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HISTOIRE 

DE  FRANCE 

DEPVIS  FARAMOND 

IVSQY A  MAINTENANT 

OEVVRE  ENRICHIE  DE  PLVSIEVRS  BELLES 
&  rares  Antiquitez  ;  &  dVn  Abrégé  de  la  vie  de  chaque  Reyne, 
dont  il  ne  s'eftoit  prefque  point  parlé  cy-deuant. 

AVEC  LES  PORTRAITS  AV  NATVREL  DES  ROTS, 
des  Reynes ,  &  des  Dauphins ,  tirez,  de  leurs  Chartes ,  Effigies ,  &  autres 
anciens  Originaux  ;  ou  de  leurs  véritables  Copies  conjcruccs  dans 
(es  plus  curieux  Cabinets  de  ï Europe. 

LE  TOVT  EMBELLY  D  VN  RECVEIL  NECESSAIRE  DES 
Médailles  qui  ont  efte  fabriquées  fous  chaque  Règne  ;  Et  de  leur  explication , 
feruant  defcIaircifTcmcnt  pour  la  mémoire  des  chofes  les  plus 
fignalccs  aduenucs  dans  cette  Monarchie. 

<PJR  F.  E.  DV   ME  Z  E  RAT. 
TOME  PREMIER. 


A  PARIS 

Chez  Mathiev  G villemot  ,  rue  Sain&  Iacques, 
au  corn  de  la  rue  de  la  Parcheminene. 

M  D  C  XLIIL 

•AVEC    PRIVILEGE  DV  ROT, 


J 


C  e  grand  Roy,  dont  voicy  F  adorable  vifage, 
Vainqueur  de  ce  bas  Monde  au  Ciel  eft  remonté. 
A  genoux  donc  Mortels  !  que  tout  luy  rende  hommage-, 
Ou  redoutez,  fa  foudre ,  ou  louez*  fa  bonté. 


j\.   L'IMMORTELLE.  GLOIRE.  DE.  TRES-CHRESTIEN.5 
TRES-GRAND.  ET.  TRES-V ICTORI EVX.  MONARQVE. 

LOVYS  LE  IVSTE 

VAINqVBVR.  PERPETVEL.  SVR.  MER.  ET.  SVR.TERRE.    DoNT.  LES.  COMBATS* 
ONT.  TOVSIOVRS.  ESTE'.  AVTANT.  DE.  VICTOIRES.  ET.  LES.  ACTIONS.- 

AVTANT.  DE.  MlRACLES. 

Redovtable.bn.  Gverre.  Adorable,  en.  Paix.  Sbverb.  pvnissbvr. 
des.  meschans.  equitable.  defensevr.  des.  bons. 

Domptevr.de.  l'Heresie.  Dont,  enfin,  il.  a.  covpe'.  la.  principale^ 
teste.  par.  la.  prise.  de.  la.  rochelle.  mal-gre'.  la-  fvre vr-  de. 
l'Océan,  la.  Rébellion,  de. ses.  Sviets.  les.  forces,  navales. 

DES.  AngLOIS.  ET.  LES.  RVSEs.  DES.  ESPAGNOLS. 

Pere.  de. la. Patrie.  Qvj,.  l*a. comblée,  de.  tovs.biens.  en. y.  ramenant.' 
la.  Pieté'.  l'Vnion.  et.  l'Abondance.  Et.  o^vi.  en.  a.  chasse',  tovs. 
les.  mavx.  en.  bannissant.  de.  ses.  estats.  la.  discorde.  et. 
les.  Factions,  qve.  les.  Estrancers.  y.  avoient.  si. 
long-temps.  entretenves. 

trbs-i'vlssant.llberatevr.  des. o ppri  mez.qvj.  a.  pris.  les.  a  rmbs.  povr. 

DEGAGER.  LA.  LIBERTE'.  DE.    L'EVROPE.  ET.  L'HONNEVR.   DE.  L'EgLISE. 
INDIGNEMENT.  VIOLEES.  DANS-  LA.  CAPTIVITE'.  D'VN-  GRAND.  PRELAT. 
Qvi.  A.ROM  PV.  LES-  CHAISNES.  DE.  LA.  CaTALONGNE.    Et.  qVI.  A. 
PRESTE'.  LA.  MAIN.  A*  I.  ITALIE.  POVR.  LA.  TIRER.  DBS. 
OPPRESSIONS.  D'VN.  IOVG.  EsTRANGBR. 

TRES-DEBONNAIRE- SbIGNEVR.  AVX.  PEVPLES.  QVML.  A.  RENCEZ.  SOVS.  SA. 

pvissance.  et.  tres-fort.  appvy.  de.  ses.  alliez.  qvi.  par.  vn. 
generevx.  secovrs.  a.  remis,  les.  Princes,  de.  Savoye.  et.  de. 
mantové.  dans.  levrs.  estats.  qvi.  av.  sevl.  brv1t.  de.  son. 
nom.  a.  sovsmis.  la.  Lorraine,  sovs.  ses.  Loix.  Et.q^vi. 
affermit,  la.  Covronne.  de.  Portvgal*  svr.  la. 
teste.  dv.  legitime.  heritier. 

jvste.  moderatbvr.  de.  l'ambition-  desreglee.  de*  la.  maison, 
d'avstrichb.  a.  laqvbllb.  il.  a.  fait.  bresche.  de.  tovs.  costez. 
par.  les.  Alpes,  par.  les.  Pyrénées,  par.  l'Océan. 

et.  par.  le.  Rhin. 

GL0RIEVX-  Vengevr.  des. "inivres.  faitbs.  a.  ses.  A ncestres.  Ovi.  APRES. 

LES.  PRISES  DE.  NANCY.  DE.  BrisAC.  DE.  HEDIN.  D*ArrAS.  DE.   1  VRIN.... 

vient.  encore.  de.  forcer.  perpignan.  l'arcenal.  e  t.  la.  fortb- 
ressb.  d'Espagne,  et.  de.  monstrer.  par.  vn.  si.  grand,  covf. 
qv 'il.  est.  avssi.  Pvissant.  cVil.bst.Ivste.  povr.  estre. 
dbsormais.  le.  fleav.  des.  Vsvrpatevrs.  et. 
l'Arbitra,  de.  la.  Chrestiente'. 

Les. Pevples.  a.  l'abry.de-  ses. Palmes,  en.  font. mille,  voevx. 
av.  Ciel.  bt.  lvy.  sovhaittent.  tov t.  d'vnb.  voix.  de$. 
armbs.  invincibles.  dbs.  sviets.  fi  del  lês.  et.  vne. 
vie.  avssi.  dvrable.  ç^ve.  sa.  gloire* 
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Anne,  dont  la  Vertu  nous  af/fie  au  bcfoin, 
Va  ramener  le  calme  après  tant  de  tempe  fies  ^ 
Et  ces  Princes  diuins,  dont  elle  a  tant  de  foin, 
De  l'Aurore  au  Couchant  borneront  leurs  conquejles. 


LA  REYNE 

REGENTE 


A  D  A  M  E, 


CET  Ouurage}que  ie  prends  la hardie fe  d  offrir  A 
Voflre  Majeflè, porte  fur  k  front  le  Nom  &  le  Portrait 
deZO  VYS  LE  IVSTE,  &  na pat  moins  ejlè 
entrepris  pour  vojlre  Gloire  que  pour  celle  de  cet  Au- 
gujle  Monarque.  Si  V.  M.  daigne  le  fauorifer  dvn  de 
fes  regards  qui  veillent  maintenant  à  la  conduite  de 
tant  dépeuples,  elle  n'y  verra  pas  feulement  les  Roys 
dans  leurs  Chars  de  T nomphe ,  elle  y  verra  aujft  les 
Reynesa  leurs  cojle^ partager  aucc eux  l'éclat  delà 
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Couronne  &  les  louanges  des  plus  Royales  aâlions. 
Certes  ie  me  fuis  eftonné  beaucoup  de  fois  dequoy  la 
négligence  de  nos  Hifloriens  laijfoit  fi  longtemps  ces 
illuflres  Princeffes  dans  lobfcuritè:  Et  fattendois  tou- 
jours que  quelqùvn  dentreux  prifi  le  foin  de  les  en  ti- 
rer ,pour  leur  faire  voir  qu'il  y  a  maintenant  au  Mon- 
de vne  Reyne.quipojfede  elle  feule  plus  de  rares  quali- 
tés quelles  nen  auoient  toutes  enfemble.  Mais  lafsè 
d vnefi  longue  attente  ,  ie  me  fuis  enfin  refo  lu  de  les  met- 
tre au  tour  ,  afin  qu'en  vous  voyant,  MA  D  AME, 
elles  aduoùent  cette  vérité  ;  Et  qu'au  me/me  temps  elles 
puijfent  prendre  part  à  ces  nouueaux  contentemens 
dont  vous  aucT^jomblé  toute  la  Cour.  lamais  elle  ne 
parut  plus  belle  y  iamais  plm  tranquille  ny  plus  fatis- 
faite  quelle parefl  aujourdbuy.  Comme  V.  M.  efi  fi 
genereufe  ,qu  elle  en  a  banny la  crainte Je  s  défiances  & 
les  difgraces,  elle  efi  fi  débonnaire,  qu  enfemble  auec  la 
joye  &  la  feuretè  elle  y  a  rapellé  toutes  les  perfonnes  de 
mérite  &  de  condition, que  le  mauuais  fort  en  auoitefloi- 
gnées.  Aujfi  cette  merueilleufe  affluence  de  peuples,  ces 
grands  applaudijfemens  de  tous  les  ordres  du  Royaume, 
&  ce  nombre  infiny  de  voix  éclatantes  à  l'arriuée  de 
V.  M.  dans  Paris,  ont  bien  tefmoignè  que  vofire  bonté  a 
graué  de  tendres  reffentimens  dans  les  cœurs ,  &  que  les 
efperances  publiques  tien  doiuent pas  moins  attendre 
quvnfiecle dor.En  effet ,  M  AD  AME,  nefemble-U 
pas  que  toutes  chofes  confpirentauecque  vous pour  nous 
rendre  parfaitement  heureux.  Les  prémices  de  vofire 
Régence  ont  efié  accompagnées  dvn  calme  vniuerfel  au 
dedans,  &fignalées  d vne  glorieufe  Viâloire  au  dehors. 
Dés  l  heure  mefme  que  vous  efies  entrée  dans  legouuer- 
nement  des  affaires,  le  Ciel  vous a  couronnée  de  Palmes 
&d'Oliuiers  tout  à  la  fois.  V.  M.  a  commencé  à  vaincre 


EPI  S  T  R  E. 

auffitofi  quelle  a  commence  à  régner;  à1  dans  vn  chan- 
gement quifembloit  deuoir  tout  ébranler ,nous  nations 
point  veu  de  confufion  que  parmy  nos  ennemis.  Ces 
(telles  mains  qui  ont  pris  le  go  uuernail  de  l'Eflat  en  ont 
charme  les  tempefles  :  Elles  ont  par  tout  fait  naijlre  ou 
le  refpeff,    la  terreur;  Et  nous  reconnoijjbns  bien  par 
des  commencemens fi  aduantageux.que  comme  elles  font 
toutes  pleines  de  grâces  pour  enrichir  la  France,  elles 
font  auffi  armées  de  foudres  pour  chafiier  ceux  qui  en 
voudroient  troubler  le  repos.  Ainfirieftant  plus  de  dan- 
ger que  nous  deuions  craindre y  ny  plusdebonheurque 
nous  ne  puijfions  efperer  s  les  François  rauis  de  ces 
merueilles  ydifcntiuflement  deV .  M.  ce  qui  fut  autre- 
fois dit  de  laReynemere  de  S.  Zouys>Quc  vous  eftes 
la  Sagefle  aucc  laquelle  tous  biens  nous  fonr  venus 
en  abondance.  Oùy  >MAD  AME,  tous  vos  fujets 
vous  confiderent  comme  vne  four  ce  de  libéralité^  &de 
grâces  :  Il  ny  en  a pas  vn  qui  riefperey  puifer fa  félicité; 
mai*  pourmoy,ie  ri  en  demande  point  de  plusgrande  ny 
de  plusglorieufe^quela  permijftondeme  pouuoirdire, 

MADAME, 


DeVoJtreMajeJlè, 


Le  trcs-humblc ,  tres-obeïflint ,  Ce 
trcs-fîdcllc  fujee  &  feruitcur, 

M  B  Z  E  RAY» 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 


Ô  V  YS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Nauarre  :  A  nosAmcz 
&  Féaux  Confeillers  les  gens  cenans  nos  Cour  i  de  Parlements,  Maiftrcsdes 
Rcqueftcs  de  noftrc  Hoftcl,  Bailhfs.Scnefchaux ,  Prcqgûs su  leurs  Litutc- 
nans,  &  à  tous  autres  noslufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendia ,  Salue: 
Nollrc  cher  &  bien  Amé  Mathiiv  Cvilumot,  Marchand  Li- 
braire de  noftrcbonne  Ville  de  Paris,  Nousa  fait  rcmonftrer  qu'il  a  depuis 
peu recouucrt vn  \À\ut\n\\t\Ài£ HiRtirt it Fr*ntt,cimftplt ftrY .ï..z>i  Me  - 
zikay, eemmencdnt  depuis  PhtrdmtnÀiupftui  à  ^r/n»*.  Laquelle  il  defircroie 
enrichir  de  pluûcurs  Portraits  en  taille  douce.tit  des  Roys  de  Frâcc  nos  Predeceffcurs,des  Reyncs 
&des  Dauphins,  que  de  leurs  Médailles.  Mais  craignant  qu'apresauoir  fait  beaucoup  de  frais 
employez  pour  les  Impreflions  defdits  Liures  ,  quelques  autres  Libraires  ou  Imprimeurs  ne 
les  voulurent  pareillement  faire  au  grand  prciudiccdeî'Expo(ant,l'ilncIuy  eft  par  Nous  pour» 
ueude  nos  Lettres  ncccfTaiics ,  Requérant  humblement  icelles.  A  ci  s  cavses,  &pouc 
donner  moyen  audit  Expofant  de feredimer  des  grands  frais  qu'il  luy  conuient  faire,  tarie  pour 
l'imprcffion  dudtt  Liurc  ,  que  pour  la  graucure  defdites  tailles  douces  ,jflc  pour  cmpclcher 
qu'il  ne  foit  fruftré  des  fruiâs  de  fon  labeur,  Nous  luy  auons  permis  Se  permettons  par 
ces  prefentes  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  v  endre  Se  débiter  en  tous  les  lieux  de  noftrc  obcïflsn- 
ce  ledit  Liure.eftans  en  pluficursVolumcs.cn  telles  marges tels  caractères,  Si  autant  de  fois 
que  bon  luy  fembl  ara,  ou  à  ceux  qui  auront  droict  de  luy ,  en  vertu  des  prefentes  durant  l'elpace 
de  vingt  ans  finis  fie  accomplis,  à  commencer  duiour  que  lcfdits  Liuresferoatacheucz  d'cftrcim- 
primezpous  la  première  fois  ;  Ec  fanons  tres-expreffes  deffenecs  à  toutes  pcrfbnnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ,vcndrcny  débiter  durant Ic- 
dit  temps  en  aucun  heu  de  noftrc  obcïlTancc  le  fufdit  Liurefans  le  confentement  dcl'Expofant, 
fous  prétexte  d'augmentation ,  correction,  changement  de  tiltres ,  faufile  marque  contrefaites  ou 
autrement ,  en  quelque  forte  6c  manière  que  ce  foit ,  fur  peine  de  troisrail  liures  d'amcndc,payabIo 
fans  déport  par  chacun  des  contreuenans  applicable  vn  ticrsàNous.vn  tiers  à  l'Hoflcl  Dieu  do 
noftre  bonne  Villede  Paris,  &  l'autre  tiers  à  l' Expofant ,  deconfifeation  des  exemplaires  contre- 
faits! Se  de  tous  defpens,  dommages  icinterefts,  à  condition  qu'il  en  fera  mis  deux  exemplaires 
de  chacun  en  blanc  cil  noftrc  Bibliothèque  publique ,  Se  vneen  celle  de  noftrc  tres-cher  Se  Féal 
leSicurSeguicr,  Cheualicr,  Chancelier  de  France,  auantque  de  lesexpofer  en  vente,  à  peinede 
nullité  des  prefentes.  Du  contenu  dcfquelles,  Nousvousmandonsfairciouïr&vierplainemenC 
Se  paifiblcmcnt  ledit  Expofant,  le  tous  ceux  qui  auront  droi&deluy  ,  fans  qu'il  leur  foit  donné 
aucun  trouble  ny  empefehement .  Voulons  auffi  qu'en  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  def- 
dits Liures  vn  Extraicc  des  prefentes  qu'cllcsfoienttenuespourdeuémcnt  lignifiées,  Se  que  foy 
foit adiouftée aux  coppiescollationneesparvndenos  Amez  Se  Féaux  Confeillers  Se  Secrétaires 
comme  à  l'Original. Mandons  au  premier  noftre  HuifScr  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  faire  pour 
l'exécution  des  prefentes  tous  exploits  neceflaires,  fans  demander  autre  permiffion.  C  a  r  tel  eft 
noftreplaifir,  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charlt  Normande,  3c  autrcsLettre<  a  ce  contrai- 
res. Donne  il  Paris  le  ttcizicfmc  luin,  l'andegraaemil  fix  cens  quarante-  trou  :  Et  de  noftrc 
Règne  le  premier.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Y  VONNET.  Et  fcelU  du  grand  Sccl 
de  cire  jaune.  jj 


PREFACE 


E  tous  les  biens  dont  les  Mortels  joùhTent  icy  bas ,  le 
plus  defirable,mefme  àl'eftime  de  ceux  qui  n'en  ont 
point,  c'eft  la  gloire;  Et  cet  illuftrc  éclat,  qui  couronne 
les  belles  actions, eft la  plus  véritable  recompenfcdcs 
braues  hommes ,  qui  prodiguent  leur  vie  &  leurfàng 
pour  le  feruicc  de  leur  païs.Or  comme,par  vne  iuftc  re- 
connoiflànce,le  public  cft  obligé  d'immortalifèr  la  mémoire  de  ceux  qui 
leferucntfigcnereulement,  au/Tifaut-il  auoiicr  qu'il  cft  beaucoup  redc- 
uable  à  quiconque  l'acquitte  de  ce  deuoir  ;  Et  les  Sages  ont  rai  ion  d'efti- 
mer  qu'il  n'eft  point  de  perfbnnes  plus  dignes  de  renômée  que  ceux  qui 
conferuent  celle  des  autres,  &  la  rcprcfcntcnt  aux  yeux  de  la  pofterité,  La 
portraiture  &  la  narration  font  prefquc  les  (èuls  moyens,  auec  Icfquels 
on  peut  faire  vn  fi  bel  effet.  Comme  l'vne  retrace  les  vilàgcs&faitre- 
connoiftrelc  dehors  &  la  majeftédela  perfonne  ;  l'autre  en  raconte  les 
actions  &  en  dépeint  les  mœurs.  De  telle  façon  que  fi  les  traits  du  difl 
cours  demonftrent  les  actions  qu'vn Prince  a  faites, en  mefme  temps  la 
phyfionomie  de  fbn  vifàge  donne  àconnoiftre  ce  que  (on  naturel  a  dû 
faire.  L'Hiftoire  que  i'ay  cntrcpnfe  cft  compoféc  de  ces  deux  parties  : 
la  plume  &  le  burin  y  difpurent  par  vn  noble  combat  à  qui  reprefen- 
tera  le  mieux  les  objets  qu'elle  traite  ,1'ccil  y  trouue  (on  diuenillement 
aufli  bien  que  l'efprit  ,  &  elle  fournit  de  l'entretien  pour  ceux  mefme 
qui  ne  fçauent  pas  lire,  ou  qui  n'en  veulent  pas  prendre  la  peine  ;  Et  par 
ainfi  elle  peut  en  quelque  façon  fc  vanter  dauoir  la  première  donné  au, 
public  vae  nouuelle  &  parfaite  idée  des  Souuerains,  qui  ont  comman- 
dé furie  Thrône  des  Fleurs  de  Lys.  La  gloire  de  ces  grands  Princes,  tout 
chargez  de  Palmes  &c  de  Couronnes,  demandoit  encore  à  la  France  ce 
dernier  ornement  pour  rchauftèr  leur  grâdcur;Et  il  y  a  long-temps  que  la 
curiofité  des  François  àl  accompliftèment  de  noftreHiftoire  lcfbuhai- 
toient.Mais  comme  les  biens  de  la  fortune  fc  rencontrent  rarement  auec 
ceux  de  l'efprit,  &  que,  quand  mefme  ils  y  feroient  cnfemble,il  y  a  peu 
degensqui  voulurent  employer  leur  temps  &  leurs  bources  tout  a  la 
fois, le  public n'euft  iamais  joiiy  de  ce  louhait , s'il  nefe  fuft  trouue  vn 
homme  aflez  généreux  pour  en  faire  la  grande  defpenfe.  C'eft  le  Sieur 
Remy  Capitain  ,qui  pourferuir  là  Patrie  &  acquérir  de  l'honneur  auec 
les  biens  delà  fortune,  a  oie  entreprendre  de,  faire  les  frais  incroyables 
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des  Tailles-douces  de  ce't  ouurage.  Le  trauail ,  le  temps  &  la  defpenfc 
qui  ont  efté  neceflaires  pour  en  rechercher  &  aflembler  toutes  les  pièces 
euflent  pu  degoufter  les  plus  curieux, mais  il  s'eft  fi  glorieufemcnt  piqué 
de  forcer  toutes  ces  difficultcz,  qu'à  la  fin  il  a  amené  la  chofe  à  fa  perfe- 
etion.llauoii  defia  fait  voir  le  iour  aux  portraits  des  Rois  prefque  en  mef- 
me  citât  cjue  vous  les  voyez  icy  aucc  vn  tres-curicux  abrégé  de  leurHi- 
ftoire,dcla  façon  du  R.P.  Hilarion  à  Cfljta Religieux  Minime  ( dont  la 
doctrine  &  la  pieté  me  demanderoient  icy  de  iuftes  louanges ,  fi  fon  hu- 
milité les  pouuoit  fouffrir.  )  Mais  comme  il  luy  a  fcmblc  que  ces  Princes 
ne  marchoient  pas  encore  en  aflez  magnifique  équipage  pour  de  fi 
grands  Rois  ,& que  d'ailleurs  le  feruicc  qu'il  teur  rendoit  ne  feroit  Das 
entier  s'il  laùToit  la  moitié  d'eux  mefincs  dans  le  tombeau, il  a  reiolu 
d'en  tirer  auflî  les  Reines  leurs  Efpoufes  pour  leur  tenir  compagnie  & 
prendre  pan  à  la  joyc  de  leurs  victoires.  C'eftoit  bien  fon  deflein  d'y  ad- 
joufter  les  portraits  de  leurs  enfans:mais  les  grandes  recherches  qu'il 
a  faites  pour  les  trouuer  ayant  efté  inutiles.il  a  voulu  au  moins  y  met- 
tre ceux  des  Dauphins. De  plus, afin  de  dépeindre  comme  en  abbre- 
gé  leurs  principales  actions  &  de  foulager  la  mémoire  du  Lecteur  par 
quelque  ligne  aifé  à  retenir ,  il  y  a  aufli  inféré  leurs  Médailles  iufques  au 
nombre  de  plus  de  huit  cens.  Vous  en  auiez  defia  veu  par  fon  moyen  la 
plus  grande  part  fous  le  filtre  de"  France  Metalliqvej  Mais  ccllcs-cy 
ont  vne  explication  entière  &  qui  peut  contenter  le  Lecteur  :  là  où  celles 
qui  ont  paru  eftoient  pluftolt  embrouillées  qu'expliquées  parie  ne  fçay 
quel  diicours  confus  qui  reprefentoit  bien  ce  que  les  yeux  voyoienr, 
mais  non  pas  ce  que  l'cipric  deuoit  conceuoir.  Que  s'il  y  cnaquelqucs- 
vnes  des  fieclcs  les  plus  efloignez,  qui  femblent  n'auoir  pas  efté  effe- 
ctiuement  forgées  de  ces  temps-là, elles  ne  (ont  pas  toutesfois  ablblu- 
ment  fauifesi  Toutes  les  pièces  qui  ne  font  pas  de  la  fabrique  du  Prin- 
ce ,  ne  font  pas  de  mauuais  aloy  :  Et  le  Lecteur  confiderant  combien 
iudicieufement  elles  ont  efté  inuentées ,  iugera  bien  au'on  n'a  pas  eu 
deffein  de  le  tromper, mais  de  remplir  par  ce  moyen  la  fuite  de  l'Hi- 
ftoirc,  qui  euft  efté  interrompue"  en  cepoinct.  Pour  les  portraits  ,  ils 
ne  font  pas  de  ceux  que  l'on  void  d'ordinaire  dans  les  autres  Liures; 
ils  n'ont  pas  efté  baftis  parle  caprice  d'vnGraueur,quiles  aitfuppofibz 
pour  amufer  les  ignoransi  Ils  (ont  fi  véritables  &  tirez  fur  de  fi  bons  ori- 
ginaux, qu'affin  que  les  plus  incrédules  les  puiifent  iuftifier  ,  on  y  a 
marqudlfexprés  les  lieux  d'où  on  les  a  pris. 

Quant  à  moy  i'ay  donné  vn  tel  ordre  à  toutes  ces  pièces  de  Taille- 
douce.  I'ay  mis  les  portraits  des  Rois  audeuant  de  leurs  vies.  En  luite 
des  Rois  i'ay  mis  leurs  Médailles  -t  Et  vis  à  vis  de  ces  Médailles  leur 
explication  :  horfinis  que  dans  la  première  Race  ie  les  ay  cnchafTées- 
dans  le  difcours,à  raifon  qu'il  n'y  en  a  qu'vne  en  chaque  Roy.  A  près  les 
Médailles  viennent  les  Reines  auec  vn  lbmmairc  de  leurs  vies  ,  aufquel- 
les  aucun  Autheur  n'auoic  encore  touché,  côme  fi  les  Dames  n'eftoienc 
pas  capables  de  faire  des  actions  Héroïques.  Depuis  le  Roy  Ican,vous. 
trouuez  les  portraits  des  Dauphins  inferez  à  peu  prés  vers  le  lieu, 
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où  le  difeours  en  fait  mention.  Enfin  chaque  portrait  cft  accompagne 
d  Vne  Epigrammc  pour  la  perlbnne  qu'il  reprefente.  Les  Vers  en  ont 
efté  compofèz  par  vn  des  plus  excellents  hommes  du  ficelé  ;  Vousfça- 
uez  aiïez  qui  eft  Moniteur  Baudoin ,  &  il  eft  Ci  connu  par  lès  autres 
trauaux  qu'il  ne  cherche  point  de  gloire  en  celuy-cy ,  bien  qu'il  y  en 
ait  plus  mérité  que  ie  ne  luy  en  fçaurois  rendre. 

Àurefte  quand  i'entrepris  ce  long  &  pénible  ouurage ,  ma  première 
intention  n'eftoit  pas  de  le  faire  fi  ample  ny  de  fi  grande  eftendué 
quilçft.Ienele  voulois  compolèrque  des  pièces  &  des  apartemens  les 
plus  ncccflàircsjMais  il  s'efttrouué  qu'en  trauaillanti'ay  infenlïblcmcnt 
changé  de  deflein.  Ce  n'a  pas  efté  par  vanité,  ou  par  vne  ridicule  cnuie 
de  grolfir  mon  Volume ,  ç  a  efté  par  vne  extrême  contrainte.  Tant  de 
Rois  &  de  grands  Seigneurs  n'ont  pas  pû  s'accommoder  en  vn  fi 
cftroit  logcment,&ie  n'ay  point  vetnferailbn  pourquoy  iedeufle omet- 
tre vne  guerre  ou  vne  affaire  pluftoft  qu'vne  autre.  Et  certes  quand  il  y 
auroit  du  choix  à  prendre  ou  à  laifler  quelque  choie,  ie  ne  l'an  rois  pas 
fait  au  gré  de  tout  le  monde;  il  y  auroit  toufiours  eu  quelque  mefeontent. 
Comme  la  différence  des  Païs,dcs  maifons  &  des  humcurs,caulent  diuers 
goufts, les  vnseulfcnt  déliré  vne  particularité^ les  autres  eneuffent  re- 
cherché vne  autre-,Et  d'ailleurs  les  affaires  ont  vne  telle  liailbn  enfemble, 
qu'on  n'en  peut  omettre  aucune  fans  rendre  celle  qui  fuit  plus  obfcu- 
re.  Mais  quoy  que  ie  n'aye  point  voulu  rogner  les  matières ,  i'en  ay 
de  telle  lorte  tiiTu  &  prefie  la  narration  ;  que  ie  fuis,  ce  me  femble, 
aulïî  court  que  les  abbregez  »  Ayant  éuité  la  longueur  des  paroles  ôc 
des  répétitions  ennuyeufes ,  non  pas  les  chofes  ny  leurs  plusncceûai- 
res  circonstances.  Et  de  fait,  lî  vous  oftez  de  mes  deux  volumes,  qui 
contiennent  douze  Siècles ,  toutes  les  Tailles- douces  &  les  explications 
des  Médailles  ,  il  n'y  reliera  pas  plus  de  trois  cens  foixanre  fueilles 
d'imprelïion ,  qui  ne  font  qu'vn  iufte  Volume  ,  gueres  plus  gros  que 
l'Inuentaire  de  Iean  de  Serre.  Et  toutesfois  dans  û  peu  d'clpace 
i'ay  cntalfé  lans  confufion  l'Hiftoire  entière  de  cette  Monarchie ,  les 
guerres  &  au  dedans  &  au  dehors ,  fes  reuolutions ,  les  confeils  de  lès 
Princes,  les  mœurs  de  lès  Peuples, lès  Couftumes  &  fes  Loix  ,  fes  di- 
gnitez  6c  lès  charges  ,  l'origine  de  fes  plus  nobles  maifons,  les  plus 
célèbres  fondations  de  lès  Temples  &  de  lès  Villes  ;  Enfin  le  lommaire 
de  toutes  les  Principautez  &  Souuerainctez  qui  en  dépendent ,  ou 
qui  l'auoifinent. 

La  diftribution  de  mon  ouurage  n'eft  point  par  Sections ,  ny  par 
Chapitres;  I'ay  creu  que  routes  ces  découpures  gaftoient  l'eftoffe,&: 
que  les  paulès  au  lieu  d'acourcir  le  chemin,lc  failbient  trouucr  plus  long. 
La  Chronologie  y  eft  bien  marquée  pour  les  principales  actions  ;  Et 
pour  les  autres  ic  les  ay  rangées  aucc  telle  fuite ,  qu'encore  qu'on  ne 
lifc  pas  les  années  en  marge  ,  fi  cft-ce  qu'on  les  peut  nccelfairement 
inférer  de  ma  narration.  Les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  y  haran- 
guent à  propos,tant  pour  embellir  de  quelque  ornement  plus  magnifi- 
que, l'Hiftoire,  dont  le  ftylc  eft  de  loy  (Impie  &  naïf,  que  pour  dcïalTer 
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aiiffi  par  ce  rafraichifTemcnt,  le  Lecteur  fatigué  de  fuiure  toufiours  vne 
armée  par  des  pais  ruinez  &  dcferts.  A  près  tout,ce  n'cft  pas  fans  neceffité 
queielcfaisainfi.Ces  Héros  onteffc<5Huement  dit  les  chofes  que  ic  leur 
mets  à  la  bouche ,  ou  s'ils  ne  les  ont  dites,  elles  font  au  moins  fi  ncceiTai- 
res,que  ieferoismoy-mefme  obligé  de  les  dire  >  De  manière  que  fi  vous 
penfiez  retrancher  ces  pièces  d'éloquence ,  vous  démonteriez  tout  le 
corps  de  la  narration ,  &  connoiftriez  alors  qu'elle  n'en  font  pas  feule, 
ment  vne  beauté ,  mais  auflî  vne  partie. 

La  vérité  des  chofes  que  ic  rapporte  a  pour  appuy  les  meilleurs 
Autheurs  à  mon  gre  ,  les  originaux  &  les  anciens  tiltres.  Et  quoy 
que  ie  n'en  aye  cité  aucun,  fi  cil-  ce  que  ie  n'ay  rien  dit  à  faux  &  fans 
guarand.  Si  ie  les  eu  fie  tous  voulu  cotter  ,  comme  mon  ftyle  eft  ex- 
trêmement ferré  ,  il  m'y  euft  fallu  faire  vne  glofe  plus  grande  que 
le  texte  ,  &  charger  chacune  de  mes  lignes  de  cinq  ou  fix  Autheurs. 
Mais  quand  ie  l'aurois  pu  faire  ,  aurois-ie  pour  cela  conuaincu  J'cfprit 
de  ceux  qui  ont  juré  de  contredire  toutes  chofes?  Nos  anciens  Efcri- 
uains  font  fi  confus  &fi  barbares  ,  qu'ils  fouffrenc  facilement  diuerics 
explications.  Et  quand  à  nos  Modernes,  plufieurs  d'entr'eux  n'auroient 

{>as  de  beaucoup  fortifié -mes  preuucs,  veu  qu'ils  ont  beloin  d'eftre 
buftenus  eux-mefmes  :  voire  ie  le  diray  (ans  patfion  ,  d'eftre  fouuent 
releuez.  le  n'ay  eu  garde  pourtant  de  toucher  à  leurs  fautes  quelques 
grofTes  qu'elles  fuuent  ,ie  me  fuis  contenté  de  les  éuiter  quand  ie  les 
ay  reconnues.  C'eft  inhumanité  de  paffer  fur  le  ventre  à  vn  homme 
qu'on  void  tombé  dans  vn  bourbier}  Et  laCiuilitéobligeà  diilimuler 
le  nom  de  celuy  qui  a  bronché  ,  quoy  que  la  vérité  ne  face  point  de 

fracc  à  fon  erreur.  On  me  rendra  la  pareille,  fi  l'on  veut,ie  letiendray 
courtoifie,finon,ie  ne  leprendray  pas  à  injure.  Si  on  deicouure  pu- 
bliquement mes  fautes  ,  on  empefehera  en  effet  qu'elles  ne  s'efpan- 
dent  ;  mais  fi  on  me  les  monftrc  charitablement ,  ie  les  eftourTcray 
moy-melmc  ,&aueccela  en  auray  l'obligation  à  qui  me  fera  cette  fa- 
ucur.  Grâce  à  Dieu  ie  fuis  autant  docile  qu'vn  homme  le  peut  eftre 
fans  eftre  crédule.  D'abord  ie  me  rends  à  la  raifort -y  &  qui  me  la  rend, 
ne  me  fait  pas  moindre  faueur  qu'on  en  feroit  à  vn  Amant  fi  on  l'ef- 
ueilloit  pour  luy  donner  la  véritable  pofTefïion  de  la  MaiftrefTe ,  dont 
il  ne  joiiiroit  qu'en  fonge.  Moy-mefme  ie  me  fuis  efueillé  en  beau- 
coup de  pafTages  ,  &  ay  reconnu  trop  tard  que  i'embrafTois  l'ombre 
au  lieu  du  corps  ,  moy-mefme  me  fuis  défia  condamné  le  premier  en 
certains  endroits ,  &  en  d'autres  ic  me  fare  mon  information  à  toute 
rigueur.  Et  vrayment  il  n'cft  pas  au  pouuoir  d'vn  homme  mortel  de 
faire  vne  courie  de  douze  fieclcs  fans  broncher  ,  de  tant  manier  de 
chofes  fans  en  prendre  l'vne  pour  l'autre ,  de  toufiours  difeerner  la 
vraye  entre  plufieurs  vray  femblables,&  de  ne  manquer  iamais  ny  de 
iugement ,  ny  de  mémoire.  Vn  fi  long  chemin  tel  que  celuy-là  eft 
toufiours  trauerfé  de  mille  obftacles  &  de  mille  difficultez  i  11  y  a  des 
efcueils  mefme  iufque  fous  la  prelTe.  Comme  la  plufpart  de  ce  pre- 
mier Volume  a  cfté  imprimé  en  mon  abferifcc  ,  ilfy  eft  glifle  grand 
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nombre  de  fautes  d'orthographe  &  de  punetuation ,  beaucoup  dé  tranf- 
pofitions,de  changemens  &omiffions  de  mots,  quelquefois  de  lignes, 
&  autres  femblabîes  ;  qui  font  fouucnc  de  lourdes  fautes  contre  la 
Grammaire  ,  Se  mefmc  contre  le  fens  &  contre  la  vérité.  le  n'en  ay 
point  fait  d'Errata  :i'ay  mieux  aimé  ,  pour  en  efpargner  la  peine  au 
Le&cur  ,  corriger  à  la  plume  celles  qui  le  pouuoicnt  eftre  par  ce 
moyen i Et  pour  le  refteja  PrefTe,qui  les  a  faites,  les  corrigera elle- 
roeime  à  la  féconde  impreflion.  Mefmc  ie  vous  aduoiieray  que  les 
vingt-cinq  premières  fiieillcs  ont  elle  tirées  pluftoft  que  iene  voulois, 
&  lins  que  i'en  fuite  aduerty.  fauois  enuie  de  traiter  la  première  Race 
vn  peu  plus  au  long  }  là  où  en  la  façon  qu'elle  paroift  icy  ,  elle  n'eft 
pas  de  iufte  proportion  à  tout  le  refte  du  corps,  bien  que  l'irrégularité 
en  pûft  bien  eftre  diflïmulée,  ou  pour  le  moins  exeufee. 

De  mon  ftyle  ie  ne  vous  en  diray  rien  :  portez  en  tel  iugement 

2u'il  vous  plaira,  vous  qui  eftes  defintereflez.  C'eft  à  vous  à  prononcer 
i'ay  eferit  d  vne  belle  manière ,  fi  i'ay  defcouuert  quelques  lumie- 
tes ,  qui  n'eufTent  pas  encore  efté  demonftrées  ,  là  ou  i'ay  touché  au 
but,  &  là  où  ie  m'en  fuis  efloigné  ;  En  vn  mot  de  condamner  &  d'ap- 
prouuer  mon  ouuragc  en  (bn  tout  &  en  fes  parties.  Mais  au  moins 
faites  luy  cette  grâce  de  ne  le  pas  condamner  (ans  l'auoir  veu ,  &  de 
ne  pas  dire  au  fcul  afpecl  du  tiltre  qu'il  porte,  que  ie  fais  vne  chofe  qui 
n'a  défia  efté  que  trop  faite.  Si  la  matière  eft  vieille,  la  forme  que  ie 
luy  donne  ,  la  rend  toute  nouuelle  ;  Et  quoy  que  ce  ne  foit  que  l'HU 
ftoirc  de  France,  ie  puis  dire  ncantmoins  qu'elle  eft  bien  autre  que  tou- 
tes celles  qui  ont  efté  eferites  iufqua  cette  heure.  Elle  contient  grand 
nombre  de  chofes  ou  dclahTées  ,  ou  mal-traitées  par  les  autres.  Mais 
après  tout,  quand  elle  n'auroit  rien  de  nouueau,me  doit-on  blafmer 
de  ce  que  i'ay  eu  afTez  de  cœur  de  trauailler  fur  vn  fi  (jeau  deffein  ? 
Et  s'il  y  a  eu  defia  plufieurs  Hiftoriens  qui  fe  font  laifTez  attirer  par  la 
beauté  de  cette  fpacieufe  carrière  à  entreprendre  cette  courfe  ,  me 
peut-on  aucc  raifon  aceufer  de  témérité  pour  auoirfuiuy  leur  exemple? 
Auant  Gaguin,  n'y  auoit-il  pas  grand  nombre  d'Autheurs  qui  auoient 
touché  cette  matière, les  vns  en  gros, les  autres  parles  parties, les  vns 
cnPro(c,lesautrcsenVers?N'y  auoit-il  pas  aufli  des  Chroniques  dans 
les  plus  célèbres  Abbayes  du  Royaume.  Et  neantmoins  il  a  abbregé  la 
Dionyfienne  auec  grande  approbation  de  tout  le  monde.  Paul  Emile 
aydé  de  quelques  autres  mémoires  a  compofé  fon  Hiftoirc  prefque  au 
mefmc  temps  &  fur  le  mefme  texte,  &:  a  emporté  l'honneur  de  furpafler 
Gaguin  en  eloqucnce,&  quelquefois  en  curieulès  recherches  :  bien  que 
pour  ce  dernier  poincl  il  luy  cède  en  beaucoup  d'endroits.  Du  Haillan 
venu  long- temps  après,  n'a  pas  cftimé  pu  faire,  fi  d'vne  tradudion  de 
Paul  Emuc&  de  quelque  pièce  du  fienilnous  compofoit  vn  nouucau 
corps  d'Hiftoirc.  Nicole^illcs  &  Belle-  Forcft,  qui  l'auoicnt  précédé,  ne 
l'en  ont  point  deftourné.ue  Serre  a  pris  pourfàtafche  dc  lesabbre^er. 
Mathieu,  r'encheriflant  par  deffus  tous  eux,  a  refait  quelques  pièces  a /à 
manière. Apres  luy,  Duplcix,commençant  par  les  fondemens,a  amené 
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cette  vafteentreprife  iufqu  anoftre  temps,  &  l'a  digérée  en  cinq  gros  Vo- 
1  unies.  Depuis  ,vn  nomme  Taraut,  ayant  encore  vn  defleinplus  cftendu, 
nous  en  a  donné  vn  Volume  pour  efchantillon  de  ie  ne  fçay  combien 
de  douzaines  qu'il  nous  promet  j  Etie  fuis  bien  auerty  qu'il  y  a  mainte- 
nant pludeurs  doctes  Perîonnages  qui  trauaillenc  fur  la  mefme  matière. 
Tellement  que  H  l'on  me  blamie  d'auoir  multiplie'  le  nombre  (ans  ne- 
ccllicé,ceux-là  venant  après  moy  me  tireront  du  pair  ,&  attireront  fur 
eux  les  reproches  dont  on  me  pourroit  charger  à  cette  heure. 

Mais  qu  il  en  nauîc  tous  les  ans  de  nouueaux  l  ils  ne  mettront  iamais  ce 
fujet  en  u  perfe6hon.Il s  pourront  bien  mériter  quelque  louange  particu- 
lière, ils  pourront  bien  fe  furpafTer  l'vn  l'autre,applanir  le  chemin  peu  à 
peu,  y  apporter  de  plus  en  plus  de  nouuelles  clartezi  Mais  certes  il  y  aura 
toufiours  dans  leurs  ouurages  beaucoup  plus  à  dcfirer  qu'à  admirer,plus 
déchoies  obfcures  que  d'cfclaircies  ,  &  moins  de  vérité  que  de  con- 
jectures. Nevouseneftonnez  pas  Le&eurjNoftreHiftoiren'eft  pasl'en- 
treprifè  d'vn  homme  fèul,ny  d'vn  homme  priué-,  La  Monarchie  Fra% 
çoife  cft  vne  pièce  de  trop  grande  eftendu'é  &  de  trop  longue  durée.  Elle 
a  eu  tant  de  Princes,  tant  de  grands  Seigneurs,  &  tant  de  démêliez,  (bit 
auec  les  autres  Nations  delà  terre,  foitauec  fes  propres  fu  jets,  à  raifon 
d'vn  nombre  infiny  de  petites  Seigneuries  qui  l'ont  diuifée  cinq  cens 
ans  durant,  qu'il  cft  impoffible  à  vn  efprit  (eul  de  les  pouuoir  toutes 
débrouiller;  Et  puis  l'oblcuritc  cft  Ci  grande  dans  la  première  &  féconde 
Race  de  nos  Rois,  qu'on  peut  dire  que  ces  temps- là  font  comme  les 
Pais  voifins  du  Pôle,  où  il  n'eft  iamais  iour  que  par  vn  petit  crepufcule. 

Au  refte ,  qui  voudroit  bien  fçauoir  l'Hiftoirc  de  France ,  il  faudroit 
premièrement  qu'il  feeuft  celle  de  toute  l'Europe  en  gros  &  en  détail, 
l'origine, les geftes  &Ies  couftumes  de  tous  fes  Eftats,  tant  anciens  que 
modcrncs,lcs  Généalogies  de  fes  plus  illuftres  mai(bns,&  les  deferiptions 
de  toutes  Ces  Prouinces,  coftes,forefts, montagnes,  marefts,  riuieres, 
partages ,  &  autres  particularitez  topograrjhiqiies  ,  (ans  lcfquelles  on 
tombe  dans  des  précipices  ineuitables.Dela  il  faudroit  qu'il  delccndift  à 
l'eftude  de  laFrancc ,  &  qu'il  en  connuft  par  manière  de  dire  le  moindre 
Chafteau,leolus  petit  ruuTeau  &  la  dernière  maifon  de  Gentil  -homme. 
Par  après  il  faudroit  qu'il  lûft  &  relûft  auec  grand  foin  tous  les  Authcurs 
qui  traitent  de  ces  matieres,lefqucls  font  au  nombre  de  plus  de  dix  mille, 
qu'il  les  côferaft  enfcmble,lcs  expliquait  &  en  tiraft  le  (ens  &c  le  bon  fuc, 
(ans  en  defrober  ny  la  méthode, ny  les  paroles.  Il  faudroit  qu'il  fueil- 
letaft  toutes  les  Archiues ,  Tiltres ,  Fondations ,  Epitaphes ,  fie  Contrats, 
tant  des  maifons  publiques  que  des  particulières ,  tant  de  France  que 
des  Royaumes  voifins.  Il  faudroit  qu'il  poffedaftla  connoiftànce  de  tous 
les  hommes  doctes  verlcz  en  ces  matières ,  ôc  qu'il  l'entretint  auec  loin 
particulicrjdautant  que  ces  grands  perfonnages  font  comme  des  Mercu- 
res,qui  enfeignent  le  chemin.  Enfin  après  tovcela,  il  faudroit  qu'il  fuft 
pourucu  d'vn  génie  puiflant,d'vn  raifonnernent  politique,  d'vne  grande 
expérience,  d'vne  lumière  de  difeernement ,  d'vne  éloquence  telle  qu'il 
la  faut  pour  ce  fojet,  Se  fur  tout,  de  cét  admirable  &  ties-rarc  don  de 
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fçauoir  narrer  fans  ennuyer,  ny  fans  embrouiller  le  Lecteur.  Qui  peut 
donc,  ie  vous  prie  ,  aflembler  coures  ces  chofes  ?  Qui  peur  fournir  à 
tous  ces  frais ,  linon  vne  PuilTance  Souucraine  ,  dont  l'aurhorité  &  les 
richcffcs  font  feules  capables  d'abbreger  toutes  ces  difficultez,  &  de 
faire  jouer  en  peu  de  temps  tant  de  machines  ncccflfaires  pour  l'ac- 
complilTement  d'vn  fi  grand  deflein. 

A  la  vérité'  la  Monarchie  Françoifè  eft  maintenant  cleue'e  au  plus 
haut  poin&  de  fà  grandeur  par  les  Victoires  de  Lovys  le  Ivstb. 
Elle  nourrit  aujourd'huy  plus  de  rares  Efprits  qu'elle  n'en  produifir  ia- 
mais.LeCiel  luy  a  donné  aucc  cet  Augulte  Prince  tous  les  auantages 
qui  en  peuuent  rendre  le  Règne  plus  glorieux  ;  Et  il  n'eft  rien  de  fi 
grand  qu'vn  fi  grand  Roy  ne  veuille  entreprendre  &  ne  puifTe  exécuter. 
Nousauons  donefujet  d'cfperer,  que  comme  il  fait  acheuer  le  Louurc 
pour  auoir  vn  Palais  en  quelque  façon  fortable  à  la  Majefté  de  nos 
Roys ,  il  luy  plaira  auiTi  faire  drefTer  vne  Hiftoire  accomplie ,  &  digne 
de  l'éclat  de  leurs  belles  actions.  La  France  n'ayant  plus  autre  choie  à 
fouhaiter  fous  vn  fî  heureux  Empire ,  demande  encore  cette  grâce  à 
S.  M.&  le  conjure  par  les  Lauriers  dont  il  fe  fait  chaque  iour  de  nou- 
uelles  Couronnes ,  qu'il  veuille  refpandre  des  rayons  defà  gloire  auffi 
bien  fur  ecux  qui  l'ont  précédé,  comme  ilenrefpand  fur  ceux  qui  luy 
fuccederont. 
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T  v  ne  vois  point  icy  U  naturelle  Image 
De  ce  Roy  ,  qui  fonda  C Empire  des  Françoif: 
Mais  tu  peux  'voir  par  tout  qu'il  eufl  cet  aduantage 
D'auoir  joint  le  premier  les  Armes  &  les  Loix. 
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L  n'eft  point  de  Nation  au  Monde  plus  illuftre 
que  celle  des  François,  mais  il  n'en  eft  point  aufll 
dont  l'origine  (oit  plus  oblcure  i  Et  quoy  que  la 
gloire  de  leurs  beaux  faits  ait  excité  tous  ceux  qui 
ont  mérité  quelque  honneur  dans  les  Lettres  à  re- 
chercher le  lieu  de  leur  cxtra&ion:  neantmoins 
ceux, qui  ont  le  phis  curieufement  cfpluché  les 
paflàçes  des  anciens  Autheurs  fur  lcfquels  on  doit 
rairc  rondement  pour  ce  poinct ,  y  ont  tant  trouué 
de  différentes  conjectures,  qu'au  lieu  d'établir  quelque  vérité  deter-  ££^^2; 
minéc,ils  n'ont  fait  que  deftruire  les  opinions  contraires.  Lafaure  en  £|  ^"s1"* 
elt  en  partie  au  deftin  des  grandes  chofes ,  dcfquelles  le  temps  fe  plaill  '  * 
à  nous  cacher  les  commencemens  j  En  partie  au  peu  de  connoillance 
que  les  anciens  Grecs  &  Latins  auoicntdcs  Nations  cfloignées,cc  qui 
a  fait  qu'ils  en  ont  quelquefois  compris  plufieurs  fous  vn  mefmc  nom,  &: 
que  d'autrefois  ils  en  ont  diuifé  vne  mefinc  en  plufieurs  noms  -,  En  partie 
auflî  à  cette  circulation  &  continuelles  couHèsdcs  peuples  Septentrion-  , 
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naux  ,  leiqucls  ayant  change louuent  de  demeure, de gouuernemcnr,  c.i  cd^uu 
&  d'appellation ,  ont  mis  tous  nos  Antiquaires  en  défaut  ;  D'où  vient  c 
que  des  mefmes  endroits  d'où  les  plus  docTes  penfent  tirer  de  l'elclair- 
ci(Temcnt,iU  n'en  tirent  que  des  ténèbres.  A  près  tant  &:  tant  decurieufes 
recherches  qui  ont  cfté  faites  fur  ce  fujet,  certes  la  mienne  ne  (çauroic 
cftre  qu'inutile  &prefomptueufc:  c'eft  pourquoy  fans  embarrafîcr  l'en* 
trét  de  mon  ouurage  d'vne  fi  difficile  &  fi  efpineufe  queftion ,  ic  ne  rap- 
porteray  icy  que  les  chofes  les  plus  neceflaires  &  les  plus  aflcu/ces> 
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Quand  ut     Le  Nom  des  Francs  nefetrouue  dans  aucun  Authcur  auanc  l'an  164. 


toc"'^  qui  e  11  le  10.  de  l'Empire  de  Galicn  :  lequel  entre  plufieurs  Nations ,  que 
autrement,  par  vne  vanité  ridicule  il  difoit  auoir  fubiuguécs,produifit  en  vn  fpc&acle 
public  certain  nombre  d'hommes  (bus  le  nom  &  l'habit  de  Francs-,  tef 
moignage  qu'ils  eftoient  défia  redoutables  aux  Romains.  Auffiprefijuc 
tout  d'vn  coup  on  les  vid  auec  grande  puidànce  inonder  les  Gaules  ,& 
de  là  fe  déborder  dans  l'Efpagne  -y  où  ils  s'emparèrent  des  Pays  que  nous 
nommons  aujourd'huy  Catalogne  &Arragon,&mefme  portèrent  leurs 
Armes vi&orieufesjufques  dans  l'A ffrique  -,Puis  encore, Pofthumusf ef- 
forçant de  f  approprier  l'Empire  des  Gaules,  ils  luy  prefterét  afliftance  & 
le  mainrindrent  durât  quelques  anne'es  à  l'encontre  de  ce  mefine  Galien. 
Sô^far^î»   Ma*s  ^e  clueï  Pays  ces  Guerriers  eftoient-ils  originaires  ?  Quelques- vns, 
lien.d-oi»  ib  confiderantquefousDecius  il  y eutvn  furieux  démord  deNationsScy- 
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thiques  dans  les  Allemagnes,  &  qu  il  parut  lors  beaucoup  de  noms  de 
peuples  inconnus  par  les  precedens  Géographes  &  Hiftoriens,ont  penfe 
qu'ils  venoient  de  ces  quartiers.  D'autres  les  tirent  de  llflede  Scandic. 
Les  Autheurs  A  llemans  veulent  qu'ils  (oient  Germains  d'origine,  pourec 
que  quelques  Efcriuains  dececemps-là  les  on  r. un  fi  appeliez.  Plufieurs 
des  noftrcs  leur  accordent  ce  poinc"t,mais  fouftiennent  que  ces  Germains 
eftoient  des  rejettons  de  cette  peuplade  des  Gaulois ,  laquelle  f  eitoic 
eipanduë  en  Germanie  par  l'expédition  de  Sigoue(è,6oo.ansauant  Iesvs- 
Chri st. D'autres  (ont  d'auis  qu'ils  defcendét  des  Cimbres ,  &  que  ces  Cim- 
bres  lbnt  peuples  de  Dannemarc  j  furquoy  ils  ne  manquent  pas  d'autho- 
ricez ,  pourmonftrer  que  ces  peuples  ont  de  tout  temps  couru  le  monde, 
&  ont  pénétré  jufqu'aux  PaludsMeotides,  autrement  dits  le  Golfe  de  la 
Tane,ou  la  mer  blanche.  Il  y  en  a  auffi  qui  remontant  jufqu'à  la  Guerre 
deTroye,lcsfont  defcendre  d'vne  colonie  de  Troyens,conduits  après  la 
deftxucîion  de  cette  Ville  parScamandre  dit  Francis,  fils  d'HcrStor,fur 
les  bords  de  ces  mcfmcs  Paluds  :  opinion  qui  n'eft  pas  tout  à  fait  fans 
defenfir,  quoy  que  maintenant  elle  (èmblc  delailTée.  Mais  la  plus  com- 
mune eft,que  les  Francs  n'eftoient  point  vn  certain  Peuple,  ains  plu- 
ftoft  vne  Ligue  compoice  de  plufieurs  Nations ,  ou  nées  ou  habituées 
en  Germanie  ;  qui  la  firent  (  on  n'en  marque  point  le  temps  au  jufte  ) 
pour  conlèruer  leur  commune  Liberté  contre  les  Romains  ,  lesquels 
après  auoir  dompté  les  Gaules ,  f  efforçoient  encore  d'adjoufter  à  leur 
domination  les  Prouinces  d'au  delà  du  Rhin, 
irymoiogje  Quant  à  l'Etymologie  de  leur  Nom ,  elle  n'eft  pas  moins  incertaine 
jw.0™  c  que  leur  origine.  Le  Sophifte  Libanius  dit  qu'elle  vient  du  mot  Grec 
4>paxTo<^  mumt us ,  à  caufe  des  Pays  forts  *  où  ils  demeuraient.  Certains 
mt^i!  "?  Authcurs  ont  e(crit,pofiîble  auec  plus  de  hardiefleque  de  vérité,  qu'au- 
ZTmm,».'  parauant  la  naiflance  du  Verbe  Incarné,  ils  fappclloient  S  te  Ambres ,  ce 
nom  eftant  mefinc  chofe  que  celuy  de  Ctmbres  ;  mais  qu'ayant  obtenu 
de  grandes  victoires  contre  IcsGoths,  parla  vaillance  de  leur  General 
Francusti\s  prirent  depuis  IcNomde  franc*, afin  d'honorer  la  mémoire 
de  ce  Héros.  Ceux  qui  difent  qu'ils  ne  fe  l'attribuèrent  que  du  temps 
de  Valentinien,  fe  font  lourdement  trompez  :  car  encore  qu'il  puifle  ettre 
vray  que  cet  Empereur  fe  foit  feruy  de  leurs  Armes  contre  les  Alains, 
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&lcûr  ait  accorde  exemption  pour  dix  ans ,  ncantmoins  ce  ne  peut  eftre 
delà  qu'ils  fc  donnèrent  ce  glorieux  tiltre  de  Francs,  puis  qu'ils  l'auoient 
défia  plus  d'vn  fiecle  auparauant.  Quelqucs-vns  plus  probablejment 
le  rapportent  à  des  peuples  Cimbrcs  nommez  V ranques  ;  &  d'autres  quel»  PiJt 
le  trouuent  dans  la  coirpofition  de  ces  deux  mots  Germaniques 
Frtyen,  Libre,  &  Hcnfcn,  demy-Dicu , Héros ,  (les  Goths  appelloicnt 
leurs  Seigneurs  Henfen  )  comme  qui  diroit  libre  Seigneur.  Mais  toutes 
ces  incertitudes  à  part  ,*  eft  certain  que  du  temps  de  Galien  ils  occu- 
poient  les  Pays  d'au  dc&  du  Rhin,  le  long  de  la  cofte  Germanique  iuf- 
qu'à  l'Elbe ,  &  qu'ils  etoienc  plus  proches  de  l'Océan  qu'ils  ne  furent 
par  après.  Nation  liariic,ficre ,  belliaueufc ,  neantmoins  fans  repro- 
che de  cruauté ,  &  dr  beaucoup  plus  numaine  que  les  autres  Septen- 
trionnalcs  :  mais  jaloifc  au  dernier  poincr.  de  l'Honneur  &  de  la  Liberté';  # 
&  qui  ne  fçachant  fmffrir  vn  moment  de  repos,  faifoic  fans  celTc  des 
courfes  dans  les  aut  es  Prouinccs  de  la  Germanie,ôc  dans  les  Gaules.  Du  m  hxhiteteni 
temps  de  l'Empereur  Claude,  l'an  deux  cens  fcptantc,vn  de  ces  exains^"11^^ 
fejetta  fur  la  Holande,&les  Mes  de  l'cmboucheure  du  Rhin  , d'où  enduire* 
peu  de  temps  il  fc  rendit  maiftre  de  tout  l'Océan,  ce  qui  a  fait  croire 
a  quelqucs-vns  |ui  n'ont  pas  regardé  plus  loing  ,  qu'ils  cftoient  natu- 
rels de  ces  Rcrions-là.  Ceux-là  exercèrent  de  furieux  piSiges  lûr  les  • 
terres  de  l'Emprc,  &  donnèrent  bien  de- la  peine  mefme  àDiocletian; 
jufqu'à  tant  qie  Conftantin  pere  du  grand  Conftantin,  les  ayant  vain^ 
eus  l'an  deux^ens  nonante  trois,  les  diftribua  par  les  Gaules:  mais  Ma-  Qoei  payiiri 
ximian  peu  après  les  ra(Tembla,&  leur  bailla  à  culriuer  le  pays  des  Tre- 
uois  6c  Ncruiens.  Or  ceux  d'au  delà  du  Rhin  ,  fous  la  ligue  dclquels"- 
cftoient  les  peuples  Anfiuaricns ,  Chauces ,  Cherufques  ,  ChamaueSj 
Bructeres,  Cattes ,  &  -autres ,  furent  chaffez  de  leur  première  demeu- 
re par  la  venue  des  Saxons ,  peuples  Scythiques  ,&  pouffez  plus  auant 
dans  la  pleine  terre ,  vers  le  commencement  du  quatriefme  fiecle  ;  fi 
bien  qu'ils  fe  logèrent  en  l'endroit  où  font  aujourd'huy  lesComtczde 
Zutphen,  Berghe,&  contrées  cirçonuoifines,  &  ils  f étendirent  à  peu 
près  jufqu  au  pays  ,qui  depuis  s'eft  appelle  FrancomeMais  ils  ne  perdirent 
rien  au  change,  ny  de  leur  réputation  ,ny  de  cette  humeur  guerrière  qui 
lesportoit  (inscefTe  à  conquérir  de  nouucaux  paysjSi  bien  que  leur  gloi- 
re v accrelTanr  de  plus  en  plus ,  prefque  tout  ce  qui  eftoit  entre  les  demie* 
du  Rhin ,  de  l'Elbe  &  du  Mein,s'appelloit  France,  quoy  que  la  vraye 
France  fu ft  cenfée  proprement  au  Comté  de  Zutphen  &  aux  enuirons^ 
Mais  cette  puiflante  ligue  pcnlà  eftre  deftruiteauee  la  Nation  par  l'Em- 
pereur Conftantin ,  l'an  trois  cens  fept.  Il  leur  mena  ft  rude  guerre^ 
qu'il  p'rit  deux  de  leurs  Rois,  Afcaric  &  Ragaile , lefquels  par  vne  bar- 
bare inhumanité  ,  il  expofa  aux  belles  ;  Son  fils  Grifpus ,  eltant  Lieute 
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nant dans  les  Gaules,  en  remporta  encore  vne  grande  victoire.  Et  néant-  Jri  ràei 
moins  cet  Empereur  les  trouua  fi  braiics  foldats  ,  qu'il  en  emmena ?ri0" 
plufieurs  compagnies  à  (on  (èruicc  contre  le  Tyran  Licinius  ;  Et  leur 
vaillance  leur  donna  tant  de  crédit,  que  fes  enfans  Conftans  6c  Con- 
fiance les  employèrent  auec  de  grands  honneurs  dans  les  plus  belles 
occafions:  Cequi  fut  caufe  que  la  Nation  qui  eftoit  aucunement affoj- 
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blie,  commença  à  rcflor^plus  qu'au  parauant.  Iulien  ,  Valentinien  I. 
&Thcodofe,fous  le  Règne  defquels  ils  firent  plufieurs  courfes  fur  les 
Çaulçs ,  trouucrcnt  plus  feur  de  les  arrefter  par  des  alliances  que  par 
les  armes,  &  en  tirèrent  de  grands  feruices,fpecialcment  Valentinien  I. 
De  forte  qu'en  mourant  il  ordonna  vn  de  leurs  Rois  nommé  Mello- 
études,  General  de  Tes  armées.  Sous  les  Empereurs  fuiuans,nous  rrou- 
uons  grand  nombre  de  prcuues  de  leur  valeur  &  de  l'affection ,  ou,  à  * 
vray  dire ,  de  la  crainte  que  les  Romains  auoitnt  pour  eux ,  &  toujours 
de  nouuellcs  entreprîtes  fur  les  Gaules  :  d'où  is  eltoicnt  rcchafïèz  tan- 
tôt par  les  Romains,  tantoft  par  d'autres  Barbues.  Arbogafte  l'vn  des 
Princes  François  eut  l'abfoluc  adminiltration  lois  Valentinian  fécond. 
Vers  l'an  huit  cens  quatre-vingts  trois,  Theodofe  ayant  à  décider  l'Em- 
#  pire  auec  le  Tyran  Maximus ,  qui auoit  tué  Gratiai ,  &  enuahy  les  Gau- 
les, les  conuia  d'y  palier:  Ce  qu'ils  firent  fous  tros  de  leurs  Roitelets, 
enfreint*  m  Genebaud,  Sunnon ,  &  Marcomir.  Mais  ils  furent  drffaits  par  les  Lieute- 
nans  de  Maximus ,  dont  aufli  ils  en  défirent  vn  qui  es  alla  attaquer  juC 
qu'au  delà  du  Rhin.  Apres  la  mort  de  Theodofe  ,cntironran  596.  Stili- 
con  tuteur  d'Honoré  fon  fils  confina  en  exil  enTofcaie  Marcomir  l'vn 
de  ces  Rois,&  quatre  ans  après  par  vne  plus  grande  cuauté,  en  fit  exé- 
cuter à  moj  vn  autre  nommé  Richimer ,  auec  fa  femne  Haltilla.  L'an 
quatre  cens  treize,  vn  Gentil-homme  de  Treues  outrage  de  ce  que 
Lucius  Gouuerneur  Romain  auoit  débauché  fà  femmt ,  leur  liura  la 
Queii  ptn-  Ville  ,  qui  fut  pour  le  quatricfme  mal-heur  faccagée  pai  les  Barbares. 
fcUttatifM  Mais  cette  fois  encore  ils  furent  chaffez  des  Gaules  par  vu  déluge  d'au- 
Maac$'  très  Nations ,  Quades ,  Vandales ,  Sarmatcs ,  Alains ,  Gcp ides,  Erules, 
Saxons,  Allcmans ,fufcitez  contre  eux  par  Stilicon. 

Il  eft  à  remarquer  qu'ils  fe  gouuernoient  Iok  par  des  Capitaines  gé- 
néraux, qu'ils  eltoient  diuifez  en  trois  principaux  cantons,  ou  ligues, 
fçauoir  des  Anfiuariens,  Salicns ,  6c  Sicambricns  -y  &  que  quand  ils  s  cfta- 
blircnt  dans  les  Gaules, la  partie  qui  demeura  furies  riues  des  fleuucs 
du  Rhin,  de  laMeufè  &del'Eicaut,s'app<*lla  Ripuariens  ouRibaroIs, 
ic  nevoudrois  pas  afTeurer  qu'elle  ne  fut  ainfi  appellée  dés  auparauant. 
L'autre  qui  pouffa  plus  auant  retint  le  nom  de  Salicns  &  Sicambriensj 
6c  enfin  ces  noms  reliant  perdus ,  celuy  fcul  de  Francs  leur  eft  demeuré, 
nc*^  fu~  Or  comme  ils  auoient  plufieurs  Chefs, ou  électifs,  ou  héréditaires, il 
c'S!"  naiffoit  fouuent  des  diuifions  entr'eux ,  &  par  faute  d'eftre  vnis  6c  de 
tendre  tous  à  vn  mefme  defïèin  ,  ils  eftoient  fouuent  rompus ,  &  ne 
pouuoicnt  faire  de  progrez  confidcrables  dans  la  Gaule ,  fur  laquelle  ils 
auoient  enuie  depuis  cent  cinquante  ans. 

Donc  afin  d'vnir  toutes  leurs  forces ,  pour  s'y  loger  auffi  bien*  qu'a- 
uoient  faits  les  Bourguignons  &  les  Goths,  ils  rxouuercnt  bon,  à  ce  qu'on 
iV^^  ticnt>  de  créer  vn  Chef  louucrain  fur  tous  les  autres.  Ils  auoient  entr'eux 
piiunuTn.  vn  des  fijs  je fçu  Marcomir ,  fàge  dans  les  confeils ,  &  hardy  dans  l'exé- 
cution: mais  fur  tout  d'vnc  probité  finguiiere,&d'vnc  exacte  fidélité.  II 
f  appelloit  Waramond ,  mot  qui  en  leur  langue  fignifioit  bouiht  njtntahle, 
ou  bouche  frénche:  C'eft  pourquoy  ils  reconnoifïbient  dans  ce  nom  corn'*- 
me  vn  manifefte  preiage  d'vn  heureux  eftabliflement ,  dautant  que 

*  -        la  franchife. 
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Franchilc  &  la  Vérité  (ont  les  deux  premiers  fondemens  des  Eftats.La  mai- 
ion  de  Marcomir  eftoit  d'ailleurs  la  plus  ancienne,  &  la  plus  noble  d'encre 
les  Francs  -,  qui  de  tout  temps  ont  déféré  beaucoup  à  la  Noblefîè ,  à  laquel- 
le, comme  nous  dirons  en  Ion  lieu,  ils  ont  les  premiers  en  Europe  donné 
les  marques  &  les  prééminences  d'honneur ,  vrays  iupports  de  cette  il- 
luftrc  qualité.  Sur  cette  confideration ,  joignant  au  mérite  particulier 
de  Faramond  les  obligations  qu'ils  auoient  à  (on  Père  ,  &  a  toute  là 
Race,  &  tenant  pour  Garands  de  là  bonne  Adminiitration  les  beaux  ex- 
ploits de  iesAnceftrcs,ils  aiTcmblerent  leurs  Armées, qui  le  choifirent 
pourGeneraliffime,&  luy  donnèrent  en  fuite  le  tiltre  de  Roy  des  Francs-,  Y„lJ^c\ 
tiltrc  fi  glorieux,  que  fes  Succeflcurs,  ayans  conquis  tant  de  Pays  &  de 
Seigneuries ,  l'ont  toufiours  retenu  depuis  ,  pour  monftrer ,  qu'en  effet  koj!" 
ils  tontRoys  des  Peuples,  &  des  Cœurs,  là  où  les  autres  Princes  ne  font 
Roys  que  des  terres. 

TARAM  VN  l)  VS  FRAN-KEX 


La  première  de  nos  Médailles  vous  met  fort  bien  deuant  les  yeux  la  Midau- 
forme  &  les  cérémonies  de  Ion  Eflcdhon ,  &  comme  efleué  fur  vn  pauois  L 
il  futmonftré  à  tout  le  Peuple,  &  promené  trois  fois  à  l'entour  du  Camp, 
aueclesapplaudiiTcmensdesfoldats,quiluy  prefterent  tous  d  vn  accord 
le  ferment  de  fidélité.  Vous  envoyez  deux  icy ,  en  effort  d'enleuer  en  l'air 
lur  vn  bouclier  ce  Prince,qui  tient  d'vne  main  l'Elpéc,  &  de  l'autre  le  Sce- 
ptre ,  marques  de  Ion  Autorité,  &  de  là  Iuirice.  Ce  n'eft  pas  (àns  myftere 
qu'il  tient  le  Sceptre  de  la  droite,  &  l'Elpéc  de  la  gauche:  Cela  veut  dire, 
Qinl  faiioit  céder  la  Force  à  l'Equité,  &  qu'il  apprenoit  aux  efprits  indom- 
ptez &  guerriers  de  fes  fujets,  a  ployer  doucement  fous  les  commande- 
mens  de  la  Iuihce.Les  deux  fbldats  placez  aux  deux  coftez  reprefèntent  les 
Armées  quilechoifirent,ce  Prince  ayant  eltécfleu,  Vnvs  omnivm  votis, 
Vn  feui  au  gré  de  tout .  La  Foy  qui  luy  fut  donnée  par  les  foldats,  Fides  exer- 
citwm  ,  a  efté  fi  faintement  gardée  par  leurs  Defcendans ,  que  les  Eftran- 
gers  mcfmcontvniuerfellement  reconnu  la  fidélité, le refpec"t,&:  laffe- 
ebon  des  François  enuers  leurs  Princcs.Quant  à  la  cérémonie  d'efleuer  les 
Roys  fur  vn  Bouclier,  &  de  les  porter  trois  fois  à  l'entour  du  Camp,  elle 
commença  deuant  le  Règne  de  Faramond,&  fut  pratiquée  non  feulement 
en  l'cfleftion  du  principal  Roy  des  Francs,  mais  encore  de  tous  les  autres 
Roitelets,  dont  la  domination  fe  perdit  auec  le  temps  dans  celle  du  pre- 
mier Chef.  Il  fe  lit  à  ce  propos  dans  l'ancienne  H  Utoire,  que  cette  cou- 
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ftume  de  pourmener  ainfi  les  Roys ,  &  de  les  faire  voir  aux  Soldats ,  fut  ob- 
fèruce  au  Couronnement  de  Clouisl.  quand  on  le  proclama  Roy  de  Co- 
longne.  A  quoy  fe  rapporte  encore  ce  que  deux  ou  trois  Autheurs  des  plus 
Anciens  ont  remarqué  de  Sigisbert,efleu  à  la  pace  de  Childeric;  &  de  1  Im- 
pofteur  Gondebaud ,  qui  vouloir  qu'on  le  creut  fils  de  Clotaire  I.  &  dont  la 
cheute  malencontreule  aduenuë  par  trois  fois ,  lors  aue  les  Soldats  le  por- 
toient  fur  leurs  efpaules ,  fut  vn  prefage  certain  des  difgraccs  qui  luy  arri- 
uerent  à  quelque  temps  delà. 
4  F'"™om      ^c  ccccc  mcmoraDlc  eflecTion  de  Faramond ,  qui  fut  faite  enuiron  l'an 
minceincm  quatre  cens  vingt ,  les  Autheurs  commencent  noitre  Monarchie  ,  & 
di  Ni?"  content  nos  Roys  depuis  celui-cyjufques  àprefent-,  non  pas  qu'il  n'y  en 
*0,rc        cuit  eu  defîa,  qui auoient  porté  letiltrede  Roys,ou  pourec  que  Faramond 
4*o-   f  eitablirt  en  Gaule  ,car  il  n'y  fut  iamais  en  perfonne  -,  mais  à  caufe  que  les 
autres  plus  petits  Chefs  des  Francs  furent  réduits  par  la  bonne  conduite  de 
Marcomir,& de  Faramond, à  prendre  les  ordres  d'eux,  &  à  leur  deuoir 
quelque  dépendance.  Tellement  que  depluficurs  parties  feparées  fut  af- 
(cmbté  vn  corps,fbus  l'autorité  d'vn  feul.L'eltabluTement  d'vnChef  fut  ce- 
luy  de  la  puinance  des  Françoisi  l'exemple  des  autres  Barbares,tels  que  les 
Alains ,  &  les  Vandales ,  qui  f  cftoient  ruinez  par  leurs  difeordes ,  les  ayant 
fans  doute  fait  refoudre  à  feconferuer  parl'vnion.  Vous  lirez  bien  encore 
par  cy  par  là  dans  quelques  Autheurs  les  noms  de  certains  Roitelets ,  de- 
puis Faramond  julques  àClouis-.mais  il  faut  entendre ,  qu'ils  releuoient 
de  ce  premier  Cher,  ou  que  c'eftoient  quelques  Capitaines  aduanturiers, 
qui  f  eftoient  feparez  du  corps ,  pour  chercher  fortune. 
JSïïTdîi      Faramond  ayant  trauaillé  pour  la  gloire,  fe  milt  à  trauailler  à  lefta- 
Pwpkt      bliflement  dcsLoix, &  au  repos  de fes  fujets,  moyens  les  plus  afTeurez, 
pour  affermir  l'authorité  d'vn  Prince.  Pour  cet  effet,  il  affembla  les  plus 
iages  de  fon  Royaume^  &  pour  adoucirvn  Peuple  qui  n'auoiteu  jufques- 
là  d'autre  droit  que  celuy  de  la  force,  il  eftablit  pluueurs  liâmes,  qui  tous 
LoySaiiqat.  cnfemblc  furent  nommez  S  alises ,  ou  de  ces  mots  fi  aliquù  ,fi alloua ,  fou- 
Mtog-e!'7"  uent  répétez  dans  ces  Loix  ;  ou  de  la  ville  de  Sélgejlém  ,Çiiuêc  au  delà  du 
Rhin,  où  elles  furent  faites  j  ou  plus  apparemment,  des  Sdïens,  peuples 
Francs,  habitans  fur  les  Riues  du  flcuue  Sale,  qui  auoient  dans  cette  aflem- 
blée  de  Notables ,  vn  Baron  nommé  Salogafl.  L'opinion  qui  rapporte 
l'inuention  de  ces  Loix  à  Faramond,  cft  fi receuë, qu'en  vain  quelques 
Autheurs  trop  exa<Sts,v  ont  voulu  oppofer  leurs  rauons.  lleft  li  doux  de 
nous  lailTer  perfuader  a  noitre  profit,  qu'il  ne  faut  point  dauantage  ap- 
puyer cette  créance.  Ces  Loix ,  comme  nous  le  voyons  encore  auiour- 
d'huy,  n'efloientpas  feulement  faites  pour  i'intcreft  des  Princes  &  de  l'E- 
ftat ,  mais  auiTi  pour  le  règlement  des  particuliers  ;  ainfi  que  l'eitoicnt  les 
douze  Tables,  &  le  droit  Romain.  Il  eftbien  vray  que  la  plus  importan- 
ts fe  renae  te>&      a  con^cm^  toutes  les  autres ,  eft  celle  en  confequence  de  laquelle 
les  Malles  f  attribuent  la  Couronne.  Elle  a  cité  pratiquée  dans  la  première 
Race.  Les  filles  de  Childebert ,  Roy  de  la  France  occidentale ,  fils  du 
Maflir.îu.  grand  Clouis,  ne  fuccederent  pas,  mais  leur  oncle  paternel,  Clotaire  pre- 
u cwinle  mier*  CnercDert  >  &s  <*e  ce  Clotairejn'ayantlaifle  que  trois  filles,  Sigis  bert 
4e  fiïiïZ?  fon  frère  eut  fa  Couronne  j  Et  Clotildc ,  fille  de  Gontran,  n'herita  point  de 

fon 
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(on  pcrc ,  mais  Childebert,(bn  coufin  germain.  La  féconde  Race  n*a  point 
eu  d'occafion  de  faire  valoir  la  Loy  Salique  -,  mais  la  troifieGne  l'a  bien 
maintenue  contre  l'Anglois:  &  mefme  dans  le  dernier  Siècle, le  grand 
Roy  François  fut  préfère  (ans  oppofition  aux  filles  de  Louys  douziefme. 
En  vn  mot,  nous  tenons  en  France  cette  Loyaufli  vieille  que  noftre  Mo- 
narchie ;  &c  l'vne  des  fondamentales  de  l'Eftat.  Les  Loix  Saliques  furent 
c  fentes  en  Latin,  parce  que  toute  l'Europe  en  ce  temps-là  auoit  fuiuy  la 
langue  des  Romains ,  pour  lors  les  plus  puifians  ,  &  f  en  fèruoit  dans  les 
adlcs  publics,  aufqucfs  cette  langue  femble  mieux  conuenir ,  citant  plus 
auguite,&  plus  eftenduë.  On  y  trouue  neantmoins  beaucoup  de  mots  pu- 
rement Allemans ,  qui  tefmoignent  aflez  en  quel  Pays ,  &  par  quelle  Na- 
cion  elles  ont  eflé  faites.  Voila  donc  quelle  fut  l'efle&ion  de  noftre  pre- 
mier Monarque ,  qui  après  auoir  ainfi  jette  les  fondemens  de  (on  Empire, 
tant  par  les  Armes  &  les  Conque  ftes,  que  par  les  Loix  &  la  Police,  mourut  ^°"nJeî** 
en  Franconie,  (ans  auoir  pa(Té  en  France,  ayant  règne,  fuiuant  l'opinion  la 
plus  commune ,  enuiron  douze  ou  quatorze  ans. 


A.... 
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C  e  Grince  eufi  bien  raifort  d 'avoir  de  longs  cheueux, 
'Pour  <vnfîgne  eut  dent  d'vne  puijfance  libre; 
Car  luy-mefme  en  effet,  apprit  à  fis  Neveux, 
Que  le  %hin  nefioit point  tributaire  du  Tybre. 


CLODION 
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CLODION,  ROY  II 

N  la  place  de  Faramond,  les  Francs  fubftituerem  auffi-  4x5. 
toft  le  Capitaine  Clodion ,  ou  Clogion ,  qui  fut  (on  fils, 
lelon  quelques-- vus  ,011  (on parent, felon  quelques  au- 
tres. Il  y  a  des  Autheurs  qui  commencent  nos  FÎoys  par 
celui-cy  ,  (ans  mettre  en  ligne  de  compte  Faramond 
dont  les  plus  Anciens  n'ont  pas  dit  vn  mot ,  pollible 
pourec  qu'il  ne  palla  point  dans  les  Gaules.  Mais  pour 
ceux  qui  ne  le  croyent  pasauoir  e  lté  de  la  Nation  des  Francs ,  ie  fondans 
(ùr  ce  que  les  anciens  Francs  choifiuoient  leurs  Roys  parray  les  Sicam- 
briens,ieles  fupplie  de  prendre  garde  que  fous  la  Franconic,  petite  Pro-  BoTnc,  deh 
uinec  à  la  vérité  ,rftoicnt  compris  des  Pays  de  grande  eltenduc,  auec  lel-  kancouK 
quels  elle  auoit  vers  l'Occident, le  Rhin,&  l'Océan  pour  limites  -y  vers  le 
Nord  vne  autre  partie  de  l'Océan  -,  &  du  cofte  duLeuant ,  la  riuiere  d'Al- 
bis.  le  ne  la  borne  point  vers  le  Midy,  dautant  que  les  vns  luy  donnent  plus 
d'eftenducj&les  autres  moins.  Ainfi  l'on  trouuera  que  lesSicambriens 
eftoient  vn  Peuple  de  la  France  Germanique;  où  ce  n'eft  pas  merucillcfi 
les  Francs  alloient  chercher  leurs  Chefs,  veu  qu'entre  les  Peuples  de  ce 
Pays  là  il  n'y  en  auoit  point  de  plus  con(iderable,ny  de  plus  adroit  aux 
Armes  que  cclui-cy.  A  railon  dequoy  toute  la  Nation  clt  appelléc  Sicam- 
Inienne  ,  par  les  Autheurs ,  qui  donnent  ce  meime  nom ,  prclquc  à  tous  les 
Roys  de  lapremiere  Race.  Tefmoin  Remy  Archeuefque  de  Rheims,  qui 
reduiiànt  (ous  l'obeiflànce  de  Icfus-Chrilt  noltre Clouis,luy  dit,  Ployé U  iwei  de 
tefle  feus  ce  joajr ,  Prime  iicamhrien  y  &  vn  de  nos  anciens  Poètes ,  c fermant  cwT7 * 
au  Roy  Cherebert,  le  lotie  de  ce  qu'eftant  Sicambrien  ,  il  Impart  oit  les 
Romains  en  l'éloquence  Latine ,  tant  il  auoit  de  facilité  à  l'exprimer  net- 
tement en  cette  langue.  Ce  fut  donc  dans  l'vne  des  plus  Illuftres  Races  de 
cette  Nation ,  que  fut  cfleu  Clodion  -,  Prince ,  que  les  qualitez  du  Corps  &  ™r^ioB  de 
de  rElprit  rendoient  confiderable  par  demis  tous ,  &  quiportok  fur  (on 
vuage  le  majefrueux  chara&ere  de  la  Royauté.On  l'a  lurnommé  le  Chevelu,  1**°™*** 
dauunt  qu'il  fit  vne  loy  exprefle  touchant  les  cheuelures.  Les  Romains,  c'f*"* 
qui  auoient  accoutumé  d'appeller  toutes  les  autres  Nations  Barbares,  & 
qui  les  tenoient  pour  Efclaues,ne  permettoiem  pas  qu'aucun  de  feruile 
condition  portait  des  cheueux.  A  railon  dequoy  ils  lbuloient  de  tout  temps 
razer  leurs  Efclaucs,&  leur  percer  l'oreille,  deleouuerte  en  fignedelerui-  ^«e»  » 
tude.  Mais  lur  le  déclin  de  leur  Empire,  leur  vani té  croiflant,  à  melure  que 
leur  pouuoir  diminuoit,ils  ordonnèrent  que  les  IculsPatrices  portaiîent  Lcngurch*- 
les  cneueux  longs,  &:  euflentla  tefte  delcouucrte,  bien  qu'autrement  la  Bel^V££ 
Barrete,  chez  eux  appelléc  Ptlcnm  ,fuit  la  mai que  de  Liberté.  Les  Peuples  'c  ra"^'<» 
de  Germanie  ,entr'autres  les  Sicambriens ,  &  les  Francs ,  pour  le  moquer  wra,n*' 
d'eux  auoient  tous  de  longues  cheuelures ,  bien  agencées ,  &  pour  la  pluf- 
part  teintes  d'vn  jaune  doré.  Les  Gaulois  meime  chez  Virgile  (ont  remar- 
quez auec  des  perruques  dorées.  Cette  mode  clloic  commune  au  Peuple, 
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comme  aux  Princes,  &  chacun  auoic  les  cheueux  plus  longs,  ou  plus  courts 
à  (à  volonté  i  mais  c'eftoitvne  ignominie  chez  eux ,  que  daller  la  telle  ra- 
zée.  Ainfi  Clodion  voulant  conleruer  la  Liberté ,  &  les  marques  qui  l'em- 
belifîbicnt  j  de  peur  que  parmy  les  Francs  il  ne  fen  trouuaft  quelqu'vn* 
qui  par  baflefle  de  cœur ,  ou  autrement ,  n'en  relaie  hall  quelque  choie ,  il 
d 'cbdwn'  or^onna  ^us  ^e  rigoureuïes  peines  qu'aucun  Franc  n'euft  à  fc  razer  les 
cheueux  -,  &  de  plus  il  defigna  la  longueur  dont  il  vouloit  qu'on  les  portail, 
aflez  grande  pour  couurir  les  oreilles ,  refèruant  auxRoys  &  aux  Princes 
dufangdeles  porter jufques  furies  efpaules.  Vouslepouuez  ainfi  remar- 
quer dans  cette  Médaille  >  où  le  mefmc  Clodion  fc  voit  en  habit  militaire, 
ayant  la  telle  ferrée  d'vne  Couronne  de  Laurier,  &  qui  donnant  le  Cha- 
pcaUjfymboledeFranchife,  à  vn  defes  valïàux  agenouillé deuant  luy,en 
Medau-  Forme  de  luppliant,leue  la  main  haute, pour  luy  enjoindre,  Vt  coma 
»■"•  INTONSA  LIBERISIT  CAPITIS  DECV  S,Que  fa.  cheuelure  non  ra^ée/ois 
l'ornement  de  fa  tefte  libre.  L'exergue  dit  tout  cela  en  vn  mocJL  imrtas. 

Clodio  Fanc  Kex 
Il  1 


Anci 
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Cette  ordonnance  fut  depuis  exactement  oblèruée.  Les  Roys,&  ceux 
emRoii     leur  (ane ,  portoient  de  longs  cheueux ,  trainans  par  derrière  »  comme 

ftandrmcot  \  rt  i  rC  I  i  r 

oiRncu«  de  ceux  des  Elpoulees  i  &  par  deuant  treuez  &galonnez,  auec  des  enrichil- 

iwé. c  euc  femens,&  des  parfums.  On  peut  remarquer  cela  dans  quelques  vieilles 
liâmes  à  faintDenys,&  à  laint  Germain  des  prez.  Leur  barbe,  qu'ils  lai£ 
foient  defcendre  jufques  mrrcftomach,elloit  toufiours  bien  peignée,& 
blonde  pour  l'ordinaire,  comme  l'ont  prefquetous  les  Peuples  venansdil 
collé  du  Nord.  Nos  Voifins,qui  voyoientfa  longueur  non  accouftumee 

Mot  de  uii-  de  ce  poil ,  appelloicnt  par  moquerie  nos  Princes  des  Roy  s  de  Soye  :  Nom 
qui  fut  bien  propre  aux  derniers  de  la  première  Race  ,  à  cau(e  de  leur 
mollcfle  efféminée.  La  loy  des  cheuelures  dura  julques  à  la  troifiefme 

Loyde«chc-  Race  &  fUt  delailTée ,  à  la  pcrlùafion  de  Pierre  Lombard,  Euefque  de  Pa- 

ue.urcg  abo-  »  frr  I    r         1   m  • 

Uc  ns  j  bien  que  d  autres  dilent ,  que  la  lecondc  Race ,  pour  ne  rien  retenir 
de  la  première,  trop  diffamée  par  (a  honteule  faincantilè,  ne  voulut  plus 
porter  ces  grandes  perruques.  Au  relie  ,  cette  marque  eftoit  tellement 
attachée  au  lang  Royal,qu  on  n'euft  pas  reconnu  vn  homme  pour  Prince, 
fil  cull  perdu  la  cheuelure  j  &  pour  ofter  cette  qualité  à  quelqu'vn,  les 
Roys  ne  fàiloicntque  luy  oller  les  cheueux,  rigueur  queClouis  exerça 
m°K*  rGfJ  t  conrrc  ^s  parens.  Clotaire  premier,  ne  voulant  pas  auoiier  Ion  fîlsGon- 
dcbwd      debaud,lerîll  razer  plufieursfoisiEtlesfilsdeClouis  voulant  ofter  à  leurs 

Neveux 
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Neveux  encore  petits  l'cfpcrance  de  fuccederà  leur  Père ,  enuoyerent  à 
leur  grand-mere  Clotilde,  qui  les  gardoit , des cifèaux  &  vn  poignard,  luy 
mandant  qu'elle  euft  à  choifir  l'vn  des  deux  :  mais'elle  aima  mieux  que  *™ 
fes  petits  fils  ruflent  égorgez,  que  priuez  de  leur  grandeur ,  &  de  l'efpoir 
de  la  Couronne.  Cloaomir ,  Roy  d  Orléans ,  ayant  perdu  la  bataille  &  la 
vie  contre  les  Bourguignons  ,  fut  par  eux  reconnu  à  la  longue  cheue- 
lure  qu'il  portoit.  Par  la  mefme  marque  vn  Pefcheur  recônnutaufli  le 
corps  deClouis,  tué  par  fon  perc  Chilperic ,  &  jette  dans  la  riuicrc  de 
Marne  à  la  fbllicitation  de  Fredegonde. 

Clodion  pana  ainfiles  premières  années  de  fon  Règne  à  afleurer  les  J'^J*" 
fondemens  de  (on  Eftat  par  de  fàlutaircs  Ordonnances  ,&à  mettre  or-  '*  connue 
dre  aux  affaires  du  dedans.  Puis,  parce  qu'il  eftoit  relolu  de  pourfuiure  le du  tf*u  ,- 
deflein  dont  fes  Ayeuls  auoient  jetté  le  plan  depuis  vn  fi  long-temps ,  il  fe 
prépara  pour  la  conquefte  des  Gaules;  &  pour  cét  effet  leua  vnc  puiflànte 
Armée.  Or  en  ces  années- là,  fçauoir  vers  418.  l'eftat  de  ces  mal- heureux  ,}., 
Pays  eftoit  tel.  L'Empire  Romain  eouuerné  feulement  par  vnc  femme  &  Sï£ 2""* 
vn  enfant,  Placidia  fecur  d'Honoré  &  Valentinian  (on  fils ,  eftoit  fi  fort  en  Paflk 
trouble ,  &  au  dehors  par  les  incurfions  des  Vandales  qui  f  eftoient  fiùfis 
de  l'A  ffrique,  &  au  dedans  par  les  difeordes  de  fes  deux  meilleurs  Capitai- 
nes yEtius&Bomface,  que  diuerfès  Nations  barbares  curent  beau  jeu  de 
fèjettcr  (ur  ces  riches  Prouinces.Les  Bourguignôsfeftant  premièrement 
nichez  entre  le  Mont-Iou,  les  Alpes  &  le  Rhin,  s'eftoient  Duis  après  plus  peop]ej  ^ 
hardiment  auancez  &  auoient  occupé  le  Lyonnois ,  i'Auitunois,lc  Lan-  »>  «*ok** 
grois ,  &  le  Sequanois  :  mefine  par  cy-apres  dans  xo.  ans  ils  f  eftendront  abtreet, 
par  tous  ces  Pays  qu'aujourd'huy  on  nomme  Sauoye,  Dauphiné,  Duché 
&  Comté  de  Bourgongne.  Les  Gotl#tenoient  du  c  on  lente  ment  de  l'Em- 
pereur les  meilleures  contrées  de  1'  Aquitaine,LHguedoc  &  ProuenccLes 
Bretons  Armoriques&  partie  de  la  Normandie  d'aujourd'huy  f  eftoient 
rcuoltcz  pour  viure  en  Republique.  Les  Romains  conferuoient  le  refte} 
mais  fort  dc(blé-,du  mieux  qu'ils  pouuoicnt. Donc  Clodion  Prince  har- 
dy&  vaillant,  &:  que  Grégoire  de  Tours  appelle  tres-<vtile  aux  François, 
ayant  pafle  le  Rhin  fur  quantité  de  petits  batteaux  portatifs,  ainfi  que 
c'eftoit  la  couftume  de  ces  peuples, &(çachant  par  (es  Efpions  que  les 
Villes  de Tournay,Cambray  ,& Valcncicnncs, eftoient  peu  foigneufe- 
ment gardées, il  les  furprend  prefque  fans  tirer  l'efpée,  &au  lieu  de  la 
garnhon  Impériale, y  en  eftablit  vne  Françoi(è;la  Foreft  qu'on  appelloit  Mm* 
Charbonnière ,  ayant  tenu  la  marche  de  fon  armée  fi  fecrette,  qu'il  le  trou-  itm"tr*- 
uabienauancé  dans  le  Pays,  auant  qu'eftre  defcouuert  par  les  Romains. 
Cette  Fpreft ,  autrefois  d'vnccftcndue  fort  fpacieufe,eft  encore  remar- 
quable par  quelques  branches  qui  fen  voyent  en  ce  pays-là  :carle  bois 
deMounault  dedans  la  Comté  deHainaut,làoiiil  commence  prés  du 
Qucfnoy ,  &  f  auance  jufquesauVcrmandois  en  eft  vn  refte,audirc  de 
quelques-vns  ;  bien  qu'il  y  en  ait  d'autres  qui  mettent  la  mefme  Foreft 
plus  vers  le  Leuant ,  entre  les  riuieres  de  Mcufe  Se  de  Sambre ,  &  qui  s'i- 
maginent que  celle  d'Archy  en  eft  encore  vne  partie.  Quoy  qu'il  en  foit,  ^JJ"^ 
il  eft  bien  certain  que  Clodion  fc  lauTant  conduire  à  là  bonne  fortu-  dan.idGiu- 
nc ,  fe  faifit  des  Pays  d'entre  les  riuieres  de  l'Efcaut  &  de  la  Somme,  1 
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ayant  battu  IesRomains  autant  de  fois  qu'ils  fc  prefcnterent  dcuant  luy. 
sa  confie-     jc  nc  (>ay  s'ji  «arda  ces  conqueites,  ou  fi  feulement  il  fe  contenta  d'en 

Ae*  en  Ger-  .  ©       .      r  T.  .,  ~,  ~ 

cnleucr  le  butin,mais  il  raut  que  par  après  il  ait  repalle  en  Germanie  :  veu 
queie  trouuc  que  l'an  quatre  cens  trente-cinq,  il  dompta  les  Teutons 
&  Saxons  habicans  de  la  F rife  ,&  qu'il  dilata  fon  Royaume  de  ce  cofté- 
îà  jufqu  a  l'Océan,  fe  relaififlànt  d'vne  partie  des  terres  que  les  Fran- 
çois auoient  tenues  auparauant  la  defeente  des  Saxons.  Les  années  (ui- 
uantes  il  reuint  dans  les  Gaules  auec  plus  grand  appareil  qu'aupara- 
Autr«  ex.  uant,  pénétra  iufquedans  la  Prouince  Senonoife;  Ôcl'on  tient  que  Sens. 

ploit»  de  ce  *l  â  •*•      ■"•»•  i  J       »      L  <*• 

xoyenGw-  Melun ,  Pans ,  &  autres  Villes  d  alentour  luy  enuoyercnt  des  Ambafla- 
deurs  pour  fc  foufmettre  à  (à  puuTancc  &  luy  payer  contribution ,  afin 
de  fc  racheter  du  pillage.  Durant  pluficurs  années  il  fit  ainfi  diucrfès 
courfes  par  les  Gaules,  fans  trouucr  d'empelchement.  Mais  enfin  le 

£cim  r.»P,-  cours  de  les  victoires  fut  arrefté  par  >€tius.  Ce  grand  Capitaine  auec  vne 

taine  Romain  .  «  «  .  À  -  ■  i     . ...        .  1 

peine  incroyable  couroit  tantoit  a  vn  bout  de  1  Empire  Romain,  tan- 
tolti  l'autre ,  pour  faire  teltc  partout  aux  Ennemis  qui  lafTailloicnt  de 
tous  codez  -,  Et  bien  qu'il  en  appaifaft  les  vns  par  prcfcnts,Ies  autres 
par  menaces, &  quelques-vns  par  fes  braues  exploits,  il  n'auoitncant- 
moins  le  loifir  d'en  ruiner  pas  vn  feul ,  s'en  efleuant  dix  autres  auant 

3u'il  euft  depefché  celuy  qu'il  entreprenoit.  Les  forces  &  la  vaillance 
es  François  luy  eftant  connues  ,  &  les  Hennés  trop  necelTaires  pour 
élire  hazardées  en  vne  bataille,  il  n'olales  attaquer  ouuertement:ains 
obfcruant  leur  contenance,  fe  refolut  d'attendre  quelque  occafion  de  les 
iurprendre.  Pour  lors  ils  elloient  dans  le  Pays  d'Artois,  où  ne  le  doutant 
point  du  mal-heur  que  leur  preparoit  l'incroyable  célérité  de  ce  Chef,  ils 
le  tenoient  en  alTeurance,  commc^Hls  euffenteité  au  delà  du  Rhin ,  & 
mefmey  Iblemnilbicnt  des  fe(tes&desbanqucts,ayanc  leurs  femmes  & 
leurs  familles  auec  eux.  Vn  iour  qu'ils  celebroicntlesnopccs  d'vn  des 
combat  ci©-  principaux  Cl  îei  s  de  leur  armée,  polTible  parent  de  Clodion,non  auec 
wMe'cdef-  v°c  pri(bnniere,commedit  quelque  Authcur ,  mais  auec  vne  fille  de  leur 
6k-         nation ,  près  d'vn  bourg  que  Sidonius  nomme  t^tcus  Helena ,(  d'aucuns 
penlcnt  que  c'eft  le  vieil  Hedin,à  caufe  de  la  conformité  des  mots,&  de 
la  fituation  telle  que  ce  Poète  la  dépeint  )  il  les  attaqua  à  l'improuiftc 
&  fi  rudement ,  qu'il  troubla  la  feile  ,  &:  leur  fit  abandonner  &  ta- 
ble &  danfe,  pour  courir  aux  armes.  Mais  il  ne  leur  bailla  pas  le  loifir 
de  fc  mettre  en  dcfenfc,&  lespreflant  chaudement  en  renuerfa grand 
nombre  fur  la  place  ,  donna  la  chafle  aux  autres  ,  &  emmena  la  nou- 
uelle  Efpoufe.  Clodion  en  cette  defroute  (àuua  fa  perfonne,&  ce  qu'il 
pût  de  lcigens.Ccnc  futpas  encore  tour.n'y  ayant  plus  de  François  dans 
ïmKflïfe"  les  Gaules  qui  oG fient  foire  cette  à  j£tius,  il  luy  fiitaifé  de  reconquérir 
Giaies.      jcs  places  qu'ils  y  auoient  prilcs  ,&  de  remettre  en  peu  de  iours  tourc 
la  Belgique  fous  les  Loix  de  l'Empire. 

Clodion, chafTé auec  tantde perte, eft quelque  temps  (ans  oferfe  re- 
muer :  mais  après  s'eftre  remis  de  cette  cneutc  ,il  rente  par  diuerfes  fois 
de  recouurcr  fon  honneur  &  {alerte.  le  ne  fçay  pourquoy  il  y  a  des  Au- 
theurs  qui  parlent  icy  de  Stilicon,&  de  la  haine  qu'il  auoit  contre  les 
François,  veu  que  luy  &  Ion  fils,  auoient  dés  long- temps  auparauant  payé 
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la  peine  deuë  à  leurs  trahifbns,&lebrâue>£cius  fubftituéen  leur  place,  v*m  «ta- 
reltabliflbic  la  Majefté  Romaine  dans  l'Occident.  Noftre  Prince  le  troll-  cotre  aux 
ue  fur  le  paflàge  ;  mais  il  ne  le  peut  forcer.  Le  combat  eft  opiniaftré  de  *onttia*î 
pan  &  d'autre  j  mais  Clodion  Ce  retire  enfin ,  auec  refblurion  de  reuenir 
bien-toft.  En  effet,  ayant  leué  de  plus  grandes  troupes ,  il  (e  prefènte  vne 
autrefois  fur  le  pafïàge,&  tente  la  Fortune  à  diueriès  repriles,  en  quoy 
il  ne  fift  qu'ébranler  les  forces  d'^Ctius  :  mais  il  ne  pût  iamais  les  aba- 
tre.  Il  eft  pourtant  bien  croyable ,  eu  égard  à  la  multitude  de  fès  troupes, 
lefquelles  il  pouuoit  renforcer  de  iour  en  iour,  qu'il  euft  mal  traite  les 
Romains,  fi  la  mort  ne  fè  fut  oppolee  à  (es  enneprifès ,  l'an  quarante-  Jf*nrta*CI°" 
ncufiefme  de  fôn  aage ,  &  le  ieiziefme ,  ou  dixhuicîiefine  de  (on  Règne;    ^  *  gt 
ôc  depuis  la  naiflànce  de  Iefus-Chrift ,  enuiron  l'an  quatre  cens  quarante- 
huir.  Sa  demeure  ordinaire  eftoit  au  Chafteau  d  Ifparg  ,  aujourd'huy 
nommé Aus  bourg,  ainfï  que  le  remarque  vn  vieil  Authcur, qui  déplus 
rappone ,  Que  la  femme  de  ce  Roy  fe  promenant  vn  iour  lur  le  bord 
de  la  mer,futfurpruepar  vn  monftre,qui  fbnit  des  flots,  &  que  decéc 
embrasement  nafquitvnfïls  nommé  Meroiiée ,  qui  fut  depuis  Roy  des 
François.  Il  y  a  quelque  apparence  que  cette  fable  fut  mife  en  vogue 
par  Meroiiée  mefme  ,  ou  pour  couunr  la  faute  de  fà  mere,fil  eft  yray 

r'  1  fut  baftard  ,  comme  quelques-vns  l'aftèurent,  ou  pour  imprimer 
s  l  efprit  des  fîens  yne  plus  reipectueufe  obeïfTance, 
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Tant  d'efforts  de  Courage,  &  d'un  hr/u  indompté, 
Faits  contre  les  %omains  par  le  grand  MeRouefj 
L'ont  rendu  fi  fameux  à  la  Toflerite, 
Quà  bon  droit  fa  Valeur  efi  encore  loiue. 


MEROVEE, 


Merouée,  Roy  II I. 

A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  i 

MERO  VEE  >  ROY  III. 

E  quatre  Enfans  malles  que  Clodion  auoit  eus  dyne  448, 
Fille  du  Roy  de  Turinge,  l'Aimé  mourut  auant  le  Pè- 
re, &  les  trois  autres, nommez  Alberon,Regnault,& 
Rangcaire ,  eftant  encore  trop  jeunes ,  pour  louiienir 
la  charge  des  affaires  ,  les  Eftats  eflurent  Merouée,  JK^S'E} 
dont  ceux  de  la  première  Race  ont  pris  le  nom  de  JJta^la^" 
M eroumgiens,  foit  qull  fut  ballard,  (bit  qu'il  fut  icule-  ™ 
ment  (on  Coufin.  La  Monarchie  des  Francs ,  encore  mal  affermie  ,  & 1  e' 
choquée  par  beaucoup  de  puiflans  Ennemis  ,  f  en  alloit  par  terre ,  fi 
Ion  bon-heur  ne  l'euft  ralTeuréc  par  vn  Chef  de  grand  crédit  enuers 
les  fiens ,  &  fort  redouté  chez  les  Eftrangers.  Il  y  a  des  hommes  fi  ad- 
u.intagcz  par  la  Nature ,  qu'ils  (ont  nez  pour  commander ,  &  pourat- 
tirer  à  eux  le  contentement  vniuerfel  des  Peuples ,  qui  n'eft  en  ce  cas 
autre  choie  qu'vn  advacu  qu'ils  rendent  à  cette  prééminence  naturelle. 
Tel  eftoit  le  Prince  Merouée  ,  digne  du  commandement ,  &  tfeflre 
far  deffiu  Us  a  utres ,  ainfi  que  le  porte  l'erymologie  de  Ion  nom,  en  vieux 
Allemand.  le  (çay  bien  que  pour  le  mettre  dans  le  droit  de  la  Couronne, 
quelques- vns  l'ont  fait  Fils  de  Clodion  j  mais  il  fuffit  qu'il  enfuit  parent, 
puilque  la  première  &  féconde  Race  ont  toufiours  fait  leurs  Roys  par 
cflcc"rion  ,  les  choifuTant ,  non  pas  entre  tous  ,  mais  feulement  parmy 
ceux  du  (àng  Royal  ,&  les  demtuant,  quand  eux-melmes  feftoient  de- 
ihtuez  par  leurs  laichetez. 

Merouée  euft  vn  bon-heur  toufiours  égal  à  (à  vertu.  Car  il  paflàfort  L«Ga«iet  a 
aifement  dans  les  Gaules,  &  trouua  le  Pays  difpofé  à  le  ranger  Cous  (on 
obcïflàncc  -,  les  Gaulois  f  eftant  lafîèz  de  la  domination  des  Romains, 
qui  ne  failbient  que  les  tondre,  &  les  e(corcher,làns  prendre  beaucoup 
cfc  peine  à  les-defendre.  En  ce  temps-là  Valentinien  venoit  de  rappeller 
/Etius ,  qui  auoit  toufiours  tenu  en  bride  les  Barbares ,  acharnez  au  ri- 
che domaine  des  Gaules, fiir  vn  (bupçon  qu'il  fe  donnoit,que  ce  Ca- 
pitaine fentendoit  auec  les  Wandales  ,  pour  leur  auoir  laifle  pilier 
l'Efpaene,  luv-mefme  y  eftant  prelcnc.  Le  Comte  Caftin  ,  fon  iuccef-  c»nn&  Ba- 
leur, ayant  amené  vne  nouuelle  Armée  ,  &  pns  le  commandement  de  «  Eipa^ 
celle  d'yEtius  ,  n'ofà  pourtant  pafler  en  Elpa^ne ,  qu'il  n'euft  auec  luy 
le  General  Bonifacc,  Lieutenant  d'Afrique.  Ils  firent  aflez  bien  leurs 
affaires, tant  que  la  Concorde  les  tint  vnis  cnfemble.  Mais  Caftin  pre- 
nant de  la  jaloufic  de  Boniface ,  pource  qu'il  le  rcconnoiiïbit  plus  ha-  csfpir 
bile  homme  que  luy,  &  voyant  qu'il  ne  pouuoit  rien  faire ,  qui  cuit  de 
l'éclat  près  de  ce  Chef,  l'en  olfença  tellement ,  qu'il  employa  tout  ce 
qu'il  auoit  de  pouuoir  en  qualité  de  GeneralilTîmc ,  à  le  traiter  mal,  &c 
conlpira  mefme  contre  là  vie.  Boniface  en  eftant  auerty ,  fe  retira  en 
fon  Gouuerncmcnt  d'Afrique,  d'où  il  cnuoya  faire  lès  plaintes  à  la  Cour: 
mais  fon  Agent  ayant  trouuc  mort  l'Empereur  Honorius ,  ne  tira  au- 
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îetSdf  cunc  kusfe&ion  <k  l'Impératrice  Placidia  ,  mere  de  Valentinian  ,  & 
piacidu     vefue  du  Comte  Conilantius ,  de  fon  viuant  aflbcié  à  1  Empire  par  Ho- 
norius.  Cette  Femme ,  des  plus  inconftantcs  de  fon  (exe ,  que  les  cala- 
mitez  de  ù,  maifon,ny  tant  de  changement  diucrs  n'auoicnt  pas  ren- 
dus plus  aduiiée,  n'ayant  point  d'yeux  pour  l'aduenir,  &  moins  encore 
pour  la  luitice  ;  au  lieu  d'efeouter  fauorablement  vn  homme  intercue 
en  fa  réputation ,  &  en  la  vie ,  fe  rangea  dans  le  party  de  Caltm ,  6c  en- 
Bodtace  tucuoya  en  Afrique  deux  Capitaines ,  Mauortius ,  &  Gallio,  pour  tuer  Bo- 
rruwi«tlucrC.»»wce, qui  les  tua  eux-mefmes*  Cela  fait, pour  iulrirîer  Ion  action  par 
la  defence,  qui  eit  le  droit  naturel  des  Gens-,  il  met  tout  l'Empire  eh 
trouble,  &retbut  de  tout  perdre, pour  fe  corueruer.  Valentinicn depeC 
che  contre  luy  fes  meilleures  troupes  ,  6c  fes  plus  affidez  Capitaines  j 
mais  luy  a  recours  aux  Vandales,  &  aux  Alams ,  qui  paflènt  en  Afrique, 
Trocbicj  je  où  ils  portèrent  1'Arrianifme.  Ces  troubles  offrirent  aux  François  de  bel- 
««bicl  au.  lesoccafions  de  faduancer  dans  les  Gaules.  Meroùée  ne  les  pcrdiftpa.Sj 
Frauf ou.    j|    fcfa  £ç  yreues  f  &  ^  Strasbourg ,  6c  occupa  tout  le  Pays ,  jufqu'à 

b  Riuiere  d'Aifne.  Alors  la  Fortune,  qui  auoit  iuré  la  ruine  de  l'Empire-, 
de  peur  qu'il  ne  reliait  quelque  coing  de  la  Terre  exempt  de  fes  fo 
cou  (Tes,  coranfla  encore  la  grande  Bretagne  ,  dont  la  partie  qui  obéi  A 
(bit  aux  Romains,  citant  moleftéepar  les  Pictes,&  par  les  Eicoilbis ,  tanT 
dis  que  les  Légions  en  auoient  elle  tirées  pour  la  guerre  d'Elpagne, 
appella  à  fon  fecours  les  Anglois ,  Peuple  d'entre  les  Saxons.  Mais 
fouuent  les  Eftrangers  Auxiliaires  Ibru  plus  incommodes  que  les  En- 
nemis -,  Et  ces  Iniulaires  culTenc  mieux  fait  de  f  accommoder  aueeque 
les  Pi&cs,  que  de  fe  donner  en  proye  aux  Saxons-,  qui  fur vne querelle 
faite  à  plaiar,duant  qu'ils  n'auoicnt  pas  cfté  bien  payez  de  leur  folde> 
fe  mirent  à  rauager  le  Pays  qu'ils  dcuoient  défendre.  L'Empereur  Va- 
lentinicn ne  fçauoit  auquel  de  ces  dclbrdres  premièrement  remedier.La 
perte  des  Gaules,  qui  eitoient  le  plus  riche  fleuron  de  {à  Couronne,  luy 

|f  ^j£;  Fait  rappellcr^tius,  (à  venu  ayant  parle  pour  luy ,  lorsque  coûte  la  Cour 

uauu.  l'auoit  oublié.  Voila  donc  qu  il  y  arriue  ,  à  defTein  de  chafler  les  Fran- 
çois, les  Goths,  6c  les  Bourguignons  :  mais  cependant  vn  danger  plus  ef- 
froyable que  tous  les  autres ,  le  contraint  de  f  allier  auec  les  ennemis 
des  Romains ,  pour  défendre  Rome.  Car  Attila,Roy  des  Huns,  ayant  re- 
pris de  nouuellcs  forces ,  après  l'elchec  fl'aguere  receu  des  Lieutenans 

PM4igieafc»  "c  l'Empire ,  6c  tout  fier  de  fe  voir  en uiron ne  de  cinq  cems  mille  com- 
r  »Ara  ^acans  »  auoit  recommencé  d'efpandre  le  feng>  par  le  meurtre  de  fon 

juges  f*»-  frère  Bleda ,  qui  luy  difliiadoit  cette  entrepriie.  La  flamme,  l'horreur, 
6c  le  pillage,  accompagnoient  les  troupes  innombrables  de  ce  Barbare. 
La  ville  de  Rhcims ,  pillée  6c  brufléc,  ne  vid  rien  de  plus  cruel  que  la 
mort  de  (bnEuefque  Nicailc,qui£ut  égorgé  dans  (on  Eglife ,  chantant 
des  Hymnes.  De  la  ce  flfau  de  Dieu ,  portant  auec  ioy  la  delolation,  vint 

f>our  forcer  (.  rleans  :  mais  ne  pouuant  l'emporter  d'abord  ,  il  y  met 
e  nege  ,1e  bat  de  toutes  loi  tes  de  machines  ,  Se  l'elpouuantc  par  les 
menaces.  Annian,  par  corruption  Aignan,Eucfque  de  la  Ville,  retint 
les  Bourgeois  dans  leur  dcuoir,  par  l  afleurance  qu'il  leur  donna  d'vn 
prompt  1  ce  ours.  AuiH  arriua-t'il,  que  ny  le  Peuple  ne  fut  point  trompé 
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en  la  confiance  qu'il  euft  aux  paroles  du  Prélat ,  ny  le  Prélat  en  celle 
qu'il  mit  en  Dieu.  A  l'heure  qu'il  fembloit  que  lennemy  deuil  gagner 
le  rempart,  voila  que  leGuetapperçoit  en  l'air  vnegrofle  nuée  depoufl 
fiere.  C'eftoit  l'Armée  de  Thierry ,  Roy  des  VVifigoths  ■>  qui  venoit  au 
fecours  de  la  ville  ,poufle  à  cela  par  Ton  propre  intereft,afind'arrefter 
les  Huns  fur  la  frontière  de  fon  Royaume  d'Aquitaine ,  qui  après  la  prifè 
d'Orléans  ,  euft  elté  expole  à  leur  violence.  Alors  le  Hun,  qui  par  la 
maxime  des  Conquerans  ,  ne  demandoit  qu'à  donner  bataille ,  leue  le  Ami*  i«c  k 
fiegc  de  deuant  la  place , remunie  d'hommes, &  de  viures , &  prefente  ïuT.'milïe- 
la  uce  cnSoulongne,ou,ielon  d'autres,  près  de  Chaalons  en  Champa-  a*at°1^* 
gne.ittius  l'y  vient  rencontrer, affilié  de  Thierry,  Roy  des  Wifigoths, 
&  de  Torifmond  fon  fils;dcs  Gaulois,  des  Bourguignons,  &  des  François, 
conduits  par  M  eroûée,  auquel,  accompagné  de  Ion  fils  Childeric  ,  il 
donna  la  pointe  droite.  La  mefléc  fut  fanglante,& la  vidoire rudement  m£ 
difputée  ,  julqu'à  ce  que  le  iour  fabaiûant,  les  courages  des  Barbares  sn«p«&-. 
fabaiirerent  de  mefme.  L'honneur  de  cette  Victoire  le  doit  principale-  " 
ment  à  Merouée ,  comme  il  le  remarque  par  les  mots  de  cette  Médaille, 
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Attila,  et  Hvnnis  ad  Catalav.  *vgat.  Jtttlat&les  Hum 
deffaiti  près  de  Chaalons  i  ce  qui  vous  eftreprefentcparvne  Armée,  mile 
en  déroute  par  vne autre, qui  la  pouriuit viuement, les  piques  dans  les 
reins ,  fans  luy  donner  loifirde  le  rallier.  Etpourmonftrcr  que  par  cette 
action  Merouée  afl'eurales  Gaules,  dont  il  eftoit  la  principale  force,  il 
le  lit  dans  l'Exergue  G  al  liarv  m  r  ortitv  do,  La  force  des  G  nuits. 
Attila  donc, cédant  le  champ  de  bataille  ,  &  les  defpoùilles  ,  fe  retire 
dans  fôn  Camp,  où  ce  Tyran  inlatiable  ,  qui  fimaginoit  d'engloutir 
toute  la  terre,  le  croyant  vaincu  entièrement,  pour  n'auoirfccuvamcre, 
&  penlant  plus  d'vne  fois,tantoft  aux  braues  promefles  qu'il  auoit  fai- 
tes à  fes  Capitaines  ,  tantoft  au  fage  confeil  de  fon  Frère,  (è  perfuada 
véritablement, que  la  trilteflè  de  leurs  vifàgcs,  ôc  l'afTaflinat  de  Bleda, 
luy  reprochoient  défia  Ion  mal-heur.  Alors  la  frayeur  le  laifit  :  il  fe  croit  d<m»o\ 
perdu  :  il  fortifie  en  halte  les  auenues  de  fon  Camp  -,  &  puis  tout  dvn 4  Au 
coup,  lors  qu'il  vient  à  fe  reprefentcr,quc  d'alficgeant  il  cftoitalîîegé, 
fans  autres  remparts  que  de  deux  cents  mille  corps  de  les  foldats  ,  la 
honte  le  jetta  dans  les  aneoilTes ,  &  de  là  dans  le  defefpoir,  ordinaire  ca- 
tallrophc  des  lafehes  Amoitieux.  En  effet,  pour  fi  peu  que  les  noftrcs 
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1  cuilent  preuc  ,il  cuit  Lus  douce  tin  y  le  combat  clé  là  propre  main,âc 
le  tut  donné  la  mort  luy-me(mc.  Tbonmiond  îurort d'immoler  le  relie 
de  cette  Armée  fur  le  tombeau  de  Thierry  ton  pere,  rué  dans  la  bataille  : 
les  Gaulois  vouloienc  (è  vangctdu  pillage  de  leurs  marions ,  les  François, 
acharnez  à  la  tuerie,  ne  cxoyoiencpasauoir  rien  fait  durant  que  le  Chef 
des  Ennemis  reliait  en  vie  ,  Se  cous  enlemble  diloient ,  qu'ils  cenoienc 
pris  dans  les  mets  le  Brigand,  &  le  1  Mo  laie  m  desNation$i&  qu'il  f  ail  oit 
le  denaire  a.  ce  rte  fois  de  ce  mortel  Enncmy  du  genre  humain.  Tous  ces 
mouuemens  cftoient  îullcs  :  mais  .1  nus,cjin  craœnoit  la  tin  delà  guerre, 
comme  eltanc  celle  de ion  auchoncé,  periuada  hnementà  Thoriiinonrl 
de  £ en  aller  auec  (es  troupes  en  Aquitaine ,  le  laifie  de  b  Couronne  de 
(on  pere ,  auparauanr  caie  tes  Itères  en  eufîênc  aduisi;  par  d'autres  nu- 
Ions ,  trou  lia  moyen  de  renuoyer  les  Bourguignons  &  les  François,  Mau- 
cJïcïîï1*2*5  con^ii  d'jfccius,.qu*  acheua  de  ruiner  l'Occident,  terme  le  lurax  de 
w».  les  belles  achons ,  fit  le  miit  dans  la  difgpace  de  tbaraaiftrc  Vaientiniaix, 
qui  le  hit  ruer ,  1  ac c  u  L\  n  :  en  apparence  d'auoir  a  i  Fe  û  e  la*  Tyrannie  j  mais 
en  effet  eltanr mftement  irrité, de  ce  qu  ûzuoà  latffë  échapper  vn  en- 
nemy , qui  auoit  depuis  (accagé  laDalmatic,rillyrie ,  &  les  plus  riches 
VakJLJi  contrées  de  l'Italie.  La  punition  eftoit  iulte  :  mais  hors  de  (ailbn  j  &  l'Em- 
pereur ne  fçachant  pas  bien  diflimuler  ,1c  coupa  la  main  gauche,  de  la 
main  droite  -,  6c  luy-mcûne  l'année  d'après  haranguant  au  champ  de 
Mars, fut  tué  en  trahifon  parThra(yla,È(cuyer  d 'u€tius, que Maximus, 
afpirant  à  la  ryrannie ,  auoit  gagné  par  de  grands  prelèns  ,  &  par  des 
promcfïes  encore  plus  grandes,  pour  raflaïfiner,{ôus  prétexte  devan- 
ger  la  mort  de  fon  maiftre.  Il  parut  bien-toft  que  ce  Maximus  cltoit 
ÎJïfe3i  autheur  du  coup. Car de(pouià  par  force  Eu  doxe,vefàie  deValentinien, 
«  e  «Lie.  à  deflein  de  fe  (eruir  de  (on  crédit ,  pour  gagner  les  (oldats ,  &  les  Pro- 
uinces.Mais  elle  ne  pouuant  (è  refôudre  a  coucher  dans  le  lit  du  meur- 
trier de  fon  mary ,  vangea  (a  mon  adroitement  par  le  moyen  de  Gen- 
(cric  Roy  des  Vandales-,  qui  a.  (à  prière ,  eftanevenu  d'Afrique  enJiahe, 
anec  trois  cens  mille  combatans ,  encra,  dans  la  ville  de  Rome ,  e(pou~ 
uantec  de  la.  venue  j  c  ha  lia  le  Tyran  Maximus ,  qui  tut  haché  en  pièces 

rr  les  tiens  me  i  me ,  crois  mois  après  la  mort  de  Valentinien ,  rauagea 
Champagne  ,  &  emmena  U  panure  Eudoxe  ,  donc  il  maria  la  mie 
auecque  (on  fils. 

cowiuefteï*  Ç11*11^ pertes  que  récent  l'Empire ,  jointes  à  la  more  du  braire 

du  chet  Àiùus  ,  Doucher  des  Empereurs,  ouunrent  vn  beau  che  mm  aux  François. 
Leur  Chef  enfle  de  la  victoire ,  qu'il  auoit  gagnée  tùr  Attila ,  chery  des 
liens ,  honoré  des  Gaulois ,  de  redouté  des  Romains,  porta  les  emrepiifes 
plus  loin ,  &  laïc  ha  la  bride  à  ton  ambition.  Car  n'ayant  plus  en  telle 
l'elpee ,  ny  le  confeil  dVLtius ,  durant  que  tes  affaires  alloient  fore  mal 
dans  la  Gaule,  il  retblot  de  fen  taire  Roy.  Il  fit  met  donc  en  campagne, 
fie  ne  tourne  (es  penfées  qu'à  de  nouuelles  conqueltes.  En  effet,  vne  par- 
tie des  nlles  qui  font  au  deçà  du  Loire  ,  &  premièrement  Orléans,  puis 
Sens ,  Paris ,  &*pluneurs  autres  le  rangent  de  force ,  ou  de  leur  bon  gré, 
gtind'  Bu  u-  (ous  ton  obeïflancc.  Durant  ces  choies  les  habicans  de  la  grand1  Breta- 
EkUSr  gne, voyant  leurs  principaux  Seigneurs  ruea ,  &z  leurlfle  enuahie  par  les 

Anglois, 
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Anglois  ,  (ans  aucune  reflourcc  du  colté  des  Empereurs ,  trop  languit 
(ans  en  Occident ,  firent  amas  de  bateaux  ,  fur  lefquels  Us  payèrent 
en  Gaule, &  prirent  terre  dans  l'Armoriqûe  ,pays  d'où  peut-eftre  leurs 
Ayeuls  cftoient  venus.  Meroiiée,  après  fon  cftablhTement  dans  les  Gau- 
les, (ecourut  les  fils  de  Clodion,  cy-dcflîis  nommez,  en  mémoire  de  leur 
pere,  pour  les  initalerSouucrains  dans  le  pays  de  Haynaut,deBrabant, 
&dcNamur.  Mais  comme  il  en  reuenoit.  auec  de  nouueaux  defleins  de  u    ,  w 

g*  «.       •  !  ■•!••/•  1      C  •       /■»  Mon  de  Me- 

l'agrandir, il  mourut  1  an  dixiclme  de  Ion  Règne  ,  Se  du  (alur  enuiron  roUte- 
quatre  cens  cinquante-huit.  45*- 

De  (on  temps  beaucoup  de  Prouinces  en  Europe  changèrent  de  nom. 
La  partie  des  Gaules  conquùe  par  Meroùée,  fut  nommée  France  :  la  pof- 
fèflion  des  Goths ,  Languedoc ,  &  celle  des  Bourguignons,  Bourgonçne  : 
la  moitié  de  la  grand'  Bretagne, Angleterre, &  l'autre  Efcoflè.  C  eïloit  A  t  r 
dans  cette  Ifle  que  regnoit  alors  le  Roy  Artur,fi  fameux  dans  les  Ro-  dï^imuc. 
mans,&autheur  de  la  table  ronde;  dont  les  Cheualiers  font  fî  célèbres, 
que  mefme  quelques-vns  leur  ont  donné  des  Blazons  ,  bien  qu'ef- 
fectiuement  les  Armoiries  (oient  vnc  inuention  purement  Françoifè, 
mifè  en  vogue  plufieurs  fîecles  après.  L'EghTe  troublée  par  deux  Here- 
fîes  pcrnicieufes,&  puiflantes , l'vne  de Neftorius,& l'autre d'Eutyches, 
fut  bien  à  point  lecouruè*  par  l'Empereur  Thcodofc,qui  fit  aflemblcr 
deux  Conciles  généraux  ;  l'vn  en  Epnefè ,  contre  le  premier ,  &  l'autre  à 
Chalcedoine,contre  le  fécond.  L'Eghfe  Gallicane  tint  auflî  diuers  Conci- 
les en  plufieurs  villes, comme  à  Orenge,àValcnce,àCarpenrras,à  Arles, 
&  à  Tours.  A  quoy  j'adioulte  ,  qu'en  ce  mefine  temps  ,  Gcneuiefuc, 
jeune  Vierge  du  Bourg  de  Nanterre,  mérita  d'eltrc  tutelaire  de  la  capi- 
tale des  Gaules ,  &  par  la  merueilleule  intégrité  de  (a  vie ,  ôepar  le  fauo- 
rablc  fecours  de  fès  Miracles. 
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Po  v  Kfes /aies  plaifirs ,  &  pour  fon  I mufti  ce., 
Childeric  fut  ebafié \maù  non  pas  abattu j 
Car  on  le  r  appe lia  3  quand  l'execzj  de  fon  Vice, 
Se  changea  par  le  temps  en  excez>  de  Vertu. 
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A  fàge  conduite  de  Meroùce  auoic  tellement  vaincu  459. 
l'dpnt  des  Gaulois  ,  que  d'eux  de  des  François  il  en 
compofà  vne  paifible  Monarchie  y  nommée  purement 
France,  depuis  ce  temps-là  jufqu  a  maintenant.  Ces 
deux  Peuples  ainfi  joints, en  reconnomance  des  bons  Accède  ii* 
offices  que  leur  Roy  auoit  rendus  à  l'JEÛat ,  mirent  fon  Cowvine- 
Fils  Childeric  en  poiTeroon  du  Royaume.  Les  Soldats ,  parmy  leiquels  il 
auoic  elle  nourry  dés  fon  enfance,  fe  promettoient  de  grandes  choies 
d'vn  Pnnce  efleue  dans  le  melher.  Mais  les  plus  aduifez  penetroient  bien 
plus  auanr-,  Se  lereconnoifloient  d'vn  naturel,  qui  leur  falloir  appréhen- 
der de  merueilleuxchangemens  ,  quand  il  feverroit  cflcuêàlapuiuance 
iouuerame.  AuiTi  fe  plongea-t'il  incôtinent  dans  la  mollefle  des  voluptez,  boid^™'" 
&  abandonna  le  foin  de  fos  affaires ,  fans  plus  fe  foucier  ny  de  l'amitié  des 
Soldats ,  ny  de  l  eitime  des  Seigneurs,  ny  durefpect  des  Peuples.  Ses  plai- 
nrs  débordez  ,&  leurs  (aies  Miniltres  eurent  bien-to  11  dcuoré  plus  d'ar- 
gent, que  les  frais  dvnc  longue  guerre  n'en  euflent  coniumé.  Celan'af- 
louuifloit  point  pourtant  les  pallions  de  ce  Prince  j  qui  pour  continuer 
comme  il  auoit  commencé,  rouilla  premièrement  dans  les  bourfosde 
fon  Peuple ,  puis  dans  les  coffres  les  plus  cachez.  Les  Seigneurs  ne  réf. 
iencoientpasaucc  beaucoup  de  douleur  la  charge  de  tous  ces  impolis, 
qui  retombent  d'ordinaire  fur  la  populace;  mais  u  les  aigrit  par  d'autres 
îniures  beaucoup  plus  fcnfibles.  Il  n'eft  point  de  plus  grands  outrages  D«  1001  !" 
que  ceux  qu'on  fait  à  l'honneur  y  &  de  ceux-là  le  plus  prenant ,  au  moins  ""k"oÎLS 
klon  l'opinion  des  hommes,  c'eft  de  toucher  à  leurs  Femmes.  C'cfloit  là  tj/ï  «"ïy 
ncantmoms  le  principal  foin ,  &  la  feule  occupation  de  Childeric  On  luy  ?cul,^b ^ 
produifoit  tous  les  tours  de  nouueaux  objets ,  pour  de  nouuelles  amours. 
Il  l'enacqueroit  lajouiflance,ou  par  la  force  de  fesprcfens,ou  parcelle  de 
ion  autorité  ;  &  n'auoit  point  d'autres  Officiers  que  ceux  qui  1  eftoient  de 
fa  concupifoence.Cependant,lcs  Seigneurs  de  fon  Royaume,orîenccz  en 
leur  honneur,  ou  en  celuy  de  leurs  amis,  en  murmurent  premièrement 
entr'eux  jpuis  f  en  pleigncnt  tout  haut.  Mais  fi  léthargie  eft  fi  profonde, 
qu'd  ne  ren  eimeut  point  -,  fi  bien  qu'à  la  fin  le  voyant  lâns  confidence, 
lans  réputation, &  fans  courage, ils  entreprennent  de  tenir  vne  Aflèm-  *cÏSmÏ 
blée  générale  des  Ellats,  où  fe  trouua  vn  des  plus  puifiants,  mais  des  plus 
foditieuxd'cntr'cux,qui  parla  de  cette  fortc4 

Seignevrs,/?  feui  rejjentimtm  que  rvons  aut^  des  outrages  que  Childe-  Harangue 
rie  n/om  a  fâtts ,  njous  dit  *fe%  le  fujtt  de  cette  Jjfemblte  \  deuant  laquelle  te  *hl1" 
n'auroù  pas  orj  faire  mes  plaintes  y  fi  te  n'auoisouy  celles ,  que  njous  &  toute  la- 
France  en  aue^fkitcs  a»  Cul.  Car  à  qui  [cannons  nous  les  addreffer  ,fi  celuy 
qut  les  doit  receuoir  efi  celuy  me  fine  qui  les  caufe  f  Je  prends  donc  tcy  à  tefinom 
le  glorieux  Efrrit  de  Meroûée  i  Que  nous  auons  toufiours  porté yey*  porter  ons  4 
fi  mémoire  les  mjles  rrftttts  que  nom  luy  auons  ture^.  Ma*  te  le  ffplie  auffi 
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de  nous  rendre  lujlice  \  &  luy  demande ,  fi  en  l'tjlat  où  ejl  maintenant  Chil- 
deric, il  le  reconnei jl  four  fin  Fils.  Nenny  fans  doute ,  puis  qu'il  le  voit  dege-* 
ncrer,  Gr  renoncer  à  fa  place,  en  renonçant  à  fit  vertu.  Il  fiait  tien  que  tuf 
qu'icy ,  nous  auons  fiuffert  au  delà  de  ce  qu'on  doit ,  &  plus  qu'on  ne  peut  fouf- 
jrir  d'vn  homme  indigne  de  fa  jûccejsion  »  Et  qu'an  refie  ,  fi  nous  deuons  beau- 
coup à  fin  fiuuenir  ,  À  iauthorité  du  Prince  ,  nous  ne  deuons  pas  pourtant 
l'Honneur y  ny  la  Liberté,  qui  font  chofes  qu'on  ne  nous  peut  demander.  Puis 
qne  c'cfl  de  nous  qu'il  tient  le  Sceptre  ,il  ejl  bien  ratfonnable ,  quf  fans  nous  vio- 
tenter  en  noflre  perfinne  ,  ny  en  celle  de  nos  femmes  ,  il  nous  conftdere  comme 
fes  Sujets ,  &*  non  comme  fis  Efilaues.  Nous  ne  fommes  pas  tels ,  Seigneurs  Fran. 
çots  i  il  y  a  trois  cens  ans ,  rjr  plus  ,  que  nos  Ancejlres  combatent  pour  leur  Li- 
berté. S'ils  ont  fait  des  Roy  s,  ça  e/té  pour  la  maintenir  non  pas  pour  top. 
primer.  Autrement ,  fi  nous  voulions  des  maijlres,  les  Romains  nous  ejloient  bien 
plus  doux  que  ce  dernier  i&  nous  neuf  ions  tamais  fiuffert  dvn  Ejlranger,  ce 
que  nous  endurons  d'vn  des  noflres.  Voyez.>tandis  que  nous  ne  fommes  pas  du 
tout  dans  les  fers, fi  vous  vouiez  renoncer  au  tiltre  de  Francs.  V ousauez.de- 
quoy  démettre  Childeric , comme vous  auez,cudequoy  l'ejlabltr. Ne  permettez,  pas 
qu'il  fi  férue  plus  long-temps  de  nojlre  bien-fait  à  nous  faire  du  mal.  Vous  n'a- 
ue%  rien  à  craindre  de  fin  coflé.  Car  oit  font  les  Armées  qm'tl  deurojt  entretenir  f 
Où  les  Barons  que  fis  Predecejfeurs  auoient  accoufiumé  d'auoir  auprès  d'eux, 
pour  le  Confitl  deU  Guerre ,tyrpour la  Police f  lin 'arien de  tout  cela. Ses  Gar- 
des, fa  fuite,  fon  Confitl,  font  des  Flateurs,&  les  Minières  de  fes  defbauches. 
C'efl  parmy  ces  gens-là ,  Mefiieurs  ,qu  'il  faut  chercher  nojlre  Prince  :  c'efide  ces 
per firmes  dcshonnejles  qu'il  nous  faut  prendre  les  honneurs.  Ne  les  voye^vous 
pas  tous  les  iours  chez.  Trous ,  où  ils  viennent  pour  deshonorer  vos  Familles  ? 
Quoy  ?  leur  faudra- t'tl  encore  baifir  les  mains  ,  les  remercier  des  outrages 
qu'ils  nous  font.  Ouy  certes,  ille  faudra; fi  vous  voulez^  obéir  plus  long-temps 
à  [htldertc  qui  les  enuoye.  Car  s'il  ejl  encore  vojlre  Prince ,  il  ne  faut  pas  auoir 
d'autre  volonté,  ny  d'autres  fenttmtns  que  les  fiens.  Mais  iene  feray  pas  ce  tort 
à  vojlre  cour  âge,  de  croire  que  vous  foyc^  prefts  d'obéir ,  delà  me  fine  forte  qu'il 
e(î  prefi  à  vous  commander  ;ny  que  vous  vouliez  encore  vous  dire  fujets  d'vn 
homme, qui  ejl  efclaue  de  fis  valets.  Qombien  y  a-t'il  de  temps ,  que  les  cris  du 
peuple!  mais  que  ne  dis-je  plujlojl  de  vos  femme s, &  de  vos  filles  font  ejlcoiiys  de 
nos  voiftns ,  qui  nous  objcEient  nojlre  honte ,  &  nous  préparent  des  chines  ,puif 
que  nous  fommes  gens  à  les  endurer.  Pour  moy ,  durant  qu'vn  homme  fi  lafche 
tiendra  la  place  de  Meroiiée  ,ien'oferay  pas  leuer  les  yeux ,  de  peur  qu'on  ne  me 
reproche  que  iay  Cvn  des  premiers,  Ituré  ma  patrie  fin  honneur  à  ce  M  on  - 
jlre  infupportable.  Que  s'il  ejl  quefiion  de  reparer  la  faute  que  te  confcjfc  auoir 
faite,  quand  te  luy  ay  donné  ma  voix  en  fon  eflcElion ,  me  voila  prefl  à  reuo- 
quer  ma  parole,  lelareuoque  en  effet ,  m  en  deujl  il  coujlerlavie ,  me  dégage 
du  ferment  que  ie  luy  ay  prejfé.  Comme  il  a  changé  de  vie ,  te  veux  changer 
de  refolution,  ne  le  plus  reconnotjlre  pour  Roy  ,puifque  luy-mcfmc  ne  fi  con- 
noifiplus  pour  tel      qu'il  dédaigne  d'en  faire  les  attions. 

Comme  la  Harangue  de  celui-cy  eftoit ,  &  perfïiafiue,  &  prenante  ; 
Chiite  eft  auff,  f^c  elle  fuiuie  de  toute  rAflemblée ,  qui  déclara  Childeric  defeheu 
de  la  Couronne,  &  banny  du  Royaume.  Vn  fi  grand  coup  l'efueillc  en  (ur- 
iaut  :  nuis  ileltenueloppé  dans  l'incendie ,  ôc  ne  peuc  plus  y  mettre  re- 
mède. 
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mede.  Car  la  fureur  du  peuple,  à  qui  cette  déclaration  auoit  lafché  la 
bride ,  le  met  fi  hors  de  luy-mefme ,  qu'il  ne  fçait  plus  à  quoy  (è  rcfbudre, 
cftonné  d'vne  (î  grande  cheute  ;  de  Roy  deuenu  criminel ,  &  dans  (on 
aduerfité ,  delahTe  de  tout  le  monde.  Vn  fèul  Guidemar,ouGuyemans, 
quelques-vns  le  nomment  Guinemaud ,  ou  Wmemaud,  véritable  amy  de 
la  perfonne ,  fe  range  fecretement  auprès  de  luy.  Ce  fidèle  finet ,  (ça- 
chant  bien  que  les  bons  conlcils  donnez  àvn  Grand, durant  limpetuofité 
de  Ces  débauches ,  font  enuiez  à  la  Cour,  inutiles  au  Prince ,  &  funeftes  à, 
leur  Auteur,  feftoit  retiré  d'auprès  de  Childeric  :  mais  à  cette  heure  iu- 
géant  bien  que  l'aduerfitc  luy  auroit  ouuert  les veux,  il  fè  rapproche  de 
tuy  ;  6c  fans  le  tourmenter  encore  du  blafine  de  les  fautes  paiïees,  comme 
font  les  ennuyeux  amis ,  luy  concilie  fàgemcnt  de  céder  à  la  violence  f™£d 
de  ce  Torrent ,  tandis  que  les  haines  falentiroient,&  qu'il  trauaiUeroit 
de  (oncofté  àramollir  les  coeurs  des  François,  pour  les  inciter  à  le  remet- 
tre dans  (on  Thrône.  Pour  cet  effet ,  afin  que  les  aduertiflemens  qu'ils  fç 
donneroicntàl'aduenir  fufTent  receus  lànsapprehenfion,ilsaduiferent 
enfemble  de  rompre  certaine  pièce  d'or ,  dont  ils  prirent  chacun  la 
moitié,  qui  deuoit  cftre  comme  l'erueigne  des  ménagers  qu'ils  s'en- 
trcuoyeroicnt.  On  ne  fçauroit  mieux  expliquer  cette  mutuelle  corres- 
pondance que  par  noftre  Médaille }  où  deux  mains  mouuantes  de  deux 
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nuages  ,&:  tournées  d'approche ,  tiennent  vn  Anneau  partagé  en  deux, 
(tir  le  chaton  duquel  font  dépeintes  trois  Couronnes  :  &  au  deifous  deux 
mains  (èmblentle  donner  réciproquement  la  foy.  La  Légende  vous  fait 
voir, que  ce  figne  qu'ils  prcnoicnt,pour  fcntr'enuoyer  des nouuelles, 
cftoif  beaucoup  plus  aileuré  que  la  confidence  d'vn  tiers.  Mvtvs  mvl- 
to  certior  est  N  v nt i  vs.  L'Exergue  cft  à  l'honneur  de  Guye- 
mans ,  qui  (cruit  Ion  Maiftre  Ci  à  propos ,  qu'il  pût  à  bon  droit  eltre  nom- 
me (on  véritable  &  fidellc  Amy ,  A  m  i  c  i  F  i  d  e  s.  En  quoy  certes  Chil- 
deric fut  trop  heureux,  d'auoir  rencontré  en  Ion  aduenité  ce  que  les  au- 
tres Princes  ne  poifedent  que  rarement  dans  la  grandeur  de  leurFortu- 
ne^  Ce  quifitaufli  que  fur  cette  affeurance,  Childeric  defeheu  de  la  Cou- 
ron  ne,  le  retira  chez  le  Roy  Bazin,  qui  eftoit  de  les  Alliez. 

Comme  cela  le  paffoit  ainfi1,  les  François  jetterent  les  yeux  de  tous 
coftcz,pour  voir  s'il  ne  fe  rencontrerait  point  quclqu'vn  de  la  Race  de 
Merouee,  qui  fut  capable  de  régner.  Mais  foit  qu'ils  n'en  peuflentpas 
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trouuer >  (bit  qu'ils  n'en  voululTent  point  choifir  de  peur  qu'il  ne  ven- 
geait l'iniure  faite  à  fon  parent ,  (  d'autre  collé  la  jaloufic  ne  leur  per- 
Giiion  tft  mettant  pas  de  céder  la  Souueraincté  les  vns  aux  autres  )  ils  efleurent 
eflcuiiipia  p0ur  RoyGilles^ou  Gillon  Romain,  Gouuerneur  de  la  ville  de  SohTons. 
tic.         Car  les  Romauis  pofledoient  encore  en  Gaule  certains  Pays ,  qu  il  le- 
roit  mal-aifé  de  définir^  Mais  ceux  qui  en  eftoient  Gouuerneurs ,  nere- 
lcuoient  de  l'Empire  ,  qu'autant  que  leur  intereft  les  y  forçoit ,  &  vi- 
uoient  pluftoft  en  Souuerains»  qu'en  Lieutcnans.  Ce  Gillon ,  impérieux 
de  fà  nature  ,  &  qui  pouuoit  bien  à  peine  fupporter  la  grandeur  ,  le 
*  voyant  deux  Souuerainetez  entre  les  mains ,  n'auoit  plus  befoin  que 
d'vn  véritable  Amy ,  qui  luy  remonftrât  que  les  François  n'efloient 
pas  d'humeur  à  le  lailTcr  mal  traiter.  Mais  cela  n'arriua  pas  -,  &  Guye- 
nians  adroit,  ôc  (buple,cltimé  pour  Tes  confeils,&  pour  là  fidélité,  fe- 
Guyeman».  liant  mis  bien  auant  dans  là  confidence, fè  mit  à  luy  perlùader  ;  Que 
Childcric ,  le  plus  lalèhe  des  hommes ,  fcltoit  perdu  pour  auoir  régné 
trop  mollement,  &pour  s'eftre  par  la  trop  grande  facilité  rendu  mef- 
prilable  aux  François ,  Nation  légère  ,  dit-il,  qui  admire  ce  qu'elle  ne 
voit  point, &  mcipnfe  ce  qu'elle  voit;  remuante, &  forte  en  Douche; 
qui  a  befoin  d'vn  rude  cauelïbn  -,  qui  crie  aux  moindres  charges  ,  &  le 
mutine  aux  punitions  ordinaires  ;  mais  leruile  au  relie, &  patiente  juf- 
qu  a  ployer  lbus  le  faix ,  fans  ozer  fe  plaindre ,  quand  vne  fois  elle  efl 
bien  chargée ,  &  intimidée  par  de  feucres  fùpplices.  C'eftoient  les  pa- 
roles de  Guycmans  ;  qui  pour  les  rendre  plus  vray-lemblablcs ,  dilTimu- 
loit  l'amitié  qu'il  auoit  pour  Childeric,  &melloit  à  ce  mauuais  confeil, 
d'autres  aduis  apparemment  vtiles.  Ce  qui  rut  caule  que  Gillon  lè  laif- 
(ànt  aller  à  les  perlùafïons ,  leua  des  impolis  dix  fois  plus  grands  que 
n'auoit  fait  Childeric,  &  qu'il  commença deflors  d'abailTèr  les  Seigneurs, 
d'clleuer  des  Ellrangers ,  &  de  manier  toutes  chofes  à  là  fantauie.  Le 
peuple  en  murmure  cependant ,  les  Grands  fe  veulent  cantonner  :  &s 
alors  Guyemans ,  rauy  de  voir  reulTir  ainfî  (on  dcfïèin  ;  pour  le  pouC 
1er  jufqu'au  bout-,  Vou*  en  auots-je  pas  bien  aduerty  ,  Sire,  dit-il  au  Roy, 
mais  auft  ie  wons  en  ay  appris  le  remède  ;  Et  là  deflus  il  luy  va  feindre ,  qu'il 
auoit  delcouuert  vne  coniuration  contre  luy, dans  laquelle  il  enucfop- 
pe  les  plus  rudes  ennemis  de  Childeric  ;  qui  dans  peu  de  temps ,  ne 
penfànt  à  rien  moins ,  furent  punis  iuftement  d'vn  iniulle  fupplice.  Les 
lm  Françoii  François  effrayez  d'vn  fi  lànglant  procédé,  le  repentent  de  feltre  com- 
coatn  ieùr  mis  à  vn  Ellranger,  Romain,  ennemy  de  leur  Nation  ;  en  font  des  plain- 
•owcauRojr.  tes  a  Guvemans ,  qu'ils  necroyoient  pas  autheur  de  toutes  ces  tragédies, 
e  prient  de  leur  donner  quelque  bon  conlèil ,  pour  remédier  à  leur 
publique  dclôlation.  Alors  Guyemans,  qui  ne  demandoitpas  mieux  que 
de  les  voir  dans  fes  pièges, faduilà  de  leur  parler  de  cette  forte, 
ingenieufe     C'est  de  mous- mrfme , Meneurs  , que  <vohs  dcue%  a  bon  droit mous plain- 
«dTc^-  àre.Vowauex^efleu  Gillon,  qui  a  ratfôn  denjenger  fur  mous  l'inimitié  drs  Fjj- 
maBtiu  Peu-  mains |  ^  Je  s'ajfeurer  dans  le  Palais, oit  mous  l'auez^  introduit.  Mais  quelle 
fut  mojlre  folie ,  d'en  chajfer  mn  Roy  ,moJlre  Seigneur  Itgitime ,  pour  y  mettre 
mn  Tyran  effranger ,  qui  meut ,  c>  mous  le  connoijjez.  bien  maintenant ,  ruiner 
l'Eflat ,  puis  qu'il  en  abat  les  Colomnes ,  pour  mous  remettre  fous  la  feruitude 
*  des 
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des  Romains.  Tout  Us  tours  À  uofire  njeu'c  ne  drejfe-ttl  pas  des  efchaffauts, 
où  'vous  tvoyez^monter  les  plus  tllujires  François  s  njos  amis ,  ojos  pères,  <vo$ 
fils  ,  dont  le  fang  uous  rejaillijfant  au  n/ifage,  atout  appelle  lraijlres,0*  mef- 
me  Autheurs  de  leur  mort?  Les  exactions  de  Childertc  efioiem  légères  au  prix 
de  celles  de  Gillon.  Vn  Prince  ajn  peu  amoureux , par  la  licence  de  fonautho- 
rite\&  par  les  bouillons  de  la  ieunejfe ,  qutfe  fujfent  ralentis  ,n'efioit-il  pas  plus 
fup portable  qu'am  Bourreau  \  &  fes  ajolupteX ,  à  ajofire  aduit%  ajout  efioient- 
elles  aujji  funejles  (pat  font  les  xruaute^  de  celui,  cy  ?  M  au  putfque  ajout  ajout 
repente^  de  ajofire  faute ,  fi ajout  en  aue%  le  remède  agréable  }te  ojous  le  don- 
ner ay.  Croyez^-moy ,  rappelle^  Childertc:  deliurexajous  delà  tyrannie  ,&>  tout 
atfemble  de  l'imptetè yque  ajout  auez.  commife)  le  ajout  rejponds  eju'tl  fera  bon 
Prince  :  Caage  ,&*  le  banntjfement  ont  modéré  fes  feux  \  &  comme  autrefois  iî 
ri  atmoit  point  le  fang  yàffeurex-rvous  qu'il  rien  rejpandra  tamais  pour  fe  ajan- 
ger ,  quand  ojous  l'aurez*,  rappelle  i  mais  qu'il  tiendra  de  formait,  la  clémence  & 
la  bonté  pour  fis  plut  fideOes  Confeillers. 

Cette  remonftrancc  de  Guyemans  les  touchant  tous,  leur  fît  auoiïer 
qu'ils  auoient  tort ,  &  dire ,  Que  pour  amender  leur  faute ,  ils  iroient 
chercher  leur  Roy,  en  quelque  lieu  du  monde  qu'il  fuft;  furquoy  ils  le 
prièrent  bien  fort  de  leur  en  donner  des  nouuelles ,  fil  en  fçauoir.  Guye- 
mans leur  refpondit  alors,  Qtnl  leUr  rendrait  leur  Prince ,  puis  qu'il  les 
voyoït  en  eltatde  le  reccuoir -,  Et  des  aufïï-toft  il  enuoya  a  Childeric  vn  ^  rtlt^  „ 
Courrier ,  aucc  la  demy  pièce  demeurée  par  deuers  hiy  ,  &  vne  lettre, 
qui  luy  donnoit  aduis  de -le  tenir  prelt  pour  l'en  reuerur.  Cependant  ctniacnc. 
auec  l'aide  des  autres  Seigneurs ,  il  leue  vhe  Armée ,  &  va  receuoir  (on 
ancien  Mailhe  fur  la  frontière  ,où  U  le  trouuâ  uiiuy  du  iecours  que  luy 
aucut  prelte  le  Roy  deThuringe.  Gillon  feftanc  apperceu  de  cetre  me- 
née vn  peu  trop  tard  ,  leua  des  troupes, pour  empefeher  le  relrabliffe-Gli!0nCftx6. 
ment  de  fon  Lnnemy.  Mais  il  cft  deffait  ;  &  fè  voyant  abandonné  des ÎÏJÊjJ^ 
François  ,il  quitte  le  Sceptre,  &  fè  retircàSoifïbns,où  il  paHa  depuis  le 
refte  de  fes  iours,lans  y  rien  faire  de  mémorable,  que  folliciter  en  vain 
les  Wifigoths  pour  lors  alliez  des  Romains  ,  à  le  fecounr  ,  Comme  ils     **"  * 
TeuiTent  fait  (ans  doute  ,  pour  empefeher  l'aggrandiffemcnt  des  Fran- 
çois, fi  les  Bretons  débordez  en  Gaule  ,  ayant  couru  l'Angoulmois,  la  luugrtdîi 
Xamtonge,  &  le  Poi&ou  ,  &  f  efforçant  de  paffer  la  Garonne  ,  ne  les  JB1^^,"ea*", 
eulfent  engagez  à  de  nouuelles  affaires. 

Childeric  ,  d'humeur  amoureufe,&  d'agréable  entretien  parmy  les 
Dames ,  f'eftoit  acquis  l'affection  de  Bazine,  femme  de*  Bazin,  Roy  de.  DMrt 
Thunnge, durant  nuit  ans  qu'il  auoit  eu  (on  Palais  pour  retraite.  Elle,*/'""'/* 
qui  ne  pouuoit  effacer  de  Ion  ame  le  fouuenir  de  Childeric ,  le  vint  trou- 
uer  en  France, lors  qu'il  y  nit  rcftably,  fans  fe  fbucier  ny  de  fon  hon- 
neur, ny  de  fon  mar\-,  rcfpe&s  fort  légers  à  vne  femme  piquée.  Chil- 
deric bieneitonné  de  lavoir,  luy  demande  quel  fujctluy  auoit  fait  quit- 
ter Bazin  pour  le  fuiure>7*  mode/lté ,  rcCrjondit-éile  ^taajaleur^  tagen^^^J^lt 
rtlle/fe  m'ont  incitée  à  te  ajenir  chercher  pour  mary.  le  ne  fuis  amour  ettfe  que  de  chiide- 
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t*\  *-vertu  ;  &]t  te  f^auots  qu'il  y  eujt  quelque  plus  grand  homme  que  toy  ,  te  poufe. 
n'tjpargnerois  aucune  peine  pour  le  poffeder.Cliûâcnc  (iirpns  parce  difeours, 
ôc  par  la  propre  paffion  ,  oublia  les  dcuoirs  de  l'amitié  ,  enfèmblc  les 
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plaifus  rcccus  deBazin,  pour  celuy  qu'il  efpcroit  de  là  femme.  On  tient 
qu'il  en  auoit  encore  vne  autre ,  car  la  loy  Pay enne  le  permettoit ,  mais  on 
ne  dit  pas  qu'il  en  ait  eu  des  enfans.  Pour  Bazine, elle  luy  donna  Clouis 
>jm.  l*.,h.  premier  Roy  Chrcftien ,  &  deux  filles ,  Lantielde,  *  &  Aulbeflcde.  *  On 

*  qui  fipnific  conte  de  cette  Princeifc ,  qu'ayant  prie  Ion  mary  de  s'abftcnir  de  là  com- 
ou  jJn*,;.  pagnie  la  première  nuit  de  les  nopees,  elle  l'enuoya  par  trois  fois  dans  la 

cour  de  fon  Pa]ais ,  le  priant  de  prendre  garde ,  (ans  s  effrayer ,  aux  vidons 
V!tS re*         Pre^entcroicnc  Jcuant  luy }  &  que  par  fa  feience  occulte,  elle  luy  filé 
m^ua  „  voir  |a  premicre  fois  fa  Licornes ,  des  Lyons ,  &  des  Léopards  ;  la  fécon- 
de,  des  O  urs,  &  des  Loups  j  la  tromelme,  des  Chiens ,  &  des  Chats  :  D  où 
elle  conclud ,  que  ces  diuers  Animaux  prefageoicnt  de  mcfme  la  diuer- 
fité  des  mœurs  de  la  Race  qui  deuoit  naiftre  de  leur  Mariage. 
ind.SD*de    • Aucant  4UC  C^eric  auoit  cfté  hay  &c  mefprifé  des  fiens ,  dans  la  pre- 
cuucne  *  *rùere  partie  de  fon  Règne  .autant  en  fut-il  honoré,  &eftimé  dans  la  fe- 
cLlcr'aum  fonde:  carayantbien  reconnueequi  les  auoit  ofknfez,il  s'acquit  leur 

*  blc,;uçilknce  par  des  moyens  contraires.  Dauantage ,  de  peur  que  loifî- 
uete  ne  portât  les  François  à  quelques  remuemens,il  les  employa  en  di- 
uerfes  guerres.  Odoagre,  Roy  des  Saxons,  seftoit  jette'  dans  les  Gaules* 
&  auoit  pris  Orléans  :  Childeric  s'en  alla  au  deuant,luy  liura  heureufe- 
ment  bataille ,&  reprit  la  Ville.  Cela  fait,  il  le  pourfuiuit  en  Anjou  ;& 
après  vne  féconde  def£me,il  tua  le  Comte  Paul  Romain, Lieutenant  de 

odo        1  Tc  c?  CQ,S  contrecs  )  ^ntre  les  bras  duquel  fon  tnnemy  s'eftoit 
dci°ïo«cft  *auue-  D'où  il  s'enfuiuit  au'ii  adjoufta  cette  Prouince  aux  autres  de  fon 
ïïtofcf-  ^^upe:  de  façon  que  le  Roy  Odoacre  fut  contraint  de  demander  la 
P».x.        paix  ,  a  telles  conditions  qu'il  plut  à  Childeric  ,  qui  fe  feruit  par  après 
Fort  vtikment  de  fon  fecours  contre  les  Allemans  ,  &  conquit  lePaïs 
quieftleIorigdelariuicreduRhin.ll  fit  beaucoup  d'autres  exploits  mé- 
morables, dont  nous  n'auons  point  de  connoifiance,qui  ne  foit  fon 

Mon  de  C' 1 1  regI?a  vingt'cluaore  >PH  vingt-fix  ans ,  d'autres  difent  trente, 

cb.iderice   &  mourut  versl'an  de  iàlut  cjuatre  cens,  cjuatre-vingts  quatre.La  France 
484.    auoit  enuiron  ce  temps-là  l'éloquent  Sidonius  ,  &  d'autres  Prélats  re- 
marquables en  fàindleté  dévie.  On  vid  { prodige  effroyable  1  )  couler  vri 
ruineau  defàngdans  la  Ville  de  Thoulouie,  occupée  par  les  Goths  Ar- 

Rcmir  «c  r  CnS'  ^C  ^C      * Ces  In^dc^cs  triant  vn  îour  leur  confeil  de  guerre ,  lé 
d,oôSue*  ftr  des  jauelots ,  qu'ils  portoient  à  la  main  félon  leur  couftume ,  fut 
teint  en  vn  moment,  aux  vns  de  coaleur  rouge ,  aux  autres  de  couleur 
noire, la  Nature  failànt  ces  prodigieux  efforts, pour  leur  reprocher  les 
mruimanitez  lançantes  qu'ils  exerçoient  fur  les  ridelles  Defenfeurs  de' 
la  fàincrc  Trinité.  Leur  cruauté  s'eftendoit  par  tout  où  ils  auoient  du 
pouuoir  ;  mais  particulièrement  entfpagne.  Caries  Rois  Vifigoths,  dont 
le  difcntdefcendus  les  Rois  Catholiques,  cftans  alors  infeclcz  de  cette 
Herefie,  la  voulurent  eftendre  dans  les  Gaules  ^aufli  bien  que  leur  do- 
mination ;  mais  pluficurs  Eueflqucs  aimèrent  mieux  (buf&ir  le  Martyre, 
que  cette  Se&c  perrucieufe.  Le  plus  mefehant  de  ces  Rois  fùtEuaric,  qui 
rempliuoit  les  prifonsd'Ecclefiaftiqucs,*  les  tourmentait  cruellement; 
Pnnce  tellement  impie ,  au'il  commanda  qu'on  fermait  d'efpines  les  por- 
tes des  Eglifcs ,  afin  qûe  la  rareté  d'y  entrer  fît  mettre  en  oubly  la  vraye 
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Religion.  Il  y  auoit  eu  jufques  alors  des  Empereurs  en  Occident,  ou  pour 
mieux  dire  de  petits  Tyrans ,  qui  gardoient  fi  peu  de  temps  les  ornemens 
Impériaux ,  qu'ils  fembloient  les  prendre  pluftoft  pour  joiicr  vne  pièce 
de  Théâtre ,  que  pour  régner.  Car  Auitus,  maiftre  de  la  Caualeric  de  Ma- 
ximus ,  ce  meurtrier  de  Valentinicn ,  les  ayant  veftus  après  la  mort  de  (on 
maiftre,  les  fouilla  par  des  vilainies  qui  le  rendirent  h  odieux ,  que  pour 
mettre  fà  vieàcouuert,il  fè  fit  confacrerEuefque.  Maiorian  en  fuite  Ce 
fàifît  de  l'Empire ,  qu'il  ne  garda  que  quatre  ans  :  fon  fucceffeur  Scuere  le 
tint  feulement  trois  :  Antemius  cinq,&  ce  dernier  fut  réduit  à  vne  vie  pri- 
uée  par  Richemer  fon  gendre,  qui  mourut  vn  mois  apres.Son  crédit  auoit 
efleuéOlybrius,qui  le  fuiuit  à  fîx  mois  delà.  Glycerius ,  pluftoft  par  là 
vaine  fuffifànce ,  que  par  élection,  occupa  le  thrône  :  mais  il  l'abandonna 
auant  la  fin  de  l'année ,  &  prit  les  Ordres  (àcrez ,  intimidé  par  Iulius  Ne- 
pos,  qui  le  coiffe  dvne  Mitre,  pour  fafTèurerleDiadefme.II  luy  fut  néan- 
moins bien-toft  arraché  par  Orefte,  qu'il  auoit  créé  maiftre  de  fàGcn- 
darmerie.Cét  ingrat  ayant  fait  déclarer  Empereur  fon  fils  Augufte  ;  les 
amis  de  Nepos  irritez  de  cette  iniure,  appellercnt  Odoacre  Roy  des 
Erules ,  qui  vainquit  &  tua  Orefte ,  &  contraignit  fon  fils  de  fè  defpoùillcr 
de  l'éclat  Impérial ,  pour  fe  cacher  dans  vn  petit  coin  de  la  Champagne-, 
l'Empire  d'Occident,  ou  par  hazard ,  ou  par  fatalité^yant  finy  parvn  Au- 
guftul  e ,  comme  il  auoit  commencé  par  vn  Augufte.  O  doacre  fu  t  paifible 
Seigneur  de  l'Italie  feizeans  durant,  jufqu  a  tant  que  Thierry ,  Roy  des 
Oftrogoths ,  l'ayant  attaqué  &  vaincu  parplufieurs  rencontres ,  traita  de 
paix  auec  luy  ,  pour  le  fiirprcndre,&  le  perdre,  comme  il  fit;  afin  de 
cimenter  par  fonfàngvne  Monarchie,  qu  il  baftit&  fonda,  au  moins  fé- 
lon les  maximes  de  la  prudence  humaine ,  mieux  que  tous  les  autres  Po- 
litiques n'ont  iamais  fait. 
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C  l  o  v  i  s  dans  les  combats ,  qu'il  eufl  pour  entretien, 
Caigna  les  noms  de  Grand ,  d'Heureux  3  de  Redoutable^ 
Mats  ces  marques  d'honneur  n'eurent  rien  de  femblable 
Au  tiltre  qu'il  s'acquit  de  premier  Roy  Chrcftien. 


CLOVIS 
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CLOVIS  LE  GRAND,  ROY  V. 

i        ET  I.  DV  NOM,  CHRESTIE  N. 

L  o  v  1  s  cfleu  par  le  confèntcment  des  Peuples ,  &  des    4  '  f  • 
Armées, fut  promené  par  les  Soldats, efleue'  (ùrvnPa-  EdedioiUe 
uoiSjiclon  la  cérémonie  accoutumée.  Les  quatre  pre-  cloal*• 
mieres  années  de  fon  Règne  n'eurent  rien  de  mémora- 
ble. Dans  la  cinciuieûne  il  attaqua  Siagrius,fîls,  &  fuc- 
ceflèur  de  ce  Gillon,qui  durant  huit  ans  auoit  tenu  la 
place  de  Childeric.  Les  haines  héréditaires  dePere  en  fils ,  ôc  le  voifinaee  _ 
de  deux  Princes  remuans ,  turent  les  motits  de  cette  guerre.  Clouis  y  eult  «  sugm». 
l'aduanragc  tout  entier, ayant  rompu  les  forces  de  Ion  Ennemy,&  pris 
toutes  les  places  ,  fi  bien  qu'il  le  contraignit  de  f  enfuir  en  Aquitaine 
chez  les  VVifigoths,  d'où  il  ic  redemanda ,  auec  de  fi  rudes  menaccs,que 
le  Wifigoth  Alaric  ne  lé  trouuant  pas  en  eftat  de  rcfilter  à  vn  homme 
armé ,  &  Victorieux,  le  luy  rcnditXors  qu'il  l'euft  entre  fes  mains,  il  le  fiil 
mourir,  pouralTouuir{ahaine,&:defracmcr  entièrement  les  Romains  de 
ks  teiTes.  Les  Villes  de  Soiflbns,&  de  Noyon  furent  pillées:  on  efpargna  *£IZ"dt' 
celle  de  Rheims ,  bien  qucnueloppée  dans  ce  différent,  comme  voifinc.  aoneux. 
Toutefois  les  rigoureufcs  defenecs  du  Roy  ne  purent  arreftcrrinfôlence 
des  Soldars  Paycns,ny  empefeher  que  plufieurs Eglilcs  de  ce  territoire 


luy  redemander  du  moins  vn  Vafe  facré ,  emi  auoit  cfté  pris  ( 
fe.  Le  Roy  d'alfez  exacte  Iulrice,  de  peur  d  aliéner  l'efprit  de 


isdans  lonEgli-  £ '^J^ 


Ort  E«efque  <i« 
Rhcimi. 


arketionnez  à  leur  Religion,  commande  au  Preftrede  le  fuiure  juiqu'à 
Soifïbns  -,  où  f  citant  fait  apporter  tout  le  burin ,  pour  le  partager ,  comme 
c'eftoit  la  coultume ,  il  priafes  Capitaines  de  luy  accorder  ce  Vafe ,  par 
demis  ce  qui  luy  deuoitreuenir  pour  fa  part.  Qui  le  luyeull  o(e  refufer? 
Il  fc  trouua  neantmoins  vn  Soldat  fi  téméraire ,  que  Pcftant  mis  à  dire 
tout  haut,  qu'il  luy  appartenoit,  comme  pris  aux  defpcns  de  (on  (àng  fur 
des  ennemis  de  Religion  contraire,  il  adjoufta  l'inlolencc  du  fait  à  celle 
des  paroles;  &: d'vne  nalebardc  qu'il  tenoit,lecaflà enmefme temps,4/î», 
dit-uauRoy,  que  tu  n'en  ayes  que  ta  p>trt.  Le  Roy  retint  là  cholere  pour 
l'heure ,  &ne  voulut  point  qu'elle  efclataft  qu'à  vn  an  de  là  :  Car  alors  fai- 
fànt  la  reucuë  de  les  Soldats,  il  prit  fujet  de  querellcrcelui-cy,iurcc  que 
fes  Armes  n'eftoient  pas  en  bon  ordre  ,  &  luy  jetta  la  halebardc  par  terre; 
puis  comme  il  le  vit  bailTé ,  pour  la  ramafler,  il  luy  fendit  la  telle  d'vne  pan,,;™ 
hache  d'armes ,  telle  qu'en  ce  temps-là  IcsRoys  la  louloient  porter,  luy  mo»b!e- 
reprochant,  Qu'il  auoit  ainfî  fendu  le  Vafe  det  Chrefliens. 

Il  y  eut  en  fuite  quelques  années  de  paix,  cltabhc  par  l'alliance  que  les  tteitéi'!^ 
VVifigoths ,  les  Oitrorçorhs  &  les  François  firent  enlcmble.Thierry  puif  Ç^uJ^Jj1 
fàntRoy  des  Oltrogoths  enhalic  a  n'ayant  aucuns  enrans  malles ,  enuoya 
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quérir  en  Efpagne  Eutaric,  de  la  Famille  Royale  des  Balches,(  ainfi  appel- 
iez, comme  quidiroit  hardys  en  langage  Gctrhique  )  auquel  il  donna  là 
fille  aifne'e  Amalafiunte,  auec  efperance  de  luy  laifler  après  la  mon  vne 
Mirùgc»  di-  Tibre  poueffionde  fes  Eftats.  Il  maria  la  féconde  au  Roy  des  Wifïgorhs, 
qu'on  appelloit  Alaric ,  &  (à  troifiefme  à  Sigiimond ,  fils  du  Roy  Gonde- 
baud,  Bourguignon  -,  après  auoir  demandé  luy-melme  en  mariage  Aube- 
flede  fecur  de  Clouis ,  qui  luy  auoit  efté  promifc.Noltre  Roy  voulant  au  (fi 
affermir fonauthorité  par  desenfans  légitimes  (  car  il  auoit  eu  defia  d  v- 
ne  de  fes  MaiftrelTes  vn  Baftard  nomme  Thierry  )  jetta  ù  penfée  fur  Chro- 
J  tilde ,  ou  ClotildCjNiepcc  de  Gondebaud,  belle  de  vuage,  bien  inftruitc, 
&cequiluyplaifoitleplus,iulte  caufe  d'agrandir fon domaine, du  colté 
de  la  Bourgongne.  Le  Peuple  de  ce  Païs,  venu  de  la  Germanie,  auoit  pris 
la  Religion  Chre  ihenne ,  comme  par  infpiration  diuinc,  &  i'cltoit  preci- 
scaT^S       ^cPuis  fa*  l  Arrianiime.  Ses  Roys,  infectez  du  mefine  poifon, 
frocue*  *    c^°^ent  diffamez  encore  par  leurs  cruautez  énormes.  Car  Gondioche 
ayant  laine  à  les  quatre  fils ,  Gondebaud ,  Chilperic  ,  Godmar ,  ou  Gon- 
demar,&Gondegc  fille,  ou  Odefille,  d'alfez  amples  partages ,  ne  leur 
pût  laiffer  l'amitié  fraternelle. Chilperic  &  Godmar  liguez  enlemblecon- 
JSfSSSU  uc  *es  deux  autres,  &  fortifiez  du  fecours  des  Allemans  leurs  Alliez,  & 
leurs  anciens  voifins ,  remportent  vne  (anglante  victoire  fiir  leurs  deux 
freres,pres  de  la  Ville  d 'Authun ,  &  i;emparent  de  tout  le  Royaume.  Les 
deux  vaincus  le  mettent  en  fuite  :  on  ne  dit  point  ce  que  fit  Odefille  :  mais 
Gondebaud ,  le  plus  fourbe  des  hommes, le  trouua Tbicn  pour  cette  fois 
stratagème  &c  wn  artifice.  Ayant  quitté  les  ornemens  Royaux ,  il  le  tint  couuert  dans 
débonde-  bonnes ^cachetés ,  &  chez  des  amis  fecrets.  Ce  qui  dura  vn  alTez  long- 
temps ,jufqu  à  ce  qu'en  fin  fes  Frères  ne  le  croyant  plus  au  monde,  licen- 
tierentlcurs  troupes  eftxangercs ,  &  fc  mirent  à  partager  la  peau  de  l'Ours 
quin'eltoit  pas  mort.  Voila  cependant  qu'à  l'heure  qu'ils  fimaginoient 
aeftrcbicnauant  dans  le  repos,  Gondebaud  refufeité,  attire  les  Peuples 
après  luy,  comme  après  quelque  miracle  ;&  remédiant  fes  anciens  amis, 
va  tout  à  coup  mettre  le  liège  deuant  la  Ville  de  Vienne ,  où  Godmar ,  & 
Chilperic  fe  rellouifloient.  Les  Bourgeois  reconnurent  aulfi-roft,  &  re- 
ccurcnc  ci  c^-volonners  leur  ancien  Seigneur, qui  fit  trancher  la  telle  à 
Chilperic ,  6c  brufler  Godmar  dans  vne  tour,  où  u  Ce  defendoit  en  homme 
.  defeipcré-,  inhumanitez  effranges ,  toutefois  commues  dans  la  chaleur  de 

ouTe"1"  w~  1*  cholere ,  &  à  la  pareille.  Mais  que  peut-on  dire  de  ce  qu'il  égorgea  leurs 
femmes,  &  leurs  enfans  malles?  Il  necreutpas  que  les  filles  peulfent  en 
auoir  reuanchex'clf  pourquoy  il  pardonna  aux  deux  de  Chilperic,Mucu- 
time ,  ou  Coronic,qui  fe  r  jndit  Religicufè  -f  &  quant  à  Chrotilde ,  on  la  re- 
tintà  la  Cour,où  elle  fut  fi  bien  éclairée ,  qu'on  obferuoit  iufqu  à  fes  louk 
pirs,&  àfes  moindres  acriôs,tat  f  en  faut  qu'on  la  lailTaft  akorder  d'aucun. 
L  amour,  &  l'ambition  de  Clouis  fçeurent  pourtant  bien  tromper  fes  gar- 
Adroit  mcfTi  des.  Aurelian,  porteur  du  lècret  de  (on  maiftre  ->  lors  que  Gondebaud 
£df«w    eftoit  en  Italie ,  près  de  Thierry ,  f  en  alla  en  Bourgongne  j  où  pour  auoir 
eiotûde* -c  moycn  de  parler  à  la  Princcflc ,  il  (è  déguilà  en  gueux ,  l'attendit  à  la  porte 
d'vne  Eglilc ,  qu'elle  vifitoitlbuuent,  luy  demanda  1  aumofhc  j  &  comme 
elle  la  luy  donnoit,il  luy prelTa&bailàlamain fi affecleufement, qu'elle 
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Ce  douta  tout  auffi-toft ,  qu'il  y  auoit  quelque  fecret  caché  là  deflôus. 
Ayant  donc  trouué  moyen  de  f  entretenir  auec  luy,  elle  efcouta  fes  pto- 
polirions ,  ôc  receut  l'anneau  nuptial, qui  luy  fut  donné  de  la  parc  de 
Clouis,àlacharee  qu'il  le  reroit  Chrcraen.  Le  Prince  aficuré  de  l'affe- 
ction de  la  inaiftrene , cnuoya dellors à  Gondebaud  vnc  Ambauade  ma-  tZlfè1' 
gnifique  ,  pour  fe  conjoiiir  auecque  luy  defes  bons  fîiccez,&  luy  de.  G°«webiuA 
mander  (a Nièce.  Le  Bourguignon  fen  défend  par  le  prétexte  de  laRe- 
ligion.Mais  l'Ambafladeur  Aurelian  promet  de  leuer  cet  empefehement, 
&ainfi  Gondebaud  eft  comme  contraint  de  liurcr  les  gages  delà  perte. 
Les  Gaulois  fe  refioiiirent  de  ce  Mariage ,  fur  l'efperance  qu'ils  eurent  £ c°otLÏe0U" 
que  leur  Roy  Ce  feroit  Chrefticn ,  &  que  ufemme  l'eflant,  (a  merueilleu- 
Cc  beauté  luy  lcroit  vne  raifon  allez  perfuafîue  pour  l'y  porter.  En  effet, 
elle  n'oublia  rien  pour  le  conuertir  :  mais  bien  qu'il  l'aimait,  il  ne  voulut 
point  lefcouter.  Au  contraire,  il  s'aigrit  extremément  contre  elle ,  quand 
il  vid  mourir  à  quelques  iours  de  là  Ion  fils  aifîié,qu'on  appelloit  Ingomir; 
reprochant  à  la  Reine,  que  fes  Dieux  le  luy  auoientofté,pour  punition  de 
ce  qu'elle  l'auoit  confacré  àfonChnft.Mais  il  le  mit  bien  plus  en  chole- 
re, quand  fon  fecondw  nommé  Clodomir,  qu'on  auoit  baptizéà  la  ma- 
nière des  Chrefbens ,  faillit  auffi  à  perdre  la  vie.  Ce  qui  fît  qu'en  cette  af- 
nichon,la  Reine  recourut  à  Dieu,  qui  rendit  la  guenfon  à  ion  Enfant,  & 
attira  le  Roy  fon  Mary  à  noftre  Religion ,  de  la  façon  qui  V enfuit. 

LesRibarols,defcendusdcs  anciens  Sicambriens,  Peuples  alliez  des  JJJjjjjJ re* 
François,  &  qui  releuoient  d'eux  en  partie,  luy  demandèrent  fècours  buoU: 
contre  les  Allemans,petit  peuple  dcGcrmanic,dont  elle  a  entieremét  pris 
fon  nom.  Il  mené  pour  cet  effet  les  plus  aguerris  de  fon  Royaume ,  range 
fes  troupes  à  l'aduantage  près  de  Toi  biac,&fe  promet  la  victoire.  Mais 
le  Dieu  des  batailles  fait  pancherlcforcducofté  des  Allcmans.  Les  Fran-  piuï  ïu" 
çois  fe  mettent  en  defbrdre  ,&  prennent  la  fuite.  Les  Barbares ,  animez  mtUi- 
devoir  le  dos  à  ceux  que  n'aguere  ils  n'ofoient  regarder  au  vifage  ,  les 
chargent  furicufement,&blefiéntàlacuifTe  le  vaillant  S  igebert,  parent 
deCJouis,quicommandoit  la  Caualcrie  ;  D'où  la  perte  de  ce  Prince  fe 
futapparemmençrenfuiuicjfi  fon  fils , nomme  Sigebcrt  comme  luy, ne 
l'euft  tiré  de  la  preffè.  Clouis  mefme,  enuironné  de  toutes  parts ,  fè  voit  en 
dangerde  perdre  la  vie,  5z  l'honneur  enfcmblc.  Auftrale,  grand  Seigneur 
Chrelhen,  (  quelqucs-vns  difent  Aurelian  )  le  follicite  alors  de  tenir  la 
promeflè  qui!  auoit  faite  àClotilde.Clouis  fit  donc  ce  que  font  les  hom- 
mes, réduits  dans  vnc  extrémité  fans  refourec  -y  II  implora  l'alfiftance  pSfcï^S 
Diuine,flcvoùa  de  fe  faire  Chrefhen ,  f  il  pouuoit  fe  retirer  la  vie  fauue.  fa-cbrtf, 
Dieu  l'entendit ,  &  rechargeant  la  balance  de  fon  cofte ,  mit  les  Allemans 
en  fuite.  Il  en  fut  fait  grand  carnage  :  plufieurs  de  leurs  Roys,c'efr  à  dire  "^J"*^ 
de  leurs  Chcfs,tombcrcnt  parmylcs  mons^ôc  leur  liberté  en  fuite  fut  fou- ,c» 
milcà  de  rudes  tributs, &à  de  plus  rigoureux  Magiftrats.  La  Reine  aduer-     rcnd  tn" 

1         r  1  •  1    1  •     r  1  1     '    1  buturcl  : 

ne  de  ce  bon  luccez ,  de  crainte  que  de  1  inhdelite  des  Payens ,  Clouis  ne 
panait  inconfidercmentdans  celle  des  Arriens,  lors  efpanduc  par  toute  LaRcmecio- 
la  tente ,  dcpefche  au  deuant  de  luy  Medard ,  Eucfquc  de  Soldons ,  hom-  "^Jj*  pTT- 
mede  bonnes  mœurs,  Se  de  faine  doctrine,  qui  rencontra  auprès  du  Roy,  Jjjyj^  ^a 
Vaait ,  Euefque  d'Arras ,  que  l'intégrité  de  la  vie  lit  mettre  après  fa  mort 
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au  nombre  des  Saints.  La  Reine  partit  en  mcfme  temps,  pour  l'aller  trou- 
uer ,  accompagnée  de  Remy,  Eucfque  de  Rheims.  Certes,  il  efloit  beloin 
que  ces  trois  doctes  &  religieux  Prélats  mftruifilTent  en  la  Foy  le  premier 
t  lichiî0        Tres-Chrestien-,  àqui  l'on  ne  fçauroit  difputer  ce  tiltre,  veu 
flicn  donné  qUC  lors  qu'il  embrafïa  le  ChrinianiGne ,  il  n'y  auoit  dans  l'Occident  au- 
iiMce! de   cun  Prince  vrayement  Chreftien.  Car  Thierry  en  Italie ,  Alaric  en  Aqui- 
taine ,  les  héritiers  de  Gondioche  en  Bourgongne ,  &  les  Goths ,  Rois  en 
Efpagne ,  elloient  Arriens,  &  par  conlcquertt,  n'eftant  pas  valablement 
baptiiez ,  ils  ne  pouuoient  point  du  tout  le  dire  Chreftiens.Pour  les  autres 
Princes  du  collé  du  Nord,  comme  ceux  de  Germanie,  ils  elloient  en- 
core Idolâtres. 

cioui»  reçoit     Apres  que  Clouis  eufl  efté  bien  catechifé  ,  il  receut  le  Baptefme  à 
raa*??.     Rhc,ms  k  i°ur  dePafques,par  le  minillcrede  Remy.La  reprelentarion 
je  ce  iour,  éternellement  folemnel  à  la  France,  cft  dans  la  Médaille ,  où 

Medail-  Clodovevs  Iran  Rex 
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vous  Voyez  le  Roy  à  genoux,  &  les  mains  jointes  deuant  les  iàcrez  Fons. 
D'vn  collé  cft  vn  Clerc  tenant  la  Crofle ,  qui  reprefente  le  Clergé, 
aflèmblé  en  cette  cérémonie  *  &de  l'autre  le  faintEuefque ,  leuantïcs 
yçux  au  Ciel,  vers  vne  lumière, qui  femble  venir  éclairer  cette  action 
importante,par  laquelle  le  Roy  le  rend  vrayement  glorieux.  D  e  v  ic  t  i  s 
hostibvs,  et  AMPLIATA  RELIGlONE.  Ayanèwaimu [es  ennemis, 
&  proiiignc  la  Religion.  Cette  a&ion  fut  célébrée  à  Rheims  ,  R  h  émis, 
auecquè  tant  d'appareil  ,  que  le  Ciel  y  voulut  contribuer  quelque 
chofe.  Car  nous  auons  la  tradition  de  l'Antiquité,  qui  rapporte,  que  par 
lanegligenec  des  Clercs, ne  fe  trouuant  pointdc  Chrelnie,  vne  Colombe 

85  apporta  la  fainde  Ampoule ,  pleine  de  cette  Huile  làcrée ,  dont  on  omgt 
encore  aujourd'huy  les  Rois  de  France  -,&:qu'vn  Ange  donna  àvnHer- 

îc  UiloL  ™*tc  contemplatif  la  Fleur  de  Lys  en  champ  d'azur  -,  a  qui  la  voudra  bien 
regarder,{ymoole  delaTrinité,pourlorscôbatucdes  ArrienSj&chez  les 
Hébreux  figne  de  bénédiction  :  à  railon  dequoy  les  premiers  Chreftieas 
voulant  monflrcr  que  la  Croix  eftoit  la  caulè  de  leur  bon-heur,  auoienc 
accouftumé  de  la  faire  rleurdcliféc  par  les  bouts.  Clouis  en  fill  lès  Armoi- 
ries,ayât  effacé  les  Diademes,ou  les  Crapauts,  qu'il  portoit  d'argent,  plu- 
ftollpour  Deuife  que  pour  Blazon.  Nos  Rois  portèrent  depuis  des  Fleurs 
de  Lys  (ans  nombre,jufques  à  Charles  fixiefmc,qui  n'en  voulut  auoir  que 
trois.  Lamcilleure  partie  des  François  fuiuit  l'exemple  de  fon  Prince,  qui 
'  les 
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les  exhorta  publiquement  à  quitter  l'Idolâtrie.  Sa  Sœur  Aulbenedc,pro-Le,s<E'm** 
mile  à  Thierry ,  Roy  d'Italie,  &  baptilee  auecque  (on  Frère,  mourut  quel-  wniflai 

3ucs  iours  après-,  &  Lantielde  ,  ion  autre  Sœur,  renonça  aux  impietez 
e  1  Arriarùune.  .      .  • 

Cependant,  l'OlVrogoth  jaloux  de  l'agrandiflement  de  Clouis,  s  en-  Thimy 
trc-melle  de  Tes  aftâires,  pour  pénétrer  dans  fes  defleins,  &  le  prie  d'à-  Îm'aiLK 
bord  de  modérer  vnpeu  la  rigueur  dont  il  traitoit  les  Allemans  vaincusi 
ce  qu'il  faifoit  pour  (e  les  obliger,  &pouracquerir  le  tiltre  à '  Arhnre  des 
Pnnccs.  Clouis  neannnoins  dans  la  première  ardeur  de  cette  (aincte  Re- 
ligion, qui  eftant  toute  humanité  &  douceur,  venoit  de  luy  faire  donner 
aux  prières  d'Eulpice,Preftre  de  Verdun,le  pardon  de  cette  ville  reuoltée, 
remit  dans  leurs  biens  les  Seigneurs  Allemans .  fugitifs  deuers  Thierry.  r  „ 

I  C  I      1  I  1.1  1    0  r        i    15  t  r-      /      Sewcfic  en 

&rclalcha  les  tributs qu  il  leur  auoit  unpolez.  H  ne  le  creut  pas  li  aile- Tâ,n  <*«  <}»f- 
ment  du  différend  qu'il  eut  contre  Alaric ,  Roy  d'Aquitaine ,  fon  voifîn;  laric!" 
mais  Arrien,&  qui  donnoit  retraite  à  les  Ennemis.  Les  Gaulois,  &  parti- 
culièrement leurs  Euefques,  laflcz  d  obéir  à  vn  Infîdelle  ,  lollicitoient 
Clouis  à  cette  Guerre  j  entr*autrcs  Qujntian,  Eucfquc  de  Rhodcz,qui 
pour  cette  railon  là  fut  banny  de  la  Ville  par  les  Vihgoths ,  &  depofe  de 
là  Prelature.  D  vn  autre  cofte,lcsrapports,&  plufieurs  petits  fujets  d'ai- 
greur de  pan  &  d'autre ,  auoient  fi  fort  pique  les  deux  Rois ,  qu'on  difoit 
tout  haut,&ileftoit  vray.  qu'ils  l'en  vouloient  deperfonne  a  perlonnc. , 
&:  qu'ils  hmroientlcur  querelle  par  vn  duel.  Thierry  lur  ce  bruit,  eipandu  4"  veulc", 
par  toute  l'Europe,  efcriuit  à  Clouis  pour  l'en  dùTuader,  qu'il  fe  promet- ^ci*'"' '* 
toit  de  les  mettre  d'accord ,  &  mcfme  qu'il  lè  déclarait Ennemy  de  celuy 
d'entr'eux  qui  refuferoit  des  conditions  équitables.  Mais  n'en  ayant  re- 
ccu  qu'vne  relponce  fort  froide,il  le  plaint  à  tous  les  Potentats  de  l'arro- 
gance de  Clouisj  talc  1 1  an  t  de  leur  mettre  dans  l'eiprit ,  Qu]il  faut  tenir  vn  faSgfwr- 
conlèil  compofé  de  Rois,pour  vuider  ce  dincercnd,&  que  fïî  ne  les  en  veut ,e  * c  '>uu, 
croire ,  ils  le  doiuent  tous  tenir  pour  ennemy.  Quelqucs-vn s  rapportent, 
que  les  deux  Princes  n'o(èrent,ou  ne  voulurent  pas  l'en  dédire,  Qujds 
rentre-virentjConuerfèrent,  &  mangèrent  enfemble  près  d'Amboife, 
dans  vncllledc  lanuiere  de  Loire  ;  &qu'  Alaric  touchant  fa  barbe,  fer- 
ment vfîte  chez  les  Goths,  promu! amitié  à  Clouis;Que  Thierry,  pour  rcr  Aiatic&cio- 
paration  de  quelques  griefs,  ordonna  quvnClicualicr  François  plante-  uoy*n'""c' 
roitvne  lance  droite  deuant  le  Palais  d' Alaric,  à  laquelle  les  VVifigoths 
jetteroient  tant  de  pièces  d'argent,  que  la  pointe  en  feroit  couucrtcj  &  p^rm-  Am- 
que  Paterne,  Ambauadeur  de  Clouis,  citant  party ,  pour  faire  exécuter  ciou»,  nul 
cette  condition,  rut  indignement  traite.  Clouis  ayant  donc  fujetdes'en  Vl' 
offencer,  ferefolut  d'en  tirer  railon, &:  mit  fur  pied  vnc  grolTe Armée. 
La  foudre  forgée  pour  Alaric,  fut  premièrement  defeochee  fur  Gonde-  Jf?^  h™£ 
baud.  Ce  mefchants'entremeila  de  leur  accord  Ci  mal  à  propos,  ou,  com- u,,: 
medifent  quelques-vns,ïltintdes  difeours  fi  outrageuxde  Clouis, que 
des  inimitiez  d'autruy  il  en  fît  fon  mal-heur  propre.  Mais  l'Ambition, 
quil  auoit  agrandy ,  fournit  le  moyen  de  l'anéantir.  Il  vouloit ,  comme  le  s.n  f,««  o- 
Lyon ,  auoir  toute  la  proye  des  deux  frères  morts ,  fans  en  faire  part  à  fon  d5tfi5Jji5j£ 
cadet Odefille,&  pretendoit  mefme  ledcipoùdlcr  de  fon  premier  he- 
i  itage.  Celui-cy  cnuoye  fecretement  dire  à  Clouis ,  que  s'il  le  veut  allilter 
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contre  ton  frère,  fi  bien  qu'il luy  puhTe  ofter  la  vie  &  (èsEftats,  il  luy 
payera  tous  les  ans  tel  tribut  quil  luy  plaira.  Clouis  luy  promet  de  le 
raire ,  &  marche  auffi-toft  contre  Gondeoaud  ;  qui  ne  (è  déniant  point  de 
la  tr^hifon  de  fon frère, le  prie  de  le  fecourir  contre  vnRoy  leur  com- 
mun ennemy.  Odefille  (c  range  de  (on  cofté ,  iufques  à  ce  que  Clouis  Re- 
liant approché, pour  leur  liurer  bataille  près  de  Dijon, u  tourne  ca(a- 
que ,  &  monftre  à  fon  frère  qu'il  le  déclarait  fon  principal  ennemy.  Gon- 
fcGiiu«ba«s  debaud  ainfi  abandonné ,  fc  lauue  dans  Auignon,  Ville  forte ,  où  le  Fran- 
AuiSooa     ç0][s  lc  pouHiiit,  pour  luy  ofter  la  vie  -y  comme  il  euft  fait  à  la  fin  y  il  Are- 
tiMift"     ^us>  nomme  noble,  vaillant,  &  (âge,  n'euft  habilement  moyenne  en- 
dc  ciouu.   uers  luy  la  deliurance  de  (on  Maiftre  par  vne  grande  (bmme  d'argent ,  & 
par  des  prome(fes  encore  plus  grandes.  Mais  quelles  aflèurances  peut- 
on  prendre  d'vn  homme ,  qui  a  fi  (buucnt ,  &  fi  cruellement  violé  les 
S!?^*  ^rOKS  ^e  1*1  Nature?  A  peine  Clouis  euft  tourné  le  dos,que  ce  Malheureux 
januToD     égorgeant  la  garnifon  Françoile,  court  alïieger  Odefille  dans  Vienne. 

Luy  cependant,  bien  a(Teuté  d'eftre  fecouru,  fe  fortifie  le  mieux  qu'il 
faM^bM0  Peut  ^  Ville;  Et  comme  il  eftoit  difficile  de  la  prendre  autrement 
vunuc,  que  par  famine ,  la  plus  redoutable  de  toutes  les  maenines  de  guerre  j  de 
peur  d'en  eftre  attaqué ,  il  mit  dehors  toutes  les  bouches  inutiles,  entr'au- 
. ,  .  ,  très  leFontenierdelaville.Celui-cy  pourfe  vaneer.defcouurità  Gondc- 
p-ivn  a.juc-  baud,que  par  le  moyen  d  vn  Aqueduc,  il  le  reroit  entrer  dans  la  Place. 

Son  auis  fut  receu ,  &  reiiflît.  La  Ville  pri(e ,  &  pillée ,  Odefille  fe  (amie 
braiié  dani  dans  vne  Eglifè,  où  il  cft  maflàcré  auec  vn  Euefque  Arrien,  digne  fupplice 
me  Egiifc.  je  ççs  n-ahilonSjs'il  cuft  cfl^  CXecuté  par  vn  autre  que  par  fon  frere.Clouis 
Sutn'  én    touché  de  ce  dc(àftre,prc(Te  Gondebaud  auec  tant  d  ardeur,que  ce  Meur- 
B00«gongae  trier  ne  trouuant  plus  de  retraite  parmy  les  fiens,  f  enfuit  chez  lesOftro- 
goths,  où  il  mourut  dans  le  mefpns.  Les  Bourguignons  (ùpplierent  Clo- 
r/dîL  uis ,  de  n'eftendre  pas  (à  vengeance  ju(qucs  fur  fon  fils  Sigilmond,  auquel 
pour  ne  s'attirer  tout  à  la  fois  trop  d'Ennemis  fur  les  bras,  il  donna  vne 
^  partie  du  Royaume  de  fon  Pere  :  en  quoy  il  s'obligea  beaucoup  Thierry, 
donne0"  p"n  Roy  des  Oftrogoths ,  beau-pere  de  ce  ieune  Prince.  le  fçay  bien  que  cette 
u  sigifœôd  gUCrrCj&  beaucoup  d'autres  acliôs  de  la  premiereRace,(bnt  diuerfement 
racontées ,  Se  miles  en  diuers  temps  :  car  il  y  en  a  qui  tiennent  que  Clouis 
n'attaqua  point  Gondebaud  par  refTenriment  d  iniures ,  majs  par  ambi- 
tion,^ que  dans  la  féconde  guerre  il  f  eftoit  allié  de  Thierry,  Roy  des 
Oftrogoths ,  auquel  il  n'auoit  point  encore  tefmoigné  (on  deffein  contre 
le  Vifigoth.  Ils  difènt  encore ,  que  leur  alliance  citant  faite  à  condition 
qu'ils  partageraient  la  Bourgongne,  &  que  fi  l'vn  des  deux  ne  s'y  trouuoit 
au  temps  prefix  auecfcs  forces, il  payerait  certaine (omme, Thierry  ne 
voulant  pas  hazarder  (on  armée,  neceffaire  pour  (à  confèruation,  y  arriua 
trop  tard ,  &  fut  quitte  du  danger,en  payant  la  taxe ,  au  moyen  de  laquel- 
nhvn  ud£,  le  il  eut  part  à  la  conquefte. 

Îmi ',Xic  ^c  Clouis  mena  contre  les  Vifigoths  (ès  troupes  vi&orieuiès ,  &  en 
«inwlre'de marchanc ^  mettre  àmort  vn  Soldat,quiauoitpris  quelques  bottes  de 
SMtmm  c  foin  à  vn  Païfàn ,  dans  le  territoire  de  S.Marrin,dont  l'Eglùe,dit  vnde  nos 
IfacfEVi-  Anciens,  va  du  pair  auec  la  Bafilique  des  Apoftres  de  Rome.  Il  enuoya 
c  Joa«pour  ^a""c  ^S  °^ra  n  ^CS         Tom  beau ,  &c  luy  demander  fecours .  Lc  meflà- 
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ger  entrant  dans  l'EglifcjOuit  vn  des  Chantres,qui  entonnoit  le  Pfcaume 
Pritcinxiftiy&e.  V ou*  m'auez.  enutronnê  de  rvojlre  force ,  Seigneur ,  ce  qui  fut 
pris  à  bon  Augure.  Continuant  fon  chemin, il  vid  proche  de  Poiéhers 
tomber  fur  ion  pauillon  vue  flame  d'agréable  clarté  ,  fortie  del'Eglife 
deS.Hilau  e-  quilembloitpar  là  luy  promettre  vn  prompt  fecours  contre 
lesArriens,  que  ce  grand  Prélat  auoit  fi  genereulcment  combattus  du- 
rant fa  vie.  On  adjoufte  pour  troiiieûne  faueur  du  Ciel,  Que  l'Armée  c«fmonnfe 
preflee  depa(Ter,&nepouuanttrouuerleguéde  la  riuiere  de  Vienne  dé- ,c  sué  de  * 
bordée,  vn  Cerf  fanseftre  chafle,  fortit  de  la  forelfc  prochaine  ,  &  luy  vÏÏ£. dc 
monftra  l'endroit  le  plus  gucable.  Les  deux  Armées  fe  choquèrent  à  cinq  bi 
lieues  de  Poi&iers,aux  Champs  *  Vogladiens,  où  (elon  quelques-vns  ^^^Û 
près  dc  Chauuigné.  L'auantage  fut  égafde  pan  &  d'autre ,  pour  les  auant- 
gardes.  Mais  quand  on  vint  àla  bataule,où  Clouis  auoit  l'eflitc  de  là  Gen- 
darmerie, les  Vifigoths  ployèrent;  puis  le  voyant  plus  viucment  pour- 
iûiuis ,  ils  oublièrent  leur  rangs,  pour  fabandonner à vnehonteufè fuite. 
Alaric  neantmoins  payoit  de  la  perfonne , ôc par  (à  voix &lès  exemples, 
ralchoit.de  retenir  les  fuyards.  Alors  Clouis  fe  fbuuenant  des  fieres  me- 
naces qu'il  auoit  faites ,  l'appelle ,  le  cherche  ;  &  l'ayant  rencontré  le  cho-  ££2,"*  T': 
que  ii  rudement,  qu'd  luy  fait  vuider  les  arçons.Deux  Caualiers  Vifigoths 

oui  cm  au  fceours  deleurPrince-,&lalance  baince,choquét  en  mcfme  cioa»  « 
temps  des  deux  colfczle  Roy  Clouis.La  bonté  de  fes  armes,&  la  prompte <Uasrt 
aililtancc  de  Cloderic,  jeune  Seigneur  François,  lefauuerent  du  péril. 
Alaric  cependant  s'eflorçoitde  le  releuer-,  Mais  Glouis  luy  plongeant 
I'efpée  bien  auant  dans  le  corps,  le  defpoiiilla  de  la  vie,  &  des  marques 
Royales.  Apres  cette  victoire,  toutflechit  fous  le  joug  des*  François.  Vne 
geaifle  GarnMon  fappreftoit  à  tenir  bon  dans  Angouleïme,  fi  les  murailles 
trop  vieilles  tombant  comme  par  miracle,  ne  lonTent  mis  en  fuite.  Ce  rae  twnbcuu 
quircltoit  de  ces  défaites, joint  à  quelques  nouuellcs  troupes ,  feftant 
prefenté  vne  autre  fois  à  deux  lieues  de  Bordeaux ,  il  en  fut  fait  vn  tel  car-  d^Z^H' 
nage,  que  le  lieu  f  appelle  encore  aujourd'huy,/*  champ  ylmen.  Le  Bor- 
de lois , le  Quercy ,  le  Rouergue ,  &  l' Agenois ,  fe  rendirent.  L'Auuergne 
'  les  fuiuit, ayant  par  vn  dernier  effort  efTayé  dc  maintenir  la  domination 
des  Vifigoths,  &  perdu  au  combat  Apollinaire,  parent  de  fon  Euefque 
Sidonius. 

En  fiùte  dc  ces  choies  Anaitafe,Empereurd'Oricnt,  qui  auoit  encore 
l'œil  furies  riches Prouinces  d'Occident, crût, comme  il  en  auoit  bien 
du  lujet ,  que  parle  moyen  de  Clouis  il  pourrait  ruiner  les  Goths,  engean- 
ce fatale  à  l'Empire ,  &  recouurcr  quelque  pièce  de  leur  débris.  Sur  cette  5cC 
penfee,  il  enuovc  par  vne  magnifique  Ambaflàde,  porter  à  ce  Roy  Très-  ?ecV."ru"« 
Chreftien,  le  nltre,&  la  robbe  de  Conful,auec  la  dignité  dc  Patrice  ;  mar-  * 
que  d'amitié,  &:  d'alliance,  femblable  aux  Ordres  que  nos  Princes  s'entt- 
enuoycnt  aujourd'huy  -,  enfcmblc  vne  Couronne  d'or,  feméede  groflès 
perles.  Les  AmbalTadeurs  le  rencontrèrent  àTours,  où  l'éloquence  Grec- 
que n'oublia  pas  de  louer  fes  beaux  exploits,  &  de  feconjoiiir  auecque 
luy ,  dc  ce  qu'il  auoit  de  fa  propre  main  abbatu  l'Ennemy  de  la  Religion, 
&  de  l'Empire  ;  a  quoy  il  adjoufta,  qu'il  effoit  luy  fcul  capable  de  ruiner 
les  Goths ,  Defolateurs  des  Royaumes,  fie  digne  duConlùlat,  autrefois 
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exerce  par  les  Scipions,par  lesCefars,&  parles  Pompées.  Le  Roy  eut 

cioms  ft  r*-      tlilcours  as  reablcs,  &  traita  d'Alliance  auec  eux  :  puis  mettant  la  Coû- 
te Ac  ce  s  ut-  -  -,     _  î?  _  î        iit  r    r      r     i  *i 
nemens,      ronne  d  or  lur  la  telte ,  &  la  Robbe  de  pourpre  lur  les  elpaules ,  il  monta 

à  cheual  furie  Parais  de  l'Egliie  de  S.Martin,  où  fit  il  largelTe  de  la  propre 
main,  d'vne  grande  quantité  de  pièces  d'or ,  tout  le  Peuple  criant,  V ue  le 
Roy  ,  Conful  Ko»>4;w.Depuis  ce  iour  là,  il  fut  touflours  appelle  A  v  g  v  s  t  z-> 
Et  pourconlàcrcraïamais  ces  marques  d'honneur,  en  vn lieu  expole  aux 
yeux  de  tout  1" Vniucrs ,  il  cnuoya  laCouronned'oràRome,furIe  fepul- 
chre  de  iaint  Pierre, 
keftabitfoo    Peude  ioursapresil  partit  de  Tours.  &  vint  à  Paris,  où  il  eftablit  le  Siège 
Royal.  Il  n'y  rut  pas  long-temps  en  repos  -,  mais  tourna  bien-toit  les  Dén- 
iées àfè  rendre  ablolu  dans  (on  Royaume.  Il  y  auoit ,  comme  ie  l'ay  défia 
mlne'iciRo^  remarque , pluficurs  Roitelets  en  France  ,  qui  ncantmoins  eftoient  en 
ui«>4eFian-  qUe]qUC  facon  vaflàux  duRoy.  Ayant  rclolu  de  les  exterminer,*  il  com- 
*  £-»/*£-rr  mença  par  Ragnacaire ,  ou  Rancaire ,  qui  fe  vantoit  d'auoir  droit  lur  la 
mtrttmt  eti   Couronne. le croy  qu'il  cftoit  petit  fils  deClodion,  également  vain,&; 

diflblu.  Il  poflèdoit  lArtois ,  &  le  Cambrefi ,  où  il  viuoit  dans  vne  telle  in- 
£  kj!r££  famic  auec  Farron  Ion  Fauory ,  Miniitre,  &  complice  de  fes  débauches, 
(3  «m****  que  le  Peuple  &:  la  Nobleflè  l'auoient  en  horreur.  Il  ne  fut  donc  pas  diffi- 
cile  àClouis  de  corrompre  les  Capitaines,  a  ufquels  il  promit  des  Armes 
toutes  d'or ,  en  recompence.  Ils  ne  manquèrent  pas  le  iour  du  combat, 
de  le  liurcr  lié  pieds  &  mains  au  Roy ,  qui  le  tua  luy  &  (on  fils,  à  coups  de 
hache ,  de  fa  propre  main ,  leur  reprochant  outrageufèment ,  Qu'ils  def- 
honêroient  fa  Race,  de  s'ejhc  laiffe  mettre  à  la  chui/he ,  comme  des  Coquins  \  In- 
grat en  leur  endroit,  de  l'afliltance  qu'ils  luy  auoient  preftec  aubeloio 
contre  les  Soiflbnnoisi&  plus  iuite  cnuers  les  Traiirres,qui  les  luy  auoient 
Traifltei     vendus  -y  car  il  ne  leur  donna  que  des  Armes  de  leton  doré  \  &  comme  ils 
trompe*.     Çc  plaignoicnt  de  la  tromperie ,  d  les  renuoya  bien  rudement  Apres  cela, 
Ûfc  iaifit  de  Cararic ,  &  de  (on  Fils ,  prenant  pour  fujet ,  qu'ils  eftoient  de- 
Sii'' *   mcureZ  ncuu"cs ,  durant  la  guerre  qu'il  auoit  eue'  contre  Siagrius  ;  &  les 
«u*.     ""fit  razer ,  pour  leur  o  lie  r  la  qualité  de  Princes.  Alors  le  fils  confolant  Ion 
perc  lur  cet  affront,  Ces  branches ,  luy  dit-il  ,<]uc l'on  taille  fur  des  arbres  fi 
«!Hcu*bcotU  rver^s»^  fi  pleins  de  Jeue,  repoufferont ,  s' il  platjlà  Dieu,  au  dommage  dt  Celuy 
fte  u  vie.     qui  les  fait  couper.Mais  les  Cellules  du  Monaftcre,où  ils  eftoient  enfermez, 
ne  furent  pas  lourdes,  &  rapportèrent  ce  dilcours  à  Clouis ,  qui  fit  cou- 
perles  Arbres  par  le  pied.  Sigcbcrtauiïi,  Prince  de  Cologne,  qui  l'auoit 
li  gencreuïemcnt  ieruy  dans  toutes  les  affaires,  fût  lurpris  après  les  autres, 
par  vn  effrange  artifice.  Le  Roy  fuborna  vn  Flateur ,  pour  aire  ces  mots  à 
Cloderic  fon  fils ,  Ton  perc  Sigebcrt  eji  appefanty  de  rvietUeJfe ,     d'a>ne  blcjfeu- 
cïï^.e"    re  a  l*  rui(fe><lm  hf*'*  clocher  t{  il  l'auoit  receuc  à  laiournée  de  Tolbiac ,  con- 
sl^cbm  P"C  trc^cs  Allemans  )i'//  <Vcnoit  à  décéder  ,ie  fuit  apeuré  de  bonne  parttfuelc  Roy 
Clouis  te  rendrait  amiablement  le  Royaume.  Sur  cette  créance  le  fils  trompé 
delà  conuoiriie  de  Régner,  fait  allàlïîncr  Ion  perc,  en  donne  aduis  au 
Roy.&fofïrcàluyenuoyer  celle  part  qu'il  luy  plairoitauoirdc  festhre- 
ci°ictîc  eft  Cors.  Comme  il  vid  donc  les  Députez  duRoyarriuez  exprès,  pour  rece- 

irtafliné   par  >j  ^■      t         i  n  1        Vi»  ^ 

h*  geat  de  uoir  cet  or  j  Voua,  leur  dit-il ,  en  leurmonltrantvn  grand  CorTrc,ou  mon 
Pere  tenoit  ce  qu'il  auoit  de  plus  précieux.  Mettez-y  la  main  juiques  au 
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fonds,luy  refpondirent  les  Députez,  Se  alors  comme  ils  le  virent  courbé, 
ilst'aflômmerentàcoups  de  hache.  Clouis  fît  fcmblablementaflafliner 
Rignomeris,  Roitelet  du  Mans,  &  beaucoup  d'autres  Princes  Ces  parens, 
afin  de  s'emparer  de  leurs  terres ,  &  de  leurs  threfors  ;  Et  pour  fçauoir  fi- 
nement,s'il  ne  reftoit  point  encore  quelqa'vn  dans  (à  Race,  dont  il  Ce  pût  pl^0tugncrf 
deliurer,il  auoit  accouftumé  de  dire,i£«'i/  s'ejltmou  mal-heureux  <fe(ire  de-  mcnt,Ponr 
meure  parmy  des  EftrangerSyO*  fans  aucun  parent,  qui  l'aftfiat  au  btfhin;  Auifi ,  à  p«cn" 
vray  dire ,  ce  n'eftoit  pas  {ans  raifon,  quoy  que  ce  ne  fut  pas  (à  penfée,qu'il 
lepleignoitdela  forte.  Car  Thierry ,  Roy  dcsOftrogotns,  jaloux  de  l'al- 
liance qu'il  auoit  contractée  aucc  les  Grecs,  &  craignant  qu'il  ne  vint  en- 
fin s'attaquer  à  luy,mit  fur  pied  quatre-vingts  mille  Combarans ,  qu'il  nimy  <rt; 
bailla  au  General  Ilba ,  Comte  des  Gepides ,  pour  aller  reftablir  Amalaric  jj*  a""t7e 
(  autrement  Amaulry  ,fon  Neveu  ,fils  d'Alaric,  tué  à  la  bataille  près  de  ™ntre  Ci0" 
Poidhers  )  dans  le  Royaume  d'Aquitaine ,  tandis  que  luy-melme  demeu- 
rait en  Italie,  pour  contrequarrer  les  deiTeins  de  l'Empereur  Grec ,  allié 
de  Clouis.  L'Armée  Gotthique  entre  dans  laProucnce,  prend  Antibe, 
afTujettit  le  Pays,&  reconquefte  le  Languedoc.  Clouis  veut  arrefter  le 
cours  de  ces  bons  (ùccez:mais  n'ayant  plus  fon  bon-heur  accouftumé,ny  a^.t  ^ 
aucuns Pnnces du  Sang , Boucliers  de  l'Eftat,il  fut  rudement  battu,  &  &«. 
contraint  de  s'enfuir,  laiflfant  la  campagne  couuerte  de  trente  mille  des 
fiens.  Cétefchecluyoila  laProucnce,  pour  la  mettre  entre  les  mains  des  u  proutnfe 

lit  /-iii  «tourne  aux 

Oltroeotns:  l'Aquitaine  retourna  aux  Vi{i20ths;&  la  plus  grande  partie  oftrogothi. 

.,_P  ■  c         .    _  *        &     n    t  ■       r  l'Aquitaine 

de  la  Bourgongne ,  aux  enrans  de  Gondcbaud.  Cette  guerre  clt  diuerle-  aux  viiu 
ment  narrée  :  mais  il  efltouflours  conJlant,quc  Clouis  y  receut  degran- ROt  *" 
des  pertes ,  depuis  lefquelles  il  ne  vefeut  pas  long-temps ,  &  n'ofant  plus 
nen  entreprendre ,  il  fe  retira  à  Paris ,  ou  il  fit  bal  tir  l'Eghie  des  glorieux  cioui»  baftii 
Apoftres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  qui  eft  aujourd'huy  feinte  Geneuiefue  du  e&Sfci: 
Monr.&  outre  celle-cy ,1a  Cathédrale  de  Strasbourg.  Quelques  Autheurs  mefue> 
veulent  qu'il  ait  fait  vn  voyage  en  la  Terre  fainte,  où  les  François  com- 
mencèrent d'aller  de  fon  temps.  Ils  difent  encore ,  qu'il  aflembla  dans 
Orléans  le  premier  Concde  de  l'Eglife  Gallicane ,  où  furent  faits  plufîeurs  J  J^,iTa 
reglemens,  touchant  les  élections,  &c  les  confirmâtes  des  dignitez  Eccle-  0tk«"« 
fiamques.  11  mourut  à  Paris ,  l'an  quarantc-cinquiefme  de  Ion  aage,  de  MeuniPan* 
fon  Règne  le  trenriefme ,  &  de  l'Incarnation  du  Verbe,cinq  cens  quator-  R^i^eu- 
zicfme ,  ayant  régné  quinze  ans  Payen ,  &  quinze  ans  Chreftien.  Il  rut  en-  ^ckoâ 
terré  à  Paris,  dans  l'Egliic  qu'il  auoit  fondée  rllemy  fit  fon  Epitaphc.  Les 
Papes  commencèrent  deflors  d'eftendre  leur  puiflànce  temporelle.  Bn- 

Sainte  Bti-i 

gicle ,  natiue  de  Suéde ,  auoit  en  ce  mcfmc  temps  l'efprit  Prophétique ,  &  s'dc 
Boéce  les  douces  confolations  de  la  Plulofophie,conrre  le  traitement  Ty-  Bot«. 
rannique  qu'il  reccuoit  de  Thierry,Roy  dcsOftrogoths.Adjouftczàcela, 
queleMoyneMaxcnce,ouMaixan  eftoit  Abbé  dans  cette  mefme  con-5-***"1"1- 
trée.où  eft  aujourd'huy  la  Ville  de  fatnt  Maixan  :  Et  que  pour  appailcrl'ire 

i  ■    '     I  'il  1  I  L1*  *r»  Rotation» 

de  Dieu, dont  les  tremWemens  de  terre  ,  les  embrazemens  ,  &:  autres  ind.tucc»  pi 
prodiges  cftoient  dcsfignes  vifibles,  Mamert ,  Euefque  de  Vicnne,infti-  "«rque  u 
rua  les  Rogations ,  que  les  autres  Eglifcs  ont  depuis  receucs.  VieMt- 
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Par  tout  de  cette  Rejne  on  admire  [Ejprit, 
En  elle  accompagné  d  yne  fainte  indufirie\ 
Tar  qui  le  grand  C  l  o  v  i  s  quitta  [Idolâtrie, 
Et  fe fit  Baptizsr , pour  fuiure  Iesvs-Christ. 


CLOTILDE, 
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CLOTILDE,  REYNE  DE  FRANCE, 

FEMME  DE  CLOVIS  I. 

[  E  ne  croy  pas  contreuenir  à  la  Loy  Salique ,  fi  parmy 
nos  Rois  ie  mefle  quelques- vncs  de  celles  qui  ont  eu 
parrà  leur lie},  &  quelquefois  au  manimenc  des  affai- 
res.Lcurs  actions  ont  clic  bien  louuenc  mafles  &  ge- 


nereulès  j  leur  prudence ,  &  leur  bonne  conduite 
ayant  demefle'  des  difficultez,où  lesplus  grands  hom- 
mes Ce  trouuoient  bien  embarrafiez.  Que  fi  toutes 
n'ont  pas  eu  cette  grandeur  de  courage,  &  ces  vertus  guerrières,  dont  leur 
fexe  eftà  peine  capable ,  elles  ont  en  recompcnlc  excellé  par  demis  les 
hommes ,  en  douceur,  &  en  Pieté  ;  qualitez  qui  leur  ont  fait  produire  des 
avions  mémorables ,  que  l'Hiftoire  elt  obligée  de  raconter,  pour  rendre 
honneur  à  la  Vertu,  dont  la  force  pareftra  d'autant  plus  grande,  que  vous 
luy  verrez  releuerlafbiblefle  du  iujetdans, lequel  ie  vous  la  propofe. 

il  ett  vray  que  l'ordre  des  portraits  qu'on  a  pu  trouuer,m'oblige  de  com- 
mencer par  Clotilde.  Mais  fins  mentir,  quand  i'aurois  eu  le  choix  de  celle 
qu'il  faut  mettre  à  la  tefte ,  ie  n'en  aurois  pu  trouucr  vnc  plus  accomplie. 
Sa naiflaricc  fut  illiufre,ce qu'on  ne  fçauroit  dire  de  plufieurs  Reines  dans  c'êuw?  & 
la  première  Race:  car  elle  cfloit  petite  fille  de  Gundioche,  Roy  des  Bour-  -.  u  Gcu.a- 
guignonSjfilsdeGundicaire,  tué  en  vne  bataille  contre  Attila  ,  fille  de  ,°*ic- 
Chïdcnc  ,1'vn  des  quatre  enfans  de  ce  Roy,  qui  mourut  à  Vienne,  par  les 
mains  de  (on  frère  Gondebaud.  Le  Ciel  permit  alors,  pour  le  fàlut  de  la 
France ,  que  ce  Gondebaud  arreftant  fà  fureur ,  à  vray  dire  iuftement  irri- 
t  te,  mai  s  non  pas  exculàblejufqu  al'efrufion  du  {àng  rratcrncl,&  de  celuy 
deslnnocens,  pardonnât  aux  deux  filles  de  Childerici  dequoy  ie  déifie 
les  Politiques  d'apporter  aucune  raifôn  que  la  Prouidcncc  diuinc.  Car  f  il 
les  cuit  elpargnez  par  la  confideration  de  leur  fexe  i  que  n'efpargnoit-il 
auûilcur  mere  ?  fi  par  la  tendrefle  de  leur  aage,pourquoy  ne  fit-il  lembla- 
ble  grâce  à  leurs  freres,àleurs  coufins,&  a  leurs  counnes  germaines?  L  aif 
née  des  deux,nommée  Mucurime ,  ou  Coronic,prit  le  voile^  la  puifncc,  Mucutuime 
quieft noilre Clotilde, fut loigneufement  efleuec  dans  lamailon de  (on 
Oncle  -,  &  par  vn  autre  miracle,nefut  point  infectée  de  l'Arrianiime^ont  Mllin,Çm6 
toute  cette  Cour  failbit  profcifion.  Car  il  cil  certain  que  le  peuple  Bour- 
guignon  eftoit  fi  obitinément  attaché  à  cette  erreur, que  Gondebaud  v» 
ayant  par  les  remonftranccs  d'Auite,Euc(que  de  Vienne,  reconnu  l'é- 
galité des  perfonnes,n'o(à  le  tefinoigner  publiquement ,  de  peur  d'en- 
courir la  haine  defes  fuiets.  Le  naturel  excellent  ,cmbelly  par  la  bonne  F^ciicme 

f    r  .       1-  n "  •  ««!•        rc    v  1  nourriture  de 

noumcure,faifoit  admirer  noltrc  Phnceile  a  tous  ceux  qui  la  voyoïent.  çkmU*  . 
Les  Ambaflàdeurs  deClouis,  cuiieltoient  venus  à  la  Cour  de  Bourbon-  &f„  bonnfl 
gne  pour  quelques  aftaires,en  firent  rapport  à  leurMailtxc.il  en  fut  ej>ns,  suiJl«x- 
regardant  outre  fes  perfections  ,1e  droit  qu  elle  luy  apporteroit  lur  lan^fae°£; 
Bourgongne  :  Ce  qui  l'incita  d'enuoyer  Aurelian,  Seigneur  fore  difcret, 
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auec  charge  de  voir  cette  Princeflc  de  fa  paît ,  &  de  luy  déclarer  le  deflein 
qu'il  auoit  de  lefpouferi  &au  cas  qu'il  en  rirait  bonne  relponce,  de  luy 
faire  prefènt  de  quelques  bagues  de  grand  prix,  qu'il  luy  confîoit.  On  ne 
pouuoit  pas  la  voir,lans  donner  de  la  jaloufieà  Gondebaud,qui  faifoic 
oblèruer  tous  fes  deportemens ,  &  qui  pofliblc  f  en  fut  deffait,  fil  eut  def- 
Ai.cïïbu'Au  couuelt  cette  intrigue.  Aurelian,  pour  trouucr  moyen  de  luy  parler,  ayant 
appris  qu'elle  chcnlfoit  tendrement  les  pauures,  fe  couurit  de  haillons, 
&  l'aborda,  ainfi  déguifé.  I'obmets  ncy  beaucoup  de  parricularicez,  qui 
tiennent  moins  de  1  Hiiloire  que  du  Roman  j  pour  dire  en  deux  mots,que 
Clotilderauied'vne  offre,  qui  la  tiroitd'entre  les  mains  de  Ion  Tyran,  ôc 
du  meurtrier  de  Ion  Pere,  qu'elle  craignoit,&  abhorrait  également,  re- 
ceut  les  bagues ,  &  donna  là  parole ,  à  condition  que  Clouis  efpoufèroit 
auec  elle  là  Religion  :  ce  qu' Aurelian  luy'  promit ,  foit  qu'il  en  euft 
commiflïon,foit qu'il  eftimalt  cette  difficulté  trop  petite,  pour  arrefter 
les  deflèins  de  Ton  Maiftrc ,  puis  qu'il  n'eftoit  quemonqued'vne  fîmple 
promciTe.  Le  meime  Seigneur  citant  renuoyé  a  quelque  temps  de  là,  en 
Ambafiade  folcmnelle,pour  demander  (à  Maiftrelfe  àGondebaud,efton- 
na  bien  fort  toute  la  Cour,  quand  il  expofe  hautement ,  que  fon  Maiitre 
feS^i?"  auoit  receu  la  foy  de  ClotildeXfc  Bourguignon,  qui  des  là  preuit  claire- 
S£  dPout  mcnc  ^  Pcrcc  >  °PP°k  la  diuerfité  de  Religion.Mais  l'Ambaûadeur  ayant 
iï'ciouS°ulc  ^{P011^11  >      Clouis  fe  ferait  Chreftien,  quand  il  aurait  cfté  amplement 
inlbuit  de  cette  croyance  i&  que  cependant  il  iailTeroir  viurc  fa  femme 
dans  lafiennc,leCon(eiltrouua  bon  que  lonieeut  là  défais  la  volonté 
de  Clorilde.  Elle  l'expliqua  nettement;&  partant  Gondebaud,à  fon  grand 
regret ,  la  mit  entre  les  mains  d'Aurelian,  auec  les  plus  riches  prelens  qu'il 
euft ,  la  traitant  de  mille  carêmes  à  Ibn  départ,  afin  de  luy  tefinoigner  qu'il 
faifbit  par  affection ,  ce  que  véritablement  il  ne  faifôit  que  par  crainte. 
Elle  fut  receuë  auec  vne  joye  publique ,  mais  prefque  auec  adoration  des 
Gaulois ,  qui  par  (on  moyen  ciperoient  la  conucrfîon  de  leur  Roy  j  &  non 
pas  en  vain.  Car  bien  que  durant  vn  long-temps  il  ne  tint  conte  de  fès  ex- 
«Bttrtfota-norta"onsi^fcnfouuint  pourtant  dans  le  danger,àlaIournée  deTol- 
dô  a-,  cioa;»,  biac;ou  comme  il  euft  rerfènty  le  fecours  vifîble  du  Dieu  des  Chreftiens, 
qu'ilinuoqua  pour  lors,ilefcriuità  fa  Femme,  Qujil  auoit  pour  ce  fùjet 
chreiticn.par  ^folu  de  l'adorer.lugez  quel  plaifir  elle  eut  de  fçauoir  ces  bonnes  nouuel- 
cîaSu. de  ^csj     les  grands  foins  qu'elle  prit  de  le  faire  bien  inftruire  dans  la  pureté 
de  la  Religion  Chreftiennc,&  de  le  garantir  de  l'Arrianilme.  Saint  Remy, 
dont  elle  cheriflbit  les  vcrtus,&  receuoit  lcsinftructions,&lcs  confola- 
rions  fpirituelles ,  fut  vn  des  premiers  employé  à  cette  bonne  ceuure  ;  que 
leOel  eut  fi  agréable,  qu'vn  iour  comme  elle  &  fon  mary  eftoient  auec 
ce  bon  Prclat  attentifs  à  la  doctrine  Euangelique  jqu'il  leur  prefehoit, 
vne  lumière  éclatante  remplit  toute  la  chambre,  d'où  fut  entendue  yne 
Voix  qui  difoit ,  Paix  foit  auec  que  hjoua  :  ne  craignez,  point  :  demeurez  en  ma  di- 
letlion.  Elle  Tauoit  fi  auant  dans  {on  cœur,que  toute  transformée  en  cette 
Charité ,  qui  rend  nos  ames  prefque  diuines ,  elle  voulut  la  communiquer 
Le»  soje.i  4e  à  tous  les  fujets , ôepria  ion  mary  de  les  exhorter  à  prendre  les  eaux  ialu- 
«Sew\6"        ^U  Baptcfmc.  Ce  grand  Chef,  qui  n'auoit  iamais  harangué  fes  Sol- 
fon  txtmgie.  dats  que  pour  le  combat  ,lcs  harangua  lors,pour  leur  perfuader  la  vérité 
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de  noftrc  Religion  ,  la  grâce  de  Dieu  citant  fi  puùlànte  en  luy ,  que  d'vn 
Roy  &  d'vn  Capitaine ,  elle  en  fît  vn  Apoftre ,  &  vn  Docteur.  Ainfi  l'vn  &: 
l'autre  liez  eniemble  par  le  (acre'  neeud  de  Mariage,  &  vnis  encore  plus 
eftroitement  par  l'amour  diuin,velcurent  dans  vn  bon-heur  continuel, 
ciprouuant  que  lavraye  félicite  eil  vn  don  de  là  haut.  Apres  le  decez  de 
CÎouis,  Clotilde  fut  rcferuc'e  à  la  France,  pour  la  fecourir  dans  les  be- 
(oins.  Car  comme  elle auoit  toujours adoucy  Ihumeur  de  fbnmary,& 
modéré  (es  violences ,  qui  le  portoient  quelquefois  à  épandre  le  iang,ellc 
trauailla  puuTammcnt  a  retenir  les  elprits  fougueux  de  Ces  quatre  fils. 
Cette  ambition  trop  naturelle  aux  Princes,  les  pouflbit  atout  moment  à  Meiwaieoft 
s'entrequereller  ;  Mais  la  Reine  leur  Mere  aflbupiflbit  le  plus  iouuent  »iw«  >  p*«- 
leurs  dilTenfions ,  auant  qu'elles  fuflent  allumées,  ou  moderoit  du  moins         '  " 
leurs  courages ,  Ci  elle  neles  pouuoit  retenir  tout  à  fait.  Comme  elle  Iça- 
uoit  bien  que  Dïeu (eul  tient  en  la  main  le  caur  des  Princes,  elle  s'ad- 
dreflbit  à  luy  pluftolt  qu'aux  hommes ,  pour  vnc conduite  fi  difficile.  Elle 
feftoit  retirée  Cur  le  tombeau  de  Saint  Martin, où  par  des  jeufnes  conti- 
nuels ,  des  prières  (ans  intermi/fion,  &  des  aumofiies  à  pleines  mains,  elle 
appailoit  la  cholere  du  Ciel ,  que  les  Enfans  irntoicnt  à  tout  propos.  Que  M. 
ne  fit-elle  pomt  à  la  mort  de  les  petits  fils,  enfans  de  (on  aifné  Clodomir,  'ff»  - 
queClotairc&Childebertmaflacrcrcnt!&  combien  verià-t'ellc  de  lar-  * 
mes ,  non  pas  tant  de  regret ,  que  pour  expier  le  crime  de  ces  malheureux 
a(Iàfl]ns ,  ayant  beaucoup  plus  de  pitié  de  ceux  qui  commettoient  cet  ou- 
trage,  que  des  Innocens  qui  lé  fouffroient.  Ne  fut-ce  pas  par  ces  mefmes 
pleurs  qu'elle  forma  les  furieux  orales  qui  leparcrent les  armes  de  Theo- 
debert  &  de  Childebert ,  attachées  a  la  perte  de  Clotaire  ?  Et  n'elt-il  pas 
vrayque  les  foudres, la  grefle,& la pluye  qui  troublèrent  l'air  eftoient 
partis  de  Ces  yeux  &  de  les  (bufpirs?  Dieu  ayant  armé  en  la  faueur  contre 
ceux  qiu  réfutaient  de  f  accorder  à  fes  iuftes  prières;  carie  camp  de  Clo- 
taire ne  fut  aucunement  incommodé  de  cét  orage.  Enfin  après  vne  lon- 
gue vie  de  feptantc-lèpt  ans,employés  au  leruice  de  Dieu,&  de  la  France, 
elle  rendit  l'ame  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-quatre,aupres  du  tombeau    mon  m. 
de  S.Martin ,  telmoin  de  fes  Guntes  penfées ,  &  de  Ces  ccuures  vertueulès. 
Ses  Enfans ,  auec  tout  le  Clergé  de  France ,  qui  la  tenoit  pour  là  mere,  f  en 
allèrent  quérir  Ion  corps  ,qu  Us  apportèrent  cnl'Eglife  de  làint  Pierre  & 
de  S.Paul  *  balte  par  k>nmary,&  qu'elle  auoit  richement  dotée  ^com-  —  y  A-Jm 
mcauÏÏi  le Conuent de Chelles,  depuis  ruiné  par  les  guerres.  Ses  Enfans  JJ]£jj£* 
furent  Ingomir,  decedé  en  l'habit Iblanc  du  Baptelme,  Clodomir,  Chil- 
debert &  Clotaric  y  Clotilde  mariée  au  Vifigoth  Amaulry,  &  Childe- 
chinde,{kinte  Religieulè. 
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Le  Sang  des  oArriens ,dont  rougirent  les  plaine*, 
De  montagnes  de  Corps  leur  Toys  tout  couuert\ 
Et  leurs  Chefs  mis  à  mort  ,font  des  preuues  certaines 
"De  ce  que  les  François  firent  fous  Chii.debert. 
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LES  QVATRE  FILS  <D  E  CLOVIS, 

félon  tordre  du  Partage. 

.  JCHILDEBERT,  CL  O  TA  IRE,  CLODOMIR,  THIERRY 
15 1    de  Paris»      de  Soissons.      d'Orléans.  dsMets. 

CHILDEBERT  L  DV  NOM,  ROY  VI. 

;  X  5  T  vnc  cho(è  miraculeufè ,  que  le  corps  de  la  France    51 5.  / 
ayant  efté  démembre  fi  fouuent,aitpûiineureulernent 
t  Ce  re/oindrc.Le  voicy  pour  la  première  fbi&diuifé  en  qua-  Royaume 
|  are ,  pour  autant  de  Frères  ,Enfans  de  Clouis ,  (ans  que  !J?,™c.c  e" 
1 1  vn  ait  aucune  prééminence  fur  l'autre.  Thierry  l'ailné, 
1  tils  naturel,  euft  le  Royaume  de  Mets,conrenant  la  Lor-  M«*iTh,«e 
raine,  &  les  contrées ,  depuis  Rheims  jufques  au  Rhin  -,  &  par  de  là  la  Ri-  n  baftatd 
ukre , toutes  les  terres  de  l'ancien  Patrimoine  de  nos  Rois.Car  bien  qu'il 
ne  rut  que  Baitard ,  il  partagea  également  auecque  les  autres,les  loix  de  la 
Nature  ayant  eu  dans  la  pemicreRace  plus  de  force  que  les  Ordonnâmes 
des  Legiflateurs.Clodomir,lc  premier  né  des  trois  lcgitimes,eult  laDuché  *oy»umc 
d  Orléans, d'où dependoient  le Lyonnois,&  leDauphiné,  enfemblc  les  cSiÏÏLk 
droits  iur  la  Bourgongne ,  &  la  Prouencc.Childebert  euft  le  Royaume  de 
Park,fouslequcreftoicnclePoic>ou,leMamc,laTourame,JaCharripa-  *oyaBme  rfe 
gne  ert  partie ,  1  Anjou ,  la  Guyenne,  &  l'Auuergne.  A  Clotaire  fut  donné  aïoi  °  ' 
Soiflbns ,  auec  les  appartenances ,  qui  eftoient ,  le  Vermandois ,  la  Picar- 
die, la  Flandre,  ôc  la  Normandie.  Les  Lnfans  de  France  partageoient  ainfi  J^g^  dc 
les  Prouinces  en  façon  de  Royaumes,  la  majefté  de  cette  Augufte  Maûon  ctau^/ 
eftant  en  effet  telle ,  qu'elle  ne  produit  que  des  Rois  j  &c  voila  pourquoy 
1  on  appelloitautrcsfois  Reines  toutes  les  Filles  qui  en  cftoiet  dépendues.  m"icltl- 
t~es  quatre  Princes  ayant  ainii  partage, le  diioicnt  tous  Rois  de  France,  *"•"• 
&n'en  marquoientla  différence  que  par  ces  mots  qu'ils  y  adjouftoienr, 
Tenant  leur  Ceur  en  telle  Ville.  Neantmoins,  pour  ne  point  contreuenir  à 
l'ordre  que  les  Hiftonens  ont  défia  fuiuy,nous  compteronspar  le  Roy  de  Lc  Rr  ' 
Paris,  bien  cm'en  effctilneruft  pas  l'Aifnc,& qu'il  ne  poiîedaft  point  la  îSiêî 
portion  la  plus  noble. 

Ils  paiTerent  quelques  années  dans  vne  douce  paix  :  mais  enfin  leur  mè- 
re CrotiUc,  poinTée  d'vn  certain  reflenriment ,  qui  ef  t  naturel  aux  mcil^ 
lcures  femmes,  vint  de  S.Martin  de  Tours,où  elle  f  elloit  retirée  depuis  la 
mort  de  Ion  mary ,  pour  les  folhcuer  à  vanger  celle  de  (on  pere  ;  leur  re-  (««  fa  Mi 
montrant  qu'elle  auoit  efté ,  comme  tout  lc  monde  fçauoit ,  priuée  defes  «de  Z  mo« 
plus  proches ,  &c  de  fon  Royaume,  par  la  cruauté  de  Gondebaud ,  &  de  Si- dc  fon  pere" 
gifmond  fon  fils,heritier  de  l'iniuitice  du  pere.  Les  larmes  d'vne  fi  bonne 
mère,  &  le  (àngdeSugerépandu  parSigifmond,lesappelloientàIa  ven- 
geance. Cét  Enfant  infortuné,  lorry  du  premier  ht,  &  fafché  de  ce  que  Ibn  ' 
pere  auoit  en  fécondes  nopees  efpoufévne  feruantedê  là  défunte  merc, 
reprocha  à  cette  Maraftre ,  vn  îour  de  fefte  qu'il  la  vu!  $ttêé&»eUe**Jtoit 
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sij  fmôifâ.t       ^/<r>,t-  àefcïrauer  ainfides  de  [bouilles  de  fa  mai(lrc([e>iadù  fille  du  nohle  Thicr- 

cltian^lcrlon  *  *  '  '  .  Jf.    ,     .        J/     /T  7  •      •        il  !•   r  • 

ni»poatpUi-  r)',Ki&jflyf4t<r.LaMaraitre  untecde  cet  affront,  aigrit  tellement  1  clpnt 
dk'fcm^T"  dcfonmary  contre  Suger,  qu'il  le  fît  eftrangler.  Pour  ces  caufes  Clodo- 
mir  entreprit  la  guerre  contre  les  Bourguignons.  Il  les  vainquit  :  leur  Roy 
ntpru  »  *    Sigifmond  pris  en  fuyant ,  fût  enuoyé  cnargé  de  fers  àOrleans ,  où  peu  de 
f-  rc  Aicc  temps  après  il  fut  égorgé, auec  là  femme,  &  Tes  enfans,  ôcjetté  dans  vn 
f«Ueu&a».&  puits  par  le  commandement  de  ClodorrÙTjauqucl  Auite,  Abbé  de  mœurs 
religieufes,  diloit  fouuent,  inlpiré  d'vn  efprit  Prophétique  -t  Prenez,  garde  à 
ce  (jut  hjous  ferez.:  car  rrjous  ey*  njos  enfans  ferez^  traite^  de  la  me/me  façon  que 
ruons  tr aiterez.'voflre coufin  germain ,  Sigifmond  t&fcs  enfans; paroles  que  l'e- 
uenement  fitparoiirre  véritables.  Gondemar,puifné  de  Sigifmond,  ap- 
pelle à  la  Couronne  par  les  Bourguignons ,  remit  prefque  tout  le  Royau- 
me lous  (on  obeïflance:  la  force  neantmoins  ne  le  pût  garantir  contre 
Clodomir,qui  vint  l  attaquer,auecque  de  plus  puiflantes  troupes.il  a  donc 
deGon  recours  à  la  rule  :  il  arme  a  la  Françoile  quelques-vns  de  fes  plus  refolus 
daoMi.       gens-d'armes,  qui  dans  la  chaleur  du  combat  ayant  épié  l'heure  que  Clo- 
domirl'elloigncroit,  tranfportez  d'vne  ardeur  inconliderée ,  le  joignenr, 
ciodomu   commc  fils  eulfent  efté  des  fiens .  &  le  tuent,  puis  plantent  fà  telle  lur  vne 

tut ,  reconnu  *  ~  1  l 

iùchcuciu-  lance,  &  la  monitrent  aux  Bourguignons,  &  aux  François,  qui  la  recon- 
noiilant  à  (a  longue  cheuelurc ,  le  mirent  en  fuite.  Clotaire  &  Childebert 
Fin  de  Gon-  arriucrent  bien- toit ,  pour  vanger  la  mort  de  leur  Frcre-,&  ayant  pris  Gon- 
RcTauinf  de  ^emar,  terminèrent  par  vn  lacs  coulant  les  iours,&:  le  Royaume  des  Bour- 
BoiuBon8ne.  guignons ,  qui  fut  encore  inquiété  par  lcsarmesd'AthalaricOftrogoth, 
jaloux  de  la  puiflance  des  François,  &  defireux  de  garder  la  Prouence,  re- 
conquife  par  Ion  predecefleur.  Clotaire  elpoufa  incontinent  Gundochie, 
vefue  de  Clodomir  j  &  au  lieu  de  faire  part  à  fes  neveux  du  Royaume  de 
Bourgongnc ,  a  eux  acquis  par  le  lang  de  leur  père ,  il  va  trouuer  Childe- 
bert Ion  frère,  pour  tramer  auecque  luy  la  ruine  de  ces  Innocens.  Ils  la 
conclurent:  puis  enuoyerét  à  Chrotilde,qui  les  auoit  en  garde,  des  cifeaux 
&vn  poiçnardi  cela  vouloit  dire  le  choix  de  la  mort,  ou  de  la  feruitude. 
Elle  ne  put  le  reloudre  à  choifir  pour  eux  ny  l'vn  ny  l'autre  \  mais  les  liura, 
yeftant  forcée,  entre  les  mains  des  fatellites,  qui  les  menèrent  à  leurs 
cionefciup-  onc^es-     eftoient  trois,  Thibaud,Gontran,  &  Clou.  Ce  dernier  fè  defro- 
pe.  ba  par  les  chemins  ;  &  pour  fè  mettre  à  couucrt,  le  fift  Moine  à  deux  lieues 

l»  enta»  de  ^c        ,  à  Nogent,  aujourd'huy  S.  Clou,  où  il  acquit  réputation  de  Saint, 
ciodomu    La  nature  ,&;  la  tcndrefïe  de  l'aage  des  deux  autres  ne  purent  amollir  le 
iraruwcic?1  cœur  de  Clotaire,  qui  les  alTomma  de  la  main,  bien  que  Childebert  fe  re- 
pentant d'y  auoirconlenty,  mellaft  fes  larmes  aux  leurs, pourJ'en  em- 
pefchcr. 

f»4.       D'vn  autre  codé  Thierry ,  Roy  de  Mets ,  afin  de  ie  rendre  naifiblc ,  & 
puillant  en  amis  dans  la  Germanie,  fift  alliance  auec  les  Rois  de  Turinge, 
Hetmcnfcoy  pour  lors  grands  terriens.Ils  eftoient  trois  frères,  Baudry,  Hcrmenfroy,  & 
Berticr.  Ce  dernier,  lors  qu'il  fe  croyoit  le  plus  en  fèureté,  eft  furpris  par 
tier  lontrere.  Hcrmenfroy ,  qui  le  tue ,  relèruant  lès  trois  enfans,  deux  malles,  &vne 
fille  , nommée Ragonde,  belle  fleur,  éclofè  parmy  tantd'efpines.  Il  caf- 
de  cmer.   c^  autaitt  a  Baudry  y  qui  luy  demandoit  là  part  du  Royaume  de 

Berticr.  Amalabergue  la  femme,  fille  d'Honoric  Roy  des  Vandales,  & 

d'Amalanfredc 


Digitized  by  CoOQ 


Childebert ,  Roy  VI.  4$ 

d' Amalarifrede ,  fceur  de  Thierry  d'Italie  ^furieule  d'ambition  ,  pour  Tir- fc?cfchanc«* 
rirerdauantage  contre  fbn  frère,  s'aduifàvn  iourdenefaire  couurirque  gwTf^t 
la  moitié  de  la  table,  où  il  deuoit  difher ,  luy  difant ,  Que  celuy  à  tjui  l'on  ojtoit  foT"mia~ 
une  partie  defon  Royaume}ne  deuoit  plut  auoir  que  la  moitié  de  fort  couHert.hyz.tVt 
bien  remafché  ce  difcours,il  contracte  alliance  auec Thierry  de  Mets, 
pour  fen  aidera  defpoiiiller  (on  frère.  Ce  mauuais  deflèin  luy  reiiJfïit:car 
en  effet  il  le  defpoiiilla  ;  mais  il  ne  voulut  point  faire  part  de  la  proye  à 
Thierry:  Au  contraire, il  tua  les  oftages  François , courut  les  terres  du^™^ 
Royaume  de  Mets,  où  il  pendit  les  enfans  aux  arbres  par  les  nerfs  des  Uoi- 
cuhTes,  &  égorgea  plus  de  deux  cens  ieunes  fîlles.Pour  le  regard  des  fem- 
mes,il  traifna  les  vnesàlaqueuë  des  cheuaux,&  attacha  fur  des  ornières 
les  autres ,  leur  faifàift  palier  des  chariots  pardeflus  le  ventre.  Le  Roy  de 
Mets  ayant  en  horreur  ces  tyrannies,  fe  renforce  dufècours  defonfrerc 
Clotairc  ,&  marche  contre  les  Turingiens  ±  dont  les  chauflè-trapes  par  Ffi™"*'* 
euxcrcufëeSjfurraducnuëdu  champ  de  bataille, n'empefeherent  point  n>an  d« 
qu'il  n'en  demeurât  vn  fi  grand  nombre  fur  la  place ,  que  les  corps  morts 
feruirentdepont  aux  noîtres,  furla  riuiere  d  Onefrrudh.  Hermenfroy 
eftonné  de  cet  efchec,  traite  de  paix  auecThierryi&  quelque  temps  après, 
lors  qu'il  ne  penfe  plus  àfesmefchancetez,fe  promenant  auec  luy  furies 
murailles  de  Tolbiac ,  il  eft  jette  du  haut  en  bas  par  vn  des  Gardes, les 
François  luy  eftans  fidelles ,  tout  de  mefme  qu'il  l'auoit  cité  à  eux  &  aui dcTo  bac- 
fiens.  Durant  ce  voyage,  Clotairc  efpoufaRadcgonde,àcaufe  de  (à  beau-  ^SrlKS 
té,&  ne  laifïà  pas  toutesfois  d'en  tuer  le  frerc.Ellc  quitta  laCour  à  quelque  soudc 
temps  de  là,&  s'enferma  dans  vnMonaltere  qu'elle  baftit  à  Poicticrs.  f*^0"* 


Rcli^ici;-. 


Thierry  fafchédecequeClotaire  auoit  efpoufé  cette  Héritière,  confpi- 
ra  de  le  furprendre ,  &  de  l'affafliner.  En  ce  deflein  il  le  conuie  devenir  en 
fon  Palais,  où  il  auoit  caché  des  Soldats  derrière  vne  tapilTeric  j  Clotairej 
qui  s'en  defioity  alla,  mais  bien  accompagné;  Son  frère  connoiflànt  que  Tuhifondtf- 
fon  deffein  auoit  elté  delcouuert,  l'entretint  de  plufieurs  contes  j  &  pour couoerte- 
luy  leuer  tout  foupçon ,  par  des preuuesd'vne feinte  bien-veillance,luy 
donna  vn  riche  baflin.  Clotairediffimulantaufli  adroitemcat,emportace 
prefentjMais  Thieny  Ce  repentant  d'auoir  elle  fi  prodigue, le  luy  ren- 
uoya  redemander  par  fon  fils  Theodcbert,  auquel  il  le  rendit  fans  aucu- 
ne difficulté.  Durant  que  Thierry  fut  occupé  en  ce  voyage,  Arcade,grand 
Seigneur  d*  Auuergne ,  alors  dépendante  en  partie  du  Royaume  de  Mets, 
deceu  par  le  bruit  qui  couroit  de  la  mort  de  Thierry,  appella  Childebert 
àlapoffcflion  de  cette  Prouincc;  Mais  Thierry  ayant  diflipé  leurconiu- 
ration  par  fbn  retour,  punit  feuerement  ceux  de  les  fujets,qui  s'en  trou- 
uerent  coupables.  Mundericfedifant  ùîaduSang  de  France,  luy  fufcità 
vne  autre  reuolte  dans  la  Champagne.  Aregefile  ,  enuoyé  contre  luy, 
craignant  de  ne  le  pouuoir  forcer  dans  Vitry ,  où  il  s'eftoit  enfermé ,  trou- 
ua  moyen  de  Tabuler  par  vn  faux  ferment,  luy  promettant  vie  &  bagues  Fm*  feintent 
fauues  à  luy ,  &  aux  fiens.  Comme  il  fortoit  fur  cette  affeurance ,  l'efpee  au 
coité ,  &  la  lance  à  la  main  auec  Aregefile  -,  reconnoifTant  que  les  Soldats 
branfloient ,  pour  le  tuer  au  figne  que  l'autre  leur  en  auoit  donné,  il  tranf- 
perça  de  fa  lance  celuy  qui  le  trahiflbit-,  &fe  défendit  courageufementj 
julqu  a  tant  qu'il  fut  accablé  par  lamultitude.  Cefûtenuiron  ce  temps-là 
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que  hic  mile  à  fin  la  guerre  de  Bourgongne  contre  Gondcmar,  que  i'ay 
costéc  cy  delïus,  parChildebert,&Clocair& 
tîp^nc™  ^cux  Armées  eftant  toufiours  jointes  ,  s'acheminèrent  contre 

les  Arricns  en  Efpagne.  Amaulry  ,  à  qui  nos  Rois  auoient  donné  leur 
ciotUde  ro»i  Soeur  Clotilde ,  auec  la  Comté  de  Tliouloufe ,  la  traitoit  fi  mal  en  hai- 
mwîry! "koj  ne  ^c  k  R>eheion  y  que  lors  qu'elle  alloit  à  llîglife  des  Catholicjues,il  Cou£- 
Arnca  ion  froit  au  peuple  de  luy  couunrle  vilage  de  boiie ,  &  de  la  fuiure  a  coups  de 
Lettre  fin-  cailloux,  dont  elhnt  bleflee,  elle  enuoya  à  Tes  Frères  vn  mouchoir  fouillé 
cSiUi  fe»  de  fon  Lang  ;  lettre  lans  charaéteres ,  mais  pourtant  allez  éloquente ,  pour 
ïrexei.       les  inciter  a  la  vengeance.  Ils  luy  liurerentdoncle  combat,  dans  lequel, 
ou  vn  peu  après ,  s'amulant  à  enleuer  Tes  threlors ,  il  fut  tué  d'vn  coup  de 
m^iry.  "   lance  par  vn  Caualicr  François.  Childebcrt  s'attribua  l'honneur  de  ce 
coup,auffi  bien  que  de  laVi&oirc.  Caso  A  m  alrico  ,  et  propli- 
G  A  t  i  s  A  R  R  i  A  N I  s.  Pour  auoir  tué  Amaulry ,  &  mû  tn  route  les  Amens. 
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'  Mon  «le 
Clotildc. 


De  plus,  afin  qu'on  ne  doute  pas  que  la  gloire  luy  en  eftdeuc,  il  y  a  dans 
l'Exergue,  Lvtetia],  REgni  capvt.  Paru ,  Chef  du  Royaume ,  dont  il 
cftoitRoy.  Il  conqueita  en  cette  guerre  vne  grande  partie  des  Efpagnes, 
pritTolede,&pluheurs  autres  Places.  Il  gagna  encore  vn  grand  nombre 
de  Valès  tres-precieux ,  qu'il  donna  tous  aux  Egliiès  de  France  ;  &  rame- 
na là  Saur,  qui  mourut  par  les  chemins,  &  fut  enièuelic  au  Tombeau 
de  (on  Pere  Clouis.  Ces  deux  frères  firent  à  quelques  années  delà  vn  fé- 
cond voyage  en  Elpagne ,  pour  chalHer  Thcuda ,  luccefleur  d' Amaulry, 
qui  perlecutoit  les  Catholiques.  Us  domptèrent  les  Vifigoths  ,  prirent 
grand  nombre  de  Villes ,  ruinèrent  la  Prouince  de  Tarafcon,  &  pardon- 
nèrent à  Sarragolîe ,  pource  que  les  habitans  leur  donnèrent  la  Tunique 
de  faint  Vincent  Martyr ,  enl'honneur  duquel  Childebertfit  bafhr  à  Paris 
5£ti2ï  l'Egliie  deS.  Vincent, dite  aujourd'huy  S  ainft  Germain  des Prez^ Thierry 
Germon  de»  de  Mets  eftantdccedé,  Childcbert  &  Clotairc (è ruèrent  de  confpiration 
faite  contre  Ion  fils  Thibert ,  leur  Neveu ,  qui  luy  auoitluccedéj  mais  tans 
aucun  fruit.  Caries  A u/trafïcns  firent  ii  bien  leur  deuoir,  pour  la  conlèr- 
uation  de  leur  jeune  R.oy,queChildebert  honteux  d'auoir  voulu  oppri- 
mer ecluy  qu'il  deuoit  maintenir  -,  pour  reparer  la  faute  ,  le  regala  de 
grands  prelens,  &  l'inmtuafbn  héritier.  De  l'alliance  de  Childcbert  auec 
Thibert  nalquit  la  guerre  contre  Cloraire.L'authorité  de  leur  mere  Clo- 
tilde nepûtrdtcmdre.Clotaire  trop  foiblt  s'eitoit  retranché  dans  vne 

foreft 
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foreft  auec  (on  Armée,&  l'auoit  entourée  d'vne  pâlifiade  faite  de  gros  ar- 
bres. Childebert  &  Thibcrt ,  commençoient  d'attaquer  fon  camp ,  &  de 
mettre  le  feu  à  la  cloùon,  lors  que  le  Ciel,  qui  eftoit  (erain ,  &  làns  nuage, 
s'obfcurcit  tout  à  coup,&  auec  vnc  eftrange  violence  defeocha  pefle- 
mefle  fur  leur  Armée  la  pluye ,  la  grellc ,  les  vents ,  &  le  tonnerre  :  ce  qui 
les  cftonna  tellement, que  prennant  ces  tempeftes  pour  vn  aduertiflè- 
ment  diuin  ,  ils  polerent  leurs  armes, &  leur  inimitié,  pour  embraflèr 
Clotaire,dont  les  trouppes  par  vn  autre  Miracle,  nauoient  point  efté 
endommagées  de  cét  orage.  Ce  différend  eftant  pacifié  ,  Thibert  alla 
contre  les  Danois  ,  ou  les  Normands  ,  qui  eftoient  defeendus  fur  fes  iwJLu  ' 
codes ,  &  rauageoient  lôn  pais.  Il  les  rompit  par  mer,  &  par  terre,&  rendit  ParTh,bcri 
ainfi  lafeurcte  ducommcrceàtoute  l'A  llemagne.Sa  renommée  merueil- 
leulèment  accreuë  par  fes  Vi&oires ,  obligea  l'Empereur  Iuftinien  à  re-  ""«"'2 
chercher  Con  amitié,  en  fàueur  de  laquelle  il  luy  céda  ce  qu'il  pouuoit 
auoirenProuence.  LesGothsdvn  autre  cofté  le  carclfoicnt  fort,  &  luy 
donnèrent  volontiers  leur  part,  aulh*  bien  l'euft-il  prife  de  force. 

Les  affaires  des  Oftrogoths  eftoient  en  tel  citât  en  Italie.  Atalaric ,  petit  uy  cèdent  u 
fils  &  fùccelTcur  de  Thierry,  né  d'Amalafiunte ,  &  d'Eutaric ,  eltant  mort, Proutnec 
là  mere  elpoulà  Theodat,  par  ce  moyen  deuenu  Roy  des  01rrogoths.il  la 
relégua  pourtant,  &  ne  tint  plus  aucun  conte  d'elle,  depuis  qu  il  fe  vit  la 
Couronne  fur  la  telle.  Il  brigua  tant  qu'il  pût  l'amitié  des  François  :ThU  Equipe  de 
bert  de  Mets  l'auoit  promue  à  Iuftinien-,  Et  toutefois ,  pource  que  dans  le  T*,bm- 
traité  il  n'eftoit  parle  que  des  François,parvne  eiufion  û  permit  aux  Oftro- 
eoths  de  kuer  des  Soldats  dans  laProuence,  dans  la  Bourgongne  ,  & 
la Turinge,  Pays  qu'il  difoitn'eftrc pas  François,  bien  qu'ils  fuflent 


Uns 


de  (on  obeïflànce.Les  Goths  neantmoins  voyant  qu'auec  tout  ce  fecours, 
leurs  affaires  alloient  de  mal  en  pis,  Ârreceuoient  chaque  iour  efchec  de  delà  Mf>n«- 
Belizaire,  ruèrent  leur  Roy  dons  fon  Palais.  VitigefonfucceiTeur,rut  pris  $T«^SK 
par  Belrzairc ,  &  rranlportéà  Conftantinople.  Totila  fubftitué  en  fi  place, 
demande  accommodement  à  l'Empereur,&  à  (on  refus  raze  les  murailles  Tooiime 
de  Rome,  brufle  les  maifons,  &  met  par  terre  tous  les  monumens  de  l'An-  K°me' 
tiquité,  &  de  la  grandeur  Romaine.Nonobftant  ces  heureux  progrez,nos 
Rois  luy  rerulcrent  leur  Soeur;  Et  comme  ilprenoitparfcs  Ambaflàdeurs 
filtre  de  Roy  d'Italie  Jes  noftres  firent  refponce ,  Qu'il  ne  le  pouuoit  eflre, 
fuiftjue  Rome  ejioit  mmée.  Nous  liions  qu'enuiron  ce  temps-là ,  Childebert, 
&ClotairepalTbientle  temps  à  donner  desleux  publics  dans  l'A mphitea- 
tre  d'Arles,  failàntà  la  mode  des  Empereurs  Romains  largelTc  au  peuple 
d'vne  monnoye marquée  de  leur  effigie,  &  qui  auoit  cours  par  toutes  les 
terres  de  l'Empire  -,  priuilege  dont  les  autres  Princes  n  eftoient  pas  hono-  £ 
rcz,n'y  ayant  pour  lors  dans  toute  la  terre  que  trois  efpeces  de  monnoyes, 
la  Romaine,  la  Françoife ,  &  la  Perfique.  Tnibert  le  plus  actif  de  nos  Rois, 
cfperant  faire  fon  profit  de  la  foiblefle  des  Goths,&  des  Romains  harafîcz 
partant  de  lànglans  combats,  paflà  en  Italie, où  il  conquefta  de  grands  Thibenp*ir« 
Pays,  qu'il  laiflk  fous  le  gouuernement  de  trois  Lieutenans,  Buccllin, en lai"' 
Aminge ,  &  Lotaire.  Ils  le  maintindrent  en  ces  contrées,  iulques  à  ce  que 
Totila  deffair,  &  tue  par  Narles,  à  l'aide  des  Lombards  dans  la  Romagne,  TotiladcfFaic 
envn  village  nommé  Brixclle,  fit  elcroulcr  par  là  cheute  lapuiflance  des 
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Oftrogoths.  Il  eft  vray  qu'elle  fut  va  peu  fbuftenuë  parTeias,  qui  fut  re- 
mis en  (on  heu ,  Mais  comme  il  voulut  auec  lesLieutenansde  Thibert 
afficger  vn  Chafteau  nommé  Tanet,vn  Capitaine  Grec  venan  t  au  fècours 
Franfo"'^  les  tailla  en  pièces.  Bucellin  y  rut  tué  fur  le  champ  -,  Aminge  aux  portes  de 
ne  c"    "  Vérone,  par  les  Grecs,  qui  le  pourfuiuirent  l'elpée  dans  les  reins-,  Ht  Lo- 
taire  iauué  à  Trente ,  mourut  de  deiplaifir,  quelques  iours  apres.La  domi- 
rin  de  u  do.  nation  Gothique  fabolit  de  cette  forte  en  Italie-,  Et  tant  lesRomains  que 
tfiiqaccnia-  les  Goths  auecque  les  autres  Peuples ,  y  furent  fans  diftinâion  nommez 
Italiens.  L'Hiftoire  conte  encore,  que  Thibert  genereufement  piqué  de 
ïh 'il''  ce3uc  luilinien  dans  fès  tiltres  prenoitceluy  aenjamq*t*rdc$  François, 
îulmien,    pana  en  Italie ,  à  deflein  de  l'en  depofleder ,  &  d  aller  en  fuite  l'affieger 
Tant  profit:  dans  Conftantinople  ;  Mais  qu'en  ce  voyage  là  il  ne  fit  rien  de  mémora- 
ble ,  que  piller  également  les  amis,  &  les  ennemis. 
rtSTlkflî     Enam  de  retour  de  cette  entreprife ,  il  mourut  dvne  blefïèure  receuë 
Par  vn  Tau-  d'vn  Taureau  fauuage ,  à  la  chafle,  (  Grégoire  dit  de  maladie  )  l'an  quator- 
itojjï^sadline  de  fon  Règne,  &  du  nombre  Chreftien  cinq  cens  cinquante.  Ce 
Prince ,  vn  des  plus  grands  de  la  Race  de  Clouis,  eft  loué ,  meune  par  les 
vertm  a-  WwW^W  »  d'auoit  efté  fort  adroit  au  maniment  des  affaires ,  &  a  auoir 
Tb.bcrc.     maintenu  fes  fujets  en  paix, en  portant  la  guerre  hors  de  fès  terres ■>  fc 
monftrant  toufiours  hardy,&  preftà  combattre, Guis confiderer aucun 
danger  pour  fa  perfbnnc,mais  feulement  pour  les  liens ,  A  u  refte,chery  de 
saboniÉ.    fès  fujcts,&  les  cheriilànt  non  feulement  comme  doit  vn  Roy ,  mais  enco- 
re comme  fait  vn  père  de  famille  :fî  bien  qu'il  diftribuoit  l'argent  de  fès 
coffres  à  des  marchands  induftrieux,afin  que  le  profit  qui  en  prouiendroit 
pût  foulager  la  nccelTité  des  pauures.  Son  père  luy  auoit  en  premières 
nopees  donné  Vifigarde ,  fille  de  Bachis,ou  de  Bachon,  Roy  des  Lom- 
bards; niais  l'ayant  enuoyé  en  Languedoc  contre  lesVifîgoths,il  arriua 
m(chwwU  <lu  en  voulant  prendre  vne  place  nommée  Chabrieres,  il  fe  vit  luy-mefme 
ucutene.    pris  par  la  beauté  de  Deuterie,dont  le  mary  cftoit  Gouuerneur  de  Be- 
ziers.Car  cette  Arafîcieufe  luy  ayant  fait  prefenter  les  clefs,auec  vn  com- 
pliment de  (a  part,  il  entra  dans  le  Chafteau  ;  mais  luy-mefme  en  y  en- 
trant ,  ouurit  Ion  cœur  à  vne  paflion  illégitime  j  tellement  que  la  mort 
l'ayant  ckliuré  de  la  crainte  &  du  rcfpedt  qu'il  auoit  pour  fon  pere,  il  et 
\  h  >  u  (  a  cette  femme  :  Et  dautant  qu'elle  auoit  de  Ion  premier  mariage  vne 
file  i  qui  commençoit  défia  de  faire  épanouir  les  fleurs  de  fà  première 
beauté  -,  l'apprehenfîon  qu'elle  euft  que  Thibert  n'en  deuint  amoureux, 
fit  qu'elle  en  conecut  vne  fi  grande  jaloufie,  qu'elle  la  fit  mettre  dans  vn 
Deateiie  Char ,  attelé  par  des  boeufs  indomptez ,  qui  la  traifnerent  dans  la  Meule 
r«  îaiouûe.  pres  deVerdun,où  elle  fut  noyéc.Tnibert  ayant  appris  le  tragique  effet  de 
la  rage  de  fà  femme,  la  répudia ,  ôc  la  prift  en  telle  haine,  que  bien  que  Vi- 
figarde ,  qu'il  auoit  rcprife,eftant  morte,il  fèmblât  auoir  occaflon  de  légi- 
timer fon  crime  pafîe-,  toutefois  il  ne  la  voulut  iamais  voir ,  &  rejetta  bien 
loin  la  naterie  de  fes  Courtifàns ,  qui  penlant  luy  faire  plaifirluy  en  ve- 
noient  apporter  des  nouuelles.En  cela  d'autat  plus  louable,d'auoirpar  vn 
eenereux  effort  remis  fon  efprit  en  liberté,  qu'il  n'auoit  eûé  blafmable  de 
le  foufmettre  au  plaifir.  Il  auoit  eu  d'elle  deux  enfans,  Ragintrude,  qui  fut 
mariée  à  Teudon ,  Prince  de  Bauiere,  qu'elle  conuertit  à  noftrc  foy ,  & 
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Thibaud,ouTheodoalde,Iuyfucceda  au  Royaume.  Ce  jeune  Prince,  Theodo«We 
amateur  du  repos, ne  le  (oucia  gueres  des  Pays  d'au  delà  les  Moncs  ,&  lojnmm 
refpondità  Iullinien,qui luy  demandoit fecours , Qu'U  nefUtt  paa  dhum* ur  ttec  Pii*. 
à  fouler  fon  Peuple, pour  les  tjuerellrs  d'autruy.  Il  n'eut  pas  loifirde  projetter  SLjeiÏ! 
de  grandes  entreprîtes  :  car  il  mourut  bien-toft  après ,  n'ayant  régné  que  Meurt  liif 
(Ix  ans  ;  &  lauTa  par  teftament  fon  Oncle  Clotaire  héritier  de  fes  Eflats.  fcfc«o»cta 
Childebert,  qui  prétend  fa  part  au  Royaume  de  Mets,  ou  d*  Au  ftrafîe,  mïT"  *" 
veut  cafler  ce  Teitament  par  les  Armes  -y  &  lors  qu'il  voit  Clotaire  fort 
empeichc  contre  les  Saxons  ,  il  luy  lulcite  vne  l'édition  domeftique.  £&?d*tw 
Chramne,filsde  la  première  femme,  auffi  beau,  mais  aufli  meichant  *<*nch- 
qu'Abfàlon,  auoit  exercé  des  v  olences  fans  nombre  dans  le  Gouuerne-  t4uelo"Pctc 
ment  d'Aquitaine:  Childebcrt  luy  confeille  de  fen  déclarer  S  ou  uerain, 
afin  de  n'en  eftre  point  comptable  deuant  Ion  pere,&  luy  promet  fecours. 
Ce  malheureux  fils ,  pour  iuftifier  fes  autres  crimes ,  fe  refout  de  commet-  «a™™  !c- 
tre  celui-cy,&foblio;eà{bn Oncle  par vn ferment  execrable.de  n'auoir c  "C1  ier  *" 
umais  ny  paix,  ny  trêve  auec  Clotaire.  Il  commence  donc  a  brouiller  :  Ses  p«< 
frères ,  Chercbert,  &  Gonrran ,  veulent  maintenir  l'authorité  de  leur  Pere 
abtent  j  mais  il  les  efpouuantc  par  des  fàulTes  nouuelles  de  la  mort  du 
Pere ,  qu'il  fait  débiter  dans  leur  camp,&  porter  mefme  à  Childebert,qui 
fous  cette  efpcrance,entra  dans  les  terres  dcClotaire,&  rauagea  la  Cham- 
pagne. Mais  Clotaire eltant  de  retour  de  Saxe, mande  àChramne qu'il 
vienne  luy  rendre  compte:  il  fait  la  fourde-oreilIe,&  continue  fes  info-  „-,.., 

*  \    r  c*  f  «  ■  —    il  tait  la  roui- 

Icnccs  énormes ,  de  iorte  que  Ion  Pere  part  en  perlonne  pour  l'aller  que- 

rir.  Ce  fils  rebelle  fe  voit  en  mefme  temps  abandonné  de  tout  fècours.  E«  Tandon- 

Les  Villes  qu'il  auoit  mal  traitées,  luy  ferment  la  porte,  pour  l'ouurir  à  ne<,cwtt,• 

fon  Pere-,&  pour  comble  de  fes  malheurs,Childebert,fon  plus  fort  appuy, 

vient  à  mourir  fans  enfans  malles,  l'an  de  noftre  faluteinq  cens  cinquan-  chiidcb«t 

tc-neuf,&lequarante-cinauiefmedefonRegac.  Ses  deux  filles  furent  ™al4a 

Chrothberge,&  Chrotefinde,qu'il  euft  de  la  Reyne  Vltrogote  fa  femme. 

Son  tombeau  eftàS.  Germain  des  prez,&celuy  de  fa  mere  Chrotildc, 

decedée  cinq  ans  auparauant ,  à  faune  Gcncuicfuc  du  Mont. 
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V  n  zjele  plein  de  Foy ,  dons  vn?  Àme  deuote, 
Vn  Efjjrit  ,dej  Vertus  ardamment  amoureux  \ 
Vn  Cœur  humble  enaerj  tous ,  &  des  Joins  généreux 3 
Furent  les  qualité z,  de  la  Rejne  Vltrogote. 

VLTROGOTE 


Vltrogote,  Reyne  de  France.  ji 
VtTROGOTE, FEMME  DE  CHILDEBERT 

I  VI.  ROY; 

£  peu  de  foin  ou  de  reco  nnoi  flàncc  que  nos  premiers  Hi- 
ftoriens  ont  eu, a  lai/Té  non  feulement  enfcuelirles  plus  je0"^'^ 


mémorables  aérions  de  nos  Rois ,  mais  encore  eftoufFé  Hitt9 
vne  partie  de  leurs  Enfans  ;  fupprimé  leurs  Alliances  $  & 
,  bien  louuent  aneanty  le  nom,&  l'extraction  de  leurs  Fem- 
mes. C'cltdequoy  nous  auons  à  nous  plaindre  en  celle-cy ,  dont  laRace 
ne  nous  eit  pas  bien  connue.Toutcsrois  quelque  iniure  que  l'ingratitude 
dcsSlecles  luy  puifle  auoirfaite, j  ay trouué  d'affez  belles  marques ,  pour 
monlrrericy  quelle  fut  (à  vie.  On  peut  iuger  de  fàvcrtueufè  conduite  par  fagote 
le  pouuoir  qu'elle  euft  mr  l'efprit  de  (on  Mary ,  qu'elle  fçeut  fi  bien  rete-  lcd\ 
nir  dans  des  affections  légitimes ,  qu'il  n'appella  point  d'autre  femme  fon  W4rr : 
qu'elle  dans  fon  HcV,  licence  trop  ordinaire  aux  Princes  de  ce  temps-là. 
Sa  Pieté  merueilleufê  parût  dans  le  bon  traitement  qu'elle  fit  à  tous  les  Honore  les 
Cuntf  personnages  de  fon  {îecle  ,  qu'elle  appclloit  ordinairement  à  là  8casdc  b,cd' 
Couç,  pour  apprendre  les  vertueux  exercices,  &  pour  les  faire  enfèigner 
aux  autres.  Saint  Marcou,tres-aiTeuré  du  zele  qu'elle  auoit  pour  les  gens  s-  Matcou. 
de  bien ,  la  fut  trouuer ,  &  par  (on  moyen  obtint  du  Roy  Cnildebert  vne 
poflelfion  dans  le  Conltantin  ,où  il  fonda  vnMonaftere.Ellemelme  en- 
core rendit  des  foubmillions  extraordinaires  à  l'Eueique  Lconor,  natif  de  L>Euef  ne 
la  grande  Bretagne^  le  plcult  infiniment  enla  conuertation  de  S.  Lubin,  i*»™?. 
qu'elle  fit  pouruoir  de  l'Eueiché  de  Cliartres.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  s  mb.u. 
fur  tout ,  comnie  par  les  abftinences,  (es  veilles,  &  les  prières,  jointes  à  la 
deliurance  deplutieurspaùures  Pritonniers,  Mettant  préparée  à  vi^terle 
Tombeau  de  S.  Martin  de  Tours ,  elle  paflà  la  nuit  entière  dans  Ion  Egli- 
fe  \  &  que  le  lendemain  matin  comme  elle  fefut  approchée  du  Sepulcnre 
de  ce  grand  Saine! ,  au  ce  vne  religicuie  vénération ,  (on  zele  &  la  profoiv- 
de  humilité  furent  fi  agréables  à  Dieu,  qu'en  confideration  de  l'vn  ôc  de  r*. 
laytre,&enlaprelence,uredonnanuraculeuiementlaveucatroisAueu-  ™le«  ^  n 
gles.  Apres  le  aecez  du  Roy  Ion  Mary,  elle  fit  coniacrer  par  S.  Germain,  J'Vlirogote. 
Euefque  de  Paris ,  l'Eglife  de  S.Vincent ,  qu'il  auoit  baltie  à  (on  retour  Fjk  raie  ««»- 
d'Efpagne.  De  plus,  elle  mit  ordre  à  la  pouruoir  de  bons  reuenus,cm- J"^1^1^ 
ployant  libéralement  la  meilleure  partie  de  les  threfôrs  à  vne  oeuurefi  dc«ptei. 
pieufè,  &c à  rendre  fes  derniers  dcuoirs  au  Roy  fon  Elpoux ,  qu'elle  fiten- 
leuclir  dans  la  melme  Egliie.  Elleauoit  deux  filles  de  luy ,  Chrosbcrgc ,  & 
Croiîndc,auec  qui  elle  velcut  dans  la  perfection  Chreiticnne ,  f  citant 
retirée  de  la  Cour ,  non  pas  tant  par  le  commandement  de  Clotaire ,  que 
par  (à  volonté  propre.  Apres  fôn  trelpas ,  elle  fut  rejointe  à  Ci  chere  moi-  SoB  loa- 
tié,& enterrée  danslEgliiè  de  làmr Vincent, où  elle  auoit accouftumé bcau- 
d'aller  faire  fes  prières.  Son  Neveu  Chcrebcrt,  fils  de  Clotaire ,  &  Roy  de 
Pans,  à  qui  la  mémoire  eftoit  chere  pour  la  merueillcufc  intégrité  de  là 
vie,prit  îa  charge  de  fes  deux  filles ,  à  l'éducation  dcfquelles  il  apporta 
tous  les  foins, &  toutes  les  précautions  imaginables. 

E  ij 


Digitized  by  Gpogle 


5i  Hiftoire  de  France, 


V  N  Roy  ne  peut  fiuffrir  qu'on  chocque  fa  puijfance, 
Sur  tout  lors  qu'il  s'agît  £<vn  vifeble  Attentat  j 
C  lot  a  i  RE  nous  [apprit ,  quand  par  fa  violence, 
Il  fit  mourir  fin  Fils,  qui  trouhloit  fin  Eflat. 


GLOT AIRE 
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Clotaire  I.  Roy  VII.  53 
CLOTAIRE  I.  DV  NOM,  ROY  VIL 

Lot  a  ire  (èul, ayant  raflèmblé  toutes  les  pièces  de  • 
la  Monarchie  ,  continue  de  pourfiuure  Chramne,qui  ciot*» 
chaffé  d'Aquitaine ,  nonobftant  le  fecours  de  (on  Beau-  cw£c 
perc  Villcquier,  grand  Seigneur  de  ce  Pays-là  ,  Ce  re- 
tire en  Bretagne ,  gouucrnée  alors  par  plufieurs  Com- 
tes ,  tributaires  des  François  ,  depuis  le  grand  Clouis. 
L'vn  d'eux ,  nommé  Conebaut,le  plus  proche  de  l'Aquitaine  ,1e  re- 
ceutj&l'afîiftadc  (es  forces.  Cloraire,qui  le  talonnoit  fans  cc(Te,  l'atteint  *iu7 offre i« 
bicn-toft,cflâyant  de  le  remettre  dans  ion  deuoir,pluftoft  par  la  force  de  S^*11111* 
I'afTedion,  que  parcelle  de  l'elpée',jufques  là  me(me,que  voyant  les  deux 
Armées  prcltcs  d'elpandre  tant  de  fang ,  il  cnuoya  offrir  à  km  fils  d'hon- 
neftes  conditions ,  qu'il  refula.  Alors  le  bon  homme  leuant  les  yeux  au 
Ciel ,  le  prit  à  tefmoin  de  l'endurcifïèment  de  cét  Ingrat ,  A:le  pria  de  fa- 
uorifer  (a.  caufè.U  gagna  donc  la  bataille,  auec  vne  horrible  boucherie  de 
Bretons ,  &  meûne  de  leur  Comte Conebaut,  qui  fut  tué  comme  il  Ce  chramne  u- 
vouloit  (auuer.  Ch ramne ,  Ci  femme ,  &  fes  enfans  eftans  attrapez ,  furent  ^ 
liez  fur  vn  banc,foùetez,  &  puis  bridiez  tous  vifs  dans  vne  cabane  de  jJJ^* 
Païlan.  Lapofteritélnantce  rigoureux  fupplice,doit-elle  nommer  le  perc 
qui  l'exerce  fur  Ion  fils ,  ou  iufte,ou  cruel?  Certes,  quelque  impieté  qu'il 
ait  vengée,  il  en  a  commis  vne  plus  grande,  violant  les  droits  de  la  Na- 
ture, pour  punir  celuy  qui  les  auoit  oubliez.  La  perte  de  ce  maudit  en- 
fant, &  ce  combat  auoienteitéprefàgez  par  quelques  fîgnes,Vn  peu  au- 
parauant,vne  troup^e  Sauterelles  pallant  par  lcLimoufin,&par  l'Au- 
#uergne,  après  auoirconfumé  les  fucilles  &  les  fruits,  saflèmbla  a  Roma-  ^S^iii 
gnac ,  près  de  Clermont;  où  s'eftant  diuifee  en  deux ,  ces  Années  fè  cho- 
quèrent ,  comme  en  bataille ,  auec  vn  telle  animofité,  que  la  terre  fut  tou- 
te couuerté  de  celles  qui  tombèrent.  On  a  remarqué  de  plus,  que  ce  ieu- 
ne  Prince  recherchant  la  prédiction  de  (bnDelhridans  les  liures  de  1  I  I 
criturc  (ainte  ,  trouua  àl'ouuerture  du  liure  des  Prophètes.  /*  defoleray  «k««£^5L 
cetteV 'igné .pour ce  qu'au  lieu  de  njrays  raifins ,  elle  n'en  4  produit  que  de  famêgesi  j° •* 
Etdansles£piih*es  de  S.Paul  il  leur,//*  fè  fentiront  /iudainenunt  accable^de 
mort  :  ils  n'en  efthapperont  non  plus  qu'<vne  ftmmt  enceinte ,  des  douleurs  de 
l'accouchement.  Les  Euangiles  ne  luy  promirent  rien  de  meilleur  par  ce 
partage.  Qni'n'efcoute  potnt  ma  parole yejl  femblable  à  im  fou,  qui  baftit  fur 
le  fable:  la  pluye  ejl  <venuc:tes  riuieres  ont  dejbordê:  les  nient  s  ont  Jouflc  ,&* 
fe  font  jettes  fur  cette  métfon  if  bien  qu'elle  eji  tombée  par  terre,  &*  fa  ruine  « 
eflc  grande  Vous  voyez  par  cette  remarque  la  couftume  qu'auoient  les  . 
anciens  François  de  chercher  leur  lort  dans  la  Bible  :  ainuMcroiiée  cy- 
apres ,  en  vne  lemblable  rébellion  contre  (on  perc  Chilpcric ,  confultera 
ce  meûne  Oracle,  qui  ne  luy  fera  pas  plus  fauorable,  ny  (on  aduanture 
plus  heureufe. 

V'npcu  après,  félon  quelques-vns ,  deuant  le  voyage  de  Bretagne,  il 
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marcha  en  Turinge,  contre  le  peuple  quifeftoitreuolté,&qui  auoitap- 
Guene  con-  pcllé  àlon  fecours  les  Saxons.  Les  mu  nus  le  voyant  fi  promptement  ar- 
ue  et  no«.  fja^^  demandèrent  pardon;  &  par  plufieurs  fois  Iuy  offrirent  de  grands 
defdommagemens,&  dextremes  foumiffions.  Clotaireles  voyant  plus 
domptez  que  fil  les  euft  vaincus  ,eftoit  refolu  de  leur  pardonner  j  Mais 
les  François,  mortellement  irritez  contre  eux  ,  entrèrent  en  telle  furie 
contre  la  bonté  du  Roy ,  par  eux  prife  pour  baflefle  de  courage ,  qu'ils  luy 
defehirerent  fon  pauillon ,  &  l'obligèrent  aucc  vne  extrême  violence  a 
les  mener  au  combat.  Ils  en  furent  bien  chaîniez  depuis  :  car  ectiniufte 
refus ,  ayant  rendu  la  caule  des  Saxons  meilleure ,  &  leur  defcfpoir  plus 
fort ,  ils  le  défendirent  fi  bien ,  qu'ils  abbatirent  nos  plus  belles  troupes, 
&  reduifirent  le  Roy  à  leur  demander  la  paix,  qu'eux-mefmes  luy  auoient 
n'aguere  demandée.A  fon  retour,  il  fen  alla  vifiter  le  Tombeau  de  S.Mar- 
tin ,  fur  lequel  il  fît  vne  confeffion  publique  de  fes  fautes,  &  y  pofà  quan- 
tité de  magnifiques  prefens.  Pour  ce  Temple  que  vous  voyez  conftruit 
à  laTudefque,auec  deux  tours  aux  collez,  embellies  par  le  haut  de  plu- 
fîeursPyramideSjil  fignific  celuymelme  qu'il  fit  baltir  à  l'honneur  de 
Mfdaii-  S.Medard,SANTO  MEDARDO  wEDES  posit^e,Svession.  crviTAs-, 
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Se*  propoi 
■a  lift  de  la 
mort. 


Erc&ion  di 

Royaume 

d'itictoc. 


La  V  tlle  de  Soijfons ,  dont  cette  Eglife  ieroit  le  plus  bel  ornement,  fi  on 
l  entretenoit  aufïi  pieufement  qu  elle  a  efté  fondée.  Enfin  ayant  régné 
cinquante  ans,  quarante-cinq  Roy  de  Soillbns,&cinc|Roy  de  toute  la 
France,  il  mourut  à  Compicgne ,  d'vne  fièvre  qu'il  prit  a  la  chaiTe;&l'an 
cinq  cens  ioixante-quatre,  il  fut  enterréàS.Meaard  de  SoilTons,où  les 
quatre  fils  affilièrent  à  fi  pompe  funèbre.  Effantau  lift  de  la  mort ,  il 
s  eicrioità  tous  coups,  au  louocnir  de  tant  de  maux  qu'il  auoit  commis, 
&  Câufez.  Ah  !  combien  efl  grand  ce  Roy  du  Ciel ,  qui  tuëamfi  les  grands  Roys  ! 
De  fon  Règne ,  à  ce  qu'on  dit ,  fut  érigé  le  petit  Royaume  d'Iuetot.  Gau- 
tier^ eigneur  de  cette  terre  là, vaillant  de  là perlonne,fauory,& Cham- 
bellan de  Clotaire,tomba  depuis,pour  ie  ne  fçay  quelle  railon,  en  fi  gran- 
t  de  haine  auprès  de  Ion  maiftre ,  que  de  peur  d'efrre  cué^l  f  abienta  lefpa- 
ce  de  dix  ans*,  durant  lefquels  il  s'employa  aux  guerres  contre  les  Infi- 
delles.  Ce  temps  luy  fembla  aflèz  long,  pour  auoir  effacé  l'inimitié  de  Ion 
Prince.  Il  retourna  donc, aucc  des  lettres  defàueur  du  Pape  Agapec-,& 
le  iour  du  Vendredy  laint ,  falla  jetter  à  genoux  deuant  le  Roy ,  qui  en- 
tendoit  le  Séance  diuin  dans  faChappelle  àSoiflbns.Mais  cette  venue 
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inopinée  de  Gautier  refueilla  k  haine  de  Clotaire  ,  qui  fe  leuant  auffi- 
toft  luy  donna  de  Ton  e{j>ée  dans  le  corps.  Vnfî  cruel  meurtre,  commis 
deuant  la  (àcrée  Majeilc  de  Dieu,  mit  le  Roy  en  fort  mauuaife  odeur, 
enuers  le  Clergé,  &  les  Euelques.  Ce  qui  fît  que  leurs  remonltrances ,  fie 
le  remords  de  (a  confeience  le  prenant  continuellement,  il  ordonna,pour 
réparer  en  quelque  forte  fà  faute ,  que  de  là  en  auant  les  Seigneurs  d  Iue- 
tot ,  fie  leurs  noirs ,  (èroientpour  cette  terre  quittes  de  tout  nommage ,  fie 
de  toute  obeïflance  deue  aux  Rois.  Ce  qui  a  toufiours  continué  depuis  > 
Et  la  mefinc  terre ,  poflèdée  aujourd'huy  par  les  Scig^urs  du  Bellay ,  eft 
érigée  en  Principauté.  le  me  fuis  dans  cette  narration  nuTTe  emporter  à  la 
foule  des  Hiftoriens  modernes,  qui  content  de  cette  forte  l'inititution 
de  ce  petit  Royaume  :  toutefois  Ci  vous  m'en  demandez  mon  aduis,  ie  voy 
ce  conte  embarrafle  de  tant  de  fautes  contre  la  vray-femblance ,  fie  la 
Chronologie,  que  ie  le  renuoye  de  bon  cœur  à  ceux  qui  nous  l  'ont  don- 
né, fie  ne  veux  point  d'vne  marque, qui  n'a  pour  garand  de  plus  ancien 
Autheur  que  Gaguin. 

Sesenfans  légitimes  furent  Chramne,Childebert,Cherebert,Gontran,  En&ol(lc 
Sigebert,  Gautier,  qui  mourut  auant  luy  •>  fie  vne  Fille ,  nommée  Clofînde, 
mariée  auecAlboin, Roy  des  Lombards.  Il  cuit  de  plus  deux  baftards, 
Gondouaud  ,6c  Ranchin.  Plufieurs  aiîcurent ,  qu'il  mftitua  les  Maires  du 
Palais,  dontLandregefilc ,  Landgraue  de  Hefle ,  fut  le  premier;  Et  pareil- 
lement les  Chanceliers  de  France, qui  commencèrent  par  Baudin.  De 
fon  temps  feftablit  en  Italie  le  Royaume  des  Lombards, &  l'Exarchat 
des  Grecs  à  Rauenne,  tenu  premièrement  par  Longin. 
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L'AmovR^w  cette  Reynt  eufi  pour  le 'Roy  des  Roy  s,  < 
La  fit  mourir  au  Monde i"*""'  ^  le  Clo/fire-, 
Où  fa  Deuotion  ne  cejfant  de  saccroifire, 
Elle  abandonna  tout ,  pour  embrafler  la  Croix. 


RADEGONDE, 


Radegonde  Reyne  de  France.  $7 
RADEGONDE,  FEMME  DE  CLOTAIRE  I. 

E  traiftre  Ermenîroy  ayant  efté  précipité  des  murailles 
de  Tolbiac,pour  punition  de  ce  qu'il  auoit  violé  les  droits 
de  Nature  par  la  mort  de  (es  frères  ;  Radegonde ,  fille  de 
Bertier,l'vn  d'eux,  fut  emmenée  par  nos  Princes  victo- 
rieux, Clotaire ,  &  Thierry  y  qui  f  eftant  aflez  bien  accor- 
dez fur  le  partage  du  butin  refté ,  penlèrent  entrer  en  vue 
làjigIantcdilcorde,pour  fa  poflèifion  de  cette  Princefic.  Elle  demeura 
nearîtmoins  à  Clotaire  ;  qui  la  defignant  défia  pour  Ton  Epoufè ,  l'enuoya 
au  Chaiteau  d' Athie,en  Vermandois,$c  commanda  qu'elle  fut  là  Ibigneu- 
fement  mftruite.Elle  n'euft  pas  fi  toft  entendu  les  Mylteres  de  noftrc  Re-  JuT^dc?  * 
ligion,que  deteftant  les  erreurs  duPaganifine,  où  les  paï  ens  l  auoienc 
nourrie ,  elle  Ce  fît  baprizer.  Le  Roy  bien  informé  qu'elle  auoit  adjoufté  la  ctûcLÏû. 
beauté  del'ameàcelle  du  corps,  l'eipoulà  enfixieimes  nopees ,  quelque  cio«ue  ivi- 
rcfil tance  qu'elle  y  pût  apporter ,  en  faueur  de  là  Virginité.Le  haut  luitre ?iMt' 
d'vne  Charité  parfaite,dont  elle  éclaira  tout  le  Palais  Royal  durant  fur  ans 
qu'elle  y  demeura ,  fit  mal  aux  yeux  de  quelques  mefehans ,  qui  fe  mirent 
àfuggercr  aux  oreilles  du  Roy ,  qu'il  auoit  efpoufe  pluftoft  vne  Nonnain 
qu'vne  Princefle  digne  de  luy^fic  que  ne  bougeant  d'vn  Oratoire  (car  elle 
en  auoit  faitbaftir  vn  magnifique  dans  le  Palais  )  elle  raualoit  la  dignité 
Royale  aux  plus  abjects  exercices  des  moindres  ieruantes.  Le  Roy  dédai- 
gna d'abord  d'oiiir  ces  Flateurs ,  &:  ne  tint  conte  de  leurs  paroles.  Mais 
comme  il  vid  qu'elle  ne  luy  donnoit  point  d'enfans,&,ce  quile  fàfchoit  le  *  fe  fcr"* 
plus ,  qu'elle  le  reprenoit  de  les  difiolutions ,  il  luy  telmoigna  du  degoult  «ne. 
&  des  froideurs  extraordinaires.  De  manière  que  Radegonde ,  qui  foufpi- 
roinncenammentapresvne  vie  fblitaire,  fît  Ion  profit  de  cette  difgrace, 
&  là  deflus  obtint  (on  congé.  Ainfi  plus  joyeufè  de  quitter  la  Couronne, 
qu'elle  n'auoit  efté  de  la  prendre ,  elle  fut  trouuer  Medard  Eucfqué  de 
Noyon ,  de  la  main  duquel  elle  prift  le  fàcré  Voile  -y  bien  que  le  peuple  C'y 
voulut  oppofèr.  Cela  fait,ellefe  retira  en  Touraine,  ou  elle  vefeut  renfer-  &fiubp^ 
fermée  dans  vne  maifbn  particulière,  juiques  à  ce  qu'elle  euft  faitbaftir  à fe' 
Poictiers  vn  Monaftere  de  Filles,  (bus  la  règle  du  Bien-heureux  Cefàrius, 
autresfois  Euefque  d'Arles.  Si  vous  defirez  fçauoir  en  quelle  eftime  elle 
vefeut,  voyez  feulement  chez  Grégoire  de  Tours  vne  lettre  que  luy  eferi- 
uirent  des  Euefques ,  aufquels  elle  rendit  vne  fi  profonde  obeïflànce,  que 
ielis  auec  admiration,  qu'elle  fîfttous  les  efforts,  pour  le  fbumetrrc  à  la 
conduite  de  l'Euefque  de  Poicliers ,  reconnoiflânt ,  comme  c'eft  lede-^^ 
uoir  des  perfonnes  religicufes ,  la  direction  &  l'authorité  des  Prélats.  le  f^det°o4c- 
lailfeàl'HiftoireEcclcfiaihque ,  à  delcrire  toutes  les  vertus  clauftrales ,  & 
le  grand  nombre  de  Miracles  qu'elle  a  faits,deuant,&  après  fa  mort.  Pour 
moy,ie  n'en  trouuc  point  de  plus  grand  que  fa  tres-fàinrc  vie,qu'elle  ache- 
ua  le  quatorziefmed'Aoull,  l'an  cinq  cens  cinquante-neuf.  LcClergéde  s*  mon.r» 
Poitiers,  pour  ne  dérogeràfon  tellament,  l'enterra  dans  l'Eglifc  qu'elle  ,;r 
auou  fait  baftir  en  la  mclme  Ville ,  &:  dédiée  à  la  fainte  Vierge, 
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Dans  les  diui fions  que  font  mal  à  propos 
Les  Frères  de  ce  Roy ,  partageant  leur  Empire-, 
Luy  feul  demeure  en  paix  ;     goujlant  le  repos, 
Trend  pour  luy  le  meilleur,     leur  laijfe  le  pire. 


CHEREBERT, 


Chcrcbert ,  Roy  VIII.  jp 

JCHEREBERT,  GONTRAN,CHILPER'lC,SIGEBERT, 
s^    de  Paris.      de  Soisscms.      d'Orléans.      de  Mets. 

CHEREBERT  I.  DV  NOM,  ROY  VIII. 

Es  Funérailles  de  Clotaire  acheuées ,  Cliilperic,  le 
plus  jeune  des  quatre  Frères,  s'empare  des  threfors 
du  Père,  &  le  iette  dans  Paris \  où  (es  preienrs  ny  £cs 
menaces  n'ayant  pu  esbranler  les  Seigneurs  Fran- 
çois, fes  frères  le  luiuirent  de  fi  près,  qu'il  fut  con* 
tramt  de  defloger,&  d'en  venir  a  vn  partage  railbnv 
jnabde. A  Charibcrt,dir autrement  Aribert,& commu-  pLÎgc 
nement  Chcrebert ,  efcheut  par  le  fort ,  &  non  par  le  choix ,  le  Royaume  i1"1" 
de  Childcbert,  auccque  Paris  ;  A  Gontran  le  Royaume  de  Clodomir,  Qc 
Orléans  -,  A  Chilperic  le  partage  de  Clotaire ,  &  Soûlons  -,  A  Sigebert  ce- 
luy  de  Thierry ,  &  Mets,  ou  Rhcims ,  pour  liège.  Apres  ces  partages ,  la 


•m  T.: 
panage  en 


France  fut  quelque  temps  paùiblc ,  tant  dehors  que  dedans  :  mais  Fltalic 
luy  communiqua  fes  troubles.  Narfcs ,  qui  cl  toit  le  libérateur ,  &  le  repu- 
rateur  de  l'Empire ,  cnuié  pour  les  richeiîès ,  &  pour  la  gloire ,  fut  acculé'  ns  par'  Lpc  - 


par  fes  ennemis  d'auoir  amafle  des  threlbrs  immenfes  par  les  conculfion%  ™h" 
&  pour  ce  fujetdepofé  par  l'Impératrice  Sophie;  qui,  après  cet  affront, 
le  perfecuta  encore  d'injures,&  f  appella  F erqmt, parce  qu'en  effet  il  eftoit 
Eunuque ,  le  menaçant  de  luy  donner  la  charge  des  ruzeaux,  &  des  que* 
nouilles  de  fes  leruantes.  Mais  il  eftoit  vrayement  homme,  &  luy  lecut 
bien  tefoioigner  en  effet  lôn  courage  viril,  ayant  méfie  vne  fulee,  ain- 
d  qu'il  l  auoit  iuré  ,  dont  elle  ny  toute  là  Cour  ne  purent  iamais  trou* 
ucr  le  bout.  Car  il  (ùfeita  fon  Allie' ,  Alboin,  Roy  des  Lombards,  qûîVe-  Lombard*  ai 
nant  en  Italie  auec  vn  déluge  de  Barbares ,  occupa  du  commencement  le  liaLc' 
Frioul;&  puis  les  terres  voilines;à l'exemple  dclquellcs,les  meilleures  Vil- 
les le  rendirent  à  luy  ,iufqu  es  fur  les  frontières  delaTofèane.  Alboin,  fi 
puiflàmmentcftably,nccraignoit  point  les  ennemis  eftrangers  -,  mais  il  biSSt."1"" 
n'eftoit  pas  à  couuert  des  embufehes  de  là  femme  Rofunande.il  en  auoit 
tué  le  pere,  Comte  des  Gcpides,  dans  vnç  bataille, &  beuuoit,  félon  la 
couftume  des  Lombards, dans  le  crâne  de  là  teftc.Vn  ioureftant  clchauf-  R0fim,n(ic 
fé  de  vin,  il  contraignit  là  femme  d'y  boire.  Cet  outrage  la  toucha  Ci  fort,  jjj^ 
qu'elle  folUcita  Amechilde ,  icune  &  beau  Gentil-homme  de  fa  Cour,  à 
eftranglcrlon  mary  ;  luy  promettant  pour  recompenfe  la  dernière  faueur 
que  peut  donner  vne  femme  irrite'e.  L'aflàflînat  exécuté,  ds  s'enfuirent 
enlcmblc  à  Rauenne,Et  Clephes  ,illuftre  par  là  naiflànce,&par  fes  ex- 
ploits ,  fuceflu  en  la  place  d' Alboin:  mais  bien-tort  tué  par  vn  de  fes  plus 
ràmilicrs ,  pource  qu'il  malcraitta  les  grands  Seigneurs  de  là  Cour.  Apres 
la  mort,  les  Lombards  ennuyez  du  gouuernementdes  Roys ,  créèrent 
trcnre-cinqTribuns,ou  Capitaines  elettifs.L'EmpereurGrec,trop  foible 
pour  leur  rcliltcr;afîn  de  s'appuyer  des  François,  leur  donna  les  Villes 
qu'il  auoit  en  Prouence,  retournées  n  aguère  fous  fi  domination  par  la 
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feneantife  de  Theodoaldcj  5c  commandai  (on  Lieutenant  Aymé ,  de  re- 
connoiltre  Gontran ,  dont  le  Pays  contenoit  labaiTeBourgongnc,&le 
Dauphiné.  Mais  Sigcbert  le  prwcndoit  eftre  des  droits  de  ion  Royaume, 
Lombar  h  fc  en  vertu  de  la  donation  faite  par  Amalafiunte  àThibert  de  Mets.  Durant 
i  cwDi  r«  ia  ces  différents ,  les  Lombards  fe  jettent  lut  la  pièce  dilputce,  &  mettent 


Pioucncc. 


en  route  Aymé,  qui  f  oppofeà  leur  palTage.Il  ne  leur  reiiflît  pas  fi  heureu- 
fement  la  féconde  fois.  Mumole, grand  Capitaine,  les  ayant  enfermez 
dans  des  deftroits,  auprès  d'Ambrun,enfit  tel  carnage,  qu'à  peine  l'en 
pût-il  iauuer  vn ,  pour  en  remporter  la  nouuelle.  Les  Saxons  attirez  en  ces 
L«sixon«u  mefmes  contrées,  pour  y  butiner, &  venger,  difoient-ils  ,  la  perte  des 
kn. m  enu"  Lombards ,  leurs  anciens  voifins,  &  confedereZjn'y  firent  pas  mieux  leurs 
affaires.  Car  le  mehnc  Capitaine  les  traita  mal  $  &  les  Lombards  riê  leur 
voulurent  faire  aucune  part  de  leurs  conqueltes ,  comme  ils  leur  auoient 
promis  :  partant  ils  furent  contraints  (  Gontran  n'ayant  point  voulu  traiter 
aueceux  )  de  rechercher  la  grâce  deSigebert,quileur  accorda  de  palier 
Mumoie  Ut       *cs  terres  >  aPres  qu'ils  eurent  rc n onc é  a  1  "allia nce  des  Lombards.Mais 
deffuc.      Mumole ,  qui  les  attendoit  fur  les  Alpes ,  leur  vendit  le  paflage  à  beaux 
deniers,  &  leur  rit  habilement  rendre  gorge  de  ce  qu'ils  auoient  butiné  en 
Prouence ,  joint  que  pour  dernier  mal-heur,  ils  trouuerent  que  le  canton 
de  Saxe ,  qu'ils  auoient  abandonné ,  auoit  efté  o&royé  par  Sigebert  à  vne 
Colonie  de  Sueues.  Ces  nouueaux  habitans  offrirent  aux  Saxons  de  leur 
Sncues  tâ'llci  céder  les  deux  tiers  du  Pays,  &c  de  leur  beftaiLLcs  Saxons  par  leur  refus  les 
p.ccc"on'  e°  obligèrent  à  fe  défendre  -y  fi  bien  qu'ils  les  taillèrent  en  pièces ,  &  demeu- 
rèrent maiftres  du  Pays.  Sigebert  fe  tint  neutre  en  cette  querelle  :  mais 
Chilperic  fauorifa  les  Saxons,  en  considération  de  ce  Oju'ds  auoient  quitte 
Je  parry  des  Lombards  j  &  le  fît  ainfi ,  pour  gratifier  1  Empereur  Tit>ere, 
aiStwe  auquel  il  cnuoya  des  Ambalîadeurs  auec  des  prelents.L'Empereur  pareil- 
T^f/""1  lement  le  rcgila  de  beaucoup  de  dons  magnifiques ,  entr'autres  de  cin- 
quante pièces  d'or  monnoyé,  de  deux  marcs  chacune,  dans  lelquelles  le 
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uojrc  def  pic-  voyoït  d  vn  cofte  la  reprelentation  de  cet  Empereur,  trailne  das  vn  Char, 
dTax  mar«.  auecque  cette  Légende,  Tibère  perpétuel  jdugujte  \  &  de  l'autre,  Ld  gloire  des 
Romains.  Cependant  les  Lombards  prenant  luiet  d'vne  nouuelle  guerre 
rentrent  en  contre  les  François,  de  ce  qu'ils  auoiét  débauche  les  Saxons  de  leur  allian- 
ce ,  leur  donnans  paflage  lur  leurs  terres  \  lailTent  vn  camp  volant  à  Yurée, 
pour  faire  telle  à  Franculon,Ca^itaine  Romain ,  qui  leur  euft  pu  donnera 
dos  ;  Secourent  la  Prouence  auec  trois  Armées ,  ious  la  conduite  de  trois 
Chefs ,  Amon ,  Zabaone,&  Rhodane  ^  dont  le  premier  eftant  défiait  par 
r»r°  Mulfoîé!  Mumole ,  fe  (auua  vers  les  autres ,  &  leur  confeilla  de  fe  retirer ,  fçachant 
bien  qu'ils  n'eftoient  pas  afTez  forts ,  pour  tenir  deuant  les  François.  Chro- 
chtonioac,  nique ,  vn  de  nos  Capitaines,  priftaulïî  vne  forterefîe  nommée  Granville, 
FrÏÏJÎw!  en  feituée  au  pays  de  Trente ,  &  vainquit  en  bataille  Rugillon ,  vn  des  trente 
ïkTunw'  Chefs  des  Lom  bards  ;  mais  en  voulant  allîeger  Trente,d  fut  defFait,  &  tue 
parEnnius ,  Gouucrncur  de  la  Ville. 
Ces  chofes  en  partie  le  palToïentdutempsdcCherebertjquinefem- 
SSiTplIt  DroUll'a  Pas  D^en  auant  dans  tous  ces  démêliez,  eftimant  que  c'eftoic 
beaucoup  faire,  de  le  tenir  immobile  contre  tant  de  troubles,qui  ébran- 
loient  1  Europe.  On  nous  a  voulu  rendre  fon  repos  glorieux ,  en  «epreien- 
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tant  vn  Edifice  Royal,  dont  la  porte  eft  fermée ,  Et  pour  preuue  que  le 
fdence  règne  dedans  ,  yn  grand  Pauillon  ,  eftendu  fur  la  couuerture, 
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ombrage  cette  demeure,  confàcréc  au  repos  du  Prince.  Otio  ac  qvieti 
Principi  s,  qui  n'ayant  pas  dans  l'efprit  des  entreprifes  infinies,eut  aufli 
pour  compagne  la  Seureté,  Secvritas.  Il  ne  laiflà  pourtant  pas  déchoir 
les  droits  de  la  Couronne; &monftra  bien  qu'il  auoit  pouuoir  de  conférer 
les  Bénéfices ,  comme  aufli  d'ofter ,  Ôc  d'inilaler  lesEuefques  ,  par  cette 
a£hon.Heraclius ,  Preftre  de  Bordeaux ,  fut  fi  effronté  que  de  l'aller  trou- 
uer ,  en  qualité  de  député  d'vn  Synode ,  qui  auoit  depolé  vn  certain  Eme- 
rius  de  lonEuefché,oùClotaire  l'auoit  inftalé.  Le  Roy  l'ayant  entendu, 
commanda  qu'on  le  chalTaft ,  &  qu'on  le  traifnall  en  exil  dans  vn  Chariot 
plein  d'efpines,a  près  luy  auoir  dit  ces  paroles, Ptnfcs-tuqueic fouffre  qu'on  de- 
fojèt/ans  mon  iugementfvn  Euefque  de  la  charge  où  monPere  l'a  efleuéïll  elpouiâ 
premièrement Ingoberge,dont  iln'euftqu'vne  fille, nôméelngantie.La 
Reyne  auoit  dans  la  mailon  deux  feruantes ,  filles  d'vn  pauure  ouurier  en 
laine,  Meroflede ,  &  Marconefe.  Son  mary  les  ayant  veucs,conceut  tant 
d'amour  pour  la  première ,  qu'encore  que  la  Reyne ,  pour  l'en  degoufter, 
luy  euft  fait  voir  leur  pere  trauaillant  mécaniquement  à  des  rubens  de  lai- 
ne, il  la  prift  en  mariage,  &  répudia  Ingoberge.  Sa  concupilcence  paflà 
bien  plus  outre  :  car  mal-gré  les  nominations  de  Germain ,  Eueique  de 
Paris,  il  efpoula  encore  Marconefe,  fœur  de  Meroflede ,  mary  de  deux 
femmes  ,&  adultère  de  deux  fœurs.  Ce  Icandale  fut  bien- toft  eftoufTé, 
les  deux  foeurs ,  &  leurs  enfans ,  eftant  morts  peu  de  temps  après  ;  &le 
Roygelné  du  repentir  de  (es  fautes^ayant  fait  voyage  en  Aquitaine,  ie 
ne  lçay  pour  quelle  raiion;  deceda  auCharteau  de  Blaye,  &fut  enterré 
dans  l'Eglifc  de  Saint  Romain,  l'an  cinqiueime ,  ou  fixielme  de  (on  Rè- 
gne ,  fie  de  Icfus-Chrilt  570.  De  trois  filles  qu'il  laifla  ,'il  y  en  eull  deux  de 
Religieules,  Berteflede ,  &  Crotielde,  l'vne  àTours,  ficlautre  à  Poictiers. 
Pour  le  regard  d'Adilbergc ,  elle  fut  mariée  à  Edilbert ,  Roy  de  Kcnts ,  en 
Angleterre ,  à  la  charge  que  Ion  mary ,  qui  eftoit  Idolâtre ,  luy  lailTeroit  la 
liberté  de  contciencc.  Les  trois  Princes  qui  relièrent ,  ne  pouuant  pas 
s'accorder  du  partage  du  défunt ,  il  y  eull  vn  interrègne  pour  Cette 
portion.  Gontran  ,  le  plus  modéré  ,  bien  que  voluptueux  ,  enclinoit 
toufiours  à  la  paix  ,  &cenoit  les  chofes  en  balance.  Mais  enfin  il  fut 
ordonné,  Quaucund  eux  n'en  creroic  à  Paris,  qu'après  qu'on  auroitpar- 
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tagé  le  Royaume.  Et  d'autant  qu'il  eftoit  icy  queftjon  de  pacifier  leurs  dif- 
Ficiaw  m-  > on  aflèmbla  pour  cet  effet  les  Prélats ,  qui  ne  les  purent  mettre 

soient  <jc#  d'accord ,  bien  que  les  Ecclefiaftiques  euflent  alors  beaucoup  de  crédit, 
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lances.     a  cauic  de  leur  condition ,  de  leur  Doctrine,  &  de  l'intégrité  de  leurvie. 

Nous  rentrons  maintenant  dans  la  confufion  des  Guerres.  Les  Huns 
uni»  a(Tui-  VCI1US  de  k  Pannonie,  f  eftit  jettez  dans  les  terres  de  Sigebert,il  f apprefta 
ion  l  Auiir*-  pour  les  receuoir  -y  &  les  alloit  traiter  Ci  mal ,  qu'd  ne  leur  euft  iamais  pris 
enuic  d'y  reuenir  -,  Ci  Chilperic  fon  frerc ,  ne  l'euft  attaqué  en  (on  ablènce, 
prenant  fur  luy  la  Ville  de  Rhcims.  Sigebert  à  ces  nouuelles,  faccommo- 
ci.i  pct.c  at      auec  jes  Huns     retourne  tout  court  en  France.  Rheims ,  mal  defen- 
b«t  en  mi  du,luyouure  les  portes,  d'où  pouffant  fon  auantage  dans  le  Royaume 
de  fon  frère ,  il  force  SoifTons  j  fie  prend  dans  la  Ville  Theodebert,  fils  ait 
ne' deChilpcnc.il  ne  voulut  paspunirenlapcrfonne  de  fon  neveu  lafau- 
te  du  père  ;  mais  l'obligea  feulement  à  ne  porter  plus  les  armes  contre  fon 
foruice,  ferment  qu'il  viola  depuis.  Sigebertayant  cet  auantage,  fut  bien 
aiie  d'auoirlaPaix  ,qui  Ce  conclud  pour  la  féconde  fois  par  le  moyen  de 
Gontran.  Luy  cependant,  blafmant  fes  frères  de  s'eftre  meCalliez  à -des 
.  (èruantes ,  cfpoula  Brunehaut,  fille  d'Athanaeilde ,  Roy  des  Gots  en  Et 
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pouii biui*-  pagne,  Pnncelle  belle  de  vuare, mais  qui  n'cltoit  vertueule  quen  ap- 
parence ;  &  parce  qu'elle  eftoit  Arricnne  ,  il  voulut  qu'apre» qu'elle 
auroit  efté  catechiiee  ,  elle  receut  noftre  Bapteime.  Chilperic  a  fon 
exemple  demanda  Galluinte,  foeur  de  Brunehaut ,  qui  fuit  eftranglée 
Hum  Tain,  bien-toft  après ,  à  la  perluafion  de  Fredegondc  ia  concubine.  QueU 
Smpvua-  ques  mois  s'eftoient  paiTez  ,  quand  les  Huns  pluftoft  irritez  qu'affoi- 
&,c-         blis  ,  par  les  premières  rencontres  de  Sigebert ,  recommencèrent  la 
guerre,dans  laquelle  auec  des  phantolmes,&  des  vùages  elpouuenrables 
(  illulfion  des  Démons  bien  puiflànts  parmy  ces  Idolâtres,  ou  pluftoft, 
comme  ie  croy,  ftratageme  inuenté)ils  enrayèrent  tellement  les  che- 
uaux ,  &  les  Gendarmes  de  Sigebert ,  qu'ils  mirent  en  fuite  fon  Armée.  Sa 
prudence  Pourtant  repara  l'extrême  lafeheté  des  liens.  Pour  de  l  areenc 
&  des  preients  qu'il  fit  il  racheta  le  pillage  de  les  terres,&  aftèura  vne  bon- 
ne paix  auec  Cagan ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  tous  les  Roys  des  Huns.  Il 
eftoit  honteux  à  vn  Prince  François ,  d'acheter  la  paix  :  mais  il  eftoit  ne- 
cclTaire ,  le  traiftre  Chilperic  l'ayant  aflailly  par  derrière  vne  féconde  fois. 
L'iniure  reccuè  par  les  noftres  dans  les  trauerfes ,  l'imprime  trop  auant 
dans  le  cœur.  C'eft  pourquoy  Gontran,quiauoit  adoucy  l'autre,  ne  pût 
pas  en  faire  autant  de  celle-cy.  Eftant  donc  fafché  de  ce  que  Sigebert  n'a- 
dc^stw"K       voulu  entendre  à  cet  accommodement, il  Ce  ligua  auec  Chilperic, 
dont  il  Içauoit  bien  pourtant  que  la  caufe  ne  valoit  rien.Mais  l'Auftrafien, 
plus  fort  que  tous  les  deux ,  picqué  de  l'outrage  receu,  &  iuiuy  de  foixante 
mille  A  llemans,  contraignit  Gontran  de  luy  donner  paûage  fur  la  Mar- 
ne ,  &  deffit  Chilperic  près  de  Chartres.  Il  executoit  ces  choies  en  perfon- 
ne, tandis  que  Bozon  fon  Lieutenant,  pourlùiuoit  le  pariure  Tneode- 
bert,filsde  Chilperic ,  qu'il  renuerfa  mort  en  la  Bataille  qu'il  luy  donna 
paix.       près  d'Angouleime.  Alors  Chilperic  ,  chaftié  de  là  trahifon ,  obtint  de 
ion  frère  Sigebert ,  à  la  prière  de  Gontran,  vne  troifiefine  paix,  fort  def- 
auantageule  pour  luy ,  &  qui  fut  conclue  à  Troye,dans  l'Oratoire  de  Saint 
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Loup,  où  les  trois  Princes  fenrr*embraflerent ,  &  promirent  d'oublier 
toutes  les  querelles  paflees.  Mais  elle  dura  trop  peu ,  &  Sigebert  Ce  fut 
pollible  contenté  des  aduantages  qu'elle  luy  donnoit ,  fi  les  Allemans 
qu'il  auoit  amenez  n'eftant  pas  encore  aflez  chargez  de  butin ,  ne  luy  eu£ 
lent  mis  dans  l'efprit ,  Qujil  falloir  abatrefon  Ennemy,  autrement  qu'e- 
ftant  guery  de  (es  blefleures,  il  le  viendroit  toufiours  aflàillir  en  traiftre.  sj*^h 
Il  fe  lama  donc  emporter  àcexonfeil ,  quelque  remonilrancc  que  luy  fît  chiipenc. 
Germain,  Euefque  de  Paris ,  qui  luy  dit  fouuent ,  Que  Dieu  le  per  droit 
Auoir  defjein  de  perdre fin  frère.  Chilperic  effrayé  de  cette  refolution,  n'ayant 

{)lus  (on  fils,  ny  des  gens  qui  tinflent  la  campagne,  enleue  fes  threfors  à 
a  hafte,&  fè  retire  à  Tournay,  où  il  mené  Ces  Enfans ,  &  Fredcgonde,qu'il 
auoit  efpoufée.  Sigebert  le  pourfuit  chaudement.  Les  Seigneurs  du 
Royaume  de  Paris,  dont  le  partage  n'eftoic  point  encore  fait,  le  vien- 
nent trouuer  à  Vitry ,  &  le  reconnoiflentpour  leur  Roy ,  l'ayant  efleué  fur 
le  Pauois.  Ainfi,accompagné  d'vne  puiflante  Armée,  &  liiiuy  d'vne  Cour  £*Jr^ey,Un• 
magnifique ,  il  met  le  liège  deuant  Tournay.  Les  approches  Ce  font  :  la 
place  eft  réduite  à  l'extrémité,  &  par  confequent  Chilperic  au  defefpoir. 
Fredegonde  neantmoins ,  plus  forte  que  tous  ces  maux ,  &  qui  auoit  tou- 
jours près  d'elle  vnc  troupe  d' A  flalfins  determinez,qu'clle  auoit  gagnez 
par  les  charmes ,  ou  de  fi  beauté ,  ou  de  fèsprefèns ,  en  députe  deux ,  auf- 
quels  elle  promet  de  grandes  recompenfes ,  &  fils  periflent  dans  l'en- 
treprife ,  vne  place  parmy  les  Martyrs.  Ces  deux  Aliallins  ayant  épié  le  SigebOT  af 
remps  que  le  Roy  eftoit  au  milieu  d'vne  troupe  de  Seigneurs,  l'abordent,  fafônc  deuaoc 
en  hommes  furieux ,  &  le  frapent  de  deux  dagues  dans  les  deux  coftez,  QVtluy' 
dont  il  rendit  auffi-tolt  relprit,aucc  vn  grand  foufpir,  fuiuy  des  cris  &  de 
la  frayeur  de  toute  l'Armée.  Les  meurtriers  furent  hachez  lur  la  place  en 
mille  morceaux.  Cependant  Fredegonde  va  trouuer  Chilperic  ,  tout 
éperdu  de  ce  tumulte,  &  luy  conte  l'hiftoire  ,  l'afTeurant  que  ces  cris 
'  eftoient  de  gens  affligez  par  la  mort  de  leur  Prince  j  Tellement  que  dés  le 
lendemain, il  (brtit  victorieux  de  la  Ville.  Les  Barons  quil'auoient  aban- 
donné,ayant  derechef  embrafle  fonparty,luy  demandèrent  vne  aboli-  CnumÉde 
non  du  paiTé ,  qu'il  leur  accorda  en  apparence.  Mais  en  effet  il  en  tint  ca-  chjpcnc. 
chez  les  refTentimens ,  qui  n'éclatèrent  pour  lors  que  fur  le  mal-heureux 
Sigilc,fauory  de  feu  Sigebert,  auquel  il  fît  appliquer  des  fers  rouges  fur  M<m  ic  s*- 
tou  ces  les  jointures  du  corps ,  qu'on  écartela  en  fuite.  Sigebert  fut  tué  au  8tbclt' n9' 
Camp  de  Tournay ,  l'an  579.  &  le  quinziefme  de  fon  Regnc.Son  fils  Chil- 
debert  régna  en  Auitrafie  après  luy.  Quant  à  Ingonde  &Clofinde  fès 
filles ,  elles  furent  mariées  enEfpaçnc  ,au  fils  de  Lcuuigilde.  Son  corps 
fût  porté  au  village  de  Lambrus  ,  près  de  Doiiay  ,  tk  enterré  depuis  à 
Saint  Medard  de  Soifïôns. 
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Ce  Roy, bien  que  vaillant 3ne put  vaincre  l'effort, 
Que  fit  fur  fon  EJprit  vne  méchante  Femme; 
Elle  noircit  fa  vie,  elle  caufa  fa  mort, 
Et  fes  lafciuetez,  la  rendirent  infâme. 


CHILPERIC, 
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CHILPERIC.  ROY  IX 

Efut  donc  ainfique  Chilperic  fe  vidmaiftre  des  thre- n,^"' Che- 
fors  de  feu  Sigebcrt,&  de  tout  le  Royaume  de  Paris.  j^JJ ,  ou 
Y  eftant  arriue,il  trouua  que  Brunehaut  auoit  feerctte-  Donc'jSo. 
ment  enuoyé  Ton  fils  Childcbcrt  en  Aulbafie,  pour  le 
faire  reconnoiière  héritier  de  SigeJjert  parles  Seigneurs 
du  Pays.  Pour  cette  caufe ,  &  défunte  quelle  ne  re- 
muait quelque  chofe  contre  fa.pcrfonne ,  ou  contre  fon  liitat ,  il  la  confi- 
na dans  la  Vdle  de  Rouen.  Mais  comme  àquelquc  tcmps'k  la,  il  cuit  en 
uoyé  fon  fils  Meroùée  en  Poic~tou,pour  aller  courre  lus  a  Gontran,  ce  jeu- 
ne homme  .meicontant  de  Gt  ma?aitre  Frcdegonde ,  rira  vers  le  Mans, 
fous  prétexte  d'aller  voir  (à  mere  A udoùcre,  reléguée  en  cette  ville-lày& 
du  Mans  il  courut  à  Rouen,  voir  la  tante  Brunenaut  j  où  eftant  charmé  MeroUi, 
par  lès  rulcs  fie  par  (à  beauté ,  il  l'efpoula  publiquement ,  ayant  mefine  in-  p^c{£ 
tmudé,ou  gagné  l'Archeuefque  de  laVille,qui  cftoit  ion  parrein,nommé 
Prétextât, pour  célébrer  ces  nopees  illicites, à  laveue  ,&  au  contente- 
ment de  tout  le  peuple.  Le  pere  en  fut  aduerty ,  6c  la  fortune  voulut 
qu'il  les  (urprit  fia  point ,  que  tout  ce  qu'ils  purent  faire,  fut  de  le  fauuer 
dans  vne  Eglife.  Pour  les  en  rirer,  Chilperic  iura,  qu'd  ne  foppofèroit  Êtj'S! Ic* 
point  à  leur  mariage,pourueu  quel  Eglife  le  trouuât  bon,  &  par  ce  moyen 
il  les  euft  tous  deux  en  {àpuiflaneç.  Iuauoit  bien  deffein  de  fe  defraire  de 
Brunehaut  ;  mais  par  raùon  d'Lftar  il  la  rendit  aux  Seigneurs  d'Auitrafie, 
uieftoient  venus  la  demander,  comme  mere  de  leur  Roy.  Quant  à  (on 
1s ,  le  (oupconnant  d'intelligence  auec  clic,  il  le  raza,&  le  renferma  dans 
vn  Cloiftre  auMans^ôc  pour  1  éloigner  entièrement  du  mariage  de  Brune- 
haut ,illuy  fifè  prendre  les  Ordres  {àcrez.Prctcxtat,qui auoit  fait  ce  maria- 
ge , acculé  par  quelques-vns  deuant  le  Synode  des  Eueiques,  d'auoir  def- 
robe  les  threfors  de  Brunehaut,  &  voulu  en  la  faueur  troubler  l'Eftat ,  f  e- 
ftoit  alTcz  bien  purgé  de  i'vn  &  de  l'autre-,  car  on  ne  dit  point  cornent  il  Ce  r  retesMt  At- 
iuftifîa  d'auoiraftifté  à  ces  nopees  inceftueufcs.  Chilpericvoyant  qu'il  ne  ^'ce"^uc 
Jepouuoitconuaincre  par  preuues,  faduiià  de  recourir  aux  fineiïès.Ilapo- 
fta  pour  cela  quelque  Courtiian ,  qui  luy  fuggera  d'auolier  ce  dequoy  &  furprU  ^ 
on  1  accu  foi  t ,  afin  de  n'aigrir  leRoy,dilant  que  la  foumiflion  pourroit hutflic- 
plus  (tir  luy,  que  l'Innocence,  &  qu'il  l'obligcroitainfi  à  luy  pardonner. 
L'Archeucfque  trop  fimple,  le  crût  ,&c  pour  flater Chilperic, en  auoiia 
beaucoup  plus  qu'on  n'en  vouloit  Içauoir.  Alors  le  Roy  demanda  Iufti- 
ce  aux  Prélats  aflemblez,  &  fes  MinilVres  làifirent  le  criminel  ;  luy  en- 
ucloppant  la  tefte ,  de  peur  qu'il  ne  defcouurit  la  fourbe.  De  cette  forte 
{' eftant  rendu  coupable  luy-melme,  il  fut  incontinent  banny  dans  vne 
Ille  du  Pays  de  Conftantin. 

Meroùée ,  que  nous  auons  laiiïc  dans  vn  Cloiftre ,  feftant  accouftumé 
aux  embraflemens  d'vne  femme,  &  aux  délices  de  la  Cour  ^  Et  d'ailleurs 
periuadé  par  des  pcnfionnaires  de  Frcdegonde  ,qui  le  vouloir  perdre,  fc 
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rvfugia  dans  S.  Martin  de  Tours ,  où  Grégoire  le  receut  comme  par  force. 
Mais  l'Aiilc  dvn  Temple  luy  (èmblanc  vne  prifbn ,  il  (émit  à  la  campa- 
gne >afTîftc  de  Bozon,  pareillement  réfugié,  coupable  enuers  Chilperic 
e  rc  H;pere,pourlamortde{bnfilsTheodebert,&poiirkme{mecauièagrea- 
11  bleàFredegonde&maraftre.  Apres  beaucoup  de  mal-heurs ,  Meroùée 
ic  voulut  fauuer  en  Auftraiîe,  vers  Brunehaut  ;  mais  Bozon  qui  le  tra- 
Jiiûoit ,  &c  quiauoit  du  crédit  chez  cette  Nation,  luyfift  fermeHes  paf. 
làgcs.  H  eitoit  rcuenu  d'auprès  de  Rheims ,  vagabond ,  &  changeant  tous 
les  iours  de  cachetés  -,  quand  les  liabitans  de  Tcroiianne  l'ayant  traiftrea- 
Eft  wÉ  f  !»  ^racnt  appellé,fouscpuleur  de  le  reccuoir  pour  leur  Seigneurie  liurercnt 
|cM<uckii-  entre  les  mains  des  gins  de  fon  pere ,  qui  le  tuèrent  fur  le  champ.  Chilpc- 
rt,c'       rie,  pour  le  rejjdre  plus  odieux ,  iema  vn  bruit  parmy  les  peuples ,  qu'il 
feièoit  fait  tuer  de  defefpoir  par  Gailen,  l'vn  de  les  valets ,  le  rendant  par 
cette  calomnie  doublement  homicide  de  Ion  fils.  Mais  afin  qu'on  ne  îuy 
reprochât  cette  mort  defnaturée , il  fit  en  punition, couper  Je  nez  ,  les 
oreilles ,  les  pieds ,  &  les  mains  à  ce  mal-heureux  valet. 
Vn  peu  aptes  on  luy  manda  que  les  Champenois  auoient  occupé  la  Ville 
de  Soiflons ,  qu'd  regagna  promptement ,  ayant  puny  de  mort  les  pre- 
S2E».  miers  Bourgeois  ,atte&ionncz  au  feruice  de  les  ennemis.  La  France  eitoit 
alors  fi  trou  bléc,  que  les  Villes  failbient  la  guerre  aux  Vdles,  les  Prouinces 
aux  Prouinces,  les  Comtes  aux  Comtes,  &  les  Ducs  aux  Ducs,  (ans  autre 
motif  que  de  la  manie  qui  les  agitoit.  Ne  vous  trauaillez  donc  pas  à  dé- 
brouiller toutes  ces  menues  factions ,  que  les  Autheurs  de  ce  temps-là 
nous  ontlaiflecs  bien  confufes:  mais  remarquez  en paflant,que  les  Com- 
tcz  &  les  Duchez ,  eltoient  comme  des  commifiions ,  pour  gouuerner  les 
Villes,  ou  les  Prouinces,qui  eltoient  données  par  la  volont  <Tdu  Prince,  & 
pour  certain  temps  ^  puis  conférées  durant  la  vie,  &  à  la  fin  lailTées  àtiltre 
JJ"  ^e  fic^  Chilperic  fur  quelque  autre  différend  qu'deut  auec  Gontran,  en- 
cran  ,  &  ci  uoyaion  fils  Clouis  remuer  en  Pcrigord,  &en  A  génois,  aififté  de  Didier, 
excellent  Capitaine.  Mumole ,  Gouuerneur  de  ces  Prouinces ,  les  comba- 
tif ,  &  les  fu rmon  ta,  mais  auec  beaucoup  de  perte.  Cét  eichec  arre  lta  bien 
Clîil  peric  de  ce  c  o  fte-li,  mais  il  ne  l'empefena  pas  d'en  attaquer  d'autres. 
Macliaue ,  ou  Maclou ,  &  Bodic ,  Comtes  Bretons ,  auoient  réciproque» 
ment  iuré,  que  celuy  qui  furuiuroit  l'autre ,  (croit  defenfeur  de  (es  enfans. 
Bodic  effent  decedé  le  premier,Macliaue  parjure,  opprime  fon  fils  Théo- 
doric ,  &  le  chafl  è  :  mais  peu  de  temps  après ,  il  eff  attaque ,  &  tué  par  le 
meime,  qui  content  d'auoir  tué  le  pere, en  laifle  le  patrimoine  au  fils, 
nommé Varoch, ou  Guerec,hardy  ficvaillant  de  (àperfbnne.  Chilperic 
auoitvlurpé  fur  cciuy-cy  plufieurs  Villes,pendant  la  guerre  ciuile.  Pour 
i/ibS»"  empcfcher  donc  qu'à  l'aduenir  il  ne  les  redemande,  il  donne  charge  aux 
nuiheaievic-  Manccaux,  &aux  Poiteuins,  de  le  furprendre.  L'entreprifereulïît  tout  au 
contraire.  Varoch  les  furprend  à  la  faueur  de  la  nuit ,  &  les  fai  t  pafTer  au  fil 
de  l'cfpée  i  obligeant  ainfi  Chilperic  à  faire  la  paix ,  &  à  luy  donner  de  plus 
la  Comté  de  Vannes ,  &  fon  fils  en  oftage. 
Rage  a"A,i-    L'an  cinq  cens  quatre-vingts  quatre ,  mourut  Auftrigilde,  femme  de 
■Suée».'  Gontran;  qui  fe  voyant  à  l'article  delà  mort,  contraignit  fon  mary  par 
tau.        d'horribles fermens  detuerles Médecins quil'auoiÉc  traitée;  &fî elle  eut 
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de  la  rage  à  luy  demander  cette  vengeâce ,  luy  n'eut  pas  moins  de  cruauté 
à  l'exécuter.  Vn  peuapres  voyant  qu'il  n'auoit  point  d'enfans  mafles,bien 
qu'il  n'euft  eu  auc  trop  de  femmes ,  il  enuoye  quérir  (on  Neveu  Childe- 
berten  Aultoane,&  l'adopte  pour  fon  tils,&  pour  ion  héritier  prefomptif. 
L'Oncle,  &  le  Neveu  encore  petit,  feftant  régalez  de  beaux  prelèns  ,!eur 
Confèil  trouua  bon  d'enuoyer  demander  à  Cnilperic  la  relhtution  de  leur 
part  dans  le  Royaume  de  Pans.  Si  cette  nouucllc  l'affligea,  il  ne  fut  pas 
d'ailleurs  moins  troublé  des  rauages  des  Bretons ,  qui  f  eftant  atiancez  c»n^ 
jutques  a  Rennes ,  auoient  pillé  toute  la  contrée.  Il  depelcha  contr'eux 
Bepolene,qui  les  rembarra-,  mais  en  vain, puis  qu'ils  reuindrent  auifi- 
toit  qu'il  fut  party.  Sesdcfleins  vallcs,&  fans  ordre,  auoient  épuiféibn 
Efpargne ,  au  défaut  de  laquelle  il  Te  mit  à  leuer  impofts  fur  impof  h  ;  en-  ™~ 
tr'autres  ce  rigoureux  huitiefme  du  vin ,  &  des  fubfides  fans  nombre ,  auf-  Cbilpcnc. 
quels  mefine  il  impoia  les  François ,  exempts  jufques-là  de  toutes  fortes 
de  tailles.  Marc,  nom  remarquable ,  pour  eftre  celuy  du  premier Partilàn  "aî"£™ic* 
en  France,  fut  tué  par  les  Limofins, en  exigeant  ces  tributs  infupporta- 
bles.  Là  deffus  fes  deux  fils  viennent  à  mourir  de  maladies  inopinées.  Et  fa 
femme ,  &  luy  font  en  fuite  fort  malades.  Alors  cette  Princeiie,  touchée, 
comme  autrefois  Antiochus,  pluftolt  de  (à  douleur,que  d  vne  vraye  peni-  Fm(rc  ^ 
tence,  tint  ces  propos  au  Roy  Ion  mary.Le  Ctelnom  per  faute  :  ne  le  reflenter-  t,cncc  £,c  Frel 

m%.t        r      r  a'  jj  ?  degonde. 

*vous  pas  ?  Nos  enfans Jont  morts  :  nous  auons  ejte  en  grand  danger  :  pourquoy  pen- 
fe-^Hjout  que  ces  playes  nom  affligent  3f non  pour  nos  tyrannies  f  Nous  auons  foule 
lesnojhts ,  &*  pillé  les  Etrangers  ,  chargeant  les  uns  de  mifere  ,  les  autres  de 
honte  i&pluficur s  de fupplices  indigne s ,  fans  auoir  employé  jufquicy  dans  nojlre 
Gouutrnement  que  les  Edits ,  le  fer ,  &  le  poifon.  Quittons  donc  ces  me/chancetc^, 
qui  nous  accableront  à  la  fi»  .-fuyons  lesy  &  nous  repentons ,  auant  qu  e  la  cholere  du 
Ciel  nous  confùme  tout  à  fait.  On  dit ,  ie  ne  fçay  s'il  eft  véritable,  que  Chilpc- 
ric touché  de  (es  maux  &  de  ce  diicours ,  mit  au  feu  tous  les  roolles  des 
tailleSj&denouuellesleuées;  enrichit  les  Egliles  qu'il  auoit  pillées,  diftri- 
bua  de  grandes  aurnoihes ,  &  tira  (on  fils  Clouis ,  né  d'Audoërc ,  de  la  prU 
fon  où  u  l'auoit  mis ,  à  deflein  de  le  faire  égorger.  Cerepentirnefut  pas 
bien  Chreftien.  Car  Chilperic  non  content  d  auoir  perfecuté  les  hom-  chi]  erife 
mes,fen  voulut  encore  prendre  à  Dieu,  &fe  forgea  de  nouuelles  opi-  £3?ï 
nions  fur  la  Triniré  -,  obitonc  à  les  maintenir,  s'il  cuit  pû  ranger  feulement 
vnEuefque de fon part)'. Mais  il  quitta  ion Herefie, lors  qu'il  vit  tout  le 
monde  bandé  contre  luy  -,  Dieu  n'ayant  iamais  permis  que  dans  le  Thrô- 
ne  de  France,  (è  foit  afïïs  aucun  Hérétique.  Fredcgonde  pareillement, 
faichée  d  auoir  procuré  ladeliurance  du  jeune  Clouis,  qu'elle  craignoit 
pour  fucceiTeur  de  fon  mary ,  conipira  ià  mort  par  vne  eftrange  fourberie. 
CeieuncPrinceaimoitvneieruante.  Fredegonde  l'accufe  elle&iàmere 
défia  vieille,  de  foralege,  &  de  luy  auoir  par  maléfices  tué  fes  enfans.  Sur  Sï!,?™  îl^ 
le  champ  elle  fait  empaler  la  fille  deuant  les  fenertres  de  Clouis ,  &tour- ne  clouu 
mentant  la  mere  par  d'horribles  geines  ,  qui  tirent  d'ordinaire  plus  de 
iàng&demouellcs  que  de  vérité,  la  force  d'auoiierce  crime,  &  la  fait 
bruûer  toute  viue.  Ëfle  ne  celTa  depuis  de  prelfcr  le  Roy,  qu'il  iè  deffic 
d'vn  enfant  delnaturé,qui  tramoit  fa  mort,  après  celle  de  les  enfans. 
Le  pere  cnlbrcelé  par  cette  Furie ,  luy  liura  enfin  Clouis  enchaiihé ,  à  qui 
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elle  demanda  les  Complices.  Luy  pour  fe  vanger  du  moins  en  cette  extré- 
mité ,  fur  les  amis  de  fon  Ennemie,  accu  fa  ceux  en  qui  elle  auoit  le  plus  de 
confiance.  En  fuite  dequoy ,  elle  le  donna  en  garde  à  des  Soldats  ;  qui  par 
(on  commandement  le  tuèrent,  &  lahTerent  le  poignard  dans  laplaye, 
pour  faire  croire  qu'il  l'eitoit  tue'  par  delèfpoir. 
Voicy  derechef vn  iuietd'vnenouuelle  guerre.  Théodore, Euefque  de 

Aarra  guerre  r  ,1.        *     -r»      i  r     ...ii  /  r  •  J  .m 

mue  Jôuar  Marleille , chaflc & dclpouille  parDynamus,ieveut  rctuer  versChude- 
*  bert.  Gontran  le  furprend,fauorilant  le  party  de fonennemy-.Childebert 

f  en  plaint,  &  veut  r'auoir  la  moitié  deMarlèiUe,conformémentaudon 
que  Gontran  luy  en  auoit  fait.  Son  Oncle  f  y  oppofe ,  &  luy  ferme  les  pat 
iages.  Toutesfois ,  le  General  Gondefilley  arriue,auec  vne  Armée  de  la 
pan  de  Childebert,&  remet  Théodore.  Cette  broiiillcric  ayant  caiTé  tous 
les  traitez  precedens  entre  Gontran  ôc  Childebert,ce  dernier  fe  ligue 
auec  Chilperic  ;  qui  n'ayant  pour  lors  denfans  qu'vne  fille,  le  leurroit  de 
l'efpoir  de  la  fuccefTion  -,  &  comme  les  trois  Princes  auoient  leurs  Armées 
preltes  à  combattre,  les  Barons  de  part  &  d'autre  les  contraignirent  de 
raccorder.  Vous  voyez  qu'ils  s'entre-donnent  icy  lamain,&quc  laPaix 
Medail-  _ 
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reprefentéc  en  DeefTe ,  jettant  fur  eux  des  regards  pleins  de  douceur,tient 
de  la  droite  vne  branche  d'Oliuier,&  de  la  gauche  vne  Corne  d'Abon- 
dance, remplie  dc  toutes  fortes  de  fruits,dont  le  meilleur  eit  la  Concorde, 
C  o  n  c  o  R  d  i  a,  qui  doit  s'entretenir  par  la  Paix  conclue  entre  ces  Frères^ 
ainfi  que  vous  l'explique  la  Légende  ,  Icto  ïoedere  ,  Pax  stabilita. 
La  Paix  aJJ'urée  par  cette  Ligue  mutuelle. 

Dans  cette  Paix,Childeric  baftità  SoiiTons&àParis  des  Cirques,  pour 
les  courfes  des  cheuaux  ,  &  pour  les  Tournois.  Mais  durant  ces  pafle- 
temps  il  perdit  Théodore  fon  fils  vnique  v  d'où  Fredegonde  prit  occafion 
daceufer  le  Preuoft  Mumole  qu'elle  haïflbit,ayât  fait  brufler,écorcher,& 
mettre  lur  des  roues  grand  nôbre  dc  pauures  femmes,qu'elle  forçoit  à  di- 
re qucMumolc  leur  auoit  fait  enforceler  cét  Enfant.il  fut  à  cette  occafion 
appréhendé,  ôcgefhé  fi  rudement,  que  peu  deiours  après  il  en  mourut. 
Au  lieu  de  ce  fils ,  il  en  nalquit  vn  autre ,  qu'elle  appella  Clotaire ,  depuis 
Roy  de  France.  La  joye  en  rut  grande:  mais  inconrinentinterrompuc,par 
l'aduisque  Chilperic  eut  d'vne  nouuelle  ligue  entre  Gontran  &  Childc- 
e<ki  conue  Dert  j  dont  il  prit  telle  elpouuante ,  qu  il  campoit  en  plaine  paix ,  mclme 
ciiiipcric.    au^rcs  ^e       .  ^  demant  ainfi  de  ceux  qu'il  auoit  offeniez ,  c'eil  à  duc 


Gontran  & 
ChildcbcrtU 
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de  tout  le  monde.  Mais  enfin  ces  iuftes  défiances  le  terminèrent  par  vn 
accident  qui  rendit  tragique  le  dernier  a&e  de  fà  vie,  &  qui  arriua  de  cette 
forte.  Vniour  qu'il  eftoitpreft  d'aller  à  Lie  halle,  il  entra  bellement  dans 
la  chambre  de  Fredegonde ,  &  la  frappa  d'vne  petite  houfïîne  fur  fes  che- 
ueux ,  qu'elleauoit  éparpillez ,  pour  les  peigner.  Alors  croyant  que  ce  fuft  Frcdcgoode 
Landry  de  la  Tour  (on  Galand,  qu'elle  auoit  efleuéàla  charge  de  Maire  ^j"e  — 
du  Palais  \  Tout  beau^uy  dit-elle ,  mon  Landry,  m  gentil  Caualter  ne  doit 
frapptr  les  Dames  <jue  pardeuant.  Mais  ayant  tourné  la  tefte ,  elle  reconnut 
(à  faute,  &:  le  mary  (on  ahroor.Quj  fut  le  plus  làifï  des  deuxj  vnc  de  crain- 
te,  &  l'autre  de  rage ,  ie  vous  le  laille  à  iuger.  Le  marv  luy  tourne  le  dos,  & 
f  en  va,  repenfant  a  ces  paroles  ,&  aux  moyens  de  ic  venger.  Elle  cepen- 
dant pénétrant  dans  la  peniée  de  Chilperic ,  enuoye  quérir  fbn  Landry,& 
luy  déclare  en  quel  danger  ilseftoient  réduits  :  (urquoyclle  le  conjure 
de  ne  perdre  point  courage,  &d«  repoufler  fur  Chilperic,la  mort  qui  les 
menaçoit.Il  met  donc  en  embufche  deux  des  Aflàilins  qu'entretenoitFre- 
degonde  -,  qui  dans  ce  bois  qu'on  appelle  pour  ce  fujet ,  le  bois  de  la  trahi- 
fin  ,  attendent  le  Roy  reuenant  de  la  cha(Te  à  nuit  clofè  ;  &  comme  il  Fa«  ion 
defeend  de  (on  cheual ,  lafTé  de^es  inquiétudes ,  appuyant  fà  main  fur  TaJ'^stf' 
l'elpaule  d'vri  page  ,  ils  le  percent  de  plufîeurs  coups  de  poinçon  dans 
le  corps ,&àla  gorge  -,  &  crient  comme  tous  elperdus ,  Que  le  Roy  auoit 
cftéanàffinépardes  Auftrafiens,quis*eftoient(àuuez.Fredegonde  ayant 
fait  courir  dans  la  tore  II,  pour  chercher  les  meurtriers, publia  que  ce  coup 
venoit  de  la  part  de  Brunehaut ,  qui vouloit  par  cette  voye  attirer  tout  le 
Royaume  à  (on  filsChildebert.  Pour  mieux  contrefaire  l'efpouuantée, 
elle  s'enfuit  au  mcfme  mitant  à  Paris  -,  auecque  tant  de  viftefTe ,  cjue  le 
corps  de  Chilperic  fut  abandonné  dans  l'endroit  ou  il  auoit  cite  tue  j  &  y 
fuft  demeuré  long-temps ,  fi  Malulfe ,  Euefque  de  Senlis ,  qui  eftoit  à  la 
Jlmîc  de  la  Cour,  pour  quelque  affaire,  ne  leuft  fait  leuer  delà,  &  porter 
honorablement  en  terre ,  dans  l'Eglifè  de  S.  Germain  des  prez ,  o  ù  m  r  (on 
tombeau  l'on  a  mis  vne  figure  qui  tient  la  main  à  la  gorge ,  pour  marquer 
de  quelle  façon  il  fut  tué ,  ce  qui  arriua  à  Chelles ,  l'an  de  (on  premier  Re-  vi«»  &  «r- 
gne  vingt  &  trois ,  &  de  Chriit,  jSy^Prince  médiocrement  imbu  des  bon- 
ncs  lettres,  ainfi  quevous  leiugerez  parl'Epitaphe  de  S.Germain  Euefque 
de  Paris ,  qu'il  compolà  ;  mais  au  relte  fouillé  de  toutes  fortes  de  vices ,  & 
fur  tout  hay  dcsEcclcfiaftiques,feulsE(criuainsde(bn  temps,  qui  l'ont 
dépeint  le  plus  mefehant  qu'ils  ont  pu ,  en  haine  de  ce  qu'il  attenta  fur 
leurs  priuilcges  vn  peu  trop  eftendus  j  aucmflemcntaux  grands,  qui  bri- 
guent limmortalité  dans  la  memoire,dc  ne  pas  choquer  ceux  qui  en  tien- 
nent les  Archiues.  Il  eut  grand  nombre  d'enfants ,  tant  d' Audoiierc ,  que  s«  in&n». 
de  Fredegonde  :  mais  il  les  fit  tous  mourir ,  à  la  referue  d'vne  fille ,  nom- 
mée Childefïnde ,  qui  fe  renferma  dans  le  Cloiftre  à  Poi&iers ,  &ceux-cy 
Dieu  les  luy  enleua,horfinisRigonde&Clouire,  qui  va  régner. 
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Tant  de  crimes  diuers > commù  par  FredecoNDE, 
Le  Meurtre ,  ï Adultère ,  &  mille  autres  excez>\ 
Cau ferent  à  l'Efiat  de  fi  mauuaù  fucesz» , 
Que  par  leur  Jouuenir,  ils  font  horreur  au  Monde. 

FREDEGONDE, 


Fredegonde ,  Reyne  de  France.  j\ 
FREDEGONDE, FEMME  DE  CHILPERIC  L 

O  ic  y  vnc  Megcrc  entre  beaucoup  de  Saintes  j  Fredegonde, 
qui  monftrc  combien  eft  dangereufè  la  beauté  du  Corps, 
jointe  à  celle  de  l'Efpnt ,  lors  qu'elles  feruent  d'inlhumens  à 
la  malice.  On  dit  qu'elle  cftoit  nariuc  d'Auaucour  en  Picar- 
die,  &  de  fort  bas  lieu  -,  mais  d'vn  cœur  fi  haut ,  qu'eftant  vnc  des  aiman- 
tes de  la  Reyne  Audoiiere,  femme  de  Chilperic ,  elle  oià  bien  alpircrà 
la  couche  Royale,  &  vint  à  bout  de(onde(Iein.Lesatraits  de  (bn  vhage, 
mais  bien  plus  les  artifices  de  fonLfprit,  charmèrent  fi  fort  le  Roy,  que 
nonobftantlelicn  du  Mariage,  &  les  tendrefïès  de  quatre,  ou  cinq  en- 
fans  ,qui  dcuoient  l'attacher  eftroitementàfa  légitime  E(pou(è,  il  l'admit 
dans  (es  embra{Temcns,&par  la  fulcitation  de  cette  Riuale,  répudia  la 
pauure  Audoiicrc.Elle  fît  bien  pis  encore  à  GaMonte ,  (cciir  de  Brunehaur, 
que  Childeric  auoit  e(pou(è'e.  Car  non  contente  de  l'auoir  chaflèe  de 
la  couche  Royale, elle  la  fit  eftrangler,  pour  yfurper  les  threfbrs  qu'elle 
auoit  apportez  d'Efpagnc.  Vous  auriez  horreur  de  m'ouyr  raconter,  ioiignesmtf- 
comme  elle  fit  mourir  tous  les  cnfàns  d' Audoiiere ,  les  vns  par  poifbn-,  les  Frc^onde. 
autres  par  de  cruels  (upplices  j  combien  elle  extermina  de  Scigneui» ,  fiir 
vn  fimple  foupçon,&  comme  elle  fitafiafijner  Prétextât, Archeucfque  de 
Rouen,  lors  qu'il  celebroitlefcruicediuindans  (bn  Eglife.  le  ne  biaûnc 
point  les  vengeances  qu'elle  prenoit  de  fes  ennemis:  c'eft  vn  refTentiment 
excufable  en  quelque  Façon,  ôc  il  (cmble  qu'elle  auoit  quelque  droit  de 
rendre  lapareille  à  Brunehaut,  &aux  fiens.  le  ne  parle  point  de  (es  Adul- 
tères, ce  rut  par  eux  qu'elle  (e  fit  craindre;  Et  (on  mary  ne  dcuoit  pas  at- 
tendre de  fidélité  d'vne  femme  qu'il  auoit  efpoufée  pour  (on  crime.  Ou- 
tre ces  mefchancetcz,ceux  de  (on  temps  endifoient  des  maux  à  peine 
croyables ,  tant  (a  mémoire  eftoit  maudite  dans  la  bouche  des  François* 
qu'elle  chargeoit  d'impolis  fi  pe(ànts ,  que  plufieurs  d'entr'eux  abandon  - 
noient  leur  terre,  incapable  de  produire  feulement  dequoy  payer  les  tail- 
les. Elle  ne  laiflbit  pas  toutesfoisd'auoir  des  qualitez remarquables,  qui 
cclatoient  parmy  (ès  maliccs.Car  (àns  parler  de  (a  beauté,  ny  de  (on  adref *« tooart 
fe,l  on  ne  peut  luy  ofter  la  louange  d'auoir  eu vne forte aificte  d'e(prit,  s  ucx 
contre  les  plus  rudes  violences  de  la  Fortune.  Quel  homme  n'euft  perdu 
courage  à  Tournay,  ou  elle  fut  aÏÏîgée  auec  fon  mary  par  Sigebert,  qui 
auoit  juré  la  ruine  de  tous  les  deux  *  lors  que  parvn  coup  effrange,  elle  fe 
dcfBt  de  lbn  ennemy.  Vne  autre  qu'elle  euft  quitté  le  Gouuernement, 
après  la  mortdeChilperic ,  (e  voyant  expofée  vniuerfellément  à  la  haine 
dcsfiens,&àrcnuiedcsEltrangers.Maisau  lieu  de  l'enfuir,  elle  s'auan- 
ça  i  &  n'ayant  presque  pour  tout  lècours  que  (on  courage  ,  elle  fut 
plus  rulée que  Brunenaut,&  plus  forte  que  Childebert,ny  que  tous  (es 
autres  ennemis.  Pour  fa  Prudence  &  fon  adrefle  à  la  guerre ,  en  voulez- 
vous  d'autre  preuue  que  le  foin  qu'elle  eut  d'entretenir  l'amitié  de  Gon- 
tran  ,  &  de  le  faire  tuteur  de  (on  fils  ?  Adjouftez  àcecy ,  que  pour  s'af- 
feurer  l'autorité ,  &:  à  luy  le  Royaume  \  elle  le  (ouloit  porter  entre  (es  bras 
encore  enfant,  &  le  montrer  aux  Soldats.  Enfin,  après  auoir  régné  lon- 
guement, elle  mourut  viclorieu(è,&  fort  aagée  ,1  unfix  censvn.  On  voit  Simon  tat 
(on  tombeau,  Se  (on  Epitaphe,àSaint  Germain  des  prez 
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C  l  o  t  a  t  re  ,  après  la  mort  d'<vn  Tere  mal-heureux, 
Hérita  de  fon  Sceptre,  &  non  pas  de  fes  Vices 5 
Il  fut  lu/te,  il  fut  Bon,  Aimable  ,  Généreux, 
Et  des  feules  V trtus  il  en  fit  fes  délices. 


CLOTAIRE  IL 
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CLOTAIRE  II  ROY  X- 

Lot  aire, Fils  vnique de Chilpcric ,  eft  falué Roy  en  c,otti'e  eft 
Ton  enfance  -,  &  fumant  le  conicil  de  Gonrran  fon  fi-  ;«».  R°T' 
délie  Tuteur, promené  par  toutesjes  Prouinces ,  auf. 
|  quelles  ce  bon  Oncle  recommandoit  leur  petit  Prince, 
■  leur  difânt  ;  Qujils  euffent  à  le  confiderer,  comme  vn 
des  Héritiers  du  grand  Clouis;  à  reucrer  dans  la  bafTefTe 
de  (on  aage,laMajefté  Royale,  &  à  le  défendre ,  comme  leur  Seigneur 
légitime.  Or  afin  de  les  obliger  encore  plus  à  leur  deuoir,  il  fit  venir  ceux 
qui  fe  plaignoient  des  iniufnces  de  feu  Chilperic ,  &  les  affilia  de  fes  de- 


ferma  les  portes.  Dequoy  Childebert  f  irrita  fi  fort,  qu'après  auoir  cher-  ch.Mct,eit 
ché  diuers  mjets  de  le  quereller, il  luy  enuoya  demander  qu'il  euft  à  Tknti  raM* 
luy  remettre  entrejes  mains  Fredegondc,meurtriere  des  Roys.  Les  Am- 
bafiadeurs  ayant  plus  fait  que  ne  portoit  leur  cornmiffion,  &  menacé 
Gontran,auecquetrop  dinlolencc,  furent  chifflez ,  &  couuerts  de  boiie,  SS'S 
comme  ils  fe  préparaient  à  partir.  Gonrran  neantmoins ,  voulant  tef- ft"' 
moignerquil  fupportoit  le  droitduPupil ,  Se  non  pas  le  crime  delà  Mè- 
re^ ne  pouuant  d'ailleurs  fournir  près  de  fa  perfonne  vn  fi  dangereux 
ferpent,pna  Fredegondc  de  (c  retirer  en  Normandie,  où  elle  choifit  la  J^e|ondc 
Ville  de  Rouen  pour  fa  demeure.  Elle  y  trouua  les  affaires  changées ,  6c  ^ " 
Prétextât  remis  en  là  dignité  d'Archeuefque ,  honteufement  vfurpée  par 
Melannus. Mais  le  iour  de  Pafques,fur  le poindt qu'il  commençoit  de 
célébrer  le  diuin  Semice,levouaafTaflînépar  vnieune  foldat.  Le  peuple 
effrayé  d'vn  coupfihardy,iugea  incontinent  qu'il  venoit  deFredegon- 
de,àcaufe  qu'elle  en  vouloir  a  leur  Prélat,  &  n'ofa  pourtant  en  faire  du  îSeS" 
bruit  j  feulement  Y Archeuefque  fut  emporté  chez  luv,preft  de  rendre  les  K^quc.a* 
derniers  foufpirs.  Frcdegonde  ,  pour  mieux  couurir  ume(chanceté,le 
fut  vifiter ,  accompagnée  de  quantité  de  Seigneurs.  Comme  elle  luy  euft 
dit  d'abord ,  qu'elle  eftoit  fenfiblemcnt  touchée  d'vn  meurtre  fi  hardy, 
commis  en  vn  fibon  iour, dans  vn  lieu  faint  6c  facré-,  mais  encore  plus 
eftonnée  de  ce  qu'on  n'auoit  point  arrefté  l'AfiafTin ,  ny  pu  fçauoir  de 
quelle  part  cela  venoit }  Et  d'où  <vicndroit-il  Madame ,  luy  rcfpondit-il,  en  ïe'Kïïï! 
vn  citât  où  il  n'auoit  plus  que  Dieu  à  craindre,/»  ce  n'efl  dentons ,  fdw*&> 
amfi  aflafiini  deuxRpys  .'Acaufedecét  attentat,  les  Eglifes  par  l'autorité 
des  Eucfques  d'alentour  furent  fermées,  &  le  Seruicc  interdit,  iufques  à  R0a 
ce  que  le  crime  fuft  expié.  Gontran  députa  trois  Euefques  pour  eninfor-  A 
mer.  Le  meurtrier  appréhendé,  confeflà  qu'il  auoit  commis  ce  mefehant 
a<fte,àl'inlhgation  de  Fredcgonde,&  de  Melantius.  Gontran  toutefois 
ne  voulue  pas  approfondir  l'affaire ,  de  crainte  de  plus  grands  maux  ,& 
mefme  Melantius  fùtrellably  dans  l'Archeuefché. 
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Childebert  cependant  mouroit  de  defpit,  de  voir  viure  Fredegonde 
dans  l'impunité,  luy-mefme  eftant  obfedé  par  Brunehauc,  comme  par 
vn  autre  Démon ,  lors  qu'il  fe  prefenta,  comme  illuy  fembloit,vne  fort 
Cuciie  de  ^e^c  occa^on  d'attaquer  Gontran ,  &  de  luy  faire  la  guerre.  Il  y  auoit  vn 
c.ouJouaud.  certain  Gondouaud,  fils  de  Clotairc  premier,  &  d'vne  de  fes  MaiftrefTcs. 
Son  pere ,  foie  pource  qu'il  auoit  d'autres  enfans ,  (bit  qu'il  ne  creut  pas 
cclui-cy pour  uen,luy  fift  razer  la  perruque  Royale,quefàmere  luylaif- 
fbitcroiftji,afin  que  toute  la  France  feeut  qu'il  ne  le  reconnoiffoit  point 
pourfon  fils.  Mais  Cherebert,qui  n'auoit  point  d'enfans , f aduifà  de  Je 
garder  quelque  temps  dans  fà  maifon ,  iufques  à  ce  que  Sigebert  l'ayant 
appelle  en  Auftrafîe ,  fous  promefTe  de  luy  donner  partage,le  raza  vne  fé- 
conde fois,  &  le  relégua  à  Cologne.  Comme  il  eut  long- temps  erré  par 
la  France ,  il  feuada  en  Italie,  auprès  de  Narfes,  &  delà  fe  retira  vers 
1  Empereur  en  Grèce ,  où  il  fe  maria,  &  fut  traite  en  Princc,cn  confidera- 
rion  de  l'Augufte  maifon  dont  il  fe  difbit  defeendu.  Mais  comme  il  euft 
Iceu  que  par  la  mort  de  Sigebert  nouuellement  aduenuë,  toute  la  France 
eftoiten  defordre ,  il  C'y  en  retourna  ,&  fit  plufieurs  partifans  par  l'efpe- 
rance  des  grands  threfors  dont  il  promit  de  leur  faire  part.  Théodore, 
Euefque  de  Marfeille  le  reçoit.  Didier,  Comte  deThouloufe,  en  fait  de 
mefme.  Mumole,  les  Vifigoths,&  les  Romains,  qui  gardoient  la  fron- 
tière d'Efpagne,  l'affiftent  dans  fôn  entreprife  :  les  Pays  de  Guyenne, 
d'Angoulmois ,  &  de  Xaintonge  le  reconnoilTcnt  j  &  Childebert  l'ap- 
puyant, le  fàlué'Roy  par  fes  AmbafTadcurs  ,&luy  donne  le  nom  Royal 
de  Clotaire. Gontran  netrouue  point  de  meilleur  remède  à  ces  nouueau- 
rez,  que  d'appaifer  Childebert, par  la  donation  qu'il  luy  fait  de  toutes 
fes  terres  après  fà  mort.  Ainfî  Gondouaud  delaiffc  de  Childebert ,  puis  de 
Didier,  eft enfin  affiegé  dans  Comirtes ,  ville  alors  bien  fortifiée,  où  il 
n'euft  iamais  efté  vaincu  ,fàns  la  trahifondc  fes  Capitaines,Mumole,  & 
i  irï  Sagittaire  i  à  la  perfuafion  defquels  eftant  forty  de  la  Ville,pour  fe  mettre 
ne  '  entre  les  mains  de  Lendefille,  Lieutenant  de  Gontran,  il  fut  tué  à  coups 
de  picrres.MaiscesTraiftres,qui  l'ayant  engage'  à  vne  fi  folle  entreprife, 
croyoient  en  eftre  quittes  pour  le  perdre,  furent  mis  à  mort  par  le  com- 
mandement de  Gontran.Les  VafTaux  du  Roy,qui  auoient  affilié  ce  Gom- 
baud ,  ou  obmis  de  rendre  le  fèruice  deu  en  femblable  occafïon ,  furent 
punis,les  vns  de  mort,  les  autres  d'vne  amende  pécuniaire.  Gontran  le 
raifoit  ainfi,moins  par  vengeance  que  par  zele  de  Iufticc,  duquel  citant 
pouffé  il  fè  mit  à  rechercher  les  auteurs  de  la  mort  de  Chilperic.  Durant 
qu'il  failoit  cette  perquifition ,  Fredegonde  luy  enuoya  déférer  Eberulfe, 
Fiiwfl*  de  Chambellin  du  défunt  Roy,  tant  pour  Ce  vanger  de  ce  Seigneur,  qui  con- 
Fredejonde,  no[fr^nt  fa  malicel'auoit  abandonnée ,  que  pour  tefmoigner  quelque  ref- 
fentiment  delanaffinatclefon  mary. Le pauure Eberulfe, fçachant qu'en 
ces  matieres-Ià  les  aceufez  font  à  demy  coupables,  tout  innocent  qu'il 
ni  ûttuer  eftoit,fe  réfugia  fur  le  Tombeau  deS.  Martin,  où  neantmoins  il  fut  tué  en 
eru  c'  trahilon,  par  vn  certain  Claude,  Agent  de  Fredegonde,  au  grand  mépris 
de  ce  faint  Afyle,  iufques-là  toujours  inuiolable.  * 

Enuiron  cette  mefme année,  quelques  vaifTeaux  François  ayant  efté 
pris ,  &  pillez  fans  aucune  raifbn  fur  les  coftes  de  Galice ,  par  le  comman- 
dement 
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dément  du  VifigotRecarede ,  Gontran  offenfé  d'ailleurs  dit  mauuais  trai-  GGuJj£  **e 
cément  qu' auoit  receu  des  Gots-Efpagnols  (à  Niccc  ingonde ,  &  porté    le  vui- 
d'vne  haine  héréditaire  aux  Rovs  de  France ,  contre  l'Hcrefic  dont  ces  %°l  ' 
Peuples  eftoient  infectez ,  depeicha  contre  eux  en  Languedoc ,  où  ils  te- 
noient  encore  plufieurs  places ,  deux  bonnes  Armées,  qu'il  fit  leuer  dans 
(es  Royaumes  de  Bourgongne,  &  d'Orléans.  Mais  après  diuers  rauages, 
& pillerics, elles  fe  ruinèrent  d'elles-mefine,&ne  firent  que  donner  vn 
notable  exemple  de  leurmauuaue  conduite.  Cela  fut  caufe  que  Recare- 
denous  vint  attaquerpar  la  Prouence,&  par  le  Languedoc  ,fi  bien  <jue 
dans l' vne  il  prit Vgerne, auprès  d'Arles,  &  dans  l'autre  vne place qu on 
appelloitTelte-de-Bellier,pour  eftre  extrêmement  forte.  Il  euftmefme 
palfc  plus  auant ,  fi  Gontran  ne  luy  euft  oppolé  en  Languedoc  Nicete, 
Gouuerneur  d'Auuergne,  &  enProuencc  Leudefille,auec  quarante  mille 
hommes ,  qui  arrefterent  tout  court  la  violence  des  Efpagnols.  Ils  eurent 
pourtant  quelque  aduantage  en  Languedoc, j>ar  la  déroute  d'vn  de  nos  Paijt  euttt 
Capitaines,  appelle  Didier;  Mais  elle  fut  de  ii  peu  de  confequence ,  que  ^°y^n0't* 
Recarcde  n'en  deuint  point  plus  infolent.  Au  contraire,  citant  demeuré 
veuf  par  la  mort  de  Blaye,  la  première  femme,  il  enuoya  demander  la  paix 
à  Gontran,  &  la  Nièce  Cloiindc ,  Iceur  de  Childebert.  Il  nefèruitderien 
à  Gontran  de  f  y  oppofer.  Car  bien  que  Childebert  fe  laiflant  gouuerner  à 
la  M  ère  Brunehaut,  qui  eftoit  Eipagnolle,reult  défia  promife  à  Auta-  ilJ^^c- 
ris,  Roy  des  Lombards,il  l'accorda  neantmoins  d'autant  plus  volontiers  à  5c!lSur  a  ïa- 
Rccarede,  o^u'ilfçauoit  bien  qu'us'cftoitconuerty  àlavraye  Religion  par  s0™16-, 
vne  fmeerite  Chreitienne ,  pluftoft  que  par  vne  dùTiniulation  politique. 
Par  cette  alliance  la  paix  fut  alTeurée  du  collé  d'Efpagne  ■>  mais  non  pas  du 
cofté  du  Ciel ,  qui  periecuta  la  France  d' vne  horrible  Famine,  &  d'vne  lc- 
cherefle  fi  violente,  qu'elle  tua  non  leulement  les  troupeaux , mais  en- 
core les  Cerfs ,  les  Lièvres,  &  tels  autres  Animaux.  Il  tefmoigna  encore  la 
cholere ,  par  d'effroyables  prodiges.  Car  auprès  de  Vannes ,  les  eaux  d'vn 
ci  tan  g  furent  conuerties  en  làng;  &  la  moitié  de  la  Ville  de  Paris  futem-  embM* 
brazee  -t  le  peuple  ayant  crû ,  que  ce  dernier  mal-heur  eitoit  arriué,  parce 
qu  en  curant  le  fofTé  d'vn  pont,  on  auoit  leué  vn  certain  Talifinan,  ouie  coi>r«ufr  du 
ne  fçay  quelle  fignaturc  celefte,qui  defendoit  cette  Ville  des  embraze-  t^iEL*.1* 
mens ,  des  fèrpens,&des  lirons.  Mais  parmy  de  fi  ellranges  delblations, 
il  n'y  auoit  rien  de  plus  effroyable  que  fa  melchante  Frcdegonde ,  qui  en- 
uoyoittous  lesiours  des  AiTaiîtns,pour  tuer  Brunehaut,  Childebert,  &  le  * 
bon  hommeGontran,qui  eftat  fous  la  protection  de  Dieu  les  defcouuroit  S^Sf 
tous.  Il  auoit  toufiours  l  ceilau  guet  ^c'elt  pourquoy  il  cuenta  encore  la 
coniuration  du  Duc  Ranchin ,  de  Bertefrede,  &  a'Vrfion,faite  contre  fon 
Neveu  Childebert ,  qu'ils  deuoient  mettre  à  mort,&  partager  fon  Royau- 
me. Il  les  preuint  toutesfois,&  purgea  la  terre  de  cesMonftres.  Ce  bon 
Pnnce  feruant  ainfi  de  Pere  à  les  Neveux,  fit  venir  le  petit  Clotaire  à  Paris, 
&  le  tint  fur  les  Fonts ,  après  que  Frcdegonde  eut  produit  trois  Eucfques,  Ç'oraircba- 
&troiscents  Gentil-hommes, qui iurerènt  tous(  bien  qu'ils  n'en  feeuf- 
fcntncn  )  que  cet  Enfant  eltoitdu  faitdcChilpcric.  Les  Bretons  ferlant 
reuoltez,fous  la  conduite  de  Varoch,  &  de  Viclimade ,  Seigneurs  de  Bre-  te  B.-uen ,  le 
tagne,  il  enuoya  pour  appaifer  ce  trouble,quelques  Députez  confidera- ,cuoItc' 
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bles  ,aufquels  ils  promirent  bien  toute  obeïflance  ■>  Mais  fî  toft  qu'ils  Fu- 
rent partis ,  Varoch  vendangea  les  vignes  de  la  Comté  de  Nantes ,  dont 
il  emporta  la  defpouillc  à  Vannes-,  &  de  plus,  entra  en  armes  dans  les  con- 
trées de  Renés,  où  il  exerça  de  grandes  cruautez.  Gontran  iuftement  ai- 
gry  du  mefpris  qu'ils  faifoient,  non  feulement  de  l'enfance  de  fon  Neveu, 
mais  encore  de  fon  autorité ,  depefcha  contre  eux  Ebracaire,  &  Bepolcne 
Ebracaheca-  auecque  de  belles  troupes.  Ce  premier  ,receu  dans  Vannes,  fans  aucune 
fittba  Ftan-  re(lftancc,&  corrompu  par  lesprefens  de  Varoch,abandonna  cette  Ville, 
Mcc'v«ocb.  qu'autrement  nous  n'euffions  iamais  perdue,  &  par  vne  abominable  tra- 
hifon,  laifla  tailler  fon^Armée  en  pièces.  Quant  à  Bepolcne ,  ayant  efte at- 
tire par  les  Bretons  dans  des  embufehes  qui  luy  furent  drelTées  en  des 
lieux  marefeageux,  il  périt  auec  fon  Armée.  Depuis,  l'on  aceufa  Frede- 
gondc  d'auoir  leué  (bus  main  des  gens  de  guerre,  &  donné  fecours  aux 
Bretons ,  en  haine  de  Bepolene,  qu'elle  auoit  refolu  de  perdre. 
Gontran  ayant  amfi  trauaillé  pour  le  repos  de  fes  Neveux ,  &  à  tout  mo- 


nommée  Clotilde ,  &  hit  enterré  en  la  melme  Ville,  dans  l'Eglife  de  Saint 
Marcel ,  qu'il  auoit  richement  fondée. 

le  retourne  à  Childebert.  Lors  qu'il  fut  en  fon  adolefcencc ,  fon  cou- 
rage ardent ,  &  les  forces  de  l'Eftat ,  dont  il  fc  vit  cnuironné,  le  pouffèrent 
Guerre  -ie  *  de  lûmes  cntreprifes.L'Empereur  Maurice  l'ayant  follicité  de  luy  pre- 
ch.UctK  it  fter  fes  Armes,  pour  combattre  les  Lombards,il  embraiTa  cette  occauon, 
ilœbiidf.  pour  vanger  fur  eux  le  degaft  qu'ils  auoient  fait  fur  fes  terres.  Mais  les 
trente-cinq  Tribuns  qui  les  gouuernoient,  ayant  efleu  vn  fèul  Roy,  nom- 
mé Autaris ,  &  contribué  chacun  la  moitié  de  leur  fomme ,  pour  la  defen- 
te  de  l'Eftat ,  renfermèrent  leurs  forces  dans  les  places ,  &  laifTerent  mor- 
fondre &  périr  la  grande  Armée  de  Childebert  ^  qui  ne  les  endommagea 
que  parles  de^aftsau'ellefîitàla  campagne. Toutefois  les  Lombards, 
ton.b«d»    arm  ^c  chafTer  a  quelque  prix  que  ce  fut  vn  fi  fafcheux  Ennemy ,  luy  fî- 
ributoire*    rcnt  jc  grands  prefents,  &  fe  rendirent  à  l'aduenir  tributaires  des  Fran- 
çois. L'Empereur  bien  eftonnédecét  accord,  fen  plaignit  à  Childebert, 
par  des  Ambafïàdcurs ,  qui  n'eurent  pour  lors  aucune  fàtisfac~hon.  Mais 
voicy  vne  occafion ,  qui  contraindra  Childebert  de  rechercher  le  premier 
•     les  bonnes  grâces  de  Maurice.  Bninehaut  auoit  donné  en  mariage  la  fille 
ingôde  faux  Ingonde  à  Ermenigilde ,  l'vn  des  fils  de  Leuuigilde ,  Got  Efpa^nol ,  pour 
bert,  conuci-  lors  Arrien,ainfi  que  toute  fà  Famille.  Noftre  îeune  Princefle  ayant  ra- 
goÎT"1""  mené  doucement  fon  mary  dans  le  fein  de  l'Eglife,  le  pere  encore  obftiné 
dans  fon  erreur ,  le  perfècuta  fi  rudement ,  qu  il  fut  contraint  de  faire  al- 
liance auec  Miron ,  Roy  de  Galice ,  &  auec  les  Grecs ,  qui  tenoient  enco- 
re quelques  places  frontières  d'Efpagne.  Mais  ces  derniers  le  trahirent, 
moyennant  vne  fomme  d'argent.  Le  Prince  aduerty  de  leur  trahifon, 
ayant  en  vain  amafTé  des  troupcs,qui  le  trouuerent  trop  foibles  pour  fa 
defence ,  le  fàuua  dans  vne  Eglilè ,  d'où  il  fut  tiré  par  fon  pere,fous  de  bel  - 
Ermemg.ue  Ies  promefles ,  &  de  grands  lermens,  qu'il  luy  pardonnerait  \  &  toutefois 
î«  c»rî«e.  illuyfilt  rjencherlatefte.Safernme,vefue,&fànsfupport  tomba  entre 
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les  mains  des  Grecs ,  &  mourut  depuis  en  Sicile ,  où  ces  Perfides  l'auoient 
cranfportée.  Childebert,  qui  la  cheriflbit  tendrement,  pana  en  Efpagne, 
&  detfit  les  Vifipths  en  vne  fànglantc  bataille ,  après  laquelle  Ricarede  &S?oA,,ft* 
s'eftant  humilie,  obtint  en  mariage  Clofinde ,  autre  Cœur  dç  Childebert 
Mais  Ci  celle-cy  le  mit  d'accord  auec  les  Vrfîçoths ,  l'autre  luy  fut  vn  fu- 
jet  de  quereller  les  Lom  bards,  en  faueur  de  1  Empereur,  qui  la  retenoit. 
Toutesfois,  pource  qu'd  ne  pût  reùflir  dans  cette  entreprùe ,  &  que  d'ail- 
leurs il  fut  aucrty  que  fa  foeur  eftoit  morte ,  il  ne  fe  foucia  guère  de  l'al- 
liance du  Grec.  En  effet ,  û  luy  euft  afTeurément  déclaré  la  guerre  Dour  » 
venger  le  tort  que  les  Carthaginois  auoient  fait  a  quelques-vns  de  fes  1£<n?w««. 
AmbafTadeurs  ,ii l'Empereur  redoutant  fes  Armes,  ne  luy  euft  cnuoye'  £&>tT0T, 
douze  prifonniersdes  principaux  de  la  Ville  j&  s'il  ne  les  euftliurez  vb- 
lontairement,afîn  d'eitremisà  mort, ou  à  rançon, pour  réparation  de 
cette  iniure-,  ce  qui  fut  vne  farisfa&ion  que  Childebert  iugea  fi  entière,  cKbct16 
qu'il  les  renuoya  genereufemenr ,  fans  exiger  d'eux  aucune  rançon ,  &  ' 
fans  leur  faire  aucun  mal.  L'apprehenfion  qu'eurent  les  Lombards,  q'ue 
ces  dcuxPnncesne  feliguafTent,fit  qu'ils  députèrent  vers  Gontran,pour 
1  c  iupplier  de  moyenner  leur  accord  auec  fon  Neveu,ce  qu'il  pût  gaigner 
bien  à  peine  fur  fon  efprit  ambitieux,  &  aider. 

Gontran ,  Prince  religieux  &  fàge ,  eftant  decedé ,  Childebert ,  fon  vni- 
que  Héritier  par  droit  d'adoption ,  aggrandy  de  toutes  fes  Seigneuries, 
deuoroit  défia  en  efperance  la  part  du  ieune Clotaire , croyant  n'auoir 
delorjnais  affaire qu'avne femme, &àvncnfant:  ilfetrompa neâtmoins,  *  e' 
&:  l'euenement  luy  fît  connoiftre  tout  le  contraire.  Car  ayant  leué  de 
grandes  troupes ,  auec  defTein  de  les  accabler ,  il  fut  bien  eftonné  de  voir 
a  latefte  d'vnc  Armée  l'imperieufe  Fredegonde  ;  qui  portant  fon  fils  en- 
tre fes  brassée  d'enuiron  deux  ans  ,animoitdiuerlément  fes  Capitaines^ 
les  vns  par  belles  paroles ,  les  autres  par  promeffes ,  &  tous  enfemble  par 
le  déplorable  eftat  de  leur  Roy,quifevoyoità  lavedle  d'eftre  opprimé 
par  ceux  mefîne  que  le  deuoir  obligcoit  à  le  défendre.  Voila  quelle 
eftoit  l'adreflc  de  Fredegonde, ou  elle  adjoufta  vn  autre  ftratageme,  par  JfâBÉ 
qui  Childebert  fetrouuafurpris  :  Car  elle  enuoya,  pendant  vne  nuit 'fort d*-  e8°B 
obfcure ,  plan  ter  auprès  de  Ion  camp  quantité  de  ramées  j  au  milieu  def- 
quelles,ellc  fît  cacher  les  gens-d'armes,  qui  auoient  pendu  des  cloche- 
tes  au  col  de  leurs  cheuaux.  Ainfl  à  la  faueur  de  ce  nouueau  taillis  &  du 
bruit  de  ces  clochetes,  que  Childebert  penfoiteftrcdes  cheuaux  de  Ton  • 
party ,  ( caries  Aullrafiens  auoient  accouftumé  d'en  attacher  aux  leurs 
de  peur  qu'il  ne  s'égaraflent,lors  qu'ils  les  laùToicnt  paiilre  )  elle  auança 
fes  troupes  -,  &c  trouuant  celles  de  l'ennemy  fans  ordre ,  les  tailla  toutes  en  a&i&â 
pièces,  dans  vn  lieu  nommé  Truec  en  SoifTonnois.  Childebert  connût  **ncui 
alors,  mais  vn  peu  trop  tard ,  Que  pour  grand  que  fou  l'auanrage  qu'on 
s  imagine  d'auoir ,  ïamais  il  ne  faut  méprifer  fon  Ennemy  ;  fi  bien  que 
refolu  de  mieux  faire  à  l'auenir,  il  fen  retourna  chez  luy,  poury  leuer 
denouuelles  troupes.  Mais  par  vn  breuuage mortel  que  luydonnaFre-  EMmà 
degonde,  elle  le  ht  mourircnuiron  l'an  fix  cens,  en  la  plus  belle  fleur  deUTr6*™' 
Ion  âge ,  &  auec  luy  fà  femme  Failcube. 

L'Efbt  demeura  par  ce  moyen  entre  les  mains  de  deux  femmes ,  dont 
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L'vne  rftovi  Fredegonde ,  affiftéc  de  fon  Landry ,  qui  depuis  la  mort  de 
C^lperic, auoit  acu^niftré  toutes  les  affaires  -,  l'autre,  Brune  haut,  tutrice 
deThcodebcrt,  Roy  de  Mets,  &  de  Thierry  Roy  de  Bourgongne ,  ou 
Mcfcbituet  d'Orléans,  enfans  de  ChildcbercCc  ne  fut  déformais  qu'vn  combat  per- 
pétuel entr  'cl  le  s, a  qui  tiirpalTeroïc  fà  Riualc  en  trahiions  &  en  barbaries. 
Frcdcgonde  s'eÛantfàifie  par  intelligence,de  Pans,&  des  Villes  voifincs, 
fit  fi  bien  par  tes  promeffes ,  &  par  vrie  lècrete  afliftance  d'argent ,  qu'elle 
gmAu-  attira  les  Huns  en  Auftrafie,  contre  tes  petits  Neveux;  mais  voyant  que 
parlafidclle  conduite  des  bons  Auitrafiens,  ces  Barbares  auoient  efté 
repouflez ,  cUe-meimc  mena  contre  eux  ion  Fils,  auec  vne  belle  Armée. 
rr*i4*  a«-  Le  lort  du  combat  cheuc  fur  les  deux  frères ,  près  de  la  Ville  de  Moret,en 
drbm.felê  Gafttnois ,  où  la  riuiere  d'Aurance  comblée  de  morts,  eut  comme  hor- 
Thuny      rcur  de  continuer  fon  cours,  qu'elle  retint  l'efpace  de  dix  ou  douze  heu- 
res. Toute  la  France  eitoit  en  dueil  de  cette  iournée ,  également  funefte 
aux  Vaincus ,  &  aux  Vainqueurs.  L  vn  pleuroit  Ion  pere ,  l'autre  fon  fils; 
plufieurs  leurs  frères,  qu'ils  auoient  poffible  tuez  de  leur  propre  main. 
Cependant  Fredegonde ,  fe  baignant  voluptueufement  dans  le  làng,  en- 
tre dans  Paris  en  triomphe, ou  elle  fait  laluerlon  fils,vainqueurdefès 
coufins  germains  ;  fpec"tacle  d'autant  plus  trille ,  qu'elle  voulut  le  rendre 
joyeux.  Elle  auoit  coniuré  la  mort  de  Brunehaut,  «3c  de  fes  petits  fils  :  mais 
iîgc^Ji^  elle-mcfme  mourut  la  première, l'an  fixcens&vn,  n'ayant  iamaisobli- 
<01,        gé  le  monde,qu  à  l'heure  qu'elle  en  ibnit.il  fe  remarqua  en  là  vie,qu'ellc 
tut  premièrement  à  fes  MaiirrefTcs  vne  runcile  Kiuale,&àfonmary  vne 
ehc  H«n«   mortelle  ennemie.  Elle  fupplanta  Audoiiere,  première  femme  de  Chil- 
Aa.(oa«r,    pCJric  &  defiamere  de  trois  fils,  Theodebert,  Meroiiée ,  &  Clouis ,  dont 
vous  auez  leu  la  fin.  Sa  rufe  fut  telle.  Le  Roy  eftant  à  la  guerre  contre  les 
Saxons,auec  fon  frère  Sigebert,elle  perfuadaà  la  pauurc  Audoiiere,igno- 
rante  des  cérémonies  du  Chnlrianifine  ,  de  tenir  fa  propre  fille  fur  les 
Fonts,  luyduant  qu'il  n'y  auoit  point  de  perfonne  plus  illultre ,  ny  plus 
confiderable  qu'elle,  pour  eftre  marraine  d  vne  fille  de  FranccSon  mary 
de  retour  vn  peu  après  ,&  charmé  par  les  carefTesde  Fredegonde, fut 
bien  aife  de  trouucr  ce  prétexte  de  parenté  fpirituelle,pour  quitter  fà 
femme, qu'il  confina  dans  vn  Monaltere.  Quant  à  Galluintc,  féconde 
jt    cft«n .  femme  de  Chilperic ,  &  feeur  aifnée  de  Brunehaut ,  elle  l'afiaillit  ouuerte- 
Eicrcifum-  mcm^  £orcc  diniufgs  &  ja  fift  eftrangler  la  nuit  lùiuante.  La  mort  de 

•    Fredegonde  refioùit  toute  la  France ,  mais  particulièrement  Brunehaut; 
qui  fe  promettant  que  les  affaires  de  Clotaire  l'en  iroicnt  en  décadence, 
fill  reprendre  les  armes  à  fes  petits  fils ,  pour  l'aller  attaquer.Ils  le  rencon- 
i2Hb     trcrcnt  P1"  ^  Sens,  fur  la  riuiere  d'Yonne ,  où  fut  donnée  vne  bataille 
6m  c,  &c°»ft  non  moins  fànglante  que  les  premières-,  dans  laquelle  Clotairc,àgé  dcfla 
de  quatorze  ans,  «Scfàgementconfeillé  par  Landry  de  laTour,aullî  bon 
Amy  du  fils ,  qu'il  auoit  elle  fidelle  Amant  de  la  mere  ;  connoiflant  qu'il 
auoit  du  pis  ,fît  retraite  dans  Melun,auec  ce  qu'il  pût  ramaffer  de  les  trou- 
u  tapitau  pes  ;  &  là  capitula  auec  fes  coûtons,  dans  vne  mauuailè  faifbn ,  &  fous  de 
rafeheufès  conditions.  Elles  portoient,  Que  le  Domaine  de  Thierry  s  e- 
flendroit  jufques  à  l'Océan ,  &  à  la  riuiere  de  Loire  ;  &  que  Theodebert 
aurait  de  la  France  tout  ce  qui  eft  entre  l'Oife,  la  Seine,  «3c  la  grand' mer. 
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Vnc  paix  fi  defiaifonnable  pour  Clotairc,ne  dcuoit  pas  durer  :  mais  les 
pertes  par  luy  receuës ,  l'auoient  fi  fatigué ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  repo- 
ierneurans.  Ce  fut  durant  cette  crevé,  que  les  Gaicons,deicendus  des  Gafton»  • 
Pyrénées  pour  la  première  fois ,  ic  ruèrent  fur  la  Guyenne  -,  mais  ils  furent doB!F,ex: 
battus,  &rechalTez  jufques  dans  leurs  montagnes,  par  les  Lieutenans  de 
Thierry,  qui  les  rangèrent  fous  i'obeïûance  des  François,  au  moins  vne 
partie ,  &  leur  donnèrent  vn  Duc ,  nommé  Gemialis ,  qui  les  gouuerna  d"  17 ™ « ' 
heureufèment.Les  Lombards  confiderant  les  heureux  luccez  de  ces  deux  10  f fMÎ°"' 
Frères ,  briguèrent  leur  alliance,  &  demandèrent  la  fille  de  Theodeberr 
pour  Adoùaud,  fils  de  leur  Roy  Agilulfe,àla  charge  que  le  père  fe  dé- 
mettrait du  Royaume  entre  les  mains  du  fils  •>  comme  en  effet  il  f  en  dé- 
mit à  Milan ,  en  prefence  de  nos  Ambaifadcurs. 

Durant  ces  choies  Bru  nchaur  ,qui  toufiours  plongée  dans  fes  lafciuetez 
nepouuoitviurelansEnnemy, ny*ansAmy,choini:  Protade,  Italien  de 
naiflàncc,d'eipritfortfulral,&  de  grande  adrenre,maisiruuitc,cruel,hom-  cboifermi* 
me  d'intrigue ,  &  mortel  ennemy  de  la  NoblclTc ,  qualitez  qui  le  rendi-  SaSI""*  6** 
rent  odieux  à  tout  le  monde.  Elle  eftoit  alors  âgée  d'enuiron  loixanre  ans, 
&  n'auoit  pour  tous  a  trait  s  que  fes  t  h  re  fors  joints  à  la  faueur  dont  elle  dii- 
jîoioit ,  maniant  comme  elle  Vouloit  l  cfprit  de  fbn  petit  fils  Theodebert, 
à  qui  clic  falloir  agréer  les  feruices  de  ion  Protade.  Elle  le  créa  du  com- 
mencement Patrice ,  en  efperance  de  l  eleuer  à  la  charge  de  Maire  du 
Palais.  Mais  elle  eftoit  occupée  par  Bertaud, Seigneur  de  merite,&  fort  fa*ÏT  mÎS 
clHmc  du  Roy.  Bruaehaut  refolut  doneques  de  f  en  defFairc ,  &  luy  don- au 
na  vne  commiiïionàperir,  qui  fut  d'aller  recueillir  les  deniers  dufiicq, 
dans  les  terres  de  Neuitrie,nouuellemcnt  cédées  à  Thcodebert  par  Clo- 
taire. La  meichante  femme  fçauoitbien  que  le  peuple  fe  mutinerait,  ou 
du  moins  qu'il  ferait  émeu  par  Clotaire,  leur  ancien  maiitrc,  Quj il  leur 
donnerait  du  lecours ,  ouuertement ,  ou  fous  main  ,&  qu'ainfi  Bertaud 
ne  pourrait  pas  fubfiiter ,  n'ayant  que  trois  cens  hommes  auecque  luy.  Il 
arnua  à  peu  près  comme  elle  l'auoit  projette.  Clotaire  rompant  l'accord  çtotiircrôpt 
palTé  à  Melun  ,  enuoye  charger  Bertaud ,  par  fon  fils  Meroùée,&  Lan-  * cot  " 
dry,  Maire  de  fon  Palais.  Bertaud  le  pût  à  peine  fauuer  dans  Orléans,  où 
Landry  l'ayant  afliegé  luy  crioit  fouuent,qu'il  fortit  delà  tanière  :  A  quoy 
l'autre  rcfpondoit ,  Qu il  eftoit  preit,  pourucuque  le  différent  fe  vuidât  ocfBieBer- 
entre  eux  deux ,  de  feul  à  Icul  $  ou,  que  fil  refufoit  cette  offre ,  il  le  deffioit  "  j. 
dans  la  première  bataille ,  à  faire  eipreuuc  de  fon  courage  contre  le  fien, 
&que  pour  fentre-connoiitre,  ils  euiîent  à  prendre  tous  deux  ce  iour-là 
vnhoqueton  d'efcarlate.  Là  deflus ,  Thcodebert  auertyde  linuafionde 
ion  Coufin,  arriuele  iout  de  Nocl,  auprès  d'Lltampes ,  pour  iccourir  ion 
Maire.  Landry  luy  veut  empeicher  le  paûagc  de  la  nuiere^  mais  quoy 
qu'il  n'y  cuit  que  les  deux  tiers  des  A  uihafiens  paifez,  le  choc  y  fut  extre-  BiluI'e 
mément  rude  des  deux  coftez  ^  6c  là  Bertaud  ayant  appellé  fouucnt ,  mais 
en  vain ,  Landry  au  combat,  Mourorn  glarxeufimint ,  s'écria-t'il,f0«r  fatif- 
fane  à  l'infâme  Brunehaut  %(\m  le  fotthuti  ;  &  f  élançant  en  mcfme  temps 
dans  les  bataillons  les  plus  épais,  il  fut  percé  d' vne  infinité  de  coups.  SaJieere,ui  eft 
mortfutneantmoinsluiuicdcla  victoire  pour  les  fiens.  Landry  fe  mit  en 
fuite  :Mcroùé  fut  pris,  &  la  plus  grande  part  des  troupes  de  Clotaire  y  ?!"l'te  dfc" 
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demeura.  Brunehaut  ferefioiïit  doublement  d'vnfibon  fuccez,  à  caufe 
de  la  mort  de  Bertaud ,  qu'elle  aUoit  tant  fouhaitée,  pour  l'auancement 
rrehUeMai-  de  fon  Galand,  qu'elle  fubltitua  en  La  place.  Mais  il  n'y  fut  pas  long- 
temps ^  pourec  que  fon  infblcnce ,  &  fes  orgueilleux  deportemens,  def- 
couurirent  enfin  à  toute  la  Cour,  fur  quels  fondemens  cette  faueur  fap- 
Brunehmt    puyoit.  Ce  qui  fut  caufe,  que  Theodebcrt ,  honteux  des  infamies  de  la 
JSTtw    Grand-mere,(àns  luy  en  rien  teimotgner  pourtant ,  la  fupplia  de  fe  retirer 
defeem       dans  quelque  Monaftere ,  pour  y  jouir  du  repos ,  où  (on  âge  la  conuioir. 
Comme  il  l'euft  difpenfè'c  de  l'embaras  des  affaires,  il  la  remercia  de  (on 
artiitancej&Protadeaufli  de  fes  bons  feruices.Brunehautainfichaflee, 
ThTcu" Tf"  ^  retu"a  Pres  de  f°n  autre  fils, appelle  Thierry,  qui  la  reccut  aucc  ion 
Protade-,  la  Tante  ayant  eu  la  tutcle,&  (on  Galand  les  principales  char- 
ges, commencement  du  mal-heur,  tant  des  Réfugiez,  que  du  Prince 
qui  les  receuoit.  Alors  Thierry  bouillant  de  ieuncfTe ,  &  du  defïr  de  mon- 
fexcite  i  ttT  P^US  naur  »  *c  m*c  *  publier  après  ià  Grandmere,quc  Theodebcrt  cltoit 
faire  lacwc-  fils  d'vnlardinier,  &  non  pas  de  Childeben ,  indigne  par  confequent  de 
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P«r»nc(if*o-  tenir  le  partage  dvnnls  de  France.  Sur  ce  prétexte,  il  ieftorce  de  len  ac- 
te m°1tn°  raettre,pour  adjoufter  l' Auftrafie  à  la  Bourgongnc.Theodebcrt  fy  oppo- 
fe,  tellement  que  les  deux  camps  eftoient  délia  proches  l'vn  de  l'autre. 
Les  Seigneurs  des  deux  partis,quifentrc-voyoient  fànsinimitié,rciolu- 
rent  de  terminer  ce  débat  à  l'amiable.  Protade  au  contraire,  leplusobili- 
né  Trompette  de  cette  guerre,  dilbit  tout  haut,  Que  c'eftoic  lafèheté  de 
ft  parler  de  paix,dans  le  cliamp  de  bataille.  Mais  les  autre  s  Seigneurs ,  lafTez 
nie  pu  ui  àc  Ion  infolence,le  tuèrent  dans  fa  tente ,  corne  il  joiioit  aux  efchets,auec 
Seigneurs.    yn  Vfcclccin  de  Thierry ,  appauant  ainfi  le  courroux  des  deux  Princes ,  par 
le  fane  de  ecluy,  qui  les  auoit  brouillez.  Par  ce  moyen  la  paix  fut  conclue 
entre  les  deux  frères,  fans  qu'il  y  cufl  pourtant  aucune  afTeurance  pour 
les  meurtriers  de  Protade,  que  Brunehauc  extermina  les  vns  après  les  au- 
s  co!ombw.  très.  Sa  fureur  mefine  n'épargna  point  les  plus  tamis  pcrfbnnagcs.  Car 
elle  fît  battre ,  fie  chafler  de  fon  Monaflcrc  le  bon  Colomban,pourcc  qu'il 
prefehoit  fouucnt  le  Roy  Thierry,  qu'il  euft  à  quitter  fes  Concubincs.On 
raconte  à  ce  propos ,  que  pour  le  rendre  plus  odieux  ,vniour  elle  fauiià 
de  luy  amener  des  enrans  naturels  de  Thierry ,  aulquels  elle  le  pria  de 
vouloir  donner  fa  Bénédiction  j  ce  que  Colomban  ayant  refufé  défaire, 
Pourec ,  dit-il ,  qu'ils  font  indignes  de  l'héritage  du  Pere,au<juel  ils  ne  (ùccederont 
LutVlle  et  *******  t  elle  fortit  ccvnmp  furieufe  de  fa  cellule,  &  le  perfecuta  toufiours 
bi^agS  ^ePu*s-  Thierry  neantmoins,  defîrant  quelque  alliance  fortable,  fît  de- 
mander Hermembergue  ,  fille  de  Bertric ,  Roy  d'Efpagne:  mais  Brune- 
liaut,qui  apprchendoitque  la  challc  arTc&ion  d'vne  femme,ne  ruinât  fon 
crédit ,  qu'elle  faifbit  mbfifter  par  les  artifices  des  MaiitrefTes  qu'elle 
fournidbitàfbn  petit  fils,  fit  en  forte  par  fes  malicieufès  inuentions,ou 
u  reFUJie.  P°fiïble  par  quelque  breuet  de  Magie,  qu'il  la  renuoya  en  Efpagne,  fans 
L'Ef  «f  noi    auou*  touchée,  à  ce  qu'il  difbit.  L  Efpagnol  offenfé  de  ce  mépris  folli- 
\uy  L&nc   cita  par  diuers  interefts  Clo taire  Roy  de  Paris,  Theodebcrt  de  Mets,  & 
Jc'afe  guerre:  Aigulfe  ,ou  Agon ,  deLombardie ,  qui  auoitfiancé  vne  fille  de  Theodc- 
ii  t  accorde  bert,  bien  que  fort  petitc.il  fallut  alors  que  Thierry ,pour  éuitercét  orage, 
jwecTheo-  j-çi^j^j  vn  pCU    çon  [lumçur  altiere ,  & ,  que  pour  f  accommoder  auec 
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Thcodcbert ,  il  luy  quittât  la  Touraine ,  la  Champagne ,  l'Artois,  &  l'Al- 
lace,  iansapprehenfion  des  autres  Princes ,  à  caufe  deleurefloignement. 
Maiî>  après  qu'il  fe  vid  en  eftat  de  reprendre  haleine,  &  libre  de  fa  plus 
grande  crainte,  il  recommença  de  machiner  la  ruine  defonfrere^  &pour 
n  juoir  pas  Clotaire  à  dos ,  il  le  pria  qu'il  le  youluft  aider,  ou  du  moins 
qu'il  demeurait  fpeelateur  ,&  qu'en  recompenfe  il  luy  rendroit  les  Vil- 
les que  Childebert  luy  auoit  oltées  par  vn  honteux  traité.  Ainfi  Clotaire  Lcideux  f:t 
ne  bougeant  point,  il  le  donna  deux  cruelles  batailles  entre  les  Auftra-  bïuem.1"" 
fiens ,  &  les  Bourguignons.  La  première  fut  auprès  de  Tou ,  en  Lorraine, 
d'où  Theodcbert  vaincu  ,  fe  jetta  entre  les  bras  des  Allemans,  par  le 
moyen  defquels  ayant  mis  fur  pied  vne  grande  Arme'e  au  delà  du  Rhin,il 
marcha  contre  fon  frere,qu'il  rencôtra  près  de  Tolbiac.Les  deuxPrinces, 
pouflèz  l'vn  par  fon  bon-heur,  &  l'autre  par  le  defefpoir,fe  roidirent  fi  fort 
en  ce  choc,  que  les  troupes  f  attachans  entr'elles,il  le  trouua  que  les  corps  Combwbkii 
des  morts  n'auoiét  pas  aflez  d'efpace  pour eftre  efrendus,&  demeuroient opmiaftlé 
debout,  appuyez,  comme  fils  eulTent  elté  viuans.  Toutefois  Thierry  eut 
l'auantage,&  chafla  fi  rudement  Theodebert,  qu'il  le  contraignit  de  fe 
fauuerdans  Cologne ,  ou  fes  gens  mefme  luy  tranchèrent  la  telte,  l'an  fix  Theodebert 
cens  leize.Cela"fait,ils  liurerent  la  Ville  entre  les  mains  du  Bourguignon,  geJ,vJ?i$. 
qui  commanda  qu'on  écrazaft  contre  vne  pierre  Meroiiée ,  l  'vn  des  qua- 
tre fils  de  fon  frère.  Les  Allemans  difent  icy,qu'vndes  fils  de  Theode- 
bert ,  nomme'  Sigibert ,  f  citant  fauué  en  Franconic ,  vers  fes  oncles  ma- 
ternels, donna  commencement  à  la  maifon  des  Comtes  d'Hasbourg, 
dont  celle  d'Auf  triche  a  tire  fon  origine.  Mais  ie  lanTc  àvoftreiugement 
la  liberté  de  croire,  ou  de  démentir  ccsAutheurs,  qui  fèmblent  faire 
gloire  de  nous  donner  la  plufpart  du  temps  des  Généalogies  fàbuleufes. 

Clotaire,  qui  regardoit  ce  jeu  fànglant,  n'artenditpas  que  Thierry  luy 
liuraf  lies  Villes  qu'il  luy  auoit  pronufes,mais  fen  faifit,auantquel'au-  «eTineHj. 
tre  accoultumé  aux  parjures,  trouuaft  moyen  de  fe  dédire.  En  effet, il 
monftra  bien  qu'il  fen  fut  dédit,  car  il  délibéra  de  luy  arracher  par  for- 
ce ,  ce  qu'il  luy  deuoit  de  droit:  mais  la  bonne  fortune  de  la  France  ne 
permit  pas  qu'vn  fi  mauuais  Prince  la  gouuernafr,ny  qu'il  reftalt  aucuns 
des  fiens  après  luy.U  vient  de  tuer  fonfrerej&neâtmoins  ilenveutefpou-  Tj,ieiry  Temt 
fer  la  fille ,  auffi  brutal  en  fes  amours ,  que  cruel  en  fes  vengeances.  Bru-  jj^f" f* 
nehaut  f'oppofànt  à  ce  defTein  par  vn  autre  ^uj^ir^uuaisj  luy  tout  en  cho- 
lere ,  Mr  m'auez^njous  pas  ajjeuré,  dit-il ,  <\uemmmy  riefloit  atte  le  fis  d'<vn  ThlerT'cort- 
lardmier  f  Et  s'il  efloit  mon  frère  ,  pourquoy  me  tauez^rvout  fait  tuer?  Me  f.  lhracutBtune" 
chante  femme,  <v*us  le  payere  x.-  Ces  paroles  luy  fermèrent  la  bouche,  & 
luy  firent  fongerà  preuenir  l'effet  de  cette  menace.  Elle  auoit  quelques 
Officiers  de  la  bouche  à  fa  dcuotion,  qui  luy  prefenterent  au  iortir  du 
bain  des  viandes  afTàifonnées  de  poifon ,  par  la  violence  duquel  il  tomba  £n,craF°i~ 
dans  vne  difenterie  mortelle, l'an  fix  cens  feize. 

Des  trois  en  fans  malles  qu'il  laifla  ,Sigebert,Corbc,&  Theodebert^  Brunehaut 
Bmnehaut  prit  auecelle  l'Aimé, &fen  attnbua la tutelc, contre  la  vo-  ^  s^bêA 
lonté  des  Seigneurs  de  Bourgongne ,  qui  rirent  venir  Clotaire ,  ennuyez 
delatyrannie  de  cette  femme.'Llle  luy  manda  fîcrcmét,qu'il  euft  à  délo- 
ger^ qu'il  n'auoit  rien  à  voir  fur  les  terres  de  SigebertiPuis,pour  appuyer 


Digitized  by^^aogle 


82 


Hiltoire  de  France, 


cette  brauade  par  des  effets ,  elle  enuoya  Varnaire,Maire  du  Palais,  leuer 
du  fecours  en  Allemagne.  Mais  prefTée  de  fa'mauuaife  confciencc ,  &  ne 
Défiance  de  fçachant  à  qui  fe  fier ,  elle  le  foupçonna  d'eftre  du  parrv  de  Clotaire ,  & 
ÏSSîcrie.  relcriuit  àAlbon,  oui  l'accompagnoit  dans  cette  AmDafTade  ,  qu'il  le 
tuait  Albon  ayant  leu  ces  lettres , les  rompit  ,&  poflïblc  à  defTein,  les 
jetta  par  terre.  Vn  des  hommes  de  Varnairc  en  recuillit  les  pièces,  les 
recola ,  &  les  porta  à  Ton  maiftre  ;  qui  reconnoiflant  par  là  le  mefehant 
efprit  de  Brunehaut,  obtint  des  Allemans  ,  qu'ils  ne  luy  donneroienc 
aucun  fecours.  Depuis,  eftant  de  retour  en  Bourgongne,  comme  il  auoit 
grand  crédit ,  il  fçeut  fî  bien  perfuader  aux  Seigneurs  de  fuiure  le  party 
de  Clotaire,  mffimulant  au  relie  près  de  Brunehaut,  que  lorsqu'il  fallut 
combattre,  près  de  la  riuiere  d'Aifne  en  Champagne ,  tous  les  Seigneurs 
fe  rangèrent  de  Ion  cofté,&  luy  liurerent  Corbe,&  Theodebert,  lefquels 
il  fit  mourir.  Pour Sigebert,  il  fè  fauua  de  vifteffe,&  depuis  on  n'en  pût 
auoir  aucunes  nouuelles. 

Brunehaut  eftant  pareillement  prife  dans  les  pièges,  auec  Teudclane, 
focur  de  Thierry ,  Clotaire  affembla  les  Barons,  aufqucls  ayant  viuement 
dépeint  l'horreur  de  toutes  ces  guerres  ciuiles,les  incendies ,  les  raua- 
ges ,  les  meurtres ,  la  ruine  des  lieux  faims ,  &  le  parricide  de  tant  de  Prin- 
ces ;  Il  leur  demanda  de  quel  fupplice  eftoit  digne  la  perfbnne  qui  auoit 
caule  tant  de  maux? A quoy  tous  ayant  rcfpandu ,  félon  les  fenrimens 
que  leur  donnoient  de  fi  horribles  forfaits.  C'efî  Brunehaut ,  leur  dit-il , 
n/outle  fqauezj>\ent  Ahfiieurs  ,&cefi  à  elle  que  atout  deuez^  redemander  lefang 
de  dix  de njot Rpys. Ayant ainfi  parlé , il  la  fit  déchirera  coups  de  fouets, 
premier  que  de  la  produire  deuant  l'Aflcmblée  -,  puis  la  fit  promener 
BnnehLtf  panny  les  nuées  des  Soldats ,ôo  pour  dernier  fiipplice,il  commanda  qu'cl- 
«i*.<m<iot  [g  attachée  à  la  queuë  d'vne  cauale  indomptée  ,&  trainéc  par  des 
i entiers  raboteux ,&couuerts  d'eipines.L'Authcurdulupplemcnt  joint 
alHiftoire  de  Grégoire  de  Tours,  raconte  ainfi  la  mort  de  Brunehaut, 
la  plus  mefehante  des  femmes ,  bien  que  Grégoire  le  grand  ,  &  Paul 
Emile  luy  ayent  donné  beaucoup  de  louanges. 

Vous  ne  lirez  plus  cy-apres  descruautez  fifrequentcs.Clotairemefme, 
mailtre  de  tant  de  Prouinces,&  déformais  feul  Roy  de  toute  la  France,  a 
changé  d'humeur.  Le  fer  &  le  feu  purgent  bien  les  Eftats,  mais  ils  les 
émeuuent  nop^  &  fi  la  clémence  ne  luccede  enfin  à  la  feuerité,  qui  peut 
mettre  en  doute  qu'vn  Royaume  ne  tombe  en  vne  mortelle  défaillance? 
Ce  Roy  le  reconnut  bien  ;  &  pour  mettre  fin  à  tant  de  maux,  il  commen- 
ça de  traiter  les  fujets  auec  plus  de  modération  ;  promettant  d'oublier 
toutes  les  offenfes ,  qu'aux  troubles  pafîez  on  luy  pouuoit  auoir  faites ,  ôa 
de  maintenir  la  paix  inuiolable  dans  fes  Eftats. Pour  marque  de  cette  Vé- 
rité, vous  le  voyez  affis  fur  vn  Siège  phant,lc  chef  couronné  de  laurier ,  le 
Sceptre  à  la  main  gauche ,  &  leuant  la  droite ,  en  figne  de  la  proteftation 
qu'il  fak  à  fes  fujcts,agenoiiillez  deuant  luy,d'oublicr  le  pa  n*e,0  b  l  i  v  i  Oj 
action  <jui  fut  le  foulagement  &  le  repos  de  la  France, jufques  alors 
trauaillee  dyne  infinité  de  guerres.  Pax  et  tranq^villitas 
G  allia. 
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Sur  la  fin  de  l'année  il  tint  lesfflats  en  Bourgongne, &enAuftrafie. 
A  ce  dernier  Royaume  il  donna  pour  Gouuerneur  Radon ,  vieux  Capi-  b/^Q^I 
taine ,  &  fàge  Politique.  Il  diuilà  l'autre  en  deux  jàfçauoir  en  Tranf- 
jurains ,  c'eft  à  dire  habitans  de  delà  le  Mont  lur* ,  aujourd'huy  le  Mont 
famt  Claude ,  qui  font ,  les  Sauoyards ,  les  Dauphinois,&  les  Prouençaux^ 
Et  en  Ci£jiirains ,  ou  habitans  au  deçà  de  la  Montagne ,  qui  font  ceux  de 
la  Duché  &  du  Comté  de  Bourgongne.  Sur  ces  derniers  il  cftablitVar-  Bourgogne 
naire,&  fur  les  autres  vn  Seigneur,  q  u  on  appelloit  Albon.Mais  cesTranf-  "ri*^^^* 
jurains  accouftumez  par  la  licence  des  guerres  ,aux  rapines ,  &aux  vio-  J01*106- 
lences ,  ne  pouuant  fouffrirles  reprimendes,  ny  la  corre&ion  d' Albon,  fe 
rcuolterent  contre  luy ,  &c le  tuèrent  miferablement.  Le  Roy  en  citant 
auerty  marcha  en  Bourgongne ,  &c  par  le  iugement  des  Eflats  fît  trancher 
la  tefte  à  vn  Seigneur  du  Pays,  nomme  Alethéc ,  autheur  de  cette  fedi-  imHro" 
rion  -,  qui  fe  vantoit  d'eftre  du  lang  des  Roys  Bourguignons ,  &  auoit  par d  Alf,ht** 
le  moyen  de  l'Euefque  de  Sion,tafché  de  débaucher  la  Reyne  Bertrude, 
luy  voulant  faire  acroire  cju'il  eftoit  afleurc  par  tous  les  Deuins ,  que  Clo- 
taire mourroit  cette  annee-là ,  &  qu'il  fèroit  cftably  dans  fon  Thrône. 

Les  Ambafladeurs  Lombards  le  vindrent  trouuer  en  ce  Pays-là ,  où 
ayant  corrompu  par  prefents  les  trois  principaux  de  fon  confèil ,  Varnai- 
re,Gondoland,&Humius,ils  obtindrent  du  Roy,  moyennant  trente- 
fix  mille  efcusvnefois  payez,  qu'il  leur  relafchafr,  les  douze  mille  efeus  Tt^ut 
de  tribut  annuel,  qu'ils  feltoicnt  obligez  de  payer  aux  François ,  depuis aoxU 
les  Roys  Gontran,  &  Childebert,  fous  la  protection  defquels  ils  f  eftoient 
mis  i  outre  qu'il  leur  rendit  les  Villes  de  Sion,&d'Yurée,  qu'ils  difoient 
leur  appartenir  ,failànt  auec  eux  vne  alliance  qui  dura  jufqu'au  temps  de 
Pépin  le  court.  Comme  il  euft  mis  ordre  aux  affaires  cTEftat,  il  pourueut 
à  celles  de  (à  mailon.  Il  donna  pour  Gouuerneur  à  fon  fils  Dagobert ,  né 
de  Bertrude  ,vn  Seigneur  nommé  Sadragefde,  Duc  d'Aquitaine  ,  ainfî 
appelloit-on  les  Lieutenans  de  Roy  dans  les  Prouinces.  Le  jeune  Prince 
deuenu  grand ,  fè  vouloir  échaper ,  &  fon  Gouuerneur  par  le  commande- 
ment abfolu  du  pere,  le  retenoit  toufiours  plus  fon.  Cependant  les  Fla- 
teurs  ne  manquoient  pas  à  le  folliciter  de  fortir  de  deffous  la  fcrule ,  &  de 
jouer  quelque  pièce  à  Sadragefde.  Comme  en  effet  il  luy  en  jouavne,qui  JllJu,tflIe 
n'eftoit  guère  agréable ,  ayant  commandé  qu'on  le  razalt ,  &  qu'en  fuite  Gomm*^ 
on  luy  donnaft  les  eltriuieres ,  Pour  auoir,  duoit-il,/*if  le  compagnon  auec^ue  «»?scbm' 
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luy,  &*  prié  le  refie  de  fa  coupe ,  en  am  fefiin  folemnel.  Lepere  fe  fendit  bien 
ofTenféde  cette  boutade, &iugea  que  fil  la  fbufïroit,fon  fils  fen  pren- 
drait bien-toit  à  luy-mefme.  Dagobert  luy  enuoya faire  fes  excuies,& 
tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  luy  demandèrent  fà  grâce.  Mais  (bit  qu'il  le 
fît  tout  de  bon,  oupour  l'intimider,  tant  y  a  qu'il  nelaluy  refufa  pas  feu- 
lement ,  mais  il  défendit  qu'on  n'euft  à  luy  donner  retraite;  &  iu ra  de  plus, 
qu'il  ne  cefferoit  de  lepourfuiure,jufquesàce  qu'il  l'euft  chaftié.  Alors 
pu°u  loafii*.  ce  ieune  Prince,  ne  fçachant  où  fe  mettre  à  couuert  de  la  cholere  du  Roy, 
qui  le  cherchoit  ,&  le  faifoit  chercher  par  tout,  f  alla  fouuenir  (  comme 
on  le  conte  )  que  Ci  vn  iour  vn  cerf  eftant  pourfuiuy  par  fes  chiens ,  f  eftoit 
•ct/ruim.  fàuué  dans  vne  cauerne  au  Bourg Carufien,*  ou  eftoient  les  corps  des 
KwJSïlSàHItl  Martyrs  Denys,Eleuthere,&  Ruftique,&fi  toute  fa  Vénerie  ne 
fi'"-        l'auoit  pû  tu  er  de  là,  qu'il  y  auoit  apparence  que  luy  de  meûne  y  pourroit 
b  ien  c  fïre  en  leureté.  il  f  y  en  alla  donc,pour  y  repofer  -y  ce  que  le  Roy  ne 
faîiuebfur  fc  fçeut  pas  plultoft,  qu'il  y  enuoya  deux  ou  trois  rois  des  hommes  exprès, 
Sâm^Dcnyî'  Pour  ^e  "rer      cét  Azyle;  Mais  tous  l'ayant  afTeuré  ,  qu'il  y  auoit  ie 
ne  fçay  quelle  force  fecrette ,  qui  les  empefehoit  d'entrer  là  dedans ,  il 
son  P«e!uy  en  voulut  faire  l'efpreuue  luy-mefme  i&reconnoiflànt  en  cela  quelque 
piidonnc.    c^ct  ^e  ja  Diuinité,qui  luy  lioit  les  bras ,  il  pardonna  de  bon  coeur  à  ion 
fils ,  &  le  chérit  depuis  tendrement.  11  voulut  auffi  qu'il  efpoufaltGome- 
trude,  fœur  de  Sichilde,  fa  féconde  femme, en  faueur  de  laquelle  il  luy 
donna  de  fon  bon  gré, la  moitié  de  l'Auilrafie.  Mais  huit  ou  dix  iours 
après  les  nopees ,  il  le  trouua  réduit  à  luy  céder  l'autre  moitié,  comme  par 
force ,  &  de  peur  de  broiullerie  :  d'où  il  paroilt  combien  eft  petit  chez  les 
Princes  le  pouuoir  du  fang  &  de  la  pieté, quand  il  fagit  dufouucrain 
D.ffacntcn-  Gouuernement.Ce  différent  entre  lePere&leFils  eflantàlafln  pacifié 
EfiïS pcre  *  par  Arnoul ,  Euefque  de  Mets ,  qui  auoit  efté  Précepteur  de  Dagobert; 
ce  ieune  Prince ,  pou rucu  de  ce  grand  apennagc,fe  retira  en  Auftrafîe, 
encore  trop  eftroite  pour  fes  prétendons ,  qu  if  étendirent  incontinent 
Dagobert  at-  ^u  co^  ^e  S*3^-  Ila»auut  Bertaire ,  vn  des  Ducs  de  cePays-là,pource 
Uifueiai.xci  qu'il  auoit  pillé  quelques  Bourgs  fur  les  terres.  Le  combat  fat  douteux, 

Eft  en  <Un- 


enuoyerent  vne  p< 
glans  à  Ion  perc  ;  qui  touché  viuement  de  voir  Ton  fang  répandu ,  y  arriua  4 
ù^SJT  en  diligence ,  auec  vne  grande  Armée ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  gagna 
la  victoire  près  du  fleuue  Vifere,&  commanda  qu'on  ne  pardonnait  dans 
le  pays  à  pas  vn  des  ennemis,  qui  excederoic  en  hauteur  la  longueur  de 
fonefpée.  Surquoy  quelqucs-vns  ont  dit,  que  Clotairefit  cette  cruelle 
r«  i«  ordonnance,  pour  fe  vanger  de  ce  que  les  Saxons  l'auoient  appellé  V eille 
îlxom      Jument  >en  derifion  de  fon  poil  gris ,  bien  qu'il  ne  fut  encore  âgé  que 
d'enuiron  quarante  ans. 

Tandis  que  le  Roy  faifoit  ce  voyage ,  Varnaire,  Maire  des  Bourgui- 
gnons Cis-jurains,cftant  decedé,fon  fils  Godin,ef  tably  en  faplace,efpou- 
iC.^fe&lamaraftrcBenhc,qui  l'auoit  comme  charmé  par  fes  afféteries.  Mais 
voyant  que  par  l'exprès  commandement  du  Roy ,  Godin  l'auoit  delaiffée, 
Mr^»         i'accufa  premièrement  de  trahifon  contre  le  Prince  -,  puis  fçachant 

qu'il 
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qu  il  f  en  eftoit  iuftifié,  à  condition  d'en  iurer  fur  les  tombeaux  des  plus 
grands  Saints  du  Royaume  ;  comme  il  alloit  à  celuy  de  (aint  Aignan ,  à  eji«  ic  £û« 
Orléans, elle  le  fit  aûaflîner  à  Chartres, en  vn  feltin  folennel.  Le  Roy tucr 
difllmula  légèrement  cette  ofFence-,  fe  repentant, comme  il  efteroya-  ' 
ble ,  d  auoir  créé  vn  Maire  perpétuel  &  héréditaire  en  Bourgongne ,  qui 
eftoit,  à  bien  parler,  vneefpece  de  compagnon.  Auflin'en  crea-t'il  plus 
en  ce  païs-là,  dont  il  gagna  les  Seigneurs,  afin  qu'en  pleine  aflcmbléc 
des  Eitats  de  la  Prouince,ils  emîent  à  le  prier  d'eftre  luy-mcfinc  leur  Mai- 
re ,&  leur  Gouuerneur. 

L'année  fuiuantc  ,  (e  (entant  abattu  au  lict,  d'vne  maladie  mortelle, 
après  auoir  recommandé  (esEnfans  àPcpin,  Maire  de  fon  Palais,  il  ren- 
dit l'cfprit  la  quarantc-quatriefme  année  de  (à vie, &  de  (on  Règne  de 
Paris,  l'an  fix  cens  trcntc-vn,maisde  celuy  de  toute  la  France,  le  lcizief-  Mort  de  Clo- 
mc ,  &  fut  inhumé  à  S.  Germain  des  prez  -y  Prince  en  la  première  partie  de  uirc' <JI' 
(es  iours ,  (ànguinaire , farouche ,  &  iniufte  -y  mais  dans  la  féconde,  par  vn 
changement  nompareil ,  affectionné  enuers  fes  parens,  clément ,  crai- 
gnant  Dieu,  &  charitable  aux  pauuresjtrop  adonné  neantmoins  à  Ces  plai- 
iirs,  trop  crédule  aux  (ùggellions  des  femmes,  &  trop  facile  à  f  écouler 
dans  la  molleflè  des  voluptez.  Aufli  en  eftoit-il  méprifede  (aNoble(Te,Se,fice*- 
qui  dedaignoit  (èsEdits,  voyant  qu'vne  femme  tant  (oit  peu  belle  les  luy 
pouuoit  faire  cafler  en  vn  moment  ;  Facilité  (I  blafmable ,  qu'elle  bafht  le 
premier  degré  de  la  puiflance  des  Maires. 

De  (on  Règne  vint  d'Efcoflc  en  France  Fiacre ,  auquel  Faron,  Euefque 
de  Meaux ,  donna  pour  retraite  (olitaire ,  ce  melmc  lieu  où  il  ci\  aujour- 
d'huy  reclamé  en  qualité  de  Saint.  L'on  tient  que  dans  (a  Chappelle  il  ne  chapfcUe  ^0 
peut  entrer  de  femme,  qui  ne  re(fente  à  Imitant  quelque  punition  diui-  J  **•"•  « 
ne,  &qu'vn  iouril  yeneuftvne  quifut(aifiederagc,poury  auoirvoulu 
mettre  le  pied  par  vne  vaine  curiofité.  Le  Clergé  de  France  fut  en  ce 
temps-là  reformé  par  de  belles  Ordonnances ,  eftablies  dans  laflemblée 
des  Euefques ,  tenue  à  Clichy  prés  de  Paris ,  par  l'authorité  du  Roy ,  qui 
auoic  ce  pouuoir  par  les  droits  de  (à  Couronne. 
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Bertrvde  chère  aux  fiens ,  pour  fa  grande  bont  é, 
Logea  dans  vn  beau  Corps  <vne  Ame  encor  plus  belle-, 
Et  feule  feeut  Régner  par  fa  Fidélité, 
'Dans  le  Cœur  de  Celuy ,  qui  feul  régna  pour  elle. 
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BERTRVDE,  REYNE  DE  FRANCE, 

FEMME  DE  CLOTAIRE  II. 

A  bonne  Reyne  Bertrude,delamaifbn  de  Saxc,fut  mariée  MefneilIenfe 
à  Clotairc  fécond ,  en  confîdcration  de  fès  Vertus ,  &  par-  bonté  de  Btr- 
ticulierement  d'vne  douceur  Angélique  qui  reluilbit  en 
Ton  vilàge,&en  toutes  fes  actions-Cefutau  grand  conten- 
1  terne nt  de  tous  lcsFrançois,qui  faùant  côparailon  de  fà  vie 
aucc  celle  de  Brunehaut,&  deFredegonde,l  aimoient  d'autant  plus, qu'ils 
deteftoient  ces  deux  autres.  Brunehaut,  qui  hanToit  Clotaire,  &  qui  ne 
pouuoitlbuffrirquefonimpudicite',&  fes  effronteries  fùflent  condam- 
nées par  la  moderne,  &par  la  pureté  de noltre Reyne,  employa  fouuent 
diuers  art ifîccs,pour  l'ofter  du  mode.  Mais  ils  ne  feruircntjqu'à  faire  écla-  ei&jrle'u 
ter  plus  fort  fàmefchanceté ,  &  la  protection  diuinc  en  la  confèruation  f*ire  nu""r 
deBertrude.  Le  Ciel  veilla  toufiours  pour  l'Innocente,  &  punit  enfin  la 
Coupable.  Clotaire  victorieux  rejoignit  en  vn  corps  toute  la  Monarchie 
Françoifè.  Mais  bien  qu'il  eut  l'occafion&  le  pouuoirde  fè  venger  de 
ceux  qui  auoient  fèruy  Brunehaut  contre  luy  >  Ci  eft-ce  que  les  prières  de  We  nt.y. 
fà  femme  eurent  tant  de  pouuoirfiir  fon  efprit,  qu'il  fit  publier  vne  Abo-  We  fon  ™*7 
lition  générale,  &  jura  fblennellement,qu'il  ne  le  fouuiendroir  jamais  des  MM  leçon* 
injures  palîécs.  Cette  PrincefTc  auoit tant  de  bonté  pour  tous  fès  fujets,  bia!*40l,p*" 
qu  elle  eftoit  comme  leur  Aduocate  enuers  fbn  Mary  j  obtenant  tantoft 
grâce  pour  les  criminels ,  tantoft  recompenfè  pour  les  feruitcurs  fidelles, 
ôc  bien  fôuucnt  des  donations  pour  les  Eglifes.Elle  haïfToit  mortellement 
les  Rapporteurs,  &  f  eftudioit  à  efloigner  des  oreilles  du  Roy  ces  Mou- 
ches de  Cour,qui  ne  font  que  troubler  le  repos  des  gens  de  bien.  Comme 
Clotaire  la  connoiffoit  fans  afféterie ,  il  l'aimoitauni  d'vne  paflîon  extra- 
ordinaire j  en  quoy  neantmoins  elle  ne  luy  cedoit  point.  En  voicy  vn  mé- 
morable exemple.  L'ingrat  Aletée,  pourueu par  Clotairc  duGouuerne- 
ment  de  Bourgongne,  eutaffez  d'orgueil,  pour  afpirer  à  la  Monarchie  de 
France ,  &  ce  qui  eit  plus  eftrange  ,afïèz  d'effronterie,  pour  faire  fbllici- 
terlaReyneà  le  venir  trouuerauec  fès  threfors:  Car  il  luy  fît  dire,  qu'il 
aaoitapris  des  Aftrologues,&  des  Deuins ,  que  Clotaire  deuoit  malheu-  MCfchto<«tê 
rcufèment  périr ,  &  partant  qu'elle  fè  fàuuaft  de  cette  ruinc,fi:  fè  vint  ran- 4  Alctée 
ger  fous  fajprotcclion.  Voila  donc  crue  la  Reyne ,  non  moins  cftonnée  de 
cét  horrible  attentat,qu'épouuentee  de  ces  fauffes  prédictions,  cômença 
d'aprehender  pour  le  fàlut  de  ecluy,  qu'elle  cheriflbit  plus  que  fà  vie, 


S1 

decez  eft  à  peu  près  marqué  en  ces  termes  dans  les  Autheurs  de  fon 
temps.  Orrr  année  (ce  fut  Tan  fix  cens  vingt-trois)  mourut  la  Reyne  Bertrude, 
qui  pour  fa  grande  bonté fut  nmi<\uement  atmceduRpyfonMary,&  infiniment  8cmi!Ic>£ 
rrfteBéedc  fes  fujets.  EllelaifTa  vn  fils  nommé  Dagobert,  depuis  Roy  de 
France  ;  &  fui  enterrée  folenncllement  dans  l'Eglifede  S.Germain  des 
prez.  H  i) 
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Ce  modelle  parfut  des phu  figes  Monarques. 
Sera  touftours  fameux  à  la  Têfieriié; 
Tant  que  dans  faint  Denys  édatteront  les  marques 
"De  fin  zjele  admirable,  fS  de  fa  Tiett* 
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DAGOBERT  I.  DV  NOM,  ROY  XI. 

Lot  aire  ayant  eu  deux  femmes ,  n'auoit  lailTé  d'elles  que  631. 
Dagoben,&Aribcrr,rvn&  l'autre  égalemétambitieuxjinais  Dâ  oUnUt 
auec  cette  difference,que  l'Aimé  eftoit  plus  puiflànt  en  amis,  '»  p*»  *  fcn 
plus  meur  d'aage ,  &  plus  connoiflàntaux  affaires.  Aufli  fit-il  ben  Anbert 
fa  part  au  Cadct,&:  l'empara  fort  habilement  de  tous  les  thre- 
fors  du  perc ,  bien  que  Produlfe ,  ou  Brunulfe,  frère  des  deux  Reynes,Si- 
eilde,&Gomctrude,&par  conlèquent  oncle  d'Aribert,euft  voulu  par 
les  menées  eftablir  1  on  neveu  dans  le  Royaume  d' Auftrafie.  Bien  dauan- 
tage,  Dagobert  mit  (on  frère  en  tel  cftat ,  que  n'ayant  plus  aucune  part  à 
Liucceflion  du  perc,  il  rut  contraint  de  fupplierhumblemcntle  Conlèil, 
qu'il  luy  fît  donner  au  moins  (on  appennage ,  pour  lubuenir  feulement 
auxnecemtezd'vne  vie  priuée.Il  eut  donc  la  Guyenne,&  le  Languedoc;  gÏ^c  & 
&  pourfonfiegcThouloufe,a  la  charge  qu'il  renonecroit  à  toutes  les  le  ^«"«lo*. 
prétendons  qu  il  auoit  fur  le  Royaume  de  (on  pere.ll  vefèut  dans  Ton  nou- 
ueau  pais  l'efpace  de  quelques  années  ;  durant  lelquelles  tout  ce  qu'il  fît 
de  plus  remarquable,  fut  d'eflargir  vn  peu  fes  limites  du  cofté  des  Pyré- 
nées ,  ayant  dompté  les  Gafcons ,  peuples  fàuuagcs  en  ce  temps  là,  &  qui 
ie  tenoient  reflerrez  dans  leurs  Montagnes,  ou  ils  auoient  accouftumé 
de  ne  viure  que  du  butin  qu'ils  faifbient. 

Dagobert  ayant  pris  le  Sceptre ,  ne  fît  rien  de  mémorable ,  durant  fîx 
années  toutes  entières.  La  (eprieime,  il  f achemina  dans  le  Royaume  de 
Bourgonçne,  au  grand  cklplaifir  des  Euefques,&:  des  Seigneurs-,qui  crai- 
gnoient  d  autant  plus  fa  Iuitice,  qu'ils  auoient  vefeu  dans  la  difTolution,& 
dans  le  débordement,  depuis  les  defbrdres  des  guerres  ciuiles.  Au  con- 
traire,par  ce  voyage  il  fatisnt  aux  communs  (ouhaits  de  tout  le  peuple,qui 
attendoit  de  luy  le  foulagement,que  les  Gouuerneurs  attachez  à  leurs  in- 
terdis propres ,  leur  auoient  toufîours  refufé.  Il  tint  premièrement  ion  n»E<*«t 
1  ege  dans  Langres,  puis  dans  Dijon  -,  &marchanta  petites  îournccs  par 
fes  Prouinces ,  il  aciminiftroit  lalufrice,  auec  tant  de  prudence  &  de  Ma- 
jefté,  que  les  Peuples  l'admiroient  comme  vn  vray  Lieutenant  de  Dieu, 
qui  ians  acception  de  perfônncs,  rendoit  à  chacun  ce  qui  luy  appartenoit, 
Vnicvio^ve  qvOd  swm.  Ce  qui  vouseft  demonftré  par  cette  DeefTe,  Ml, 
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que  vous  voyez  a/fife  icy  furvn  Thrône  releuédeplufieurs  degrez.  Elle 
tient  vne  Balance  de  la  main  droite  ,  &  l'Efpée  de  la  gauche,  pour 
monftrer  queialufhce  doit  eftreplus  forte  que  laSeuerite.La  France  à 
genoux  aux  pieds  de  Ton  Thrône,  porte  vne  main  fous  la  Balance ,  6c  l'au- 
tre fur  la  garde  de  l'Efpée  ;  comme  voulant  dire ,  Qinl  faut  vfer  de  mo- 
dération, aux  Iugemens  que  Ion  donne.  Cette  vertu,  la  plus  neceflaire 
Un«  &îcia-  aux  Prulccs  >  comme  efrant  celle  qui  les  maintient,  acquit  tant  d'efUmeà 
uon.  j^cnent  celuy-cy,que  les  Huns  &  les  Sclauons  ne  pouuantf accorder  de  quelque 
^Aibiuc,  différent  qu'ils  auoient  enfèmble,  le  choifîrent  pour  leur  Arbitre,  &  lç 
fupplierent  de  vouloir  prendre  le  gouuernement  de  leur  pays  ,  difànt 
Le  prient  d  e  qu'ils  ne  manquoient  point  de  Vaillance ,  mais  bien  de  Iufbce.  Ce  Roy 
J  ncantmoins,  qui  la  rendoit  à  tout  le  monde,  la  viola  dans  fès  interefb. 
iniuftice  de  ^rl^  Ie  portèrent,  comme  vous  auezyeucy-deuant  ,à  partager  mal  fon 
Dagobcn.    frere  >  &  à  faire  mettre  à  mort  Brunulfe ,  pour  luy  auoir  confcillé  de  de- 
mander fes  droits.  Il  répudia  encore  ira ui cernent  la  Rcy ne  Gometrude,^ 
tira  du  Monaitere  Nantilde ,  pour  lefpoufèr. 
**         Il  fitle  baftiment  de  S.Denys,tî  fomptueux  &  fi  magnifique,qu'il  y  épui- 
fa  les  principaux  threfors  -,  6c  non  contant  decela,pour  amaiTer  envn  lèul 
pinefe^ii-  Temple,  tout  ce  que  la  France  auoit  de  précieux  &de  fàint,  il  prit  del'E- 
£iT5i?£  glue  deS.HilaircdePoiclaers  le  corps  de  ce  grand  Prélat,  &  deux  por- 
s.Dœj-1.     tcs  ^  bronze ,  d'vne  valeur  ineftimable  ■>  comme  aufH  ce  grand  BaHîri 
de  porphyre,  qui  fert  pour  les  Baprifteres,&:  qu'on  appelle  vulgairement 
la  Lune  de  Dauber  t.  OcTholoufe  il  eut  le  corps  de  S.  Saturnin,  ci  change 
depuis  pour  d'autres  Reliques  ;  &  d'Amiens  celuy  de  S.  Fremin,  fous  pré- 
texte que  cette  Ville  auoit  fauorifé  les  Huns  ;  pillant  ainfi  toutes  les  Egl  i  - 
Aiuiiejet  de  fesj  pour  enrichir  celle-là,  qu'il  dota  de  pluficurs  grands  reuenus,&  luy 
donna  les  mefmes  priuileges  que  Confuntin  auoit  donnez  à  S.Pierre  de 
Rome.En  vn  mot, il  l'affranchit  de  toute  iurifdidrion ,  feculierc ,  &  Eccle- 
{îaitique.  Il  eiiablit  la  Foire  du  Landy,  exempte  en  ce  temps-là  de  toutes 
fortes  d'impofts,& voulut  mefme qu'elle  euft quantité  de  prerogatiues 
&  de  droits ,  dans  la  Ville  de  Paris. 
Le  huiclieimc  an  de  fbn  Règne,  il  fuit  paifîble  pofTeiTeur  de  toute  la 
«cm  d'An-  France,  par  la  mort  de  fbn  frère  Aribert ,  qui  ne  laifTa  qu'vn  fils ,  encore 
ne  luy  furuefeut-  il  que  fort  peu.Encc  mefme  temps  retournèrent  de  Per- 
fc  les  A  mbafTadeurs  Seruate  &  Paterne,  auec  des  nouuelles  de  l'alliance 
de  l.LmpereurHcraclius,&  des  afïcurances  de  l'affection  qu'il  portoit  aux 
rEmpcreur  François.  Car  il  les  auertit,  Qu'ils  eujfent  à  fe  tenir  fur  leurs  gardes ,  contre  la 
mnuoâaf-  Gent  circoncifi  y  &  qu'il  auoit  connu  par  les  Aftres,  qu'elle  deuoit  ruiner 
défie'dcïcu6  f^P^&trauaillcrlaChrcmcnté.Laplufpart  expliquoient  cette  pro- 
concu:      phetic  des  Iuifs:  mais  l'Empereur,  qui  connoùToit  défia  bien  les  Maho- 
metans,  auoit  pris  d'eux  pour  oftage,  quatre  mille  ieunes  hommes ,  dont 
il  fè  lèruoit  dans  fes  guerres.  Iln'elt  donc  pas  vray-fèmblable ,  que  pour 
Bannit  ic»    ccttc  r*i&>n  Dagobertait  chalTé  les  Iuifs  -,  mais  il  efl  bien  pluftoft  à  croire, 
luifi.       que  ce  fut  pour  ne  paroiltrc  en  rien  moins  Chrefhen  que  Sifebutc,Princc 
Elpagnol,  qui  les  auoit  bannis  de  fes  terres.  Il  fît  auffi  cette  mefme  anne'e 
vne  célèbre  action  de  Iulhce,  déshéritant  les  enfans  de  Sadragcfile,pour- 
cc  qu'ils  ne  tenoient  conte  de  vanger  la  mort  de  leur  père,  tué  par  quel- 
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qucs-vns  de  fes  ennemis  fecrets.Pcu  de  temps  apres,il  (ècourut Sifènand,  c  Eauore 
qui  vouloir  chafler  S  entile,cûu  à  la  place  de  Si(èbutte,Royd,£fpagneJ  nand ,  en  Ef- 
mais  cmel,  vicieux,  &difioiu.'Auec  ce  lecours  Sifcnand  vint  à  bout  de 
fes  defleinsi  &cn  reuanche,ilenuoyacent  liures  d'or  à  Dagobert,  qui 
les  employa  à  couurir  le  Chœur  de  làintDenys  de  lames  d'argent. 

Il  arriua  cependant ,  que  les  Bretons,  contre  la  promette  par  eux  faite  lodkaw,  ko} 
dencreconnoiftre  que  le  Roy  de  France,  ne  laùTercnt  pas  d'en  créer  vn,  r«5S™* 
appcllé  Iudicaël,  ou  Giguel  :  Dcquoy  Dagobert  s'offença  fi  fort ,  que 
laint  Eloy ,  enuoyé  exprès  en  Bretagne ,  pour  leur  remonftrcr  leur  faute,  De«^e  Par- 
amena  ce  nouueau  Roy  demander  pardon  à  Dagobert,  qui  le  luy  ac-  b^L  H°" 
corda,  &  fît  aucc  luy  vne  nouuelle  alliance.  Les  Bretons  jaloux  de  leur 
liberté,  ont  peine  d'auoiier  que  leurProuinceny  leurs  Souuerains  ayent 
reconnu  les  Roys  de  France  -,  Er  toutefois ,  ils  remarqueront ,  s'il  leur  Beiu  muu- 
plaift ,  que  celuy-cy  ayant  efté  inuité  à  difner  par  Dagobert ,  rcfufa  de  Ce 
mettre  a  fit  table  ,oien  que  d'ordinaire  les  grands  Seigneurs  François 
euflent  cét  honneur -.mais  quand  il  le  vid  aflîs,il  s'en  alla  difiier  chez 
Oiien  le  Référendaire  (  à  mon  auis  Chancelier  )  qu'il  connoifïbit  eftrc 
de  (àinte  vie ,  &  de  grand  crédit  auprès  du  Roy.  Ce  qui  ne  peut  eftre  ex- 
pliqué autrement,  que  pour  vn  profond  refpec~t>  &  vne  loumiiïlon  de 
VaualàSouucrain,non  pas  de  Roy  à  Roy.  LesGalcons  auiîi  Ce  mirent  à  Cy_ 
remuer  de  leur  cofté ,  fortifiez  par  l'afliete  de  leur  pays ,  &  de  leurs  retrai-  ^ 
tesprefqueinacceflîbles.Ilsmrprircnt  d'abord  Aremberr,vn  de  nos  Ca- 
pitaines; mais  enfin  les  noftrcs  les  traitèrent  mal:  Ce  qui  fit  que  pour 
s'exculèr  de  la  mort  d'Arembcrt,  ils  dirent  qu'elle  eftoit  aduenucparla 
brutalité  d'vne  multitude  de  païfàns  ramaftez,  &  députèrent  vu  Gentil- 
homme, nommé  Arnaud,  pour  obtenir  leur  grâce  de  Dagobert.  LeRoyLeurf 
luy  fit  fi  mauuais  vùage ,  qu'appréhendant  les  effets  de  la  cholere ,  il  prit ,ei  * 

f our  Azyle  l'Eglilc  de  Saint  Denys.  Et  toutesfois  il  obtint  grâce  à  la  fin,  de  s.duJ*.' 
ayant  demandée  au  nom  des  faints  Martyrs ,  en  faueur  defquels  le  Roy 
ne  pouuoit  rien  refufèr. 

Les  Sclauons ,  habitans  de  l'Iltrie ,  &  de  la  Dalmatie,  couroient  &  pil- 
loient  lins  cefle  les  Villes  frontières  du  Royaume  de  France ,  exerçant  de 
continuelles  volcries  fur  les  François,  qui  trafiquoient  en  leur  pais.  A  rai-  Samon  Ro. 
Con.  dequoy,Dagobertenuoya  le  Héraut  SicariusàleurRoySamon,pour,le*  sf^*u®n* 
luy  demander  réparation  de  ces  iniures.  Mais  n'ayant  pu  l'a  border  en  ha-  guc&e. 
bit  de  Héraut,  il  le  déguilàen  Sclauon  ;  &  pafiân't  vn  peu  les  bornes  de 
facharge  le  menaça,  luyduant,^»'*/  efioit  <va$al tributaire  de  Dago-  ^ 
bert.  A  quoy  Samon  n'ayant  relpondu  autre  choie, finon,  Que  tout  leur  d  vn  Heuuj. 
pays     leurs  armes  efloiem  bien  au  feruice  de  Dagobert  ,pouruea  qu'il  les  hjouIuJI 
tenir  pour  fes  amis  ;  le  Héraut  répliqua  ,  Qu'il  efioit  impossible  que  les  Qhre- 
(liens  fîffene  amitié  aucc  que  des  chiens .  Et  bien  donc ,  reprit  Samon ,  durant  que 
njoui autres feruiteurs de Chrtfl ,drt[fe^ toutes  <vos  aftions  contre  luy  contre 
la  Juflice  ,nous  prendrons  la  hardiejfe  de  <voui  mordre  -,  Et  là  dcfliis  il  le  fit 
honteulèment  chafier.  Ce  Samon  eftoit  François  denaifiànce  ,  homme  J^'"*^ 
de  bon  fens,&  autrefois  Marchand-,  qui  trafiquant  en  Sclauonie,  ou  il 
auoit  de  grandes  intelligences,  porta  ces  BarDiresà  fe  rcuolter  contre 
les  Huns,  qui  les  traitoient  en  Elclaucs.  Tellement  que  pour  reconnoif- 
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fance  des  bons  offices  qu'il  leur  auoit  rendus  en  cette  guerre  ^  comme  ils 
(è  virent  en  liberté  par  Ton  moyen ,  ils  luy  déférèrent  l'authorité  fbuue- 
r«u!j« ramc-  Dagobert  l'alla  attaquer  auec  trois  corps  d'armée,  de  Lombards 
«^"B6*    (es  Alliez^' Allemans,fes  tributaires ,  &  d*  Auftrauens,  fes  fùjets.Lcs  deux 
premiers  y  firent  merueilles  :  mais  les  derniers  furent  dc&uts  entière- 
ment, après  vn  combat  de  trois  iours,  &c  de  trois  nuics  coniecutiues.  En 
fuite  dequoy,  les  cantons  de  Sclauonie,  qui  gardoient  encore  l'alliance 
des  François ,  le  déclarèrent  du  party  de  leurs  ennemis. 
Les  Huns  voyant  le  crédit  des  François  beaucoup  rabaifle  en  Alle- 
bSdct  «  magne ,  oferent  bien  entrer  au  cœur  de  la  France ,  ou  ils  furent  taillez  en 
France      pièces  dans  la  Picardie  -,  auec  tant  de  perte  de  leurs  gens ,  que  toute  la 
SoncdciTaiM.  campagne  en  eftoic  couuerte,&  nageoit  dans  le  langj  d'où  vient  que 
l'endroit  où  fc  donna  cette  bataille  le  nomme,  au  conte  des  Picards ,  en- 
u»w*"  core  auiourtl'huy  *  Ly  hon  fang  terre.  Les  affaires  n'alloient  pas  fi  bien  en 
mm       Auftrafie  :  Caries  Saxons ,  qui  pour  fe  deliurerdu  tribut  ,auoient  promis 
de  venir  à  bout  des  Sclauons ,  n'eurent  pas  vn  fuccez  conforme  à  leur 
b^£cd£!£  e^>crancc  i  ^  *ortc  4UC  Dagobert ,  afin  d'animer  les  Auftrafîens ,  érigea 
ÎTuftrSi?  c^recnc^ces  terres  en  Royaume ,  dont  il  inucfticlon  aifhé  Sigebert, 

fous  lequel  les  Sclauons  ne  firent  plus  aucunprogrez. 
ooiuMpim-   ^'an  quarorzieûne  de  fon  Rcgne,Daeobert  fe  voyant  obey  par  tous  fès 
jes  ae  o«go-  fujets  ,&  redouté  de  fes  voifîns  ,fc  mit  a  faire  quantité  d'ceuures  pieufès, 
pour  racheter  fes  péchez,  ou  pour  fermer  la  bouche  aux  Eccleualbques, 
qui  le  reprenoient  auec  raifon  du  débordement  de  fà  vie.  De  forte  qu'en 
vnealTemblée  qui  fe  fit,  il  rcmonftraen  la  preiencede  plufieurs  grands 
riconfinaeia  Seiencurs,&  de  fes  Enfans,  Que  fon intention  eftoit  de  confirmer  les 

donation  pat  r  •  P  .     ■  ^^t-/-  , 

luj  îaue  aux  biens qu  il  auoit  donnez  auxEgIiies,&  qu'il  entendoit  que  des  quatre 
copies  de  l'Ordonnance  faite  là  defiiis ,  toutes  fîgnées  de  la  main  des 
Euefqucs,&  des  principaux  de  fon  Royaume,  les  trois  fùffent  gardées  à 
Laon ,  à  Paris ,  à  Mets ,  &  la  quatriefmc  mile  en  fôn  threfor.  Puis  adref- 
iirecomman  lant  là  parole  à  fes  Enfans ,  il  tes  exhorta  de  viure  en  bonne  intelligence, 
fAEnfaÏÏ! 1  &  les  pria  d'exécuter  fes  volontez  après  (à  mort,  de  la  mefme  forte  qu'ils 
voudroient  que  leurs  fuccefleurs  execuraflènt  la  leur.  Apres  cela  il  leur 
fit  prelter  le  ferment  ordinaire,  parles  Seigneurs  là  prefents  ;  priant  Ega 
Maire  de  ion  Palais ,  d'auoir  foin  de  Clouis  j  &  Adclgife,  l'vn  de  les  Com- 
tes ,  d'affilier  de  fes  bons  confeils  le  Prince  Sigebert.  Il  mourut  deux  ou 
Mon  deD«-  trois  iours  après,  l'an  fix  cens  quarante-fept,  &  feit  enterré  à  S.  Denys, 
&»beit,«47.  avant  cu  nUacrc  femmes, &  vn  nombre  infiny  de  Concubines, dont  il 
s«  «iflbiu-  menoir  ordinairement  des  troupes  à  fà  fuite,  fans  celles  qu'il  faifoit  tenir 
relTerrées  en  diuers  endroits.  Il  ne  laifla  pourtant  que  deux  Enfans ,  Sige- 
bert, ôc  Clouis  j  qui  n'eftant  que  Cadet,  fut  neantmoins  Roy  de  France-, 
fon  Aifhé n'ayant  que  le  Royaume  d'Auftrafie  pour  partage,  mais  plus 
aduantageux  ,&  meilleur  que  celuy  de  fon  frère. 

Quelques  Moynes  veulent  que  l'on  croye,  qu'il  fut  le  premier  qui  in- 
uenta  l'Oriflamme,  ou  la  Bannière  de  S.  Denys,&  qu'à  fon  imitation  fès 
fuccefleurs  l'ont  toufîours  portée  dans  les  combats  ,  auffi  bien  que  fà 
Lance,  qui  eftoit  dorée.  Surquoyiediray,  qu'autrefois  les  François,  qui 
auoiér  accouftumé  de  porter  pour  fàcrc  gage  du  fecours  diuin ,  la  Chappe 
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de  S.Martin,l'vn  des  Patrons  des  Gaulcs,cllant  venus  à  conecuoir  vne  de- 
uoeion  particulière  pourS.DcnySjprirenc  laBanniere  de  fonEghfe,nômée 
Oriflamme ,  à  caulc  qu  elle  efloit  feméc  ,ou  de  flammes,  ou  de  Fleurs  de  pourquoi* 
Lys  d'or.  Ceux  qui  (ans  beaucoup  de  fondement  en  attribuent  l'origine  *ulb  dl,e' 
àClouis,difent,qu'auantqu'tf  mllChreihen,il  auoiten  (a Bannière  vn 
bras  iflant  d'vne  nuë,&  qui  defcochoitvne  foudreà  plufieurs  carreaux; 
ce  qui  donna  deflors  à  cet  Eflendard  le  nom  d'Oriflàme ,  qu'il  retint  en- 
core, lors  que  ce  Roy  deuenu  Chrcllicn,  chargea  cette  Foudre  d'vnc 
Croix.  le  n'en  croirois  pas  non  plus  ceux  qui  rapportent  que  laBanniere 
du  Sepulchre,  apportée  auec  les  clefs  de  ce  fàint lieu  àCharlemagne,de 
laparedeTEueique  de  Ierufalem,enl'an  800.  ell  cette  Oriflamme  fi  re- 
nommée ,  qui  ne  deuoit  eflre  defployée  que  contre  les  Infîdellcs.  Sa  for-  u  forme, 
me  elloit  celle  d'vne  Bannière, ou  d'vn  Pennon  fendu  en  deux  par  la 
pointe,  ainfi  que  le  font  les  Giroiietes,dont  le  mouuomenr  ondoyant, 
reprefentoit  en  quelque  façon  vne  flame.  Sa  matière ,  au  rapport  de  Guil-    m»  «e. 
laume  le  Breton ,  en  l  Hifloire  de  Philippe  Augufle ,  efloit  de  fimplc  cen- 
dal ,  fa  couleur  de  flame  d'or.  Vne  autre  Chronique,  fous  Philippe  de  Va- 
lois ,  dit  qu'elle  efloit  attachée  au  bout  d'vne  Lance ,  de  couleur  vermeil- 
le ,  fort  viue ,  en  forme  de  Gonfanon ,  à  deux  queues  ;  ayant  à  l'entour  des 
houppes  de  foye  verte,  par  où  ie  connois  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs.  Quel- 
ques-vns  la  confondent  auec  laBanniere  Royale:  mais  Us  fo  trompent, 
veu  que  vous  les  verrez  toutes  deux  dilhnclemcnt  nommées  en  vne  raefl 
me  Bataille.  Nos  Roys  en  des  guerres  dangereufes,l'alloient  quérir  auec  Cemmmie 
grande  cérémonie ,  dans  l'Eglifc  de  faint  Dcnys,dont  ils  eiloient  Sol-  obfcrutt  en 
dats,  puis  qu'ils  faifoient  gloire  de  combattre  fous  fbn  Enleigne,lafai-  £(. 
foient  bénir  par  l'Abbé  -,  puis  la  bailloient  au  Comte  de  Vexin  ,  qui  pour 
cela fàifoit  hommage  à l'Eghle  de  S.Denys;  ôc  depuis,  cette  Comté  ayant 
cflé  reiinie  à  la  Couronne,  la  confioient  à  quelque  illuflre,  &  vaillant 
Cheualier,  après  l'auoir  baife  à  la  bouche.  A  infi  la  firent  porter  le  bon  p^pi^i. 
Roy  Robert ,  comme  il  fè  voit  par  vne  de  fes  lettres  -,  Louys  le  Gros,  con-  «»«*■ 
rre  l'Empereur  Henry  cinquiefme  \  Louys  le  Ieunc,  contre  lesSarrafins, 
Philippe  Auguite  à  Bouuines,par  les  mains  de  Gallos  de  Montigny ,  &: 
Philippe  de  Valois  au  Mont  Caflcl,  par  celles  de  Miles  de  Noyers  -y  Char- 
les VI.  la donnaàLouys  de  laTrimoiiille  contre  les  Anglois,ôc  ainfî  de 
plufieurs  autres.  Cette  charge  elloit  fi  glorieufe ,  que  Pierre  de  Villiers 
çrandMaiftre  de  France,  fe  trouua  fort  honoré  de  la  porter  fous  Char- 
les V.  &  Arnoud  d'Endeuchan  fous  le  mefme  Roy ,  pour  auoir  cet  hon-  qu!!erenur" 
neur,  quitta  le  ballon  de  Marelchal,enyn  temps  où  il  n'y  en  auoit  que 
deux  en  France. 
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C  L  o  v  i  s ,  bien  qu'odieux  à  tous  fcé  Court ifans, 
Par  des  foins  généreux  3fceut  combattre  ÏEnuie\ 
Mais  il  euft  ce  malheur ,  qu'en  la  fleur  de  [es  ans, 
Les  molles  voluptez,  abrégèrent  fa  vie. 
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CLOVIS  II   ROY  XII 

O  v  s  allons  voir  déformais  en  telle  les  noms  des  Roys,  &  lire 
dans  le  difcours  1  admimlrration  des  Maires  du  Palais.  Ega,    64  g. 
pourueu  de  cette  charge  dans  le  Royaume  de  Clouis ,  qu'il 
gouuemoit auec la  ReyneNan tilde, pacifia  doucement  les 
différents  des  deux freres.Sigebert,& Clouis, ayant  partagé  Dff«f«  de 
les  rrclors  du  pere,au  contentement  de  1  vnôc  de  1  autre.  Ce  rut  cnuiron  «ie  ciouiip»- 
cemefme  temps  qu'adiiint  la  mort  de  Pepin,grand  Seigneur  d'Auftrafie. Clfifc* 
Comme  il  manioit  les  principales  affaires  dans  le  Palais  de  Sigebert ,  aufli  repaietw» 
auoit-il  en  qualité  de  Maire,lbus  le  Règne  de  Clotaire,  gouuerné  l'Eftatj 
M'cfpritdefonMaiftJC;qinreconnoiflànt  en  luyvne  grande  deuotion, 
pour  les  chofes  fàintes ,  ôc  pour  fon  feruice,  recouroit  a  lès  conlèils,  au 
grand  profit  du  Royaume,  lur  l'afleurance  qu'il  auoit  enfà  prudences 
en  fa  probité.  Auffi  luy  commit-il  l'éducation  de fonieune fils  Dagobert, 
qui  par  fa  conduite  f citant  acquis  la  réputation  de  Prince  iufte,  &  libéral, 
fut  aimé  généralement  de  tous  fès  fùjets.  Carceft  vne  vérité  bienefprou- 
uéc ,  que  les  Roys  font  chéris  par  leurs  Miniftrcs  ;  Et  celuy-cy  par  fà  dou- 
ceur ,  par  fes  bien-faits ,  &  par  fes  autres  vertus , auoit  tellement  captiué 
leselprits  libres  des  François,  que  Dagobert  irrité  contre  luy,pourcc 
qu'il  le  repnmoit  dans  fès  débauches ,  ayant  pris  vne  mauuaife  relui u- 
non ,  de  tuer  pluftoft  fon  Médecin ,  que  de  f  amender ,  n'ofa  l'entreprcn- 
dre ,  de  peur  de  fufeiter  vne  reuoltc ,  qui  pofliblc  l'cuit  cftouffé  luy-mef-  °  nu°n' 
me.  La  Femme  de  ce  Seigneur ,  nommée  Irte ,  des  plus  illuftres  mail  un  s 
d'Aquitaine,  Ôc  celle  de  les  filles  qu'on  appeiloit  Gertrudc,  l'vnepar  fà  t,rt^e*frtGer: 
chafte  Viduité ,  l'autre  par  là  Virginité  incorruptible ,  ont  acquis  vne  pla-  me  ndablei 
ce  parmy  les  Saints,  &luy-meûnc  cftefhmétel,  par  cous  les  Autheursde  j^'^k'0- 
fon  ficelé ,  &  fi  vous  m'en  croyez  le  parfait  modèle  d'vn  grand  Miniftre. 
Son  fils  Grimoald,auantagé  du  crédit  de  fon  père  ,  auoit  pareillement 
beaucoup  de  pouuoir  dans  les  deux  Royaumes.  Mais  particulièrement 
en  celuy  de  Sigebert, où  enuiron  l'an  (èptiefme  de  fon  Règne,  d  arriuade  îer  GrUiïï 
grands  defordres.  Raoul,Duc  de  Turinge,lôn  vaflàl,  f  eftantéleué  contre 
fuy ,  le  ieune  Prince  fit  publier  fon  Arriere-ban ,  &  pallà  le  Rbin,  auecque 
toutes  fès  forces-  Faron ,  fils  de  Croald ,  qui  maintenoit  le  Rebelle  par  fes 
fecretes  intelligences,  paya  le  premier  la  peine  deue  à  la  trahifon.Gar  rIou'i^dm 
comme  il  fc  fut  auancé  auec  fes  gens  jn'eftant  pas  connu  de  Raoul^lper- a*  Tmtu>*c- 
du  la  vie,  &  la  plufpart  des  Tiens  furent  emmenez  prifonmers.  Tous  les 
Seigneurs  François  irritez  de  cet  efchcc ,  receu  à  la  veuc  d'vnc  Ci  puiflànte 
Armée ,  fe  donnèrent  la  main  l'vn  à  l'autre  Jurant  qu'aucun  d'eux  ne  par- 
donneront ce  Rebelle.  Ce  ferment  fut  mutile  pourtant:  Car  Raoul  auer- 
ty  de  la  venue"  de  Sigebert ,  ralTcmblafon  Armée ,  en  vne  montagne  près  11  «irrmhii 
delaRiuiere<^'0«//irw^,&aueciafemme,&fes  enfans  fenferma  dans  ,onAimèe- 
vn  Chafteau  bafty  au  deffus ,  où  il  auoit  fait  des  prepararifs  pour  fy  bien 
défendre,  n'ayant  deffein  de  nen  remuer, mais  d'attendre  qu'on  l'atta- 
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témérité  ic  quaft,  témérairement ,  ainfi  qu'il  arriua.  Quelques  Seigneurs  de  Sigebert, 

gncïtMSei  nc  pouuant  donner  la  patience  que  l'Armée  fuft  logée ,  allèrent  à 
l'aflaut  dés  l'heure  mefme  de  leur  arriuée.  Les  plus  auifez  n'cfloient  pas 
deccrauisi  Mais  leieuncaagcdu  Roy  n'ayant  pas  le  pouuoir  d'arrcller 
leseftourdis,leDucBobon,auec  fes  Auuergnats,  qui  lorseftoient  du 
Royaume  d' Auftrafïe ,  &  quelques  autres  des  plus  écnaulfcz,f  approchè- 
rent de  la  porte  du  Chafteau ,  pour  l'emporter.  Raoul  bien  afleuré  que 
plufîeurs  Ducs  &  Capitaines  Aultrafiens ,  qui  f  entendoien  t  auecque  1  uy, 
s*n-untc  ne  chargeraient  pas  les  gens ,  fortit  fur  les  aflàillants ,  &  en  fit  vn  tel  car- 

aegàite,  nage  ^  que  pon  ^apperccuil  bien  deflors  qu'il  y  auoit  de  la  trahiton.  Ceux 
de Maycnce ne  furentpas  fidellesen cette  occafîonj  & laperfîdie deces 

craod  atpia;-  gcns  »  comme  le  delallre  des  autres ,  toucha  fi  viuement  le  Roy  Sigebert, 
4U*  e^°^  monté  à  cheual,  pour  mettre  ordre  à  cette  déroute,  qu'il  en 

fïlcuraà  chaudes  larmes.  Aufïi  perdit-il  en  cette  malheureufè  journée, 
eDucBobon,&les  plus  vaillants  hommes  d'Auftrafîe,auec  plufieurs 
milliers  de  bons  foldats^  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer  fur  là 
S^Ro/de*  pcrtcDoù  il  f  enfuiuit  que  Raoul  enorgueilly  de  ce  bon  fuccez,fe  decla- 
Tunngc.     ra  Roy    Turinge  j  &  qu'encore  que  de  parole  il  tefmoignaft  quelque 
obeïflancc ,  fi  eft-ce  cju'en  effet  il  n'en  rendoit  aucune ,  quand  il  en  eftoit 
befbin.  Othon,  fils  d'Oiïen ,  Maire  du  Palais  de  Sigebert,  qui  auoit auifi 
efté  fonBail  ,c'clta  dire  i?4;«/«o  le  portant  petit  entre  fes  bras,  échape 
de  ce  combat ,  fut  deux  ans  après,  tué  par  Luther  (  c'eft  vn  raelmenom 
àc  Gtimoai-  queLotaire  )  Duc  d'Allemagne  i  à  la  fufeitation  de  Grimoald  (on  enne- 
my  ,quinetrouua  point  de  meilleur  moyen  dcfendepefcher,que  de  le 
mettre  en  querelle  aucc  cét  Allemand,  haut  à  la  main ,  &  vindicatif. 
Ainfi  Grimoald  f  eftant  feruy  de  la  main  d'autruy  à  exécuter  là  vengean- 
ce,outre  la  vie  de  fon  ennemy,euftaufli  la  charge  de  Mairc,dans  laquelle 
«ocate  mm-  jj  périra  luy-mcfme  à  la  fin.  D'vn  autre  cofté  Flocate,fut  créé  Maire  du 
Palais  de  Bourgongnc  par  Clouis  :  &  dau tant  qu'il  auoit  querelle  contre 
vn  Patrice  du  pais,  nommé  Guillebaud,  il  l'attira  dans  des  embufehes, 
&lc  mitàmortauec  tous  ceux  de  fa  fuite,  n'ayant  joùy  qu'vnze  îours  de 
fa  victoire  &:  de  la  vie. 
Rt°  ne^NaV-     C01111116  cc^  £  palToit ,  la  ReyncNantilde  vint  à  mourir,  &  Clouis  prit 
th'Jd"!       leul  le  gouucrnail  -,  qu'il  tint  véritablement,  fans  eftre  cruel ,  mais  fort 
famine  ex-  m°Uemcnt,  &  dans  vnc  faineantile  odieufè  à  Ces  fujets.  Durant  Ion  Re- 
tr«nc.       gne ,  la  France  fut  affligée  d*vne  merucilleufè  famine-,  par  qui  les  chemins 
eftoient  jonchez  de  Morts,  &  les  Viuans  réduits  à  traifner  leurs  mifcra- 
bles  iours,  dans  vne  langueur  iniupportable.  Clouis  ouurit  (es  Greniers 
&fes  coffres  ,  pour  loulager  (on  peuple  en  cette  necellité  commune. 
Mais  n'ayant  nyalTez  de  bled,  ny  a/Tez  d'argent,  pour  en  affilier  tous  les 
cioa.»  aef-  pauures ,  il  fit  deftacherde  l'Eglife  de  S.  Denys ,  les  lames  d'argent ,  dont 
&Mt&fî,  c^eeftoitcouuerte,&Ies  employa  beaucoup  plus  vtilementà  fecourir 
FcTaiîwcT1  ^cs^nre^ens  j  qu*  ^°nt  les  vrays  Temples  de  Dieu.  Par  où  certes  il  le 
et  paume».   jnon^ra  cnarjrjlb]e  de  la  mefme  choie  dont  fbn  pere  f  eftoit  monftré  ma- 
gnifique ,  mais  en  cela  beaucoup  plus  pieux  que  luy.  Il  ne  voulut  pas 
ncantmoins  ,  que  les  deniers  prouenans  de  cette  couuerture ,  fufîenr 
maniez  par  fes  Trcforiers  j  mais  il  les  fit  diftribuer  par  l'Abbé.  Cette 
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Médaille  vous  le  reprefente  par  ces  mots,  qui  rendent  raimn  de  fonpro-  Medaii- 
ccdc  ,EcCLEsi£OPEs,  inopvm  dapes,  Leshtens  de  i Egltfe  font  U  LB* 
nourriture  des  Pauures.  Oùfe  voit  encore  (ous  l'Exergue  Sacra  annona, 
la  dijînbution  fdcrie  \  ainfi  nommée  à  l'exemple  de  celle  des  premiers  fie- 
clcsChreftiens,  dans  lcfquels  les  Eue(quesvendoient  hardiment  les  Va- 
Ccs  lacrez ,  pour  nournr  les  pauures ,  &  prenoient  plus  de  foin  de  bien  en- 
tretenir leurs  Frères  , que  de  dorer  leurs  Eglilès.  Sigibcrt  frère  de  Clouis, 
n'ayant  point  encore  d'enfans, fonda  grand  nombre  de  riches  Eglues ,  &c 
adopta  Ildebert,  fils  de  (on  Maire  Grimoalde ,  ne  penlânt  pas  que  l'an- 
née d'après  il  luy  dût  naiftre  vn  fils ,  qu'il  nomma  Dagobert.  Mais  le  Roy 
eftant  bien-tolt  decedé ,  le  Maire  fit  cflire  (on  fils,&  relégua  le  icune  Prin- 
ce en  Efcofïe ,  dans  vn  MonaltercErcembaut,  ou  Archcmbaut,  quigou- 
uernoit  le  Palais  de  Clouis  après  la  mort  d'Ega ,  ne  pouuant  {oufrrir  cette 
iniufl:ice,arma  contre  Ildebert  Roy  par  vfurpation,  lequel  il  deffit,  &  mit  orgueil  de 
aux  fers  Grimoalde,  qu'il  mena  à  Paris ,  ou  il  fut  condamné  à  perdre  la^y0aW 
tefte ,  après  vne  gefne  trop  rigourcule.  C'eltoit  ainfi  que  regnoient  les 
M  aires,  tandis  que  lcsRoys  viuoient  en  hommes  priuez,  n'ayant  pour 
toute  marque  de  leur  puiflàncc  Royale,  que  celle  d'entretenir  impuné- 
ment des  Légions  de  maiflxeiTes.  Clouis  plongé  dans  les  voluptez  auflî 
auant  que  pas  vn  de  les  lucccflcurs ,  ou  par  le  trop  grand  vlàgc  des  débau- 
ches.ou  parla  foiblefle  de  (on  naturel,  perdit  la  moitié  du  iens,  &  mourut .,    .  „, 

1    n    r  i    r  i'  i  i    r     n  >1      n  i    r  M°rt<l£CIo- 

cn  la  rieur  de  Ion  age,  1  an  f>6i.&c  enuiron  le  16.  de  Ion  Règne.  11  eult  de  ia  ««. 

femme  Baudour  trois  enfans  malles,  Clotaire,Childeric ,  &  Thierry ,  qui 

les  vns  après  les  autres  ont  tenu  le  Sceptre.il  cfl  en(euelyàSaintE)enys. 

La  douceur  delà  Paix,qui  s'accorde  merueilleufement  bien  auecque  la 

Deuotion,futcaufc,  quelouscc  Règne  le  fondèrent  cnFrance  plufieurs 

Abbayes , dont  la  plus  mémorable  cft  aujourd'huy  celle  de  S.  Maurdes  f  Abb"y°cB  de 

forTeZjPrés  de  Pans,baft:ie  à  la  follicitation  de  Bligilde,  Archidiacre  de  cet-  ^nu"1  dc' 

te  Ville,  où  pour  lors  cltoitEuclquc  Audcbert,  Anglois  de  nation,  chafle 

par  fon  Roy  d'vn  autre  fiege,  qu'il  auoit  tenu  en  Angletèrre,mais  fauora- 

4  olement  receu  en  France.  Ce  bon  Prélat  recueillit  chez  luy  B  epolen,prc-  8lois 

mierAbbéde  ce  licu,nommé/«  Fojfez^,  à  caufe  qu'autrefois  il  auoitleruy 

de  retranchement  contre  les  Empereurs  Romains,àccs  Bagaudrs  junt  ce-  -  miaft;  ; 

lebrez  chez  les  Hiltoricns,  &quin'eftoicnt,àmonauis,que  certains  le-  *»ommc* r" 
...  i     l*  i  >  •  A'cux- 

dineux,ou  vu  par  ty  qui  dura  long-temps,  &:  dont  on  neiçaitpisauvray 

l'origine.  I 
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A  divers  Accident  cette  Reyne  expo  fée, 
Des  grandeurs  de  la  Cour  quitta  le  faux  éclat -, 
Et  de  l  amour  du  Ciel  faintcmentcmbrazje, 
Trit  le  Voile  facré ,dcs  mains  £vn  grand  Prélat. 
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BATILDE,  OV  BAVDOVR, 

FEMME  DE  CLOVIS  II. 

YEvst-il  iamais  combat  enrjelaFonune,&laVerm,plusdifputé 
quecelui-cy?  La  Fortune  liure  Batilde,ifTuë  du  fàng  Royal  de  Saxe, 
à  des  Pirates,qui  couroient  les  coftes  de  cette  Prouince,lors  eftenduë  juf-  Bacille  ven- 
qualamer,&:la  fait  vendre  Efclaue  à  Archembaud,  Maire  dcDagobert.  ÎmJSs'ÏÏ 
Elle-mefmc  la  contraint  de  feruir  fbn  nouueau  Maiftre,  &  de  luy  verfer  à ci>mbmi' 
boire  à  la  table.Mais  par  vn  heureux  reuers,la  Vertu  fait  qu'Archembaud 
recoiinoill  q ue  fà  Captiue  valoit  beaucoup,quoy  que  ce  joyau  ne  1  uy  euft 
couité  que  fort  peu.  Car  voyant  quelle  faquittoit  de  fi  bonne  grâce  de 
ces  menus  offices,  &  qu'en  fon  vifa^e  éclattoient  des  rayons  d'vne  haute  a  ^ 
naiflance,  &  d'vne  augufte  majefte,  ildeuintefclaucdefa  belle  Efèhan-  ute  par  luy 
fone,  &  fe  mift  à  la  feruir  auec  des  refpec~ts,  qui  teGnoignoient  qu'au  lieu  mc  mc' 
d'vne  Seruante,il  auoit  acheté  vne  MaiftrcfTc.Sa  pafTion  violente,&  toute- 
fois légitime,  n'ofa  fe  déclarer  ouuertement,auant  la  mort  de  là  première 
femme.Il  luy  propofà  pour  lors  le  defTein  qu'il  auoit  de  la  prendre  en  ma- 
riage, mais  Baudour,  dont  l'Ame  Royale  n'eltoit  capable  d'amour  que 
pour  vn  Roy ,  fe  tint  cachée  pour  éuiter  fès  pourfuites ,  jufques  à  ce  qu'il 
euft  efpoufévnc  autre  femme.Cependantle  Roy  Clouisn'ayât  rien  trou-  ^Tc^m"* 
ué  dans  fon  Royaume  digne  de  fes  defirs  que  Batildc ,  la  prift  pour  com- 
pagne légitime ,  non  feulement  du  licl,  mais  encore  du  Gouuernement; 
d'où  il  f  enfuiuit,que  ce  choix  fut  tout  à  fait  heureux,  &  falutaire  à  la  Fran- 
ce.Car  bien  qu'elle  fut  en  alarme  continuelle ,  à  caufe  de  l'indifpofition  m«™«ii««<« 

si  L  i  À  conduite  OC 

du  Roy^r^peut  dire  pourtant  que  par  la  bonne  conduite  de  noftrcPrin-  B*tiide. 
celTe,il  ne  left  point  veu  de  Règne  dans  la  première  Race,plus  tranquille 
ny  moins  afflige  d'impofts  que  ecluy  de  Clouis  II.  &  la  moitié  de  celuy  de 
Clotairc  III.  fon  fils,  pendant  lefquels  elle  a  tenu  le  gouucrnail.  Heureux  SciRran<»c* 
ficelé,  à  vray  dire,&  qu'on  peut  appeller  l'âge  des  Saints,tels  que  viuoient  *  ** 
alors  Vandrille,Leger,Amand,  Rcmacle,  O  iïin,  Philibert,  Richer,  Babo- 
Icnc,  Iudoque  ,Frodbert,Fourfy,  Geremare ,  &  quantité  d'autres,  qui  fui- 
uoientlaperfedtionEuangelique.il  n'eftpas  croyable  combien  cette  dc- 
uote  Reyne  fît  de  faintes  fondations ,  parmy  lefquclles  celle  de  la  riche 
AbbayedeCorbie,eft  des  plus  confiderablcs.  Mais  ce  que  i'eftimeda- 
uantage  ,c'eft  qu'elle  edifîoit  l'Eglife  plus  par  les  exemples ,  que  par  fes 
threfbrs.  Sous  le  Règne  de  fon  fils  Clotaire,  fon  adminiftrarion  pleine  de 
douceur ,  &  agréable  à  tout  le  monde,  ayant  choque  l'humeur  fanguinai- 
re  d'Ebroin ,  elle,  qui  ne  vouloir  pas  difputer  contre  luy ,  de  peur  de  trou- 


bler l'Eftat,fe  retira  fous  la  conduite  de  fàintc  Bertile  dans  le  Monaftere  ichîicïT"1 
de  Chelles,qu'elle  auoit  reba  fty  fur  les  ruines  de  celuy  que  fainte  Clotilde 
auoit  fondé.  Qu^eft-il  beloin  de  vous  exprimer  les  joy es- qu  elle  eut  de  fe 
voir  arriuée  au  port  qu'elle  auoit  tant  fouhaitémy  de  vous  dire  la  vie  qu'el- 
le mena  fous  le  voile,  puis  qu'elle  auoit  fi  bien  vefeu  fous  îe  manteau 
Royal  ?  Le  Ciel  en  a  rendu  des  preuues  vifibles  :  carrant  plus  l'humilité  de 
cette  PrincefTe  a  voulu  cacher  fa  fainte  vie  dans  la  folitude,tant  plus  il  a,  c 
pieu  a  Dieu  la  manirciter  par  les  grâces,  &  par  les  miracles  qu  il  a  taies  lur«»e. 
ion  Tombeau  à  CheUes,oueilcdlenlcuclie.  I  ij 


Digitized  by  Google 


ioo  Hiftoire  de  France, 


Les  Sujets  de  ce  Roy  viuoient  dam  ïejperance, 
Qj^ils  verraient  quelque  tour  [on  Sceptre  fiorjjfantj 
Quand  le  trait  de  la  Mort  le  rauit  k  la  France, 
Et  fit  mourir  aufi  fin  Empire  naijfant. 
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Hilderic,  fécond  des  trois  enfans  de  Clouis ,  fût  du 
viuantdefon  pere,pourueu  du  Royaume  d'Auftrafie, 
qui  luy  demeura.  Thierry  le  plus  ieune,n'euft  point  de 
partage,  &  main  tenant  leur  aime'  Clotairc,aagé  feule- 
ment de  douze  à  quatorze  ans ,  eft  Roy  de  Ncuftric,& 
de  Bourgongne.  Son  bas  aagegouuerné  par  Archam- 
baud,  Maire  de  Ces  deux  Royaumes,  &  la  faineantifè,  déformais  hérédi- 
taire à  cette  première  Race,  font  caufe  qu'il  ne  felit  rien  de  mémorable 
defon  Règne,  qui  ne  fut  que  de  quatre  ans.  On  remarque  feulement, 
-ue  famerc  Baudour,  iffuë  des  Ducs  de  Saxe,  f  eftant  laffce  des  embarras 
e  la  Cour ,  fe  retira  parmy  les  Religieufes  de  Chelle ,  &  rebaftit  ce  Côn-  «ÏT.f 
uent,lors  ruiné,  ou  par  les  guerres,  ou  par  le  temps,  &  autrefois  érigé  *ieuf*- 
par  Clotilde.  Ebroin  auffi  cflcuéà  la  charge  de  Maire  par  le  decez  d'Ar- 
chambaud ,  conferuala  paix  durant  le  Règne  de  fon  Maiftre,f  eftant  ren- 
du par  fes  cruautez  fi  redoutable  aux  François,  &  aux  El  trangers,  quepas 
vn  d'eux  n'ofoit  remuer.  Cela  vous  eft  déclaré  par  cette  Médaille,  ou  le 
Roy  paroilfant  dans  fonThrône,au  milieu d'vne grande  Cour,  femble 
attendre  fes  fujets  pour  leur  donner  audience,  &  lesefooutcr  fauorable- 
ment,  parmy  le  bon-heur  qui  fe  trouuoit  joint  à  la  tranquillité  de  fon 
Jtccle.  Qv_ieti  ac  felicitati  temporvm.  Le  chiffre  qui  eft  fous  ™* 
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l'Exergue,  comme  tous  les  autres  que  vous  y  verrez  déformais,  marque  le 
temps  de  l'action,  reprefentée  par  la  Médaille.  Cefutaurefte,cemefme 
EbroirijCjui  confeilla  mefehamment  à  Clotaire  de  leuer  des  impofts  fàns 
neceiTite,pouraDauurirlepeuplej qui  regimde,difoit-il,  quand  il  fè  voit 
à  fon  aife:  par  ou  cependant  il  rendit  odieux  fonMaiftre,qui  mourut  à 
Chelles ,  peu  regretté  des  fiens ,  &  fut  enterréà  S.  Denys,  l'an  fix  cens  foi* 
xante-fix. 
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B  i  e  N  que  de  C  h  i  l  d  b  ri  c  l'humeur  fut  tjrannique, 
Ceftàbon  droit  pourtant  qu'on  detefte  aujourd'hui 
L'exécrable  Attentat ,  qui  far  vn  coup  tragique, 
Hafta  le  dernier  tour  de  fa  Femme ,  &  de  luj. 
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CHILDERIC  II.  DV  NOM,  ROY  XIV. 

H 1  l  d  e  r  1  c,  appelle  par  les  Seigneurs  à  la  fuccefllon ,  reunit  le 
Royaume  d' Aultrafie,  auec  ceux  de  feu  Ibn  frère ,  &  c'eft  ce  que 
veut  reprelenter  la  quatorziefine  de  nos  M  edailles,  où  (ont  gra- 
uéesdeux  moitiez  de  Sceptre,auec  deux  demy  Fleurs  de  Lys  aux  collez, 
tournées  d'auenuc-,  cnièmble  deux  Couronnes ,  l'vne  au  deflùs  de  l'autre, 
dont  la  plus  grande  ferrant  les  deux  demy-feeptres  par  en  bas,  les  remet 
en  vn ,  &  raflèmble  les  deux  Couronnes ,  pour  n'en  faire  qu'une  feule. 
Vt  dvo  vnv  m  coMPONANT.Aprcs  le  decez  de  Clotaire,  Ebroin  le. 
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employa  tout  (on  crédit  &  fes  threlors,àleucr  vnc  puifîànte  armée  pour  la 
defence  de  Thierry.  Mais  le  bon  droit  de  l'Aimé,  Oc  le  fecours  des  Fran- 
çois, autant  affectionnez  à  leur  Prince  légitime,  qu'ils  eftoient  irritez 
contre  Ebroin ,  à  raifbn  de  les  tyrannies ,  l'emportèrent  à  la  fin ,  mal-gr« 
toutes  les  pratiques.  De  manière  qu'ayant  pris  Thierry,  &  auec  luy  Ion 
Maire  Ebroin,  il  les  fit  razer  tous  deux,  &  les  confina  dans  des  Monafte- 
rcs  ,  le  premier  à  S.  Denys ,  &  le  fécond  à  Luxeiiil ,  en  Bourgongne. 

Childeric  ayant  ainfi  triomphe  de  fes  ennemis ,  fut  falué  Roy ,  &  le  mit 
bien-toit  dans  la  haine  des  nens  par  fes  inhumanitez ,  &  dans  leur  mé  - 
pris, par  les  diflblutions.  A  cette  licence  il  adjoufta  vnc  extrême  cruauté 
enuers  les  Seigneurs  qui  luy  auoient  mis  la  Couronne  fur  la  tefte.Car  il  les 
traita  fort  mal ,  &  de  parole,  &  d'effet^  jufques  là  mefme,qu'il  voulut  tuer 
de  là  propre  main,S.  Leger,Euefque  d' Aurun,lequel  il  bannit  de  (a  Cour.  chi;deric  filt 
De  plus,  ayant  commandé  qu'on  arrachât  à  vn  poteau  vn  Gentil-homme  foUC,f  f  vn 

/V.     111     -il    C  l  r  C    •         *     ,  1  GcntJ-hcro- 

nomme  Bodille,  il  le  ht  honteulement  roueter.Cet  outrage  toucha  toute  me» 
laNoblefïe,quiconfpira  dés  l'heure  contre  luy.  D'où  il  s'enfuiuit , que 
Vigobcrt,&  Amalbert,orTencezpeut-eftre  par  quelque  autre  iniure,alli- 
fterent  Bodile,&  fe  ietterent  tous  enfemble  furie  Roy,  qu'ils  percèrent  à 
coups  d'efpée  comme  il  reuenoitdela  chaiTc ,  exercice  défia  fataf  à  trois  fu*.  par 
autres  Roys.PourafTouuirennercmcnt  leur  vengeance,  ces  enragez  en- 
trèrent dans  lcPalais,  où  ils  tuèrent  aulfi la RcyncBlitilde,lors encein- 
te, Et  il  eft  à  croire  qu' Vlfoade  n'en  fut  pas  échappé  non  plus,s'il  ne  le  fut 
iauuéde  villelTe  en  Àultrafie.Cctte  barbarie  plus  qu'inhumaine,  fut  exc- 
cutcel'an  679.cnuironledouziclme  du  Rcencdc  Childeric  :  de  qui  le 

1        1    1    r»  •/*       %  1      T-»  V|l        ,     1  MondcClnl- 

corps&celuyde  laReynegilentaS.  Germain  des  Prcz,oulon  les  porta  toi*«7* 
de  Chelles.  I  mj 
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Thierry  du  Mona/tere  à  la  Cour  rappelle, 
Sans  fe  piquer  d 'Honneur ,  ny  d'aucune  entreprife\ 
V '/eut  dans  fon  Palais  ,  comme  <vn  Homme  exilé, 
Tarmy  les  Voluptés,  f$  la  Fainéant i/è. 

THIERRY 
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THIERRY  l  ROY  XV. 

!  E  s  François ,  qui  dans  les  deux  premières  Races  fe  fbnt   6  g  0< 
toufiours  conîerué  le  droit  d'eflirc  ,  &  de  depofèr  les 
,  Roys,  allèrent  àS.  Denys  chercher  Thierry  dans  le  Cloi-  2ÊZc2£ 
ftre,  où  ils  l'auoient  confiné  ;&  des  ténèbres  delaCelIu-  iU*au  Thfâ- 
le  1  amenèrent  au  jour,  dont  fes foibles  yeux  pouuoient 
àpeinefbuffrir  l'éclat.  Vn  double  changement  de  Fortune  dans  vnemcf-  Midah 
me  perfbnne,eftà  mon  auis  bien  defleigné  dans  la  quinzieGn*  Médaille.  «. 
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Car  cette  Deefle  debout ,  qui  renuerfe  &  roule  aux  pieds  vn  vieux  Sa- 
turne, qui  femble  luy  vouloir  empclchcr  le  chemin,  veut  dire,  t^wne 
bonne  Fortune  ejl  anEtorieufc  du  mauuait  Temps ,  reprefenté  par  ce  Dieu ,  fie 
qu'il  faut  que,  Ce  dat  meliori  Fortvnjb  adversvm  Temfvs. 

Landregefille,eflu  pour  gouuerner  le  Palais,  f  y  comportoit  (àgement, 
&  félon  les  bons  auis  de  Leger,Euefque  d' Autun,  Prélat  de  grande  probi- 
té. Ebroin ,  qui  n'auoit  pu  apprendre  dans  le  Conuent  la  douceur  &  la  pa-  Ebroin  Mof- 
tience  qui  C'y  exercent ,  ayant  laifle  rafroidir  le  crédit  du  Maire,  &  repouf- nedcflo<lu^ 
fer  fes  cheueux  ,  remuoit  de  tous  coftez  fes  vieilles  intelligences.  Les 
Brouillons,  les  Exilez,  &  tous  ceux  qui  n'auoient  rien  à  perdre,  le  vin- 
drent  trouuer,  &  le  reconnurent  pour  Maire  duPalais.Thierry,  outre  fon 
naturel  pelant  &  lâche,  n'ayant  pas  accouftumé  d'agir  dans  leCloiftre, 
ne  Ce  remua  pas  beaucoup  à  ces  nouuellcs ,  &  lauTa  former  le  parry  de  fon 
ennemy.  Il  grofïîflbit  tous  les  iours,  &  l'on  accouroit  de  toutes  parts,fous 
la  conduite  d'vn  homme  eftimé  grand  Capitaine:  mais  il  n'auoit  garde 
pourtant  d'égaler  celuy  de  Landregefille,qui  gouuernoit  le  Roy  &  les  fi- 
nances, en  homme  de  bienà  la  vérité,  mais  non  pas  en  homme  d'Eftat,  surprend  Lan- 

Îmis  qu'il  (èlauTa  lourdement  furprendre.  Car  Ebroin  f  approchant  tous  J^êES 
es  iours ,  pour  elpier  quelque  occafion  -,  &  coniultant  par  fès  lettres  les 
vieux  amis  qu'il  auoit  en  Cour ,  n  'eu  11  d'eux  pour  toute  relponfe,  que  ces 
quatre  mots ,  Soumen-t oy  de  Fredcçonde.Luy^ui  auoit  relpritfubtil,&le 
rauonncmct  profond,  comprit  auflî-toft:  par  la,qa'd  eftoit  méprifé  de  fon 
cnnemy,&  qu'il  pourroir  bien,  comme  fit  autrefois  Fredegonde  en  pareil 
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cas,lefurprendrc  hors  de  Ces  gardes.  Ilcboifit  donnes  plus  hardis  de  (â 
Caualerie  ,&  les  plus  adroits  de  fes  gens  de  pied  :  auec  lefquels  il  force 
d'abord  quelque  foible  garde ,  qui  mr  le  pont  de  $.  Maixence  defendoit 
h  riuiere  d'Oifc,  qu'ilpaflc  à  gué ,  &  fond  fur  fes  ennemis ,  qui  ne  l'atten- 
doient  pas.  Les  threlors  furent  pillez  ;  &  le  Roy  mefinc  eut  bien  de  la 
peine  à  fe  {àuuer.  Mais  enfin,  après  plufieurs  venues  de  pan  &  d'autre, 
fcbroinluy  ayant  protefté ,  qu'il  n'eftoit  là  que  pour  l'honorer,  &c  pour  le 
feruir,  il  le  remit  entre  fes  mains,  &  le  fit  Maire  de  Gin  Palais.  Alors  Lan- 
dregefilc ,  qui  vit  le  bon  traitement  que  le  Roy  receuoit ,  &  qui  d'ailleurs 
fe  perfuada  qu'Ebroin  auroit  rapporte  quelque  foy  du  CloiltreJ'alfa  trou- 
Lindieiiiie   uer     ç&  parole, ôl paya  par  (a  mort  la  peine  deuc  à  fon  imprudence. 
Ebroin  s'eftant  ainfi  deffait  de  fon  Riual,manioit  tout  d'vn  pouuoir  ablo- 
lu  ,&  n'oublioit  pas  à  fe  venger  de  ceux  qui  l'auoient  perlecuté.  Ilcom- 
cnumé  dE-  mença  par  Léger,  Euefqued  Autun,  auquel  il  fit  fournir  de  cruels  tour- 
krom.exerccc  mens }  arracherles  yeux ,  couper  la  langue ,  &  enfin  trencher  la  telle.  Ce 
EucfqucîvAu-  qu'il  entreprît trexecuter  inhumainement,  pource  que  la  iufte  admini- 
na'        ftration  de  ce  fàint  perfonnage ,  qui  auoit  manié  l'Ellat  fous  Clotaire,  & 
fous  Childeric ,  ne  condamnoit  pas  moins  fes  tyrannies,que  fàifoit  fon  li- 
bre difeours  ;  qui  frappant  (ans  cefle  les  oreilles  de  Thierry  pour  le  bien 
public ,  luy  euit  à  la  nn  pu  ouurir  les  yeux ,  pour  luy  faire  voir  l'efclauage 
où  ce  Barbare  l'auoit  réduit,  &  fon  Royaume  auec  luy  :  de  forte  qu'on  pût 
nommer  à  bon  droit  ce  fàint  Prélat,  Le  njeruable  M artyr  de  la  liberté  publi- 
que. Ebroin  cependant  couuroit  toutes  fes  tyrannies  fous  la  recherche  de 
la  mort  du  Roy  Chilperic.  La  plus  légère  vengeance  qu'il  priteftoit  le 
banrùlTeniçnt,tres-aereable  à  plufieurs,  pource  qu'ils  s'eftimoiçm  heu-, 
reux  de  n'eftre  plus  ccîmoins  de  fes  cruautez.L' Aultrafie  cftoit  te»ute  plei- 
ne de  ces  gens- là ,  pour  le  bon  accueil  que  leur  faifoienç  Martin  &  Pépin 
le  gros ,  tous  deux  Coufins  germains,  iflus  de  deux  frères  :  l'vn  &3  l'autre 
gouuernoient  alors  tout  ce  Royaume  là,  par  reflecliondesEitats,&  ne 
reconnoiifoicnt  que  légèrement  le  Roy.  Ce  qui  rut  caule  que  par  la  fug- 
gelhon  d'Ebroin,  le  Roy  les  ayant  mandez,  pour  luy  venir  rendre  conte 
de  leurs  actions,  ils  ne  voulurent  pasobeïr ,  quauparauaiH  &  n'euffent 
»b     a  f  prises  vmes,  pour  (è  défendre  de  fbniniulbcç,  Ce  qu'Ebroin  ne  fceuc 
6ic"«  duû  pas  pluftoft,  qu'il  leur  alla  donner  bataille  en  Laonnois ,  où  ils  furent 
*  MM^miscnroupe.  Pcpinfefàuua  de  cette  deffaite  par  le  plus  long  chemin  ,8c 
le  plus  loin  qu'il  pût.  Mais  Martin ,  moins  auiie  ,  s'eftant  retiré  dans  le 
prochain Chalteau ,  s'engagea  d'aller  trouuer  Ebroin,  (ans  autre  afTeu- 
rance  que  de  fon  ferment.  Alors  ce  perfide ,  ayant  polé  les  mains  fur  des 
Chaues  vuides  de  Reliques,  priftles  Saints ,  qu'il  en  croyoitefloignez,à. 
ibtoioiron.-  tcmioms  dc  (a parole, qu'il  viola  mefehamment,  &  commanda  qu'on, 
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faux  Ut- 1  egorgcalijdes  qu'il  le  fut  hure  entre  les  mains.il  eli  bien  aile  de  tromper 
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les  hommes  par  de  faux  fèrmens  :  mais  les  puiffances  celeftes  jaloufe* 
qu'on  lesprenneàgaranddc  ces  trahifbns,  vengent  la  querelle  deceluy 
qu'on  a  trompé,  comme  îlarriua  depuis  à  ce  mefehant  Ebroin.  Car  vn 
Gcnnl-hommc,  nommé  Ermenfroy ,  menacé  de  perdre  fes  biens ,  &  & 
Ebrojn  m*-  vie  par  fa  violence ,  amafia  de  nuit  vne  troupe  de  (bldatSi  &  forçant  le 
f«y.    c  "  Palais  d'Ebroin,  le  poignarda  dans  fa  chambre,  puis  s'enfuit  en  Aultrafie 
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vers  le  Gouucrncur  Pépin.  Varanton  cflcuc  en  (à  place  à  la  Mairie  de 
France ,  fc  repofant  vn  peu  trop  des  affaires  fur  Ton  fils  Gilimer,  fut  debuf-  PiU  ******* 
que' de  (à  charge  par  cet  enfant  dénaturé.  Mais  le  Père  de  tous  les  hu- 
mains ,  ne  le  laifla pas  long-temps  régner  dans  fon  impieté.  Il  mourut ,  6c 
le  bon  Vieillard  fut  remis  en  fa  dignité ,  qui  luy  rut  pour  la  dernière  fois 
oftée  par  la  mort. 

A  Varanton  fucceda  Berticr, gendre  de  fi  femme, petit  homme, &  BertiaiUi-*. 
grand  Brouillon ,  cauie  d  vne  cruelle  guerre  qui  furuint  entre  les  Auftra- 
fiens  &  les  François ,  pour  le  fujet  que  voicy.  Pépin,  (cul  Guuerncur  d*  Au- 
lrrafic,  auoit  traité  de  paix  auec  Varanton  ;  il  la  voulut  de  nouueau  con- 
firmer auec  fon  gendre,  auquel  il  enuoya  des  Ambafiadeurs ,  pour  le  m  «are  de  i* 
pricrd'obtenirduRoy  le  retour  des  Seigneurs  de  France,  exilez  des  pays  Pc£î»ec°DlIt 
de  Chddcnc  &c  de  Thierry.  Berticr  boucha  les  oreilles  du  Roy,pour  l'em- 
pefcher  d'entendre  cette  requefte,  luy  remontrant,  Que  c'eltoit  chofe 
mdigne  deionauthonté,  de  parler  de  paix  auec  (on  fujet  ,ny  de  reuo- 
quer  ce  qui  auoit  efté  fait  par  fes  prcdeceflèurs.  Ce  qu'il  ne  difoit  pas 
aucunement  pour  aucune  affection  qu'il  eut  au  feruice  du  Roy  ,  mais 
de  crainte  qu'il  ne  luy  falut  rendre  gorge  &c  fèdcfàifir  des  grands  biens 
qu'il  auoit  vfurpez  fur  les  Bannis.  Ainfi  les  Députez  ne  remportant  de  la 
Cour  que  des  menaces,  animèrent  les  Exilez  à  rentrer  par  force  dans 
leurs  maifbns ,  refolus  de  mourir  fur  les  tombeaux  de  leurs  Pères ,  pluftofl 
que  de  viure  dans  vne  terre  eftrangerc.  Pépin  qui  les  conduifoit,  attaqua  'ep«»  '«  **• 
le  Roy  Thierry,  &  fon  Maire  fivigoureufcmcnt,qu'd  les  contraignit  de 
(è  mettre  en  fuite  i  auec  apparence  qu'il  eull  pu  prendre  le  Roy ,  fi  le  ca- 
raclcrc  iacré  ne  l'cult  cmpefché  de  le  pourfuiure.  Apres  cette iournée , fi 
agréable  à  toute  la  France,  Bertier  tomba  dans  vn  tel  mépris,  que  les  fiens  uma  nk 
mefmc  le  tuèrent ,  par  vne  confpirarion  faite  contre  luy ,  où  fa  belle  mere    lcï  1,to** 
fe  trouua  niellée.  Quant  à  Pépin,  il  s'en  retourna  en  Auitrafie,  &  laifla 
Nortbert  fon  fubflitutdansla  Mairie  de  France. 

Sa  mort  fut  le  commencement  de  l'authorité  de  Pepin,qui  jetta  deflors 
lcsfondcmensd'vne  Race  née  à  régner.  Il  eft  par  le  contentement  vni- 
ucrfèlde  laNobleffc  de  France  eflu  Maire  du  Palais.  Sahaute  nailTance, 
ou,  fi  vous  voulez,  Leminentc  Noblefïe,  de  fà  Maifbn ,  qui  fe  vantoit  de-  Fc  de 
ftre  defeenduë  du  fils  ailné  d'Anchifè,pcre  d'tnée  -,  les  mérites  de  fes 
prcdeceflèurs,  &  fà  propre  vertu,  le  mirent  en  telle  réputation,  qu'il  com- 
mença de  partager  le  Royaume,  comme  fien  à  fes  eruins.il  donna  la  fôu- 
ueraincté  de  Champagne  à  Ion  fils  Drogon  ;  &  de  la  façon  qu'il  haraflà  5,™{^tefoB 
les  Saxons  &z  les  Sueucs,  eftimez  indomptables  ,  il  les  contraignit  d'en 
venu*  aux  fournirions,  &  luy  demander  la  paix,  qui  dura  long-temps, 

Thierry  ayantainfiprefté  fon  nom  l'efpace  de  quatorze  ans,  ou  e  nui- 
ront leruy  de  bouclieràdiuers  Maures, qui l'oppofoicnt  àlahaine  des 
peuples ,  &z  à  l'cnuic  des  Seigneurs ,  mourut  de  maladie  au  païs  d'Artois .  Àc 
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&  tut  enten  e  a  Saint  Vaalt  d  Arras ,  I  an  693.  ou  89.  o« 
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E  N  njnficclc  de  fer  j,  cette  fkge  Princejfe, 
Mere  de  deux  grands  %pys  y  chéris  des  Vertueux, 
Eufipour  lu  gens  de  bien  des  foins  rcftctlueux, 
Et  pour  les  ^ffltgez,  vne  extrême  tendre fe. 

CLOTILDE 
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CLOTILDE,  R  EYNE  *DE  FRANCE, 

FEMME    DL  THIERRY  L 

E  s  Autheurs  ne  demeurent  pas  d'accord  du  nom  de  cet- 
te Pnnceiîè  ■>  Les  vns  l'appellent  Clodoilde  ,  les  autres 
Cratildc ,  quelques-  vns  Solinde.  Son  Epitaphe  la  nom- 
me Dode ,  &  moy  Clotilde ,  nom  plus  familier  à  la  pre- 
mière lignée  de  nos  Roys.  Ce  ne  fèroit  pas  fans  corne* 
éhire  que  ie  dirois  que  Thierry ,  dont  elle  fut  femme,  en 
eut  pluficurs  autres  auec  elle ,  ou  en  qualité  de  légitimes  Efpoufes ,  ou  en 
qualité  de  MaifrreiTes.Pour  celle-cy,elle  fut  jointe  auec  luy  par  les  nœuds 
du  Mariage,  &  donnai  la  France  deux  Princes ,  Clouis  troifiefine  ,  & 
Childcbert fécond, qui  régnèrent  l'vn  après  l'autre  ,  &  tefmoignerent 
fous  la  domination  des  Maires  ,qu  ils  eltoient  nez  pour  commander,  fi 
la  tyrannie  n'euft  eftoufféles  emncelles  de  leur  zenerofité.  Quelques 
Autheurs  donnent  à  Thierry  deux  autres  fîlsj  ce  CÏotaire  que  Martel  fît 
couronner, pour f en  feruir  contre  Rainfroyj&  Daniel,  autrement  dit 
Chilpcric , qui  (èruoit  de  couuerrurcà  ce  meûne  Rainrroy.  Mais  puis 
qu'il  n'eft  pas  afliiré  fi  ces  deux  furent  de  luy ,  il  l'eft  encore  bien  moins 
qu'ils  furent  de  Clotilde.  Ic  n'ay  rien  trouué  dans  l'Hiltoirc  touchant  les 
mœurs  &  les  actions  de  cette  Reyne  ,  finon  qu'elle  traitoit  fort  refpe- 
ctueufement  les  fcruiteursdeDicu ,  ce  que  ie  reconnois  par  les  grands 
dons  qu'elle  fit  à  Saint  Oùin,  Archcuefque  de  Rouen,  &  par  les  magni- 
fiques Funérailles,  qui  par  fbn  ordre  luy  furent  faites.  Car  elle  employa 
libéralement  le  prix  de  (es  plus  riches  joyaux  à  honorer  Celuy  qu'elle 
voyoit  cltrc  honoré  de  Dieu ,  par  vne  infinité  de  guerifons  miracufeufes. 
Il  eft  bien  certain  qu'elle  furuefeut  fon  Mary  :  mais  on  ne  peut  pas  mar- 
quer au  vray  l'clpaccdefavie,ny  le  temps  de  fon  trefpas ,  qui  arriua  en- 
uiron  l'an  fix  cens  quatre-vingts  feize.Ellc  eft  enterrée  à  S.Vaaft  d'Arras, 
auprès  de  Thierry  lon£fpoux,au  moins  fi  c'eft  elle,  qui  porte  le  nom 
de  Dode  ;  &  fil  eft  ainfi ,  l'apparence  me  fait  croire ,  que  ce  nom  cil  vn 
epitcte,qui  en  vieil  langage  François  fignifie  gentille,  &  agréable. 
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C  Lo  vis  foible  d'EJprit ,  f$  nourrj  mollement, 
V Tyoit  des  Nations ,  contre  luy  mutinées  ; 
Soubmifes  par  Pépin  à  fon  Gouuernement, 
Quand  la  Mort  le  preuint  en  fes  ieunes  années. 
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CL  O  VIS  III   ROY  XVL 

H  i  e  r  r  y  laida  trois  cnfans  mafles ,  Clouis,  Childebert* 
&  Clotaire.  Pépin  feftant  fait  Tuteur  de  là  propre  autho- 
ritc,mit{urleThrône  l'Ailhé.Il  abuiôitainfi  les  peuples 
par  ces  foibles  Idoles  de  la  Royauté,  qu'il  pofledoit  en 
i  effet.  Carc'eftoit  luyquireceuoit  les  depefches ,  luy  qui 
donnoit  audience  aux  Ambaflàdeurs ,  &  qui  fc  pouuoit 
dire  Maiftre  abfolu  du  Confcil,  &  de  la  Iuitice.En  cette  qualité,  il  ordon- 
ne ,  eftablit ,  protège ,  dcmet,&  diipole  de  toutes  chofês  a  la.  volonté,  fai- 
fant  neantmoins  valoir  le  droit,  &ibnner  le  plus  haut  qu  'il  peut  l'autho- 
nté,lenom,&le(èruicc  du  Roy.  Clouis  cependant,  (c  repofe,  comme 
on  dit,  au  Soleil,  &  joiïyt  voluptueufcmertt  des  trauaux  de  fon  Maire} 
amfi  que  vous  le  représente  cette  figure,  nonchalamment  couché,  les 
yeux  tournez  deuers  lAftre  qui  refclaire  ;  fe  reCouiflànt  dauoir  trouué 

Vn  repos  afjeuré  ,  fous  *vn  Soleil  ferai»,  M  «  d  ai  t- 


Secvra  obvies  svbSoib  sereno. 

Clodovev^iilFrw.Rilx.xv. 


L  E. 


Il  régna  dans  cette  oifiuetc  trois  ans,&  mourut  fans  enfàns,  l'an  696.  Monde  cio- 
C'eii  la  commune  opinion,  qu'il  fut  enterré  prés  de  Compiegne,  dans  tt,,**>'- 
l'Eglifc  de  t auu  Eftiennc  de  Choiry. 
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Ce  Roy ,  repre fente par  ce  uifage  Augufte, 
Des  plus  belles  Vertus  fit  fis  plus  chers  objets-, 
Et  s'acquit  à  bon  droit  le  haut  titre  de  I  vs  te, 
Tar  fon  merueilleux  z,cle  au  bien  de  [es  Sujets. 


CHILDEBERT 
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O  vs  auons  peu  de  chofè  à  dire  couchant  la  vie  deChildeben,   g  ^  j . 
à  qui  Pépin  conféra  le  tjltrede  Roy,  qu'il  n'illuftra  d'aucun 
acte  remarquable.  Vous  voyez  que  fuiuant  lébonplaifîrdu 
mefmc  Pépin y  il  parumtà  ce  degré,  par  ordre  de  fuccefnon. 


Chjldebertv.s.  ii.Fr.Rexxvh 


Cet  Arbre  graué  fur  la  Médaille ,  eft  vn  Palmier  fatal,  qui  reprefente  la  Midau- 
France,  tounours  victorieufe  des  aduerfîtez  :  ces  rameaux  d'or  (ont  les tE" 
Roys:  Celuy  qui  tombe  eft  Clouis;  &  l'autre  que  cet  homme  veftuà  la 
Royale  va  cueillir  far  l'arbre, (ans  aucun  effort,  eft  noftrc  Childebert, 
eltably  par  Pépin  dans  leThrône  de  (on  Frère.  Vno  avvlso  noiî 

DEFICIT  ALTBR, 

L'un  ejlânt  arrache  ,  l'autre  croijl  en  fa  place \ 
Paroles  prifes  du  Poète  Latin ,  qui  n'ont  pas  befoin  en  cet  endroit  de 
plusgrande  explication.  Il  mourut  au  mois  de  Septembre,  ou  de  Nouem-  MondeCK.1- 
l>rc ,  félon  quclqucs-vns ,  l'an  fept  cens  treize ,  &  de  fon  Règne  le  quin-  d7f"1  '  1  '** 
ziefme.  Sa  (epulture  eft  à  Choify ,  dans  l'Eglife  de  fàintEftienne  Martyr. 
Il  eft  loué  par  les  Autheurs  de  (on  temps,pour  auoir  efté  doiié  d'vnc  rare 
Pieté,  &  fur  tout  d'vn  merueillcux  zele  au  bien  de  fon  peuple.  Il  en  client 
tant  le  foulagcmcnt  &  le  repos ,  qui  ne  f  entretient  que  par  l'Equité ,  que  ^)a°£mt 
pour  cette  raifbn  il  fut  furnomme  le  lufte-t &n'euft  pas  tenu  vn  petit  rang 
parmy  les  Princes, s'il  euft  fuiuy  fon  inclination, &  fècoiié  le  joug  des 
Maires.  Aurcfteievous  aduertis,  que  Childebert,  &Hildebert,  Clouis& 
LouySjClotaire&Lotairc  jHilderic&Childeric  font  mefmes  nomsi& 
que  l'on  a  ofté  aux  fïecles  fuiuansle  C,  qu'aux  précédents  onauoitmis 
au  deuant  de  L,  &  de  l'H. 
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Dagobert/»^/  ftruy  par  des  Chefs  faâieux, 
VU  des  ailes  fanglans  à  l'enuy  t  entre- future; 
Et  pofible  en  eufi  veu  de  plus  pernicieux, 
S  il  neuft  cep  trop  toft  de  Régner,  &  de  vivre. 


DAGOBERT 
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DAGOBERT  II  ROY  XVIII* 

E  p  i  N  f  aggrandiflbit  chaque  iour,&  l'authorité  des  Roys  714* 
diminuoir  cependant.  La  pofterité  du  grand  Clouis  aba- 
ftardie,fe  plaifôitàviuredansvne  langueur  oidue^Et  com- 
me les  premiers meluroient  leur  bon-heur  à  la  gloire  ,&à 
l'eftenduc  de  leur  Empire ,  ceux-  cy  au  contraire  1  eftablif. 
(oient  dans  l'exemption  des  fbucis,&  dans  la  douceur  lé- 
thargique des  yoluptC2.  On  ne  les  voyait  plus  en  public,  &  encore  moins 
à  la  tefte  des  arme'es.On  ne  les  euft  pas  feulement  trouuez  à  la  chafle,mais  J™uc™u„ 
pluftoft  dans  vn  ferrail  fcandaleux ,  où  ils  ne  f  entrctenoicnt  que  de  mol-  Rot* 
lefïe  &  d'amour,auec  des  femmes  laiciucs.Si  quelqu'vn  auoit  affaire  à  eux 
il  neftoit  pas  admis  en  leur  prefenec ,  mais  renuoyé  tout  aulfi-toft  au 
Maire,ouau  çrand  Maiftre  de  leur  HoftcLEn  cela  femblables  à  ces  Roys 
Barbares  ,qu  on  ne  voit  iamais  qu'à  trauers  vn  voile,  &  au  i  quel  s  on  ne 
parle  que  par  des  Sarbaccanes.  Cependant,  afin  que  le  peuple  ne  fen- 
nuyaft  de  leur  lafeheté ,  &  qu'il  connutà  qui  il  rendoit  obeïflance ,  leurs  rourmcnide 
MaireslesfaifôicntparoiftrelepremieriourdeMayen  vn  équipage  bien  *aM*oj»ta 
agréable.  Ils  eftoient  veftus  à  la  Royale,  dans  vn  chariot  femé  de  fleurs,  ïïu"  ' 
ou  fe  faifoit  vn  harmonieux  concert  de  voix,&:  d'inftrumens  de  Muflque. 
Mais  afin  que  cette  pourmenade  ne  les  ébranlait,  &  ne  leur  fut  incom- 
mode,  leur  chariot  n'eftoit  rraifné  que  par  des  boeufs  bien  domptez.  En 
cet  eftat  ils  reccuoietit  les  acclamations  du  peuple, &  les  prefents  qui 
leur  eftoient  faits  -,  puis  fe renfermoient  fiir  le  decUn  du  Soleil.  Àinfi  tant 

{>ius  qu'ils  rejettoient  loin  d'eux  Iadrniniftration  des  affaires,  tant  plus 
es  Maires  aggrandùToient  leurs  pretcnfïons  ,&  leurs  forces.  Aulli  f ac- 
crurent-elles fi  bion,  &  par  le  temps,  &  par  leur  adreûe,  qu'il  euft  cfté 
difficile  aux  Princes ,  quand  mefmc  ils  l'euflent  voulu,  de  terraffer  cette 
authorité,  fi  profondes  en  eftoient  les  racines.  Mais  les  Roys  depuis  Da- 
gobert ,  f  eftânt  mis  fous  la  tutelle  des  Maires  ,fe  courbèrent  par  manière 
dédire,  pour  leur  feruir  de  marche-pied  à  monter  à  la  Royauté.  Ils  fe- 
ftoicnt  cux-melmes  dcfpoiiillez  de  rauthorirc',en  fàueur  de  leurs  Maires, 
qui  eftoient  en  effet  Monarques:  Il  nef  en  falloir  plus  que  le  confente- 
inent  des  peuples.  Et  certes  les  peuples  ont  Eudes  Princes  ,  &:  les  Politi- 
ques qui  alpirent  à  cette  Principauté ,  n'ont  point  trouué  de  plus  doux  ap- 
pas pour  attirer  les  peuples, que  la  Religion,  ou  la  Pieté.  AulTi  comme 
elle  eil  le  fondement  des  Vertus ,  on  voit  que  ecluy  qui  la  chérit ,  les  pof. 
fede  toutes.  Noftrc  Pépin  ayant  déformais  tracé  le  plan  de  la  Monarchie 
pourfesdefcendantSjCarefTe  les  Ecclcfuftiqucs,  augmente  leurs  priui- 
legcs  ,  &  pour  faire  éclater  dauantage  fon  zele  ,  entreprend  la  guerre  p 
contre  les  Fnfons,  fans  autre  motif  queceluy  de  la  Religion ,  quVil  leur  wx'* 
vouloit  faire  en\brafTer.  Mais  les  efpnts  fè  gaignent  par  les  enfeignemens, Fnfoû'* 
&  non  par  laforec.  Ratbode,Duc  de  ce  Pays-la,  bien  que  vaincu  en  di- 
uerfes  rencontres ,  ne  voulut  point  reccuoir  la  Foy  ,&  fut  contraint  de 
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permettre  à  Clcmcnt ,  homme  de  bonne  vie, de  lapreicher  auccque  li- 
berté dans  (es  terres.  Le  peuple  le  conuertitpar  fes  prédications  :  mais  les 
Grands, &  le  Duc  mefme,  demeurèrent  dans  leur  ridicule  croyance -f 
abulcz ,  ainlî  que  i  ay  leu ,  par  vn  fameux  Enchanteur  ,qui  leur  promet- 
toit  vne  félicite  perdurablc,dont  il  leurfaifbit  voir  l'efchantillon  dans  vn 
ch  «t""    Vah.is  merueilleux ,  plein  de  toutes  fortes  de  richelTes ,  &  de  plaifirs.  Vn 
Chrcftien  ayant  appris  en  quel  endroit  eftoit  cette  Illufion  ,y  accompa- 
gna le  Duc  ,&demtparleilgnedc  la  Croix  tous  ces  enchantcmens,&. 
dlc Fri-  ces  charmes.  Neantmoins  Ratbode  perfifta  dans  l'Idolâtrie,  dùant,  Qujii 
ËTcÂSr*  aymoit  mieux  tenir  compagnie  en  l'autre  monde  à  fesPredecefleurs,&à 
Nihvk,     i^nt  <je  grands  Princes ,  que  deftre  de  la  bande  des  Pefèheurs ,  il  enten- 
doitles  Apoftres.  Sa  fille  Thcodofine,  plus  pn|dentequeluy,fefit  Chrc- 
fticnne,&  fut  mariée  àGrimoald,  le  plus  ieune  des  Enfans  de  Pépin, 
dont  l'aune  Drogon  eftant  decedé ,  fondis ,  appelle  Thibaud ,  ou  Theu- 
douaud ,  lucceda  à  fon  Gouuernemcnt ,  &  de  plus  par  la  mort  de  Norde- 
bert ,  intime  amy  de  Pépin ,  fut  efleué  à  la  charge  de  Maire  de  France. 
Tout  fucecdoit  ainii  au  gré  de  Pépin  :  Car  eftant  puiflànt  par  fes  amys, 
pepb  cfpcrdu  par  fès  intelhgenccs ,  &  par  fes  Enfans ,  il  gouuernoit  abfolument  -,  Trop 
a  AiPhcidt.  heureux ,  fil  euft  feeu  fe  gouuerner  luy-mefinc ,  &  ne  f abandonner  pas 
aux  vices,qu'il  connohToit  auoir  ruiné  lcsRoys.U  deuint  elclaue  de  les 
concubines ,  Se  quitta  fà  femme  Pleclrude ,  pour  efpouièr  Alpheide,  plus 
belle  à  (on  gré  -,  Crime  que  la  France  doit  pourtant  honorer,  puis  qu'il  en 
nafquit  cét  inuincible  Charles ,  tyge  de  la  féconde  Race  de  nos  Roys. 
s.  Lamberr,  Lambert , Euelque  d'Vtrect,  qu'il  auoit  rappellé  de  l'exil  ouEbroin  la- 
SuLilr*  '  uou:  cnuoyé,  croyant  que  la  plus  noble  rcuanche  de  ce  bien-fait  eftoit 
de  le  deftourner  du  vice;  Ôc  de  prendre  loin  de  fon  honneur,  &  de  fa  con- 
fidence ,luy  remontra  doucement  (a  faute  ;  puis  le  menaça  rudement  de 
la  part  de  Dieu.  D  udon ,  frerc  d' Alpheide ,  craignant,  Ci  (a  lecur  eftoit  rc- 
n.frcxc  jettée ,  de  perdre  tout  ce  qu'il  auoit  de  crédit  à  la  Cour,  aflaflina  ce  bon 
dAJ^hcuic   prc}at  qU  on  ppyj  appeller  Martyr  d'vne  Vérité  Chreftierihe.  Mais  le 
meurtrier  fu  t  à  l'inftànt  frappé  de  la  main  de  D  icu  :  Car  fon  corps  remply 
punition  di  d'vlceres,tous  grouillans  de  poux,  rendit  vne  puanteur  Ci  grande,  ôcfi  in- 
nwcfurDu-  (upportable  àluy-mefine,  qu'il  le  jetta  tout  enragé  dans  la  riuiere  de 
Mcufe.  La  punition  f eftendit aufTi fur  Pépin  :  Ratbode, Duc  de  Frize, 
offenfé  de  ce  que  Grimoald  (on  Gendre  ,  à  l'exemple  de  fon  pere, 
méprifoit  fa  femme ,  le  fit  guetter  par  vn  nommé  Rangaire ,  qui  le  rua 
efSSJJt,  dans  laChappelle,où  l'on  reclamoit  S.  Lambert,  il  lu  ftre  défia  par  plu- 
ch/'cîic's  ^eurs  miracles.  Au  récit  de  ces  triftes  nouueIles,Pepin  l'affligea  fi  tbrt,quc 
un»Lrc     la  fièvre,  qui  le  tenoit  défia ,  f  eftant  redoublée,  il  mourut  le  vingt-feptié- 
me  an  de  Ci  Mairie,  ôc  de  noftrc  ialut  716.  ouenuiron  -,  car  le  calcul  des 
années  de  cette  première  Race  n'eft  pas  bien  marqué  chez  les  Autheurs. 

Il  auoit  vn  peu  auant  que  rendt e  rcfprit,nomme  pour  luy  fucceder  à  la 
charge  de  Maire ,  Charles  fon  fils  naturel,  &  f  eftoit  mefme  donné  le  foin 
de  le  recommander  aux  principaux  de  la  Cour,  au  preiudicc  de  les  autres 
6oJÛ«^c  Enfans.Mais  Ple&rude ,  fa  première  femme ,  ne  l'en  voulut  pas  croire ,  & 
fit  eflire  pour  le  Palais  fon  Arrière- fil  s  Thibaud  ;  qui  relégua  en  prifon  à 
«np"  fon!    Cologne , Charles , &  la  mere  Alpheide.  Voicy  cependant  de nouueaux 

troubles 


eft  tué  par 
Du<4on,frcre 
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troubles  qui  fefleuenttoutàcoup.Les  François  Pennuyentdu  comman- 
dement cfvne  femme,  poflible  trop  cruelle,  ou  du  moins  auarc  ,&pcu 
fauorable  à  la  Noblefle.  Ils  ourdiflent  donc  vne  rcuolce  dont  ils  font 
Chef  vn  nomme  Rainfroy.  La  France  fôufrrc  durant  ces  diuifions  tous 
les  mal-heurs  dvne  guerre  ciuile;  fans  que  Dagobert,  aux  dcfpens  de  Me 
qui  fcmouuoient  ces  troubles ,  euft  moyen  d'y  remédier.  Regardez-le  le. 

DAGOBfJlTVN.il >K  KPXXVIII. 
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tout  penfif ,  à  demy  couché ,  &  tel  qu'vn  malade ,  qui  voit  brufler  fi  mai- 

(bn,  &  ne  peut  fc  remuer  de  fonlict,  pour  y  donnerordre.il  vous  explique 

lescau{èsde{csde{pIaifirspatcesmots,M£cvM  volvto  eventvs 

B  ELLI  VA  RI  OS,  lerefue  aux  diuers  euenemms  de  ces  guerres.  Mais  iln'cn 

vit  pas  la  fin,  eftant  decedé  l'an  huit  cens  dix-huit,  cinq  ans  après  auoir  Morrdc  r«- 

efte  eflcu,&fut  inhumé  àChoify.  6ob'"7" 
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,  C  l  o  t  i  l  d  E  apurement  a  beaucoup  mérité, 
'Bien  que  fes  actions  par  le  Temps  J oient  efieintes-, 
Et  fin  nom  e[t  fameux,  pour  auoir  augmenté 
Le  nombre  de  nos  %pjs  $  &  des  perfinnes  faintes. 

CLOTILDE, 
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CLOTILDE,  REYNE  DE  FRANCE, 

FEMME  DE  DAGOBERT  II. 

A  firi  de  cctcc  première  Race  eftant  fi  vafte,&fi  dé- 
ferre comme  elle  eft,  par  la  nonchalance  desHillo- 
riens ,  qui  l'onr  poflîblc  fait  à  deiTcin ,  pour  efteindre 
la  honreulè  mémoire  de  nos  Princes  fainéants  ;  Vous 
ne  deuez  pas  m'aceufer  de  fteriJirc, fi  j'ay  recucilly 
fi  peu  de  chofe  touchant  cette  Reyne.  Elle  eftoit 
ifluë  de  la  Maifbn  de  Saxe ,  qui  eft  encore  aujour- 
d'huy  la  plus  illuftre  de  toutes  les  Maifbns  d'Allemagne.  Son  Mary  Da- 
goberr  l'ayant  efpoufe'e  par  l'ordre  de  (es  Maires  ,  (ans  lcfqucls  il  n'euft 
ofe  rien  entreprendre ,  en  euft  trois  ou  quatre  cnfans,àceque  rappor- 
tent quelques-vns.  Mais  ie  n'en  rrouue  que  deux,  qui  fontThierry  de- 
puis XX.  Roy  de  France, &  vne  Fille  nommée  Irmine.  Car  Daniel , ou 
Chilperic, eftoit, à  mon  aduis,fon  frère  Baftard,pluftoft  que  fon  Filsj 
Et  Chilperic  llnfcnfé ,  par  qui  finit  cette  Race ,  eftoit  fôn  peut  fils ,  quoy 
qM'il  y  ait  des  A  ur heurs  qui  l'ont  eferit  autrement  le  reuiens  à  noftre 
Glotildcjdequilaviem'eit  tout  £  fait  inconnue^  Toutefois ,  fi  l'on  peut 
iuger  des  M  ères  par  l'inftru&ion  "des  filles ,  qui  kur  refTcmblent  auflï 
bien  par  les  conditions  de  l'Ame,  que  par  les  traits  du  Vifàge  ,  il  y  a 
quelque  apparence  que  cette  Reyne  fut  parfaitement  lage,ôc  veraicu- 
Cct  puis  que  (a  Fille  krrùne  a  paries  Vertus  exemplaires  acquis  vne  place 
dans  le  Catologuc  des  Saints. 
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Apres  auoir  couru  de  Prouince  en  Prouince, 
Conduit  par  vn  Guerrier,  plein  de  fougue,  (f  de  cœur, 
Par  vn  malheur  extrême ,  enfin  ce  ieune  "Prince 
Mourut  entre  les  maint  d'*vn  Ennemy  vaincœur. 
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Près  le  decez  de  Dagobert,  Thibaut, ou  Rainfiroy,  ou 
'quelque  autre  de  ceux  qui  afpiroientjà  la  Souueraincté,  pan*» 
'  ayant  renfermé  Chilperic,  &  Thierry  (es  deux  Fils,  expofez  7  *  °« 
à  J merles  injures,  pour  la  fbibleife  de  leur  aage,  conti- 
1  nuerent  leurs  langlantes  menées.  Mais  enfin  dans  vn  com- 
bat qui  fe  dônapres  de  la  forcft  deCufcqui  eft  vne  branche  dcsArdennes,  Combat  de 
Ple<5rrude,qui  felloit  laifie  du  Gouuernementaucc  fon  petit  fils  Thibaut,  atï^lj' 
&  Rainfroy,quile  leur  difputoit,  demeura  vainqueur; &:  ne  fut  pourtât  pas 
allez  fort  pour  vuider  entièrement  cette  querelle,  bien  qu'ayant  renforcé 
fon  armée  de  nouuelles  recrues ,  il  fe  fut  nazardé  de  paflèr  la  Meule ,  & 
cuit  gafté  tout  le  pays  ,(àns  rencontrer  aucun  à  la  campagne,qui  luy  ofàft 
faire  telle. Charles  cependant  ayant  trompé  les  gardes, par  Ialùbrilité 
d'vn  nommé  Aune ,  eltoit  échappé  de  pri(on ,  au  grand  eftonnement  de  chtOa  fort 
Ces  ennemis  -,  mais  auec  vnejoye  incroyable  des  anciens  feruitcurs  de  (on detllCaa* 
perej  lefquels  pour  rendre  les  commencemens  delà  Fortune  plus  augu- 
lles ,  publioicnt  par  tout  qu'il  auoit  e  1  te  de  1 1  u  ré  par  les  mains  d'vn  Ange, 
&que  Dieu  prenoitvifiblement  (acaufe  en  main  -,  chofeaffez  aifée  àper- 
fùader,  en  vn  temps  où  les  artifices  vn  peu  déliez  paffoient  pour  miracles 
aux  yeux  du  peuple ,  toufiours  crédule  à  de  (èmblables  auantures.  Cette 
fuppofinon  ayant  merucilleufemenr  accru  les  forces  de  Charles ,  il  def- 
ployé  fes  enfeigncsi&  puilTammentaulfté  de  les  amys,il  arriue  pour  ofter 
aux  autres  la  proye  dont  ils  difpuroient.  Rainfroy  venoit  de  faire  eflire 
Roy  parlcsfîensvn  nommé  Chilperic:ie  ne  vouscndisquelenom,car  la 
naiflance,  l'aagc ,  les  moeurs,  &  les  actions  m'en  lont  inconnues.  Les  vns 
le  font  Prince  du  languies  autres  le  nient,  bien  que  (àns  raiion  -,  &  tous 
enlcmblc  demeurent  d'accord,  qu'il  fut  tiré  du  Cloiftrc ,  où  il  auoit  ellé 
nourry,&  poflible  tondu.  Quclqucs-vns  mefmc  afTcurent  qu'il  eftoit 
Prcftre  :  ce  qui  ne  doit  pas  lembler  effrange ,  puifquc  la  couronne  Sacer- 
dotale ne  fait  qu'augmenter  le  luitre  de  la  Royale  ;  Se  que  non  feulement 
chez  les  anciens  Iuifs,  ou  Gentils ,  mais  encore  chez  les  Chrelbens ,  nous 
auons  bon  nombre  d'exemples  de  ceux  qui  de  la  Prcftrifc  on  t  ellé  appel- 
iez à  la  Royauté.  Au  reftc,vous  prendrez  garde  icy  que  depuis  quelque 
temps  le  Royaume  n'a  point  ellédiuife  entre  les  enfans  de  France,  com- 
me il  eftoit  ious  les  premiers  Roys  ;  ce  qui  procéda  de  l'authonté  des 
Maires,  qui  ne  pouuant  fournir  de  compagnons  dans  leurs  charges ,  ne 
permettoient  pas  que  plufieurs  fuflent  couronnez  à  la  fois ,  de  peur  qu  il 
n'y  euftaufll  plufieurs  Maires ,  &  que  parainfi  leur  puiflance  n'en  fut  di- 
minuéci  chacun  d'eux ,  comme  il  euft  efte  raifonnable,  tafehant  de  con- 
ferucr  1  authonté  de  leur  mailhe ,  ou  plultolt  la  leur  proprc.Dc  lorte  que 
vous  ne  voyez  plus  maintenant  deux  Roys ,  finon  lors  qu'il  y  a  deux  li- 
gues oppolées.  Ainfi  Charles ,  pour  auoir  aufli  bien  que  les  Ennemis  vn 
Roy  de  Ion  party,couronneClotairc,frerc  des  Rovs  Ciouis,&:Childcbcrti  Roy 

L 


t  Cloriite 


Digitized/by  Google  » 


m  Hiftoire  de  France, 

Cela  faicpl  attire  premièrement  de  fon  codé  les  relies  de  l'Armée  de  Ple- 
cTrude ,  defraite  par  Rainfroy  :  puis  marche  telle  baillée contre  ion  enne- 
ciurîMTain-  my.Lc  combatfut  langlant  \  mais  fort  delauantageux  à  Charles ,  qui  pour 
JJjf  K*1"  ne  démentir  pas  les  Aufpices  de  ce  nom,  qui  lignifie  cnTudefque  magna- 
nime ,  ne  perdit  pas  courage,  mais  rallia  les  gens,  &  fît  retraite  en  bon 
ordre,  en  attendit  l'occafion  de  le  rcmettre.Sur  ces  cntrefaites,Ratbodc, 
Duc  de  Fnzc,ayant  fait  ligue  offenfrue  &defenmieauccRainfroy,fe  vient 
joindre  à  luy,  &  tous  deux  enfemble  rauagentl'Auitrafie,&:  courent  le 
pays  jufques  àColongnc;  d'où  Ple&rude,  qui  par  necclfité  feftoit  ren- 
gée  dans  le  party  de  Cnarles  ,lcs  repoufle  à  force  d'argent,&  de  prefens 
uY*  grand  prix.  Cét  heureux  progrez  les  enorgueillit  fi  rort,  qu'ils  ne  cru- 
rent plus  auoird'ennemy,  parce  qu'ils  n'en  voyoient  plus.  Mais  Charles 
les  aflaillant  tout  à  coup  auprès  d'vn  lieu  nommé  Amblaue ,  taille  en  'pie- 
chirics  bu  ccs  ^eur  arriere-garde ,  &  pille  tout  leur  riche  bagage.  Alors  fes  (oldats, 
RacboJc  &  animez  par  le  butin ,  &  par  la  vi&oire,  le  prclTerent  tant  de  donner  ba- 
taille, qu'il  lcs{uiuitiufqu'au  presdcCamoray,oiiles  ayantàla  fin  ren- 
contrez ,il  les  defnr.  entièrement.  De  là  il  reuint  à  Cologne  ■>  &  malgré 
Plcctrude,  qui  luy  ferma  les  portes ,  la  faction  fut  û  puiflante  ,  que  les 
Bourgeois  les  luy  ouurirenLÊttoutesfoisilvlade  cétauantaçe  auecque 
tant  de  modération ,  qu'il  ne  punit  que  par  des  paroles  cette  femme  fa- 
dieu  le ,  f  eftant  làifi  des  threlors  de  lbn  pere ,  comme  d'vne  cholè  qui  luy 
eftoit  bien  deuë. 

Rainfroy ,  &  fon  Chilperic  échappez  de  la  bataille  de  Troycs ,  tentent 
le hazard  par vn autre  coflé.  Les  Aquitains, depuis  la  fençantilede  nos 
Roys ,  &  la  difeorde  de  leurs  Maires ,  auoient  toufiours  créé  des  Ducs ,  à, 
pion  le  l'exemple  des  Auftralîens,  y  ayant  mefmc  en  quelque  façôn  elle  réduits 
donlcu^A"  parla  neceflitc ,  pourauoir  vn  Chef  qui  exerçait  la  Iultice ,  &:  maintint  les 
quiumc.  lolXj  prefque  efteintes  par  la  licence  du  temps-,  &  qui  les  çonduifit  contre 
les  Elpagnols  Vifigoths,  lefquels  elïàyoicnt  pendant  ces  diuifions  de  re- 
conquérir les  terres  que  nous  lcurauions  ollecs  au  deçà  des  Monts.  Alors 
ils  auoient  vn  Duc  factieux  &  remuantau  poflible  :  il  l'appelloit  Odon,ou 
Eudon ,  auquel  Rainfroy  pour  le  tirer  de  Ion  collé ,  remonltra  première- 
ment l'ambition  de  Charles  ;  qui  ne  l'cftant  pas  afïbuuy  du  Gouuerne- 
ment  de  l'Auihafic ,  l'clloir  encore  ietté iur la  Neullrie ,  pour  vfurner  luy 
feul  la  Monarchie  Françoile  j  Quec'eltoit  maintenant  à  luy  d'auilers'il  le 
dcuoit  foumettre  à  vn  Baltard,  ou  fe  défendre  de  fes  iniultes  prétentions; 
&:  partant  s'il  auoit  enuie  de  fe  maintenir,  qu'il  deuoit  au  plultolt  s'vnir 
aucclcsNcullriens,  durant  que  les  forces  d'Aquitaine  cltoient  encore 
entières  ,& celles  de  Charles  arfoiblies  par  tant  dclanglantcs  batailles. 
L'Aquitain  gagné  parces  belles  railbns,commc  les  principaux  Seigneurs 
l'eftoient  par  de  riches  prefents ,  i'auança  aucc  les  Neultnens  îulqu'cn 
Champagne;  où  Charles  ne  redoutant  pas  ces  prodigieufes  armées,  Se 
le  fiant  plus  à  Ion  bon-heur  &:  au  courage  de  les  gcns,qu  a  lamulntude, 
les  vint  trouuer ,  les  combattit ,  les  rompit ,  &  les  mit  en  fuite,  leur  tenant 
Eu<i«n  Tain-  toufiours  l'elpée  dans  les  reins  îufqu  a  Paris.  Eudon  vaincu  &  talonne  de 
la  lortc,  ne  voulut  pas  toutefois  len  retourner  chez  luy ,  lins  remporter 
les  fraisdclonvoyaçe:il  emmena  le  Roy  Chilperic,  &c  prit  les  threfors. 
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Ce  qu'il  fit  auec  tant  de  viftefle ,  qu'on  ne  pût  l'attraper.  Charles  cnuoya 
demander l'vn& l'autre parvn  Héraut; mefine  il  y  futen  per(bnne,&  le 
pourfuiuit  fi  viuement,quc  pourauoirla  paix, il  luy  rendit  Chilperic,& j^^ç^j 
fa  moitié  du  threfor.  Chilperie  mourut  vn  peu  après ,  l'an  lept  cens  vingt-  pcnc.i-ms/. 
cinq  ,&le  cinquicfme  de  (on  Règne.  Orpource  qu'il  auoit  efté  tiré  du 
Monallere  au  Louure,  c'eftoit  comme  fi d'vne lumière  on  l'eut  conduit 
àl'aurre,E  lvce  in  lvcem  EDiTvs,c'eftàdirc  delaiainteté  de  la 
Religion ,  à  la  grandeur  du  Royaume.  C'cft  ce  que  dénote  ce  Monarque, 
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affis  en  Majelté,  tenant  vn  Sceptre  d'vnc  main,  &po!ànt  l'autre  fur  vn 
Liure  ouuert ,  dans  lequel  ilpouuoit  auoir  apris  les  Vertus  Chreftiennes, 
fi  peu  connues,  &  fi  neceflaires  à  la  Cour.  Aux  coftez  parouTcnt  deux 
Soleils  en  vn  mefine  Ciel,  qui  fignifient,Quefipar  Tes  Vertus  il  auoit 
cité  rcfplenduTant  dans  le  Cloiftre,  il  y  auoit  apparence  qu'il  le  feroic 
encore  plus  dans  lcThrône.  Il  eft  enterré  à  Noyon  ;  ce  qu'on  ne  peut 
diicerncr  pourtant  par  aucune  marque  ,  fi  bien  qu'il  nous  eft  mefine 
inconnu  par  fon  tombeau.  Mais  il  n'elt  pas  eftrange,fi  on  tenoitfipeu  de 
conte  dccesRoys  après  leur  mort ,  veu  que  durant  leur  vie,  la  tyrannie 
de  leurs  Maires  ne  leur  aflîgnoit  qu'vne  terre  de  médiocre  reuenu,  pour 
l'entretien  de  leur  maifon  ^laquelle  à  ce  conte-là  ne  pouuoit  pas  eftre 
fplcndidc,  ny  fournie  d'Orncicrs,qui  en  vn  bclbin  euflent  peuaflifter  Içur 
Maiftrc.  Vn  peu  auant  luy  cftoit  decedé  Clotaire ,  que  Charles  auoit  or-  ^^de  C1°- 
né  des  habits  Royaux,  &  qu'on  croit  auoir  elle  fils  de  Thierry  premier,  & 
frère  de  Clouis  troifiefme,  &de  Childebert  fécond.  Il  n'eut  aucuns  en- 
fans.  &  fut  enfeuely  à  Choily. 
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Le  Règne  de  ce  Roy  fut  fi  miraculeux, 
Et  far  Charles-Martel  il  s'acquit  tant  de  gloire, 
Que  filaV rrité  nobligeoit  a  le  croire, 
Ce  que  ï Hiftoire  en  dit  fembleroit  fabuleux. 
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H  ar  les  n'ofànt  encore  prendre  le  nom  de  Roy ,  donc   7  3,  $, 
il  polfedoit  le  pouuoir,donna  les  habits  Royaux  à  Thier- 
ry de  Chelles,qui  iufques  alors  auoit  cfté  renfermé  dans  Th.«™cft 
ce  Conuent ,  &  nourry  mollement  parmy  des  femmes.  fc  chT 
!  Rainfroy  ne  fçauoit plus  de  quelle  lorte  luy  refifter  -y  Et 
prelTé  de  toutes  parts ,  fuyoit  tantoft  de  Pans  à  Orléans, 
&  tantoft  d'Orléans  à  Angers.  Mais  enfin  il  fè  rendit  à  fà  diierction ,  qu'il 
trouua  fort  douce.  Charles ,  qui  faifoit  gloire  de  traiter  generculèment 
Ces  ennemis , quand  ils  n  eltoicntpluseneftatdeluy  nuire, luy  accorda 
volontiers  le  pardon  ,& de  fui-plus  laProuincc  d'Anjou  pour  fon  entre-  chTi!"" 
tenement.  lit  afin  qu'on  ne  luy  pûc  reprocher  de  l'auoiriniuftemcnr  def- 
poihllé,  il  fit  déclarer  par  les  Eltats,  Qifil  n'auoit  iamais  efte  valable-  Rainfroy  dé- 
ment pourueu  delà  dignité  de  Maire.  ™*cum- 
PlecTrudc ,  qui  ne  pouuoit  porter  la  charge  du  commandement,  ny 

foufterla  douceur  d'vrtc  vie  priuée ,  ne  manquoit  pas  de  prétextes ,  pour  p.'«««a 
rouiller  l'Eftat,  qu'elle  n'eftoit  pas  capable  de  gouucrner.  Mais  les  Fran- blou,iIe  : 
çois  aimant  encore  mieux  les  heureufes  armes  d  vn  Baftard,  que  llmpuif. 
fimte  authorité  d'vne  femme, ne vouloient point  efeouterics  plaintes, 
ny  luy  donner  aucun  fecours.  Elle  fut  donc  contrainte  d'abandonner  le 
Royaume,bannie  pluftoft  par  ion  efprit  inquiet,que  parCharles.Les  peu- 
ples voifins  du  Danube,  nourris  dans  la  guerre,  comme  dans  leurs  plus 
grands  délices,  luy  (cmblcrcnt  propres  a  pourfuiure  (on  deficin.  Elle  Ce 
réfugie  chez  eux,  &  pratiquant  les  principaux,  leur  remonftre  le  mauuais  Se, fc re,îre  en 
traitement  quon  luy  railoit Queltant  légitime  Elpoulc  dcPepin,ellc 
Ce  voyoit  bannie  parvn  Bâftard ,  &:  que  ce  grand  Prince^ont  la  mémoire 
cftoit  encore  récente  dans  la  bouche  des  peuples,  ayant  par  tant  de  bel- 
les actions  oblige'  l'Europe,  n'auoit  laine  que  ce  crime ,  qui  eiloit  fatal  à 
toute  là  Race. Elle  menoitauec  elle  fon  arriere-fillcSonecnilde,fort  belle  B™»*  p«- 
Princeflè,cnfaueurde  laquelle  les  charmes  de  fon  vifàge  perfuadoient 
eloquemment  les  peuples ,  qui  ne  lont  iamais  fi  touchez  de  compalfion, 
qu'à  laveuë  d'vn Prince  déshérité,  ou  d'vne  Beauté  malheurcufc.De  plus, 
ifs  eftoienteonuiez  àluy  prelter  fecours  par  leur  interclt propre.  Le  ton- 
heur  de  Charlts  leur  citant  défia  fiifpcCt ,  ils  craiçnoicnt  auec  quel- 
que raifim  qu'il  n'entreprit  lur  leur  liberté,  &  que  l'il  contmuoit  de  fa- 
grandir,  il  ne  voulut  les  rendre  (es  fujets,  de  fimples  A  liiez  qu'ils  eltoient. 
Cesmouuemens  fe  rendant  plus  violens  deiour  eniour,  alloient  eitre  Aiiemmirc- 
dangereux,  fi  la  diligence  denolrrc  Maire  ne  les  eull  eitourTezprefquc  mucnc* 
dans  leur  naiflance.  Car  il  luiuoit  toufiours  PlecTrudc  de  l'œil  ,connoi£ 
(ànt  bien  le  naturel  r<dfeianr  de  cette  femme.  Ainfi  dés  qu'il  fecut  qu'elle 
eltoit  rchigiée  parmy^cs  peuples,  il  y  accourut,  &  leur  ayant  fait  voir 
qu'ils  ne  deuoient  paf,  pour  l'amour  de  cet  cfprit  brouillon ,  enrrcpren-  Sont  ^ 
dre  vne  guerre  témérairement  contre  leur  Allié, il  leur  perluida  par  fes 
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yurem  Pie  raifons ,  &  parla  monftre  de  fes  Armes,  de  luy  liurer  entre  les  mains 
ud\  Our-  les  deux  caulès  de  ce  defbrdre. 


mecc 
les. 


Eudon,cwifaifoit4bn  conte  qucccttc  guerre  fêroir  de  longue  durée, 
auoit  bafty  dans  fbn  imagination  de  vaftes  projets  fur  la  Monarchie  vni- 
d  Aauitainc0:  uerfelle  de  France.  Il  efpcroit  que  ces  peuples  barbares  defairoient  entic- 
se*  aeiitu.1.  rement  Charles ,  ou  pour  le  moins  que  ril  n'y  demeuroit ,  il  f  en  reuien^ 
droit  fi  rompu , qu'il  feroit  bien  aife  à  vaincre  ,&  qu'après  cela, il  ne  le 
trouueroit  perfonne  ,quiluy  voulut  contefter  lemaniment  de  tout  l'E- 
fbkt  Car  défia  1*  Aquitaine,où  il  commandoit  en  Souuerain,  n'eftoit  pas  la 
plus  petite  Prournce  des  Gaules,  ny  la  moins  abondante  en  gens  de  guer- 
re,  &  en  bonnes  villes.  La  France  efîbit  alors  fi  malheureufe ,  que  les  Mai- 
res ayant  cnuahyle  gouuernement ,  difpofoicnt  de  toutàlcurfantaifie. 
D'ailleurs,  chaque  peuple  différent  dans*  ce  grand  corps  ,  feltoit  fait 
des  Ducs ,  ou  des  Gouucrneurs  ,  ne  pouuant  viurc  ,  fans  auoir  quel- 
que cfpecc  de  Monarque.  I'ay  dit  cela,  pour  expliquer  de  quelle  forte 
Eudon&lcsfiens  eltoienc  paruenus  à  la  Duché  d'Aquitaine ,  pour  lors 
cftcndu'CjOupeu  l'en  falloit ,  julques  aux  bords  de  la  Riuiere  de  Loire» 
tHETu*  Il  trauailla  les  pais  de  Charles  de  plufieurs  rauages  qu'il  y  fît,  &  donna 
chariei,     bien  auant  dans  la  France.  Mais  nolVre  Maire  de  retour ,  l'en  chafla  hon- 
teufement ,  &  le  renfonça  dans  les  dernières  contrées  de  ion  Duché,  où 
il  fe  refolut  de  l'aller  punir  pour  vne  bonne  fois ,  &  de  le  mettre  en  eftac 
de  ne  luy  eltre  plus  acharge. 

Mais  auant  que  fe  reloudre  à  cette  guerre ,  que  l'on  pouuoit  rendre 
odieufè  fous  le  nom  de  guerre  c  unie ,  &  où  il  ne  pouuoit  eltre  que  dange- 
reux de  fattaquer  à  vn  Capitaine  puiffant  &  rufé-,  Charles  iugea  neceflaire 
de  f  afTeurer  de  la  bonne  volonté  des  François,&  de  les  porter  à  ce  deflein 
de  leur  mouuement  propre.  A  quoy  l'induifbient  deux  principales  confi- 
derations,  qui  cftoient  le  defir  de  fe  faire  aimer ,  &  de  rcpouiîcr  les  traits 
de  l'Enuie ,  que  les  diuers  cuenemens  de  ce  voyage  pourroient  attirer  ap- 
paremment fur  fa  perfonne.  Il  afTembla  pour  cét  effet  les  Eftats  généraux, 
ift»(«,  qui  f  appclloicnt  /*4r/«»rnf  ,compofèz  non  pas  de  gens  de  robe  ;  mais 
d'hommes  d'efpée ,  &  de  Seigneurs  qualifiez,  qui  pour  auoir  efté  nourris 
aux  affaires  de  la  guerre ,  en  parloient  plufloft  par  l'expérience  qu'ils  en 
çomroa*  de  auojcnc  que  par  les  mémoires  du  Cabinet.  Telles  Aflemblécs  ont  cite 
long-temps  continuées  par  nos  Rois,aprcs  auoir  commence  par  Charles. 
Pourejaoy  ^e  P"nce  > non  moins  fage  Politique  que  hardy  guerrier ,  &  à  mon  auis 
pour  ces  deux  qualitez  le  plus  grand  homme  d'Eftat  que  la  France  cufl 
produit  jufqucs  alors,  iugeoit  bien  qu'en  communiquant  de  cette  forte 
l'authoritédcs  Seigneurs ,  il  fcl'afleuroit  pour  luy- mef  me-,  pource  qu'eux 
f  imaginant  d'auoir  part  au  gouuernement,  bien  qu'en  effet  ce  fut  luy  qui 
tenoit  les  clefs  de  tous  fes  refTorts ,  ne  pouuoient  apparemment  enuier  vn 
homme ,  auquel  ils  fe  croyoient  égaux  ;  joint  qu'il  les  faifbit  là  venir  en 
corps,  comme  des  oltages  de  tout  le  Royaume.  D'ailleurs,  ils  nauoient 
garde  de  rien  remuer ,  de  peur  d'élire  pnuez  dufluig  qu'ils  y  deuoient 
tenir  ;  &  quand  mefme  ils  l'cufTcnt  voulu  faire ,  lcwuplc ,  qui  fe  refioùik 
foitde  voir  éclater  fa  liberté  dans  ces  Parlemens,ks  cuit  perfecutez,  au 
lieu  de  les  fecourir.  Dans  cette  AlTcmblée  dont  ie  parle, les  Seigneurs 
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tous  dVne  Voix ,  voulant  gratifier  Charles,  luy  donnèrent  le  ril  tf  e  de  Duc  Les  Eftati  ap- 
des  François ,  quiapprochoit  d  vn  degré  plus  prés  de  la  Royauté ,  que  ce-  U?oï?ïS 
luy  de  Maire,  &rclolurent  de  faire  la  guerreaEudon^Duc  d'Aquitaine- 
Mais  luy  ne  fc  Tentant  pas  aflez  fort,  pour  faire  telle  tout  lêul,eut  recours 
aux  Sarrafins ,  fe  rendant  en  cela  rebelle  àlaMajcfté  Diuine ,  aulfi  bien 

guerre  contre 

qu'à  celle  del'Eitat;  à  l'ordinaLie  des  mcfchants ,  qui  penfentrte  pouuoir  ^^c'l^1 
pas  renucrferle  Thrône  des  Rois ,  qu'en  choquant  ecluy  de  Dieu.  SmuMM. 

Ic  reprendray  vn  peu  plus  haut  en  peu  de  mots  l'origine  de  cette  Na-  origine  de» 
don.  Mahometayant  par  les impoflures  jetté prefquc  tout  l'Onentdans  Sï,ra*,ns- 
vnc  Religion  impie , forgée  delà  Payenne,de  la  Iuifue,&de  la  Chre- 
fticnne,les  Arabes  furent  les  plus  puiflàns  de  ceux  qui l'cmbrauerent, 
&  fe  nommèrent  Sarrafins ,  ou  de  la  ville  de  Sarai ,  ou  de  Sarafemme  d'A- 
braham, duquel  ils  fedilcnt  fautivement  légitimes  héritiers, &  non  pas 
enfans  de  (a  leruante  Aga,  du  nom  de  laquelle  plufieurs  les  ont  nommez 
Agarcnes.  Le  Mahometilme  f  citant  cltendu,  le  nom  de  Sarrafm  com- 
mença d'eftre  pluftoft  vn  nom  de  Religion, que  de  Nation.  Car  ayant  ^,r,£t  in- 
vaincu l'Egypte,  &  rangé  les  plus  riches  contrées  de  l'Orient  à  leur  crean- 
ce,  ils  firent  diuerlcs  courfesdans  l'Afrique  j  tantoftàleur  auantagc,tan-  p^nnem  h» 
tort  à  leur  perte.  Ils  occupèrent  mefme,lous  la  conduite  d  vn  de  leurs  lruiue- 
Chers ,  nommé  Abimelech,la  Région  Cyrenaiquejd'où  f  eftant  auancez 
dans  le  milieu  de  l'Afrique ,  ils  prirent,  &c  ruinèrent  Cartage.  Il  eftvray 
que  Ican ,  Lieutenant  pour  les  Empereurs  en  Afrique,  les  chaflà  honteu-  iCjn  1»  en 
lement  :  mais  ils  ne  le  tindrent  pas  vaincus  pour  cela.  Au  contraire ,  ils  fi- 
rent  de  plus  grands  préparatifs  qu'auparauant,pour  lè  remettre  en  pof-  *  ^ 
leflion.  Ican,  ayant  demandé  louuent  lecours  à  I  Empereur  Léonce,  &  de  fecourt  à 
n'enreccuantaucunjl'cmbarqualuy-mcfinejpourrcmonllrerà  la  Cour, 1  £mpercur* 
la  neceflitc  de  ce  qu'il  demandoit.  Les  Fauoris  le  rctindrent  fi  long- 
temps ,  (ans  aucun  effet ,  que  ion  Armée  ennuyée  d'vne  fi  longue  abfen- 
ce,  créa  pour  General  vn  nommé  Apfimarc  Tibère  ,  Gentil-homme  c^n^Tibcr* 
Grec ,  qui  fut  vn  peu  après  lalué  Empereur ,  &ç  contraint  de  marcher  vers  tn,Pctcur- 
Conftantinople ,  pour  chaltier  Léonce  de  (a  trop  grande  négligence.  De 
ce  tumulte  ^engendrèrent  des  guerres  ciuiles ,  &  par  ce  moyen  l'Afrique 
depourueue  de  les  garnilons ,  fut  incontinent  la  proyc  des  Sarrafins.  La 
Numidie.ôcl  vnc  &  l'autre  Mauritanie  rcccurcnt  leurs  loix&leur  Rcli-  Ui  s»«»ftni 
gion.  La  mer  Atlantique,  &  les  derniers  coings  de  1  Vniuers,  euflent  bor-  ,ri4ue- 
né  leurs  conqucltes^  li  Iulien,  Comte  Vifigoth  ,  pour  le  venger  de  Ro- 
drigue Ion  Roy,  qui  luy  auoit  forcé  la  femme,  ne  les  cuit  incitez  à  paffer  ^ 
le  deftroit  de  Geoalur,  mot  abbrege  de  GcbxLTarijfc  >  qui  fignihe  en  ,ee 
Arabe  montagne  de  Tarifjey\\n  de  leurs  Capitaines,  qui  luy  donna  (on 
nom.  QuVn  Prince  qui  ofe  tout  ce  qu'il  peut,  louileue  contre  luy  d  c- 
ftranges  malheurs  !  Ce  n'euft  cité  que  Iuitice ,  fi  la  violence  de  Rodrigue 
n'euft  courte'  la  vie  qu'à  luy,  &  à  les  mauuais  Conleillcrs.  Mais  tous  les 
PnnceSj&laNobleflèGothiauc  citant  demeurez  en  diuerlcs  rencontres,  D<  ^ 
la  malheureufe  Efpaçnç  tomba  fous  le  joug  des  Infidcllcs ,  &  par  la  cheu-  termmLViti 
te  attira  la  ruine  preiquc  de  toute  l'Europe  -,  qui  le  vid  tourmentée  de  cet-  v,^,&0,h*, 
te  pelle,  non  pas  dix  ans,  comme  autrefois  l'Aile,  pourl'amourd'Hcle- 
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ne, mais  plulicurs  iicclcs  entiers.  Les  Airuriens  &  les  Bilcayns  (  petits  Biicayh». 
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Ï Peuples  à  la  vérité,  mais  plus  vaillans  que  tous  les  autres  enfèmble  )  qui 
es  derniers  de  l'Efpagne  auoient  rcconnu>&  confèrué  l'Empire  Romain-, 
Ce  remettoient  d'eux-mefme  en  libcrté,quand  lesVifigoths  lubiuguercnt 
tous  leurs  voifins,&  le  garantirent  par  la  hauteur  de  leurs  Montagnes  ,dc 
ce  Déluge  effroyable  de  peuples  barbares.  Le  bon- heur  des  Sarrafins 
eûoitàvn  haut  point,  fils  n'cufïènt  entrepris  de  pafTer  en  France,  dont 
,  .  l'air  cft  mortel  aux  Infidclles.Commc  ils  auoient  cnuahy  le  Royaume  des 
■m  r*«n-  Viiigotns,  ils  en  vouloient  viurper  toutes  les  dépendances  :  En  effet,  ils 


dm 

fa 


prirent  d'abord  la  plus  grande  partie  du  Languedoc.  Mais  Thouloufe^ 
ville  toufiours bien  Chreiticnne,  pren*ec  iufqu  a  l'extrémité  ,  implora  le 
fecours  des  François ,  qui  joints  aucc  les  Aquitains  la'  deliurerent ,  au 
grand  dommage  des  mefcreanrs ,  qui  laiflcrent  là  leur  General  Zama,  & 
tant  de  leurs  gens ,  qu'il  feroit  difficile  d'en  dire  le  nombre.  La  France  au- 
roit  bien  fujet  de  publier  la  gloire  d'Eudon  ,  Duc  d'Aquitaine,  principal 
infiniment  de  cette  victoire  -,  fi  par  vne  maxime  d'Impieté,il  n'eut  recher- 
ché l'alliance  de  ces  Circoncis  -,  donnant  fà  fille  à  Mumuz ,  l'vn  des  Gou- 
uerneurs  Sarrafins  ,  qui  f  eflant  reuolté  contre  fon  Viceroy  Abderame, 
fut  pris ,  &  décapité ,  &  fa  femme  enuoyée  captiue  au  Miramolin ,  qui  te- 
noit  fonfiege  en  Afrique.  Apres  cela,  eut-on  iamais  penfé  que  l'Aqui- 
tain eut  derechef  voulu  contracter  alliance  auec  cette  Nation  ?  Et  toutes- 
fois,  c'eft  vne  créance  prefquc  vniuerfellc  ,  que  l'enuie  qu'il  ponoit  au 
bon-heurde  Charles ,  luy  fit  oublier  les  dommages  qu'il  auoit  receus  des 
Sarrafins,  &  l'affront  qu' Abderame  auoit  fait  à  là  fille ,  pour  les  rappellcr 
swr»Gn*  pr  enFrance ,  d'où  il  les  auoit  chafTez.  Ce  fut  l'an  fept  cens  trente  de  noflrc 
**T  ^ut  » &  ^e  4umz^emic  de  lcur  defeente  en  Efpagne ,  qu'ils  repayèrent 
les  Pyrénées,  auec  tant  de  confiance  de  la  victoire,  qu'ils  traifnerentleur 
famille,  &  leur  mefnage  auec  eux.  Ils  Ce  ruèrent  premièrement  fur  la  No~ 
uempopuUme ,  c'eft  aujourd'huy  la  Gafcongne,  où  ils  razerent  la  Cité 
Cnt  a  f  auife  d'Eaullc ,  capitale  de  la  Prouincc ,  qui  durant  le  Règne  de  Chilperic  pre- 
nttfc       micr , auoit f ouffen prcfque  Semblable  defaflrc  d'Euarich ,  ôc  de  Henry, 
Roy  Vifigoth,en  hayne  de  ce  qu'elle  rcfufbitrArrianifme,  aufli  con- 
ftamment,  comme  en  l'occafion  dont  ie  parle,  elle  fit.'tcfte  aux  Maho- 
metans.  Heureufe  ville  dans  fon  malheur,  &  qui  mérite  bien  d'eftre  dans 
l'Hiftoire ,  puis  que  c'eft  pour  la  defence  de  la  Religion  de  fes  percs, 
.    .  qu'elle  n'elt  plus  que  dans  des  mazures.  Onlesmonflrc  encore  aujour- 
nomment  au- d'huy  fur  le  bord  du  ruiffeau  nommé /<*G<,//^,& le  lieu  l'appelle  Ciutat: 
ouMthuy    Car  vous  fçauez  que  les  Métropolitaines ,  ou  meres  villes ,  portoient  le 
nom  de  Cite  de  tel ,  ou  tel  peuple  ;  Ôc  que  celle-cy ,  comme  capitale  de 
laProuince,  &de  plus  autrefois  Archcucfché,  l'appelloit  Coûtas  Elufà- 
tum  j  ôc  dans  le  pays,  fans  autre  addition,  Cité,  en  Gafcon  Ciutat ,  des  an- 
ciens Gouuerncurs  de  laquelle  elldcfccnduc  la  noble  maifort  de  Ciutat, 
connue  encore  maintenant  dans  la  Guyenne. Ces  Barbares  fefpandirent 

AMcrame  en  Peu  ^c  'ours  Par  cctre  large  Prouincc ,  au  nombre  de  plus  de  quatre 
ieui  chef,    cens  mille  ames,  fous  la  conduite  dvn  Chef  nommé  Abderame^  mot  qui 
fignific  en  leur  langue  feruiteur  des  Fidellrs^ôc  qui  me  feroit  coniccTurcr 
que  ce  Prince  elloit  louuerainMufry  par  la  maxime  des  Nations  les  plus 
politiques,  qui  ont  mis  pour  l'ordinaire  dans  vne  mefme  perfbnnc  la 
&  Souucraincté 
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Souueraineté  de  l'Eftat,&  de  la  Religion,  afin  qu'auec  vne  correfpon-  Bciie  na*- 
danec  mutuelle  l'authorité  mtfàn&inéepar  la  Religion,  &  la  Religion  <,ue" 
fortifiée  par  l'authorité.  A  ce  débordement  fi  furieux ,  il  eftoit  befoin  ians 
doute  d'oppofervn  homme  tel  que  Charles,  pour  le  bien  vniuerfcl  de  la 
France-  Que  fi  vous  y  voulez  prendre  garde ,  vous  trouuerez  que  ç'a  cfté 
par  des  Baftards ,  qu'elle  l'eft  (auuée  des  plus  vifiblcs  dangers,  comme  Ban*d*(i'fl- 
û  pour  des  neceflitez  trop  prenantes ,  il  ne  falloit  que  des  hommes  extra-  jffiM  u 
ordinaires.  Le  courage  de  celuy-cy  (embla  f accroiftre  dans  le  péril  :  il  ne 
(y comporta  ny  lalchement , ny  témérairement-,  mais  fouftenant  tou- 
jours (bnefprit  d'vnc  égale  force ,  il  chercha  fes  auantages  par  tout  où  il 
creut  de  les  pouuoirtrouuer.il  fit  donc  armer  par  toutes  les  terres  de  ion  & "]^iC^l 
obeïflance, ceux  qu'il  iugea  propres  à  la  Guerre  -,  Et  de  cette  multitude  p«- 
infinie  il  en  tira  vne  ellitc ,  à  lafaçon  des  Romains ,  failànt  bien  plus  d'e- 
ftar  d'vnc  bonne  Armée,  que  d' vne  grande,  dont  le  nombre  ne  peut  ai- 
sément (e  nourrir,  ny  le  mouuoir,non  plus  que  Ce  ranger  à  la  dikripline.  poatqoOTVJ,e 
Adiouftezàcecv»Qu'vnliCTandcorpsne{çauroitauoir  des  forces  dura-  *t4m,c  "mte 
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bles-,&queparmy  vne  multitude  exccinue,les  lalches  entraînent  iou-  t<£«. 
dent  par  leur  fuite  les  plus  vaillans.  Toute  la  Noblefle,  qui  chcrifioit  no- 
frre  Duc ,  le  connôiifant  d'vnc  humeur  agguerric,  &  genereufe,  n'auoit 
pas  attendu  le  commandement, mais  eftoit  aufli-tolt  montée  à  chcual, 
pour  le  venir  trouuer.  Luy  cependant  auoit  enuoyé  ieercttement  des 
Agents  àEudon,  qu'il  fçauoit  cftrc  defiafortmefcontentdes  Sarrafins, 
pource  que  contrcleur  promené  •,  ils  auoient  ruiné  Bordeaux,  rauagé  la 
Xaintonge ,  &  l'Angoulmois ,  brullé  Poitiers,  fcabattu  toutes  les  Eglilcs. 
De  lortc  que  du  quart  de  la  Frâcc  ils  en  auoiét  prelquc  fait  vn  Defert,auffi 
affreux  que  ceux  de  Libye.  Il  luy  fît  représenter ,  Que  les  Infidclles  appel- 
iez par  luy  à  fon(ccours,l'auoient  efrec~huement  delpoiiillé  de  (on  pays-,  àu&»&t& 

*-i  •  1  Jl  •  J    r     au-        -    concilie  aucc 

Qu_il  ouuntvn  peu  les  yeux ,  pour  regarder  les  impietezdeles  Alliez,  &  tudon. 
l'extrême  miferc  de  fes  iujets  ;  Qujl  verrait  comme  il  eftoit  le  mépns  des 
Sarrafins,& l'horreur  des  Chrcihens  Qu'il  fallott  précipiter  dans  vn 
crime,qui  le  rendrait  odieux  a  route  la  tcrrc,Quc  la  faute  qu'il  auoit  con> 
mrte  jusqu'alors  jfèpouuoitappellcrvn  effet  de  colère  mti  digérée  ;  mais 
fil  perfeucroir  dans  ce  deffein ,  que  ce  ferait  vne  rage  ;  qui  n'aurait  af- 
•leurément  point  de  meilleure  fin,  que  celle  qu'ont  les  criminels  les  plus 
defefperez^Qxfil  vouloir  croire  ncantmoms ,  qu'eftant  encore  Chrelhcn, 
&Prince,il  joindrait  à  la  crainte  de  Dieu,  l'amour  qui  l'obligeoit  enuers 
fâ  patrie,  &  oublierait  fes  relTentimens,pluftolf  que  de  l'enfeuelirfous  la 
ruine  de  la  Religion ,  &  de  Ion  authorité. 

L'Aquitain  pique  d'vn  remords ,  ou  de  conlcicncc ,  ou  d'Eftar,  renonça 
deflorsenlon  amc  à  l'alliance  des  Sarrafins,  pour  en  contracter  vne  fe- 
cretteauee  les  François.  Cependant, les  Infidclles  rauagcoient  laTou-  Lf{  %1Tri£at 
raine ,  attirez  en  ce  quartier  là ,  par  la  douce  abondance  du  pays  ,&  par  cn  *wnù» 
les  riches  threfors  del  Eglifè  de  Saint  Martin.  Le  but  de  Martel  eftoit ,  de 
les  cmpelchcr  de  pa(fer  fur  ces  terres, &  de  joiier  cette  partie  aux  def- 
pensd'Eudon.  Ceft  pourquoy,il  les  alla  rencontrer  au  delà  du  Loire,  Poar<îtt<)y 
prés  de  la  ville  de  Tours;  rclolu  de  les  corn  battre,  au  crand  contente-  Charles  je* 
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ceux cT Aquitaine, auoient  detefté  les Sarrafîns  , &  aflîftéles  noftres  de 
tout  leur  pcmUoir.Les  deux  Armées  eftoient  en  prefence ,  lors  que  Char- 
les, ayant  fait  dire  à  tous  les  liens,  qu'il  auoit  lahîédes  troupes  derrière, 
pour  afïbmmcr  les  fuyards,  &  commandé  aux  habitans  de  Tours  de 
n'ouurir  les  portes  qu'aux  vainqueurs  ;  fe  mit  à  la  tefte ,  ficles  exhorta  au 
combat  de  cette  forte 
Hmn&ue  de   M  es  Compagnons yi'ay  eu L honneur de rvous mener  fouuent dans  les  occajîons, 
iM^àt.  *°*  €>  ie puis  dire  aufii  que  ie  rvous  en  ay  toufiours  ramenez,  'victorieux.  Comme  l'ay 
mille  prennes  de  uojlrt 'courage  inumcible  \  te  croy ,  fans  me  louer  ,que  njow  en  auez. 
autant  de  mon  heur  eufe  conduite ,  mais  À  cette  heure  fèuuene^.rvoits  ie  <vous  prie, 
que  njom  ne  combatte^  pas  fousmoy.Mau  pluflofl  fou*  les  Aufficesdu  Dieu  des 
Armées ,  dont  rvous  défendez,  la  iufle  querelle.  Il  feveut  amour  d'huy  feruir  de 
nous ,  pour  maintenir fa  gloire  yty terrajfer par  nos  armes y  comme  par  fa  foudre, 
fes  plus  cruels  Ennemis.  Ces  deux  effroyables  Comètes  y  que  <vous  njoyez^tous  les 
tours  paroiflrc  ,l 'mne  au  mat  m  ,ç£</' autre  au foir  yfont  des  prefages  de  leur  ruine 
future.  Que  rvous  allez.recemoir  d'honneur  ,d  eflrc  les  Défendeurs ,  non  pas  de  la 
France ,  mais  du  Chriflianifme,  &  les  Libérateurs  du  genre  humain!  N'ejl- il  pas 
indubitable ,  que  ces  Inf  délies  font  pourfuiuis  de  la  rvengeance  Ccleflc  ,puifque  là 
fureur  les  a  tranfporte^  en  France ,  qui  efll'efcueil  de  l'impiété  ?  Nojlre  Nation» 
Le»  tian^o»  François  y  a  toufiours  efté  Chrefîienne you  du  moins  amie  duChri(lian'tfme\  &* 

ont  efte  tou-  ),  ,       .  I  «t  J  /T     I  I  »  M  » 

joun  ciuc-  /  oh  peut  luy  donner  cette  louange  par  dejfus  les  autres  peuples;  Qu  elle  n  a  iamais 
dc»chren?èj!  engendré  yny  foujfcrt  dcsSeBcs  contraires  à  la  Vérité.  Cefielle  qui  la  première  a 
pris  les  armes  pour  la  caufe  de  Dieu.  Vous  fçauez,  que  Clouis, quand  il  alla  combat- 
tre les  Arriensyreceut  deï Eglife  de  S.  M ar tin, que  rvous  ^joyezjdeuant  >vosyeuxy 
les  heureux  fgnes  de  fa  <vi£loirc;  Et  c'efl  delà  encore ,  que  nous  attendons  uoflre 
bon  heur.  A u  rejle ,  ceux  À  qui  nous  auons  affaire  font  d'autant plusfoibles,  que  leur 
grand  nombre  ne  fert  quù  les  embarrajfer y&à  les  mettre  en  defordre.  Nous  n'a- 
uons  pas  accouflume  de  mefurer  nos  exploits  à  la  quantité  des  hommes ,  mais  à  la 
grandeur  de  leurs  courages.  Ces  Brutaux  que  rvous  rvcyezj  fe  iettent  dans  les  efpées, 
ey  fe  précipitent  eux-mefmes,  penfant  efioujfer  leurs  ennemis  par  la  foule  >  mais  ie 
m  affaire  <jue  njousennjiendre-^àboutpar  rvoflte  rvaleur.lufques  icy  ils  n'ont  eu 
àfairequades  Nations  molles ,  ou  dtutfces.  Ils  ont  combattu  en  Orient  des  Fem- 
mes en  Efpagne  wn  Tyran  hay  de  fes  fûjets  >&*  intimidé  par  fa  confeience. 
Ceux  des  Ahuries  &  de  Btfcaye  les  ont  défia  repouffez.)  tj*  H  meflonne  bien  fort 
de  leur  prefomptionyqui  leur  af  ait  croire  yqù ils  aurotent  meilleur  marché  de  nous, 
que  de  ces  Montagnars. Montrons  leur  que  la  luflice  des  François  fçait  btencha- 
flier  des  Voleurs,  &  que  noflre  Pieté  efl  toufiours  rviEtoricufc  des  ennemis  de  Dieu: 
faifons  leur  icy  rendre  le  butin  qu'ils  ont  amaffe  depuis  les  derniers  confns  du  Le- 
uant.  Laiffons  auiourd'huy  un  mémorable  exemple  de  T^ele  aux  Chreflicns ,  de 
rrjdillancc  aux  Barbares ,  £jr  d'amour  enuers  noflre  Patrie, à  nos  Defcendans.  Rap- 
pellezen  njojhe  mémoire  <vos  beaux  faits  d'armes ,  pour  les  fùrpaffer  tous  en  cette 
feule  humée.  Souuene^-uous  quels  ont  eflé  <-vos  Pères ,  &*  quels  rvousjvoule^  que 
foient  les  Enfansyqui  défendront  de  nrous.Ne  fouffrez  point  que  de  Chrétiens  ils 
deuiennent  Mahomet  ans.  Vous  combattez.icy  aucceurdela  France , qui  rvous  a 
engendrez.»  qui  njous  a  nourris  ,&  qui  rvous  a  mis  dans  l'eflime  où  rvous  efles. 
Vous  n'auez.point  d'autre  pays  que  celuy-là.  Il  n'y  a  point  de  terre ,  ny  de  Heu  de  re- 
fuge derrterç  rvous.  Il  fautnjainerc  ycn  défendant  Celle  qui  rvous  a  donné  naif- 
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fitnce  i  ou  mourir  entre  fii  braâ:catt<vous  ne  tirerez,  aucune  compétition  que  de  Chari«  ph* 

■»      n        n  1  met  aux  lient 

*voflre  ejbee.  vn  fc«mn  m- 

Apres  cette  Harangue,  l'Infanterie  Françoilc,  fous  la  conduite  de  Chil- 1  pctÉ* 
<Jcbrand,rils  de  Martin,  commença  rudement  la  méfiée;  &fùtreceuc  de 
mefme  parlaSàrrafine,ordoflnéeenOoiu^t,afin  d'enuelopper  la  no- 
ftre ,  &  Je  la  battre  par  les  flancs  ,&  par  le  derrière.  Leur  Caualerie  le  pre- 
fènta  turles  aides,  &  Charles  parut  à  la  tefte  de  la  fienne.  Les  deux  Caua-  J 
leries  cftoient  bien  différentes  -,  la  noftre  eftoit  plus  foible  en  nombre,  ftjJJSÏ 
mais  plus  pefante,  pour  effre  armée  de  pied  en  cap.  Celle  des  Sarrafins 
prefcjue  innombrable,  beaucoup  plus  légère,  comme  n'ayant  que  des 
jauclots,&  quelques  autres  traits,qui ne  pouuoient guère  offencer  noftre 
Gendarmerie.  Elle  n'oloit  donc  attendre  la  noftre  de  pied  ferme ,  mais 
caracolant  toufiours  à  l'entour,la  hàrceloit  à  coups  de  traits,&:  tafehoit  de  Ba«jv. 
luy  faire  quitter  fès  rangs.Toutefois  voyant  qu'elle  ne  gagnoit  rien  parfes 
eicarmouches ,  elle  lerelolut  de  l'enfermer,  &  de  l'attaquer  de  tous  co- 
dez. Le  combat  {7eftantéchauffé,lavi&oire  penchoit  tantoft  d'vn  cofté, 
tantoft  de  l'autre.  La  contenance ,  la  couleur ,  &  la  voix ,  changeoient  de 
moment  en  moment  aux  Sarrafîns  ,  qui  fuiuant  les  mouuemens  des 
leurs ,  félon  qu'ils  leur  voyoient  auoir  de  l'auantage ,  ou  du  pire ,  tantoft 
ils  les  encourageoienr  par  des  batemens  de  mains,tantoft  ils  rechaflbient 
leurs  fuyards  auec  des  nuees.lls  faifoient  quelquefois  retentir  l'air  de  cris 
dejoye,  puis  fimpofbient  tout  à  coup  filcnee ,  éperdus  d'eftonnement 
&  de  crainte.  Mais  voicy  qu'on  les  va  mettre  de  la  partie.  Eudon,  qui  auec 
(es  troupes  auoit  fîiiuy  les  Sarrafîns,  ayant  connu  parle  feu  que  Charles 
auoit  fait  mettre  en  les  hutes,  qu'il  eftoit  temps  de  fauancer,  choifit  les  L1î,  ,?vr!Sn' 

i-r  i      r  -r-    r  ,      f  ,  '  .  aflaillu  dan» 

plusdilpots  des  liens  i  Et  lurprenant  par  derrière  le  camp  des  Barbares. ,eur  c*™? 

l>      C  •  i         il      f        i  1  r  *  par  Eudon. 

commence  d  en  taire  vn  carnage  horrible ,  lans  épargner  ny  aage ,  ny  le- 
xc.Lescrisdeccsmiferablcsqu  onegorgeoit  ,vindrét  bien  toit  aux  oreil- 
les des  combattans.  Surquoy  Charles  prenant  occafïon  d'encourager  les 
iîens,couroit  tantolt  vers  les  vns,tantoft  vers  les  autres,  leur  remontrant, 
que  c  eftoit  là  lcfccours  caché  qu'il  leur  auoit  promis  tant  de  fois  ;  Se 
qu'Eudonfeftant  figement  réconcilié  auecque  Iuy ,  faifbit  ce  mefnage 
dans  le  Camp  des  Ennemis  auec  de  belles  troupes,  qui  venoientà  leur 
Recours.  Les  noltres  fortifiez  par  ces  bonnes  nouuellcs,  le  niellèrent  de 
toute  leur  force  auecque  les  Ennemis  -}  qui  le  voyant  attaquez  par  derriè- 
re, commencèrent  à  branller,  puisa  fenfuinmais  où  pouuoicnt-ils  fc 
(auuer,  fi  leur  Camp  eftoit  pris?  D'où  il  paroift  bien  que  la  peur  qui  fàifit L"  s«ra&o$ 
les  Armées, cft  ordinairement  fi  peu  raifonnablc,  qu'elle  ne  regarde  pas  T*'"Ctt'" 
où  elle  fuit,  mais  feulement  ce  qu'elle  fuit.  La  viftclîe  des  cheuaux  en 
làuua  quclqucs-vns  :  mais  il  en  reftafort  peu  de  l'Infanterie.  L'on  tient 
qu'il  y  cuit  de  morts  de  leur  cofté,  choie  à  peine  croyable,  trois  cens  foi-  MomdeSir. 
xante quinze  mille     du  noltrc  feulement  quinze  cens  ,  mais  prefque  '*'in,,7J0°* 
tous  Gentils-hommes,  &  gens  de  commandement  Ceux  des  Ennemis 
qui  le  fàuuerent  ne  furent  pas  exempts  de  bleflèurc;  Et  i'ole  bien  dire  que 
cette  Iournée,  foit  pour  le  nombre  des  morts,  loir  pour  la  confiderarion 
des  gensde  marque  qu'elle  fit  périr, cftla  plus  grande  de  toutes  celles 
dontl'Hiftoirc  fait  mention.  Le  Roy  Abdcramcfur  trouué  cl  touffe  fous 
ynmonceau  de  corps,  &  la  plulpart  des  Chefs  de  Ion  cofté  curent  vnc 
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femblable  fin  par  la  foule  des  Fuyards.  Le  fang  qui  seftoit  écoulé  deleur 
Jnoa/^'"'  Camp,auoit  prefque  remply  les  retranchemens,&  dans  l'enclos  vous 
euflîez  veu  des  corps  à  deray  bradez ,  d'autres  cftoufFez ,  6c  pluficurs  tous 
rts  de  playes.  Mais  ce  qui  fembloit  plus  effroyable  a  laveuë,c'e- 


ftoic  le  meurtre  de  tant  de  Femmes  -,  Car  (ans  parler  de  celles  qu'Eudon 
s-mfinr,  fcauoit  faitpancrparletrenchant  del'efpéeiCesDefefperées  n'ayant  pas 
picm  Paidc-  voulu  furuiureàlaperte  de  leurs  maris, f  eftoient  deffaites ,  fentretuanc 
fcfpou.      mj{^ycment,ponrimierofficccfcChariecJcycnyn  meûne  chariot 
de  bagage  eftoient  pendus  les  enfans,&  la  mère.  Life  voyoient  deux 
facurs,qui  fe  tenoient  ferrées  d'vn  bras  ,&  qui  de  l'autre  f  eftoient  pou 
gnardées.  Icy  paroiflbit  vn  Enfant  trauerfe  d'vn  jauelot  furlefeindck 
Nourrice  i  &  là  fe  faifoient  remarquer  par  des  attes  tragiques  plufieurs 
de  ces  miferablcs-,  les  vnes  percées  de  leurs  coufteaux,  &  les  autres  cftran- 
glées  de  leur  ceinture.  Ces  fpe&acles  à  vray  dire,  eftoient  tous  efpouucn- 
tables;  mais  beaucoup  moins  qucceluyqmparoiffoit  en  pleine  campa- 
gne. Carpartoutoùles  yeux  pouuoient  s'ettendre,  on  defcouuroit  vne 
mer  de  Ung,&:  diuers  monceaux  de  corps  ,  tellement  preïTcz  les  vns 
contre  les  autres, que  le  pied  n'cuftfceu  toucher  la  terre.  Dans  ce  formi- 
dable champ  de  Bataille  l'on  voyoit  de  toutes  parts  des  armes ,  des  cha- 
meaux, &  des  hommes  entanezpefle-mefle,  dont  les  vns  eftoient  expi-» 
rez, &les  autres  refpiroient  encore.  Les  vns  fe  plcignôient  en  malheu- 
reux, &  les  autres  fe  maudiffoient  en  defefpcrez.  On  ne  pouuoit  regar- 
der qu'auec  horreur  des  teftes  fans  corps ,  des  corps  fans  teftes ,  des  bras 
coupez,  des  jambes  feparées  de  leur  tronc,  des  entrailles  épanducs,  des 
ceraciles  caillées  auec  du  {angiicyvnè  cfpée  dans  vne  profonde  playe, 
là  des  tronçons  de  jauelots ,  ou  de  lances;  Icy  vne  mafluè  enfoncée  dans 
lateftc,làvne  efpaule  abâtu'é  d'vn  coup  de  hache  d'armes  iEuenemens 
mortels,  &  diuers  entr'eux,  félon  que  le  hazard  &  la  rencontre  les  auoient 
ut:hrcflien  caufez.Les  Sarrafins  ne  receurent  iamais  tant  de  perte  ,ny  les  François 
té  g*  «)c$  tant  de  eloirc.Tous  les  autres  peuples  Chrcftiens  en  firent  des  feux  de 
acuc«tc  Î3f-  joye ,  &  en  donnèrent  des  benedi&ions  publiques  à  Charles  -y  qui  depuis 
fi,te'       ceiour  làfut  furnommé  M artel,  c  eki  dire  fil>d< /Uns, félon quelques- 
Sj'Sat^,;  vns,ou  pluftoft  Marteau,àcaufe  de  la  force  de  fon  courage,dont  il  rompit 
écero.«inoV  tant  de  Nations  farouches,  de  mefme  que  le  marteau  brize  le  fer.  Ainfî 
Nabuchodonofor  dans  la  Bible,  à  caufe  de  fes grandes  vi&oires,  eft  enco- 
re appcllé  de  ce  Nom ,  dont  l'Hiftoire  honore  auffi  vne  des  plus  Ulullrcs 
Familles  de  Rome.  La  mémoire  d'vnfi  glorieux  exploit  grauée  dans  le 
M  i  d  a  1 1  -  ccEur  de  tous  lesChrcftiens,fe  montre  icy  a  voftre  veuc.Ce  Chef  d'Armée, 
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que  vous  voyez  à  cheual  Ce  prelentcr  aux  portes  d'vnc  ville ,  qui  doit  eftre 
Tours ,  pou  r  y  receuoir  l'honneur  du  Triomphe,  AbderamoetSaiu 

RàCENIS  IN  ÀGRO   TvRONENSI  DEVICTIS-,  Apres  la  de  (faut  des 

Sarrafim  -,  n*cft  autre  que  Charles ,  toujours  accompagné  de  la  Victoire, 
Vous  le  pouucz  bien  reconnoiitrepar  cette  infcripuon,MAGisTER  eqvi- 
tvm,  car  la  dignité  de  Maire  nefe  peut  mieux  expliquer  en  terme*  bien 
Latins ,  quoy  qu'à  la  rigueur  ce  mot  dile ,  grand  Maigre  de  la  Gendarmerie. 

Les  louanges  que  Martel  teceut  de  cette  Vic>oire ,  le  pondèrent  à  en- 
treprendre vne  (econdeguerre  pour  kReligion.  Les  Frizonscftoicnt en-  cu«« 
core  Rebelles  à  la  Vérité  EuangeKque,  bien  que  beaucoup  d'entr'eux  roni^wiï 
l  euflent  reconnue.  Il  les  derfitparterre}  &lesayant  chanezdans  leslfles  ^z™*- 
duRhnyl  les  y  força,&  ne  voulut  faire  aucun  traite  auec  eux,  qu'ils  n'eûk 
lent  abjuré  leurerrcur ,  bruflé  leurs  Idoles,  &  promis  qu'ils  feceuroient 
des  PrcftresChreftiens,  qu'ils  auoient  chailèz. 

Cette  guerre  fe  fît  hors  delà  France-,  celle-cy  dedans.  Qgi  eult  1a mais  ^om»  <aa~ 
penfé  que  les  Vmgoths  euflTent  pu  troubler  vn  fi  puùTant  Royaume,  eux  £««»•" 
de  qui  la  mémoire  ièmbloitelkinteî  Mais  ce  fût  a  noftre  gloire,  afin  que 
la  France,  ennemie  des  Hérétiques ,  donnait:  le  dernier  coup  à  V  Arrianrf- 
me.  Les  reftes  de  cette  maudite  Nation  cltoicnt  encore  épandus  par  la 
Prouence ,  par  le  Languedoc  ,&  par  le  Poitou  ,auec  vnc  obmnation  in- 
vincible pour  leur  erreur ,  bien  que  (ans  aucune  Principauté.  Ils  fereflbu- 
uenoient  de  leur  ancienne  puifiance  dans  ces  Prouinccs ,  où  ils  auoient 
eu  des  Souuerains  de  leur  Sec"te  :  ils  ne  fe  voyoient  pas  moindres  en  nom- 
bre, &  rien  ne  leur  manquoitquc  des  Princes.  Voila  donc  qu'ils  en  eflu- 
rent,  de  ceux  qu'ils  croyoienteitrcdcfcendus  de  la  Race  de  leurs  anciens 
Roys.  Mais  afin  de  faire  la  partie  plus  forte,  ils  lièrent  aueceuxles  débris 
de  tous  ces  Barbares,qui  du  temps  d'Honorius  auoient  delchiré  l'Empire 
Romain ,  &:  l'eltoient  retirez  en  ctiucrles  contrées  d'Eipagne ,  l'Afyle  de 
tous  ces  monltres.  Les  Vandales,  qui  ont  laide  leur  nom  à  laVandalou-  Eu  n"Lpu 
zie;lesGoths&les  Alams,  qui  par  alliance  ont  fait  d'vnc  ancienne  Pro-  S^ÏÏÏÏm- 
uince  la  Gottalanie ,  c'eit  maintenantla  Catalongnc  5  les  Galleciens,d'où  p^t;RJ ,c 
elt  venu  lenom  de  Portugal,  &  d'autres  peuples,  tous  Arnens ,  entrèrent 
en  cette  ligue  ;  &  par  vn  commun  effort  panèrent  les  Rhofne,  portant  par 
tout  le  fer  &:  la  flamme.  Le  Dauphiné  refientit  la  plus  grande  violence  de 
<ét  orage:  Vienne  eut  bien  de  la  peine  à  fen  garantir,    tout  le  pays  d'a- 
lentour Ibuffritd'eltranges  dégâts.  Ces  Vlurpateurs  panèrent  bien  plus 
outre;  car  ils  apportèrent  la  terreur  aux  Lyonnois ,  qui  fe  rendirent  d'a- 
bord. Malcon,  Chaalons,  Dijon,  Auxerrc,  &  prefque  toutes  les  Villes  de 
Bourgongne,lcs  receurent  par  intelligence,  par  crainte,  ou  par  force* 
L'Euciquc  de  Sens  l'arma  pour  la  defence  des  Autels  -,  &  menant  vn  par-  L.Eoef  e  d 
ty  les  lurprit  aliec  vne  fi  grande  perte  des  leurs,  que  dés  l'heure  toutes  Scn*  ^tfFjit 
leurs  cntrcpnies  i  euanouirent,  &eux-melmcs  abandonnant  leurs  con- 
queftes,  brûlèrent  dans  leur  retraite  tous  les  làints  lieux  de  laBourgon- 
gnc.  Il  clroit  bien  croyable  que  les  Sarrafins  auoient  fufeité  les  Héréti- 
ques :  mais  on  le  voit  à  cette  heure  fort  clairement.  Atlnn ,  leur  Roy ,  def- 
cend  dans  la  Prouence,  &  Maurice,  ou  Mauraur, Comte  de  Marfeille,  qui  Mirant  es- 
vouloit  parce  moyen  confirmer  la  Souueraineté  qu'il  pretendoit  eftablir  £dcProucn- 
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en  ces  Proumces^à,  le  reçoit  k  nuit  dans  Auignon,  au  delceu  des  habi- 
tans. N ou i  citions  perdus Martel  preuoyant cette tempefte, n'euft en- 
uoye  quelque  cemps  auparauant  ion  fils  Pépin  >  demander  (ecours  à  Luit- 
JjJJ5d    prand ,  Roy  des  Lombards ,  excellent  fie  làge  Capitaine.  Il  reccut  Pépin 
aucc  des  c  m  b  rail  cm  en  s  ei  hoirs  ,  fie  le  nomma  Ion  filleul ,  luy  coupant 
vn  toupet  de  c  heu  eux ,  ancienne  c  oui  Vu  me  des  Chrelhens.  D'autres  Sei- 
gneurs François  eltoient  allez  aufli  en  Allemagneiolliciter  Lanfroy,Prin- 
knuuJ.k  ce  des  Al]emans,&:Odiiion,Duc  de  Bauiere.Ccs trois  Princes  incitez  par 
iw-  1  aminé  qu'ils  auoient  pour  la  France ,  fie  par  la  haine  qu'vn  Chreftien  doit 
«*rCLm«.  porter  aux  lnfidelles,arriuerent  en  perlonne  fie  fort  a  propos  auec  leurs 
A  rinces.  Les  Ennemis  auoient  choih  pour  leurs  deux  places  d'armes,  Aui- 
gnon,fie  Narbonne,d'où  us  fait  oie  ne  eftat  de  commander  au  Languedoc, 
<Sc  à  la  Prouence.  Childebrand ,  qui  marchoit  deuant  auec  vne  puifiante 
Armée,  pour  obleruer  les  Barbares,  auoit  deflèin  de  les  choquer,  fil'oc- 
Ath  n  Roy  cafioni'enprefentoit.D  abord  il  renferma  le  Sarrafin  entre  les  murailles 
fccgè  dut   de  la  ville ,  qu'il  inueitit,£e  alïiegea  en  m  cl  me  temps.  Les  attaques  furent 
Attl*aua*    bien  chaudes.  Mais  A  thin,  qui  la  defendoit,  ayant  pourueu  à  làdefence, 
anima  par  (on  exemple  Ces  loldats;  tellement  qu'après  plu  heurs  lorries,  ou 
les  C  h  rc  1  hens  auoient  toufiours  du  pire,  les  noftres  leuerent  le  fiege.  Hu- 
naud,6e  Gaifre,  enrâns  d'Eudon,  irritez  de  ce  qu'après  la  mort  de  leur  pè- 
re, on  auoit  reùny  1  Aquitaine  à  la  France,  reftoient  liguez  auec  les  Sarra- 
(ins,  fie  leur  auoient  donné  des  oftages.  Ils  en  auoient  pareillement  pris 
d'eux ,  afin  que  ces  Barbares  ne  ruinalîent  pas  les  Egli(es  des  ArrieBs ,  qui 
fc  fuflent  parce  moyen  aliénez  de  leur  party.  11  eftoit  donc  temps  que 
Martel  vint,  pour  rcleuer  les  courages  de  nos  Guerriers.  A  (ônafriuée, 
ils  reprirent  cœur ,  fie  bien  plus  encore,  quand  ils  virent  qu'il  en  amenoif. 
d'autres  en  plus  grand  nombre.  L'Ennemy  ne  rut  pas  feulement  chafle 
delà  campagne, mais  de  nouueau  amegé,  fie nirieufementaûailly.  Les 
cris  des  foldats,  fie  le  bruit  des  trompettes  excitèrent  à  l'efcalade  plufieurs 
desnoIbcSjdontlahardie^erutabatué  pardes  pierres,des  poutres  ,  fie  de 
l'huile  bouillante,  que  ces  Barbares  jettoient.  La  trop  grande  ardeur  des 
Chreftiens  leur  eftoit  nuifible  à  eux-melmes  ,  fie  en  beaucoup  d'endroits, 
la  pelan  tcur  de  ceux  qui  montoiét,  rompoit  les  e(chellcs,que  les  Ennemis 
n'auoiét  peu  renuerfer.  Le  fofie'  eftoit  plein  de  fbldats  c(rropiez,par  deflus 
lefquels  les  autres  couroientà  l'aflaut ,  (ans  perdre  courage.  Nousauions 
là  cinq  grands  Capitaines,  Charles  Martel,  Childebrand ,  vn  autre  Char- 
les ,  Luitprand,fie  Odillon  :  ils  prirent  chacun  (onartaque,ôe  donnant  par 
s*  wik  prife  cinq  endroits,  gagnèrent  enfin  la  muraille,fie  en  fuite  la  ville.  Alors  Arhin, 
ne  pouuantplus  remettre  les  gens,  ny  pouruoiràladcfcnfede  la  place, 
fongeaà  la  leureté  de  la  perlonne,  fie  le  jerta  dans  vn  bateau,  qui  l'atten- 
Athm  feûu-  ^°ic("rlcRh°me'LesSarrafinsacourans  alahalrelur  le  riuaçe,  penrent 
ne  T  RhT  mu<^raD^cment-  Plufieurs  furent  eltouffez  par  la  foule  d'vne  multitude 
»c.      °  confufe  de  ceux  qui  le  jettoient  lureux  à  corps  perdu  :  mais  beaucoup 
dauantage,  chargeant  trop  les  bateaux  qu'ils  rencontrèrent ,  le  noyèrent 
dans  laRiuiere,oùIes  nolbesafTommoientà  coups  de  traits  ceux  qui  le 
lauuoient  à  la  nage.  Athin ,  heureulement  échappé  julques  dans  la  mer, 
f  auua  qu'au  lieu  de  l'en  retourner  en  Elpagne,  il  luy  feroit  plus  honorable 

de 


Digitized  by^ooglej 


vient 
Iccou». 


F. ■  :  ï.-.;  '.lJ, 


Thierry  II.  Roy  XX.  i3f 

de  tenter  vnc  féconde  fortune  dans  Narbônne;qui  flic  bien-toft  aufli  ver-  * JS^!M 
tcment  attaquée  qu'Auignon  ;  mais,  fil  fe  peut  dire,encore  mieux  défen- 
due. L'euenement  du  fiege  eftoit  incertain,  quand  Martel  fut  auerty, 
qu*  Amoré,  autre  Prince  Sarrafin,venoit  aufccoursde  la  ville.  Il  tnaxchà*™*£ 
promptement  au  deuantde  luy  ,auparauantqu'Afhin  en  pût  auoir  des 
nouuelles,lauTant  toufiours  la  ville  inueftie  par  vne  partie  de  fes  trou- 
pes. La  Bataille  fe  donna  près  de  la  riuiere,  lors  appellée  Illibcrc ,  où  elle 
nit{ànglante,&doutcufeiCar  auec  ce  que  les  Sarrafms  n'eftoient  point 
embarrafTez  de  Femmes,  ny  de  bagage,  comme  à  la  Iournée  de  Tours ,  le 
Generàl  qui  les  conduifoit  auoit  jure  de  reparer  à  quelque  prix  que  ce  fut 
la  perte  des  Cens.  En  effet  il  exécuta  tout  ce  qu'on  fçauroit  defïrerd'vn 
bonChefjhorfmis  que  payant  vn  peu  trop  témérairement  delà  perfonne, 
il  mit  par  fa  mort  tous  fes  foldats  en  déroute.  Car  l'auantage  ,  qui  juf. 
ques  la  f  eftoit  tenu  neutre  -,  fe  rengea  tout  à  coup  de  noftre  cofté  y 
mais  fi  entièrement ,  qu'il  ne  refta  pas  vn  Sarrafin  (  fil  eft  croyable  ) 
pour  en  rapporter  les  nouuelles.  Le  trophée  de  cette  Victoire  eft  drefTé 
iurlcbord  du  fleuue  Illibcrc,  dont  les  eaux  furent  teintes  de  fàng  vingr-  Ml0  Alt; 
quatre  heures  durant.  Amoreo,  et  Sarracenis  ad  Illiberim  deletis.  Lt. 
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fifres  cette  mémorable  deff.iite  du  Rpy  Amore  t&defes  SarraJins.Ce  qui  àrriUa  Jjjjj»'  »Jj£ 
par  la  vigilance  de  noftre  (Jhef  Tres-Chreftien ,  ^//4»fù  Ducis  Chriflsa-  bonne. 
ntfjimti  filtre  qu'il  mérita  bien,puis  qu'il  fit  Ci  dignement  la  charge  du  Roy 
(on  maiftre,en  combatant  pour  la  Foy  j  dont  la  defenfe  &  l'accroiiTeracnt 
ont  acquis  à  nosRoys  le  tiltre  dcTrcs-ChreJltens ,  nom  qu'ils  nedoiuent 
qualaVeritéj&àDieu  premièrement,  fans  le  tenir  d'aucun  autre  Chef. 

Athinauerty  de  ce  fanglant  elchec,f  en  fuit  par  mer  en  Efpagne  >  & 
Martel  ayant  remercié  le  Lombard  &c  les  Allemans,ofta  au  traiftre  Mau- 
rice, qui  (efauua  par  la  mer  fur  des  rochers  inacccfliblcs,  la  Prouince  de 
Marfeille,qui  s'appelloit  alors  Phocenlè ,  du  nom  de  la  Colonie  Grecque, 
quiplufieursfieelesauparauant  l'eftoit  venue  habiter.  Pour  la  Narbon- 
noile,  qui  (e  nomme  aujourd'huy  Languedoc,  comme  qui  diroit  Langue  ^j~étU^ 
de  Goth ,  elle  fut  bien  plus  mal  traitée.  Car  en  haine  de  l'Arrianifmc,  dont  sutJoc- 
elle  eftoit  prelquc  toucc  infeelée ,  il  bruflaNarbonnc ,  Agdc ,  Nifmcs ,  & 
Beziers  ,  qu'on  appclloit  la  Colonie  des  àrpnmamens ,  ccft  à  dire  de  la 
fepticfme  Légion  des  Romains ,  qui  auoit  là  la  siarniion  eftablie .  &  de  la-  ,  t»nK«r<*<* 

ii  r  \    n  il  I  .        i  Sepuni*. 

qucllcmelme  toute  la  Prouince  eltditc  par  quelques- vns  Septimante.  me. 
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C  e  Roy,  dont  le  pouuoir  ne  fit  pas  abfolu, 
V idfon  autborité  par  fa  faute  dccroijlrc  ,• 
Et  fort  it  de  la  Cour,  pour  entrer  dam  le  Cloiflre, 
Qupnd  il  ne  put  choquer  ceux  qui  l'auoient  ejlù. 

CHILDEfUC 


Childeric  III.  Roy  XXL  M? 

C  H  IL  DE  RIC  III.  ROY  XXI, 

ET  D  E  R  N I E  R  t>  E  LA  PREMIERE  BRANCHE. 

Vr  la  fin  de  ces  guerres  vint  à  décéder  le  RoyThierryvî*ort<!o*or 
qui  rut  enterre  a  S.Denys,au  commencement  de  1  an  740. 7*0. 
enuiron  lequinziefme  de  (on  Règne.  Childeric  troifiéme 
du  nom  (on  firerc ,  fut  eftably  dans  le  Thrône,  puis  renfer- 
me dans  le  lerrail ,  d'où  Une  forcira  point  que  pour  eftre 
affublé  d'vn  froc ,  &  reclus  dans  vne  cellule.  Au  commen- 
cement de  (on  Règne,  le  Pape  Grégoire  III.  implora  le  fecours  de  la  Fran- 
ce contre  Luitprand,Roy  des  Lombards,  fçachant  bien  que  la  prote- 
ction de  Marcel  ,  auok  défia  garanty  fon  predeceflèur  Grégoire  II.  de  la 
violence  de  l'Empereur  Léon  Brize-miage.  Lclujetde  leur  différent,  ve- 
noit  de  ce  que  le  Pape  auoit  (  ie  ne  fçay  fi  iuitement  )  afliltc  Trafimond, 
Duc  de  Spolete,  qui  feftoitreuolte  contre  fon  Prince  Luit  prand.  Char- 
les, grand  Zélateur  de  la  Religion,  embraflà  cette  affaire  fi  viuement, 
que  fon  authoritc'  obtint  du  Lombard ,  qu'il  donnât  la  paix  à  l'Eglife  de 
Rome ,  qui  tient  (ans  doute  toute  fa  grandeur  temporelle  de  la  France. 
Apres  tant  d'actions ,  aufligencreufès  que  pieufès.  Charles  Martel,quel-' 
ques  mois  après  le  Roy  Thierry ,  frappé  d' vne  maladie  mortelle  à  Crefly, 
iur  Oifè ,  partit  de  ce  monde ,  où  il  a  laifle  vne  mémoire  à  ïamais  glorieu-  "  h^r* 
fc,&  dans  vne  bénédiction  éternelle.  Et  ncantmoins  il  s'eft  trouué  des  «°»*o*»: 
Efcriuains  afTez  impies ,  pour  la  noircir  d'vn  conte  fabuleux  ,  qui  dit, 
QujE,ucher,Euelque  d'Orléans, eut  vne  vifion,  qu'il  citoit  condamné 
aux  peines  éternelles,  &:  que  pourpreucc  décela,  dans  (on  Tombeau,  Conte  ae  fa 
d  où  lexhaloit  vne  puanteur  extrême,  il  fctrouuaau  milieu  de  (on  Corps  £»f»>n»,'onf4- 
vn  effroyable  Serpent.  La  raiion  qu'il  en  allègue  eft,Qujllcua  des.  Deci-  pic, 
mes  fur  le  Clergé,  Qujl  infeuda  quelques  Ducmes  ,  pour  recompenfer 
des  Gentil-hommes ,  qui  l'auoientferuy  contre  leslnhdelles,&qu  il  per- 
mit à  ceux  de  fa  Cour  de  tenir  des  Bénéfices.  Mais  ic  vous  demande  de 
quelle  punition  ne  l'eut-on  point  iugé  digne,  en  cas  qu'il  eut  laine  ruiner 
le Chriîrianifme  par  les  Inhdellcs,&  fi  on  le  peut  blafmer  d'auoir  fait 
quelque  petite  part  du  Reuenu  de  l'Eglife  a  la  Noblefle ,  qui  auoit  em- 
ployé fon  bien  8c  fa  vie,  pour  défendre  la  caufe  de  Dieu.  Certes ,  quicon- 
quea  débité  le  premier  ce  conte  iniuricux,eft  digne  luy-mefme  de  lama-  firt 
ledi&ion  de  tous  les  Chreltiens.  Vn  Eltranger,  c'clt  Baronius,en  a  do-  iLomJ" 
âcment  prouué  la  fauflcté,faifant  voir  qu'Eucher  eltoit  decedé  long- 
temps auant  que  Martel.  Il  mourut  la  vingt-ieptiefme  année  de  fon  Ad- 
ministration ,  de  fon  aage  la  cinquantc-cinquicfme ,  &  fut  enterré  à  Saint 
Denys,oùdans  fbnEpuapheil  elt  honoré  du  fouueraiiuiltredeRoy.De 
fon  temps  la  Caualerie  commença  d'eftre  plus  en  vogue  dans  les  guerres, 
que  n'eftoit l'Infanterie  :  la  raiion  eft ,  dautant  que  la  Fiance  deuint  alors 
plus  puiflanec  qu'elle  n'auoit  ïamais  cité,  <Sc  que  d'ailleurs ,  il  recompenia 
M  libéralement  ceux  qui  ponoient  les  armes  àfbnferuice,qu  il  leurlaiila 
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dequoy  fe  monter.  De  plus ,  ayant  affaire  aux  Sarrafins  &  aux  Vifigoths, 
dont  le6  plus  grandes  Forces  confiftoienten  la  bonté  de  leurs  cheuaux-, 
il  eftoitncceflaire,  pour  les  fouftenirdâslcs  larges  campagnes  de  France, 
ouaîeric  &  deleur  en  oppofer  d'autres.  Icdiray  là  dcflus,que  laNoblefleFrançoifc 
Fian"  ayant  expérimenté ,  que  leurs  Lances  auoient  vn  effet  incroyable ,  en  vn 
temps  ou  les  Piques  ny  les  armes  à  feu  n'eftoient  point  encore  en  vlage, 
mit  a  l'auenir  ù.  principale  afTeurance  dans  laGcndarmerie.Depuis  l'hon- 
neur qu'elle  acquit  en  diueries  rencontres ,  luy  enfla  fi  bien  le  courage, 
Îum"11    que  plufieurs,  après  la  guerre,  ne  fçachânt  fupporter  l'oifiueté,  couru- 
rent dans  les  Prouinces  éloignées ,  pour  y  chercher  desoccafions,  tan- 
tolt  contre  les  Sarrafins ,  tantoft  contre  d'autres  Barbares.  Aufll  eft-ce 
delà  que  (ont  venus  les  Aduanturiers ,  &  tous  ces  diuers  exploits  de  Che- 
ualerie ,  fabuleufement  chantez  par  les  Romans  \  comme  encore  les 
Tournois,  les  Iouftes&  les  combats  de  (cul  àieul.11  eft  vrayncantmoins 
qu'auantMarcel,Chilperic  auoit  fait  baftir  des  Cirques  à  SouTons,  à  Com- 
piegne,  &  à  Paris ,  outre  que  les  combats  particuliers  ,  pour  réparation 
d'injure  >  ou  pour  prcuue  de  fait,  auoient  elté  défia  pratiquez.  Car  Gon- 
tran ,  jaloux  au  dernier  point  de  fes  chafles,  ayant  trouué  fortuitement 
vn  bufle  mort  dans  vne  de  fes  forefts ,  &  (on  Foreftier  en  ayant  aceufé 
Chundon ,  l'vn  de  fes  Valets  de  chambre,(ans  toutesfois  auoir  dequoy  le 
prouuer,lc  Roy  commanda  dcflors,que  ce  différent  fut  vuidé  par  vn  duel. 
Duei  mtmo-  -j^  Valet  de  chambre  prit  donc  fon  neveu ,  pour  fotrftenir  ion  droit  con- 
tre le  Foreftier.  Mais  le  combat  fut  mortel  à  tous  deux  j  6c  le  Roy  iu- 
geant  Chundon  coupable ,  puifquc  fon  champion  cl  toit  mort ,  le  ht  al- 
iommer  à  coups  de  pierres ,  dequoy  ncantmoins  il  Ce  repentit  depuis. 
Vous  lifez  pareillement  dans  la  vie  du  Roy  Clotaire  H.  vn  autre  combat, 
qui  n' cil  pas  moins  mémorable.  Charoalde ,  Roy  des  Lombards,  ayant 
cfpoufé  Gundeberge ,  iffuc  du  fàng  de  France ,  belle  Princeflê ,  &  fort 
affable,  iladuint  qu'vn  Courtifan,  nommé  Adalulphe,  prenant  pour  vne 
amorce  d'amour  cette  douceur  qui  luy  cftoit  naturelle,  eut  la  témérité  de 
la  vouloir  cajoler.  Mais  comme  il  n'en  eut  remporté  qu'vnc  honteufe  re- 
primende ,  il  l'accula  enuers  le  Roy  fon  mary ,  d'vne  trop  fècrette  intelli- 
gence auec  le  Duc  Tafle ,  adjouftant  mefme  qu'ils  l'eltoient  entretenus 
enfèmble  touchant  les  moyens  de  l'cmpoifonncr.  Il  y  auoit  tant  d'exem- 
ples de  fèmblablei  crimes  chez  cette  Nation  là, que Charoalde,  jaloux 
jur^inno"  ^c  ^>n  honneur ,  de  (a  Principauté  ,&  de  fi  vie,  faffeura  de  la  peribnn 


pour 

c'enee 


d  rue  de  fa  femme ,  &  la  reflèrra  dans  vn  Chafteau.  Clotaire  eftonné  de  ce  pro- 
cédé, luy  enuoya  demander  par  vn  Ambafladeur  ,  pour  quel  fujet  il 
traitoit  ainfi  la  parente.  Anfoaldc,à  qui  cette  commiflîon  cftoit  don- 
née ayant  apris  le  fait, comme  ie  vous  l'ay  déduit, i'auila  de  (on  pro- 
pre mouuement  de  luy  remonftrer  ,  Qjfil  falloir  que  le  Dénonciateur 
foulant  fon  dire  par  le  combat;  Ce  que  le  Roy  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour 
ayant  iugéraifbnnable,vn  nomme  Pithon  l'entreprit  pour  la  Rcyne,&: 
la  purgea  de  (oupçon  par  la  mort  d'Adalulphe.Ces  deux  exemples  néant- 
moins  n'empefehenc  pas  que  les  combats  ne  le  (oient  authorilcz  fous 
commence-  Martel,  n'ayant  jufques  alors  efté que  fort  rares.  La  donation  des  fiefs  à 
mem  des  fief».  laNoblciTe ,  pour  recompenle  de  feruicc,  commença  pareillement  fous 
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G  Principauté.  Ils  fappelloient  Bénéfices,  nom  qui  depuis  à  efté  tranf- 


fKJrté-auxreuenusEccreTiaftiques.  le  n'ay  pas  de  petites  conjectures,  que  SatoSÎ 
es  fiimoms,&les  Armoiries  nafquirent  en  ce  mefine  temps.  Car  il  eft 
certain  qu'on  peut  appel  1er  Martel  l'inftituteur  de  kNobleflè^  puis 
qu'il  leur  conféra  des  nefs  &  des  dûmes  inféodées  ,il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  leur  donna  de  mefme  des  marques  d'honneur,  Mais  nous 
parlerons  de  cëcy  plus  amplement  ailleurs. 

Il  auoit  quatre  enfans  mafles,  Carloman,  &  Gilles ,  d'vnc  humeur  in&ni  4e, 
douce  &  paifiblc  -,  Pépin  doué  d'vne  merueilleufe  viuacité  d'e(prit,  &  UukL 
Griffon,  inquiétée  brouillon.  De  (on  viuant  il  prit  le  loin  de  les  partager. 
Gilles  ,  plus  enclin  à  la  dcuotion,fùt  éleué  à  l'Archeuefché  de  Rouen-,  g»™ p 
Carloman  pourueu  du  Gouuernement  d'Auftrafie ,  &  Pépin  de  celuy  de 
France.  Quant  à  GrirTon ,  il  n'eut  aucunes  terres ,  mais  ieulment  des  pen- 
sions. Car  ce  iàge  Prince ,  connoiflant  trop  bien  les  maux  que  produit 
dans  vn  Eftat  la  multitude  des  Souuerains,n'auoit  pas  voulu  defmem- 
brer  lefien  en  tant  de  pièces,  ny  donner  à  cet  ciprit remuant  des  moyens 
de  troubler  fes  frères.  Mais  Sonachilde  (à  mere,niepce  d'Odilon,Duc 
de Bauiere , femme  ambitieufe  au  poflible,  f'ofFençant  devoir  Ion  fils 
debuiqué  de  l'héritage  paternel  (  car  les  Maires  partageoient  ainfi  le 
Royaume  à  leurs  enfans ,  )  le  pouffe  à  demander  partage  a  fes  frères.  Luy 
fins  attendre  leur  refponce,  lelaifit  delà  ville  deLaon ,  &  leur  déclare  u^npreûl 
h  guerre.  Ils  l  afliegent  dans  cette  ville  là ,  où  fe  (entant  prefle ,  il  Ce  ren- 
dit à  ducretion,&{ous  bonne  garde,fut  enuoyé  parCarloman  à  Chafteau-  fa  jn* 
neuf  en  Ardcnne.  Les  deux  frères  portèrent  de  là  leurs  armes  en  Guyen-  " 
ne, contre Hunaud,l  vn  des  enfans  de  feuEudon.  L  Hiftoireabicndi^ 
<juc  Martel  les  auoit  priuefcde  cette  Prouincc  :  mais  puifque  nous  les  y 
yoyons  déformais  rcilablis,il  eft  àjfuppofer  ,que  pour  mettre  fin  à  la  ouerie  eon- 
guerre  des  Sarrafins,  aufquels  ces  Princes  euflent  toufiours  ouuert  la  J^JjjJïj! 
porte  par  leur  intelligence  ,  &  par  le  crédit  des  Arriens,  encore  puif  Bi- 
lans en  ces  contrées,  il  les  remit  dans  la  Principauté  de  leur  Pere.  La  ce 
•dernier  ayant  brouillé  les  affaires,  fut  chaftié  par  la  perte  du  Chafteau  de 
Lochc%  S  t  bien  que  pour  auoir  la  paix ,  il  fut  contraint  de  rendre  Lanfroy, 
Abbé  de  S.  Denys,  qu'il  auoit  retenu  depuis  plufieurs  années,  comme 
clpion,  bien  qu'il  luy  cuit  efté  enuoyé  en  AmbafTade.  A  leur  retour  de 
ce  voyaçc,nos  deux  Princes  diuilerent  dans  le  vieil  Poitiers  (à  vne  lieue  de 
Chaitclleraud,  entre  le  Clain,  &  la  Vienne  )  le  Gouuernement  du  Royau- 
me ,  fumant  les  partages  que  Martel  leur  en  auoit  faits  ,  ayanr  alors 
commandé  par  indiuis.  Vn  peu  après  on  vient  rapporter  à  Carloman, 
que  les  Allemans  fcltoient  reuoltez  :  il  y  mené  Ion  Armée  ,  fait  le  D-u«ft» 
Jegaft  par  tout  le  pays,&  en  démolit  les  Chafteaux.  Odilon,  Duc  de  ^""^âî* 
Bauiere  (  appcllee  parles  vieux  Chroniqueurs  Botarta  ,  Bagoana  ,  Beuue-  «>Aiiem»- 
rta ,  &  Bauana ,  )  ayant  voulu  faire  le  mauuais,  pour  quelque  fecret  mef-  & 
contentement,  en  fut  cmpefèhéparla  prelence  de  Carloman  -,  mais  non 
pas  chaftié,  en  confideration  du  fidcllc  fecours,  qu'il  auoit  n'aguerc 
rourny  contre  les  Sa^afins.  Vne  guerre  en  attiroit  vne  autre.  Les  Saxons 
l'ennuyent  de  la  paix, mais  nous  ne  leur  donnerons  pas  loiflr  darmerj 
&  leur  pays  couuert  de  noltre  Gendarmerie,  n'oie  plus  parler  que  d'o- 
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beiilânce.  Cârloman  ayant  aurant  de  eloire  qu'il  en  pouuoit  efperer 
c»riomw  dans  le  monde,  fonçea  dciormais  à  celle  du  Ciel,&  pour  laquenr,  Ce 
bhsMoyae,  refohit  de  prendre  1  habit  de  Moyne.  Comme  il  cuit  donc  deicouuert 
ta  fainte  relolution  à  Ton  frère  Pépin ,  il  luy  remit  entre  les  mains  la  con- 
duite de  fes  Peuples, &  le  pria  qu'il  euft  à  les  gouuerner  auec  l'équité 
d'vn Prince , &  ladouceur  d'vn pere. Quaurefte il fc fbuuint, qu'il  com- 
r^lonftraLé  mandoit  à  des  Chreftiens  ,  Nation  libre  &  fainte,  à  qui  les  violences  & 
iPefin:     lesiniuftices  font  des  facnlegcs  :Qujl  eut  toufiours  deuant  les  yeux 
l'exemple  de  leur  pere  Martel,  Prince  incomparable  en  zelcau  bien  de 
la  France  v  qui  furpaflbit  tous  les  autres  en  intégrité  de  vie  ,  q^ui  n'ou- 
blioit  rien  plus  ville  que  les  injures,  qui  ne  fe  porteur  ïamais  a  la  ven- 
geance^ qui  traitoit  fi  doucement  vn  chacun  ,  ,'quil  maintenait  lbn 
authorité  pour  le  moins  autant  par  la  baenueillance,que  par  les  armes, 
se  mue  e»  Ayartt  fait  cette  remonftranceàPepm,dfe  retira  en  Italie  ,  où  il  fit  bafhr 
fur  le  mont  Sora&e  vn  beau  Monaftere,à  l'honneur  de  faim  Symcftre; 
Il  penfoit  ainiiiedemefler  du  grand  monde:  Mais  les  François,  dont  le 
chemin  fadrclfoit  par  là, pour  aller  à  Rome,  le  vifitoient  par  troupes, 
^faifoient  de  fafotitudevne  Cour  -tellement  que  pour  éuiter  cet  em- 
barras, il  fe  rerira  au  mont CaïTin.  Que  les  goufts  des  hommes  font  dif- 
férents! Griffon  cherchant  auec  palTion  ce  que  fon  Ailhéauoitfàgernent 
Griffon  fc«  abandonne,  trompe  fes  gardes  ,&  f  enfuit  en  Saxe.  Ceux  du  pays  fac- 
'epnI°n'    commoderent  d'abord  à  cette  boutade  j  Mais  comme  ils  virent  que 
Pépin  les  talonnoit  de  près, ils  refolurent  de  le  liurer  entre  fes  mains. 
Griffon  fapperceut  de  leur  trahifon ,  &  tira  en  hafte  vers  la  Bauiere,  à 
ie-  la  faueur  de  fa  mere  Sonachildc.  Il  n'eft  pas  entré  fi  toit  dans  le  pays, 
Jnc.  que  par  fes  menées  il  en  chauc  le  Duc  Tallillon.  Pépin  y  accourt ,  re- 
ijgp.       met  feDuc  dans  les  terres,  fe  Gùfa  de  Griffon,  &  pour  luy  ofter  tout 
fujet  de  mefcontentemcntjle  traite,  non  comme  pnlbnnier ,  mais  bien 
comme  frerc  :  Car  il  luy  donne  à  l'inftant  la  Duché  de  Deutelin(  c'clt 
repin  ky    le  pays  d'entre  l'Oife  &  la  Seine  )  auec  douze  Seigneuries  dans  la  Pro- 
jjjfj"    uince ,  qu'aujourdhuy  nous  appelions  Normandie.  Ceitoit  aflez  pour 
Veua*iC     luy ,  fil  euft  feeu  connaître  Ion  bon-heur ,  ou  fuir  fa  mauuaife  fortune. 
Mais  deux  ou  trois  ans  après, fes  grandes  pofléffions  luy  lèmblant  cn- 
^  f     core  plus  cftroitts ,  que  la  prifon  de  Chafteauneuf  j  il  le  jetta  dans  la 
mekefttue  Bourgongne,oùil  ne  fut  pas  le  bien  venu}  &  comme  îlauoit  dellem  de 
M^nenedc  pater  en  Italie ,  il  fût  tué  dans  la  valéc  de  Maunenne ,  par  vn  Seigneur 

du  pays ,  nommé  Theodin. 
Perm  r«i       Voila  toute  l'adminirtration  cfcheue  à  vn  feul  Pépin ,  le  bon-heur  de 
Frweot*    la  France  ayant  peu  à  peu  difpofé  le  temps  à  faire  fleurir  la  leconde  bran- 
che de  nos  Roys.Ilfautauantque  cela  foit,  que  Pépin  rende  encore  vn 
g— »  <m  feruice  à  laChreftienté.  Les  Sarrafins  cftant  entrez  en  France  pour  la 
troifiefme  fois, il  implore  premièrement  le  fecours  diuin,pardesleu(- 
nes  folcmnelsj&pardcs  Proccflions  générales-,  puis  marche  contr'eux 
auec  vn  bel  appareil.  Et  dautant  qu'il  n'auoit  pasdeffein  de  hazarder  le 
fàlut  de  la  France  en  vne  bataille,  mais  de  refparg|er,il  fauilà  pourcét 
effet  de  temporizer  fàgcment,  de  tenir  les  partages  des  riuieres ,  les 
chemins  des  viures,&les  places  fortes.  Ainfi  domptez  parla  faim  ,  ils 
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repàiîerent  en  pjf,cux  eftat  les  monts  Pyrénées  ;  &  quoy  qiie  là  pjaye^.*^  * 
qu'ils  receurenc  des  Armes  de  Pépin  ,  ne  fut  pas  fanglante  ,  fi  eft-ce  fcfp*gi*. 
qu'elle  lesabatitfi  fort,  que  deflors,  &  toujours  depuis,  ion  nom  leur 
nie  redoutable. 

Il  ne  reftoit  plus  à  Pépin  que  le  nom  deRoy;{àgloirceftoitfi  parfai- 
te ,  qu'il  la  falloit  couronner.  Il  n'oie  pas  mettre  cette  proportion  en  lw  beaux 
auant,mais  il  la&it  jetter  au  hazard  parafes. plus  afEdcz.  Il  ne fè  parle 


fam  4c  Pé- 
pin. 


par  tout  que  de  les  Victoires.  Les  Sarrafins  vaincus  ,  la  Germanie  dom- 
ptée, l'Aquitaine  pacifiée ,  parlent  hautement  de  Tes  louanges.  On  les 
publie  (ans  flaterie  :  on  les  efeoute  auecque  plaifir.  Mais  la  libéralité, 
qui  luy  a  tant  acquis  de  créatures  ;  &  Ces  Dicn-faits,  dont  il  ne  feft  ia- 
mais  épuifé,  bien  qu'il  les  ait  abondamment  répandus ,  l'ont  défia  mis  fi 
presduThrône,quc  fil  le  peut  dire, il  auoit  àdefeendre,  pluftoft  qu'à 
monter.  Car  il  polledoit  tous  les  droits  de  la  Couronne ,  &  n'en  fouftroit 
point  l'cnuie.  Quelles  charges  ne  conferoit-il  pas?  De  quels  Bénéfices,  se»  pu»i&a- 
&  de  quels  Gouucrnemcns  ne  dilpoibit-il  point?  Il  rendoit  Iultice ,  &  ne  "** 
rendoit  point  compte  :  il  manioit  les  Finances ,  &  faifoit  marcherles 
Armées,  avant  ainu  luy  feul  tous  les  moyens  par  où  l'on  peut  obliger. 
Auflîen  via-t'il  toufiours  plus  que  libéralement,  fâchant  bien  que  les 
Grands  qui  donnent  tout  par  maxime,  courent*  auflî  'fortune  de  tout  Sayaaa> 
auoir.  Ce  qui  aduient,fi  îc  ne  me  trompe,  dautant  que  les  peuples  croyent 
que  les  richelTes  loient  dans  vnthrefbr public,  quand  elles  tombent  en- 
ire  les  mains  d'vnGrand,qui  les  diftribuc  gencreiilement.  C'eftoit  ainfi 
que  Pépin  en  vloit.  Il  n'affedtoit  pas  feulement  d'eftre  vaillant ,  &  libéral, 
mais  encore  plus  d'eftre  équitable  ,  d'efcôuter  Volontiers  les  differens 
des  François  ,&  de  les  décider  de  fi  bonne  grâce, que  pas  vn  de  ceux 
qui  recouroient  à  luy ,  ne  f  en  alloit  melcontant.  Que  diray-ic  de  (à  Pie- 
té, d'autant  plus  recommendable  en  luy,  qu'elle  n'eltoit  point  Politi- 
que, mais  vrayement  Chreftienne.  Les  Egliies  ruinées  par  les  Infidelles 
furent  rebafties  de  fes  deniers ,  les  autres  enrichies ,  &  beaucoup  de  nou- 
u c  il  es  érigées.  Par  (es  foins  les  charges  du  Clergé  furent  pourueuës  d'vn 
grand  nombre  de  laints  pcrlonnages:  la  Dilcipline  en  fut  reformée  ,  &: 
les  Priuileges  conferuez.  L'extrême  affection  que  toute  la  France  auoit 
pour  luy  le  renouuelloit  plus  fort  de  iour  en  iour,  par  le  mépris  qu'elle 
falloir  de  Childeric ,  la  honte  des  Roys  ,en  la  perfonne  duquel  on  voyoit 
aucc  regret  diuers  changemens,mais  toufiours  mauuaisj  car  il  paroif- 
foit  tan  toit,  niais  &  ftupide ,  tantoft  il  f  éucilloit  comme  d'vn  profond 
iommeil ,  pour  fc  jetter  dans  la  débauche  du  vin  &  des  femmes ,  d'où  il 
iortoit  quelquefois  infenfé  ,&  quelquefois  frénétique.  Quel  opprobre 
aux  François ,  libres  &  vaillants,  d'eitre  fujets  d'vnCncf  inunie, qui  ne- 
ftoit  capable  nyde  conduite,  ny  de  raifon?  lufjues  à  quand ,  diioient  les  jjjjjj 
créatures  de  Pépin  yfouffr irons -nous  régner  <-vn  tel  homme  f  .Sommes-nom  pas 
foux  d'obéir  à  <vn  Infensé  !  Que  refondrions-nous  à  njn  Etranger  ,  s'il  nom 
demandait  où  eji  nojlre  Prince ,  &  quelles  font  fes  occupations  f  A  fais  pleufl  à 
Dieu  que  fa  honte  &* fes  uices  fuffent  aufi  bien  cachez^  comme  fa  perfonne.  Ils 
ont  éclat  tr  par  toute  l' Europe:  Nos 'votfîns  nous  en  ont  méprisé  :  car  il  n'efl  paè 
croyable  qu'ils  eujjent  o%é  attaquer  la  France ,  fi  elle  eufl  en  des  Roys.  En  effett 
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combuny  a-id  que  nom  n'en  auons  point  eu  de  rveritablcs? Combien  y  ail  que 
régnent  <es  Thierry s ,  ces  Dagôberts,ces  Chtlperics.  O  qu'à  la  bonne  heure  pour  nom 
leCiel  nom  a  donné  des  A4  aires,  qui  ont  maintenu  la  gloire  des  Françoù  ,  & 
Raifonipour  fouflenu  l'effort  des  Barbares]  Que  n'ont  point  fait  les  deux  Pépins,  par  qui  le 
cSîr!>o~  U  Ry**»"  **fi  w*»  fnrgè  de  Tyrans  f#M  n'a  point  fait  eu  mutnable  Martel 
Pcpm,cm  *  />4r  'f  moytn  duquel  nom  femmes  Chrefitens  ,&  libres  t  M  ait  Pepm  ne  fe  pare 
point  de  l 'éclat  de  [es  jinccflrcs  ïil  efi  affit,iUufire  de  luy. me/me  :  il  n'efi  point 
de  V vrtu ,  ny  prmèe ,  ny  Royale  ,  dont  il  ne  nom  ait  rendu  des  tefmotgnages. 
Pleuft  a»  Ciel  qu'il  nom  l'euft  donné  pour  Roy!  Certes,  il  l'a  fait  tel,  pus*  qûil 
l'a  doiié  de  toutes  les  qualité^  necejfatres  à  un  grand  Prince.  Tourquoy  donc 
nereconnoijfons-nom  en  luy  le  caratiere  que  Dieu  y  a  mu  ?  Me  femmes -nom  pas 
aueugles  »  ou  plufioji ,  ne  femmes -nom  pas  ingrats ,  de  ne  luy  pas  déférer  *vn 
honneur  qu'il  a  fi  bien  mérité?  Quelle  recompenfe  a-t'd  de  tant  de  glorieux  tra- 
uaux  ,  que  fa  feule  Vertu  ?  S'il  efi  ajfez^  mode/te ,  pour  nen  demander  aucune, 
/irons-nom  ajjc^  mefconnoifjants  pour  ne  luy  en  pas  offrir  ?  Certes  ,  s'il  arriut  ' 
pour  n.  flre  mal-heur ,  qu'il  fe  lajfe  de  Mm  feruir  ,puifque  rien  ne  l'oblige  à  cela, 
il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  nom  deuiendrons,ou  la  proye  des  Alle- 
mans  nos  uaffaux ,ou  les  efclaues  des  Sarrafins  ennemis  de  Dieu.  Ces  derniers 
ont  bri^é  les  forces  de  l' Orient ,  conquis  t  Afrique  ,  &  fubiugué  les  Eftagnes. 
La  feule  France  leur  peut  refiler  :  mau  elle  ne  le  peut  fans  Roy,  nyfans<"vn  Roy 
tel  que  Pépin.  Nom  auons  ajfer^donné  à  la  mémoire  de  Cleu'u  fd'auoir  fouffert 
une  dirjtme  de  fis  Jucceffeurs  ,tom  fainéants  ,hebetex  »  &*  plonge^  dans  les  or- 
dures du  njice.  Il  efi  <vray  que  nom  luy  deuons  la  Religion  t .  h-efliennc  :  maù  il 
efi  certain  aufii  que  fans  Pépin ,  &  les  fiens ,  nom  l'aurions  entièrement  perdue'. 
H  nom  a  eflablit  dans  les  Gaules,  d'où  les  Sarrafins  les  (Joths  nom  auraient 
chaffez^ ,  fi  les  armes  de  Martel,&  de  fin  fils  ne  nom  en  euffent  pre/erue^. 

Par  ces  difcours,&:  par  beaucoup  d'autres  fubriles  menées,  Pépin  ten- 
doitouuertcment  à  la  Royauté.  Mais  deux  principaux  obftacles  foppo- 
fe^cdï à  f°iem  à  ce  deiTein.  Le  premier  eftoit  le  religieux  refpeét  des  François 
Premier  ob-  cnucrs  ^cur  légitime.  Car  bien  que  les  Eftars ,  fous  la  première  &  fe- 
ftâde.  conde  Race  eulTent  pouuoir  de  les  démettre ,  ils  en  choiiifïbient  neant- 
moins  vn  de  mefmc  fang,fil  eftoit  poflïble.  Mais  cette  difficulté  fem- 
bloit  peu  confidcrable  ,  pourec  qu'en  faucur  de  Pépin  ,  &  toutesfois 
véritablement,  on  rapportoit  l'origine  de  là  Race  à  l'ancienne  tyge  des 
Roys.  Clodion,  fils,,  ou  pour  le  moins  SuccelTeur  de  Pharamond  à  la 
Couronne,  eut  de  plufieurs  femmes,  Alberic,  Albert,  ou  Auberon;Re- 
gnaut,ou  Ragnacaire,  &  fept  filles.Quelques-vns  y  adjouftent  Mcroiiée, 
&  quoy  qu'il  y  en  ait  qui  le  veulent  faire  palTer  pour  Bai  tard ,  tan  t  y  a  q  u  il 
Srï""  *e8na  ^Fres  Clodion  >  &  ne  defpoùilla  pas  fes  enfans  du  Royaume ,  ainfi 
que l'elcriuent plufieurs,  puisqu'ils  n'y  auoient  point  de  droit,  la  Cou- 
ronne n'eftant  pas  alors  héréditaire,  mais  electiue.  Laifné  des  enfans  de 
Clodion  eftant  défia  grand ,  conquit  le  pays  de  Haynaut ,  de  Brabant,  & 
de  Namur.il  régna  quarante-deux  ans,&  mourut  l'an  quatrecens  quatre- 
vingts  huit,laiflànt  entr'autres  enfans  Vaubcrt,  d'Argote,rillc,ou  coufine 
deTheodoric  ,  Roy  des  Goths.  Vaubertadjouitaaux  conqueftes  de  fon 
pere  lArdenne,&  l'Ahace.  Il  efpouû  Lucillc,  que  quelques-vns  af 
feurent  auoir  efté  fille  de  l'Empereur  Zenon.  D'elle  il  eut  Anfeberr,  & 
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Vaubert.  Et  comme  il  vidqùeClouis  pour  fafleurcr  le  Sceptre, &f en- 
richir de  la  fucccffion  de  fcs  parcns,  les  maûacroit  iniuftement,  il  en- 
Uoya  Tes  fils  à  l'Empereur , qui  les  receut  comme  Princes, &  les  fit  Sé- 
nateurs de  Rome  ,  l'ombre  de  ce  puiflànt  corps  de  l'Empire  Romain 
eftant  encore  fi  vénérable  ,  mefine  chez  les  Barbares  ,  qu'ils  crcoient 
des  Sénateurs  ,  qui  dans  les  Prouinces  étrangères  eltoient  refpe&ez  à 
peu  près,  comme  font  aujourd'huy  les  Cardinaux ,  bien  que  pour  cela 
ils  n'cullcnt  aucune  penfion  -,  furquoy  vous  remarquerez  ,  qu'ils  pre- 
noient  le  nom  de  la  Prouince  où  Us  faiibient  leur  demeure.  Anfebert 
fur  remis  en  pofleffion  dvnc  partie  de  fon  patrimoine  par  le  Roy  Clo- 
taire,fils  de  Clouis,à  la pourluitc  deZcnon,&deThcodoric,Roydes 
O  i  trogoths  y  Puis  renonçant  au  tilsrc  de  Roy,  funefte  à  (es  autres  parens, 
il  deceda  l'an  $70.  Arnoul ,  fils  d'Ansbert,  efpouià  Ode,  fille  de  Gonzon, 
Duc  de  Sueuc  ,dont  nafquit  Arnulphe ,  &  mourut  l'an  601.  Arnulphe, 
fon  fucceflTcur  ,  Maire  du  Palais  de  Clotairc  II.  depuis  Précepteur  de 
Dagobert  I.  efpouià  Dode  ,  fifle  du  Roy  de  Saxe  j  il  en  eut  Angefile, 
ou  Anchife,  Vafegile,&Ludolphe.  Mais  (à  femme  c liant  decedee  ,  il 
le  fit  Hcrmite,  &  futj  depuis  Euefque  de  Mets.  Celuy  de  fes  trois  en- 
fans  qu'on  ajppclloitVagefile  n'ayant  pu  auoir  lignée,  Ce  retira  dans  vn 
Cloiftre,&  fonda,  félon  quelques-vns  ,  les  Abbayes  de  Fc(can'&  de 
Fontenelles  en  Normandie.  De  Ludolphe  on  a  tire  le  rameau  des  Ca- 
pets,&  d'Anfgife  celuy  des Carlouingiens. Ce  dernier efpoula  Becque, 
ou  Begre  ,  fille  vnique  de  Pépin  le  vieux ,  &  eut  d'elle  Pépin  le  gros, 
Maire  du  Palais  de  Thierry  III.  &  de  Dagobert  III.  De  luy,&  d'Alphei- 
de,Alpaide,  ou  Elpide,  nafquit  le  plus  illultre  pcché,qui  (èfoitiamais 
commis  en  France ,  i'entends  Charles  Martel,  duquel  nous  auons  main- 
tenant le  fils, qui  eil Pépin, furnomme'  le  court, pour  fà  petite  ftarure, 
qui  ne  furpafToit  pas  quatre  pieds  &  demy,  accompagnée  neantmoins 
d  vnc  force  de  membres  &  d'cfpnt  prefque  incroyable. 

Le  fécond  &  le  plus  grand  obftacle  cltoit  celuy  que  la  Confcicnce Seeot*  «*• 
&:  la  Rehgion  luy  oppoloient.  Car  comment  defraire  les  chaifiies  qui 
attachent  les  peuples  à  leurRoy  ?  Certainement,  il  eftimpoifible  de  les 
deltacher,&  c'eftvnkcnlegede  les  rompre;  puifquc  l'élection  en  obli- 
ge par  vn  ferment  inuiolable.  C'eft  vn  fait  de  Religion  :  les  Prélats  ôc 
le  Clergé  de  France  trouuent  bien  des  expediens  pour  en  abfoudrc  : 
Mais  on  pourroit  dire  ,  que  ce  (ont  les  Créatures  de  Pépin  ,  intérêt 
fées ,  ou  par  prefents,  ou  parcrainte.il  veut  donc  choifir  vn  Arbitre  dcC- 
intere(Té,mais  approuué  par  toute  la  Chrelhenté,afin  que  Ion  action 
ne  parouTe  pas  moins  iulte,  qu'elle  eft  hardie.  Tous  les  Sièges  que  les 
Apoftres  auoient  occupez  ,  elioient  en  grande  vénération  à  l'îiglile, 
mais  par  deflus  tous  celuy  de  Saint  Pierre.  Pépin  a  recours  à  cét  Oracle  : 
il  députe  vers  Zachaiïe  àRomc,Burchard,  ou  Bouchard,  Eutiquc  de 
Bourges ,  &  Forlard ,  ou  Frolard ,  fon  Chapelain;  qui  le  confultant ,  com- 
me dvne  matière  indifférente, luy  demandèrent,  Lequel  des  deux  tyoil  Jé'jifSÎÏ 
Roy  y  ou  celuy ,  qui  tyar.t  ejle  rjlu ,  njtuoit  dansnjne  perpétuelle  dcjhauche  y  farts  ' ,r  lon  *fi 
f  rendre  aucun  foin  de  fit  charge  ,  ou  celuy  tjut  ueiliant  iour  ey  unir  pour  le 
falut  de  i  Ejlat  ttotgnou  fes  fermas  au  mente  de  fes  Ancêtres.  Zachaneen- 
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tendit  bien  ou  tendoit  cette  propofition ,  &  leur  reïpondit,^«r  le  Royau- 
me app«rt>nott  fans  doute  âu  dernier.  Mais  comme  ils  l'eurent  prie  de  (pe- 
cifier  la  rcfponfe,en  faueur  de  Pcpin,il  trouua  l'affaire  de  telle  impor- 
tance,  qu'il  l'arrcfta  tout  court.  Neantmoins,lors  quil  fut  bien  infor- 
mé, que  les  François  auoient  défia  preuenu  (on  auis,  &  qu'on  le  con- 
nefponfe  d«  ^r°w  comme  Théologien ,  non  comme  Supérieur,  il  relpondit  hardi- 
l»ape  comme  ment  :  Qu'il  ctoyott  qut  les  t  rançon  eflotent  quitta  muer  s  Cmlderk  du  fer - 

d»n    Théo-  ,    ,y  .  •         ,         .    J .  '  ,  »  t   t  • 

lotira  ,  non  ment  de pdelitc  ,  puu  qu'il  ne  s  acquittait  pas  envers  eux  de  ce  an  il  leur  auoit 
iu£TieiK.tn  folemnellement  promit  ;  la  nature  des  contrats  conditiormez.eflant  telle,  qu'une 
Partie  qui  njxent  à  manquer ,  ahfout  l'autre  de  fa  pr  orne jfe.  T^icharie  ne  par- 
loit  pas  ainfi  (ans  intereft:  Il  voyoit  le  Domaine  de  ionEgliie  en  proyc 
aux  Lombards,  (ans  eipoir  de  fecours  du  codé  de  la  Grèce,  qui  aiTez 
empefchéeà  Ces  propres  affaires^  eftoit  d'ailleurs  bien  aife  devoircon- 
fumer  l'Italie  par  des  guerres  inteftines,efperant  de  reltablirfcs  forces 
fur  fon  affoibliflement.  Et  bien  que  pour  lors  l'Eglifè  Romaine  eult  paix 
auec  les  Lombards ,  il  ne  laiflà  pas  de  preuoir  qu'elle  ieroit  bien-toft 
troublée.  Il  n'auoit  donc  point  de  meilleur  remède  que  de  ('obliger 
vn  Prince  puiflànt,  comme  eftoit  Pépin-  En  effet,  cette  refponce  eftant 
Eftiuisoif  rcceut  en  France  comme  vn  Oracle, on  ne  fit  plus  difficulté  de  proce- 
bas        der  hautement  àfon  élection.  Les  Eftats  furent  donc  aflcmblez  a  Soif- 
fons,oùtous  les  Seigneurs  du  Royaume  e/lurent  Pcpin,&  dégradèrent 
pesaient  childeric ,  qu'ils  razerent  en  mefme  temps  ,  comme  incapable  de  la 
qweft  «zfc  Couronne.  Quoy  qu  il  rut  înieniible  juiqu  a  la  lhipidite ,  îc  ne  puis  m  i- 
maginer  pourtant  que  ce  coup  ne  le  perçât  ienfiblement.  Et  toutesfois  il 
y  a  des  conjectures  qui  me  font  croire ,  qu'il  Ce  refblut  de  le  iouffrir  auec 
patience.  le  ne  le  dis  pas  fans  rai(bn,puis  qu'il  ne  Ce  trouuc  point  qu'il 
ait  effaye  depuis  de  reuader,  pour  former  aucun  party,ny  mefme  qu'il 
ait  murmuré  depuis,eftant  defeheu  tout  à  coup  de  (à  première  condition, 
&de(à  grandeur  accouftumée.  Au  contraire, comme  nous  dirons  tout 
.....  .  ,  maintenant,  il  fit  profeffion  entre  les  mains  d'vn  Pape,  qui  vray-fembla- 

Childeric  fait  ,  9         t  ,  .    r  *     ».  *  j.  . 

4e  neceflité  blcmcnt  n'eult pas  voulu  receuoir  les  vœux  par  contrainte.  Duons  donc 
que  cét  abbaiflement  l'éleua,  &  que  (on  mal-heur  le  rendit  heureux, 
puis  qu'il  le  mit  dans  la  vraye  joiiiilànce  de  luy-me(me.  Auflî  le  voyez 
vous  bien  (àtislait  de  ce  changement  •>  &  quoy  qu'il  ait  pofé  la  pourpre 
Royale,  pour  prendre  l'habit  de  Religieux ,  Ci  enVce  qu'il  l'ellime  plus 
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glorieux  qu'il  n'cftoic;  &leuaht  les  yeux  au  Ciel,  où  il  prétend  daquerir 
vn  Royaume  perdurablc ,  il  fèmble  me'prifer  le  Sceptre ,  &  la  Couronne, 
qu'il  a  fournis  à  Ces  pieds  ;  ou  fil  les  regarde ,  c'eft  pour  les  offrir  à  la  fbu- 
ucrainc  Majefre,&fen  démettre  entre  les  mains  deCeluy  qui  les  don- 
ne yÔc qui  les oite,  quand  il  luy  plant  Auffi  le  protefte-t'il  aum*  par  ces 
paroles ,  Domine  ,  neqve  regnvm  mevm  ex  hoc  mvndo. 
Ai  on  Souucram  ,mon  Royaume ,  non  plus  c^ue  le  njo(lrc  ,riefl  pas  de  ce  monde. 
Hcurcuferelolurionqui  le defchargead'vn fardeau,  que  fà  foiblefTe  ne 
pouuoit  porter  i  qui  le  mit  hors  des  tumultes  du  Siècle,  pour  l'eftabjir 
dans  a>n  jaint  repos, Qv  i  es  a  s^cvL o,&  qui conuertit fa feneantife en 
vne  tranquillité  religieufe.  Sa  femme  Gifèlcàfon  exemple  prit  le  Voile, 
&:  voiia  le  relie  de  (es  iours  à  Icfus-Chrift.  Pépin  les  ayant  ainfi  demis ,  Ce 
fit  fàcrcrparBoniface,  Archeuefque  de  Maycnce ,  &  receut  l'Onction, 
qui  depuis  a roufiours  eftépratiquéeauSacredenosRoys,puis  félon  la 
couftume  il  futéleué  fiirvn  Bouclier, &fàlué  Roy  par  les  acclamations  75 
publiquesjan  751.  trois  cens  &  trente  &  vn  an  après  1  élection  de  Fara-mTere  *r«7 
mond,  qui  Ce  fit  l'an  410.  comme  il  a  eftéremarqué  en  fà  vie.  Ainfi  prit  fin  jjj  *  *"* 
la  Racemafculine  du  grandClouis  j  &c  cette  Monarchie ,  qu'il  auoitvcu- 
luafTeurcr  aux  ilcns,par  le  meurtre  des  fîens  mefme ,  fut  tranfportce  à 
vn  autre  Lignée,  par  le  pouuoir  deCeluy ,  à  parler  Chreftienncment, 
quilelon  le  mérite, tranjplant*  lesEjlats  de  Natim  en  Nation ,  cr  d'une 
Kace  en  *V*e  autre. 

Mais  auant  que  pafTer  à  la  féconde,  voyons  vn  peu  quel  Fut  l'eflat, 
quelle  les  mœurs ,  quelle  la  Religion  ,&  quelle  la  Langue  de  la  France 
tous  les  Merouingiens.  Il  cft  certain  que  Faramond  ne  paflà  point  dans 
les  Gaules  ;  que  CÎodion  y  pafla,&  qu'il  en  fut  bien-toft  chaf se  par  l'inon- 
dation des  Barbares,  ou  pour  mieux  dire ,  par  les  armes  d'jttius  ;  quiSidoniol 
l'ayant  furpriS)  lors  qu'il  faifoit  les  nopees  d'vn  de  Ces  premiers  Capitai-  Ar°u- 
nés ,  luy  tailla  fbn  armée  en  pièces,  mcllant  le  fàng  des  François  auccque 
le  vin  de  ce  funclre  Banquet.  Meroiïéey  renrra ,  f  c  feruant  de  l'occanon  ff/^t*. 
des  Huns  ,&  conquit  de  grands  pays, depuis  le  Rhin,jufqu'à  la  Loire. 
Childeric  y  en  adjoufta  beaucoup  d'autres.  Clouis  enchafla  les  Romancn- 
fes ,  c'eft  à  dire  les  Peuples  qui  gardoient  encore  la  foy  aux  Romains,  tant 
en  Normandie ,  que  dans  les  pays  d'alentour,  &  Ce  rendit  les  Bretons  tri- 
butaires. Par  mefme  moyen  il  empiéta  furies  terres  des  Bourguignons,& 
des  Vifigoths ,  dont  fes  Succefleurs  ruinèrent  entièrement  l'Eltat,  outre 
qu'ils  domptèrent  en  partie  les  Gafèons  ,  conquirent  de  grands  pays 
en  Allemagne ,  comme  laTuringe ,  ficla  Bauierc ,  &l'afTujettircnt  au  de- 
là des  Alpes  quelques  Prouinces ,  qu'ils  ne  gardèrent  non  plus  que  cel- 
les qu'ils  auoient  acquiles  au  delà  des  Pyrénées.  Mais  après  que  parla 
feneantife  des  derniers  Roys,  les  Seigneurs  Ce  furent  rendus  puiifants 
dans  leurs  Gouucrnemens -,  il  feformaquafîvncSouuerainetéen  Aqui- 
taine^ vne  autre  à  Marie  il  le.  La  dernière  rutabatuc  par  Martel:  la  ic- 
conde,  rudement  ébranlée  p.ir  luy-mefmei  ruinée  en  iùite  parPepin, 
&  ipar  Charlemagne.  Lts  Bretons  f  exemptèrent  prefque  de  leur  dé- 
pendance. La  guerre  eftoic  alors  le  principal  cmploy  des  François, 
comme  elle  aeité  depuis. Lt  à  vray  dire, ils  l'ont  toufiours  faite  fi  ver- 
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rueufement,  que  lans  fe  relâcher  pat  l'abondance  des  Gaules ,  ils  ont 
continue  les  forces  de  tous  les  autres  Barbares  ,  qiù  les  auoient  oc- 
cupées. 

Mais  bien  qu'ils  eulTent  toufiours  les  armes  furie  dos  ,lcs  Grecs,  mef- 
me  dés  ce  temps-là  leur  donnoient  la  gloire  d'eftre  les  Peuples  de  l'Eu- 
rope les  plus  ciuilizez)&  les  plus  poli  s.  Leurs  principales  richefTes  con- 
(îitoienten  bleds,  en  vins,  en  lingots  d  or&  d'argent,  &  en  veftemens 
précieux:  car  la  monnoyc  citoit  allez  rare,&  les  Roys  leuoient  les  im- 

f>ofts  en  fruits,  beaucoup  plus  qu'en  argent.  LaSeruitudey  auok  encore 
ieu  :  mais  la  rigueur  en  rut  de  beaucoup  adoucie  par  Clouis  fécond ,  qui 
défendit  qu'on  n'euftà  vendre  aucun  Chrefticn  François  à  des  Etran- 
gers. La  Iulticc  l'y  rendoit  (ans  formalitez,& (ans chicane,  par  des  Dé- 
putez que  les  Roys  commettoient,  qu'on  appeiloitComtes,&Preuofts. 
LesRoys  meimc  dans  leur  Thrône  efeoutoient  les  plaintes  de  leurs  lu- 
jets  ,  &  leur  failoient  droit  lur  le  champ.  Ils  aymoient  vn  peu  trop  la  b  on- 
ne  chère, vieequ  ils  auoient  apporté d' Allemagne, &changeoient  fbu- 
uent  defemmes ,  principalement  auant  qu'ils  eulTentapris  la  pureté  du 
Chriftianilmc ,  qui  neantmoins  ne  les  put  reformer  entièrement ,  les 
Grands  le  donnant  toufiours  la  liberté  de  répudier  les  leurs ,  &  d'en, 
prendre  d'autres  à  tous  propos ^  Au  refte  jaloux  de  leur  honneur  au  der- 
nier point, &  Religieux  en  leurs  promelTes  ,  quoy  qu'en  puilTent  dire 
quelques  Grecs ,  &  quelques  Gaulois,  qui  en  ont  cferit  autrement ,  pour 
le  venger  de  leurs  Armes  par  de  vaines  paroles.  Adjouftez  à  cecy,  qu'ils 
cltoicn t  fort  curieux  de  riches  veitemens ,  &  de  la  beiuté  de  leur  poil; 
peu  adonnez  au  trafic,  &  à  la  nauigation,  admirateurs  des  gens  fçauans, 
bien  qu'ils  n'apprifltnt  pas  les  lettres ,  que  leurs  Princes  pourtant  eftu- 
dioient  auec  vn  grand  ibin ,  Se  particulièrement  l'Eloquence.  Tefmoin 
Chilpcric,Dagobert,&Clotaire:  carie  ne  parle  point  de  ces  derniers, 
qu'on  enfermidans  des  Monarteres,aufciuels  à  mon  auis,  elles  ont  efté 
beaucoup  plus  ignominieufès ,  qu'honorables.  Les  Princes  failoient  des 
prouifions  pour  la  defpenfe  de  leur  Maifbn  :  &  logeoient  d'ordinaire  eux 
&  leur  train,  lous  des  tentes ,  lors  qu'ils  efîoient  à  la  campagne •>  où, 
félon  leurs  droits  ,  ils  le  failoient  fournir  de  viures  par  les  Euefques , 
&  par  les  Villes  voifincs.  Us  tefmoignoicnt  leurs  reflentimens  fans  diA 
fîmulation  ;  &  comme  gens  de  main  ,  le  vengeoient  des  injures  auec 
plus  de  generofité  que  de  feureté ,  mais  quelquefois  auec  trop  de  vio- 
Rciigioo.  lence.  Ils  n'ont  iamais  perfecuté  la  Religion  Chreftienne.  Au  con- 
traire, Childeric ,  &  Clouis  auant  fon  Baptelme,  ont  honoré  les  Eccle- 
(îaftiques  ,  &  déféré  beaucoup  à  leurs  prières  \  le  premier  efeoutant 
rolontiers  Sainte  Geneuicfue ,  a  laquelle  il  donna  quelques  priionniers; 
&  le  dernier  faiiantconfcrucrle  mieux  qu'il  pûtaSaintRemy  le  territoi- 
re de  fon  Eucfché.  Mais  depuis  que  noître  Nation  fefutloumifeà  l'Em- 
pire de  Iclus-Chrift ,  les  Pnnces  &  leurs  fujets  eurent  vne  pieté  Ci  ferme, 
qu'au  milieu  des  Arriens,  dont  ilseftoient  enuironnez,ils  conferucrent 
la  pureté  de  leur  Religion.  L'honneurque  nos  Roys  portoient  aux  Euef- 
ques, dont  leurConlcil  cftoit  plein ,  &  aulqucls  ils  deferoient  leurs  in- 
f  erefts  -t  les  Eglifès ,  &  les  plus  riches  Abbayes  par  eux  balties ,  les  Afyles 
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inuiolablcs  fur  les  Tombeaux  des  Saints ,  &;  les  fermens  que  l'on  y  fanoit, 
quand  il  l'agiflbic  de  quelque  chofe  importante ,  monftrent  clairement 
quel  eftoit  le  zele  des  François.  Pour  leur  Langage,  on  prouue,&  par  leur  Ung«. 
origine,  &  par  quelques  motS'delaLoy  S.ihque ,  qu'il  eftoit  Tudefque, 
c'eSàdirevicd  Allemand,  peu  délicat,  mais  court,  figniHcatif,&ajurtc 
aux  mœurs  d'vne Nation,  qui aymoit  plus  les  effets  que  les  paroles.  le  ne 
doute  pas  toutefois  qu'il  ne  le  corrompit  beaucoup  par  la  communica- 
tion du  Bourguignon ,  du  Goth  ,&  du  Romanenle.  Car  ie  me  trompe 
bien  fort, fi  oans  les  Gaules ,  on  ne  parloit  du  moins  ces  trois  langues, 
dont  la  première,  &  la  féconde  auoient  beaucoup  de  conformité  •>  à  caufe 
du  meflançe  de  ces  deux  peuples,  &  poflibïe  encore  vne  mefine  origine, 
outre  qu'elles  eftoient  confondues  aucc  le  Gaulois  de  ces  quartiers-là, 
qui  approchoit  fort  du  Grec ,  à  caufe  de  la  Colonie  Phocenfe  -y  tellement 
qu'U  cft  rcité  jufques  aujourd'huy  grand  nombre  de  mots  dans  lalan- 
gue  Gafconne.  Quanta  la  Romanenle  ;  elle  eftoit  méfiée  de  Latin  &  de 
vieil  Gaulois ,  &  c'eft  cetteLangue  là,  qui  peu  à  peu  fè' perfectionnant 
dans  noftre  Monarchie, eft  demeurée  vidtorieule  de  toutes  les  autres* 
le  me  fuis  dans  ces  recherches  fortuitement  éloigné  des  règles  de  l'Hi- 
ftoire;  mais  ic  vous  fupplie, cher  Lecteur,  de  netrouuerpas  mauuais,fi 
jay  laifle  mon  chemin  vnpcuàcofté,  pour  vous  monftrer  le  voftrc. 


FIN  <DV  PREMIER  LIVRE, 
(*>  de  la  première  Race. 
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L  Inuincible  P  t:  p  i  n  ayant  rompu  l  audace 
Des  objiinezj  Saxons ,  £5*  des  fiers  Bauaro^\ 
Donna  commencement  à  la  féconde  Race, 
Oh  Je  fit  fignaler  l  Empire  de  nos  Rois. 
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PEPIN,  ROY  XXII. 

N  homme  qui  auecquc  peine  cherchoic  des  objets 
dans  vnc  nuict  obfcure ,  citant  tout  d'vn  coup  pro- 
duit au  grand  iour,ne  peut  jouir  auecque  plainr  de 
la  clarté  qu'il  {ouhaitoit.  La  mcfme  cnole  m'arriue 
maintenant,  lors  qu'au  (brtir  de  cette  première  Li- 
gnée, dont  les  actions  ibnt  confulès,les  tc'mps  em- 
brouillez, &  la  vie  de  tant  de  Roys  obfcurcie  par  la 
feneanti(è,ou  par  l'oubly-,ic  rencontre  dcuant  moy  la glorieufe Race 
des  Carlovingiens ,  éclatante  parj  tant  d'héroïques  exploits ,  &  célébrée 
par  tant  d'Eicriuains.  La  foiblefle  de  mes  yeux  accoutumée  à  des  ob- 
jets trop  lbmbres,rrouuc  de  l'incommodité  dans  le  plaifir  qu'elle  ret- 
ient, &  ne  peut  enuifâ^er  fixement  vne  lumière  (i  forte.  Dauantage, 
lors  que  ie  commence  à  ralîeurer  ma  veuë ,  ie  me  voy  engagé  à  tenir 
beaucoup  plus  qucienepenfbis  auoir  promis.  Il  eftvray  que  le  tiltrc  de 
mon  Liurc  ne  vous  deuoit  que  l'Hiftoirc  de  France:  mais  ie  ne  vous  la 
(çaurois  donner  bien  accomplie  en  cet  endroit,  h  îen'clcris  celle  de  tout 
l'Vniuers.  Car  de  quelle  Nation  les  premiers  Dcfccndans  de  Martel  Grmdeat 
n'ont-ils  pas  remporté  des  trophées?  Quel  coin  de  la  terre  n'a  pas  réf. d< 
fenty leurs  annes, ou  adoré  leur  protection  ?  Quels  Princes  n'ont  pas 
brigué  leur  alliance, auec  plus  de  paflion  qu'vne Souueraineté  ?  L'Italie 
dehurée, l'Allemagne  domptée,  le  Septentrion ,  &:  les  Mes  tributaires^ 
l'Elpagnc fecourué ,  l'Afrique  intimidée, l'Orient  cltonné,  les  PeHàns 
&  les  Indiens  attirez  par  le  bruit  de  leur  renommée  ,  leur  ont  rendu 
des  reconnoiflanecs  j  Si  grande  a  cité  la  terreur  de  leurs  Victoires,  &  li 
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puifiânts  les  attraits  de  leurPieté  &  de  leur  Iuftice ,  qu'ils  ont  conquis 
toute  la  terre ,  ou  par  force ,  ou  par  amour.  En  vne  fi  ample  matierc,ic  ne 

Euisrienchoifir  (ans  iugement,ny  rien  laiflcr  (ans  regret.  Ncantmoins 
itrop  grande  abondance  me  priuant  d'vne  partie  de  (es  richeiTes ,  m'ex- 
eufera  Facilement  (TingratituQe ,  fi  i'enlahTe  quelques-vnes  ^  &  l'éclat  de 
tant  de  belles  choies  m' e'Movu flan r ,  couurira  mon  impui(lànce,fiiene 
les  defirris  d'vn  ftyle  c'gal  à  leur  Majefté. 

Les  Saxons,  fiers^t  belliqueux,  mais  rebelles  &  mutins ,  oppofèz  di- 
Î^Tm")"  re&ement  aux  François  par  vne  haine  contra&ce  de  la  diuerfité  d'hu- 
meurs &  de  Religion ,  &  depuis  cruellement  enueniméc  par  l'aigreur  de 
cane  de  guerres  les  vncslur  les  autres,  prouoquerent  les  premiers  les  ar- 
mes de  noftrenouueau  Monarque.  Il  y  courut  auec  vne  incroyable  vi- 
fteflc}  flcdeuantque  leurmauuais  dcflêin  lefuft  fortifié,  il  mit  en  pièces 
M^T  Araîcl  »curs  troupes,eftonnées  de  fa  prefence ,  &  remit  le  pays  en  repos ,  (ans  y 
œfipe  de   receuoir  de  perte ,  que  d'vn  de  lès  plus  fidelles  Miniftrcs ,  Ilde^are,  Ar- 
0  °6"c     cheuelque  de  Cologne,  qui  fut  furpris  par  des  Coureurs ,  &  tué  dans  le 
lt«j>  a  1 1  cnaftcau  de  Viberg.  t  Ce  voyage  rut  pour  vne  guerre  d'Eftat  }  ecluy  d'I- 
talie pour  vne  guerre  de  Religion.  Les  Papes ,  qui  f  eftoient  défia  agran- 
dis des  troubles  de  l'Empire,  ôcauoient  peu  à  peu  acquis  vne  grande  au- 
thorité  en  Italie, par  le  mauuais  meûiage  &  les  nerefies  des  Princes  Grecs, 
ayant  intereft,pour  confirmer  leur  puiflànce,  qu'il  n'y  euft  point  de  Prin- 
ce puiflant  en  Italie ,  eftoient  bien  gefnez  par  les  Lombards.  Aftolfe  leur 
•   Roy  après  la  prife  de  Rauenne,&de  la  Pentapole  fur  les  Grecs,  comi- 
ce0!? Papê  nuant  ^cs  ^fibobtu , entreprit  défaire  aufli  ployer  les  Papes, qu'il  difoit 
ifticnue  F  auoir  efté  fiijets  des  Empereurs.  Eftienne  troifiefine  tenoit  fa  Chaire, 
après  Eftienne  fécond ,  dont  le  Règne  finit  entre  deux  Soleils ,  &  fe  fai- 
ioit  reipe&er  beaucoup  plus  par  lafaintetédelavie,que  par  l'éclat  de 
les  armes.  Ce  bon  Pere  fc  voyant  rudement  attaqué  par  leLombard,en- 
uoya  deuers  luy  Paul  (on  frère ,  auec  d'humbles  1  ou  millions,  &  de  riches 
prelcns ,  qui  firent  que  la  paix  fut  conclue  pour  quarante  ans ,  entre  le 
Lombard  &  l'Eglùe.  Mais  Aftolfe  ne  vouloit  qu'endormir  le  Pape  par 
nmft'    ce  traité ,  Se  le  delnuer  de  fon  argent ,  &  de  fes  forces  ;  Et  partant  a  qua- 
tre mois  de  là  ,fiir  quelque  nouuelle  chicane  il  rentre  dans  les  Iuftices 
Le  menace,  de  S.  Pierre  ,  c'eftoit  le  domaine  de  l'Eglile  ;  fe  laifit  de  quelques  pla- 
ces ,  &  f  approche  de  Rome.  Eftienne  f  en  cftonnc,&  f  en  plaint  :  mais  au 
heu  de  le  latisfairc,  il  le  menace  de  la  deftruction  de  la  Ville  de  Rome, 
fi  chaque  Romain  ne  luy  fournit  promptement  vn  efeu  par  tefte,  &  ne 
f  oblige  à  le  luy  payer  de  tribut  annuel.  La  Ville  effrayée  de  ces  rudes 
conditions ,  &c  toute  éploréc  d'eftre  à  la  veille  de  la  ruine ,  prie  le  Pape  de 
luy  trouuer  quelque  affiftanec.  Il  fçauoit  bien  iulques  à  quel  point  fes 
cotn^rfj^  predecefteurs  auoient  ofTcnié  les  Empereurs     ncantmoins  il  croit  que 
SanTw  C°u   a  f°urnilfi°n  qu'il  leur  rendra,  &  leur  propre  auantage,les  induiront  a  le 
vouloir  fecourir,pour  ne  perdre  pas  tout  a  fait  le  droit  de  Souueraineté 
en  I  talie.Ses  Ambafladeurs  arriuez  en  grande  hafte  auprès  de  Conftantin 
Copronyme  ,fils  de  Léon  Bri^e- Image,  en  eurent  plufieurs  belles  paro- 
le* ™WSk   lcs  *  &  point  de  fecours  effedhf.L'Empereur  feftant  exeufé  en  apparence, 
iurlcs  affaires  qu'il  auoitauec  lesBoulgrcs,ou  Bulgares  ,&iur  la  defo- 
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lation  que  la  pefte  auoit  caufée  dans  les  terres  de  Ton  obeïflance ,  mais 
en  effet  citant  bien  ane  que  cette  puhTancc  des  Pontifes ,  qui  auoit  cho- 
qué les  Empereurs,  fpecialcment  Ton  père,  fuit  vn  peu  monifiéej  Le  Pape 
aucrty  par  les  {icns,qu'il  n'auoit  rien  à  cfpcrer  de  ce  cotte"  là,  fc  tourna  ae- 
vers  la  France ,  où  Pépin  ,à  fon  auis  bien  obligé  par  le  Pape  Zacharie ,  &  JjJé"^.^ 
grartd  Zélateur  de  la  Religion ,  ne  ferait  pas  Fafché  de  trouuer  l'occafîon 
d'acquérir  de  la  gloire ,  &  des  Seigneuries.  Il  nefutpas  trompé  de  fon  cf- 
perance  -,  Noftre  Prince  joyeux  d'eftre  le  defenkur  du  Sepulchre  des  J^™^* 
lauitsApoftres,  luy  mande  qu'il  l'affiftera  de  toutes  (es  forces ,  &  que 
pendant  qu'on  les  aflemblcra,il  le  conuic  de  prendre  fon  Royaume  pour 
retraite,  contre  les  mauuaifes  cntrepnfes  que  le  Lombard  pourroit  faire 
fur  fa  perfonne.  L'Empereur  eut  le  vent  de  cette  négociation ,  &  depef- 
cha  promptement  des  Ambafladeurs  vers  le  Pape ,  afin  de  luy  remonltrer  ^e0""°£  * 
la  faute  qu'il  alloit  faire,  de  f  éloigner  de  fon  Siège  il'abbaifTement  que  »•« 
fouffriroit  la  Dignité,  &  celle  du  Peuple  Romain,  qui  toutes  deux  ayant 
ellé  Auguftes ,  f'alloient  fouûncttre  a  vn  Pnnce  effranger  ,  &  poflible 
trompeur.  Ils  lepreflercnttantlà  demis ,  qu'ils  l'obligèrent  à  tenter  vne 
féconde  fois  les  voyes  d'accord  aucc  le  Lombard.  Ils  l'accompagnèrent 
en  cette  Légation ,  &  joignirent  leurs  prières  aux  fienncs,  pour  demander 
la  paix.  Là  ctefliis  arriuerent  l'Eucfque  Rhoringrand,&  le  Duc  Antoine  de 
la  part  de  Pépin,  qui  le  hafterent  de  le  depeftrer  des  mains  de  ce  Perfide, 
&  de  venir  en  France.  U  voulut  ncantmoins  le  voir,auant  que  fortird'I-  u  Pat*  yo* 
calic.Aftolfe  luy  teûnoigna  bien  vn  profond  refpedt  en  cette  entre- veuë, Aflo  e* 
&  eicouta  patiemment  les  plaintes  :  mais  il  ne  parla  iamais  de  rendre, 
jufqu'à  tant  que  les  François  luy  ayant  demandé  pafïagc,  pour  amener  le 
Pape  en  France,  il  f  efforça  par  de  nouuclles  fourbes  de  le  vouloir  arrefter 
en  luy  promettant  des  fatisfacbions  qu'il  n'auoit  pas  cnuie  de  tenir.  Mais 
les  nolrres,qui  connoifToient  bien  les  fouplefles,  ne  permirent  pas  qu'il 
enchanraftdauantagece  bon  Homme, &  1  accompagnèrent  en  France  EHamt«tca 
jufqu'à  Pontignon ,  prés  de  Langrcs,  Palais  Royal  de  Pépin.  Ceux  qui Franec' 
connouTcnt  (ans  paflion  le  refpect  de  nos  Roys  enuers  les  fàints  Apoftres, 
ne  douteront  point  de  l'allegrcflc  incroyable  que  Pépin  aucc  toute  fa 
Cour  tefmoigna  à  l'arriuéc  du  Pape  :  Car  il  enuoya  fon  nls  Charles  quel-  Ptpin  k  n 
ques  milles  au  deuant  de  luy  ^  &  luy-mefme  accompagné  du  Clergé  le  gj  »»« 
profternaà  fes  pieds,auecque  fa  fcmme,&  fes  enfans,pour  rcceuoirfa  be-  fia. 
nedidhon.LePape  les  ayant  rclcuez  &:  cmbrafTcz,comme  fes  enfans  (pi- 
rituels  ,  cxpofà  en  peu  de  mots  le  fujet  de  fà  venue ,  conjurant  le  Roy  Se  Parole»  d« 
fes  Seigneurs  par  la  facréc  Paffion  de  Iefus-Chrift,&  par  les  Tombeaux  Pipe* 
de  les  Apoftres  &  de  fes  Martyrs  ,du  fang  defqucls  l'Eglile  auoit  cité  ci- 
mentée,de  la  fecourir  contre  limpieté  des  Lombards ,  plus  rraiftrcs  que 
les  Goths ,  plus  barbares  que  les  Vandales ,  &:  d  autant  plus  impies  que 
les  Huns  ,qu'e(tansChrcmcns  ils  l'cfforçoient  de  dcfchircr  leur  làintc 
Mcrc.  Lagrauitédontil  prononça  fes  paroles  ,fon  aage  vénérable  yôc  la 
rcligieufe  majelté  de  fes  habits,imprimcrcnrvntel  relpeft  dans  l'clpnt 
des  ail  il  bn  s,  qu'ils  fimaginerentauoirvcu  parler  vn  Apoftre  par  fa  bou- 
che. Pépin  luy-mclme  rauv  de  joyc,  &  touché  de  doulcur,promir&  jura 
{blemnellcmem,  qu'il  n'auroit  point  de  rcpos,jufqu  à  ce  qu  il  eu  i\  deliuré 
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c  «n  reconnoifïànce  de  ce 
êra  l'Onction  fàcrée  àPcpin, 
&  Charles  ,t  déclarant  aux 
le  11.  François  que  cette  Race  leur  auoit  efté  donnée  de  la  part  de  Dicu,& 
partant  que  tous  ceux  qui  la  voudroient  inquiéter  dans  fa  poflefïion , 
tTKomnmnic  ^uu^nt-^s  011  Eftrangers,  ou  François ,  feraient  maudits  de  D icu,  au  nom 
in  EoDcmn  duquel  des  à  prêtent  il  les  excommunioit ,  &  les  declaroit  enfans  du 
4c  la  fiwce  jj^jfa  ^  QUj  |*euj  cft  capable  Jc  porter  enuie  à  vn  Royaume  fi  fanctifié. 

En  fuite  ae  cela, il  reccut  le  meGnc  iour  entre  fès  mains  les  Vaux  de  pro- 
Tiu  cjuUe-  rclsion  du  pauureChilderic,&defà  femme Giiele , qui  finirent  le  refte 
ne  Pro(«.   ^e  icurs  am  ^3ns  £es  çonuencs  en  Bauiere.  Quelques  iours  après  les 

ci  Eltats  citant  afTemblez  pour  délibérer  des  moyens  qu'il  falloit  tenir  en 
Moync  vient  la  guerre  d'Italie ,  le  Moyne  Carloman  y  arriua  de  la  part  d'Aftolfc  ,pour 

«UUfjrUr^'n  difluader  ce  voyage  aux  François.  Ce  Prince  réduit  au  bout  defes  hnef- 
a  Aitoifc  fcs  ^  çQtlt  mucilcs  contre  la  vraye  Vaillance ,  l'auoit  tiré  par  force  de 
fonConuenr,afinquil  allaft  interpofer  là  fàueur pour  luy  auprès  de  (on 
frere  Pépin ,  menaçant  l'Abbé  de  le  brufler  dans  Ion  Abbaye  auec  tous 
fès  Confrères  ,  &  de  razer  les  Maifons  de  S.  Bcnoilt,  qui  eftoienriur  fes 
terres,  fil  ne  rompoit  ablolument  l'encreprifc  des  François.  le  croy  qu'il 
y  trauailladctout  fon  pofsible,  prenant  pour  prétexte  de  fon  voyage  de 
venir  redemander  le  corps  de  S.  Bcnoilt,,  qui  auoit  elle  jadis  cnleué  du 
Mont  Calsin ,  &  porté  en  l'Abbaye  de  Fleury  fur  Loire ,  pour  cette  raifbn 
appcllée  S.Benoift  :  mais  tant  f  en  faut  qu  on  le  voulutt  eicourer ,  que  Pe- 
Woufic  de  pinfafché  de  reuoir  (on  frere  auec  intelligence  du  Lombard,rcucnu  en 

c«£ii!m"c  France,  où  il  auoit  n'aguere  régné auecque  luy,  comme  vn  mary  ferait 
jaloux  de  trouuer  auprès  de  (a  femme  vn  des  leruitcurs  qui  l  'a  autrefois 
galantifée, le renuoya auec  vneaflez froide refponce,&:  le  confina  dans 
vne  Abbaye  de  S.  BcnoiftàVicnne,oû  il  deceda  fix  lemaincs  après,  de 

t^ktrM  poifon  dit  quclqu'vn,mais  pluftolt  de  regret  d'auoir  veuà  fa barbe  la 

meun"  U  g1161"10  concluecontre  le  Lombard ,  fi  dans  vn  certain  temps  il  ne  faifoit 
vne  ample  reftitution  à  l'Eglife.  Le  Pape  pour  cette  heureuie  refolution 
rendit  encore  vn  autre  feruice  à  Pepùv.il  tondit  &  renferma  dans  vn  Mo- 
nafterc  les  enfans  que  Carloman  auoit  eus  auant  qu'il  le  fit  Moine  ,aflèu- 

da*         rant  ainfi  de  tous  coftez  la  Couronne  à  celuy  qui  luy  afleuroit  la  fïenne. 

Cependant  les  troupes  f  aflemblent  au  rendez-vous ,  &z  Allolfe,qui  de 
l'autre  cofté  des  montagnes  auoit  entendu  le  bruit  des  trompettes ,  forti- 
fie les  auenuès  des  Alpesde  bonnes  barricades , mais  peu  fortes  contre 
la  première  boutade  des  François.  Quelque  Caualcric,enuoyéedcuant 
par  Pepm ,  met  pied  à  terre ,  &  les  force  d'abord,  puis  court  &  rauage  tout 
lésais ,  comme  vn  furieux  torrent  defeendu  de  ces  précipices  voiiîns.  Le 

er7uiiepa(rr  R°y  4ul  fuiuoit  auec  toute  (on  Armée ,  pour  monitrer  a  la  Chreftienté 
qu'il  ne  cherchoit  qu'vnc  raifonnablc  paix,l'enuoya  derechef  offrir  au 

Mfdail-  Lombard,!  mais  il  n'en  tint  conte,  pource  qu'il  crut,  ouquePcpin  ne 

t  r -Ut.  quitterait  pas  fon  Royaume  pour  la  querelle  du  Pape,  ou  que  les  François 
aflez  inconitans ,  après  les  premières  rencontres  l'ennuyeroient  de  de- 
meurer en  Italie,  qui  leur  auoit  efté  toufiours  funcfteiEt  lur  cette  opinion 
il  fèroidità  ne  rien  rendre,  afTemblanc  des  forces  de  coûtes  les  terres.  Ce 
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luy  fut  pourtant  VTtmauuaisprelage,&vnfènfible  defplaifir,cTeftrerefù- 
fé  du  iccours  par  les  Ducs  de  Beneuenr,& deSpolertc  fesVafTaux,qui 
pour  d'autres  mefeontentemens  fcxcuferenrlur  la  Religion,  &  la  reue- 
renec  qu'ils  dcuoient  au  fàint  Siège.  Voicy  Pépin  à  la  tefte  d'vnc  puif-  Jj£ 
faute  Armée  arriué  dans  la  Lombardie  ,  (ans  aucun  empefehement. fonie  * 
A  ftolfe  ne  l  ofe  attendre  :  mais  fuyant  toujours  deuant  luy ,  le  va  renfer- 
mer de  peur  dans  la  Ville  de  Pauie;  Où  (on  Enncmy  maiftre  de  la  cam- 
pagne ,  &  de  toutes  les  places  voifines ,  le  vient  afsicger ,  fàiiant  par  tout 
vn  pitoyable  dégaft. 

Le  bon  Pape,quicftoitauccqucPepin,regardant  alors  tant  de  rauages,  tePipetns- 
de  meurtres,  &  a  incendies,  fi  éloignez  de  la  douceur  de  Iefus-Chri(t,&  "^"é"]^ 
delà  Charité  qu'il  nous  a  enieignee  -,  bien  fafchéquepour  vne  domina-  fâue'^' TCUt 
non  temporelle ,  il  fe  commit  tant  d'inhumanitez ,  fupplia  Pépin  la  lar- 
me à  l'oeil  de  vouloir  faire  la  paix.  Iln'endûtpaseftrc  refufé,puis  qu'on 
faifbit  la  guerre  pour  l'amour  de  luy.  Elle  fût  conclue'  auec  Aftolfe,  à  la  l$a]*i0*'- 
charge  qu'il  rendrait  au  Pape  les  Iuftices  de  S.  Pierre ,  &  luy  mettrait  en- 
tre les  mains  l'Exarchat  de  Rauenne ,  auec  les  terres  qu'il  auoit  prîtes  fur 
l'Empereur.  Il  n'en  eut  pas  tant  promis,  fil  eut  eu  cnpie  de  le  faire:  & 
neantmoins  il  donna  quarante  oftages ,  &  ('obligea  luy  &  les  Seigneurs 
par  d'horribles  fermens  à  l'exécution  de  cette  promefïc.  Apres  ce  traité, 
le  Pape  fut  conduit  à  Rome  par  deux  des  principaux  du  Clergé  de  France, 
&  le  Roy  fenreuintehez  luy.  Il  tint  à  fon  retour  les  Eftats ,  appeliez  pta-  ^'t™'u 
(ttum ,  d'où  viennent  les  mots  de  platds}8c  plaider ,  &  campu  Ai art  m,  dau- 
tant  que  les  Seigneurs  au  commencement  y  venoient  armez  à  la  mode  eo^** 
des  Gaulois ,  des  Germains ,  &  des  Goths.  Ils  furent  auffi  appeliez  Parle- 
ment t&cCc  tenoient  à  la  campagne  hors  des  villes,  &  fous  des  tentes,deux 
rois  l'an,  le  premier  de  Mars,  qui  eftoit  en  ce  temps-là  le  premier  de  l'an, 
&  le  premier  d'Octobre.  Cette  année  là  neantmoins  ils  furent  tenus  au 
mois  de  May,  comme  c'eftoit  l'ordinaire.  Il  en  fallut  vn  peu  prelTer  la 
concluilon,  pour  les  lettres  que  le  Pape  Eftienne  cnuoyoit  les  vnes  fur  les 
aurres  ;  qui  mandoient ,  comme  Aftolfe  ayant  rompu  îa  foy,  mettoit  tout  faftp0^fftfc,p* 
à  feu  &  à  lang  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  cftant  retolu  de  poufTer  (à 
vengeance  jufqu  a  l'extrémité ,  &  de  brufler  Rome ,  qu'il  tenoit  a/Iîegée. 
Les  termes  de  ces  Lettres  (ont  remarquables  dans  les  originaux.  Q  Rpys  Lcmej  - 
tres-Chrefliens  i&trcs-chers  Enfans  (  il  parle  à  Pcpin,&  à  (es  fils  )  oyez,  nous,  *»p«-. 
Cp*  fecourezjnous  :  Conftdere^  tju après  Dieu,  nojîre  *Vtt  &  celle  des  Romains  dé- 
pend de 'vous  :  aj?iJlez,nousiauant  que  le  poignard  des  Ennemis  nom  ouurele  cœur: 
ne  tardezjpaSj  de  peur  que  les  Nations  ne  dijèncvn  iour,0ùcj}  la  confiance  que 
les  Romains  auoxent  mife  aux  Princes ,  £r  en  la  Nation  des  François  *\\  n'eftoit 
pas  beloin  d'vne  fi  pitoyable  prière  ;  &  afin  que  les  Papes  nous  en  ayent 
l'entière  obligation ,  nous  l'auions  preuenue:  Car  Pépin  aux  premières  Pcpm  rep*ft 
nouucllcs  qu'il  en  eut,  auoit  contre  l'attente  d' Aftolfe,  donné  ordre  à  vn  lc*llc- 
fécond  voyage.  Les  Ambafladeurs  Grecs ,  qui  auoienr  charge  de  vunir 
en  France,  pour  le  fupplier  qu'il  rendit  à  l'Empire  l'Exarchat  de  Rauen- 
ne, qui  luy  auoit  efté  rauy  par  4ps  Lombards,  &  qui  n'appartenoit  en  au- 
cune façon  à  l'Eglife  Romaine,  firent  compagnie  aux  AmbaiTadeurs  du 
Pape,quieftoient  députez  pour  prelTer  le  iccours,  ôc  qui  croyoient  trou- 
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lier  encore  Pépin  dans  fon  Royaume ,  les  Députez  de  l  Empereur  épiant 
toufiours  la  contenance,  &  les  fentimens  de  ceux  du  Pape. 
Ils  arriuerent  enfemble  à  Marfeillc ,  où  le  bruit  commun  leur  ayant 
Ambafli-  apris  que  le  Roy  auoit  repafTé  les  Monts ,  les  Ambanadcurs  de  l'Empe- 
JS!Iiid«[0  rcur  parcu'enc  k  nuit,  & i  en allèrent  à  grandes  iournées  rrouuerPepin, 
rt^auhw  à  auquel  ils  débitèrent  les  railons  de  leur  maiiVxe,  auec  beaucoup  d'élo- 
quence ,&  peu  de  perfuahon.  Car  il  leurrcfpondit,  Qu|il  n'eftoit  point 
entré  en  vne  Ci  penibleguerre  pour  l'amour  du  Grec,mais  pour  la  defenfe 
s*  refponce  de  l'Egliie ,  Quil  n'auoit  pas  le  loifir  d'examiner  les  droits  de  leur  maifrre 
fur  l'Exarchat,  mais  que  pour  les  Tiens  ils  eftoient  bien  clairs  ,&  acquis 
àMa  pointe  de  l'elpée  ,  partant  qu'il  eftoit  en  (à  puiflanee  d'en  dilpoièr, 
comme  il  auiferoit  boneftre.  Aitolfe, après  auoir  défia  leaé  lefiegede 
«Roi  bu  €jeuant  Rome ,  &  s'auançant  par  vne  témérité  furieule ,  fut  battu  fi  rude- 
ment ,  qu'il  ne  trouua  point  de  fèureté  qu'à  l'abry  des  murailles  de  Pauie, 
encore  ne  l'y  crût-il  pas  auoir,  &  efpera  de  la  rencontrer  feulement  dans 
la  clémence  de  Pepin.Il  la  luy  enuoya  dcmander,à  telles  conditions  qu'il 
luy  plairait,  &  elles  ne  furent  pas  plus  rudes  que  l'autre  fois,  mais  bien 
Saesîi"'-  mieux  exécutées:  car  Pépin  ne  voulut  pas  f  en  reuenir,  qu'il  n'euft  faic 
chàf  txiI  rencu'c  toutes  les"  places  de  l'Eglife,l'Exarchat,&  la  Romandiole,  dont  il 
Meoah-  cnuova  ^cs  c^s  h*  le  Tombeau  de  faint  Pierre ,  l'an  756.  t  luy  commet- 
h  iv.     tant  en  garde  (es  Villes ,  qu'il  auoit  conquîtes,  pour  venger  la  querelle. 

C'eil  la  troificfme  fois  que  la  France  a  affilié  les  Papes ,  &  la  première  li- 
Donuion  de  beralité  qu'elle  a  receued'vn  Prince:  car  la  donation  de  Conftantin  cil 
fXuiîfc    fabulcufe ,  ou  fort  petite  ,&  cclle-cy  (  fi  pourtant  c'a  efté  vne  donation, 
"J  rwyc.1  *  ce  °iue    nc  croy  pas  )  cft  veritable,&  de  grande  cftenduè ,  bien  que  l'in- 
gratitude de  quelques  Italiens  nous  ait  voulu  ofter  cét  honneur,  &  fè 
Coït  leruie  contre  nous  de  l'elpée ,  que  nous  luy  allions  mile  en  main. 

La  France  f  accroiflbit  ainfi  en  honneur,  &  fe  regloit  par  la  bonne  po- 
lice, &  le  lage  gouuernement  desEltats,  aulquclsTalsillon,  Duc  de  Ba- 
Tafluion  uierc  ,bien  que  fbnpcre  fut  encor  viuant ,  vint  accompagné  des  Sei- 
Wml«?'c  g^^^C  Con  pays ,  rendre  hommage  à  Pépin ,  &  à  les  deux  fils.  Deuant 
cette  aflcmblée  furent  expofez  les  rares  prelents  que  Conltantin ,  fon- 
dant encore  vne  fois  le  guéiùr  la  reddition  de  l'Exarchat, cnuoyoit  à 
noltrc  Prince  y  entr'autres  des  Orgues,  inlVxument  inconnu  en  France, 
Autre»  Aro  &  la  telle  d'vn  laint  Ican,cc  n'elî  pas  celle  de  Baptifte,  qui  fut  mife  à 
a*  couîun-  Angcry ,  Ville  de  Xaintongc ,  difent  quelques-vns.  On  eleouta  aufli  la 
tu>'  .       harangue  cltudiéc  de  lès  Am baflàdeurs,à  la  louange  des  François,  &  fort 
agréable  en  ce  point  :  mais  la  conclufion  n'en  plût  pas  tant ,  comme 
eitant  importune ,  &  qui  redemandoit  l'Exarchat  de  Rauenne.  On  les  re- 
ncî.tcnncm  mercia  de  la  bonne  volonté  de  leur  mailrre,&:  au  furplus  on  l'excula  de 
ne  pouuoir  donner  vne  mefme  chofe  à  deux  perlbnnes.  Nous  deuions 
eftre  en  paix ,  Aitolfe  noltre  plus  grand  ennemy  eftant  mort  d'vne  cheu- 
te  de  cheual  à  la  ohafl'c  ,  après  auoir  rendu  toutes  les  places ,  horlmis 
Faenze,  &  Ferrare  j  fi  les  Saxons ,  fur  l'efperance  que  le  Lombard  nous 
empefeheroit  alTez ,  n'eullènt  fait  vne  fc^nde  reuolte.  Mais  quoy  que 
skom  k-  de  peurd'eftre  furpris  comme  l'autre  fois,  ils  euflent  fait  des  forts,  &  de 
grands  retranchemensfur  lesauenucsj  Pépin  ayant  repauele  Rhin  auec 
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fa  mhgcnce  accouftuméc,rcmierfà  leurs  cardes,  &  leurs  remparts.  Alors 
ne  fçachant  plus  où  (émettre à couuerc,  ils  Ce  vindrent  jetter  à  les  piedsj  %^?™d. 


luy  donnèrent  des  oftages-,  &  outre  les  tributs  ordinaires  obligèrent  ni. 
de  luy  preiènter  chaque  fois  qu'on  tiendront  les  L I  lacs  ,  trois  cens  bons 
cheuaux,  animaux  belliqueux ,  mais  bien  dqpnptez,  en  mémoire  de  ce 
quilauoit  lubjugué  leur  fierté.  La  joye  de  cet  heureux  fiiccez  fut  iuhiie 
encore  dVn  autre  bon-heur.  Il  nafquit  à  Pépin  vn  fils ,  qu'd  appella  de 
fon  nom:  toutefois  il  le  perdit  au  bout  de  deux  ou  trois  ans. 

Le  Cierge  d'Aquitaine  bien  informe  de  (on  zcle,luy  enuoya  l'an  757.  Cuan 
faire  fes  plaintes  contre  GaifFre ,  nommé  Gadifer,par  nos  Romans  ,  fils  ««  Gaii» 
d'Eudon ,  &  feul  héritier  par  la  mort  de  (on  frère  Hunaud ,  car  Aznar  fon 
autre  frère  eftoit  allé  chercher  Ces  aduan  turcs  en  Efpagne ,  ou  il  conquit 7S7' 
rArragon,&  en  fut  le  premier  Comte.  Ce  GaifFre  enorgucilly  d'vne  fî 
belle  lucceflion,vfurpoit  lesreuenus  desEghïès,  chafloitlcs  Preftres ,  les 
yeftablilfoitàia  mode, &commettoit mille  tyrannies  fur  fes  lujcts.  Le 
Roy  (on  fouuerain  Seigneur  luy  manda  rudement,  qu'il  euftàfe  dépor- 
ter de  ces  violences  ;  mais  comme  il  le  vit  opiniaftre  dans  ion  crime,  il 
mena  vne  armée  en  Aquitaine  pour  le  chaiTer.  Gaiffre  épouuantépar  vn 
Ci  prompt  effet  de  menace,  délégua  vers  luy  Vnibcrt,  Comte  de  Bour- 
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ges,& Blaudin,  Comte  d'Auucrgnc;  qui  après  auoir demandé  pardon  ?»^0a,acu 
pour  leurSeigneur,flefchirent  le  Roy,  a  condition  que  Gaiffre  promet-  r*** 
rroit  vne  entière  latisf  action  aux  Ecclefiaftiqucs  ^  ce  qu'il  jura  iolcnnelle- 
ment,  donnant  en  oftage  A  dalgaire&Ithicr,  tous  deux  grands  Seigneurs 
d  Aquitaine;  En  fuite  dequoy  le  Roy  congédia  iéstroupes.MaislcTrai- 
ftre ,  oui  C eftoit  enrichy  des  débris  de  l'Egale,  reftez  des  Vifîgoths,  Se  des 
Sarratins ,  pique  d'auoir  receu  vn  affront  au  milieu  de  les  terres ,  leue  des 
troupes  par  tout  fon  Duché, Se  va  rendre  la  pareille  à  Pépin  ,  entrant 
danslaBourgongne,jufqu  à  Chaalons  liir  Saône,  &failantconiommer  Larompv» 
aux  flammes  ce  que  l'cfpée  auoit  épargné  -y  Vaillant  &brauache  contre 
ce  qui  neluy  refilloit  point,  mais  lafche  &poltron,au  premier  bruit  des 
Ennemis.  On  le  connut  bien  par  la  honteule  fuite,  à  laquelle  il  l'aban- 
donna, lors  qu'il  entendit  que  Pépin  le  venoit  rencontrer.  Il  a  beau  fuyr 
pourtant  :fîlera-t  il  attrapé  :1e  Roy  le  fuit,    prend  toutes  les  Villes  qui  Fftchifl«- 
font  en  (on  chemin,  Bourbon,  Chamelle,  &  Clermont,  jadis  nommée 
Outrai  Arutmorum,  puis  la  Ville  de  Limoges  -,  &  ne  cédé  de  marcher  juf. 
qu'à  ce  que  l'Hyucr  fort  rigoureux,le  contraint  de  venir  le  repofer  à  Creil 
(urOifc.fôn ordinaire  leiour.  Au  Printemps  il  le  remitaux  champs  :&    ,  • 
en  ce  voyage  il  força  la  Cite  de  Bourges,  &  le  Cnalteau  dcTouars.  Le  p«  .  &  de 
Comte  Vnibert,  qui  fut  pris  dans  Bourges  ,  auec  pluficurs  autres  Sci-  oiUa' 
gneurs,  cuit  la  vie  iauuc,&  les  biens  aulsi,  ce  qu'il  ne  meritoit  pas.  L'Hy- 
uer  refroidit  pour  quelques  mois  l'ardeur  de  nos  Guerriers  :  mais  fi  toif 
qu'il  fut  patle,  il  les  échaurfi  plus  qu'auparauant;  Se  cette  année-là  ne 
furent  prifes  aucunes  places  d'importance,  Gaiflrc  les  ayant  (1  bien  mu- 
nies, qu'elles  ne  le  pouuoicnt  forcer  qu  a  grande  pcine.On  fit  feulement 
le  dégaft  par  la  campagne  ;  &  en  plufieurs  combats  on  écorna  l'Aquitain  Combat», 
de  fes  meilleures  troupes,  &  de  quclques-vns  de  fes  Capitaines;  entr'au- 
tresdcCliilpingjVndesComrcs  d'Auucrgne,&:  d'Aminçuc,  l'vn  de  ceux 
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chaieiTain-  <le  Poitou  ,  Tandis  que  Charles,  fils  aiiné  de  Pépin,  appelle  au  fècours 
nlfo  «'et-  par  les  Arragonnois  conrre  les  Sarrafins  ,  fouftenoit  puiflamment  le 
f**06       nomChreftien  enEipagnc,auec  vne  fi  grande  admiration  de  (à Vertu 
parmy  ces  Barbares, que  leur  Ermir-moiin,ouMira-molin,enuoya  en 
France  deux  ans  après  vn»  AmbalTade  chargée  de  beaux  complimens, 
&  de  prefens  fort  précieux. 
Tout  alloit  au  conrcntcmcnt  du  Roy, fi  Taflîllon,Duc  deBauiere, 
Tafliiion  fe  qUi  l'auoit  accompagné  en  tous  fes  voyages  d'Aquitaine ,  f  citant  retire 
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prcsdte  coa-  en  Ion  Ducne  de  Bauicre  trop  promptement ,  &  ians  prendre  congé, 
**'         ne  luy  eut  donné  lôupçon  de  quelque  remuement  de  ce  colté-là.11  elt 
vray  quil  cltoit  Ion  neveu:  auiti  eftoit-il  gendre  de  Didier,  fuccelTeur 
d'Alrolfe  au  Royaume  de  LombardicjEtpour  cette  raifon  Pépin  n'o- 
Pariement  à  lantf éloigner  vers  1"  A  quitaine ,  alla  tenir  Ion  Parlement  à  Vormes ,  pour 
épier  la  contenance  de  (on  neveu.  Ce  jeune  homme  lefçachant  fi  près 
de  luy ,  &  craignant  qu'il  ne  le  le  dépouillât  de  fon  Duché,  luy  enuoya 
des  Seigneurs,qui  le  latisfîrent  pleinement  iur  les  loupçons  qu'il  pou- 
Le  Roy  re-  uoit  auoir.  Ainfi  le  Roy  n'ayant  plus  rien  à  craindre  du  coite  d'Allema- 
Gi^eLc™  gne ,  retourna  en  Aquitaine ,  pourueu  de  munirions,  &  de  machines  de 
guerre  -,  par  le  moyen  defquellcs  il  força  Angoulelme  ,  Agen,  &  Peri- 
gueux,  qu'il  démantela  ;  &euft,luiuant  le  cours  de  Ion  bon-heur,  ter- 
miné cette  guerre ,  fi  vn  grand  débat  iuruenu  en  l'Egliie  Gallicane ,  pour 
la  Procellîon  du  làint  Efprit ,  que  l'herefie  tranfportee  d'Orient  diloit  ne 
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la  proceiiion  procéder  que  du  Perc ,  comme  aulsi  pour  le  culte  des  Images ,  que  les 
*dci  iuu-  vris  vouloient  introduire  dans  lesEglifes,&les  autres  chafler, n'eut  in- 
8"  terrompu  fes  deiTeins.  Le  Concile  fut  aiTemblé  là  detlus  par  l'authorité 
concile  à  du  Roy  à  Gcntilly  :  mais  on  n'a  pas  au  vray  la  decifion  qu'il  fit  fur  ces 
€coa"7'     deux  points-là. 

L'Aflemblée  finie,  nos  foldats  prennent  Cahors  &  Alby  ,  6c  redui- 
ientGaiffrc  à  telle  extrémité,  que  n'ayant  plus  d'autres  remparts  que  les 
caiffre  don-  troupes  qu'il  auoit  toufiours  releruécs ,  il  donna  bataille  par  defefpoir, 
&  la  J«d.c'  &la  perdit.  Alors  tout  ion  pays  fe  rend  à  la  dilcretion  du  Vainqueur,  & 
luy  prefte  ferment  de  fidélité.  Touloule,  6c  la  contrée  de  Gibaudan ,  qui 
auoient  prefté  lecours  au  rebelle, en  vindrent  demander  pardon,  6c  le 
renger  à  lobeïuance.  Toutes  les  Fertez,  c'eft  à  dire  les  forterefies  de  dc£ 
fus  Ta  Garonne,  ces  caches  creuiees  dans  des  rochers,  pour  cette  rai- 
Ion  appellées  Rpques ,  &  tous  ces  petits  Chaileaux  de  Guyenne,  6c  d'Au- 
uergne  -,  comme  Peyruce ,  Scoraille ,  6c  Turene ,  marquez  par  les  Anna- 
les ,  receurent  garnilon ,  ou  furent  démolis.Remiltang*  oncle  de  Gaiffre, 
qui  i'eltoit  il  y  auoit  deux  ans,  venu  rendre  à  Pépin ,  dont  il  auoit  receu 
de  grands  preiens ,  &  puis  par  vne  féconde  perfidie  auoit  repris  les  armes 
contre  Ion  leruice ,  fut  laifi  &  pendu  à  vn  arbre ,  comme  traiitre  qu'd 
eftoit.  Tout confpiroit  la  perte  du  mal-heureux  Aquitain:  la  mere,&  la 
focur&  nièce  d'elle  furent  prelentées  à  Pépin ,  lors  qu'il  eftoitàXainteSi 
Et  quelques  iours  après  Eronic ,  puiiTant  Seigneur  d'Aquitaine, &  vne 
autre  focur  de  dLfTre ,  le  vindrent  trouuer.  Le  Roy  les  traita  fort  hono- 
rablement, &  ic  croy  que  fi  le  Duc  fefull  venu  jetter  à  fes  pieds, il euft 
eu  vne  plus  heureuie  fin  de  là  vie  qu'il  n'eut  pas.  Car  fes  domeitiques, 
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ou  par  haine  qu'ils  auoicnc  contre  luy  ,ou  par  eiperance  de  tirer  quel-  Gj®|  «fc 
que  recompeniè  de  Pépin, l  aflàfsinerent, encore  que  i'aye  Iû  qu'il  fut  ^  "  : 
tué  à  la  bataille  enPerigord.  Son  corps  fut  enterré  dans  vn  marais  près  ^ 
de  Bordeaux  ,  où  le  peuple  monftroit  encore  ces  ans  partez  (on  tom-  *°s ™*'^t. 
beau  (bus  le  nom  de  la  tombe  Gaijfr<uyen  cet  endroit  où  (ont  aujourd'huy iwx- 
les  Chartreux,  f  Cette  guerre  dura  neuf  ans,&  l'an  fept  cens  (oixante  Midaii- 
êc  huit  reunit  entièrement  l'Aquitaine  à  la  Couronne  de  France  ,  qui  "  VI* 
donna  lors  vn  Gouucrneur  à  cette  grande  Prouirice.  Pépin  eftoit  à 
Xaintes ,  mettant  ordre  à  fes  nouuellcs  conqueftes ,  lors  qu'vne  fièvre 
le  iàifit,&fopiniaftra  tellement  contre  tous  les  remèdes  des  Médecins,  £pta 
qu'au  défaut  du  (ècours  humain  ,  le  Roy  pour  trouuer  (à  euerifbn  Ce 
ht  porter  Cur  le  Sépulchre  de  laint  Martin  a  Tours,  &  de  là  (ur  le  Tom- 
beau de  (àint  Denys.  Mais  le  Ciel  refèruoit  vne  plus  digne  recompen- 
Cc  aux  trauaux  qu'il  auoit  pris  pour  la  Religion  ,  que  la  prolongation 
d'vne  vie  temporcllc:(bn  mal  luy  ayant  cauié  vne  hydropifie.Dieul'ap-  M«rt  d  fc7- 
pella  l'an  cinquante-quatrielme  de  Con  aage,  le  fept  cent  (bixante-huit  'ï!  1 
après  l'Incarnation  ,&  le  dixlepticfme  de  (on  Règne.  Il  lai(Ta  par  tefta- 
ment  à  les  deux  fils ,  la  Neuftrie ,  &  l' Auftrafie  ,  lvne  à  Charles ,  l'au- 
tre à  Carloman  ,  &  emporta  auecque  luy  vne  gloire  qui  luy  clt  parti- 
culière ,  d'auoir  efté  fils  d'vn  grand  pere  ,  &  pere  d'vn  plus  grand  fils; 
Sa  Pieté  paroift  aflez  dans  les  guerres  de  Lombardie  &  d'Aquitaine, 
entreprifes  pour  la  liberté  des  Ecclefiaftiques  :  mais  outre  cela  nous 
en  auons  des  vertiges  dans  l'Eglifc  de  faint  Pierre  de  Xaintes, &  dans  ^J0*** 
vne  Abbaye  de  (aint  Ican  d'Angely  ,  qu'il  fonda.  Vous  rapporterez 
Cous  ce  Règne  la  vie  de  Robert  le  diable  ,  fils  d'vn  Gouuerneur  de  Robmit 
Normandie ,  mais  n'en  croyez  pas  toutes  les  fables,  &  pour  l'amour  de auble' 
quelques  fables ,  n'en  rejetiez  pas  auflî  toutes  les  veritez.  Il  y  a  mefine 
des  contes  fi  agréables ,  &  fi  fort  enracinez  dans  la  croyance ,  que  l'on 
fexpofèroitàla  haine  du  vulgaire,  fi  on  vouloit  les  arracher  j  entre  les- 
quels ie  mets  hardiment  ce  que  le  Moynede  (àint  Gai  a  conté  de  no- 
ftre  Pépin, &  que  vous  verrez  reprefenté  cy-apres.fll  dit  que  ce  Roy  Midaxi- 
connomant  qu'il  clloit  mépnlé  de  (es  Seigneurs  pour  fa  petitefle ,  vn  "  v' 
îour  qu  il  reçardoit  les  fpcdaclcs  des  beftes  (auuages,  commanda  que 
quclqu'vn  allait  leparer  vn  Lyon  furieufement  acharné  contre  vn  Tau- 
reau^ que  perfbnnc  ne  l'ayant  oCé  entreprendre ,  il  Ce  leua  l'efpée  au 
poing,  &  d'vn  (cul  coup  luy  lepara  la  telle  du  corps ,  au  grand  efton- 
nement  de  tous  les  (pec"tateurs,qui  C' écrièrent  aulli  rudement  frappez 
de  ce  coup,  que  le  Lyon,  Qui  nel'eftimeroit  pas  heureux  d'élire  lous  le 
commandement  d'vn  fi  grand  Prince  î  Ce  conte  me  femble  de  faux 
alloy  ,aulïî  bien  que  l'autre  qu'il  fait  du  combat  que  Pepm  eut  dans  le 
bain  contre  vn  dcmon,qui  luy  en  vouloir  infecter  l'eau» 
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MEDAILLES  DE  PEPIN. 

I.  Les  Saxons  vaincus ,  &  meus  en  grâce.  C'eft  la  Vi&oire  obtenue  fur 
eux  en  Van  755.  Elle  eft  reprefentée  par  ce  reuers  ,  où  fc  voie  vn  Roy 
en  pied  :  qui  de  la  main  gauche  tient  le  Sceptre ,  &  releue  de  la  droite 
vne  Femme  defolee  ,  qui  fe  trainc  à  genoux  ,  ayant  derrière  elle  vn 
Trophée  d'Armes  ,  pour  monftrer 

Qu'elle  cède  au  Vamaucur  l'honneur  de  la  VtBoirc. 

IL  L'OnBion 


Pépin  ,  Roy  XXII. 


I I.  LOnElion  facrée  reïtcrèe  à  Saint  Denys ,  où  le  Pape  Efticnne,  infpiré 
d'enhaut  de  confàcrer  vn  Autel  à  l'honneur  du  Prince  des  Apoftres, 
oignit  derechef,  &  (àcra  Pépin  et  Berthe  auec  leurs  Enrans, 
Roys  &  Reyne  de  France ,  &c  enjoignit  à  tous  les  afliftans  de  les  recon- 
noiftre  pour  tels.  Cette  Acîion  f  explique  d'ellc-mcfine  dans  la  Médaille, 
dont  l'Exergue  demonftre  l'an  754. 

III.  Prentz^des  deux  t  ou  la  Paix,  tu  la  Guerre  ;  Ce  (ont  les  paroles  que 
dit  a  Aftolfe  Roy  des  Lombards  le  Héraut  de  France  ,  luy  prefèntant 
vneEfpce  nue,  branchée  d'oliucs , Symbole  de  la  Guerre, &  de  la  Paix. 
Leiujetdcfàcommiffion  tient  \cy  lieu  de  DcuHè,  comme  fil  parloit  en 
ces  termes  ;  Sire,  ie  fuis  enuoyé  de  la  part  du  Roy  de  France,  mon  Sei- 
gneur, &  mon  Maiftre,  pourfçauoir  de  vous,  laquelle  de  ces  conditions 
vous  eft  agréable.  Sous  l'Exergue,  pour  fïgne  euident  de  l'extrême  Pieté 
du  S.  Père,  &  du  deuoir  cxceflif  pratiqué,  (èlon  le  droit  des  gcns,enuers 
Aftolfè  ;  Ce  voit  en  abrégé  F  je  c.  G  a  l.  qui  doit  eftre  eftendu  F  je  c  i  a  l  i  s 
Galliarvm,  &  entendu  Roy-d'Armes  de  France. 

I  V.  Pour  marque  d'a>ne  njraye  &*  perpétuelle  Domination.  Pépin  prefènte 
au  Pape  les  Clefs  des  places  de  l'Exarquat,  fur  le  Tombeau  de  S.  Pierre. 
Sous  l'Exergue  il  fe  lit  P 1 E  t  a  s  Régis  g  r  a  T  a.  Pieufe  reconnoiflance 
du  Rpy  enuers  l'Eglifc  Romaine ,  &  le  (àint  Siège  Apoftolique  ;  fi  ce  n'eft 
u  on  veuille  lire  Pietas  Régis  G  allia,  pour  vn  tefinoignage 
c  la  fingulierc  Pieté  du  Monarque  des  François. 

V.  Vn  l.yon  tué  par  fa  force  inuincihle.  C'eft  l'Aduanture  rapportée  par 
le  Moyne  de  S.  Gai ,  que  plufïeurs  tiennent  pour  fabuleuic.  Elle  arriua 
l'an  757.  comme  il  eft  déclare  fous  l'Exergue.  : 

V  I.  Les  Aquitains  défaits,  tir  Gaifre  couché  mort  par  terre.  Le  reuers  le 
reprefente  ainfi,  &  derrière  luy  eft  vn  Trophée  des  defpoùilles  des  GaQ 
cons  gagnées  au  iour  de  la  bataille.  L'Exergue  marque  l'année  757. 
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Berthe  viftorieujè  au  milieu  des  bazars, 
Eufi  <vn  rang  à  bon  droit  parmy  les  Héroïnes-, 
D'elle  nafquit  au  fi  l'Jifné  de  nos  Ce  far  s, 
Comblé  de  qualités  Royales ,  &  Diuines. 


BERTHE 
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BERTHE, FEMME  DE  PEPIN. 

Ntrb  plufîcurs  Femmes  &MaifrrefTes  qu'eut  Pépin,  j'en 
trouue  feulement  deux  confiderableschez  les  Auteurs,Lcut- 
burgic,  de  laquelle  il  eut  de  fils, Rapaton, Bennon,&Bla- 
man ,  de  filics,Rothais,ou  Roharde,qui  ne  voulut  point  d'au- 
tre elpôux  que  le  celefte,  &  qui  fut  enterrée  à  Mets  dansl'E- 
glilèjOÙ  eft  enicucly  S.Arnould,l'vndesayeuls  de  la  Race  Carlovingien- 
ne,  pour  l'amour  duquel  plufieursde  cette  Maifon  eurent  deuotion  de  fc 
faire  inhumer  en  ce  lieu.  De  cette  mefme  femme  nafquit  encore  Ade,ou 
Ode,  laquelle  mourut  auec  la  fleur  de  (à  virginité,  &giftàS.  Maximinde 
Treues.  Mais  de  Berthe,  Bertane,  ou  Bertrade,  (à  féconde  femme,  il  eut 
trois  enfans,  Charles,  Carloman,&  Pépin,  dont  le  dernier  deceda  au  Ber- 
ceau, &:  le  fécond  quelques  années  après  la  mort  de  ion  pere.  L' vne  de  fès 
deux  filles,nômée  Gifile,ayât  pris  leVoile,vefcut,&  mourut  en  réputation 
de  (àintetc  -,  &  l'autre  appeilée  Berthe,  côme  elle,  fut  mariée  depuis  à  Mi- 
lon,Comte  d'Angers,  dont  fortit  ce  braue  Roland ,  noble  fiijet  de  tant  de 
Romans, &de  Pocmcs.  Il  y  ena  qui  la  veulent  eftre  fille  de  l'Empereur 
Heraclius :  mais  cela  me  lèmble  bien  éloigné  de- Inventé,  veu  que  ce 
Prince  eftoit  mort  l'an 74a Vn  f^de  tout  entier,  auanr  Pépin,  le  croirois 
pluftoft  ceux  qui  penfent  qifelMoit  fillè  de  Flodi ,  Roy  des  Huns  ;  fi  ce 
n'eftoit  que  Berthe  eft  vn  nom  François, qui fignific  éclatante,  &  lumi- 
neufcSon  mary  ne  la  pouuant  loufFrir  éloignée  de  fa  prefence,  voulut 
qu'en  fes  guerres, el Ici  accompagnât,  &  en  Aquitaine,  &  en  Allemagne 
mefîne.  Aulfi  auoit-il  grande  railon  deï'aimerjà  eau  le  de  (à  Vertu,  &  de  fa 
Charité  mcrucillcufe  enuerslesPauures,&lesEglifcs.  A  près  la  mort  de 
(on  mary , les  Brouillons  ayant  mis  de  la  deffiance  entre  fes  fils  Charles  & 
Carloman,  elle  prit  bien  de  la  peine  à  empefeher  qu'il  ne  f  en  engendrait, 
vne  dilèorde  ouuerte,oppo(ant  aux  factions  des  mefphans ,  fon  authofité 
jointe  à  les  foins  &à  fes  prières;  quiàlafineuflentefléplus  foiblesque 
les  mauuais  confeils,fila  mort  n'euil  emporté  Carloman,  le  plus  mutin 
de  ces  deux  concurrens.  Son  fils  Charles  f  eiloit  toufîours  fort  bien  trou- 
ué  de  fès  .uns ,  horfrnis  en  ce  qu'il  efpoufa  la  fille  de  Didier ,  qu'elle  luy  fit 
prcndre,pour  s'afîêurcr  desLombards.Mais  l'ayant  répudiée  vn  an  après, 
mal-gré  lès  remonftrances ,  il  fc  mit  vne  petite  froideur  entr'eux ,  la  mère 
prenant  ce  diuorec  pour  vn  mépris  de  fon  authorité.  Toutefois  Charles 
l'honora  toufiours,auec  des  foumiffions ,  qui  luy  firent  bien-toft  repren- 
dre les  fentimens  de  la  Nature  :  &  cette  bonne  intelligence  ne  fut  depuis 
rompue*  que  par  le  trefpas,  qui  la  rauitàla  France  l  an  fept  cens  quatre- 
vingt  trois,  ou  quatre,  le  quatorzicfmeluillet.  Son  fils  l'enterra  auec  de 
grands  regrets, &  vne  folemnclle  pompe,  dans l'Eglife  de  S.Denys.  Elle 
rot  fùrnommée  au  grand  pied  ,  parce  qu'en  effet  elle  l'auoit  tel ,  &  la  taille 
fort auantageufe,  non  pas  toutefois  Gigantale,&:  monftrucufe,ainfî  que 
la  dépeignent  quelques-vns,pour  les  apparier  encore  plus  mal  elle  &c 
fon  mary ,  qui  ciroit  fort  petit. 
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Ce  Monarque  parfait  eu  fi  l  efirit  fi  confiant , 
Le  Cœur  fi  valeureux,  fj  l  '  Jme  fi Cbrefiienne ; 
Que  ces  vieux  Conquérant  dont  ilfe  parle  tant, 
N'eurent  point  de  Vertu  comparable  à  lafienne. 


CHARLES 


Charlemagne ,  Roy  XXIII;  i<$j 


OVS  auons  trouue  deux  Portraits  de  Charlemagne  fi 
différents  &  toutefois  tire^de  fi  bon  lieu  ,  que  ne  /fâ- 
chant pas  lequel  ejloit  le  véritable ,  nous  vous  les  auons 
donnez»  tous  deux.de peur de  vous  donner  le  faux.  Mais 
vous-mefme  apportiez,  vofireiugement  la  deffusyvo/cy  les 
pajfages  des  Autheurs  fur  le  [quels  vous  en  pounel^deutner  quelque 
chofe.  Turpin  Autheur  fabuleux ,  mais  non  pas  en  tout,  dit  :  Q^uil 
auott  les  cheueux  noirs ,  la  face  vermeille  ,  le  corps  beau  &  haut 
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de  huit  de  fes  pieds, qui  ejloientfort  longs  Jes  efiaules  larges ,  & 
le  ventre  correspondant  a  fa  taille,  les  cuijfes  &  bras  renforcez», 
tous  fes  membres  doue?  d'une  force  merueilleufe ,  la  face  longue 
dvn  pied  &  demyja  barbe  a  proportion  Je  ne^grand,  le  front 
haut&  large  y  Us  yeux  de  Lyon  eflmcelans  &  iettans  des  famés 
comme  vti  Efcarbouclé.  Eghmard  plus  croyable  Je  dépeint  vn  peu 
autrement.  Uvn  beau&robufle  corfage,  bout  de  fept  de  fes  pieds, 
la  telle  ronde ,  les  yeux  fort  ouuerts  &  pleins  de  vigueur ,  le  vif  âge  . 
gay&  riant,  le  nc^jvn  peu  plus  grand que  C ordinaire , le  cou  trop 
gros  &  trop  court  >&  le  ventre  vn peu  aduancé.  Vous  voyc7  bien 
que  Cvnj£f  J autre  de  ces  Autheurs  luy  donnent  vn  grand  ne"^, 
mais  ne  fpecifiant point  s'il eflottaquilin&releué,  ou  pïat&eflen- 
du ,  &  nos  deux  Portraits  s' accordant  en  cette  grandeur ,  mais  non 
pas  en  la  figure,  l'on  n'en  peut  tirer  aucun  aduantage  pour  l'vn 
pluftofi  que  pour  l'autre.  Le  Portrait  de  ce  Roy  qui  efl  dans  la  grande 
Eglifede  Noyon,fort antique  &  fouuentrenouuellé  reffemble  plus 
au fecondycomme  au  fi  fait  vn  autre  que  tay  veu  copié,  te  difoit-  on, 
furvn  qui  efl  oit  a  Aixla  Ch  appelle .Toutefois  ileflplusvray-fem- 
blable  que  les féaux  fur  le  quel  on  *  pris  le  premier  ne  font  pas  faux; 
veu  me  fine  que  les  pièces  de  monnoye  qu'on  a  de  luy  confirment  cette 
croyance.  Tay  donc  cherché  &  trouuévn  moyen  pour  accorder  cette 
difficulté.  Cefl  que  le  premier  aefié  tiré  fur  le  Prince  viuant,  çf  le 
féconda  mon  aduts,  long-temps  après  fa  mort  furfon  corps  inhumé, 
le  fonde  cette  conieÛurefùr  ce  quvne  vieille  Chronique  rapporte 
que  t  Empereur  Othon  eut  lacuriofité  de  voir  dans  le  tombeau  la 
dcfpoùille  mortelle  de  ce  grand  Empereur. La  chofe  eflcurieufe.  Ce 
tombeau  efloitde  marbre  bien  cimenté ,  éleué  en  forme  ronde  çf  fer- 
mé de  tous  coflcz>:Othon  l'ayant fait  rompre y  trouua  ce faincl  corps 
a  fis  dansvne  chairre,  ayant  vne  Couronne d 'or  entefle  Jes  mains 
gantées,     tenant  vn  Sceptre  :  Au  refle  les  membres  tous  entiers, 
norfmisle  dejfus  du  ne  qui  efl  oit  tombé  de  pourriture,  il  fit  répa- 
rer ce  défaut  en  y  appliquant  vne  petite  plaque  (for  à  la  place  de  la 
chair  qui  ejloit  tombée.  Or ,  s' il  fit  tirer ,  comme  il  y  a  grande  appa- 
rence, quelques  Portraits  fur  ce  vifage fie flry  par  la  pourriture  çtf 
la  poufiere  du  tombeau ,  te  voudrois  dire  que  n  offre  fécond  Por- 
trait, qui  efl  en  effet  plus  trifle,f  roit  pris  fur  quelquvn  de  ceux-là-, 
g£/  partant  ce  neferoitpasmerueillesileflfi  différent  du  premier. 
J'adioufleray pour  les  curieux,  que  Charles  porto it  <T ordinaire  vn 
Sceptre  de  fa  hauteur       qu'il  s'en  voyoitvn  de  fer  long  d'en  m- 
ron  fix  pieds  de  Roy ,  dans  leThrefbr  Impérial  ,  fur  lequel  efloit 
graué  Karlus  Imp.iufllt  cubitum  iftum  faccre  iuxta  menfuram 
fuam.  Cubitus  en  cet  en  droit  veut  dire  baflon ,  oumefure. 

CHARLEMAGNE, 
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CHARLES  LE  GRAND, 

OV  CHARLEMAGNE  I.  DV  NOM, 

ROY   XX III/ 

V  e  j'ay  maintenant  de  plaifîr  d'eftre  nay  François ,  lors 
t  que  ie  voy  noftrc  Monarchie  félcuer  à  vne  gloire  où. 
iamais  aucun  Eftat  Chreftien  n'a  i  ce  u  monter  !  Mais  que 
j'ay  de  crainte,  qu'eftant  interefledans  l'auantage  de  ma 
Nation  ,ie  n'en  rende  les  véritables  louanges  hnpe&es, 
&que  de  quelque  modération  que  ie  m'y  comporte,  ie 
ne  femblcauxEftrangers  augmenter  ce  qu'en  effet  ie  diminué  ,  pour  le 
proportionner  à  la  croyance  humaine ,  (cachant  bien  que  la  plufpart 
des  hommes  ne  veulent  pas  receùoir  Ies-chofès  extraordinaires ,  ruflent- 
elles  certifiées  par  la  bouche  delà  Vérité  miefme.  La  vie  Se  les  actions  ^  g^, 
de  ce  Prince  (ont  fi  miiaculciifes  ,&  tellement  au  demis  du  commun, 
que  bien  qu'elles  (oient  véritables  ,  elles  furprennent  les  Cens,  de  fiir- 
paflent  l'imagination.  Seize  iours  après  le  decez  de  Pépin ,  fès  deux  fils 
furent  couronnez,&  reconnus  Rois  a  Soûlons  par  les  SeigneurSjCharlcs 
de  Ncuftrie,& Carlo rnan  d'Auftrafie.  Le  premier  effet  des  Vertus  hé- 
roïques de  Charles  fut  produit  par  (à  prudence  incroyable,  en  vn  aage 
qui  d'ordinaire  eft  omifqué  par  les  pallions.  le  veux  dire ,  que  lors  que  les 

f>arrages  faits  entre  luy  &  fon  frère  Carloman ,  fembloient  auoir  diuife  Fouie  «te 
eur  affection ,  il  le  gouuema  fi  adroitement,  qu'il  ne  donna  iamais  au-  fonl^cLr- 
cune  occafîon  à  fon  frère  de  le  quereller ,  bien  qu'il  en  euft grande  enuie, 
follicitépar  les  pratiques  de  fcsmauuais  Confeillere,qui(ukitcrent  en- 
core contre  Charles  1  Aquitaine,  par  le  moyen  d  vn  grâd  Seigneur,nom-  G«nt  ée 
méHunould,fils,  oucoufîn  germain  deGaifFre,qui  fen  déclara  Duc.  ^^l"n!)t"d 
&  Loup  en  mefine  temps  fattribua  cette  dignité  chez  les  Gafcons.  Cette 
parrie  rorrifiée,outre  les  Grands  du  pays,dc  l  intelligence  fecrette  de  Car- 
loman ,  &  du  (ecours  ouuert  des  Sarrafins ,  defcendus  des  prochaines  ré- 
gions d'Efpagne ,  alloit  mettre  de  dangereufes  confufions  dans  l'Eftat 
de  Charles ,  n  (on  admirable  vifteflTe,  acebuftumee  defia  à  vaincre  les  Sar- 
rafins, &  les  Aquitains ,  n'y  eult  couru  comme  à  vne  vi&oire  certaine. 
Outre  cela  (a  prudence  mania  l'efprit  de  Carloman  dételle  façon,  qu'il 
l'obligea  à  vne  entre -veue,  au  lieu  que  l'on  appclloit  les  deux  £W.«,en 
Poitou  ;  &tira  de  luy  au  moins  quelques  carefles  feintes ,  pour  faire  croi- 
re aux  peuples  vne  parfaite  vnion  ,&:  rompre  parla  les  deffeins  que  les 
Brouillons  pourroient  fonder  (ur  leurdiicorde.  Charles  ayant  ainfî  cou- 
uertle  mal  qu'il  nepouuoit  çuerir,  diffipa  en  vn  moment  la  fiction  de 
Hunould,  receut  le  ferment  île  fidélité  des  Villes,  emmena  auccqucluy 
les  fils  des  plus  puiflans  Seigneurs  du  pays;  6c  pourfuiuanr  Hunould  à  |f[r||l|l| 
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toute  bride ,  ne  (e  contenta  pas  de  l'auoir  repoullé  julques  dans  le  fonds 
dclaGalcongnc,mais  enuoya  direàLoup,  Duc  de  cepavs,qui  l'auoit  ch«ï»ou 
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retire,  ques'ilneleluyamcnok,ii  riroit  querir  en  perfonncLe  Gafcon 
eftonne  de  ces  -menaces  ,&  n'ayant  pas  enuie  de  fe  charger  de  la  que- 
relle -d'autruy^amena  (on  refugié,auec  (afemme&fesenrans  à  Charles, 
qui  le  traita  fort  humainement,  &  ne  luy  donna  point  d'autre*  gardes 
que  (à  foy.  A  fon  retour  ayant  pris  à  Engoulefmc  vne  petite  Colonie  de 
Bourgeois,  auec  lcursjvtenfiles  de  mcmage,il  les  plaça  dans  le  Chafteau 
qu'il  auoit  fait  bafhr  lurleborddelaDordongnc,  pour  arrefter  les  cour- 
ts des  Gafcons ,  &  des  Sarrafins,  qui  fe  débordoient  aflèz  ordinairemenr. 
Cette  place  fut  nommée  Franc  tac,  depuis  par  corruption  Fron/kc,  c'eft 
à  dire  habitation  des  Françoise  car  bien  que  les  Aquitains  fulfent  fujets 
de  la  Couronne  de  France  ,il  y  auoit  neantmoins  diltindion  entre  les 
François  &  eux ,  tant  pour  le  langage,  que  pour  les  mœurs ,  &  les  loix. 
Vn  fi  heureux  commencement  rauit  les  peuples  en  admiration  de 
oiiomin  ta-  Charles ,  &  refùeiliarenuie  de  ion  frère  ;  qui  redoutant  que  ce  bon-heur 
Uuk.  n  en  ne  luy  conciliait  les  alliances  des  Princes  voifins ,  &  ne  le  rendit  plus  puif- 
fant,&plusgl  orieux  que  luy ,  pana  en  Italie ,  fous  couleur  d'aller  vifiter 
le  Sepufchrc  des  Apoftrcs*,  mais  en  effet,  pour  s 'aquerir  le  Pape  &  le  Roy 
de  Lombardie;  &aftoiblir  d'autant  fon  frère  Charles.Bcrthe,portéepour 
Ton  fils  aune,  reconnoiflant  la  jaloufie  de  celuy-cy ,  s'achemina  aufsi  à 
Bcrthe  «ne  R°meaucc  lemcfme  prétexte  que  luyj  &en  panant  traita  auec  Didier 
ne  toc  fiiù  <ic  Roy  des  Lombards  ,&emmena  pour  fon  fils  Charles,  la  fille  de  ce  Roy, 
ch«i«.pour  nommée  Théodore ,  efperant  par  cette  alliance  retenir  le  Lombard  (de 
foncofté.  Didier  fe  (èntit  fort  nonoré  de  cette  recherche,  &enuoya  (à 
fille  à  noftre  Prince,  auec  vn  riche  équipage,  vne  belle  fuite ,  &  de  grands 
threfors.  La  folemnité  du  Mariage  acheuee ,  Charles  tint  les  Eftats  à  Va- 
lenticnnes ,  lieu  qu'il  choifit  pour  ferrer  Carloman  de  près, &  regarder 
toufiours  fà  contenance.  L'enuie  de  l'vn,&  le  courage  de  l  autre,eufTenc 
Mon  4e  c«-  cnn"„  éclaté ,  fi  le  cadet  plus  mutin,  &  moins  vaillant  que  fon  frère,  n'eut 
ïamaa  en    cfté  laifi  par  la  mort  au  village  de  Salmoniac ,  le  quatriefine  de  Nouem- 
bre,lan  lèpt  ccnsfoixante&  dix.  Par  ce  moyen  le  fojet  des  troubles 
eftant  ofte ,  Charles  fut  bien  aife  d'en  ofter  encore  le  leuain,  attirant, 
comme  il  fit,àfoyles  principaux  feruiteurs  de  feu  fon  frere,Gucrin  & 
Adclard  Comtes ,  Guiltier ,  Eucfque de  Sion ,  &  Fulrad  Chapellain;  auec 
lefquels  les  Seigneurs  d'Auftrafie  vindrent  à  ce  Parlement  luy  rendre 
hommage  ,&  prefter  ferment  de  fidélité.  Ils  ne  l'cuflent  pas  fait  fi  aifé- 
«BioïkiMc  nient,  fiBerthevefue  de  Carloman,  craignant  pofsible  (ans  raifon  que 
a%  enfws.  Charles  ne  fe  (àifit  d'elle ,  &  de  fes  enfans,  ne  les  euft  emportez  premiè- 
rement en  Bauicrcchez  Tafsillon,&de  là  en  Italie, chez  Didier,  don- 
nant aux  Auftrafiens  la  liberté  de  choifir  vn  Prince,  puis  qu'elle  leur 
oftoit  les  leurs.  D'ailleurs ,  les  Princes  eltanr  électifs ,  ils  auoient  bien 
droit ,  ce  me  lemble,  d'en  choifir  vn  du  fang  Royal  ^  fi  bien  que  îe  ne  me 
mettray  point  en  peine  d'exculèr  Charles  d'iniulhce ,  comme  ont  fait 

3uelques-vns,puis  qu'il  n'en  eftoit  pas  coupable  ,  &  qu'il  n'elt  point 
'Empire  plus  légitime ,  que  celuy  qui  eft  prefenté  par  le  confentement 
vniuerfol  des  peuples. 

Charles  ainfi  pofTeflcurde  toures  les  terres  que  Pépin  auoit  tenues,  ir- 
rita contre  foy  la  colère  de  (à  mcre,&  la  haine  irréconciliable  de  Didier 
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parla  répudiation  qu'il  fie  de  Théodore  vnan  après  qu'il  l'euft  elpoufee-,  chaiiw 
non 'pour  caufe  de  fterilité,  ny  pour  le  mal  de, lèpre,  duquel  le  Pape>  STeu^, 
ennemy  des  Lombards,  dilbit  qu'elle  eftoit  héréditairement  entachée; 
mais  par  vengeance  de  ce  que  (on  pere  auoit  retire' la  femme  &  les  en- 
fans  de  Carloman.  Au  lieu  d'elle  il  prit  à  femme  Gildegarde ,  fille  de  Hil- 
lebrand ,  Duc  de  Suaube,  ou  Sueue  ;  il  n'y  auoit  point  de  doute  que  cette 
inimitié  ne  finit  parvne  guerre,  mais  elle  lèra  différée,  à  caule  du  remue- 
ment des  Saxons,  qui  commence. 

La  Saxe  en  ce  temps-là  contenoit  prefque  la  moitié  de  l'Allemagne; 
&c  la  Prouincc  qui  relie  aujourd'huy  du  mefinc  nom ,  en  eut  à  peine  £  Tu!?  ** 
cfté  la  quatricfme  partie.  On  ladiuiloic  en  trois  :  la  première  fituée  en 
l'Occident, appellée  VVeftphalie  ,  venoit  prefque  iulqu'aux  bords  du 
Rhin  ;  la  féconde  au  Leuant ,  qui  eftoit  les  pays  des  Ofterlins ,  ou  Oftu- 
uales ,  voifinc  des  Sclauons ,  V  Veindes,  ou  Scleuuimens  ;  &  la  troificfme 
placée  au  milieu  de  ces  deux , appellée  Angaric  ;  G  bien  que  ce  n'eft  pas 
de  merueille  fi vn  fi  grand  pays ,  défendu  par  les  forelh  arrreufes ,  &  par  cm*  <u 
Ces  habitans  aguerris  >  occupa  trente-trois  ans  durant  la  plus  guerrière  5lxe>^ 
nation  de  l'Europe.  Adjouftez  à  cela ,  que  n'eftant  pas  fous  le  gouuerne- 
ment  d'vn  feul,raais  fous  desBourg-maiftres,&  des  Magiftrats  popu- 
laires ,  ils  combartoient  bien  plus  opiniaftrément  pourleurliberté.Cette 
fois  en  771.  Charles  entrant  dans  leur  pays, les  deffit  en  bataille  près 
d'Ofiiabourg  ,prit  le  Chafteau  de  Rcfbourg,  &  s'auança  iufqu'au  lieu  où 
cftoit  le  Temple  de  leur  Idole  Irminlùl  (  qui  eftoit  félon  quelques-vns,  le 
Dieu  Mars  )  bafty  fur  vne  montagne  près  de  Relbourg,  appellée  auiour-  JSjyf^ 
dhuy  Merjpurg. 

*  Ce  Temple  eftoit  plein  de  magnifiques  offrandes  ,  &  d'vn  amas  in- 
croyable d  or  &  d'argent.  Car  ces  Barbares  n'en  ayant  pas  l'vlige  en 
monnove,  en  iettoientlcs  lingots  par  monceaux  aux  pieds  de  leur  Idole. 
Tel  lieu  défendu  par  vn  peuple  qui  combarroit  pour  lès  Autels  ,arrefta 
quelques  iours  l'Armée  de  Charlemagne,  durant  vne  fecherelTc  fi  in- 
commode, que  n'euft  efté  le  Torrent  de  Bullerbon ,  qui  fans  aucune 
pluye  fournit  tout  d  vn  coup  vne  rauinc  d'eau  miraculeule ,  nos  troupes 
eftoient  en  grand  danger  dépérir.  Le  Temple  pris  par  force,  rut  ruiné; 
l'Idole ,  qui  eftoit  plantée  fiir  vn  pilier  d'admirable  ftructurc,  bnzée  en 
poudre, & iettée  au  vent,  &:  lestrhelors  diftribuez  aux  foldats.  t  Apres  m«»aii» 
que  cela  fut  fait,  &  que  fur  le  fleuuedeVVeferleRoy  euftaccordé  la  paix 
à  ces  Idolâtres,  pris  pour  alîcurancc  douze  ol  rages,  &  rebafty  lcCha- 
ft  eau  de  Rcfbourg,  il  s'en  reuint  en  France, où  les  Ambaflàdeurs  du  Pape 
Adrian  luy  apportèrent  vn  fujet  d  vne  nouuclle  guerre.  Le  Pape  Paul 
eftant  decedé,  &  vn  nomme  Philippicus  ayant  par  brigues  occupé  (à 
place  ;Toton,  Duc  de  Nepczo,à  linftigation  «3c  par  l'appuy  de  Didier, 
toujours  ennemy  du  Siège  Pontifical,  entra  dans  Rome  à  main  aimée, 
&  fit  cllirc  par  force  fon  frère, nommé  Conftamin.  Mais  ce  faux  Pape  àSfciîT' 
ayant  cfté  depoiTcdé  parvne  aflembléc  Canonique ,  &Eftiennc  quacrief. 
me,  homme  de  mérite,  lubftitué  en  la  Chaire,  11  s'eftoit  efleué  vn  grand 
trouble  dans  l'Eglilè,Conltantin  ne  voulant  pas  démordre  ce  bon  mor~ 
ccau ,  &  Eftiennc  s'erTorçant  de  le  luy  ofter  ■  li  bien  qu'il  auoit  fallu  que 
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Charles  au  premier  an  de  fon  Règne,  eut  enuoyé  douze  Prélats  à  Rome, 
pour  fortifier  Efticnne,&  adjoufter  à  l'authorite'  de  l'EglifeRomainc  celle 
de  la  Gallicane.  Conflantin  demeurant  ainfi  le  plus  roible,le  Lombard 
quil'auoit  fauorifë  fous  main,  alla  à  Rome,  feignant  de  vouloir  affilier  le 
Pape  Eftienne,  mais  véritablement  pour  appuyer  Ces  ennemis.  Celuy  qui 
failbitplus  d'ombre  à  la  grandeur  des  Papes  ,eftoit  le  Préfet  de  l'Empe  - 
reurGrec.Car  bien  que  les  Grecs  euflent  perdu  l'Exarquat  de-Rauenne, 
&  que  le  Pape  prétendit  que  la  donation  de  Conftantin,  &  n'aguere  celle 
de  Pépin  l'eu  lient  fait  Souucrain  dans  Rome,  il  y  auoit  encore  ncant- 
moins  dans  la  Ville  vn  Gouuerncur  de  la  part  desEmpereurs  ;  lequel ,  à 
Si*!  fcvl-  vray  dire,  n'y  auoit  pas  alors  beaucoup  de  puiflànce.Paul  Ephialte,Cham- 
pc  tflienne.  bel  1  an  de  l'Empereur ,  y  exerçoit  cette  dignité  ^  &  Didier  pour  le  releuer 
au  preiudice  au  Pape,  fit  en  forte  qu'il  exerça  rudement  laluftice  con- 
tre plufieurs ,  &  fous  ce  prétexte,  par  la  dénonciation  du  Lombard,  qui 
fe  plaignoit  desabusdcl'Eglifej'ielàifitdeChrillofle&deSergjuSjdeux 
Secrétaires  du  Pape,  les  acculant  d'auoir  affilié  Philippicus  à  là  violente 
promotion,  &  leur  creua  les  yeux ,  comme  à  quantité  d'autres  aceufez  de 
diuers  crimes  -,  mais  feulement  coupables  ,<i'eltre  fidellcs  feruiteurs  d'E- 
1  henné  ,  ou  bons  amis  des  François.L'ennuy  qu'eut  le  bon  Pape  de  voir 
deuant  fes  yeux  fouler  aux  pieds  fon  authorité,&le  làng  de  tant  d'In- 
Adrico  ene- nocents  »  k  rendit  malade ,  &  le  priua  de  vie.  Adrien,premier  de  ce  nom, 
nu  f  aPe.  Gentil-homme  Romain ,  des  plus  illuftres  &  anciennes  Familles ,  eftant 
paruenu  après  luy  à  la  dignité  Pontificale,  commença  d'exercer  genercu- 
ie.- nent  l.i  puilïànce, retirant  de  prifon& d'exil  ceux  qu'Ephialteyauoit 
condamnez,  rabaiflant  les  ennemis  des  François,  &  les  amis  des  Grecs, 
&  renuerfant  ablblumcnt  tout  ce  qui  pouuoit  le  menacer  de  ruine.  Didier 
ayant  apris  ie  hardy  procédé  de  ce  nouueau  Pape ,  n'ola  le  choquer  ou- 
uertement,  mais  entreprit  de  le  miner  par  d'eltrangcs  rufes.  Il  luy  en- 
uoya  vne  Am ballade ,  pour  fè  conjoiiir  de  Ibn  hcureulè  élection  & 
renouueller  l'alliance  qu'il  auoit  toufîours  eue'  auec  fes  predeccflèurs. 
Sa  congratulation  fut  agréable,  mais  elle  ne  feeut  pourtant  faire  aualer 
le  poiion  cache  (bus  le  miel  -y  C'eftoit  de  faire  condclcendre  le  Pape  à 
FineflidfDi-  couronner  les  enfans  de  Carloman.  Vous  ,  diloit  l'AmbalTadeur,/* 
Pere  de  tous  les  Chrefliens  ;  foye^-le  de  ces  pauures  Or  félins  ;  Que  la,  Jujltcede 
leurcauje  ;  tjue  le  mérite  de  leur  ayeul  Pépin  ,mous  oblige  à  les  maintenir.  Ils  fe 
lettent  entre  uos  bras  :  ils  embrajjem  *vos  genoux ,  hjous  appelant  leur  Peret 
&>  leur  Protecteur. 

Le  Pape  pénétrant, mal-gré  cette  couuerture  trop  mince ,  mfqu'aux 
fonds  des  defleins  de  Didier, iugea  bien  qu'il  le  vouloir  par cét artifice, 
mettre  en  difgrace  auec  Charles  j  comme  la  France  en  diuifion ,  pour  fe 
Venger  tout  d'vn  coup  de  fes  deux  plus  grands  ennemis.il  l'en  rerufe  donc 
tout  à  plat ,  &  pour  {émettre  à  couuert  de  la  violence  que  ce  refus  dc- 
uoit  attirerai  enuoye  fon  Secrétaire  Paul  enauerttir  Charles  ;  rempare 
en  mefme  temps  les  portes  &  les  murailles  de  la  Ville  de  Rome, &  la 
pouruoit  de  garnifbn.  Didier  cependant,  n'ayant  à  la  bouche  que  le  ref- 
pect  du  Pape ,  &  au  cœur  que  1  enuie  de  le  perdre  ,  fort  de  Pauie  auec 
Berthe  yefue  de  Carloman,  &  fes  enfans  -t  fait  fçauoirau  Pape,  qu'il  fen 
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va  à  Rome  pour  les  faire  couronner  :  mais  il  le  prie  de  n'en  prendre  point 
ralarme,puis  qu'il  n'a  point  d'autre  deflein  que  d'afliftcr  à  cette  cérémo- 
nie, &  d'y  accomplir  vn  voeu  qu'il  auoit  fait.  Adrien  le  voyant  approcher,  RcnS 
&  fè  fàifir  de  toutes  les  places  voifines,  a  recours  à  (es  foudres  fpirituels, 
&  l'excommunie,  fil  paÏÏe  outre.  Mais  Didier , qui poHiblc  n'en cutpas 
tenu  grandconte ,  eftant  en  mefme  temps  épouuenté  d'vne  autre  fou- 
dre ,  qu'il  auoit  entendu  bruire  du  cofte  de  la  France,  &  craignant  que 
Charles  n'enuahit  (on  pays  en  (on  abfence,f en  retourne  à  grands  pas  JjJ  jjff^ 
chez  luy  ,  &  commande  aux  plus  hardis  de  fes  fbldats  d'occuper  les 
paffages  des  Alpes.  Cette  preuoyancc  luy  fèruit  de  bien  peu.  Charles 
ayant  en  Ces  Elîats,  tenus  a  Geneuc ,  refolu  la  ruine  du  Lombard,  bien 
que  quelques-vns  de  fes  Seigneurs  refufaffent  de  le  fecourir  en  ce  voya- 
ge ,leue  vne  épouuen  table  Armée,&  la  diuife  en  deux^  &  en  ayant  baillé 
la  moitié  à  Ion  oncle  Bernard, qui  pafïa  par  leMont-Iou  ,  prit  1  autre 
Iuy-mefme,&fauançapar  le  Mont  Cenis.  Tous  deux  renuerlerent  les 
barricades,  &  ceux  qui  les  eardoient,  dont  le  Chef  elloit  ce  mal-heureux 
Hunould,  qui  abufant  de  la  permilfion  que  Charles  luy  auoit  donnée  mita  Pé- 
dalier vifïter  les  faints  lieux  de  Rome,  fefloit  rendu  au  Lombard  ,  &  îîïoSï» 
luy  Jaifoit  efpcrer  qu'il  foufleueroit  la  Guyenne,  la  Saxe  &  la  Bauiere^ 
promettant  au  relie  des  merueillcs  de  fà  perfbnne,  &  tout  ce  que  les 
traiftres  propolent ,  &  qu'ils  ne  pcuuent  exécuter. 

Ce  mauuais  Capitaine  mis  en  fuite ,  &  fc  fàuuant  dans  le  gros  de  l'Ar- 
mée ,  la  remplit  d'vne  mortelle  frayeur  :  tellement  que  Charles  ayant 
derechef  propofe  la  paix  au  Lombard,  mais  fous  de  h  rudes  conditions, 
qu'il  ne  lapouuoit  accepter,  n'eut  affaire  qu'à  des  gens  defia  demy  déf- 
raies, &  plus  viuement  pourluiuis par  la  crainte, que  par  fes  armes.  Les 
deux  combats  qui  fe  donnèrent, turent  plus  fangîans  par  la  boucherie 
des  fuyards ,  que  par  l'ardeur  des  combattans.  Le  lieu  de  l'vne  de  ces 
batailles  en  a  retenu  le  nom  de  M ûrttre ,  dans  lequel  furent  balties  deux 
Chappelles,dediées  à  fàint  Pierre,  &  à  faintEufebe.  Dans  l'vne  fut  enter- 
ré le  corps  de  Miles,  dans  l'autre  celuy  d'Amis,  ces  deux  jeunes  Gentil- 
hommes  célébrez  par  vn  Roman ,  femblables  de  traits  de  vifage,mais 
bien  plus  d'humeurs  Se  d'inclinations ,  &  liez  entr'eux  d'vne  Ci  forte  ami- 
tié, qu'ils  ne  fe  voulurent  point  furuiurc.  Didier  n'ofânt  plus  attendre 
les  François  à  la  campagne ,  rcflèrra  les  meilleures  troupes  dans  les  for- 
terefles,&  luy-melme  aucc  vne  bonne  partie  fe  jette  dans  Pauie,où  le 
pauureHunould,pourauoir  efté  le  boute-feu  de  cette  guerre,  &  la  caufe 
de  tant  de  mal-heurs ,  cft  lapidé  par  des  femmes;  digne  fupplice  de  la  ifchytttfi 
lafeheté  d'vn  Prince ,  qui  n'auoit  pas  eu  le  eccur  de  périr  par  les  mains  des  d" fcmme,î 
hommes.  Ledcfàftrede  Didier  luy  rauit  en  vn  moment  les  plusconfîde- 
rables  de  Ces  fujets  :  les  Spolctins  &  les  Reatins  fe  donnèrent  au  Pape ,  & 
pour  figne  d'vne  parfaite  fourmilion,  quittèrent  les  longs  cheucux&la 
longue  barbe, marques  qui  difhnguoient  les  Lombards  d'auecles  Ro- 
mains. Ceux  d'Anconc ,  de  Ferme  &  d'Ollino  luiuirent  aulTi  la  Fortune, 
&  lePapeleuraflignaà  Rome  vn  quartier  au  Mont  Vatican,  où  l'on  voie 
encore  auiourd  huy  la  rue  des  Lombards. 
Cependant,  Charles  ayant  apris  que  Berthe  fà  belic-feeur ,  auecque 
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fes  enfans ,  auoît  efté  emmenée  à  Vérone  par  Adalgife ,  fils  de  Didier, 
porta  là  le  plus  grand  effort  de  la  guerre,  laiiïant  (on  oncle  Bernard  au- 
tour de  Pauie ,  défia  ferrée  d'aiïcz  prés.  Le  jeune  Prince  craignant  d'eftrc 
A*ui6ife«'en  forc^  dans  cette  place ,  bien  Qu'elle  fuit  la  meilleure  du  Royaume,  l'a- 
bandonna,&  t'cnnut  iecrctcment  a  Conitantinople  ,  ou  1  Empereur, 
v«one  Pnfe,  pour  le  recompeufcr  de  tant  de  véritables  pertes ,  par  vne  honneur  ima- 
&Cfrm"c  a'  ginaire ,  le  créa  Patrice.  Vérone  ainfi  delahTée,  fut  bien-toit  rendue*  à 
ewiortun   compofition.  f  Berthe ,  Ces  enfans,  &  Antoine  Prince  Auftrafien, auteur 
M  e  d  a  1 1-  de  leur  retraite,  mis  entre  les  mains  de  Charles ,  furent  enuoyez  en  Fran- 
1 1  M»      ce ,  ôc  1  on  ne  pût  fçauoir  depuis  ce  qu'ils  deuindrent  Pour  moy,  ie  penfe 
qu'ils  furent  tondus,  &reilerrez  dans  vn  M  onaftere.  Le  Lombard  efpe- 
roit  que  la  mort  de  Hunould,&  la  captiuité  des  enfans  dcCarloman, 
deux  motifs  de  cette  guerre ,  fatisferoient  la  colère  de  ion  Ennemy ,  qui 
d'ailleurs  feroit  rappelle  en  ion  Royaume  par  quelque  reuolte  des  Sa- 
xons. Tout  le  contraire  arriua:  Car  de  fi  bons  commencemens  l'animè- 
rent à  mettre  fin  à  cette  entrepriie ,  pour  eftre  Seigneur  de  l'Italie ,  qui  eft 
comme  le  donjon  de  la  Chreftienté,&  la  tefte  de  lEmpire.  Pour  tek 
moigner  donc  au  Lombard ,  qu'il  n'auoit  pas  enuic  de  partir ,  qu'il  n'eut 
Pauie  à  quelque  prix  que  ce  fuit,  il  fit  venir  de  France  là  femme  Hilde- 
garde,  &  fes  enfans  i  Mais  iugeant  quelefiegc  feroit  long,  pour  ne  per- 
chatie»  «  i  dre  point  temps,  il  f  achemina  à  Rome  par  le  Mont  Apennin,  ians  au- 
tre efeorte  quedefàmaifbn,&:de  fon  bon-heur  ordinaire:  En quoy, à 
vray  dire,&anepasiugerdcsa&ionspar  les  euenemens,  il  commit  vne 
grande  faute ,  de  hazarder  ainfi  ia  perionne  parmy  vne  Nation  de  tout 
temps  infidcllc  aux  François  ,  fans  auoir  égard  aux  embufehes  que  le 
Grec  &  les  Lombards  luy  euiTent  pû  dreiTer.  Il  arriua  fein  &  iàufà  Rome, 
vnpcuauant  les  Fcftes  de  Pafques.  La  joye  des  Romains  parut  en  leurs 
feux'  de  joye  ,&  à  la  belle  réception  qu  ils  luy  firent ,  où  il  fe  trouua  trente 
mille  hommes  de  pratique ,  nombre  qui  fcmbleroit  merucilleux ,  fi  on 
ne  fçauoit  pas  que  la  Cour  de  Rome  eft  la  fource  des  formalitez.  Le  Pape 
l'attendit  auec  fes  Prélats  fur  le  haut  des  degrez  de  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
&  l'ayant  pris  par  la  main,  le  mena  fur  le  Tombeau  des  Apoftres,  leur 
faiiant  comme  vne  offrande  de  ia  perfonne,  la  plus  riche  certes,  &  la  plus 
chîîïo  iec  n°ble  qui  leur  ait  efté  faite:  puis  deuant  Dieu,&  les  Saints,  fut  jurée 
ie  i'»pe      mutuellement  vne  ligue  offenfiue  &defenfiuc  entre  les  Romains  &c  les 
Medail-  François,  t  Charles  promit  non  feulement  d'entretenir  cette  alliance; 
mais  leur  confia  de  plus  les  mcfmes  terres  que  fon  pere  Pépin  leur 
auoit  baillées  en  garde,  comme  autant  de  gages  de  ion  amitié.  Icy  la 
plufpart  des  Authcurs  f  entre-fuiuans  les  vns  les  autres ,  & ,  ce  me  femblc, 
aueuglcz ,  par  les  Italiens ,  luy  font  faire  vne  donation  fi  ample ,  qu'elle 
en  eft  ridicule.  Car  comment  cuft-il  voulu  donner  ce  qui  luy  couftoit  fi 
ch"«0aUdsf  cher ,  ou  promettre  ce  qu'il  n'auoit  pas  encore  ?  La  Ligurie  ,  Parme, 
siege ,  uof  Mantoùe ,  les  Duchcz  de  Spoletc,  &  de  Beneuent,l'Ille  de  Corfe  :  &:  pour 
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letAtttbcuxi.  cltrc  plus  meptement  libéraux, ils  luy  ront  donner  les  deux  Sicilcs  au 
iàint  Siège.  En  cette  occafion  le  peuple  Romain  admirant  en  luy  vne 
Majefté accompagnée  d'vnc  beauté  de  vilàge,  &d'vnc  taille  héroïque; 
la  grandeur  de  ics  faits ,  fa  libéralité ,  &  fa  pieté  Chreftienne  ;  teimoigna 
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par  (es  (o u h ai es, &  pa  r  les  acclamations ,  qu'il  cftoit  digne  de  la  grandeur 
Romaine.  C'eft  pourquoy  le  Pape  le  fiipplia  d'accepter  le  filtre  de  Pa- 
trice ,  c'eft  à  dire  de  Prime  de  t  Empire.  Il  f en  tint  honoré ,  &  ayant  vifité 
tous  les  (aints  lieux, retourna  prefler  le  fiege  de  Pauie.  Que  fil  l'arta- 
quoit  auec  ardeur, comme  la  fin  de  fes  trauaux, Didier  auflî  la  defen- 
doit  auec  obftination ,  comme  la  fin  de  (a  Royauté.  Mais  l'air  par  (on  in- 
tempérie ayant  fait  plus  de  dommage  aux  troupes  Lombardes ,  que  l'Ar- 
mée des  François  i  &  Didier  dépourueu  de  gens  de  guerre,  ne  pouuant 
plus  garder  Tes  murailles, bien  qu'elles  fuflent  tres-tortes,fè  liuraauec- 
que  la  ville,  fa  femme  &  Tes  enfans,  entre  les  mains  du  Vainqueur,  t  On  M*OA,t- 
trouua  la  grande  Cité  delèrte  d  habitans ,  &  les  nies  jonchées  de  corps  "  IV* 
eftouffczpar  la  pefte,dont  la  puanteur  formant  vn  autre  venin  en  l'air  ["'^1*'* 
infe&oit  les  viuans  ,  défia  languifians  par  les  rigueurs  de  la  famine.  Il  *tlsjDmfc 
fut  enuoyé  en  exil  dans  la  Ville  de  Liège,  ou  enfroqué  dans  l'Abbaye 
de  fàint  Denys ,  &  des  Gouuerneurs  François  eftaolis  par  toutes  (es 
terres. 

Ainfi  finit  le  Royaume  des  Lombards  l'an  (èpt  cens  feptante  quatre, 
deux  cens  &  fix  ans  après  qu'Alboin  en  euft  jette  les  fondemens  en  Ita- 
lie. Charles  fen  citant  rendu  maiftre,fe  fift  couronner  Roy  d'Italie,  à 
Modene,  Ville  voifine  de  Milan,  &  ordonna  que  Ces  fuccefleurs  en  ce 
Royaume-là  priflènt  la  mefme  Couronne,  qu'on  appelle  aujourd'huy 
la  L  ouronne  de  fer ,  pource  qu'elle  a  au  dedans  vn  cercle  de  fer  ;  &  Pépin 
à  fix  ans  delà  fùiuant  cette  couftume,laprit  au  meime  endroit,  auec 
pareille  cérémonie.  Il  laiflà  neantmoins  des  terres  à  quelques  Princes 
Lombards ,  comme  leFrioul  à  Rotgand ,  la  Duché  de  Beneuent  à  Ara- 
gile ,  gendre  de  D  idicr ,  à  Vinigife  celle  de  Spolete  :  &  au  peuple  la  liber- 
té de  le  feruir,ou  de  la  Loy  Lombarde,  ou  du  Droit  de  Iuionian ,  ou  de  la 
LoySaliquc,  c'eft  à  dire  de  celle  qui  eftoitfuiuie  alors  par  les  François. 
Durant  qu'il  trauailloitainfiàpouruoir  (èscôqucltesdeDonsreglemens 
&de  (âges  Gouuerneurs,  le  Pape  Adrian  en  reconnouTance  de  tant  de 
faueurs  que  le  làint  Siège  auoitreceuës  de  luy ,  &de  fes  predecefleurs, 
par  l'auis  d'vn  Concile  de  cent  cinquante-trois  Euelques,  donna  plein  ce 
pouuoir  à  luy  &  à  tous  fes  SuccelTèurs ,  Roys  de  France,  d'eflire  &  de  ftî25 
depoler  les  Papes  -,  ordonna  que  tous  les  Euefchez ,  Archeuclchcz,  &  î^îîîfE 
Abbayes  de  la  Chreftienté  en  Occident  fuflTent  par  luy  pourucuës ,  &c  p?«"  *  *" 
les  Bénéfices  conférez  par  la  Verge  &  l*Anneau.  Ce  dernier  Priuilege 
n'eft  pas  vne  faueur  du  Pape ,  au  moins  pour  les  Bénéfices  de  France,  D 
mais  vn  droit  attaché  à  la  Couronne ,  &  confirmé  par  plufieurs  exemples  Ro^"  9*1* 
en  la  première  Race.  Car  nos  Roys  independans  de  toute  autre  autho-  fcureRTrw! 
rité  que  de  celle  de  Dieu ,  font  Roys  des  perfonnes ,  aufli  bien  que  des  œe* 
terres.  De  forte  qu'aucun  ne  peut  tenir  ny  Office,  ny  Prelature  dans  les 
Prouinces  de  leur  obeùîancc,  que  par  leur  confcntcmcnt. 

L'Italie  cftant  paifiblc  ,Ja  Saxe  ne  l'eitoit  pas.  Ses  habitans  auoient 
ruiné  le  pays  de  Heflc,&làcnfic  à  leurs  Idoles  autant  de  François,  qu'ils 
pouuoicnt  rencontrer.  Le  Chalteau  de  Buriaburg  ayant  comme  vne  di- 
gue vn  peu  deftourné  leurs  courlis,  ils  portèrent  l'horreur  &  la  flamme 
jufqu'à  Fridiflari&là  comme  ils  voulurent  mettre  le  feu  en  vne  EglUç 


» 


\yo  Hiftoire  de  France, 

Mincie.  queleurApoftre  fàintBoniface  auoit  bafhe,& prédit  par  vn  efprit  Pro- 
phétique qu'elle  ne  leroit  iamais  bruflée ,  deux  jeunes  hommes  habil- 
lez de  Dlanc,&  d'vne  forme  plus  qu'humaine,  parurent  à  la  porte,l'cfpée 
à  la  main ,  prodige  qui  épouucnta  tellement  les  Barbares,  qu'ils  Ce  mi- 
rent en  fuite  d'eux-mefmes.  Charles  arriué  fur  ce  tumulte  à  la  ville  d'In- 
gelheim,diuifà  Tes  troupes  en  quatre  Scares,  ou  efeadres,  qui  coururent 
bien  auant  les  terres  des  Saxons ,  auec  toute  forte  de  delolation.  Les 
trois  firent  rencontre ,& battirent  les  ennemis,  la  quatriefmc  ne  trou- 
uant  rien  qui  luy  rcfiftafl:,r€uint  feulement  chargée  de  pillage. 

Ilnefepaflà  rien  de  plus  mémorable  cette  annec-là.  Pour  la  (uiuante 
775.  le  Roy  partant  de  CrelTy  fùrOife,  où  il  auoit  hyuerné,repafTe  le  Rhin, 
prendSigimourgjremparcfcChalleaud'ErenSourgfur  le  VVefer,  don- 
ne ordre  que  l'on  baftiflè  fur  le  Mein  la  ville  de  Francfort ,  pour  l'oppofcr 
à  celle  de  Saxenhufen,  que  les  ennemis  auoient  l'anne'e  précédente  éle- 
uée  à  l'oppofite  fur  l'autre  riue;&  citant  venuàBrunilhourg,  fe  fait  fur  la 
riuiere  vn  pont  du  carnage  des  Saxons ,  qui  luy  en  defendoient  le  paflage. 
Le  meilleur  infiniment  de  cette  guerre  contre  vne  Nation  qui  fe  battoit 
toufiours  en  r  e  traite,  cltoit  la  viltefle.  C'eft  pourquoy  prenant  les  mieux 
saxonidom-  montez  des  ficns,il  pouffe  les  Saxons  à  toute  bride  iufques  furlesriues 
pte»,;:;.     ^u  fleuuc  d'Ouacre.  Les  rebelles  ne  lçachant  plus  fuir  en  aucun  endroit, 
où  fes  Victoires  ne  les  atteignùTent ,  luy  vindrent  demander  pardon  ; 
ena 'autres  Haflio,l'vndes  grands  Seigneurs  Ofterlins  luy  rendit  hom- 
mage, &  luy  liura  des  oftages:  l'on  tient  mefme  que  pour  l'obliger  à  vnc 
fidélité  perpétuelle, Charles  efpoufà  fa  fille,  nommée  Garfule.  Les  An- 
gariens  lèmblablemcnt  luy  firent  leur  ioumiiTion  oar  leurGouuerneur 
Bruno,au  bourg  de  Buchy.Le  refte  de  no  ftre  Armée  laiffée  à  la  garde  du 
partage  du  VVefcr,ayant  fbuuent  repouffé  les  ennemis  par  la  force,penfà 
stratigeme  vne       e^re  dcffidtc  par  vne  rufèaffcz  groffiere.  Les  Saxons  déguifèz  à 
4a  saxoni .  Ja  Françoifc  le  méfièrent  parmy  nos  fourrageurs ,  &  de  cette  façon  eftant 
entrez  dans  le  camp,  égorgèrent  la  nuit  grand  nombre  de  nos  foldats, 
qui  ne  faifôient  pas  bonne  garde.  Il  y  auoit  mefme  danger  que  l'épou- 
uante  nedcfifitlercftedenos  troupes,  file  Roy  y  arriuant  à  propos,n'eut 
eu  fà  reuanche  fur  les  ennemis,  &  n'eut  raffeuré  les  ficns  ,  qu'il  tança 
fort  aigrement  de  leur  négligence, &  de  leur  lafeheté. Cette  dernière 
Victoire  rengea  les  VVeftfalicnsauffi  bien  comme  les  autres.  Mais  qui 
*aiuité  de   n'admirera  que  ce  grand  Prince*,  depuis  qu'il  a  eu  les  armes  fur  le  dos,  & 
dés  l'âge  de  quatorze  ans ,  jufqu  a  celle  de  foixante  &  vnze,  a  couru  tout 
l'Occidentjfans  prendre,horfmis  vne  année ,  autre  repos ,  que  celuy  qu'il 
cmployoità  fblemnifer  deuotementcSc auec  grande  cérémonie, comme 
c'eltoit  lors  lacouftumedcsRoys,lcsFcftes  de  Noël,  &  de  Pafques.  De 
façon  que  vous  le  voyez  comme  emporté  lur  les  ailles  de  la  Victoire  d'vn 
bout  de  l'Europe  à  l'autre ,auoir  en  fa  vie  prefque  autant  de  combats 
que  de  tournées. 

Adalgife  rcnouuellant  le  mal-heur  de  fonpere  Didier,  pluftoft  que  les 
efperances,  folhcitoit  les  Lombards  defccoiierle  joug  des  Etrangers. 
Mais  eux  qui  tenoient  les  François  pour  leurs  compatriotes ,  puis  qu'ils 
les  trairoicnt  ài'amiablei&  au  contraire  leurs  Roy  s  pour  eftrangers,à 
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caufe  de  leur  iniufte  eouuernement ,  ne  Ce  remuèrent  pointa  l'appétit  de  *fJ|j"J 
fon  ambition.  Vn  fcul  Rotgandjauffimelconnoifïànt  qu'inconfideré,  ou-  itiàii, 
bliant  les  bien-faits  &  la  puiflance  de  Charles,  ofo  bien  fe  foufleuer  dans 
le  Frioul ,  &  mefme  l'attendre  en  bataille  rangée  -y  où  après  auoir  com-  ^'^^ 
batu  en  homme  defe(peré,ilfinprisenvie,&iuftement  décapité.  Adal- 
gife  ,quivenoitàionfecoursauecvingtt-deux^aleres,ayantouy  ces  nou- 
uelles , n'eut  pas  l'aiTcurance  de  mettre  pied  a  terre,  &  l'en  retourna  à 
Conftantinople,oùFrioul-receut  lors  des  Gouuerneurs  François  de  na- 
tion ,&  depuis  fut  érigé  en  Duché  par  le  mcfme  Charles,  &  augmenté 
delaStyrie,  &delaCarinthie.Bicn  que  cét  éloignement  du  Roy  ne  fut 
que  de  trois  ou  quatre  mois ,  les  Saxons  rompant  leur  foy,  alfiegerent 
Ercfbourg ,  &  l'attaquèrent  Ci  chaudement ,  que  le  Gouuerneur  cirant 
hors  d'cfpcrancc  de  iecours,traitta  de  reddition  auec  eux  :  mais  ils  ne  luy  s»*™  re- 
gardèrent non  plus  la  foy,  qu'ils  l'auoient  gardée  à  leur  Prince,  &  lé-  ÎjjTSK 
gorçcrent  luy  &  toute  (a  garnifon,au  fbrtir  de  la  place ,  qu'ils  razerent.  '"""g. 
Ils  le  prcfènterent  après  deuant  la  Ville  de  Sigibourg,&  la  tentèrent  par 
menaces  &  par  promeflès.  Le  Gouuerneur  incité  par  le  defoftre  de  Ion 
voifin  à  tenir  bon,  ne  leur  rcfpondit  que  par  de  rudes  (orties.  Il  eftoit  ré- 
duit à  l'extrémité ,  quand  par  vne  refolution  vrayement  Françoi^n'ayant 
lai  lie  pour  garder  la  brefche  que  le  tiers  de  fès  gens ,  il  fbrtit  par  vne  por-  so«  batra* 
te  de  derrière-,  &  Ce  ruant  Cm  les  ennemis,  ardemment  attachez  à  l'afTàut. par  le  cïm" 
auec  trois  ou  quatre  cens  hommes  feulement,  il  tailla  toute  leur  armée  s,silbourï- 
en  picccs,auec  vn  tel  eftonnement  des  noftres  >  &  des  Saxons ,  que  pour 
rendre  cette  Victoire  auflî  croyable  comme  elle  eft  véritable,  on  a  dit 
que  la  terreur  fut  enuoyécduCiel  dans  l'Armée  de  ces  Paycns,&qua 
1  heure  du  combat  il  parut  en  l'air  au  defïiis  de  l'Eglife  deux  Boucliers       .  u 
de  feu ,  qui  lançoient  des  brandons  dans  les  yeux  de  nos  ennemis. 

Charles  arriué  à  Vormes ,  y  fît  tenir  les  Eftats ,  qui  décernèrent  vne 
guerre  mortelle ,  &fons  intermiifion ,  contre  ces  peuples,  fi  fbuuent  trai- 
itres .  &  rebelles.  L'exécution  C'en  enfuiuit  auiîl-toft:on  deftruifit  à  Mae- 
debourg  vn  fuperbe  Temple ,  où  eftoit  la  ftatuc  de  la  DeeiTe  Venus ,  af- 
file dans  vn  charioc,atelé  de  deux  Cignes,&  de  deux  Pigeons,la  tefte  cou- 
ronnée de  myrte ,  fur  Con  cftomac  vn  brandon  ardent,  vn  globe  en  la 
main  droite,  &  trois  pommes  en  la  gauche. Derrière  elle  eftoient  les  trois 
Grâces ,  ayant  les  bras  entrela(fez,&  leur  vifoges  tournez  les  vncs  vers  les 
autres.  En  fuite  de  tout  cecy,lcurs  forts  pris,  leurs  forefts  &  leur  cachetés 
ouuertes,Icur  beftail  cnlcué,&  leurs  maifonsrazées,lesreduifirent  au  re- 
pentir. Mais  comment  obtenir  pardon  ,  après  tant  de  reuoltes?  Ils  en 
trouuerent  l'vnique  moyen:  ils  vindrent  à  grandes  bandes  déformez ,  te™™™* 
les  larmes  aux  yeux  ,  demandans  pardon  à  Dieu  &  au  Roy ,  qu'ils  fup-  jJJSÎÎ* 
plioient  de  leur  vouloir  faire  donner  Baptclmc.  Luy ,  qui  leur  auoit  fait 
îculemcnt  la  guerre ,  pour  les  affujertiràlcius-Chrift,  croyant  aulsi  que 
le' fujet  de  leur  parjure  eftoit,  qu'ils  n'auoient  point  la  vraye  Foy ,  les  re- 
ceutàmercy  ,&en  fit  baptizer  vne  multitude  innombrable,  prés  de  la 
fourceduLip.  Il  rebaftit  après  cela  le  Chafteau  d'Erclbourg-,  &  pour  les 
tenir  en  bride,  fit  quantité  d'autres  forts,  qu'il  garnit  de  Donne  Caua- 
lerie.  L'année  fuiuante  le  Roy  tenant  fes  Eftats  à  Paderborn,  les  Saxons 
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par  vne  feinte  deuotion  accoururent  de  cous  collez,  pour  receuoir  le 
Midau-  Baptefme  t  &  luy  iurcr  obeÏÏÏance,  à  condition  qucfi  iamais  ils  fè  reuol- 
toient  ,ilspcrdroient  leurs  biens  ,& leur  liberté,  &  feroient  vendus  com- 
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BjMddcHaïf  jjj^^y'ji  fuc  de  naiflance  Danois ,  ou  Normand  ,  f  enfuit  auec  les  plus 
opiniaftreschcïSigifiroy  ,Roy  deDannemarc.  La  ville  d'Angric  fut  ra- 
2ce,&vnEucfque  inftituc  àOuiabrug,pourcatechiier  les  Saxons,  &  y 
gouucracr  l'Eglife. 
La  Religion  auoit  cftécaufe  de  la  guerre  de  Saxe  j  elle  le  fiit  encore  de 
rtnerre  a£f  ccuc  ^  Efpagne.  Les  Chreftiens  opprimez  par  lesSarrafins,auoient  par 
pagne      fréquentes  Ambaflàdes  implore  le  iecours  de  noftre  Monarque,apres  en 
auoir  défia  fenty  des  effets ,  fous  le  Règne  de  Pépin.  Alfonfe ,  ce  n'eft  pas 
le  chatte ,  mais  le  pere  de  Froya,  ayant  deffait  ces  mefereans  en  vne  fan- 
glante  iournée ,  n'auoit  coupé  quvne  tefte  de  l'Hydre  prodigicuiement 
Fertile  à  remettre  fur  pied  de  nouuelles  troupes,  qui  euflent  enfin  eftouffé 
les  Chreftiens  lans  noftre  fecours  :  voicy  l'occafion  qui  le  fit  auancer. 
Fidtoo»  en-    Mahomet, le  faux  Prophète, n'ayant  iaifle  que  crois  filles-,  des  deux 
«i  lunfaï.  puifnées  vindrent  les  deux  mai  ton  s  d'Auen  Alauecy,&  AluenHumeya,& 
commencèrent  entrclles  des  factions,  qui  ne  fe  font  efteintes  qu'auec 
elles-mefine.  Abderame,  fécond  de  la  lignée  de  Humeya,chauc  d'Afri- 
que par  la  brigue  des  A  lueciens,paflà  en  Efpagnc  auec  ceux  defonpar- 
ty,  qui  le  voulurent  fuiure,pour  f'y  cflablir  aux  defpens  des  Chreftiens, 
ou  des  Sarrafins  Alaueciens,qu'il  tenoit  également  pour  les  ennemis. 
Mais  feftant  premièrement  attaqué  à  ceux-cy,  comme  il  Ce  vid  le  plus 
ibiubau  &  puitlant,il  chafla  les  enfans  de  lofeph, Prince  de  Galice, &  Ibnabala, 
fcph'oï.K  Souucrain  de  Sarragofle.  Ce  dernier  accompagné  d  vn  des  fils  de  Io- 
w-ne hir  ^ePn  l'eftant  venu  jetter  aux  pieds  de  Charles ,  fùpplia  ta  grandeur  en 
ces  termes. 

s»  harangue     C'E  sT  hjti  effet  de  la  F or  tune ,  grand  Empereur  des  Chreftiens,  qu'elle  nota  ait 
priue^  delà  Couronne  de  nos  Anceflres.mass  c'efla/n  miracle  de  <vojlfe  y  en» 
quelle  nom  ait  amenez*,  par  orne  fecrete  force  aux  pieds  dcvoflreThrone.  Nom 
auons    »  ion -heur  dans  nojhe  difgrace  ,  puis  qu'elle  nous  a fthtttreufement con- 
duits: mais  tout  fin  mal  heur  tfl  ,<jh*  nous  femblons  faire  par  contrainte  ce  que 
nous  faifons  maintenant  de  bonne  volonté.  Ouy ,  grand  Empereur,  nousnjous 
rendons  hommage  ,  &  reconnoijfons ,  qu'il  n'y  a  que  mous  au  monde  de  légitime 
iiêuueram.  Vous  efles  ^véritablement  le  Lieutenant  de  Dieu,  puis  que  mous  obligez, 
toute  la  Race  mortelle  par  des  bien  faits.  Par  ce  filtre  toutes  les  Principautczjxioiu 
appartiennent  \  0-  nom  pouuons  dire  ajfturèment ,  que  celles  que  nous  n  auons  plus 
font  en  fvoftrepuiffance.  Commandez,  feulement  >  au  moindre  remuement  de  <vos 
Armes,  toute  l' kjpagne  &•  l'Afrique  ployeront  fousuoftre  obeiffance.  Elles  font 
de  fia  ejlonnêcs  du  bruit  de  mos  ViÉtoires ,  &*  rames  des  merueilles  de  uos  allions. 
Ne  nous  en  croyez_pastSire:  ne  mous  affeurez,  point  fur  les  intelligences  que  nous 
y  pouuons  auoir:  croyez^  en  a>oftre  bon-heur  : fe-^njous  en  *vojire  ^vaillance'*  Et 
ne  de/robe^  pas  à  <voflre  Fortune ,  qui  <vous  a  rendu  maiflre  de  ï Italie  de 
i'  Allemagne ,  la  pejfcfîion  des  EJpagnols,  &  l'Empire  des  Romains. 
h  Charles 
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+   Charles  beaucoup  plus  porté  par  le  zelc  de  faRehgion,  que  par  le* 
oumifiions  extraordinaires  de  ces  Infidclles,  embraua  l'occafïon  qu'ils 
luy  prclcntoientdepafrcrenEfpagne^ailefperoitde  reflablir  le Chri- 
ihanilme;fe  leruantdes  armes  des  Sarrafïn*  contre  les  Sarrafins  mefine. 
Ce  voyage  ayant  eflé  refoludansleConfcil,  tous  les  Seigneurs  Vafe 
ou  Suzerains,  de  qui  les  arriere-dependans  f  appellent  Vaflaux,  &  qui 
auoicnt  droit  de  mger  iouucrainement  par  l'authorité  du  Roy ,  éoaux 
entr  eux,  &  en  qneiaue  façon  Pairs  au  Roy,  puifque  dans  les  Eftats  ils 
partageaient  ion  authorité,  l'accompagnèrent encefte  expedition,d'ou 
cltvenuc  1  opinion  qu'il  initituales  douze  Pairs,  bien  qu'en  effet  cette 
dignité  n'ait  elle  déterminée  à douze,&  de  beaucoup  amplin*ée,quc  fous 
les  defeendans  de  Hugues  Capet.  Nonfeulcmenr  toute  la  Noblefle  de 
France  mais  encore,  celle  deLombardic ,  de  Bauicre  j  de  Saxe ,  monta  à 
chcual.Le  bruit  de  cette  enrreprife  feflantépandu  par  toute  l'Europe,  le 
Dannemarc  &  la  Sucdc,y  enuoyerent  quantité  de  ieunes Seigneurs/ 
pour  apprendre  1  exercice  d'honneur,  fous  vn  fi  grand  Capitaine  II  1cm- 
bloit  mefine  que  l'Angleterre  &  l'Efcofle  vouaient  le  deiborder  en 
France,tant  il  arnuoit  dcCheualicrs  de  ces  pays  à  la  fuite  de  noitre  Prin- 
ce. Son  Armée  eflant  diuifée  en  deux ,  il  pana  les  Pyrénées  &  f  en  alla  ch£M  paft 
mettre  le  (îegedcuantPampelone,  ville  bien  rcmparée;  mais  où  les  Sar- 
rafins  voulant  donner  dcbonsprefagesàleurparry  par  d'heureux  corn- 
mencemens,defcndoientplufloillcs  murailfcs  par  leur  vaillance,  que 
leur  vaillance  par  les  murailles.  Les  furieufes  forties  des  aflïegez  &  lcs 
courlcs  des  leurs ,  cjui  battoient  la  campagne ,  incommodèrent  extremé- 
menr  noitre  Armce,jufqu a  ce  que  ferlant  reuanchéc  auec  de  bonnes 
clayes  (  c  cftoit  vne  cfpece  de  paliflade,  faite  comme  vne  haye  fort  épaif- 
ie  &  cntrelaffee  de  branchages ,  )  elle  approclia  fes  machines  des  mu- 
railles, &  hr  brefche  en  plufieurs  endroits.Outrc  cela  les  ponts  eltans  ?*ni  w 

h      yc  r   ercllcII«PraQtdcs>ra(Tautfcdonnafichaudement,que  la pclon*  ' 
ville  enfin  fut  on  le  abandonnée  au  pulage,&dcfmantciée.t  Lclutin  Meoa... 
tutamafle  parlcsfoIdatS;&:  comme  vne  chofe  facrée, employé  depuis  tE  VI'  ' 
au  baftiment  de  plufieurs  Eglifes  ,  fpecialemerit  à  l'honneur  de  Aine 
lacqucs, auquel  Charles auoit vne  tres-parriculierc  deuotion. 

En  ces  contrées~là  les  François  eurent  plufieurs  rencontres  ,dans  lef- 
qucllcs  les  Sarrafins  ayant  à  diuerfes  fois  perdu  plus  de  trente  mille  des 
leurs,  reconnurent  bien  que  noftre  Nation  a  mieux  les  armes  à  la  main 
que  celle  des  Goths.  Toutfaifantioui  ànos  Cheualiers ,  Sarraeoflc  auec' 

&.  rcccutldnabala  Ion  Prince,  qu  elleauoitchaOe.La  Galice  en  fîtautant  b"a  en  3  ' 
par  la  crainte  de  nos  armes,  receuant  le  fils  de  Iolcph ,  fon  défunt  Prince- 
ces  Jeux  Sarrafins  n'ayant  elle  rcllablis ,  qu  a  la  charge  que  lvn  &  l'autre 
permettaient  a  nos  Prcftrcs  de  prefeher  chez  eux  la  Foy  de  Iefus-Chri/r 
&  a  leurs  fujets  de  la  receuoir.  le  n'oferois  ailcurer  que  Charles  ait  cfte'  en 
perionne  en  Galice  5mais  foit  que  fa  deuotion  l'y  ait  porté,foitque  lau- 
treparne  de  fon  Armée  ait  fait  cette  conquclle,  il  eft  certain  que  depuis 
cetcmps-Ja  les  François  ont  elle'  grandement  deuots  à  làint  lacqucs  de  ^««à 
Compoftelle^qucDenisfeze^Abutaur^Roitelets  ennemis  d  ldna- S  IiCSUM- 
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bala,  vindrent  luy  donner  les  mains,  &  luy  prefèntercnt  grande  quan- 
tité d'or  &  de  pierreries  j  la  France  defnuant  ainfï  ces  Barbares  des  <fi?- 
poiiilles  de  l'Orient. Qui  fçauroit  les  hauts  faits  d'armes)&  les  merueillcu- 
fes  prouetiès  que  tant  de  braucs  Cheualiers  ont  miles  à  fin  en  ces  pays-là, 
auroitle  plus  magnifique  fujet  que  puiiTe  traiter  vne  belle  plume.  Mais 
les  Hiftoriens  contemporains  ont  elcrit  ce  voyage  fi  iuccin&ement, 
qu'ils  dilent  feulement  en  crois  mots,  qu'il  conquit  la  plus  grande  partie 
"W^Pâgnes^rit  Pampelone  &  SarragofTe,  dompta  les  Nauarrois  ,& 
les  Gaicons ,  &  mit  les  affaires  des  Chrefticns  Gocns  en  tel  eftat ,  qu'ils 
furent  depuis  aufli redoutables  auxSarrafins,que  les  Sarrafins l'auoient 
elle  à  eux.  D'autres  Lie  nu  ami  s  confondant  le  voyage  que  Charles  y  fît 
fous  Pépin  aucc  celuy-cy,  &c  aucc  ceux  de  iesLieutenans  cy-apres,  ou 
méfiant  tous  ces  beaux  geftes  patmy  des  fables  ridicules ,  nous  ont  laif- 
ie  ce  que  nous  dctùons  réfuter,  mais  non  pas  ce  <me  nous  deuons  croire. 
Guetr*  d-rr-  Quelques-vns,  après  Tilpin,  Archeuelque  de  Rhcims ,  Liure  fabu- 
le auue-  leux  &  fuppofë ,  dilent  que  Vannée  enluiuanrc  Charles  retourné  enEf- 

ment  ioiicc  il        »•     **       ^  -r  ,\  /•  \  r      \  rc 

pagne ,  raza  les  Villes  &  les  Fortereues ,  &  qu  a  Ion  retour  il  rut  défiait  par 
Aiçoland, General  Sarrafin,cnvne  fànglantelouméeprésde  Bayonne, 
en^laquclle  moururent  quarante  mille  Chreftiens,  auec  Milon ,  Comte 
<T  Angers ,  pere  de  Roland.  Le  Sarrafui  prit  en  fuite  pluficurs  bonnes  Vil- 
les, entr'autres  Agen&Xaintes.  Mais  Charles  ayant  remis  (us  vne  puif. 
(ante  Armée,  reprit  Agen  après  fix  mois  de  temps,  d'où  Aigoland  f  eftant 

A'8°  lauué,  hazarda  le  refte  de  les  conqueftes  en  vne  bataille  prés  de  Xaintes, 
qu'il  perdit  entièrement.  Noftre  Prince  le  pourfuiuit  en  Efpagne  -,  & 
dans  vne  autre  bataille,  encore  plus  cruelle  que  les  précédentes,  rompit 
les  forces  des  Infidelles.  Aigoland  mefmeyrut  tué  des  mains  d'Arnaud 
de  Bellande.  Les  François  ncantmoins  reccurent  vn  grand  efchec  par 
lesRoysdeSeuillc  ,&de  Cordoùc.Surria,Roydc  Nauarre, nous  attaqua 
rertagut  à  ion defauantage. Nagcre fut afliegée, prile,  &? pillée,Ferragut,de  lta- 

Gcai»t  ture  Gigantale,ayant  efté  tuépar  le  preuxRoland  Cordoiie  iouffrit  le 
melme  dclaftrc,  malgré  les  faux  vilages,  les  hurlemens,&les  clochetes, 
dont  les  mefereans  penfèrent  effrayer  les  noltres.  De  là  Charles  fut  à 
iaintlacqucs,  à  l'Eglifè  duquel  il  donna  pluficurs  belles  terres,  &  riches 

Muciit  u  prefens.  Il  auoit  encore  à  combattre  Manille,  &  Bellingand,  Lieutenans 

BcUiojan.1.  ^  l'Emir-Molin  d'Afic  -,  qui  pour  éuircr  les  armes,  luy  promirent  liberté 
de  Religion  pour  les  Chrclfiens ,  &  grande  fomme  d'or  en  tribut ,  à  de£ 
lein  de  le  tromper, comme  ils  firent  par  le  moyen  dcGanes ,  qui  leur 

Gane$  «ai-  uura  nome  Armée  à  Ronceuaux,&  fut  depuis  tiré  à  quatre  cheuaux  dans 

ftre-  Aix  la  Chappelle.  Cette  narration  jufqu'a  latrahilon  deGanes,  n'ar:en 
qu'on  puifle  abfolumentconuaincrede  faux. .Tant  y  a  que  Charles  re- 
payant les  Pyrénées, au  premier  ou  fécond  voyage, fil  en  fit  deux,& 
ne  fc  doutant  aucunement  de  la  perfidie  des  Gaicons  lès  fùjets ,  induits 
à  cela  par  les  pratiques  &  par  l'argent  des  Sarrafins,  ou  par  leur  na- 

tethin  Gif  turcl  larron  &  auarc  ,  receut  le  feul  affront  que  iamais  il  ait  eu  ,  &  le 
plus  grand  que  iamais  ileuftlceu  receuoir.Les  Gafcons  accoult umez  à 
grimper  fur  les  rochers  inaccellibles  des  Pyrénées  ,  fe  mirent  prés  de 
Ronccuauxen  embuiche  furie  paiTage , qu'il  auoit  manqué  d'occuper, 
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Plaidant  paflèr  toute  fon Année, îufqual  arriere-garde, qui eftoit  em-0^00'  p* 

1  S     I  l  \  *  t}      .    '  ^    ,  here- garde 

barrallee  du  bagage ,  us  commencèrent  a  lancer  de  demis  leurs  emi-    chaxie»  à 
nences  des  dards  ,& des  jauelots;  à  rouler  des  quartiers  de  rocher,  &  à  Ronoe,u,as 
faire  pleuuoir  vne  grefle  de  fàgettes.  Les  François  arme*  pefàmmerrr, 
preflez  par  les  deftroits  des  chemins ,  &  embarraflèz  par  leurj^agage, 
qui  empefehoit  qu'ils  ne  le  pufTent  défendre,  furent  la  pfufpart  altbm- 
mez.  De  plus ,  tout  l'équipage  de  la  maifon  du  Roy ,  auec  vne  partie  des 
dépouilles  d'Lfpagne,quelesSarrafïns  auoient  contribué, tout  cela en- 
femble  fut  cauy  par  ces  Grifons     emporté  dans  leurs  caucrnes.En  cette 
mal-heurcufè  deffaite  arriuée  à  Ronceaux  ,  périrent  prefque  tous  les 
Officiers  de  la  Maifon  Royale  -,  Egard  Preuoft  de  la  table ,  c  eft  pofllble 
le  *rand  Qu*mx  ;  A  nfelme,  Comte  du  Palais,ccla  veut  dire  grand  Maiftre  M 
delà  Maifon  du  Roy  ,&  ce  fameux  Roland ,  l'Achille  François,  (  fi  diui- 1* 
nement  chanté  pari  Arioftc,  l'Homère  Italien,)  qui  eftoit  Admirai  des 
colles  de  Bretagne     Comte  d'Angliers.LcRoy  fut  d'autant  plus  at- 
trifté  de  cette  perte ,  qu'elle  eftoit  arriuée  par  fa  faute ,  &  qu'il  ne  la  feeut 
vanger  fur  ces  pillards, qui feftoient  retirez  dans  leurs  tanicrcs.Tout ce 
qu  u  pûtfàire,futdebrullcrlepays,&  de  faire  pendre  ceux  qu'il  attrapa. 
Cette  vengeance  prifè,  pour  honorer  la  mémoire  de  ces  braues  Chcua- 
licrs,  il  fît  rechercher  leur  corps,  &  eut  foin  qu'ils  fuflent  honorablement 
enterrez, vne  partie  à  Bordeaux,  vne  autre  au  Bourg  de  Bcllin,  à  huit 
lieues  de  de  cette  Ville-là ,  &  Roland  à  Blaye ,  auec  fon  efpéeà  fà  tefte,  &  j£ye"* 1 
&  lôn  cor  d'yuoire  à  les  pieds.  Il  y  auoit  danger  que  les  Galcons  &c  les  Sar- 
rafins  enhardis  de  cét  auantage,  ne  dcfcendifTcnt  en  Aquitainc.il  y  pour- 
ueut , cftabliliant  de  bons  Gouuerneurs ,  Comtes,  Abbez  ,  c'eftoit  vn 
efpece  de  Seigneurs ,  &  Vafïès  ;  Humbert  à  Bourges ,  Albon  à  Poitiers, 
Iticr  en  Auuergne ,  Roger  à  Limoges ,  Seguin  à  Bordeaux ,  &  en  Albi- 
geois Aymon,pere  des  quatre  preux  Renaut,  Alard  ,Guichard ,  &  Ri-  Aymon&fet 
chard ,  que  les  Romans  ont  célébrez  auec  leur  Chafteau  de  Montauban,  V* 
prés  de  Fronfac 

Pour  fi  peu  que  nos  Armées  f  éloignaffi^^^^^lemagne ,  les  Saxons 
recommençoient  leurs  mutineries.  ViJechind  rqSenu  de  Dannemarc 
auec  bon  nombre  de  lolJaus,  les  auoit  LÎerecheffùulleuez.Iit  pour  mon- 
trer qu'ils  auoient  plus  d'enuiedele  venger, quen  'illeurer  leur  liberté, 
ils  exercèrent  par  tout  des  cruautez  effroyables  au  deçà  du  Rhin ,  depuis 
lavilledcTlniit,cmin'cft  maintenant qu'vn villagc,iufqucs  àlaMofdle. 
Les  nouuelles  en  Furent  apportées  à  Charles ,  comme  il  eftoit  à  Auxerre. 
Il  depefehedeuant  vn  efeadre  de  Caualerie  ,  qui  ayant  par  derrière  ga-  A«re  ga«te 
gné  le  pafTage  de  la  riuierc  d'Aderne ,  coucha  fur  la  place  grand  nombre  ^S^.1™ 
<Ie  Saxons  ,qui  fen  rcuenoient  en  defbrdre.  Leur  frayeur  fut  bien  plus 
grande ,  lors  qu'eftintarnuc  auec  toutes  fes  forces ,  il  euft  defFait  Vidc- 
ctùndà  Buchols  ,  entre  les  riuicrcs  de  Mep,&  de  Hazelun;  tellement 
que  comme  il  le  fut  campe  en  vn  lieu  ivommc  A4  edufntli ,  les  VVcftfa- 
hens  voyant  leur  pays  expolé  au  pillage,  comme  auffi  les  A  nga  rien  s  crai- 
gnant la  mefmc  punition,  luy  erterentmercy ,  &: luy  baillèrent  tels  ofta- 
cs  qu'il  voulut.  Lt  comme  il  continuoit  fes  cheuauchées  par  le  pays, 
es  Saxons  Bardogauois,&  ceux  de  Nordlend,  luy  vindrent  au  d  tuant, 
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au  delà  de  la  riuicred'Oiïacre-,  &  par  vnefeintue  exécrable  luy  deman- 
dèrent le  Bapteûnc.En  après  il  pafla  outre ,  ml  qu'au  confiant  de  la  Horc, 
1  dans  l'Elbe  ;&  ayant  reprimé  les  Saxons  &  les  S  cl  eu  idens ,  il  longea  au 
hTan^-  voyage  d'Italie. Hildebrand,  Duc  de Spolete,  fon  fujet ,  &  inuefty  decet- 
g&?e  a  AI  tc  Souuçraineté  parûfaueur,eftoitvenuen  France  exprès,  pour  luy  don- 
ner auis ,  qu'Adâlgile ,  fils  de  Didier ,  auoit  de  grandes  pratiques  en  Ita- 
lie auec  les  Lombards, qui  fappreftoient  à  fedefTaire  des  François;  ce 
qui  cltorc  d'autant  plus  dangereux ,  que  Tafllllon,  Duc  de  Bauicre,  el toit 
lecretement  entré  en  cette  ligue.  Ces  considérations  ei toit  nu  alTcz  for- 
ciiartcipaffc  tes,  pour  le  mener  en  Italie.  Il  traueria  donc  les  Alpes  auec  fon  Armée, 
cAtuiie.     mcrurvt:  auecque  luy  (a  femme ,  &fes  en  tans.  Les  Lombards  le  Voyant 
a  Pauie  ,conuertirent  leur  mauuais  dedein  en  1  oumiflions ,  &  en  applau- 
dirtemensi  Et  luy  pour  les  obliger,  promit  de  leur  donner  pour  Roy  vn  de 
(es  fils,  afin  que  ledefir  d'auoir  vn  Prince  &  vneCour  chez  eux,  ne  les 
portait  plus  aux  remuemens.  Lors  qu'il  eut  fait  fon  entrée  dans  Rome, 
ifc^n^'k  1e  *°ape  tint  lùr  les  Fons  Carloman  Ion  fécond  fils ,  ôc  le  nomma  Pépin, 
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>ft  luy  donna  la  Confirmation  :  car  il  n'eit  pas  croyable  qu'il  tu  il 
baptiler  en  cét  aage  là.  Il  eft  bien  vray  neantmoins  qu'il  bapaia 
Louys,qui  droit  encore  au  berceau,  né  feulement  du  voyage  d'Efpa- 
gne  a  Cailcneuïl ,  auec  vn  autre  Iumeau ,  qui  deceda  peu  de  temps  après 
4anau1ance.Il  les  oignit  aulli  tous  deux  de  l'huile  Royale,  &  lescouron- 
Mt  o  au-  na  Roys ,  t  à  la  prière  de  leur  perc,  l' Aùné  en  Italie ,  &  le  Cadet  en  Aqui- 
u  vit    taine.  Tafîillon ,  qui  comme  i'ay  dit ,  eftoit  de  la  partie  d'Adalgùe  ,  vou- 
lant colorer  le  rébellion,  auoit  enuoyé  au  Pape  faire  fès  plaintes  du  mau- 
uais traitement, qu'il  diloit  receuoir  de  Charles.  Mais  lelaintPere  con* 
T.miion  noilTant  bien  (à  delloyauté ,  le  fit  iommerpardes  Ambaflàdeurs  de  le  ve- 
m"'^»      rcprclènter  deuant  le  Roy, tant  pour  leiulfjfier  delà  mauuaifeopi- 
ch«iu.    nion  qu'il  auoit  donnée ,  que  pour  iaosfaire  à  fon  deuoir.  A  quoy  n'oiànt 
contreuenir ,  de  peur  de  fe  déclarer  en  vn  temps  où  il  n'eftoit  pas  encore 
en  eftat  de  Ce  défendre,  il  fut  contraint  de  veniràVormes  trouuer  Char- 
les ,  &  luy  rendre  1  hcmuua^e&le  ferment  de  fidélité ,  mais  non  pas  l'afTe- 
(fhoii  qu'il  luy  deuo^B 

Ayant  pourucu  ain^à  fes  affaires  en  Italie,  il  reprit  le  chemin  deuers  la 
France.  A  Ion  retounftonuoqua  le  Parlement  à  Cologne,  où  tous  les  Sa- 
xons ,  horimis  Videchinareftant  prelêntez ,  k  paix  (cmbloitaiTeurée  de 
ce  cofté-là -,  mcfme  les  AmbaiTadeurs  de  Sigefroy ,  Roy  des  Normands, 
ou  Danois  ,&ceux  de  Cagan, Roy  des  Huns , &:  de  Iugurre  ,  Roy  des 
A ua rois,  la  luy  promettoient  de  la  part  de  leurs  Mailfres.  Toutefois 
dés  l'année  enfumante  ayant  donné  charge  à  Adalgifc ,  Geilon ,  &  Vora- 
de,  daller  pacifier  les  Sorabcs  Elclauons,  autrement  dits  V  Viltles ,  ou 
"  Velatabes ,  habitans  entre  les  fieuucs  d'Elbe ,  ôc  de  Sala ,  qui  auoient  fait 
quelques  courfes  en  Turinge, ces  Capitaines  eurent  nouuelles  que  les 
Saxons  à  la  fufeitation  de  Videchind ,  armoient  vers  le  mont  Sundral.  Sur 
ce  nouueau  fait  prenant  nouuel  auis ,  ils  tournèrent  leurs  forces  contre 
ces  Rebelles.  Thierry  coufmduRoy  ,rvndesGouuerncursdupays,qui 
auoit  auili  quelques  troupes  ,  fe  vint  joindre  à  eux  ,  &  tous  enlemblc 
♦délibérèrent,  qu'en  attendant  les  occafions  auantageufes , Thierry  fe 

logerait 
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logerort  far  la  pente  Septencrionale  de  la  montagne  ,&  eux  iecampc- 
roient  iur  la  riued'au  delà  duVVcler.  L'ordre  clïoit  bon:  mais  l'enuie  f^JJ  £ 
le  eafta.  Geilon&fes  camarades  craignant  que  tout  l'honneur  de  cette  <-« 
entrepnfe  ne  retournait  a  Thierry  ,  parent  du  Roy,  le  précipitèrent 
(ans  l'en  auerth*  d  aller  attaquer  les  Saxons;  mais  y  allant  en  dclordre,  ils 
l'en  trouuercnth  mal,  que  la  plus  part  furent  taillez  en  pièces  ;  entr'au- 
tres  vingt  Seigneurs  de  marque ,  quatre  Comtes,  ou  Gouucrneurs,  Adal- 
gife  &GcilonConncitable,en  la  place  duquel  fut  cfleu Bouchard, ex- 
cellent Capitaine.  Thierry  eut  au  moins  l'honneur  d'auoir  recucilly  les 
débris  de  cette  perrc,&fait  vne  retraite  honorableXe  Roy  tranfporté  de 
colère  à  ce  mauuais  rapport,  court  en  Saxe,  où  il  égorge  &  brutle  tout, 
iuiqiïa  tant  que  les  plus  notables  Saxons, qui  en  effet n'auoient  point 
trempe  à  cette  rébellion,  tremblans  de  frayeur  le  jetterent  à  fes  pieds. 
Il  leur  demanda  les  auteurs  de  ce  tumulte yôc  eux  d' vne  voix  commune 
ayant  nommé  Videchind,  il  leur  eit  ordonné  de  le  liurer.  ils  i'euflent 
fait, fil  ne  fe  fut  habilement  iauué  enDannemarc.  Cependant  quatre 
mille  &  cinq  cens  de  ceux  qui  l'auoient  aifiité  ,  ayant  elle  liurez  à  la  chatjeJ  ^ 
vengeance  des  François,  le  Roy  leur  fit  à  tous  couper  la  tefte  en  vn  iour  £°p«  jj"- 
fur  Je  bord  delà  riuiered'Alare,  en  vn  lieu  qui  rappelle    erde.  Apres 
«cette punition  Uvint  paifer  i'HyueràThionuille,ou  il  perdit  fa  femme 
Hildegarde,auec  grande  triftefle  de  toute  la  Cour  ,  ayant  neantmoins 
dequoy  fe  confoler  de  ce  qu'elle  luy  lailfoit  trois  fils,,  Charles,  Pépin, 
&Louys,&  trois  filles,  Rotrude,Benhe,& Gifle,  Apres ià  mort  il  c(- 
pouià  Faftrade,  fille  deRadolfe,  Comte  en  la  France  Orientale.  Les  JcTsl^1" 
Saxons  ne  confiderant  pas  le  mal-heur  à  venir,  ny  la  punition  paifée, 
le  reuolterent  derechef,  &  attirèrent  les  Frifons  à  leur  party.  Mais  ils  somdeffAi» 
n'eurent  pas  plus  de  bon-heur  que  par  cy-deuant:carils  furent  rompus 
à  Thiermelle,  t  &  tentant  vne  féconde  Fortune,  deffaits  fur  les  riucs  Mid  au. 
île  Haià ,  prés  d'Onaibrug.  A  cette  fois  le  Roy  ennuyé  de  tant  de  voyages  1 1 
contre  vn  mcfmc  peuple,  f  obftina à  l'exterminer.  Son  fils  Charles  le  vint 
trouuer  auec  vne  autre  Armée ,  &  ayant  pafle  le  Rhin  à  Lipeheim,  courut 
lepays  iufqu'auVcfer^Mais  la  riuicrc  citant  débordée  par  de  grands  rau.i 
ges  d'eaux,  le  Roy  fedeftourna  vers  laTuringe-,  &  ayant  lailTé  ibn  Aifiié 
en  V  Veitfahc,  rafla  toute  la  Saxe  Ofterhne,  Ôc  de  là  f  en  rcuint  en  France. 


quatre 
mille  Saxon. 


i ,  qu'il  auoit  le  bon-heur  de  ion  pere.  Sept  mille  demeurèrent  eften- 
iur  lcchamp,&le  icune  Guerrier  rcuint  àVormcs  trouuer  le  Roy. 


Les  Saxons  après  ion  départ  f  imaginèrent  que  ion  fils,  qui  n'auoit  pas 
Ton  expérience  ,nyfi  valeur ,  ferok  aifément  furpris,  ou  deffait.  L'ayant  ie^TcïJî 
attaqué  vers  le  Lip,  en  vn  Bourg  nommé  Draigny,  ils  trouuercnt  à  leur  JjJ^f  i 
dam. 

dus  luriccnamp. 

Il  falloit  acheuer  cette  guerre  :  voila  pourquoy  Charles  ayant  fait  pro- 
uifion  de  quantité  de  viures  dans  de  oons  magafins,  (  car  toute  la  Saxe 
cltoit  ruinée)fauança  à  Paderborn  ,  &  de  là  au  Bourg  de  Bardengan, 
afin  de  pourfuiurc  Albion, grand  Seigneur  de  Holiatie,  &  Videchind, 
les  deux  allumettes  de  cette  guerre. lien  futà  grand  peine  venu  à  bout 
par  la  force  :  mais  la  clémence  qu'il  auoit  tant  de  rois  ciprouuée  en  vain, 
auili  bien  que  les  armes, amollit  à  cette  fois  la  fierté  de  leur  courage,  vidcchmd  r« 
Car  ces  deux  Princes  condamnant  eux-meimes  leur  opiniaitret é ,  f  of-  nT^iCtu* 
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frirentdcleur  bon  gré,  non  feulement  à  luy  rendre  obeiflance ,  mais  en- 
core à  prendre  (a  Religion.  Leurs  offres  furent  mcrueilleufement  agréa- 
bles ,&  il  leurenuoya  des  oftages,  fous  l'afTeurance  dcfquels  Us  le  vin- 
drent  trouuer  àAttigny,lors  qu'il  tenoit  fes  Effets  ,&  furent  baptifez, 
au  grand  contentement  des  François ,  &  mefine  des  Saxons ,  qui  pour  la 
plufpart  fuiuircnt  en  cela  leur  exemple.  Ainfi  fut  terminée  la  guerre  Sa- 
xoniquc ,  en  faueur  de  la  Religion,  pour  l'amour  de  laquelle  elle  auoit 
cfté  commencée. 

Celuy  que  tant  d'ennemis  n'auoient  fèeu  accabler,  penfàeftre  oppri- 
me'dans  (on  Palais  par  les  liens  propres.  Quelques  Seigneurs  de  Turin- 
ge  confpircrent  de  le  mettre  a  mort ,  luy  &  la  femme  Failrade ,  haye  de 


toute  la  Cour  pour  fon  orgued,  &  fes  cruautez.  La  caufe  de  cette  con- 
tOTue  cfaax-  iuration  eftoit,Dien  qu  Eginhard  n'ait  garde  de  la  due  j  cme  Charles,  qui 
efpoufoit  volontiers  pjulieurs  femmes,  auoit  demandé  a  Hertrade  Sei- 
gneur de  ce  pays, (à  fille,  ou  pour  femme,  ou  pour  maiftrefle.  Ce  Sei- 
gneur ne  la  luy  voulant  pas  enuoyer,  entreprit  de  maintenir  (on  refus 
par  ce  maudit  attentat.  Il  fut  dcfcouuert,&  tant  les  complices  que  l'au- 
teur furent  priuez  de  la  veue,  6c  bannis,  ne  méritant  plus  de  jouir  de  l'air 
de  leur  pays  ,ny  de  la  lumière ,  deux  biens  communs  à  tous  les  peuples, 
puis  quils  auoient  confpiré  contre  le  repos  public, attaché  à  iafacrée 
perfonne*  de  leur  Roy. 
Lnuiron  ce  temps  f  cflcua  la  guerre  contre  les  Bretons ,  dont  les  Com- 
^fh»      tes  penfant  ^émanciper  de  l'oDriflànce  qu'ils  nous  auoient  rendue  dés 
«un  :       jcs  ^cgnes  <Je  Clouis ,  &  de  Dagobert ,  tranchoient  des  Roys  :  mais  com- 
me ils  eftoient  diuifez  entr'eux,  ils  furent  facilement  vaincus  par  le  Se- 
soniriincus.  nclchal  Autulfej  leurs  forts,  &  leurs  marefeages  ouucrts  à  nos  troupes, 
&  leurs  Chefs  prcfèntcz  au  Roy,  dans  la  ville  de  Vormes,où  ils  luy  re- 
nouucllcrent  l'hommage  qu'ils  luy  deuoicnt,&en  recompenie  curent 
la  paix.  L'Italie  nous  apprcltoit  vn  troifîefme  trauail.  Aragifè,  Duc  de 
a-Aw^f"  Bcneuent,moleitoit  le  laint  Pcre^  &  ne  fc  fouuenant  plus  de  ce  qu'il 
nous  deuoit ,  feftoit  fait  couronner  de  force  par  quelques  Euefques ,  à  la 
façon  des  Roys ,  prenant  la  qualité  de  Prince  de  Bencuent.  Outre  cela, 
il  auoit  retire  chez  luy  Paul  Diacre ,  créature  de  Didier, qui  après  la  perte 
de  ce  Roy ,  n'ayant  pu  etrre  obligé  par  les  carefles  de  Charles  à  eftre  bon 
François  ,Ôc à delaifler les  mterefts  de  fon  mainte ,  fut  banny  en  l'Ifle  de 
Trcmuri ,  furlcscoftcsdelaPoiiillc,  d'où  il  feftoit  réfugie  chez  Aragilèj 
où  d  efcriuit  l'Hiftoirc  Romaine ,  &  celle  des  Lombards.Pour  ces  caufes, 
le  Roy  mal-gré  les  rigueurs  de  l'Hyucr  repaiià  en  Italie, & alla  célébrer 
IcsFclles  de  Noël  à  Florence,  qui  par  lbn  commandement  fut  rebaffic 
plus  magnifique  qu'elle  n'auoitefte,auparauant  queTotilarcuftdefrrui- 
tc.  De  là  entrant  furies  tcrrcs<T  Aragife ,  il  prit  Capoue^  ne  fe  voulant  pas 
fier  aux  belles  promciTcs  qu'il  luy  raifort  par  Rumaud,fbn  fils  aimé,  que 
Do.T>pt«e.    Charles  arrefta  auprès  de  luy.  Ncantmoins  le  Rebelle  ayant  fùby  à  des 
conditions  plus  que  raifonnables,&enuoyé  fon  cadet  Grimoaldc  pour 
gages  de  (à  fidélité  ;  le  Roy  luy  pardonna ,  &  luy  rendit  fôn  aifné ,  ne  re- 
tenant que  Grimoaldc,  qui  fut  vn  peu  après  par  le  decez  de  fon  pere 
pourueu  de  la  Duché.  Durant  qu'il  fut  en  Italie  ,  les  Ambaflàdcurs  de 
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l'Empereur  Conicancin  luy  vindrenc  demander  en  mariage  fa  fille  Ro-  fre«àrmfcn- 
trude ,  dont  il  le  rcfula,  quoy  que  lesGrecs  dilcnt  qu'elle  luy  fut  accor-  dl  {«nce"' 
dée,&'qu'vn  Eunuque  fut  lailié  auprès  d'elle,  pour  l'initruire  en  la  ion-S^ 
çuc  &  aux  façons  de  viure  des  Grecs  ;  mais  que  ce  mariage  ne  reiiiiit  pas, fih* 
ïrenc ,  mere  deConftantm,  en  ayant  cmpelché  l'accompli  ilémcnt,  bien 
que  ion  fils  le  fouhaitât  auec  pallion.  Ce  rut  en  ce  voyage  qu'il  rapporta 
d'Italie  léchant  Grégorien, dont  il  elbblit  deux  Chancres <Tvn  à  Mecs, 
&  l'autre  à  Soiflbns ,  pourl'enlèigner  aux  autres  Eglifes  de  France.  Quek 
cpics-vns  adjouitent , qu'il  en  rapporta  aulli  l'ordre  Romain ,  en  la  célé- 
bration de  la  Me(Ic;bien  que  d'autres  Ibuirienncnt,  que  celuy  de  1 1- 
gh(e  Gallicane  cil  le  plus  ancien  de  l'Europe  ,  &  fùiuy  incline  par  lés 
Italiens. 

Taflîllon,Duc  de  Bauiere,  alticr  &  remuant,  mais  imprudent  &  laf-  Tair.iiw»  a 
che .(è taillant  cranfoorter  aux  boutades  de ik femme Leucburee.fîllc de  •*,'* 
Didier,  a  uoit  pris  vn  bon  auis  de  faire  demanderia  grâce  au  Roy  par  le 
Pape ,  puis  qu'il  voyoit  Aragife  dompté ,  &  fa  ligue  decoufue  :  mais  reuc- 
nant  vn  peu  après  aies  caprices ,  il  hic  premieremenc  foudroyé  pat  Ici 
excommunications  de  Rome,  puis  parles  amies  de  Charles,  qui  encre 
en  Bauiere  par  crois  endroits, auec  aucant  d'armées.  Celle  des  Icalicns 
fous  Pépin,  marche  ducoicé  de  Trcnce:  les  François  Aulcrafîcns  paflém 
le  Danube ,  en  vn  lieu  nommé  Pfcringuc  \  &  luy  f  auançanc  auec  fes  aucres 
croupes  le  long  du  Lech ,  fe  campe  aux  portes  d' A ulbourg.  Ainfi  leBa- 
uarois  preflede  cous  collez  par  les  François,  &  plus  encore  par  Ces  pro- 
pres crimes ,  cente  après  cane  de  fois  la  boncé  du  Roy.  H  obeient  fa  gracéj 
&  lai(Te  Thcudon  ,1e  creiziefme  de  les  enfans  malles  en  oftage.  Toucè- 
fois,  lors  que  fa  femme,  dangereux  efpric,  luy  euft  reproché, que  par 
vne  lafeheté  honteufe  il  auoit  crahy  la  dignité  de  Souuerain,  6c  mis 
aux  pieds  d'vn  autre  la  Principauté,&  l'honneur  qu'il  auoit  reccus  entiers 
de  les  Anccftrcs,  failàncdes  fournirions  feruiles,& demandant  pardon 
comme  vn  checif  criminel ,  il  fc  fencit  piqué  iulques  au  coeur  -,  &  là  honce 
i'eflant  changée  en  fureur, il  renoua  (es  crahiions,  comme  vn  ferpent 
irrite,  renoùc,&  rejoint  les  pièces  de  Ion  corps,  après  qu'on  les  a  cou- 
pées. Ainfi  rclblu  de  perdre  non  feulcmenc  le  fils ,  qu'il  auoit  baillé  en 
olcage,mais  dix  aucres, fil  les  auoic,  plulcolVquc  de  viure  enelclaue, 
il  (ollicita  les  Huns  à  le  venger  de  l'affronc  reccu ,  comme  en  efFec, 
ils  le  luy  promirenc.  Mais  auanequ'ils  rutTencarriuez,lcs  Seigneurs  de 
Bauiere,  qui  craignoient  la  colère  de  Charles,  &haïiToicnt  les  broûille- 
rics  de  Luirbcrge,  defcouurirent  fa  crame.  A raifon dequoy , citant  ap- 
pelle par  deuanc  les  Eftats,&nc  le  pouuanc  iultifier  de  cccce  crahifon, 
d'autant  plus  noire, qu'elle  auoit efté  commife  après  vne  fraifche  abo- 
lition ,  il  rue  condamné  par  les  ValTes  à  perdre  la  Souuerainecé ,  &  la  vie.  en  condam- 
La  clémence  du  Roy  commua  cet  arrelc  en  habit  de  Moine.  Le  Duc  &  ^"Sf** 
Ion  fils  Theudon  prirent  le  froc  dans  le  Contient  d'Olton-,  Et  par  ainfi ta,t  Mot^ 
laBauierc'fut  reùnieà  la  Couronne,  l'an  788.  &  aptes  àubtP  duré  537.  ans, 
depuis  fon  premier  Roy  Adalgcr,  le  Gouucrnement  en  fit  donné  à  des 
Comtes,  t  Vous  aucz  lu  lamal-heureufefm  d'vu  Prince  alTc/.  courageux,  meoaii^ 
conduit  au  précipice  par  vne  femme  vindicatiue:  mais  pour  ce  la  touce  *■*  ix. 
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faatïrû  ^  cJucrc^e  n  e^  PaS  encorc  vuidéc.  Les  Huns  qui  luy  auoient  promis 
cnBaoïwe.  fecours,ne  voulurent  pas  dclarmcr  fans  rien  faire;  leurs  troupes  diuifées 
en  deux ,  furent  neantmoins  auflî  mal-hcureufes  que  le  Prince ,  pour  qui 
MiDAit-  e\\cs  combattoicnt.Vne  partie  rut  mal  menée  en  Bauierc  par  Audacre  & 
Grahamand ,  Lieutcnans  du  Roy  en  cette  Proumce.  t  Les  Barbares  ne 
perdirent  pas  le  courage  auec  la  bataille  :  ils  reuindrent  vne  féconde 
fois,  auec  de  plus  grandes  forces,  &  vne  meilleure  enuiedebien  faire. 
LesGnc«»t-  Laloiirnéefut  long- temps  doutculè;  mais  à  la  fin  les  Huns  affaiblis  par 
SET"     le  meurtre  de  dix  mille  de  leurs  gens,  prirent  la  fuiic  en  tel  delordre, 
que  le  relie  fut  malïàcré  aux  partages ,  ou  noyé  dans  le  rapide  courant 
du  Danube.  L'autre  partie  de  leurs  troupes  auoit  en  mefme  temps  eu 
cfpcrance  de  mieux  profiter  en  Italie  :  car  Théodore  ,  Gouuerncur  de 
Sicile  pour  les  Grecs,auoit  par  le  commandement  de  l'Impératrice  Irène 
jetté  vne  puilTantc  Armée  l«r  nos  terres,  au  bruit  de  laquelle  les  anciens 
amis  de  Didier, &  les  Brouillons  efperant  vne  reuolution,&  croyant 
aux  brauades  d'Adalgife  là  prefent ,  auoient  foulleué  la  populace.  Les 
Grecs  prirent  terre  cnCalabre,&  eurent  plufieurs  rencontres  auec  les 
François ,  tantoft  bonnes  ,&  tantoft  mauuailes.  Grimoalde  eftably  en  la 
Duché  de  Beneuent  par  la  beneficenec  de  Charles,  bien  qu'il  fut  cou- 
fin  d'Adalgife,eltima  plus  puilTants  les  droits  de  lareconnoinance,que 
delà  parente,  &  fappoia  vigoureufement  &  fidellcment  aux  ennemis. 
Hildebrand,Duc  dcSpolere,eirantarriuéàion  fecours  parlecomman- 
dement  <k  Pépin  Roy  d  Italie,  les  deux  Armées  ie  choquèrent  opinia- 
rtrémcntjl'vnc  pour  maintenir  lès  conqueftes ,  l'autre  pour  r'auoir  (on 
y  font  battus  bien ,  &  toutes  deux  pour  la  repu  ration.  Mais  la  Caualerie  Françoife ,  qui 
paMciFwo-  n'auoit  point  de  pareille  au  monde,  ayant  enfoncé  les  eicadrons  Impé- 
riaux, la  frayeur  le  mit  parmy  les  Grecs,  dont  noftrc  efpée  moiflbnna 
vne  quantité  innombrable.  Adalgiie  rendant  en  cette  occafion  les  der- 
A«b'Rifc  ei\  niers  efforts  d'vn  Prince  defclpcrc ,  fut  pns  en  vie ,  &  depuis  eftant  applU 
JiT'jïcfttoT  4U<^  *  laqucftion,pour  defcouurir  les  inrelligences  qu'il  auoit  en  Lom- 
bardie,lestourmcnsdela  gefhe,&le  regret  dont  il  cftoit  bourrelé,  luy 
arrachèrent  lame  du  corps. 
Durant  ces  remuemens  du  collé  de  la  Calabre ,  les  Huns  prenant  leur 
Com  "ffau.  temps, fe  ruèrent  furie  Fnoul, qu'ils  penfoienr  eftre  dégarny;fi  eft-ce 
4îi  icFnour.  que  fi  peu  de  gens  de  guerre  qui  y  eftoient  reftez  les  en  chaulèrent  hon- 
tculement,&  y  firent  demeurer  fur  la  place  grand  nombre  des  plus 
opiniaftres.  Ils  recommencèrent  bien-tofUa  guerre:  mais  les  Sclauons 
encaufèrent  vne  auparauant.  Cette  nation,  Scythique  d'origine,  feftoit 
épandué  en  diuerfès  contrées:  Car  non  leulemcnt  vne  de  (es  peuplades 
auoit  occupé  l'Illyric ,  mais  plufieurs  autres  auoient  couuerr  les  dernie- 
Le»  scia  ion»  rCS  co^es  "c  ^  Occan  Germaniqtfe ,  &  de  la  mer  Baltique.  De  ces  der- 
jnoieftêc  o«t  niers  icy  les  VVilhes  ,  que  ic  croy  eftre  ceux  que  les  Allemans  nom- 
ment KKrWf^neceiToientde  courir  fur  les  terres  des  autres  Sclauons 
leurs  voifins,&  fujets  des  François ,&  fur  les  Abodrites  (  ce  font  peut- 
élire  ceux  de  Mekelbourg  )  &  autres  peuples  ;  qui  l'en  eftant  fouuent 
plaints ,  appelloient  à  leur  defence  les  iuftes  armes  de  noftre  Prince. 
Il  y  alla  accompagné  d'vne  puillànte  Gcnfdarrnerie  ;  &  paflant  par  la 
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Saxe  campa  au  delà  de  l'Elbe,  (ùr  laquelle  il  fît  baftir  deux  ponts  de  bois^ 
&  les  rempara  aux  deux  bouts  de  deux  bons  forts  bien  gardez ,  pour  àuoir 
le  paûage  libre  ,  &  n'éprouuer  pas  vn  mal-heur  ièmblable  a  celuy  <ie 
Ronccuiux.  Les  Barbares  voyant  leur  campagne  eouuerte  de  foldats, 
éc  leurs  maifons  toutes  en  feu,  penfèrent  arrefter  les  François  ,  en  leur  Sont  ie(ftJtt 
oppofànt  vne  Armée  ornais  ils  ne  firent  qu'adjoufter  vn  mal -heur  à  vn  rw  ebark». 
autre.  Ils  furent  deffaits  ,&  leur  ville  Aragamite  prue;  de  fbrte  qu'il  ne 
leur  refta  aucun  moyen  de  fc  fàuuer,que  la (bumilîjon. Le  Roy  VVilt- 
zan ,  le  plus  confideré  de  tous  leurs  Princes ,  tant  pour  la  barbe  blanche, 
<jue  pour  Ion  pouuoir,&  pour  là  prudence,  alla  au  deuant  de  Charles,  &  tem  Ko* 
traita  d'accord  pour  toute  la  Nation,  moyennant  certaine  fomme,&  le  riOTiu'p^ 
ferment  de  fidélité,  dont  ils  baillèrent  desoftagespourgarands.Lc  prin- 
cipal honneur  de  cette  entreprifè  eft  dû  au  Normand  Videchind ,  grand 
Capitaine,  heureux  quand  la  cauie a  eftéiuftc,&qui ferait  brauement 
le  Roy  en  cette  guerre.  Mais  le  mal  -  heur  voulut  que  ce  Prince,  tenu  par 
quelques-vns  pour  Bis-ayeul  du  braue  Marquis  Robert,  fiirnommé/* 
Fort ,AyeuldeCapct,fut  depuis  aûaflinc  par  Gerold,  Duc  deSuaube, 
à  railbn  de  quelque  querelle  particulière.  Le  Septentrion  eftant  ainiî  pa- 
cifié ,  il  vin  t  pafler  lbn  Hyucr  a  Vormes,  &  cette  année  fut  la  feule  dequa- 
rante-fept  qu'il  régna ,  exempte  de  voyages,  flejouiftante  d'vn  plein  re- 
pos. Comme  il  cftoit  en  cette  Ville ,  (on  Palais  embrazé  par  vne  incendie 
dont  la  caule  eftoit  inconnue,  fembla  eftre  vn  prefàge  de  la  guerre,  que 
les  Huns  allumèrent ,  &  qui  confuma  le  Palais  Je  leurs  Roys  >  Leurs  Am- 
bafladeurs  eftant  venus  demander  quelque  latishct ion  ,  de  ce  que  les 
Commiflaires  François  eftablis  enBauicre  auoient  vfurpé  de  leurs  con-  «n^^S1* 
fins  i  &  n'en  ayant  pas  eu  telle  refponce  qu'ils  defiroient ,  ils  f  en  allèrent  Huo,• 
cmouuoirlcurConfeilà  nous  déclarer  la  guerre,  qu'ils  commencèrent 
par  descourfes  fur  les  Bauarois.  Charles  auerty  de  leur  rauaçe ,  leur  alla 
au  deuant  auec  des  Saxons,  des  Suaubes , &  des  Bauarois.  Son  Armée 
eftant  trop  nombreufe,  fur  (eparéeen  trois  corps;  1  vn  fut  donné  au  Com- 
te Thierry ,  &  Meginfroy,  pour  marcher  le  long  de  la  riue  Septentrk*- 
nalc  du  Danube.  Il  prit  le  fécond  ,6c  marcha  de  l'autre  cofté  vers  le  Mi- 
dy.  Le troifiefmc, chargé  dans  des  vaifleaux  conduifoit  furlariuicreen- 
treJes  deux  Armées  des  viures  en  abondancc,fc  tenant  preft  de  les  lècou- 
rir  au  befoin ,  &  de  les  joindre  fil  le  faloit ,  par  des  ponts  de  bareaim 
Les  Hunsquitcnoient  tous  les  pays  d'entre  la  riuiere  d'Aorafte,ouAui- 
lè  ,qui  les  lèparoit  d'auec  les  Bauarois  ,  jufques  à  celle  qu'on  appelle 
Rhtba,  ayant  autrefois  butiné  par  toute  la  terre,  auoient  renfermé  leurs 
threforsdans  vingt Rjngurs, ou  Laudunecht s ,c'ci\oicnt des  forts  baftisen 
rond ,  à  plufieurs  ceintures  les  vnes  dans  les  autres,  faits  de  grottes  pou-  i«*  fort» 
très  ,lcfpacc  d'entre lefquelles,  de  vingt  pieds  de  largeur  ,&  autant  de  o4 
hauteur,  eftoit  de  fortes  murailles ,  d'autres  difent,que  ceftoient  deux  ^"'"J1"1" 
camps, fortifiez  de palilîadcs  ,&  de  trenchées  ;  l'vnlùr  la  nuicre  de  Cam- 
be,l'  autre  aumontCumeberg,pres  delà  ville  deComagenc.  Dans  ces 
forts  les  Huns  depuis  deux  cens  ans,  auoient  conferué leurs  rhrefors: 
mais  il  les  falloir  donner  en  garde  à  des  hommes  ,  pluitoft  qu'à  des 
forrerefies.  Car  ceux  qui  cftoient  dedans  plus  timides  que  des  femmes, 
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les  ayant  laifle  forcer  fans  beaucoup  de  refiftance  ,  ce  pillage  de  tour 
Sont  prii  &  l'Vniuers  fut  pillé  par  les  François  ,&  le  burin  fut  fi  grand,  que  l'or,  l'ar- 
pUU*"       2ent,&  les  pierreries ,  auparauant  fi  rares  en  France  ,  commencèrent 
deflors  d'eftre  fort  communes.  Le  Roy  courut  en  fuite  tout  le  paysjuf- 
<ni  a  l'emboucheure  du  Raba  dans  le  Danube ,  où  ayant  campé  quelques 
iours ,  pour  fçauoir  l'eftatdes  Ennemis ,  il  iugea  au'il  cl  toit  prelque  îm- 
poflîble  de  les  forcer  dans  cesépaiiTes  forclh ,  ou  à  peine  le  Soleil  peut 
entrer  i  Et  partant ,  ainfi  maiftre  de  la  haute  Pannonie,aujourdhuy  Au- 
triche ,  &  d'vne  partie  de  la  balTc ,  maintenant  Hongrie ,  il  balr.it  vn  fort 
pour  les  tenir  en  bride, &  l'en rcuint à Ratilbonnc, n'ayant fouffertau- 
cun  dommage  en  cette  expédition  ,  que  de  la  perte  de  dix  ou  douze 
mille  cheuaux ,  qu'vne  pefte  moiiTonna.  Henry,  Duc  de  Frioul,y  fut  lait 
<{é  auec  authorité,&  des  forces  fuffilàntes  pouracheuer  la  guerre:  de- 
HuniSUg»-   quoy  il  l'acquitta  fi  bien ,  qu'il  gaena  leur  plus  forte  Ringuc  ,  dont  ii 
8Bie"       enuoya  le  butin  ineftimable  a  Charïcmagnc.  Ce  Roy  ne  combattoit  pas 
tant  toutefois  pour  l'honneur,  ou  pour  les  richefles,  que  pour  la  Reli- 
gion ,  qu'il  maintenoit  dans  fes  terres  contre  les  Hérétiques ,  auiTi  £oî- 
Fdix  Hcrc-  gneufèmenr ,  qu'il  l'ellendoit  au  dehors  parmyleslnfîdelles.Felix,Eucf- 
ûL^ue, c    que  d'Orgellcs,  pente  Ville, fituée  fur  les  Pyrénées,  auoit  publié  vne 
impiété  contrelcfus-Chrift,  diiant  qu'il  n'eftoit  que  Fils  adoptif  duPcrc 
Etemel.  Charles  l'ayant  fait  citer  par  deuant  l'Eglife  Gallicane  à  Franc- 
fort ,  l'an  794.  pour  rendre  railbn  de  laFoy ,  noftre  Concile  le  condamna 
condamné  comme  Hérétique,  6c  fit  vn  Liure  contre  les  erreurs ,  quetous  les  Prélats 

au  concile  ac  ^  1      *  _  '  1  — 

Fntcfon.    fouicriuirent.  Bien  dauantage,  en  ce  mclme  Concile,  compoic  des  Euei- 
Paietttcmcnt  ques  d'Allemagne ,  de  France,  &  d'Italie,  fut  hautement  condamné  ce- 
Sicee^'ioî      Su* auo"      tcnu  a  Niccc,  parle  commandement  d'Irène ,  pour  l'a- 
*hmt  ici    doration  des  I  mages ,  &  fut  déclaré  faux  &  indigne  d'eftre  mis  au  nom- 
bre des  autres  Conciles  généraux, ny  d'eftre  appelle  le  fepricfme  vni- 
ucricl,  ainfi  que  le  prétendent  l'Impératrice.  Et,  ce  qui  m'eftonne  dauan- 
tage ,  ce  Décret  de  l'Eglife  Gallicane  fe  donna  en  prelence  des  Députez 
du  Pape, qui  n'y  apportèrent  aucune  contradiction.  Les  Théologiens 
iugeront  ce  différent  :  pour  moy  ie  n'en  tire  d'autre  conclufîon  ,  que 
lauthorité  de  noftre  Eglife. 

La  renommée  de  ce  Concile,  &les  Eftats  auffi  tenus  à  Francfort,  y 
auoient  attiré  grand  nombre  de  Seigneurs ,  d'entre  lefqucls  quelques- 
vns  curieux  de  nouueauté,&  cruellement  bleflez  de  l'orgueil  de  laRey- 
confpirajion  ne  Faftrade ,  conjurèrent  contre  la  perfonne  focrée  du  Roy.  Pépin,  fon 
PcPw  tar<1    ^s  naturel  >  n^  d'vne  de  fès  Maiftreflcs ,  nommée  Hilmetrude  ,  aflez 
beau  de  vifage  ,&  d'vn  efprit  vif  &z  gentil ,  mais  boflu,&  petit  de  corps, 
fut  fimcfchant,  qu'il  fc  mit  de  la  patrie,  perfuadé  par  ces  aflaiTins,  qu'en 
qualité  d'aifné  il  deuoit  fucceder,&  qu'ils  le  porteraient  fur  le  Thrône, 
pourueu  qu'il  les  vouluft  auoiicr.Mais  comme  ils  f  eftoient  vn  iour  af- 
lcmblez  dans  vne  Eglife,  Ardulfe  Diacre,  &  Lombard  de  nation,  les 
Dcfcoouenc  ayant  entendus  difcounr  de  leur  deflein  ,  le  deicouurit  à  Charles  -,  fi 
bien  que  les  criminels  furent  partie  pendus  ,  partie  décapitez ,  Se  Pc- 
Pépin  eti  fa.c  pin  rcleçué  dans  le  Monaftcre  de  S.  Gai ,  fupplices  trop  légers  pour 
*0,ac"      vn  fi  horrible  attentat.  Cependant  le  Roy ,  qui  ne  conceuoit  rien  que  de 
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grand ,  f  alla  imaginer  que  fil  pouuoic  fluurir  vn  chemin  aux  vailTeaux  de 
fa  Méditerranée  a  l'Océan  ,41  rcroit  vn  ouurage  qui  ne  feroitpas  moùls 
vrilc ,  que  rccommandable  à  la  Poftcriré.  t  L  exécution  de  ce  deiîein  tJ  x|IU 
luy  (èmbla  poifible  >  &  pour  cet  effet  Ajournant  en  Bauiere ,  il  y  aflèm- 
bla  vn  nombre  infiny  d'Ouuriers,afin  de  tirer  vn  canal  de  la  riuiere  de  DcfTeio  j: 
Radance ,  c'eft  Reditz,  (  qui  coule  dans  le  Mein ,  le  Mein  dans  le  Rhin^  J" 
&  le  Rhin  dans  l'Océan,  )  julqu  a  la  riuiere  d'Almone ,  aujourd'huy  dite  ""^Jf** 
A  lmuth ,  qui  entre  dans  le  Danube,  le  plus  grand  des  fleuues  del'Euro- 
pê,  defchargeant  dans  le  Pont  Euxin  ,  c'eft  la  Mer  noire,  fcs  eaux,  & 
celles  de  (oixante  riuiercs,  la  plufpartnauigables.  Le  canal  fut  commen- 
cé &  mené  de  la  largeur  de  trois  cens  pieds,iufqu'àla  longueur  de  deux 
mille  :  mais  le  lauage  des  pluyës  excefliùtfrj  &  le  naturel  de  la  terre  de- 
itrempec  &  limoneule  recomblant  de  nuit  ce  que  le  iour  on  auoit  creufe, 
rendirent  le  trauail  Ci  ennuyeux,  qu'il  fut  abandonné,  le  Roy  tournant 
là  penfee  aux  entreprîtes  de  guerre.  Thierry  Ton  parent  menant  quelques 
troupes  par  la  Frife  contre  les  Huns  Auarois,  fut  lîirpris  par  les  Saxons  au  jS,"^,^ 
Bourg  de  Rhiuftri  furie  Vcfer,& taillé  en  pièces,  d  autant  plus  aifëment  s*xomî 
qu'il  ne  fedeffioit  pas  de  ces  traiftres  nouuellement  baptizez,  &:  du  tout 
loulmis  à  noftre  obeïflance.  Le  récit  de  cette  trahilon  irrita  fûrieulemcnt 
le  Roy  i  &:  comme  les  mal-heurs  vont  en  troupe  ,  il  reccut  en  mefinc 
temps  nouuelles  que  les  Sarrafîns  eftant  defeeridus  dans  le  Languedoc, 
auoient  pillé  la  Prouince  ,  &  battu  en  plufïeurs  combats  ,  des  Comtes 
qui  en  gardoient  les  frontières.  Auec  cela,  il  perdit  quelques  mois  après 
(a  femme  FaftradeàMayence,oii  elle  fut  enlaidie  dansfEglUcdeuint  Mon  jt  r*- 
Aubain,auanture  qui  conlola  merueilleufèmenr  toute  la  Cour,  qui  dete-  ftarte- 
ftoit  cette  Rcyne  pour  les  cruautez,&  fesconfcilsviolens.De  Mayencc  le 
Roy  f  achemina  en  Saxe ,  auec  deux  Armées  :  de  forte  qu'il  y  entra  auec 
vne  du  collé  du  Midy  :  fbn  fils  aifné  Charles  auec  l'autre  pafïà  le  Rhin  à 
Cologne,  & fe  jetta  du cofté de  l'Occident.Lc degaft  futplus grand  qu'il 
n'auoit  iamais  efté ,  leur  rébellion  fèmblant  plus  atroce  qu'auparauât.  Us 
f  aflemblerent  en  corps  d'armée  dans  la  campagne  de  Sinfelt  :mais  cette 

f>opulace  mutine  n'ayant  la  plulpart  ny  les  armes,  ny  l'expérience , nf 
e  courage,  prit  relolution  de  fhumilier.  Quadmirerons-nous  icy  da- 
uantage ,  ou  la  bonté  du  Roy,  qui  leur  pardonne  du  moins  pour  la  di-  sarow  de- 
xiefme  fois ,  ou  la  malice  &  la  relonnie  des  Saxons  î  Mais  ic  m'eftonne  do^aTi^b- 
moins  de  voir  vn  homme  généreux  toujours  pardonner,  que  de  voirvn  ucmu3,t- 
peuple  endurcy  contre  les  bien-faits,  n'implorer  là  clémence  que  pour 
l'irriter.  Ainfi  pour  cette  fois  encore  les  Saxons  obtiennent  abolition, 
en  donnant  des  oftages.  Le  Roy  l'en  retourna  à  Aix  la  Chappcllc,  pour  y 
pafTèrl'Hyuer,&Ics  Fcftcs  de  Nocl  &:  de  Pafqucs.  Le  Printemps  ayant 
pouffé  la  pointe  des  herbes,  i!  l'en  alla  tenir  les  Eftats  à  CufFcnfteim ,  vis 
a  vis  de  Mayence ,  fur  la  riuiere  du  Mein.  Les  Rebelles  de  Saxe  auoient 
monftré  derechef ,  qu'ils  n'auoient  ployé  que  comme  les  arcs ,  afin  de 
mieux  defcocher.il  y  accourur,bmflant&deloIant  le  refte  de  ce  maudit  MiDAlt- 
piys,  prefque  tout  defert  par  les  peuplades, t  que  l'on  en  auoit  tirées  le  xii. 
par  deux  fois,  &  tranfporrées  dans  le  pays  de  Flandres  ,  donc  Lideric,  s™onnranr- 
Comte  deHarlebec,%uoit  efté  créé  grand  Forcftier,&:  Admirai,  pour 
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le  défricher  de  les  épaifles  forffts,  &  repeupler  les  Villes  qui  cftoicnt 
defèrtcs  depuis  les  rauage&  desHuns  &  des  Vandales.  La  colère  duRoy 
-fenflamma  encore  dauantage,  quand  il  entendit  que  VViltfius  ,  Roy 
des  Abodrites  par  luy  mandé, auoitcfté  deffait  auec  lès  troupes  par  les 
cmbulches  des  Saxons  au  paflàgc  de  la  huiere  d'Elbe  :  en  punition  de- 
quoy  il  lalcha  la  bride  à  la  vengeance  les  François  à  diueriès  cour- 
tes en  tuèrent  plus  de  trente  mille;  tellement  que  les  relies  de  ces  mal- 
heureux ,  plus  brutaux  que  les  belles ,  qu'on  peut  à  la  fin  appriuoilèr, 
l'elloient  en  petit  nombre  (auuez  dans  leurs  tanières. 
Thcuaon,  ^n  ccs  entrefaites  arriua  au  camp  du  Roy  a  Bardennuing ,  Theudon, 
RoT  Hun,  fc  i'vn  des  Roitelets  Huns .  qui  par  dillîmulation  luy  venoit  rendre  hom- 

tait  baptizct  .  1     t    r%         r  r  r%  •  /  v 

pat  f«ntc,    mage,  &  demander  le  Baptelmc ,  pour  mettre  la  Principauté  a  couucrs 
lous  la  Religion.  Car  il  voyou:  que  Henry ,  DucdeFriouI ,  &  Pépin  Roy 
d'Italie, auoient  faitfl  beaumelnageenPannonie,que  ne  reliant  plus 
aux  Huns  pour  toute  retraite  que  leurs  forelh  ,  encore  mal  affeurces, 
l'Empire  de  la  Nation  ne  le  pouuoit  plus  conleruer  que  par  rules.  A  la 
première  occalion  il  renonça  à  la  Foy,  qu'il  auoit  promile  a  Iefus-Chrill, 
Ea  njé,     &  aux  François.  Mais  nollxe  garnilon  ciloufFa  bien-toll  cette^rebellion, 
auec  la  vie.IleilenterréàAgiça,&  dit-on  que  la  principale  Ville  de  fa 
Souucraineté  fappclloit  Bomamon,  liir  la  riuicrc  de  Tcrile.  Pépin ,  qui 
eltoit  venu  trouucr  Ion  pere,  pour  luy  rendre  compte  de  ce  qu'il  auoic 
fait  contre  cette  Nation,  y  fut  renuoyé  après  de  grandes  carcfles,&  des 
applaudilTcmens  de  toute  la  Cour.  Çc  voyage  termina  la  guerre  Hun- 
nique  :  Car  Cagan ,  Roy  des  Huns ,  &  Vigurre ,  Roy  des  Auares ,  peuples 
cniemble  mêliez ,  ellant  tous  deux  tombez  en  vne  bataille  qu'ils  l'cntre- 
h    ^    donnèrent, Pépin  iuruenant  après  ces  grandes perteSjtcrrallaaifémenc 
mmczpari'c.  Çara,que  les  Huns  auoient  efluRoy,auparauant  qu'il  pûtramalTcrdes 
fm,iau7>7  forces^  l>an  yçy.mit  aux  abois  par  la  morteette  puilTànte  dominatiôdes 
Huns,  affaiblie  défia  par  les  guerres  intellines.  Depuis  cela  laPannonic 
n'a  point  eu  de  Priaces  durant  vn  alfez  lôg-temps,  qui  ne  fulfent  fujets  & 
tributaires  de  nollrc  Empire^Et  le  Royaume  des  Frâçois  au  de  là  du  Rhin, 
aufli  bien  que  ecluy  d'au  deçà  fut  diuilé  en  V  Velterreic,ou  Neultrie,c'ell 
à  dire  Occidental  ,&  Ollerrich ,  ou  Oriental,  nom  qui  ell  demeuré  à  la 
Prouince  d'Aullrichc.La  balTe  Pannonie'fut  nomméeHungrie,àcc  qu'ils 
dilent,  comme  Hunn-Auarie,  du  meflange  des  Huns,&  des  Auarois. 
Lib«aiir«  Des  threlbrs  gagnez  dans  les  Palais  desCagans,ou  Roys  de  cette  Na- 
4c  châtie*.  tjon  ^  cnarles  r]t    grandes  liberahtez  aux  Gentils-hommes,  qui  auoient 
delpenle  leur  bien  a  Ion  lèruice ,  &par  l'Abbé  Engilben  en  enuoya  les 
plus  precieuies  pièces  en  offrande  aux  Sepulchres  des  làints  Apollres. 
Toute  cette  guerre  dura  enuiron  huit  ans,  &  nous  n'y  reccufmes  aucun 
elehec ,  horfmis  lùr  la  fin ,  où  le  Comte  Gcrolde ,  l'vn  de  nos  Généraux, 
frère  de  la  feue  Rcyne  Fallradc,  perdit  vne  bataille,  &  y  fut  tué  d'vn 
coup  de  flclchc.  La  fin  de  cet  Ellat  Martial  fut  marquée  par  le  défaut  de 
Prodigieux  la  Planète  de  Mars ,  qui  depuis  le  mois  de  Iuillet  de  l'an  788.  iufqucs  à 
FctuMucoc».  j«autre      ne  fa  non  pjus  vcu^;  au  Ciel,  que  fi  elle  eull  elle  tout  à  fait 
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Barcclonne,  Cité  d'Efpagne,  qui  fumant  leparty  des  plus  forts  ]  eftoit  Bawtioo» 
tantoll  à  nous,  cantoft  aux  SarraGns,  félon  que  les  Licuccnans  de  Charles  F"<c' 
faifoient  leurs  affaires,  fut  foumifè  à  Louy  s ,  Roy  d'Aquitaine  par  Zare, 
Prince  Sarrafin ,  mais  non  pas  pour  cela  lturée.  Louys  ayant  en  fuite  mis 
le fiege  deuant  Huefca,fans  la  pouuoir  prendre,  vint  trouuer  fon  pere 
enSaxe,&  luy  amena  le  Prince  de  Barcelonne,  qui  luy  fît  hommage. 
Alfonfe,RoydeLeon,luy  prefenta  parfes  Ambalfadeurs  vn  Pauillon  f,trCMd Ai- 
de merucilleufe  beauté, &  quelques  Mores  ,  auec  des  cuira(fes&  des  fonfc- 
mulets  pris  fur  les  Sarrafïns ,  pour  marque  de  la  victoire ,  &-  pour  recon- 
noùîancc  de  ce  qu'il  deuoit  ànoftreRoy , qu'il  appelloit  fon  Seigneur. 
Pareillement  cette  année  Abdelle,  fils  d'Auen  Maugé,Rôy  des  Sarrafin*  AWeites»- 
en  Afrique ,  chaffé  de  fon  Royaume  par  vn  de  fes  frères ,  vint  fe  mettre  à  îîf^»^* 
couuert  fous  le  Bouclier  de  Charles.  Il  n'auoit  iamais  refufe  là  prote- 
ction à  perfbnne.  C'eft  pourquoy  il  commandai  (on  fils  Louys  de  retour- 
ner cnEfpagne,  &de  prefter  main  forte  à  ce  Prince  exile  ,  pour  le  re- 
ftablir  dans  les  terres. Pépin  futaufli  renuoyéen  Italiejpour  traiter  auet 
Théodore,  Lieutenant  des  Grecs  dans  la  Sicile  -,  qui  nir  quelque  mef- 
contentement  donnoit  efperance  d'embraffer  le  party  François.  Les  peu- 
ples les  plus  éloignez  faiibient  gloire  de  rendre  quelque  reconnoif- 
lànce  à  la  Vertu  de  Charles  ;  Mais  au  contraire  ,  les  Saxons ,  qui  luy  ReuoTte  de» 
auoient  promis  &  qui  luy  deuoient  obeïlïànce ,  mafTacrerent  fes  Corn-  s"on*' . 
miflaires  au  delà  de  l'Elbe, follicitez  à  cét  attentat  par  les  Nortlindes, 
Saxons  tuant  vers  le  Nord.  Bien  plus,  violant  le  droit  des  gens,  ils  tuè- 
rent inhumainement  Godcfcal,  Ambaffadeur  du  Roy,  qui  reuenoit  de 
la  Cour  de  Dannemarc.  Quel  chahHment  pouuoit  eftre  auez  rude  contre 
ces  deteflablcs  ?  Le  Roy  neantmoins  fè  contenta  de  ce  que  Eberuuin 
fon  Lieutenant,  &Trafîcon,  Duc  des  Abodntes ,  joinrs  enlemble,  en 
hachèrent  quatre  mille  en  vne  bataille  j&  baillant  îbn  Armée  à  fon  fils  Q«(remijIe 
Charles ,  pour  receuoir  le  ferment ,  &  les  oftages  de  Nortlindes ,  &  com-  £*wj£ 
pofer  quelque  différent ,  furuenu  entre  lesVViltles  &  lesAbodrites,fen  wtffe. 
retourna  à  Aix la Chappelle, ayant  fait  baftircnSaxe  la  Ville  d'Heriflral, 
ainfi  nommée  en  mémoire  du  Palais  d'Heriltal  en  Aultrafie,oùfcs  Pre- 
deceffeurs  auoient  accouftumé  de  loger. 

La  dignité  de  l'Empire  &  celle  du  Pontificat  fui  ent  cette  année  7981 
indignement  violées  par  deux  exécrables  attentats.  En  Orient,  Conftan- 
tin,  pour  (' eftre  trop  inconfiderément  ahurté  contre  les  Images  -,  mais  L'£«é*™i 
encore  plus ,  pour  auoir  voulu  prendre  connoiffancc  des  affaires  que  fa  Conft1aiu,n 

t       »  I  r  "1  tocngK  par 

mère  Irène  vouloit  touiiours  retenir  ,  rut  par  la  conipiration  de  cette  i«m  uo»- 
Megere ,  priué  de  la  veue ,  &  puis  après  de  la  vie  j  reffentant  bien  aigre-  *" 
ment  la  faute  qu'il  auoit  faite,  d'auoir  ofté  le  gouucrncmentàfàmere, 
&  de  luy  auoir  lailfé  lauthorité&  les  intelligences.  En  Occident,  le  Pape 
Léon ,  dés  l'an  796.  auoit  fuccedé  à  Adrien,  &  rendu  au  Roy  les  dcuoirs 
dont  il  luy  eftoit  obligé ,  luy  enuoyant  prefenter  les  Clefs  de  faint  Pierre 
de  Rome, auec  la  Bannière  de  la  Cité,  afin  d'obtenir  confirmation  du 
Roy  ,  (ans  laquelle  fon  éle&ion  n'eftoit  pas  valable.  Charles  bien  in- 
formé du grand  fçauoir&  de  la  bonne  vie  de  Léon,  l'eut  bien  agréable, 
&  la  ratifia  :  mais  les  parens  de  feuAdrien,fafchez  de  ce  qu'il  les  de- 
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pofledoit  de  leurs  charges  ,  &  cafloit  quantité  d  actes  de  Ton  prede- 
t  cPapeLeon  ccflcur  ,femerent  parmy  le  peuple  tant  de  calomnies  contre  la  reputa- 
dM«u«iufP"  tion,  qu'il  leur  fut  aile,  l'ayant  rendu  le  plus  noir,  &  le  plus  infâme  du 
monde ,  de  le  faifir  vn  iour  qu'il  alloit  en  proccflïon  de  laint  Iean  de  La- 
tran  à  laint  Laurent ,  de  luy  faire  plufieurs  outrages ,  jufqu'à  luy  dclchirer 
le  viiage  à  coups  de  couftcau,&  ae  l'enfermer  enfin  dans  le  Monafterc  de 
faint  Gerafme  •>  ce  qu'ils  n'euflent  pas  oie  entreprendre  ,  fds  n'euflent 
auparauant  animé  le  peuple  contre  luy  par  les  mauuais  bruits ,  &  par 
l'efpoir  qu'ils  luy  donnoient  de  l'affranchtr  de  la  domination  des  Papes, 
qui  neantmoins  n'auoit  rien  de  rude  que  la  nouueauté.  Albin,  fon  Cham- 
îlbm'î  (o"  brier,  &  ridelle  feruiteur  dans  l'aduerfité,  mal-gré  la  fureur  de  (es  en- 
chamkuct.  nemis ,  o(à  bien  fe  hazarderile  fecounr.  Il  aflembla  donc  vn  bon  nom- 
bre de  fes  amis,auec  l'aide  defquels  il  le  tira  de  prifon.  Vinigife,Duc 
de  Spolete ,  fçachant  bien  qu'il  fairoit  vn  agréable  feruice  au  Roy  (on 
Seigneur ,  luy  mena  au  deuant  quelques  gens  de  guerre  pour  l'accueillir. 
Vne  affluence  incroyable  de  Prélats  &  de  Seigneurs  l'eftant  venu  trouuer, 
v,««  fa.re  u  vuu  ****  Charles  à  Paderborn  ,  qui  l'ayant  careflé  &:  accueilly  auec 
beaucoup  d  honneur,efcouta  fes  plaintes,  promettant  de  luy  rendre Iu- 
ftice ,  &  le  renuoya  accompagné  de  quelques  Prélats  &  Seigneurs ,  qui  le 
remirent  dans  la  Chaire.  Leur  Roy  le  fuiura  incontinent  en  Italie  :  mais 
premièrement  il  va  faire  vn  voyage  à  Rouen  en  Ncuftrie ,  &  vifiter  les 
coftes  de  la  Gaule  Belgique,  qu'il  fortifie  contre  les  defeentes  des  Nor- 
ub"i"      mands  ,accouftumez  depuis  deux  ans  à  venir  rafler  cette  Prouince.  L'on 
fonBne  B°u"  tlcnt  mefmc  cluc  cc  ^ut  dors  au'il  fit  baftir  cette  belle  tour  qui  fert  de  farc 
à  Boulongne  en  Picardie.  De  là  ayant  efté  à  Tours  au  Tombeau  de  faine 
JLTeXÏ.''"  Martin  l'acquitter  d'vn  vœu  qu'il  auoit  fait,  (à  troifiefine  femme  Luit- 
garde  y  mourut ,  &  y  fut  enterrée.  Les  Eftats  tenus  à  Mayence  furent  d'a- 
uis  qu'il  fit  le  voyage  de  Rosne.Ce  ne  (ont  pas  toutefois  tant  les  affaires  du 
Pape  qui  mènent  Charles  delà  les  Monts,  que  les  fiennes  propres.  Henry 
Duc  de  Frioul,  auoit  efté  aftalTiné  par  quelques  Treuilàns ,  &  Gnmoalde, 
Duc  de  Beneuent,  marchandoit  auec  les  Grecs.  Le  Roy  délirant  eftouf- 
ferccsrcmuemcns,  va  en  Italie ,  chailie  les  meurtriers  de  Henry,  efta- 
blit  vn  autre  Duc  dans  le  Frioul ,  &  enuoye  fon  fils  Pépin  auec  Vlnigilè 
Duc  de  Spolete  contre  Gnmoalde. 

Cependant  le  Pape  Léon  tranfporté  de  joye  de  la  venue  de  Charles, 
luy  va  au  deuant  iulques  au  bourg  de  Lomentana.  Son  entrée  dans  Ro- 
Itdi*  "  me  fut  la  plus  magnifique ,  &  la  plus  agréable  au  peuple  Romain  qui 
euftiamais  efté  faite  par  Prince  Chreftien.  La  Renommée  ayant  publié 
sa  recepuon.  qUOn  lattendoit  à  Rome ,  pour  iuger  la  caufe  du  Prince  des  Preftres ,  y 
auoit  aflcmblé  des  Nations  des  derniers  confins  de  l  Vniucrs:car  l'Ara- 
bie ,  la  Paleftine ,  &:  la  Grèce ,  y  auoient  des  fpeclateurs  -,  Et  Rome ,  cette 
ancienne  Dîme,  le  me  fers  des  termes  d'vn  Grec,  prefte  d'efpouler  vn 
party  plus  auantageux  que  cette  jeune  Conftantmoplc  ,  f  eftoit  parée 
detouslesornemens  de  fon  antiquité  &  de  là  grandeur:  Tout  le  Clergé 
auec  fes  Veftemens  lierez  épandu  hors  la  Ville,  la  Gendarmerie  à  che- 
ual,  les  Bourgeois  fous  les  armes ,  &  parez  de  leur  plus  précieux  habits-, 
les  Eftrangers  diuifèz  par  bandes,dinercntes  en  veftemens  &  en  langage, 
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lesenfans  mefme  par  troupes,  chanroient  chacun  à  fà  façon  les  louan- 
ges du  plus  grand  Monarque  de  la  terre  -,  &  les  chemins  tous  femez  de 
rieurs  reprclentoient  vn  Printemps  au  mois  de  Décembre.  Mais  quand 
ce  Prince  parc  de  fes  habits  Royaux,  &  encore  plus  aduantagé  d'vne 
Majeftc  prefquc  diuine  fut  monté  à  la  porte  de  fàint  Pierre ,  où  len  ^  n 
Pape  l'attendoit  en  cérémonie  ,  l'admiration  vniuerfèlle  de  tous  les  JJJÇk  Je 
peuples  fit  vn  filcnce  merucilleux  dans  cette  grande  &  confule  multi- 
tude i  les  Romains  &  les  Italiens  f  imaginant  de  reuoir  dans  cette  an- 
cienne pompe  de  leur  Empire  vn  Celar  qui  montoit  au  Capitole  ;  les 
HunsÔc  les  Saxons  regardant  auec  vénération,  ecluy  qui  les  auoit  dom- 
ptez, &:  les  François  ôdcsGcrmains  cirant  rauis  de  lhonncur  qu'on  ren- 
doit  à  leur  Prince. 

Cette  cérémonie  f  citant  palTée  ,  le  feptiefîne  iour  d'après  il  tint 
vne  afTemblée  de  Prélats  &  de  Seigneurs  ,  aufqucls  ayant  expofé  le 
fujet  de  là  venue,  il  fit  mettre  la  cauie  du  Pape  fur  le  bureau.  Mais 
l'innocence  de  ce  bon  Prélat  ayant  tellement  eftonné  tous  fès  ca- 
lomniateurs ,  qu  il  ne  le  trouua  perionne  qui  l'acculait  5  il  monta  en 
fa  Chaire, &  iura  lolemnellemcnt ,  qu'il  eftoit  innocent  de  tous  les  cri- 
mes qu'on  luy  auoit  impofez.  Ses  afTailîns  par  cette  mefîne  afTemblée  f0U»Pape  *b" 
furent  condamnez  à  mort:  mais  le  bon  Pape  ,  qui  ne  demandoit  que 
la  iuftification  de  (on  innocence, non  pas  Voppreflionde  fes  ennemis,  se*  ennemi 
employa  des  prières  fi  ardentes  enuers  Charles, qu'il  les  bannit  feule-  pu°u' 
ment  j entr'au très  Pafcal,  Primicere,ou  Protonotaire, &Campule  Sa- 
ccllaire  furent  reléguez  en  France.  Le  fejour  que  Charles  faifbit  à  Ro- 
me,  ayant  expoie  ion  mérite  à  la  veuë  des  Romains  ,  qui  de  iour  en 
iour  conceuoient  vne  plus  forte  inclination  pour  fà  Vertu  ,  ils  penfe- 
rent  que  le  Ciel  leur  offroit  vne  belle  occafion  de  rappcller  l'Empire 
dans  leur  Ville,  fous  les  Aufpices  d'vn  tel  Monarque.  Le  Pape  melme 
cherchant  quelque  moyen  de  fc  reuancher  des  bien-faits  qu'il  auoit 
receus  de  luy ,  fit  delTein  de  le  facrcr& proclamer  Empereur.  Ilpofledoit  Ch„iel  pre., 
à  peu  près  toutes  les  terres  qui  auoient  cfté  à  l'Empire  d'Occident  :  il  ne c[une  ^p** 
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luy  en  manquoit  plus  que  le  tiltre  :  mais  il  ne  pouuoit  le  prendre  auec 
quelque  bien-feance  que  dans  le  lieu  qui  en  auoit  efté  le  liège  dés  il 
long-temps  ,&  par  les  acclamations  du  peuple  qui  fàluoit  autrefois  les 
Empereurs. Que  les  Italiens  n'ayent  donc  pas  la  vanité  de  dire, qu'ils 
nous  ont  donné  l'Empire ,  veu  qu'ils  eftoient  nos  fujets  :  qu'ils  difent 
feulement ,  qu'ils  en  ont  fait  la  cérémonie.  Elle  fe  fit  le  iour  de  Noël ,  au- 
quel le  Roy  f  en  alla  rendre  (es  Vccux  dans  l'Eglife  de  làint  Pierre.  Le 
Pape  qui  y  eftoit  auec  vneAugufte  alTembléc  de  Princes,  de  Seigneurs 
6c  de  Prélats,  ayant  fait  vn  Panégyrique  à  fa  louange,  &  repretenté  le 
lui  Ire  de  fà  naillànce ,  la  grandeur  de  les  perfections ,  le  bon- lieu  r  de  fes 
Victoires ,  fes  feruiecs  enuers  la  Religion  Chrel  tien  ne,  &  leftenduë  des 
Pays  qu'il  auoit ,  ou  de  patrimoine,  ou  de  conquefte  ,  f  approcha  de 
luy,  l'oignit  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tefte,  à  la  mode  des  Rois  luifs, 
le  vefht  des  Ornémcns  Impériaux ,  &  luy  mit  la  Couronne  fur  le 
chef,  f  Charles  au  commencement  tcfmoigna  quelque  répugnance,  Mi^jAjJL" 
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foit  qu'il  citimaft  que  le  tiltre  de  Roy  eftoit  plus  Auguftc  que  ecluy 
d'Empereur ,  foitqu'eftant  mfte  comme  îlcltoit ,  il  penialt  que  c'eftoir 
empiéter  fur  l'Empereur  d'Orient.  Mais  le  Pape,  les  Seigneurs  ôc  le 
peuple  l'en  prêtant  inftamment ,  il  y  conièntit,&  lors  il  feileua  juf. 
qu'aux  nues  ce  cry  de  joye,PÏ*  &  Vtfatre  à  Charles  très  pieux,  Augufîe% 
grand  Csr  pacifique , Empereur  d'Occident,  couronné  de  Dieu ,  duquel  fcul  il 
tint  cette  dignité  ,  aufti  bien  que  celle  de  Roy.  Tout  auflî-toit  le  Pape 
fe  mit  à  genoux  ,&  luy  rendit  hommage ,  comme  à  ion  Souuerain.  En 
fuite  dequoy  fut  appenduè  dans  l'Eglife  faint  Pierre  l'Image  de  cet  Em- 
pereur, deuant  laquelle  tout  le  peuple  partant ,  fe  defcouuroit  &  met- 
toit  le  genoiiil  en  terre.  Ce  Couronnement  tut  Lut  la  trente-troifiefme 
année  de  fon  Règne  de  France  ,  la  vingt-fïxiefine  de  celuy  de  Lom- 
bardie ,  Tan  du  (alut  humain  huit  cens  &  vn  ,  trois  cens  vingt-quatre 
ans  après  le  trefpas  d'Auguftule,  dernier  Empereur  d'Occident;  quatre 
cens  nouante- fix  ans  accomplis, depuis  l'an  trois  cens  quatre  queDio- 
clecian  &  Maximian  ,  qui  auoient  les  premiers  partagé  l'Empire  en 
Oriental  &  Occidental,  le  furent  volontairement  demis  de  leur  digni- 
té; nombres  qui  ont  quelque  fatalité  pour  la  rcuolution  des  Eflats. 
Deux  ans  auparauant,fe  Soleil ,  fans  aucune  eclyplè  ,  Ce  monftra  dix- 
fèpt  iours  durant  fi  obfcuicy ,  qu'on  croyait  qu'il  euil  perdu  les  deux 
tiers  de  Ùl  lumière; comme  h  les  Aftrcs  auoient  ou  faiibicnt  quelque 
prefage  des  choies  d'icy  bas.  Charles  ainfi  glorieulement  couronné 
demeura  en  Italie  depuis  Noël  julques  à  Pafques,pour  mettre  ordre  à 
les  affaires  ,  y  ayant  grande  apparence  que  les  Grecs  Cç  fafcheroient 
de  ce  Couronnement.  Il  n'oublia  ny  dons  ,  ny  careiTcs  enuers  les  Sei- 
gneurs d'Italie,  pour  les  aftreindreà  fon  fennec,  &  mefinc  il  voulut  pour 
tut*  dt  n-  obliger  les  Lombards ,  que  laGauleCualpine,où  font  Milan  &  Pauie, 
"ie  fut  appellée  Lombardic ,  leur  donnant  vne  Prouince  de  leur  nom ,  ce 
qu'ils  n'auoient  pas  eu  tous  la  domination  de  leurs  Roys.  Craignant 
aufli  quelque  broiiillerie  du  cofté  du  Nord,  il  partit  fur  la  fin  d'Auril, 
pour  {'en  aller  à  Aix  dit  laChappellc,à  caufl*  d'vne  (bmptueulè  Eglife 
qu'il  y  auoit  bal  lie  en  l'honneur  de  Noitre  Dame.  Il  laiiïà  toutefois  à 
ion  fils  Pépin  des  forces  fuffifàntes  pour  charrier  Grimoaldc ,  Duc  de 
Bcncuenr,qui  faifoit  le  rétif.  Pépin  i  alla  donc  aifiegerdans  Beneuenr, 
&  voyant  qu'il  eftoit  pour  l'heure  trop  bien  muny  ,&  fortifié,  il  tranf- 
porta  fon  camp  deuant  la  ville  de  Chicte ,  dont  le  Gouuerneur  Roièl- 
me  citant  pris ,  luy  remit  la  place  entre  les  mains.  La  ville  d'Orthone 
fe  rendit  par  compofition  ;  les  autres  villes  ne  voulurent  pas  f  cxpoièr 
au  hazard  du  pillage ,  &  les  troupes  de  Grimoalde ,  ou  de  crainte ,  ou  de 
mifere  ,  fe  diminuant  à  veue  d'ccil,  le  mal-heureux  réduit  dans  Bene- 
uent, d'autres  difent  dans  Nocere  ,compolapour  auoir  la  vie  lauue,& 
fut  enuoyé  à  Pauie. 

Retournons  à  Aix  la  Chappelle,  voir  les  magnificences  de  la  Cour 
Impériale.  Les  AmbaiTadeurs  d' Aaron ,  Roy  de  Periè ,  y  ibnt  traitez  auec 
le  plus  honorable  accueil  qu'on  iè  puiflè  imaginer.  Ils  apportent  des 
prefens  aufli  rares  que  riches ,  des  Veftemens  fenjez  de  perles  ,  des 
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parfums  ,de  pierreries,  aucc  vn  Elcfant,  donc  les  Hùtoriens  n'ont  pas  tk£u^ 
oublié  le  nom,  quielloit^«/a£4ç.,&calchenc  ainfi  d'exprimer  les  len- 
cimens  d'affection  &  d'cleimc  que  leur  Mailtrc  ccfmoigne  auoir  pour  no- 
lire  Empereur.  En  effec,  ce  puiflant  Roy  auoic  vne  h  force  inclinacion 

f>our  luy ,  cju'il  ne  l'appelloic  que  1  on  frère ,  &  le  difbic  l'vniquc  Roy  -,  cel- 
emenc  qu  ayanc  apns  qu'il  auoic  enuoyédes  offrandes  au  crcs-làint  Sé- 
pulcre de  noltreSauueur,par  le  Preftre  Zacharie,  &  qu'il  auoit  vne  ex- 
trême deuoeion  pour  ces  lieux  lierez ,  il  luy  manda  par  fes  Ambafla- 
deurs,  qu'il  luy  donnoit&  mettoie  en  fa  puiflànce ,  la  Ville  de  Icrulàlem,  J^J"^ 
&  les  autres  endroits  de  la  Iude'e,où  feltoicnc  accomplis  les  my  Itères  f«Wmàch«- 
de  noltre  ialuc.  t  Auifi  fa  reputacion ,  fans  coup  ferir ,  luy  acquic  vne  Pro- 
utnce,pour  laquelle  fous  fes  fuccefleurs  cane  de  combats  onc  cité  donnez,  Jl'xiv 
&:  cane  de  fàng  épandu,que  la  Chreftiencé  fen  cft  prefque  épuifee  de 
NoblefTe.  Ces  Ambaflàdeurs  admiroienc  toutes  les  actions, &  la  façon 
de  viure  de  noltre  Empereur,  &  reputoient  fes  domeftiques  11  heureux, 
que  fils  eufïenc  peu  nonnefeemenc ,  ils  fuflenc  demeurez  auprès  de  luy. 
On  les  chargea  a  leur  recour  de  prefencer  à  leur  Mailtre  quantité  de 
beaux  cheuaux,&  de  mulets,  des  draps  de  frifc,&  des  chiens  dechafTe, 
lpecialement  de  ceux  qui  font  pour  les  belles  farouches  >  lefquels  ayant 
VU  iour  en  prclcnce  du  Perlan  égorgé  vn  fort  Lyon, luy  firent  encore  u^|ua"peenJ 
mieux  connoiflre,queldeuoit  élire  ccluyquinourriflbit  défi  généreux  f*"p«char- 
animaux.  «l?.™*"" 

En  ce  mefme  temps  arriuerent  aufTi  d'autres  Ambaflàdeurs  de  la  part 
d'Abraham  Amuras  dcFcz,auecdes  prefens  pour  obtenir  fbn  amitié,  & 
le  prier  que  la  flotc  qu'il  auoic  puiûammenc  équipée  fur  les  coites  d'Ef- 
pagne  ne  couchàc  poinc  à  fes  cerres.  Ceux  de  l'Impératrice  Irène  fe  pre- 
lencercnc,&:rurenc  efeoucez  auec  vn  peu  plus  de  confidence  :  l'Empe<  dcundciîm- 
reur  comioiflànc le mauuais  nacurel  dececce  femme,  &  les  fourbes  des  j^*1"1441^ 
Grecs ,  auoic  raifon  de  pefer  leurs  proposions.  Elles  eftoienc ,  Que  fi 
l'Empereur  fuiuoic  encore  le  deflein  qu'il  auoic  tefinoigné  l'an  pafïe  à 
leur  Princefle  d'entrer  en  Ion  alliance,  &  d'vnir  les  deux  Empires  parle 
mariage ,  il  empcfchât  fon  fils  de  moleller  en  Italie  les  fujets  de  l'Orient, 
de  peur  qu'il  ne  l'engendrât  vne  inimitié  encre  les  deux  peuplcs,&  qu'ain- 
fi  les  Souuerains  venanc  à  f'vnir  ne  pûflent  pas  les  bien  réduire  fous  vne 
mefinc  obeïûance.Il  eft  vray  que  Charles  auoic  eu  quelque  vilîon  pour 
ce  mariage ,  afin  de  rejoindre  les  deux  Empires  j  Ec  coucefois  il  n'auoit 
pas  befoin  de  ce  moyen  :  car  fil  n'eult  pas  affe&é  d'élire  plus  iultc  que 
vaillant,  il  euftalïcurémcnt  emporté  le  relie  de  l'Icalie,  la  Sicile,  l'Illyrie, 
&  la  Dalmacie.  Irène  redoucoic  ce  coup ,  &  le  penfoic  parer  par  cecce  pro- 
poficion ,  quelle  eue  coufiours  tirée  en  longueur  Julqu'au  changement 
de  fes  affaires ,  ou  de  celles  de  Charles  i  &  poflible  eull-elle  à  la  nn  exé- 
cuté tout  de  bon  ce  qu'elle  ne  propofoit  que  par  feinte ,  Ci  les  Grecs  ayanc 
dcfcouucrc  cecce  incrigue,  n'euflenc  coniuré  concre  elle  par  l'inltigation 
d'vn  Nicephore ,  qui  le  fie  proclamer  Empereur,  &  la  bannie  dans  Mie  nie  t*»- 
de  Mecelin.  Charles  qui  ne  fçauoicpas  encore  ce  changcmene,renuoya  Nl<*" 
Ics  AmbafTadcurs  Grecs  qu'il  auoic  régalez  honorablemenc ,  &  aucc  eux 
klTéEuefquc  d'Amiens,  &  le  ComceHelingand,  poux  fonder  les  dcflcins 
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de  cette  femme.  Ces  deux  Seigneurs  ne  trouuam  plus  celle  qu'ils  cher- 
choient,  &  n'ayant  aucune  charge  de  fadreiîer  à  vn  autre  ne  prefenterent 
pas  leurs  pacquets  à  Nicephorc.  Il  les  fit  pourtant  traiter  fplendidement, 
&  députa  en  leur  compagnie  quatre  des  Tiens ,  auec  pouuoir  de  faire  la 
Triifté  de  paix  auec  les  François,&  d'en  rendre  les  Articles  les  plusauâtageux  qu'ils 
Niccpu«e.  ^ourroicnt  i|s hjicnt ,  Que  Charles  feroit  Empereur  d'Occident,  &  Ni- 
T»na  taciccPnorc  d'Orienr^Que  pour  l'Italie,  depuis  Manfredonie,  ÔcNaplcs  in- 
a«u*  topi  clufiucmcnt  auec  la  Sicile, elle  ieroit  de  l'Empire  de  Grèce ,  6c  tout  le 
relie  au  deçà  de  celuy  de  France ,  horfmis  la  Duché  deVenife,qui  fer- 
uiroit  de  borne  entre  les  deux ,  &  fe  tiendroit  neutre,  n'enclinant  iamais 
plus  d'vn  collé  que  de  l'autre.  La  puuTahce  d'Aaron  Roy  de  Perle,  qui 
contraignoit  le  Grec  à  luy  payer  tnb  ut,  &  à  racheter  la  telle  tous  les  ans 
pour  certaine  fomme,  l'obligea,  pournefcxpofer  pas  à  deux  fi  puiflans 
LV11"  ennemis  tout  à  la  fois, à  rechercher  cet  accord,  qui  fut  ratifié  t  lur  la  fin 
de  l'année  huit  cens  deux ,  runefte  pour  vne  contagion  qui  rauagea  le 
Pt»4igci    tiers  de  l'Europe ,  ôc  pour  des  tremblemens  de  terre  11  effroyables ,  qu'ils 
applanirent  des  montagne  -s  ,&  rendirent  des  campagnes  boflues.  Mais 
la  précédente  fut  cé  lèbre  pourlaprifedeBarcclonneparLouys,  le  plus 
ieurie  fils  de  l'Empereur, qui  l'emporta  après  vnlong  fiege,  mal-gré  le 
fecours  du  Roy  de  Cordoiie ,  &  l'opiniaiirc  refillance  des  Sarrafins ,  qui 
mangèrent  dans  l'extrémité ,  julqu  au  cuir  de  leurs  Boucliers.  Le  Comre 
Bcrony  fut  eftably  Gouucrneur  ,aucc  vne  forte  gamifon  ,pour  incom- 
moder le  voifinage. 

Les  peuples  trouuoient  encore  moins  rude  la  domination  des  Fran- 
çais, depuis  que  l'Empire  auoit  ellétranfporté  cher  eux.  De  forte  qu'il  y 
auort  elperartcc  d'vnc  bonne  paix  dans  lEurope,fi  les  Saxons  par  vn  nou- 
uii  accez  de  leur  haine  inueterécjn'euffent  troublé  l'Allemagne, &  fouf- 
leué  les  pays  d'au  delà  de  l'Elbe,  émus  encore  par  le  crédit  de  Godefroy 
Roy  des  Normaids ,  lors  Seigneur  de  la  piufpart  des  pays  du  Nord ,  qui 
font  au  delà  du  Cherionnefc  Cimbrique ,  comme  font  le  Dannemarc, 
U  Suéde,  laNoruegue,làGotthie,&la  Finlande.  Ce  puiflant  Roy  ren- 
geant  fous  fes  enfeignes  tant  de  peuples  diuers,&  couuramlamerd'vn 
nombre  prodigieux  de  vailleaux ,  vouloir  monllrer  aux  François,  que  leur 
Empire  n'elloit  pas  d'Occident ,  &  qu'il  auoit  celuy  du  Nord.C'clt  pour- 
quoy ,  jaloux  de  ce  qu'ils  auoient  pafle  l'Êlbe  fi  louuent,  il  rcmonltroit  à 
fes  iujcts&  à  lès  alliez,  Qiul  falloit  arreller  cette  puiflance,qui  comme 
vn  rormu  menaçoit  d'inonder  tout  le  Septentrion  -y  &  partant  que  les  Sa- 
xons ,  qui  auoient  julques  là  gardé  les  frontières  du  Nord,dilputant  tren  - 
te  ans  durant  pour  leur  liberté  ,  &  plus  glorieulcmcnt  encore  pour  la 
feureté  de  leurs  voifins ,  reprirent  vne  bonne  fois  les  armes,  &  fecoiiaf- 
lentlejoug  des  François ,  auant  qu'il  leur  eull  appelanty  les  forces.  Les 
SâKomiTiyit  Saxons  le  crûrent ,  mais  auec  tant  de  précipitation ,  qu'ils  fe  déclarèrent 
F"*w»ds  &fe  mirent  aux  champs, fans  attendre  fon  Armée.  L'Empereur  au  bruit 
fom  dc&iu.  jcur  rébellion  ratr,afle  fes  troupes  ,& vient  (e  camper  fur  l'Elbe,  ayant 
faitvemr  de  France  fon  fils  Charles ,  qui  palTa  à  Nimegues  ;  comme  aulfi 
Louys,qui  auec  vne  autre  Armée  parla  àNuz,pour  aller  joindre  fon  pere. 
Nolîrc  Infanterie, compolce  d'Abodrites  Bauarois,& autres  alliez,  cé- 
dant 
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dantà  celle  des  Saxons ,  bien  inégale  en  nombre,  luyeulf.  abandonne-  le 
champ, fi  noftre  Caualcric ,  prelque  toufiours  inuincible ,  foultenant  le 
choc  pour  elle,  n'euftarrclté  la  violence  des  ennemis.  Alors  nos  Alliez 
firent  ferme,  &  les  Saxons  le  lauucrent  en  grand  delordre  dans  leur 
camp.  Il  lèmbla  fi  bien  muny,  &  fi  bien  fortifié ,  que  l'on  n'entreprit  pas 
de  l'emporter  :  mais  noltrc  Armée  fe  mit  à  rauagcr  tout  leur  pays ,  de  Ipe- 
cialement  la  Wcltfalie ,  dégarnie  entièrement  de  gens  de  guerre.  LV- 
nique  moyen  que  les  Saxons  trouuerent  en  cette  extrémité,  pour  appai- 
fer  l'Empereur ,  rut  de  fe  faire  Chrcihens.  Ils  accouroient  au  Baptetme  Hr?°"tfe 
de  tous  collez  ,  &  tefmoignoient  vne  grande  repentanec.  Toutefois  "S"0M* 
l'Empereur  ne  fe  fiant  pas  à  leur  deuotion,  non  plus  qu'à  leur  fermens, 
tranfporta  ceux  d'outre  l'Elbe,  nommez  Wlnunchiy  anciennement  Hol- 
fttes,aucc  l'autre  Colonie  au  deçà  du  Rhin.  Dix  raille  de  ce  plus  grand  s**™«'»«>c 
nombre  furent  diïtribuez  par  laFrancc,  &la  plufpartd'entr'cux  nommez  K"c,cn 
Se himants,  ou  Schuuitï>  entrez  dans  les  pays  des  Heluetiens  y  ont  prom- 
ené les  Souifles,  nation  belliqueufe,&  fur  toutes  celles  de  l'Lurope,  ja-  EtcnSuiffc- 
ioufe  d' vne  véritable  ÔcefFcdiue  liberté.  Et  afin  que  la  terre  dont  ces  Co- 
lonies eftoient  arrachées  ne  demeurait deferte, elle  fut  donnée  aux  Abo- 
d  rites  pour  la  peupler.  Mais  comme  fi  l'air  en  cuit  elle  pleinde  fierté,  ils 
furent  incontinent  infc&cz  de  la  mutinerie  des  Saxons.  Tellement  qu» 
pour  tenir  en  crainte  tant  ces  nouucaux  hoftes,que  cequiyeltoit  relté  L-mmifition 
de  Saxons  originaires ,  l'Empereur  eltablit  en  ce  pays-la  vn  conlcil  de  cnS"c* 
gens  fort  fecrets,  qui  auoient  puilîance  de  faire  mourir  les  Factieux,  & 
ceux  qui  renonçoientanolfre  Religion.  Ils  auoient  charge  de  fe  prome- 
ner par  le  pays,  làns  dire  mot,  pour  obferuer  la  vie  &  les  paroles  des  Sa- 
xons ;  &  quand  ils  en  trouuoient  quclquVn  conuaincu  de  ces  crimes,  ils 
le  faifoient  pendre  fans  delay ,  &  fans  refpcdt  de  la  condition.  Cette  exa- 
cte inquifition  cltoit  fi  feerctte,  que  quclques-vns  de  ces  luges  eltant 
pris  par  des  Rebelles,  aimoient  mieux  rendre  lame  dans  lagefne,  que 
de  defcouurir  leurs  Compagnons.  Cette  façon  de  procéder  a  duré  en 
Wcltfalie  jufqu'aux  ficelés  dernièrement  pafléz ,  aulquels  elle  fut  caflee 
pour  les  grands  abus  qui  fy  commettoient. 

Le  Normand  arriué  après  cette  defolation,auec  vne  grofle  Armée  de 
mer,  &  vne  autre  de  terre,  vint  camper  a  Slieltorf,  aux  confins  de  (on 
Royaume ,  &  de  Saxe.Charlcmagne  d'autre  collé  vintà  Hardunlrain,lieu 
voifin  de  la  riuicrcd  Elbe,  où  eltoit  le  rendez- vous  defes  gens  de  guerre 
Le  Roy  des  Normands  ne  trouuant  plus  les  intelligences  qu'il  elperoit  ch*r!fm»- 

o  Ti  1      f  ii°  ^     1.     *  gne  fie  CTodc- 

cnSaxe,mais  leulemcnt  toutes  les  rorces  de  la  France  &  de  1  Empire,  tr»y  «^cot 
en  tendit  volontiers  à  la  paix,  quand  des  g^ens  auancez  de  part  &  d'autre  de£J"' 
en  eurent  fait  l'ouuerture.  Il  accorda  mefme  d'aller  trouuer  l  'Empereur, 
&f  eftoit  defia  mis  en  chemin ,  quand  l'vn  de  lès  braues  Capitaines  prit 
la  hardicflè  de  l'endeltourner.  Et  ^mvyAity^u  il^aue^-n^m  dons  armé  to$tt 
le  S eptentrivn, pour  atenur  rendre  hommage^uuant  mtfme  au'ên  njottt  le  demande* 
N'twe^-rzm*  amafié  t-ant  de  troupes  &  de  Capitaines ,  orne  pour  eflre  tes  te/moins 
dtuoflrefoumifiontCroye^  tnay,  grand  Prince,  rv0m  fautes  tort  À  cénlluflrc 
rang  <fue  uom  tenex.  V ont  attezjmrt brefcke d^oojire  hinntmr ,  &  à  nofire  liher- 
têtexpofant  atoflre  per forme  au  pounoir  de  rvoftre  ennemy.  Q»e  ferier^-<vom  fi 
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njouf  cfoeXjvaincu  ,puu  qu'ayant  deux  armées  capables  de  fubiuguer  ï Europe 
&fon  nouuel  Empereur  ,<vous  auez^deffcm  de  <wus  commettre  à  fa  difiretionf 
(Quelle  raifort  «vous  oblige  à  luy  déférer  tpourquoy  ne  fe  fiera-tl  pas  à  ruousis'it 
eveut  QU€  *vous  ne  ajows  deffez^pas  de  luy  •  S'il  fouhaite  la  paix,  qu'il  U^vienne 
quérir,  ou  du  moins  qu'il  fe  contente  que  tvoutnt  luy  portiez  pas  laguerre,Ccs 
Nora»I*  paroles  qui  procedoient  d'vn  courage  libre  &  généreux,  luy  firent  re- 
prendre lecneminde  Sleurnic,  lors  Capitale  du  Royaume  de  Danne- 
marc.  L'Empereur  luy  cnuoya  demander  les  traiftres ,  &  luy  offrir  fon 
amitié ,  6c  la  paix ,  pourueu  qu'il  voulult  demander  pardon.  Mais  le  Nor- 
marid ayant  fièrement  rclponduà  cette  demande,  le  Conleil ne  fut  pas 
d'auis  de  l'aller  pourluiure  dans  fon  pays,oùlcsaffreufcsforclb,  &  les 
froidures  infupportabics  le  defendoient  affez  :  mais  pluftoir  ,  afin  de 
mettre  les  Abodrites  en  repos, on  conclut  la  paix  auccque  luy  ^condi- 
tion qu'il  laiflcroit  dans  les  terres  la  liberté  de  confcicncc.Ce  Traité  ache- 
ué,  l'Empereur  retourna  à  Cologne  ,&  congédia  fes  troupes  pour  venir 
chafler  en  Ardcnne,où  il  ledelaiToit  par  ce  plaifir  innocent  de  fes  tra- 
uaux  militaires.  Eftant  à  Aix  il  receut  lettres  du  Pape,  qui  leprioit  qu'il 
euitThonneur  de  célébrer  auecque  luy  les  Feltes  de  Noël  en  tel  endroit 
Pa^e  en    nu'il  lUy  plairoitX'Empercur  luy  ayant  volontiers  accordé  cette  deman- 
de ,  cnuoya  fon  fils  au  deuant  julqu'à  laint  Maurice ,  &  l'alla  luy-mefinc 
trouuer  iRheims,d'où  il  le  mena  palfer  IcsFeftes  à  CrelTy,puisd'Aix 
la  Chappclle  luy  donna  congé  de  f  en  retourner  en  Italie.  Le  prétexte  de 
cette  venue  eftoit,quà  Mantoiic  on  auoit  trouué  ou  rapporté  certain 
sang  de  ie-  fàngdans  vnc  fiole ,  que  le  peuple  difoit  eftre  du  précieux  &  ineftimable 
.Manîottï!  i  quelefus-Chrilt  verfuà  l'Autel  de  la  Croix  :  furquoy  il  venoit  fçauoir  la 
volonté  de  l'Empereur.  Mais  le  vray  fujet  eftoient  quelques  conspira- 
tions de  fes  ennemis ,  entretenues  &  réchauffées  par  l'intrigue  des  Grecs, 
qui  haïfioicnt  mortellement  ce  bon  Pape ,  pource  qu'il  auoit  couronné 
Charles  Empereur.  Pour  cela  il  venoit  conférer  auecque  luy,  touchant 
les  moyens  qu  ilfaudroit  tenir  pour  dehurer  l'Italie  de  leur  domination. 
Il  f en prefentoit  quelque  occafion  du  collé  des  Vénitiens.  Iean,  leur 
stdhion»  jï»  D  uc ,  qui  fauorifoit  le  party  de  N  icephorc ,  auoit  fait  nommer  vn  appellé 
en*.  Chriïtofle ,  Grec  de  nation, à l'Euelc lie  d'Oliuclo,l'vne  des  foixante  & 
douze  Ifles  deVcnife.  Les  Tribuns  Vénitiens  faichez  de  cette  élection, 
prièrent  Iean ,  Euclque  de  Guido ,  de  ne  le  point  facrer.  Il  ne  leur  accorda 
pas  cela  feulement,  mais  de  plus  il  l'excommunia  -,  procédé  quioffenfà 
li  fort  le  D  uc  Iean ,  qu'il  vint  aflicger  Grado ,  &  l'ayant  prife  précipita  l'E- 
uefque  du  haut  d'vne  tour  en  bas.  La  brigue  des  Tribuns  fut  ncantmoins 
fi  forte,  qu'elle  mit  Fortunat  parent  du  définir,  dans  la  Chaire  Epilcopa- 
le.  Cettui-cy  ayant  appellé  à  Ion  fècours  O  bélier ,  Tribun  de  M  ulamanc, 
autre  Ifle  du  Lac  de  Vcnife ,  fut  confeillé  par  fes  amis  de  venir  en  France, 
&  de  fo  jetter  entre  les  bras  de  Charlemagne.  Dequoy  les  Ducs  auertis, 
ils  menèrent  vne  Armée  à  Grade  ;  fi  bien  que  Fortunat,  nyO  bélier  n'o- 
ferent  point  les  attendre.  Fortunat  f  en  alla  en  France,(uiuant  fon  premier 
deffein ,  où  il  fe  plaignit  de  ce  que  les  Vénitiens,  contre  le  traité  fait  entre 
les  Empereurs  ,fauorifoient  aofolument  le  party  des  Grecs ,  &  les  inci- 
toient  m  cime  à  courre  fus  aux  François.  Cependant  Obelier  ayant  ra- 

mafle 


le  peue  Efta 
detVeniucM 


Dicjitized  by  Goog 


Charlcmagne ,  Roy  XXIII.  193 

malTé  b#n  nombre  de  Bannis,  &  de  Soldats  dcfefpcrcz,  furprend  Mala- 
manc ,  en  chafle  Iean  &  Maurice  (on  fils ,  f  en  fait  couronner  Duc ,  &  par 
le  confentement  du  peuple  aflocieà  la  Duché  Beat&Valcntin. 

Ce  fujetdonnoit  vne  guerredu  cofté  de  l'Italie, durant  qu'vne  autre 
vint  à  f  éclorre  en  Allemagne.  Les  Huns,  jadis  fi  formidables  à  toute  la 
terre,  abbatus  maintenant  par  nos  forces,  eltoient  tellement  méprifà- 
bles  à  leurs  voifins ,  que  les  Sclaues  Bohémiens ,  appeliez  lors  Behema- 
ncs ,  les  incommodoient  fi  fort,  que  Théodore,  Cagan  des  Auarois,fup- 
plia  tres-humblement  l'Empereur  de  luy  donner  &  à  Ion  peuple  ,  le 
pays  qui  cft  entre  la  Sabarie  &  la  Carinthic.  Il  luy  fut  accordé,  &  bien  Payj  ^ 
qu'il  hit  decedé  auanc  qu'il  f  en  fut  mis  en  pofleflion ,  ncantmoins  Char-  h^$° 
lemagne  ayant  égard  à  la  milere  de  ce  peuple,  luy  donna  pour  Cagan,  S"  BeE-1* 
ou  Prince,,  vn  nommé  Abraham  ,  qui  liftant  fait  baptizer  obtint  de  mKD*' 
luy  la  confirmation  de  cette  terre,  &  outre  cela  de  riches  prefens.  Mais 
il  ne  falloit  pas  lahTer  fans  chaltiment  Indolence  des  Bohémiens.  Le  ic  li- 
ne Charles  y  mena  vne  Armée  de  Bauarois  &  de  Suaubcs ,  &  les  trouua 
toutautrement  qu'il  ne  penioit,bien  plus  foldats  que  brigands,  t  Que  WtoAti- 
fils  euflentvoulu  mefhager  leurs  forces,  comme  auoient  fait  les  Saxons, Le  XVI* 
cette  guerre  eurt  eftéde  longue  haleine.  Mais  les  ayant  toutes  expofées 
en  vne  iournée>,&  leurGeneral  Lothon  Peltant  luy-mefme  trophazar- 
dé,ils  le  perdirent,  &parconfequent la Victoire ,  bien  chèrement ache-  Bohrmefib- 
tée  par  les  François.  Le  Prince  Charles ,  après  cét  auantage ,  entra  par  les  ll^cfai- 
deftroits  de  la  foreft  de  Schruartzuuald  dans  le  pays  de  Bohême ,. qu'il Ie»- 
mit  à  feu  &  à  lang,  iufqu'à  tant  que  les  habitans  fiifTent  venus  implorer  fà 
clémence, &  luy  iurer  fidélité. 

Ces  chofes  fuccedant  à  fbuhait  ,les  defTcins  de  Charlemagne  croit 
foient  aufli  bien  que  fbn  Empire.  Mais  afin  que  l'Ambition  de la  Difcor- 
de ,  feuls  ennemis  capables  de  ruiner  la  France,  ne  demolifTènt  en  vn  mo: 
ment  ce  qu'il  auoit  bafty  auec  tant  de  peine  -,  il  fit  partage  de  fès  terres  à 
fes  trois  nls ,  le  plus  également  qu'il  pût;  A  Louis  il  affigna  ce  qu'il  auoit  c^rian^ 
en  Efpagne  -,  l'Aquitaine ,  auec  le  Niuernois,  Aualon ,  i'Auxois,Chaalon- 
nois ,  Mafconnois ,  Lionnois ,  Sauoyé ,  Morienne ,  Tarentaifè,  Mont  Ce- 
nis,Val  dcSuze,iufques  à  la  mer  &  aux  clufes  des  Alpes  ,&  delà  par  les 
bornes  des  monts  dltalie  iufqu'à  la  mer  -,  ces  Païs  auec  leurs  Citez,&  tout 
ce  qui  eft  depuis  là  Vers  le  M idy,&  le  Couchant, iufqu'à  la  mer  ;  c'ell  à 
fçauoir  cette  partie  de  Bourgongne,  auec  laProuence,  &  le  Languedoc^ 
A  Pépin  l'Italie,  la  Bauiere,  excepté  Ingolftat,  &  Lutrahof;  tfuec  cette 
partie  d'Allemagne ,  qui  clt  lur la  riue  Auftrale  du  Danube  ;  6c  depuis  ce 
fleuue  tout  le  long  de  la  Marche,  iufques  au  Rhin,  fur  les  confins  des  pais 
de  Clergone&  HegonnCjVersle  lieu  appelle  E  nge\  Et  delà  amont  le  Rhin 
vers  les  Alpes ,  tout  ce  qui  eft  compris  dans  ces  limites  vers  le  Midy  &  le 
Leuant ,  auec  la  Duché  de  Coirc ,  &  le  païs  de  Durgouue  \  A  Charles ,  la 
France,&  l'autre  partie  de  la  Bourgogne-,  1' Allemagne}horirrris  la  portion 
de  Pépin,  rAuftrafîe,Neuftrie,Turingc,  Saxe,  Frife,&  la  partie  de  la 
Bauiere  dite  Nortgotsucafin  que  Charles  &  Louis  pufTentauoir  le  chemin 
ouuert  en  Italie ,  pour  fecourir  leur  frère,  fil  en  euft  cité  befoin,  Louis 
par  le  Val  de  Suze ,  &  Charles  par  le  Val  d' Aofte  ;  &  que  Pépin  cuit  libre 
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ifluc  &  lome  par  Coire,&  par  les  Alpes Noriques.  Ce  fontprdfquc  les 
termes  tirez  de  l'original.  Ce  parcage  eltoit  égal  (ans  preciput  pour  l'ail- 
né,  &  meûne  ians  riitre  d'Empereur ,  afin  qu'il  ne  prétendit  aucune  pré- 
éminence fur  fes  frères.  Il  les  auoit  appeliez  tous  troisà{aCour,pourleur 
déclarer  (à  volonté  ,&  leur  faire  iurer  qu'ils  l'obferucroient  pon&uelle- 
ment.Aprcs  que  cela  fùtainfi  arrefté,  Pépin  retourna  en  Italie  ,Loiiis  en 
Le  icupc  Aquitaine ,  &  Charles  par  le  commandement  de  (on  perc  alla  contre  les 
cViatid  dô-  Sclauons  Sorabes,  habitans  fur  l'Elbe ,  qui  ne  ccflbicnt  d'endommager 
STB»soiabcs  les  lujets  de  l'Empereur.  Leur  Duc  Miledune, courant  contre  noftre  Ar- 
mée Comme  à  vn  pillage,  fut  tué  auec  laplulpartdeies  gens.  Le  Prince 
pourarrefter  les  courfes  de  ces  Barbares,  fit  baftir  deux  Chalteaux,  l'vn 
fur  la  riuicre  de  Sala,  &:  l'autre  fur  l'Elbe.  Sa  diligence  fut  telle,  qu'il  eue 
encore  le  loifirauant  que  l'Hyuer  arriuaft  de  courir  toute  la  Bohême,  & 
de  rompre  en  diuerfes  rencontres  ceux  qui  feftoient  rebellez,  dont  il  fie 
punir  les  plus  fedirieux. 

En  Italie  Pépin  ayant  equippé  vne  belle  flote ,  l'enuoya  en  Corie  pour 
Sarr»Gn»b«-  cn  chafler  les  Sarrafins ,  qui  la  vouloientylurper.  Ils  n'eurent  pas  le  eccur 
'  d'attendre  les  François  yéc  la  deliurance  de  cette  I  fie  ne  nous  couda  que 
Umortd'Ademar,GouuerneurdcGennes  ,qui  feftant  auancé  inconfi- 
derémentauec  fa  galère ,  fut  tué  par  les  meicreans.  En  Elpagne ,  Louis 
vint  à  Barcelonne,  puis  à  Tarragonne  ,  fit  baptizer  cn*cnemin  grand 
nombre  de  Sarrafins ,  donna  la  cnalTeà  tout  ce  qu'il  rencontra,  &  mit  à 
feu  &  à  fàng  tout  le  pais  iuiques  àTortoze  ,  où  comme  il  vit  que  les  en- 
nemis ne  luy  faifoient  aucune  refiftance  ,il  diuiialon  Armée  en  deux/e- 
tint  auec  luy  celle  qui  eifoit  plus  pelamment  armée,  &  bailla  l'autre  aux 
lI^weÏ  Comtes  Aymar,  Ilambcrt ,  Bera ,  &  Borel ,  pour  gagner  le  haut  païs  des 
ragne      montagnes ,  afin  qu'ayant pafle  la  riuiere  d'Ebro ,  ils  mùTcnt  l'ertroy  par 
tout  le  pais.  Us  reiiiTirent fi  bien, que  marchant  la  nuit  par  les  monta- 
gnes,^: le  cachant  luriour  dans  les  ïbrefts,  ils  fc  trouuerent  leieptiefine 
iourau  delàdes  riuieres  de  Sengaôc  d'Ebro,  qu'ils  palTerent  à  la  nage,  & 
rauagcrent  tout  le  païs  abondant  en  commoditez  ,  îufqu  a  vn  Bourg 
nommé  Ville-rouge.  Les Sarrafins  éucillezparces  dégâts,  les  gueterent 
cn  la  vallée  d'Ibcnna,mais  par  bon-heur  les  noftres  en  cltoiet  lôrtis  auant 
que  les  ennemis  y  fuflent  arriuez ,  ils  les  pourluiuirent  neantmoins,  f  ima- 
ginant que  leur  viltefle  eltoit  vn  effet  de  frayeur,  pluftolt  que  de  diligen- 
.    ce  :  mais  les  François  ayant  fait  auancer  leur  butin,  tournèrent  vilage,  &î 
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d.effe  de»  les  ialuercnt  1 1  rudement,qu  us  les  mirent  tous  a  mort,ou  a  vau-de-route, 
puis  retournèrent  auec  leur  pillage  rctrouuer  leur  Prince. Qin  les  loua  de 
leurgenereule  entreprife ,  &  ainfi  victorieux  f  en  retourna  par  le  Nauar- 
rois  &  par  Pampelone,  qu'il  retira  de  la  tyrannie  Sarrafine,lous  laquelle 
elle  eltoit  tombée.  La  campagne  luiuantc  ne  luy  fut  pas  moins  heureule: 
Il  cft  vray  qu'il  n'y  fut  pas  en  perfbnne  :  mais  Ingobert  fon  Lieutenant, 
amulant  les  ennemis  à  Tortoze ,  qu'il  feignoit  de  vouloir  afiieger,  donna 
moyen  à  Aymar  &  Bcron  deux  autres  Capitaines ,  de  faire  vn  exploit 
deçuerre  mémorable. Ils  firent  faire  des  bateaux  de  quatre  pièces,  ai- 
fez  a  affcmbler  ,  qu'ils  chargèrent  fur  des  cheuaux  ,auec  du  goudron, 
de  l'eftouppc  ,  des  clous  &  des  marteaux ,  Ôc  ainfi  Us  palTerent  l'Ebro 
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fans  eftre  defcouucrts ,  toutefois  vn  Maure  qui  fe  baignoit  dans  la  riuiere 
ayant  trouué  de  la  fïente  de  cheual  dans  le  courant ,  l'imagina  bien  ce  qui 


la  fuite  h  promptement,&  auec  tant  de  confulïon,  qu'Abunduin  leur 
Amiras  ny  par  prières,  ny  par  menaces  ne  les  pût  iamais  retenir.  Ce 
grand  effroy  ellantappaifé,&  les  foldats  lalTez  de  fuir  ,  l'honneur  &  la 
ration  reprenant  leurs  forces,  ils  furent  bien  honteux  de  leur  lalcheté. 
Leur  Amiras  la  leur  ayant  encore  reprochée,ils  retournèrent  tous  furieux 
chercher  les  François.  Leur  ardeur  qui  tafehoit  d'effacer  ce  deshonneur 
mit  les  noftres  en  grand  danger:  mais  ils  en  fortirent  en  fe  failànt  iour  $arrtfingbjll 
au  trauers  des  bataillons  les  plus  épais  -t  &  renueriànt  à  coups  d'efpée  tUi  «  *fc 
tout  ce  emi  fe  prefenta,riches  d'honneur  &  de  butin,regagnerent  le  camp 
de  Tortoze ,  la  meilleure  place  qu'eulfent  les  Sarrafins  en  Efpagne.  Elle 
ne  fut  pas  prife  cette  année;  mais  celle  d'apres,Loùis  en  perlbnne  y  ayant 
remis  le  hege ,  &  l'ayant  prelTéc  auec  toute  forte  d'engins  de  Dateric 
quarante  iours  durant. 

Les  Corlàires  Maures  auoient  cependant  remis  fur  mer  vne  autre  flote 
plus  grande  que  la  première  >  ne  le  tenant  pas  vaincus  pour  auoir  elW 
chafrez  del'lfle  de  Corfe.  Pépin  leur  en  oppoîà  promptement  vne  autre, 
fous  la  charge  du  Conneftable  Bouchard ,  qui  la  mena  en  Corfe,  pour  y  % 
attendre  les  Sarrafins.  Ils  eftoient  en  effet  partis  d'Elpagne,  à  defleind'y 
faire  leur  defeentermais  la  temDefte  les  ayant  jettez  lûr  les  colles  de 
Sardaignc,ils  le  mirent  à  terre,  ou  ils  trouucrent  les  habitans  en  armes,  i»*^ 
Ils  en  vindrent  aux  mains,  &  les  Sardes  f  y  comportèrent  fi  brauement, 
que  trois  mille  des  ennemis  tuez  fur  la  place  elpouuentercnt  le  relie, 
dont  plus  de  deux  mille  autres  furent  tuez  fur  le  riuage ,  ou  noyez  dans 
la  mer,  comme  ils  vouloient  à  grand'  halle  regagner  leurs  vailfeaux.  Ils 
ne  perdirent  pas  cœur  pour  cela, mais  fe  fentant  encore  renforcez  par 
quelques  galères ,  ils  prirent  la  route  de  Corlè.  Bouchard ,  qui  s'elloit 
préparé  à  les  receuoir,  mit  à  leur  abord  là  flotte  en  bataille.  Les  Bar- 
bares qui  fellimoicnt  maillrcs  de  lamer,méprilàntles François, qu'ils 
croyoient  feulement  propres  aux  combats  de  terre  ferme,&  qui  n'auoient 
encore  iamais  elfayé  la  fortune  fur  mer,  eurent  grand  joye  deectte  ren- 
contre. Mais  ils  ne  fçauoient  pas  que  la  vraye  vaillance  elt  telle  par  tout. 
Il  faut  aulïi  auoùer  que  le  calme  qui  lorsapplanit  comme  miraculeule- 
ment  les  flots ,  laillant  les  vailfeaux  fans  agitation  ,  fut  fauôrable  aux 
François  -,  qui  combattant  de  pied  ferme  ne  doutoient  point  d'accro- 
cher à  la  fois  deux  galères  Sarraiinesàvne  des  leurs.  Les  ennemis  efton- 
nez  de  cette  refolution  ,  &  voyant  qu'autant  de  leurs  vaùTeaux  qui  fe 
laiflbient  aborder  eftoient  incontinent  gagnez ,  fe  feruirent  de  la  bon-  £t  en  Co,rc 
té  de  leur  Chiorme,  plus  légère  de  beaucoup  que  la  noftre  ,  lailïànt 
la  mer  empourprée  de  leur  fang ,  &  treize  de  leurs  galères  en  nollre 
difpollrion. 

Depuis  ce  iour  là  les  François  demeurèrent  maiftres  de  cette  mer,  ou 
les  Sarrafins  auoient  accouftumé  d'élire  les  plus  forts,  &  f  addonnerent 
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à  la  marine,  pour  défendre  leurs  coftes,  tant  contre  ces  Pirates,  que  con- 
tre les  Normands, qui  moleftoient  la  Saxe,  la  Frife,  l'Aquitaine, &  la 
NeuftrietSi  bien  que  l'Empereur  fut  contraint  de  faire  baftir  des  vaif- 
kwaGons  dej  feaux  fut  les  riuicres  de  Garonne ,  de  Sudre ,  &  de  Charantc  v  de  fortifier 
Nocmind»   jcs  embouche  m  'es  des*  grands  fleuues ,  &  pouruoir  les  codes  de  bonnes 
garnifons  contre  leurs  fréquentes  inuafions.Ceftoient  des  Auanturiers 
qui  faifoient  ces  courfes  &  ces  defeentes  :  mais  leur  Monarque  Gode- 
froy  fe  repentant  d'auoir  fait  fi  légèrement  (on  accord  auec  Charlema- 
gne ,  auoit  recommencé  la  guerre  plus  ftfrieufe  qu'auparauant ,  f  en  pre- 
nant premièrement  aux  Abodntes,  nos  alliez.  Cette  Nation  eftoit  gou- 
r.odcfroy  uernee  par  deux  Ducs,  Tlua(ùcon,&Godalaire  ,1e  premier  n'oiant  ha- 
™ld"  rc°D4  zarder  (on  (alut ,  ny  celuy  de  l'Eftat  fur  fes  foldats ,  dont  il  eftoit  mal-vou- 
!rifcîtt«lô,.,M  lu, mit  par  (à  fuite  (à  perfonne  en  feureté,  &  lauTale  païs  à  l'abandon. 
Le  fécond,  attrapé  par  la  finelTe  des  Normands ,  lors  qu'il  fappreftoit  à 
leur  refifter ,  fut  pendu ,  en  haine  de  ce  qu'il  fuiuoit  le  parry  des  François. 
Toute  la  Prouince  n'ayant  plusdeGouucrncursfutailcment  fubiuguée, 
&fesChaftcaux  forcez ,  non  lans  vn  notable  dommage  des  Normands, 
qui  y  perdirent  grand  nombre  de  leur  NobleiTe;  entr'autres  Regnaur, 
fus  du  frerc  de  Godcfroy.  C'eft  pourquoy  larnuée  de  Charles  les  fit 
promptement  rcculer,&  abandonner  ainfi  leur  conquefte,  fc  retirant  par 
mcr,apres  auoir  ruiné  vnhavre,nommé  Rcrich,où  il  v  auoit  vnmerueil- 
rjlnneâLr  ^cux  akord     vauTeaux ,  &  riche  trafic  de  toutes  marcnandifcs.Godefroy 
entranfportalcshabitansen  Dannemarc ,  au  grand  foulagement  de  (es 
(ùjets ,  oui  cltoient  obligez  d'y  payer  de  rudes  péages.  Eftant  arriué  à 
Slieftorr,il  l'y  arrefta  quelques iours,pour y  defleignerà  l'oppofite  de  la 
c    Saxe ,  vne  leuée  fur  la  frontière  de  fon  Royaume ,  vers  la  mer  qui  regarde 
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fortifier.     le  Leuant ,  jufques  à  celle  du  Ponant ,  auec  vn  rempart  le  long  du  Heuue 
Egidore,  auquel  il  n'y  auroit  qu'vne  porte  pour  le  palTagc  des  chariots 
&  des  gens  de  cheual  :  puis  ayant  partagé  cet  ouurage  entre  fes  Capitai- 
nes ,  il  rentra  dans  fon  Royaume.  Charles  ne  pouuant  fuiure  fon  enne- 
«ie^hXc  my,drelTa  vn  pont  fur  l'Elbe,pour  aller  chaîner  les  Helinons  &  les  Smel- 
Te» Heiinon».  dings ,  de  ce  qu'ils  auoient  afiifté  les  Danois.  Il  n'eftoit  pas  d'auis  d'en  de- 
meurer là,&  croyoït  que  la  Majefté  Françoife  eftoit  abbaùTéc,  fi  elle 
fouffroit  qu'vn  Barbare  eut  pillé  fes  Alliez  (ans  en  relTcnrir  la  peine  ;  telle- 
ment que  Godcfroy ,  qui  venoit  de  perdre  (es  plus  vaillans  Capitaines,  Se 
.  fès  meilleurs  foldats ,  redoutant  que  porté  du  courant  de  fon  bon-heur  il 
nelevintchoquerjufquesdansfon  Palais ,  eut  recours  aux  artifices  de  (à 
Nation  ,&  déclara  qu'il  n'auoit  point  eu  dc(Tein  de  i'ofFenccr,que  les 
Abodrircs  l'auoient  attaqué  les  premiers  ;  &  partant  qu'il  le  prioit  d'en- 
Co4efroy  noyer  des  Commiflàires,pomirm3mierde  la  verité,& de  les  droits. Enfin 
o«5£ch«ticf  il  &  ferme  fi  adroitement  de  fes  feintes,  qu'd  ne  fit  point  de&àsfac'tion 
réelle ,  &  ralentit  la  furie  de  fon  ennemy. 
Les  Wiltfcs  auoient  à  la  vérité  conlcillé,&mefrne  plus  paiTionnément 
exécuté  cette  guerre,  non  pour  autre  raifonque  par  cette  haine  hérédi- 
taire quifctrouue  entre  certaines  Nations.  C'eft  pourquoy  Thrafifcon 
rentré  dans  fon  Duché,  refolut  de  fe  venger  fur  eux  de  l'ignominieux 
fupplice  de  fon  compagnon,  &  de  l'affront  que  luy-mcfinc  auoit  receu. 

Il 
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Ilramaflàdoncdes  liens  ce  qu'il  pu  t,&  auec  vn  renfort  de  Saxons  raua- 
gea  tout  leur  pais ,  brufla leurs  Bourgs ,  raza  leurs  Chai  t  eaux ,  fie  rapporta 
plus  de  butin  qu'ils  n'enauoient  pris  fur  les  terres.  Il  eftoit  bien  fàichcux 
au  Normand,  qu'vn  fi  petit  compagnon  traitaftlcsVViltfes  lès  alliez  fi 
rudement  toutefois  le  voyant  fouftenu  de  l'Armée  Françoife  il  n'arma 
pas  ouuertement ,  mais  trouua  moyen  de  le  faire  aiTaflincrà  Rerich,  con- 
firmant ainfi  l'opinion  qu'on  auoit  de  fa  perfidie  &  de  (à  cruauté'.  Charle- 
magne  aulTi  pour  n'ctfcre  pas  obligé  à  tenir  toufiours  les  principales  for» 
ces  fur  les  frontières  de  Saxe ,  ballit  deux  Chafteaux  fur  l'Elbe,  ôc  vnc  fo»  *  viik 
Ville  au  delà  du  flcuue,  au  lieu  nommé  Eflesfelt  fur  la  riuierc  de  Sturic, 
qui  fut  acheuce  en  peu  de  temps.  Sa  grandeur  fatale  aux  orgueilleux  ' 
eftoit  fauorableaux  humiliez.  Earduf ,  Roy  des  Northombres  en  Angle- 
terre ,  chaue  de  fon  Royaume  par  la  rébellion  de  les  lujets ,  n'olant  1  im- 
plorer tans  rec  6m  en  dation, l'ai  la  jetter  aux  pieds  du  Pape  pour  le  lupplicr 
d'émouuoir  l'Empereur  à  Iuy  faire  lultice  -,  le  crédit  de  cétlnterceflèur, 
&  l'équité  de  (à  caufe  impetrerent  ce  qu'il  demandoit ,  l'Empereur  luy 
donna  Rothard,  Abbé  de  faintOmer,qui  le  reftablit  en  fon  Thrône  £u4a]r 
fans  autre  force,  que  celle  de  fon  au  thorité.  Ce  qui  me  fait  croire  que  les  d' Angleterre, 
Anglois,  bien  que  l'Hiftoirc  ne  le  dife  pas  exprefTémcrit,eftoient  en  quel-  rT^c  p« 
que  façon  fujets  de  Charlemagne.PourlesElcouïbis,il  eft  certain  que  par  ££[2™' de 
leurs  lcttreS,ils  l'appelloient  leur  Souuerain,  au/fi  les  cheriiToit-il  pardef 
fus  toutes  les  autres  Nations  eftràngeres,& auoit  fait  baftir  en  France  des 
maifons  pour  les  receuoir,  clrimant  particulièrement  leur  fidélité  dontil 
le  leruoit  mefme  i  la  garde  de  fes  places  frontieres;non  fans  railbn  vérita- 
blement, puîfque  le  Ciel  fembleauoir  conjoint  ces  deux  Nations,  dont  J'ÏJ"  *0*r" 
les  Monarchies,  bien  que  différentes  en  grandcur/ontlumelles,  citant  Monarchies 
nées  toutes  deux  en  la  mefinc année  quatre  cens  vingt.  Il  n'y  auoit  point  Iumcl]eI• 
de  trêve  auec  les  Sarrafins,  le  Comte  Herbcn  fut  commandé  par  Louis 
d'aller  a  iTieger  la  Ville  de  Huefca.  D'arriuée  il  mit  en  fuite  ou  fitprifbn- 
niers  tous  ceux  qu'il  rencontra ,  mais  la  place  eftant  trop  bien  fortifiée, 
il  fut  contraint  de  f  en  reuenir  (ans  rien  faire ,  que  de  gafter  le  pais. 

Ces  querelles  inteftines  des  Vénitiens ,  que  j'ay  déduites ,  deuoient 
enfin  éclatter  en  vnc  bonne  guerre:  il  en  auoit  defiaparu  quelque  eftin- 
cellc  les  années  précédentes.  Car  cette  Nation  inconftante  en  fes  affe- 
ctions ,  ayant  enuoyé  auec  de  tres-riches  prefens  des  Ambaffadeurs ,  tant 
de  leurs  Mes  que  de  la  D  al  marie ,  qui  au  oient  rendu  loumiiTîon  à  Charle*  T"** 
magne, &  pris  ordre  de  luy  pour  leur  gouuernement,  fe  dédit  légère-»  «Suie Ju- 
ment au  premier  abord  deNicetc ,  Lieutenant  de  Nicephore,  renonçant  "?ht" c* 
à  nolrTeobeïffance,&meTmeànoirre  amitié.  Toutefois  Nicere  fe  com- 
portant en  cela  iudicieufement,  ne  commit  aucun  acte  d'hoftilité  ,  & 
tailla  pafïèr  feurcment  par  fes  terres  les  Ambaffadeurs  que  le  Roy  de  Per- 
fe  cnuoyoit  à  Charlemagne,  auec  vnc  horloge,  des  chandeliers ,  &  vnpa- 
u  il  Ion ,  le  tout  d'vn  artifice  admirable  &  inconnu  aux  François.  Ainii  ce 
brafier  fut  couuert  pour  lors  par  vnc  trêve  critre  le  François  &  le  Grec, 
dans  laquelle  eftoient  fpccialcment  compris  les  Vénitiens ,  commeneu- 
tres:  mais  maintenant  Pépin  reconnoiflant  qu'ils  luycherchoient  châ-  R°»»r»«!  ^r 
queiour  de  nouueaux  fujets  de  querelles,  ne  voulut  plus  diflîmulcr.  Le  ve*" 
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feu  f  alluma  plus  fort  quauparauant,&  les  Grecs  fous  la  charge  duPa^ 
trice  Paul  arriuez  pour  les  Vénitiens, tafchercnt  de  fe  faiGrdel'Iflc  de 
Comachie,mais  us  en  furent  repouflezauee  grand  carnage.  Ils  allèrent 
delà  defeharger  leur  defpit  fur  la  Ville,  de  Piombino  en  Tofèane ,  qu'ils 
pillèrent  &  bradèrent  auant  qu'elle  pût  eftrc  fecourue.  Cependant  Pé- 
pin ayant  aflcmblé  fon  Armée  àRaucnne,&chafTéPaulqui  f  eftoit  pre- 
lènté  deuant  luy ,  iufques  fur  les  codes  de  Dalmatie ,  entra  dans  le  lac  de 
Venife  ;  &  d'abord  prit  Brundollo  Chiofè ,  Paleftnne,  Albibrolle,  petites 
Ifles ,  auec  tout  ce  qui  eft  du  long  des  nuages  du  Lac.  Les  plus  grandes 
forces  de  ce  petit  Eftatf  eftoient  retirées  auec  leurs  Ducs  aMalamauc, 
vendent  qui  ne  leur  fit  pas  plus  feure  que  les  autres  Ifles  ;  tellement  que  tant  le 
IwMatT"  peuple  que  les  Chers  pour  éuiter  l'extrémité  (e  rendirent  à  Iadifcretion 
j  »  iio.     £ç  Pépin,  l'an  810.  Et  lors  fut  en  noftre  ouiflance  l'aneantiflèment  &  la 
conicruarion  de  cecEftat  auiourdhuy  n  Ronflant,  qu'on  peut  l'appcllcr 
l'Arcenal  de  la  Méditerranée  ,&  le  plus  fort  Bouleuart  de  laChreûien- 
ch«kj  icut  té.  Peu  de  temps  après  l'Empereur  aflez  (ktisfait  d'auoir  dompté  les  Ve- 
w.'&ic«  niriens ,  leur  rendit  genereulèment  leurs  Ducs  &  leur  liberté  :  Etneant- 
moms  leurs  Elcriuains  longeant  pluftoft  à  venger  la  perte  de  leurs  An- 
cefties ,  qu'a  reconnoiftrc  noftre  bien-fait ,  nous  yeulenc  auiourd'huy 
battre  par  vn  vain  appareil  de  difcours ,  &  difent  que  leurs  Ducs  fe- 
ftant  fauuez  deMalamauc  à  Oliuolo  &  Ribealte ,  les  deux  principales 
Ifles  de  Venue ,  y  defErent  entièrement  les  François  ;  qui  auoient  amené 
ut  ven  tictn  tous  les  bateaux  des  riuieres  voiflnes ,  qu'ils  auoient  aifemblez,  &dcfliis 
îcntraZ!t'rcnic"t  drefle  des  radeaux  dcMarrin  pour  combattre  de  pied  ferme  ,lefquels 
ccctegucuc  ayant  efté  conduits  en  des  lieux  où  l'eau  eftoit  trqpbafle ,  &  ne  pouuant 
élire  là  gouuerncz  à  raifbn  de  leur  pefanteur,furent  attaquez  par  les  gon- 
dolles&  légers  bateaux  des  Vénitiens ,  tellement  que  les  chablcs&  les 
cordages  qui  les  tenoient  aflemblez  eftans  coupez,  nos  débris  emportez 
par  la  defcente  de  la  marée ,  furent  tous  pris  ou  coulez  à  fonds  j  &  Pépin 
nonteulement  taincu  contraint  d'abandôner  promptement  Malamauc, 
où  il  eftoit  attendant  le  fuccez  de  ce  combat.  Cela  leroit  croyable  de  la 
Seigneurie  de  Venife  cnreftatoùcllc  eitmaintenant,maisde  luy  attri- 
buer de  fi  grandes  Victoires  en  vn  temps,  où  elle  n'auoit  que  quelques 
mille  d'eftenduc  ,fçauoir  depuis  Grade  iufqu'au  bout  de  la  lcuée,ccla 
nom  fom-  me  femble  ridicule.  Quoy  qu'il  en  foit-,  nous  luy  auons  fait  changer 
™e  wî  a  de  Gouuernement  :  car  pour  lors  elle  eftoit  fous  des  Ducs  fouuerains  te- 
cSetnï-  trarchic ,  ou  pluftoft  Anarchie ,  &  deflors  elle  deuint  Ariftocratie ,  la  plus 
m«u.       illuftre  certes  qui  fut  iamais. 

Ainfi  Pépin  du  cofté  de  l'Italie  fouftenoit  la  grandeur  de  fon  pere ,  lors 
que  Louys  en  Aquitaine  la  faifôitreflentir  aux  Sarrafins  &aux  Rebelles. 
Auréole ,  parent  de  Félix ,  Comte  ou  Gouuerneur  de  Pcrigord ,  qui  com- 
mandoit  à  la  contrée  d'entre  Huefca  &  Sarraeofle  eftant  decede,  Amo- 
ros  Gouuerneur  de  Sarraçoflc  pour  les  Sarrafins  f  empara  incontinent  de 
fes  terres,  puis  fçachantbien  a  qui  il  auroit  affaire,  eflaya  de  couurir  (on 
vfurpation par  vne  feinte  reconnoiflance.  Pour  cét  effet,  il  enuoyafup- 
plier  l'Empereur  de  le  receuoir  à  hommage ,  auecque  promette  qu'il  luy 
Aff*ueid£f-  fcroicbon&fidelle  vaflàl.  Laconnoiflance  de  cette  affaire  fut  enuoyée 
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aux  Gouucrneurs  de  la  frontière  d'Efpagne,&  il  n'y  eut  rien  de  conclu* 
à  caule  desmalicieuies  remifes  du  Sarrafin,quipar  vn  autre  Tyran  dé 
là  race  fut  depofledé  de  tous  fes  biens ,  fie  priué  de  la  vie  à  vn  an  &  demy 
delà.  Les  Galcons  mutinez  pour  iene  fçay  quelle  raifbn,  furent  en  mef- 
me  temps  rechalTcz  iufques  dans  les  creux  des  Pyrénées,  &  Louys  alla 
àPampelonc  mettre  ordre  aux  affaires  d'Efpagne.  Il  euh1  ciré  en  grand 
danger  à  (on  retour  d'clprouuer  la  melmc  dilgrace  que  Roland  par  la 
malice  des  Galcons  qui  i'eiloicnr  làifis  des  paûages,fi  ayant  fait  aitta-Gafcon  mâ- 
cher à  vn  arbre  l'vn  des  plus  factieux, &atrape 1  grande  quantité  de  leurs  les  autres  ren- 
femmes  &de  leurs  enfans,iln'euft  flelcby  ces opiniaftres  par  le  fend- le"de: 
ment  de  la  pieté, iufques  là  qu'ils  expoferent  leur  vie  à  la  mercy  pour 
fauucr  celle  de  leurs  enfans.  Il  leur  pardonna  félon  leur  humeur  trop 
débonnaire,  &  leur  rendit  les  gages  de  leur  affection. 

Charlemagne  eftoir  alors  à  Aix  la  Chappelle^ouileutnouuellesque 
Godcfroy  auec  deux  cens  voiles  auoit  fait  vne  defeente  dans  la  Frife.  pil-  r  G°a£f'°r 
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le  toutes  les  Ifles  des  Fnlons ,  impole  tribut  lur  Je  pays  ,&  mclme  délia  fifont. 
receudeux  cens  liures  d'argent.  Vne  telle  brauade  émur  l'Empereur:  II 
hua  des  gens  de  guerre  par  tout  le  pays  d'alentour  -y  &  les  ayant  aiTem- 
blez à  Lippenheim ,  fen  alla  alTeoir  ion  camp  au  confiant  des  riuieres 
d'Alare&de  Wefèr,pour  attendre  vn  peu  l'effet  des  menaces  duNor- 
mand,qui  auoit  juré  d'aller  mettre  le  feu  a  Aix  la  Chappelle.  Le  bon-heur 
de  la  France  ne  permit  pas  que  cet  Infidelle  la  tourmentât  plus  long-téps: 
Carfencftant  retourné  en  Dannemarc  content  de  l'citre  chargé  de  bu- 
tin,il  fut  afTaiïInéàlachafTeparvndefes  gardes  attitré  par  ion  fils  &  par  E(l  tu£  pJI 
la  femme;  l'vn  mefehamment  ambitieux ,  &c  l'autre  furieufement  jalouie  leB  fiui 
de  ce  qu'il  auoit  vne  autre  maiftrefle.  Si  ce  fut  vne  joyeuie  nouuelle  à 
l'Empereur  que  celle-là,  pour  vn  contentement ,  il  eut  en  fuite  trois 
grands  defplaifîrs ,  la  prife  de  lbn  Chafteau  d'Hohvuoc  par  les  VViltfes, 
oùilauoitmisOdon&vnegarniibn  de  Saxons  Orientaux.  Le  trcfpas  de 
fa  fille  ail  née  Rotrud ,  qui  lelon  quelques- vns ,  auoit  cité  fiancée  à  l'Em-  Mort  de  ro- 
percur.Conftantin  fils d'I rené, &n' auoit  point  voulu  le  marier, l'affaire  Charlcma- 
eilant  rompue  pour  n'auoir  point  trouué  dans  la  Chreftienté  de  party  f°p.nf 
1  or  table  j  Et  pour  comble  d'affliction  la  mort  de  fon  fils  Pépin ,  decedé  à    8 1  o. 
.Milan  ,& depuis  enterré  à  Vérone  dans  l'Egale  famt  Zenon,  qu'il  auoit 
baille,  &  dotée  de  riches  pofTeflions.  Ceieunc  Prince,  le  plu  s  fort  appuy 
de  Ion  pere,eltant  mort  en  la  fleur  de  fon  âge  après  tant  de  belles  en- 
treprifes ,  laifia  vne  grande  joye  aux  ennemis  de  la  France ,  &  vn  regret 
fans  pareil  à  tous  les  fiens.  Charlemagne  aima  tant  la  mémoire,  qu  en- 
core qu'il  n'eult  laiiîé  d'enfans  qu'vn  naturel ,  nommé  Bernard,  il  le  mit  Bernard  sa 
depuis  en  poffcflion  du  Royaume  d'Italie,  &  luy  donna  Adelard  Abbé  5TS 
de  Corbie ,  &  Valon  fils  de  Bernard  Ion  oncle ,  pour  Gouuerncurs.Se  len- d  It4lier 
tant  affebly  par  cette  perte,  il  ne  voulut  plus  cmbraifcr  tant  d'affaires  à 
la  fois.  C'elt  pourquoy  il  traita  volontiers  la  paix  auec  le  Grec,  &  con- 
tenta fes  Ambaffadeurs.  Il  laconclud  aulliauec  ceux  d'Abulaz  Amiraz  p»,x  lacc  iCi 
des  Sarrafîns  d'Efpagnc ,  qui  luy  rendit  le  Comte  Henry  ,qu'il  renoit  pri-  Sff.* 
fonnier  il  y  auoit  long-temps.  L'accord  ne  fut  pas  pour  cette  année  ar- 
refté  auec  Hem  mg  fils  &fuccclTeur  de  Godefroy,mais  au  Printemps  de  Et  Danois . 
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l'année  fuiuante  ,f  eftant  pour  cét  effet  a(Temblez  dix  Seigneurs  de  part 
&  d'autre, prés  de  la  riuicre  d'Egidore. 

Charlemagne  ayant  ainfi  calmé  les  plus  dangereux  orages ,  f  en  prit  à 
Tes  plus  foibles  ennemis.  Les  Helinons  peuples  d'au  delà  1  Elbe,  ce  {ont 
les  Liuonkns,  furent  punis  de  leur  infolence,&  leChaiteau  deHolh- 
bourg  deftruit  l'an  paflepar  les  VViltfes  refortifié,  tandis  que  les  Slaues 
&  les  Hungres  animez  les  vns  contre  les  autres ,  furent  contrains  de  po- 
siton* &   fer  les  armes  à  la  veue  des  no  lires,  &  de  compofer  leur  différent  par 
■mou    -     bjtragC  <ic$  Prançois ,  leurs  Seigneurs.  Les  Bretons  pareillement, 
qui  lous  leurs  Comtes  Cenulf  &  Machon  affectaient  vne  tau  lie  liberté, 
furent  chaînez  de  leur  arrogance,  &  apprirent  à  leurs  dclpcns,  qu'on  ne 
fçauroit  baftir  vne  Monarchie  dans  vnii  petit  coin  de  terre, ny  confèr- 
uer  en  vie  vn  membre  feparé  de  Ion  corps.  A  la  bonne  heure  encore,  que 
Heming  Roy  de  Oannemarc  eftant  decedé,Sigcfroy  neveu  dcGodc- 
Cdcrte  ekiie      >  &  Amulo  neveu  du  Roy  Hcriolde ,  entrèrent  en      utcàqui  luy 
eu  Dajme-  fuccederoit,  &  ne  pouuant  f accorder  le  donnèrent  vne  bataille  mor- 
telle à  tous  deux ,  &  funefte  à  toute  la  Nobleffe  Normande  -y  tellement 
que  Heriolde  le  ieune  &  Rcinfroy  frères  de  cet  Amulon  ayant  cité  re- 
connus Rois ,  mais  fans  beaucoup  d'authorité  ny  de  forces ,  n'inquiete- 
rent  pointla  vieillcffc  de  l'Empereur  affoiblie  encore  cette  année  par  le 
Mo»  de  decez  de  (on fils  aifiié  Charles ,  trefpafTé  le  quatrief  me  Décembre  de  l'an 
»!ÎS7ïEm-  nu'c  cens  douze.Plufieurs  penfoient  que  la  mort  de  ces  deux  ieunes  Prin- 
peteur.      ces  changeroient  la  face  des  affaires,  mais  Charlemagne  portant  les  feux 
delaicunelTe  dans  vn  corps  tout  vie  de  trauaux,  fît  Lien  voir  que  les  fils 
fubfiftoient  par  la  grandeur  defonnom,  plultoft  que  luy  par  la  defenle 
de  leur  elpée.  Perionne  ne  branla  pour  le  troubler ,  horl mis  quelques 
Pirates  Sarraûns ,  dont  vne  partie  fut  deffaite  en  Sardaigne,  &:  l'autre 
ayant  pillé  l'Iflc  de  Corfe  fut  iurpriic  prés  de  Maiorque ,  par  Irmmgue 
Comte  d'Empuries.  Il cftvrayqu'ils  ruinèrent  encore  Ciuita  Vecchia  en 
Tofcane,&  Nice  en  Prouence:  mais  toutes  ces  courtes  doiuent  pluftoll 
eftre  appellées  brigandage ,  que  iuflc  guerre.  Les  VViltfes  qui  f  elloient 
reuoltez  furent  contrains  de  donner  des  oftages,&:  vne  peuplade  de  Nor- 
mands citant  defeenduë  en  Hibernie ,  lors  appartenant  aux  EfcolTois, 
bmnoflr-  cn  ^ut  honteulemcnt  chafTéepar  le  lecours  que  l'Empereur  auoit  enuoyé . 
uode.       àfes  Allicz,aumefme  temps  que  Biorn,Roy  de  Suéde,  rcconnoiflant  la 
puiffance  du  Dieu  des  Chreftiens,dans  les  heureux  fuccez  de  Charlema- 
gne,le  pria  par  vn  AmbafTadeur  exprés,qu'il  luy  donnât  des  gens  pour  in- 
îtruire  îon  peuple  à  la  vraye  Foy  :  EDon,perfbnnage  de  fàinte  vie  y  fut  en- 
uoyé,&ayât  fait  vn  grad  progrez  y  baftit  vne  Egliie  en  laVillc  deLincope. 

Au  refte,  Nicephorc  ayant  perdu  la  vie  cn  vne  bataille  contre  les 
Bulgares,  &laiffé  pour  fuccelTcur  Stauration  fon  fils  blelTé  à  lelpaule, 
Michel  ion  gendre ,  qui  quelques  mois  après  le  debufqua  de  l'Em- 
pire, fut  bien  aife  de  rcnouueller  auec  nous  la  paix  ,  dont  les  articles 
ISiécïTee1"  furent  fignez  de  part  &  d'autre,  &  pour  eltre  authentiquement  conier- 
mn«  de4"  uez  m*s  cntrc  ^CS  m^ins  du  Pape,  non  pour  eftrc  ratifiez ,  mais  lèulement 
gkcc.      tefmoigncz  par  fbn  authorité.  Ce  fut  alors  que  pour  la  première  fois  la 
Vanité  Grecque  s'humilia  deuant  les  François  :  car  les  AmbafTadeurs 
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fàlucrent  Charlemagne  à  genoux  ,&  l'appellcrent  Bâfilcus  ,Roy  fouue- 
rain ,  tiltre  dont  ils  honoroient  feulement  leur  Empereur.  nà.  *• 

LaChrefhenté  joiiifToitd'vne  profonde  paix  ,&  Charlemagne  n'auoic 
plus  rien  à  fouhaiter  en  ce  monde ,  que  la  conferuacion  de  fon  bon-heur 
afàpoftenté.  Afin  de  le  luy  tranfmettre ,  il  enuoya  quérir  fon fils  Louys, 
le  feul  qui  luy  reftoit  des  trois  ,e  liant  d'autant  plus  làtisfait  de  ce  ieune 
Prince,  qu'il  n'auoit  iamais  voulu  venir  auprès  de  luy  après  la  monde 
lès  autres  frères ,  de  peur  de  luy  donner  du  fbupçon ,  &  fembler  le  depof. 
feder  de  fon  Empire.  Comme  il  tut  arriué  l'Empereur  aflcmbla  fes  Eftats 
à  Aix,aufquels  ayant  remonllré,  que  ion  âge  &  fon  mfirmité  requéraient 
du  foulagement  &dc  l'aide  à  fupporter  le  poids  des  affaires ,  il  leur  de- 
manda à  tous  depuis  le  grand  iufcju'au  pins  petit,  f'ils  trouuoient  bon 
qu'il  donnât  le  tiltre  d'Empereur  a  fon  Fils  là  prefent.  Ils  refpondirent  lM  t  con- 
d  vne  commune  voix,que  cétauis  venoitdc  Dieu  :  &$lors  il  déclara  Louys ronnfc  ^p*- 
Empereur ,  &  Bernard  fon  petit  fils,  lors  abfent,  Roy  d'Italie.  La  cérémo- 
nie du  Couronnement  fut  telle.  L'Empereur  orné  de  fes  habits  Impé- 
riaux^ la  Couronne  fur  la  telle  vint  fouftenu  de  fon  Fil»  en  l'Eglife  d'Aix, 
où  marchant  îufqu'au  grand  Autel ,  il  fit  mettre  deflus  vne  autre  Cou- 
ronne ,&  après  que  luy  &  fon  Fils  eurent  long-temps  prié  Dieu,  il  luy 
remonftra  deuant  toute  l'aflcmblée ,  quels  elloicnt  les  dcuoirs  d'vn  bon 
Prince ,  l'amour  &  la  crainte  de  Dieu,  la  pieté  pour  les  chofes  fàcrées, 
l'arTe&ion  enuers  les  Princes  ôt  Princelfes  de  fon  fang ,  le  refpeft  enuers 
les  Prélats,  la  tendreffe  à  l'endroit  de  fes  fujets,  la  force  contre  les  orgueil- 
leux ,  la  teuerité  contre  les  méfehans ,  &  l'équité  pour  tous ,  auec  cela  vn 
foin  tres-exa&  z  n'admettre  dans  fon  Cabinet  que  des  Confeillers  del- 
înterefTez ,  comme  dans  les  Finances  &  dans  la  Iultice ,  que  des  Miniitres 
fans  auarice  &  fans  corruption.  Cette  rcmonftrance  acheuée,  il  demanda 
à  fon  Fils  fil  n'eftoit  pas  preft  de  luy  obcïr  :  A  quoy  Louys  ayant  refpondu 
qu'oiiy  auec  l'aide  de  D  icu ,  il  luy  dit  ;  Approchez- vous  donc  de  l'Autel, 
&vous-mefme  en  mémoire  de  la  remonltrance  &c  du  commandement 
que  ie  vous  ay  fait,  leuez  la  Couronne,&  vous  la  mettez  fur  la  telle ,  pour 
vou  s  en  parer ,  &  vous  en  feruir  à  detencke  mes  Royaumes ,  afin  que  nous 
gouuernions  l'Empire  par  vn  mefme  confeil.  Vous  voyez  icy  la  prudence 
de  Charlemagne ,  qui  veut  que  fon  Fils  prenne  luy-mefme  la  Couronne 
fur  l'Autel ,  non  pas  des  mains  d'vn  Prélat  ,afin  qu'aucun  ne  f  attribuât  le 
droit  de  conférer  l'Empire,  qu'il  nevouloitluy  &  fa  Race  tenir  que  de 
Dieu. 

La  cérémonie  acheuée, &  cesmefmes  remonftrances  fbuuent  réité- 
rées ,  le  pere  embralfa  fbn  fils  la  larme  z  l'œil,  &  luy  donna  congé  de  f  en 
retourner  en  Aquitaine.  Apres  cela  fentantdeiour  à  autre  approcher  fa 
fin ,  il  f  y  prépara  par  toute  forte  d'œuures  Chrellicnnes;  ôc  pour  faire  part 
aux  Eghfes  &aux  pauures  des  threlors  qu'il  auoit  amaifez,  il  les  diuifa  par 
fonTellamcnt  en  trois  portions ,  dont  les  deux  eftoient  dés  fon  viuantTc&«ncru.ie 
aiVignees  auxEglifes  Métropolitaines  de  Ion  Empire.  De  l'autre  tiers  (iib-  c"1""" 
diuiié  en  quatre  ,11  vouloit  que  la  première  portion  rpres  fon  trefpasfufl 
encore  donnée  auxEgliles  ,1a  leconde ,  partagée  entre  fes  fils,  fes  filles, 
&  fesarriere-rîls:la  troifieûne,  employée  en  aumofhes  enuersles  pauuresj 
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ôda  quatriefrne  mftribucc  aux  fenuteurs&aux  feruantes  de  fon  Palais. 
Tr  »  TaHei  Entre  fes  threfors  il  y  auoit  trois  tables  d'argent  maflif,  &  vnc  quatnefmc 
ou  preccu        ^  ^  difpofiuon  la  première,  qui  eftoit  quarrée,où  fè  voy oit  graue'e 
la  figure  de  Conftantinoplc ,  fut  portée*  l'Egluc  de  S.  Pierre  de  Romc,la 
féconde  de  forme  ronde, en  laquelle  eftoit  graué  le  plan  de  lamefme 
Ville  de  Romcfuft  bauléeài'£uefquedeRaueime;&latroiilclme  plus 
riche  que  les  deux  autres ,  &  pour  le  poids  &  pour  l'excellence  de  l'ouura- 
ge,  laquelle  compoféc  de  l'aflemblagc  de  trois  ronds  contenoitla  deferi- 
pdon  de  tout  le  monde  ;  cnfemble  celle  d'or,  qui  eftoit  la  quatrieGne  ,fut 
adjouftée  à  la  portion  de  fes  héritiers ,  des  paumes.  Par  ce  Teftamcnt 
vous  mgerez  combien  il  aimoit  les  Ecclenaftiques,  aufli  fit-il  tout  fon  pof 
fible  pour  aflèurer  vnc  bonne  paix  à  i'Eglifc,&  la  purger  de  tous  les  dé- 
fauts que  la  négligence,  ou  la  mauuaiiè  vie  des  Prélats  y  pourroit faire 
gliffer.  Ce  fut  pour  cette  raiion  qu'il  affcmbla  en  vnc  mefmc  année  cinq 
ci.  c«nc:-  Conciles  différents ,  à  Maycncc ,  à  Rheims ,  à  Tours  ,  à  Chaalons ,  &  à 
i"  Arles ,  dont  les  rolblutions  iont  encore  aujourd'huy  dans  les  Archiucs 

de  ces  Eglifes.  Luy-mcfme  encore  trauailloit  à  corriger  la  verfion  des 
Euangiles,  en  conférant  enfemble  les  textes  Latin, Grec,  &  Syriaque. 
11  l'exerçoitainfiaux  œuures  pieufes ,  clpurant  par  la  méditation  tte  par  la 
pénitence ,  ce  que  (on  ame  pouuoit  auoir  contracté  de  terreftre  ,  lors 
qu'vnc  fièvre  le  ùdfit  au  mois  de  lanuicr, comme  il  fortoit  du  bain.  Il 
peina  qu'il  l'clteindroit  par  labftinence  ,  comme  il  fahoit  lors  qu'il 
eftoit  vigoureux  -,  Mais  vne  pleurefic  luy  eftant  encore  furuenuè  là  def- 
Mort  ^  lus ,  il  en  fut  réduit  à  l'agonie ,  &  dans  ce  dernier  moment  fe  compolant 
jieïtoViV  luy-memic  pour  la  fepulturc,  joignant  les  pieds  ,&  eftendant  fes  mains 
lur  fon  corps ,  il  prononça  ces  paroles  Chreftiennes,  S  teneur ,  en  tes  mains 
ie  recommande  mon  ejprit\  ôcpuis  auec  vne  œillade  &vn  dernier  (ouipir  il 
enuoyafon  ame  à  Ccluy  qui  l'auoit  formée.  Son  corps  embaumé,  fut 
mis  lur  vn  chaire  d'or , (à Couronne  fur  latefte,lc  vilàge  couuert  d'vn 
linge, l'efpée  au  cofté,  les  (àintes  Euangiles  enrre  les  mains  fur  fes  ge- 
noux j  &  auprès  du  corps  cl  Voient  fon  Sceptre,  Ion  Efcu  d'or,  la  haire  qu'il 
fouloit  lccrcttcment  porter,  &  la  panetière  de  Pèlerin,  dont  ili'eftoitfer- 
uy  aux  voyages  de  Rome ,  &qui  adonné  occafion  de  croire  qu'il  auoit 
eftéà  faintlacques  en  Galice,  &  en  Ierufalem.il  fut  enterre  enl'Eglife 
d'Aix,  qu'il  auoit  fondéc,où  l'on  cleua  fur  fon  Tombeau  vn  arceau  dore, 
auecque  cet  Epitaphc.  Cy  deffout  gtft  le  corps  de  Charles , grand  Cr  Catho- 
lique Empereur  ,  qui  ejlendit  noblement  le  Royaume  des  François ,  le  gou- 
ii  auoit  foi-  u*rna  gêner  eufemem  quarante  quatre  ans.  Il  deceda  feptuagenaire  ,/ an  du  Sei~ 
^,e4CTB1, gneurhmt  cens  quatorze*  Inditlion  cmquie/rne  Jeanngt-huit  de  lanuicr. 

Sontrefpas  fut  annoncé  parfumeurs  prodiges.Le  Soleil  les  trois  ans 
piodige»  m.  dauparauantfutoblcurcyde  plufieurs  cciypfes,& I  on  vit  dans  fon  rond 
nonçaat  fon  ync  tacne  noirc  l'efpacc  de  huit  iours,  le  pont  qu'il  auoit  bafty  fur  le 
Rhin  prés'  de  Mayence  fut  bruflé  en  trois  heures ,  le  Palais  d'Aix  trem- 
bla y  les  poutres  &  les  planchers  de  la  chambre  craquetèrent,  comme 
pour  fe  rompre ,  l'Eglile  où  l'on  l'enterra  fut  touchée  du  foudre,  qui  en 
emporta  la  pomme,&  mefine  l'infcription  qui  eftoit  par  dedâs  l'Egule,  & 
qui  contenoitle  nom  de  ce  Prince  qui  l'auoit  fondée  le  trouua  effacée  par 
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vn  coup  de  tonnerre  à  l'endroit  de  ces  mots  Prmceps  Carolus.  Les  regrets 
que  làmortcaufàf  cnccndoientnon  feulement  dans  la  bouche  des  Chrc- 
itiens ,  mais  encore  dans  celle  des  Sarraftnsv&  la  mémoire  a  efté  fi  véné- 
rable aux  Princes  qui  l'ont  fuiuy,  que  l'Empereur  Frideric  le  ritCano-  SîST1 
ni/èr  ,&Louys  vnzicfme  ordonna  qu'on  eult  à  chommer  fa  Fcftc,fur 
peine  de  la  vie. 

Il  auoit  efte  nourry  des  l'aage  de  dix  à  douze  ans  parmy  les  Armées, 
ce  qui  luy  auoit  bien  rendu  le  courage  défia  naturellement  haut,  plus 
généreux,  mais  non  pas  fier  ny  cruel:  car  il  auoit  pour  maxime  princi- 
pale ,  de  ne  fe  feruir  de  la  force  que  pour  maintenir  la  Iuftice^Voila  pour- 
quoy  il  fouferiuoie  quelquefois  les  traitez  de  la  façon,  le  Câyfignc  dm 
pommeau  de  mon  ejpée  (  ou  poflible  eftoit  graué  fon  cachet  )  &  promets  de 
le  maintenir  due c que  la  pointe  ,&  quand  il  eftoit  ailis  dans  les  Eftats,  il  latc- 
nott  toujours  fur  fes  genoux.  Auili  ne  luy  pouuoit-on  pas  reprocher 
d'auoir  iamais  violé  fa  foy,  ny  fourTert  fans  reiTcntimcnt  qu'on  la  luy 
violât  non  plus.  Il  eftoit  adroit  à  tous  les  exercices  du  corps ,  comme  à  la  Sc* OKItktfc 
cruuTc,!  la  courfe,àl'elcrimc  ,  &  merucilleufement  bien  à  cheual  ;  à 
quoy  il  feplaifoit  tant,  que  la  Noblefle  Françoife  l'ayant  imité,  noftre 
Caualeric  rut  (ans  exception  eftimée  la  meilleure  de  la  terre.  Il  nageoit 
encore  à  la  perfection,  qualité'  neceffaire  tout  à  fait  à  vnfoldat,&  quel- 
quefois àvnCapitaine,&lè  plailbitàfe  baigner  dâs  des eaux  tiedes,dont 
ayant  trouué  abondance  à  Aix,ily  bafbt  ce  magnifique  Palais ,  que  la 
fureur  des  Normands  ruina  fous  les  SuccefTcurs.  Il  culnuoit  beaucoup 
plus  foigneufement  fon  efprit  par  les  Sciences,  &  les  Arts  libéraux.  Car  sircUuc 
outre  là  langue  Tudefquc  ,ilfçauoit  la  Grecque ,  la  Latine,  l'Hébraïque, 
la  Syriaque,  &  la  Sclauonne:  de  lortc  que  fans  truchement  il  efcoutoit 
les  Ambafladeurs ,  &  leur  refpondoit.  11  excelloit  à  l' Arithmétique ,  &  en 
auoit  amené  des  marftres  d'Italie  en  Frace,cômc  aufïï  de  la  Pcinrure,&  de 
la  Mufiquc,il  fexerçoit  aucc  pafiionàlAftronomie,&fe  releuoitfouuent 
la  nuit ,  pourcontempler  le  mouuement  des  Aftres.Son  éloquence  eftoit 
telle ,  qu'on  l'euft  pris  pour  vn  maiftre  du  meftier,  &  la  force  de  fes  rai- 
fons ,  fouftenués  par  la  beauté  de  fon  difeours ,  entraifnoit  agréablement 
les  efpnts  de  ceux  qui  traitoient  auecque  luy.  Quelques-vm  difenr,qu'en 
faueurdes  belles  lettres,*  à  l'inftance  d'Alcuii^ouAJbinSaxoh-AnçIois, 
qui  auoit  efté  fon  Précepteur ,  il  jetta  les  fondemens  du  ventable^Par- 
nafle,  l'entends  de  l'Vniuerfité  de  Pans  ,  à  la  grandeur  de  laquelle  ny 
Athènes  ny  Marièille  n'eurent  jadis  rien  de  comparable;  au  moins  il  eft 
certain  qu'il  mitituadesEfcholes  par  tous  les  Euefchez,  &mcfmedans 
quelques  Monaftercs.  Il  trauailla  beaucoup  à  embellir  (à  langue  mater-  co«pfrTne 
ncJle,  de  laquelle  fl  compofàvne  Grammaire,  &  en  donna  des  noms  aux  t^uc" 
vents  &  aux  mois: il  en  traduifit  mefme  en  Latin  quelques  poèmes  an- 
ciens &  mal  polis  touchant  les  faits  des  anciens  Roys  des  François  ;  & 
neantmoins,  ce  que  îe  trouue  d'eftrange  il  ne  içauoit  pas  peindre  les 
lettres.  Il  prenoit  grand  plaifirà  la  lecture  des  funres  Elcnruras,&  des 
Liures  de  faint  Auguftin ,  dont  il  auoit  roufiours  quelque  Volumeau  cne- 
uet  de  fon  k6k.ll  aimoit  les  armes,  6c  ceux  qui  en  failoicnt  vaillamment Son  M,c» 
la  profeilion,  comme  le  plus  noble  fouftien  de  la  grandeur  Françoife  :  £ï  *"  f°': 
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Nous  trouuons  que  de  luy  procéda  cette  couftume  de  ceindre  refpée-, 
ce  qu'il  fit  premièrement  à  ion  fils  Louys  ,&  que  nous  ne  lifons  point 
auoir  efté  fait  auparauant.  Le  butin  qu'il  gagna  en  Lombardie  >  ou  iuf 
les  Huns  ,il  le  diftribua  à  fes  foldats  >  &  donna  meirne  de  grandes  re- 
compen(ès  à  ceux  qui  fc  ilgnalerent  par  quelque  exploit  mémorable. 
Pour  les  beaux  faits  qu'ils  exécuta  par  (à  perlonne,ils  iemblent  fi  peu 
croyables ,  qu'ils  tiennent  du  Romand  ;  à  quoy  luy  eftoit  bien  auanta- 
geufe,  outre  (à  force  &  fon  addrefle,  fa  taille  majeihicufc  :  Car  il  eftoit 
s»  ftamre  ac  enuiron  haut  de  fept  pieds  des  (iens ,  &fi  bien  proportionné  de  toutes  fes 
parties,  qu'il  auoit  vne  Augufte  prelcnce,  &  qui  paroifloit  aux  Eftrangers 
plus  qu'Humaine  j  la  Vertu  ayant  cela  de  propre  de  le  faire  doublement 
confiderer ,  quand  elle  le  trouue  jointe  a  la  Majefté.  Il  auoit  les  yeux 

fros  &:  brillants, le  vifage  toujours  gay,  le  nez  aquilm  ,  la  blancheur 
u  teint, &  tous  les  lineamens  agréables  j  mais  la  gorge  vn  peu  trop 
courte ,  ôc  gralTete ,  &  la  voix  trop  claire  pour  vn  fi  grand  corps, tien  que 
virile,  &  fort  douce.  Il  jouit  d'vne  parfaite  lanté  prelque  tout  le  temps 
de  (à  vie  ,&  ne  fut  guère  incommodé  de  maladie  que  trois  ou  quatre 
ans  auant  fon  decez,aufli  pour  toute  médecine  il  le  feruoit  de  1  abfti- 
son  régime  «icnce  en  la  maladie ,  ôc  d'vn  bon  régime  de  viure  quand  il  Ce  portoit 
4c  Tiure.  kien  Qq.  j]  crt0it  lôbre  en  fon  boire  ôc  en  fon  manger  -,  ôc  toutefois  ne 
pouuoit  fournir  le  ieuûic  comme  contraire  à  Ion  tempérament.  Il  ad- 
mettoit  à  (à  table  les  Prélats  ôc  les  Seigneurs ,  Ôc  alloit  familièrement 
dhner  chez  eux, lors  qu'il  en  eftoit  inuité,  le  failànt  d'ordinaire  feruir 
parles  Veneurs  de  la  venaifon  roftie.  Ses  habits  eftoient  àlaFrançoile, 
[  car  il  .haïiToit  extrêmement  les  modes  eftrangeres)  vne  chemife  de  lin 
lut  la  chair,  des  calçons  demeûnc,vn  làyc  de  laine  bordé  de  foye,qui 
luy  delcendoit  iuiquaux  genoux,  aucc  le  bas  de  chaufle  ôc  les  fouhersiau 
cofté  toujours  fon  cfpée ,  dont  le  pôracau  eftoit  d'or ,  quelquefois  mail- 
lé de pierrerie; habillé  fort  modeitement,  horfîrùs  les ioursdeFefte,ou 
lors  qu'il  receuoit  des  Ambafladeurs  :  car  alors  il  prenoit  vne  robbe  bro- 
chée d'or ,  Ôc  mettoit  la  Couronne  ôc  des  brodeguins  éclatons  de  pierre- 
ries. Il  feroit  trop  long  de  conter  par  le  menu  comme  il  refpecloit  les 
Prélats ,  ôc  eftoit  jaloux  de  fa  Religion ,  dans  laquelle  il  ne  voulut  iamais 
fouffrir  qu'on  introduifït  la  moindrcnouucautc.il  poftedoit  au  dernier 
point  la  libéralité  ,  ôc  la  magnificence,  Vertus  vrayement  Royales, 
n'ayant  iamais  laifte  le  moindre  leruicc  qu'on  luy  euft  rendu ,  lans  vne 
bonne  &  prompte  recomoenfe.  Et  toutefois  il  ne  donna  de  fa  vie  deux 
Offices  &  deux  Bénéfices  a  vne  mefme  perfonne  ,  afin  d'auoir  moyen 
d'en  obliger  plufieurs.  Il  inftitua  les  Chanoines  desEgliies  Cathédrales, 
qui  ne  duTeroient  guère  des  Moines  :  Car  outre  qu'ils  dépendoient  de 
1  Euefque,ilsauoient  encore  vn  Abbé  :  mais  telles  gens  deuoient  eftre 
nobles ,  dautant  qu'il  n'eftoit  pas  permis  alors  aux  perfonnes  de  toute 
s»  foadatioi  condition  de  prendre  les  Ordres  facrez.  Il  fonda  vne  mfinité  d'Eglifes, 
pieofe».  entr'autres  S.  Iacques  de  l'Hofpital  à  Paris ,  S.  Iacques  à  Toulouze,  S.Iac- 
quts  à  Bordeaux,  Noftre  Dame  d'Aix  où  il  eft  enterré  ,famt  Aignan  à 
Orlcans,S.Maixant,S.  Sauin,  &Charroux  en  Poitou,  S.  Philebert  ôc 
S.IolTeprcs  de  Montreiùl,S.Florentprés  de  Saumu^NodlaCjS.Thieruon, 

S.Paizant, 
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S.  Paizant  ,les  Abbayes  de  Conches ,  Mainlieu ,  &  Mcnac  en  Auuergne, 
Moufacen  Quercy  ,S.  IcanMezin  en  Condomois,&  quantité  d'autres* 
Collèges,  Abbayes&  Eglifcs, qu'il  a  bafties  ou  reilablies.  Il  obferuoit 
la  Iufhce  fi  exactement  ,  qu'il  deputoit  fouucnt  des  Commiflàires , 5aluftice- 
pour  aller  informer  de  la  vie  des  luges,  &fçachant  bien  qu'il  eftoit  re- 
deuable  du  droit  à  tous  fes  fujcts,à  quelque  heure  que  ce  fut,  il  vouloit 
entendre  leurs  plaintes  &  leurs  differens,  ôc  mefme  en  s'habillant  les 
efcoutoit,&leur  rendoit  Iulhce.il  fit  de  beaux  reglemns  pour  tous  les 
OrdresdefonEmpire,&adjouftaàlaLoy  Salique,c  eftàdire  à  celle  dont 
les  François  fe  feruoient,  vingt-trois  Ordonnances,  tant  fen  faut  qu'il 
eult  deffein  de  nous  afïùjcttir  au  droit  Romain,  &  de  prendre  les  Loir 
d'vne  Nation  qui  nous  cftoit  foumife.  Il  embellit  fon  Royaume  de 
pluficurs  riches  baftimens,&  pourueutfes  pons  de  grand  nombre  de 
bonsvaifleaux,eftabliffant  par  ce  moyen  la  feureté  ôc  la  Nauigarion.  Il Son  »™or 
aimoitfesenfans  aucctantdc  tendreffe,  qu'il  ne  maria  iamais  aucune  de  S/" 
fes  filles ,  de  peur  de  les  elloigner  de  luy.  En  quoy  certes  il  cft  blafmable; 
carayantparmy  tant  de  Vertus  vnpeu  trop  dedinolution  pour  les  Fem-  SoDTicc; 
mes,iufquesàenauoir  des  troupeaux,  il  donna  l'enuie  à  fes  filles  de  faire 
l'amour  :  faute  qu'il  ne  connoifïoit  pas ,  ou  peut-eftre  qu'il  diffimuloir, 
excufànt  facilement  en  au  truy,  ce  qu'il  faccordoit  librement  à  fby-mef- 
me.  Car  ilfattachoit  auec  tant  depaflion  aux  objets  de  (on  amour , que 

f)ourla  mort  d'vne  de  fes  maiftrefles ,  on  le  vid  vn  iour  pleurer  plus  mol- 
cment  que  ne  doit  vn  homme  de  courage ,  ôc  fe  lai  (Ter  emporter  à  la  dou- 
leur iufqu'au  delà  de  la bien-feance  &dela  grauité  d'vnfi  grand  Prince. 
Mais  cet  vnique  defaut,pluftoft  de  la  nature  humaine ,  que  de  la  perfon- 
ne ,  cft,  abyfmé  dans  vn  Ci  grand  nombre  de  Vertus ,  qu'il  n'a  point  laùTé 
de  tache  à  fa  memoirc,la  plus  Augufte,  &  la  plus  chérie  des  hommes ,  que 
celle  d'aucunPrincc  qui  l'ait  précédé.  Aufli  effaça-t'il  cepeché  par  de  tres- 
auftercs  pénitences ,  ôc  reffembla  à  Dauid ,  dont  il  portoit  le  nom ,  en  fon 
repentir ,  comme  il  l'auoit  imité  dans  fà  faute.  le  dis  qu'il  portoit  le  nom 
de  Dauid,  ce  que  peu  d'Autheurs  ont  remarqué.  Alcuin  l'appelle  tou- 
jours ainfi ,  *  non  pour  comparaifon  à  ce  Roy  des  Ifraèlites  ;  mais  pourec  *^SZéaZ 
qu'en  effet, ce  mefme  nom  luy  auoit  cité  donné  en  la  Confirmation, 
comme  i'ay  remarqué  ailleurs  que  fut  changé  pareillement  le  nom  de 
fon' fils  Pépin,  qui  auparauant  f'appelloit  Charles. 

Enfin  qui  voudra  tirer  vn  portrait  accomply  du  Prince,  qu'il  prenne 
celuy-cy  pourmodelle,  ie  parle  enHiltorien,non  en  Pancgyriite  :  car 
il  a  de  bien  loin  fùrpaffé  la  pieté  de  tous  ceux  qui  ont  iamais  porté  Cou- 
ronne, Ôc  à  inon  auis  égalé  les  beaux  exploits  de  Cefàr  ôc  d'Alexandre. 
Iediray  pour  acheuer ,  que  fe  trouuant  tres-peu  dePnnccs  dans  tant  de Son  Bogc 
fiecles  dont  l'Ambition  n'ait  eflé  orgueil ,  &  les  conqueftes  briganda- 
ges ,  celle  de  Charlemagne  a  elté  vn  pur  Zelc  de  la  Religion ,  ôc  fes  com- 
♦bats  des  exécutions  de  la  Iufhce  ;  raifbns  a  mon  auis  pour  lefquclles 
on  l'a  furnommé  le  Grand  ,tiltrc  qu'd  a  mérité  par  deflis  tous  ceux  qui 
deuant  ou  après  luy  ont  elle  honorez  du  mefme  furnom. 
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EXPLICATION  DES  MEDAILLES 

DE  CHARLEMAGNE. 

I»  Saxonibvs  ad  torrentem  de  v  ict  is.  Les  Saxons  ^vaincu* 
fur  le  torrent  de  Tiullerbon ,  lors  que  le  Ciel  fans  aucune  pluye  preceden-^ 
te  fie  couler  dans  ce  torrent ,  qui  eftoit  auparauant  à  fec ,  vnc  iubitc  &  mi- 
raculeule  abondance  d'eaux  pour  abbreuucr  l'Armée  Françoifc  ,  qui 
pour  la  foif  ardente  qui  confumoit  hommes  &  clieuaux,cuft  elle  con- 
trainte de  leuer  le fiege de  deuant  le  Chafteau  d'Erelbourg,ou  eftoit  le 
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Temple  d'Irminful,  qui  par  ce  moyen  fut  pris  &  razé.  Ce'c  IrminfùJ,  qui 
en  vieil  Saxon  fignific  ftaruë  commune  eftoit  Mars,  ainfi  appelle'  chez 
eux,pource  qu'il  eft  commun  à  tous,fauoruant  maintenant  vn  party, 
puis  demain  vn  autre.  Il  eftoit  armé  de  toutes  pièces ,  tenant  en  fà  droite 
vne  banderole,  fur  laquelle  eftoit  peinte  vnc  Rofè , marque  que  l'hon- 
neur des  Guerriers  fe  fleftritaifément ,  f'il  n'eft  bien  confcrue'i  en  fa  gau-  ' 
cheilauoit  des  Balances,  pour  monftrer  l'incertitude  des  combats,  &  le 
peu  qu'il  faut  pour  faire  pancher  la  Victoire  d'vn  codé  ;  fur  l'eftomac,vn 
OuKHicroglyfiquedercfolutioncourageufejfurfonPauois  vnLyon  le 
plus  fier  le  plus  hardy  de  tous  les  animaux ,  &  toutà  l'cntour  des  Lys ,  des 
Palmes,  &  des  Lauriers,  ie  croy  pour  en  faire  des  Couronnes  aux  vail- 
lans  Capitaines. 

II.  Verona  dedita  et  Langobardis  in  fidem  acceptis. 
Vérone  rendue  par  compofttton ,  &  les  Lombards  rectus  à  foy  &  hommage. 
ClementiaPrincipis.  Par  la  bonté  de  ce  Prince,  qui  ne  vouloit  vain- 
cre que  pour  pardonner. 

III.  Le  Pape  contractant  auec  le  Roy  fur  les  Euangiles  &(ùr  l'Autel 
femble  iuy  dire  ,  Tecvm  sicvt  cvm  G  allia.  Je  traite  auec  n>ous 
comme  auec  la  France.  Et  Charles  luy  rcfpondre  ,Tecvm  sicvt  cvm 
P  e  tr  O.  Et  auec  njous  comme  auec  S.  Pierre.  Paroles  qui  monftrent  que 
non  feulement  entre  leurs  deux  perfbnnes ,  mais  entre  la  France  &  le 
S.  Siège  eftoit  contractée  S  acrv  m  FOEDVs,vne  alliance  (acrée&à 
iamais  induToluble. 

IV.  Devicto  Desiderio  et  Papia  R  e  c  e  p  t  a.  Didier  <vainc* 
&*Pauic  rendue.  C  cft  ce  mal-heureux  Roy  que  vous  voyez  auec  fa  fem- 
me, s'humilier  &  mettre  fon  Sceptre  aux  pieds  de  Charles,  ce  qui  arriua 
l'an  DCCLxxmi. 

V.  Saxonibvs  sacro  lavacro  régénérât  is.  Les  Saxons 
régénérez^  dans  le  facré  Lauoir.  Ce  qui  fut  fait  l'an  dcclxxvii.  prés  de  la  four- 
ce  du Lip,où  pour  flefehir  le  Roy  à  milericorde,ils  s'aflèmblerent  en 
grandes  bandes  (e  profternant  deuant  luy ,  &  demandant  le  Bapteûnc. 

VI.  Capta  excisaqv_e  Pompelona.  Pampelune  prife  &  def- 
mantelèe  ,1'anDCCLxxviu.  premier  exploit  mémorable  de  Charles  dà*hs 
les  Efpagncs.  Cette  Ville  fut  rudement  battue  par  toutes  fortes  de  ma- 
chines, &  chaudement  attaquée  par  efealade.  La  note  que  vous  voyez 
éloignée  apportoit  les  machines  &  les  viures  à  noftre  Armée  en  ces 
ports,  qu'on  appelle  aujourd'huy  S.Sebafticn&Fontarabic,d'où  on  les 
raifoit  conduire  dans  noftre  Camp. 
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VII.  PlPlNO  iTALIiB  ET  LvDOVICO  A^VITANIA 
Regibvs  inavgvratis.  Pépin  fâcrê  fyy  d' Italie ,  er  ^-o^'  &  4- 
quitaim.  Par  les  mains  du  Pape  Adrien, à  larequeftede  leur  pere,qui 
ayant  à  les  faire  couronner  ne  pouuoit  pas  choifir  vn  plus  illuftre  Mi- 
nière que  celuy-là.  La  caufe  pour  laquelle  il  les  fît  (àcrer  de  fi  bonne 
heure,  ne  fut  pas  feulement  pour  leur  afTeurer  fafucceflion,mais  pour 
donner  vn  Roy  aux  Italiens  :  afin  qu'ayant  chez  eux  vne  Cour  &  vn 
Prince, ils  ne  regretaffent  point  d'auoir  perdu  le  leur.  Comme auffi  afin 
que  les  Aquitains  de  nouueau  rangez  fous  robc'ùTance  ,  ne  fuffenc 
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excitez  à  remuer  par  le  voihnage  des  Sarrafins.  Ces  deux  Princes  n'e- 
ftoiem  pas  fi  grands  que  la  Médaille  vous  les  peint  j  car  Pcpinn'auoit  au 
çlus  que  huit  à  neut  ans,&Louys  que  deux:  mais  les  Roys  bien  qu'ils 
loicnt  toujours  mineurs ,  ne  font  iamais  enfans.  Au  relie  il  y  a  grande 
apparence  que  leur  aimé  Charles  auoitaufii  cfté  couronné  auparauant. 

VIII.  Saxonibvs  crv.ento  vkmlio  devictis.  Les  Saxons 
défaits  en  <vne  fanglante  Journée.  De  tous  les  efchecs  qu'Us  receurent  ce- 
luy-cy  fut  le  plus  grand,  en  vn  lieu  appelle  Thertueli,  Charles  comman- 
dant Ion  Armée  en  perlbnne,  l'an  dcclxxxihi. 

IX.  BAVARI£  DVCATV  SCEPTRO  FRAKCU  ADDICTO.Z4 
Duché  de  Bauiere  annexée  à  la  Couronne  de  France,  l'an  dcclxxxviii.  Le  D  uc 
Thafsillon  après  plusieurs  rebellions  qui  luy  furent  pardonnées  ,  plus 
traiftre  qu'auparauant ^  fut  enfin  condamne  à  mourir  par  les  Seigneurs, 
Pairs, ou  Vallès  :  mais  le  Roy  à  caufe  qu'il  eftoit  Ion  coufïn'luy  don- 
na la  vie,  &  à  fon  fils  ahnéTheudon  complice  de  lès  trahifons.  Grâce 
dont  ils  femblcnt  le  remercier  &  luy  promettre  qu'ils  fe  vont  renfermer 
dans  vn  Monaftere ,  comme  ils  firent  incontinent  après. 

X.  Abaribvs  gemino  pr^elio  devictis.  Les  AuaroU  battus 
en  deux  rencontres ,  fïgnifiées  par  ces  deux  trophées,  gagnez  l'vn  en  Italie, 
l'autte  en  Bauiere  parlesLieutenansduRoy.  Cellpourquoy  l'Exergue 
porte, Fides  exercitvv  m,  Lafidelité  des  Armées  ,mots  qui  fe  met- 
tent d'ordinaire ,  quand  la  chofe  a  cfté  exécutée  en  l'abfence  du  Prince. 
Aquoy  vous  prendrez  garde, comme  aufsi,à  ce  qu'en  cette  Médaille 
les  Auarois  &  les  Huns  font  pris  les  vns  pour  les  autres ,  d'autant  que  ces 
deux  nations  eftoient  méfiées  enfemblc  dans  vn  melmc  pays. 

XI.  Vt  Rhenvs  ac  Dannvbivs  sint  vtrinqve  pervu.' 
Pour  faire  que  le  Rhin&*  le  D  annule  fe  pmjfent  communiquer.  Belle  entre- 
prife,  mais  qui  ne  reùlsit  pas.  Ces  deux  flcuues  figurez  comme  les  dépei- 
gnent les  Poètes  auec  leurs  vrnes  &  leurs  rofeaux  f  entredonnent  la  main 
pourfentrejoindre.Celuy-cy  qui  a  deux  cornes  fur  la  telle  ell  le  Rhin, 
appelle  par  Virgile  Bicornis  à  caulè  qu'il  fe  fend  en  deux  branches  cha- 
cune de  différent  nom.  Il  porte  en  là  main  vn  Lys  de  marells ,  nommé  de 

la  Pauillée  fleur  de  couleur  jaune,  qui  fut  prife  parles  anciens  François  Bciie 
fur  couleur  d'eau ,  ou  azur  pour  leur  deuile  ,  parce  qu'ils  habitèrent que" 
premièrement  les  marefeages  du  Rhin, 

XII.  COLONIA  CAROLl  DEIECTIS  ,  TRADVCTISQVE  SAXO- 
Ni  B  V  s.  Colonie  de  Charles ,  qui  chaffe  les  Saxons  &  les  tranfporte  en  Flandre 
&  en  Smjfe..  La,£axe  femblc  dire  adieu  à  vue  partie  de  fon  peuple,  & 
retenir  l'autre. 


remu- 


T 


Digitizw^tyGoogle^ 


Hiftoire  de  France, 


Carolvs  .  Magnvs  .  Y 


Carolvs  Magnvs  .  • 


Carolvs  .Magnvs  . 


XIII.  Carolo  Imperatori  Occipkntis,  et  Romand 

ECCLESIA  DEFENSORI.  AC  hurles  Empereur  <C  Occident ,  &  defenfeur 
dcl'Eglifi  de  Rome.  Les  Romains  ennuyez  de  la  tyrannie  des  Grecs,  &  en- 
core d'vne  femme,  c'eitoit  Irène ,  déférèrent  le  tiltre  d'Empereur  à 
Charlcmagne  parla  bouche  du  Pape  Léon  ;aufhTauoit-il  défia  pns  long- 
temps auparavant, comme  ie  le  iuftifîeroy  bicn,&  comme  Sigon  Au- 
theur  Italien  l'a  remarqué,  Il  bien  que  cecy  n'eft  qu'vne  cérémonie.  Le 
Pape  l'oignit  d'huile  facréc  depuis  la  tefte  iufqu'aux  pieds ,  à  la  mode  des 
Iuifs,le  vçftit  de  la  Chappe  Impériale,  &  luy  mit  fur  la  tefte  vnc  Couronne 
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<Tor  garnie  de  pierres  precieufes,qu'il  auoit  fait  faire  exprès.  Mais  ie  ne 
lis  point  qu'il  luy  bailfaft  l'efpée,  ny  que  Charles  ait  flcchy  le  genoiiil 
autre  part  que  deuant  l'Autel  de  la  Confeflîon  S.  Pierre  >  au  contraire  le 
Pape  fagenouilla  deuant  luy ,  &  luy  rendit  hommage. 

XIV.  Carolvs  Ïmperator  Occidentis,Se pvlcri  Chri- 

sti  CVSTOS,  PERPETV  VS,SEMPER  Av  GV  STV  s.  Charles  Empereur 
d'Occident,  Garde  perpétuel  du  Sépulcre  de  Je/us-Chrifl ,  toujours  Auguflc^cn 
vertu  de  la  donation  authentique  qu  Aaron  Roy  de  Perfc  luy  en  fit  à  per- 

f>etuité ,  luy enuoyant  des  lettres  patentes  décela,  auec  les  clefs  de  ce 
ieu  (aint  du  Caluairc  du  Mont  des  Oliues,& mefine  de  la  Cite  de  Ieru* 
iàl  em  i  où  fe  fignala  par  de  grandes  aumofiies ,  par  de  riches  offrandes,  6c 
par  la  fondation  de  plufieurs  Hofpitaux  ,  la  Pieté  de  ce  Rpy  de  France, 
P 1  et  a  s  Régis  Francorvm. 

XV.  Imper  a  tore  s  Nicephorvs  Orientïs,  et  Carolvs 

OcCiDENTis.  Empereurs  ,  Nicephore  d'Orient  ,  Charles  d ' Occident.  Ils 
f  entredonnent  les  mains,  &femblent  d'vn  commun  effort  fupporterlc 
Sceptre  pluftoft  que  le  diuiler  ;  ce  qu'ils  fe  promirent,  fappellant  frères 
par  ce  traité, par  lequel  ils  diuiferent  l'Empire  l'an  huit  cens  trois, au 
grand  regret  de  Nicephore  ,-qui  auoit  toujours  à  la  bouche  deux  vers 
Grecs  ,  dont  le  fens  eft  en  noitre  langue,  uiyex^  le  f  rançais  pour  amy  \ 
mais  ne  C+ye%  pets  pour  rvoijin. 

XVI.  Devictis  pixit  Carlvs  monvmenta  Boemis. 
Charles  njsRoricux  drejfe  ces  monumens  des  Bocmes  n>a$ncuf.  La  Boëme 
domptée  par  Charlcs,fils  aimé  de  l'Empereur,  &  toute  chargée  de  fers 
efcoute  à  regret  les  reproches  qu'il  luy  fait  de  la  témérité.  L  Exergue  a 
Vl.gilantia  Dvcis,  par  la  njtgxlance  du  General;  Paroles  qui  font  vfi- 
tées  dans  les  Médailles ,  quand  l'exploit  eft  acheué  par  quelqu'vn  qui 
n'eftpas  toutàfait  indépendant,  mais  qui  a  vne  plus  grande  authorité 
que  les  Généraux  ordinaires:  Voila  pourquoy  vous  les  liiez  encore  dans 
les  Médailles  de  Charles  Martel. 

XVII.  Carolv  s  et  Lvdovicvs  filivs,Imperatqres  Oc- 

CIDENTIS,  PATRES  AvgVSTi.  Charles  O  Louys  fin  fils  ,  Empereurs 
d'Occident, Pères  jiugujles.G'etft.  la  cérémonie  par  laquelle  Charles  aflbciant 
fon  fils  à  l'Empire,  luy  fit  prendre  la  Couronne  de  demis  l'Autel.  En  quoy 
parut  vne  grande  preuoy  ance  de  ce  Piïnce,P  rovidentia  Principis, 
qui  voulut  defonviuant  rcconnoiftre& exercer  les  forces  de  (on  fils,  & 
les  tenir  toufiours  en  halene,  pour  reprimer  l  infolencc  des  Mutins,  &  les 
courfes  des  Barbares. 

XVII I.  Ces  quatre  figures  attachées  enfèmble  à  vn  mefme  chariot ,  fi- 
gnifientlesquatreEuangclilleSileBceufS.  Luc, le  Lyon  S.  Marc, l'Ai- 
gle S.  Iean,& l'Ange  S.  Mathieu,  que  Charlemagne  traduifit,&  en  fit 
vne  Concordance.  V  t  c^y  a  t  v  o  r  H£C  vnvm  constitvant, 
Afin  que  les  cjuatresn'cn  foient  qu'^vn,  exercice  pieux,  auquel  il  fadonnoit 
vers  l'an  dcccxiii. 
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Ce  Vïfitge  charmant  3  dont  l  extrême  bçauté, 
Vainquit  <vn  Roy  vainqueur  des  pitié  fuperbes  ^lejles  > 
Fait  ajjèzj  voir  qù  Amour  >par  qui  touteft  dompte 
Sur  les  Conquerans  me  fine  ejlablit  fis  conquefies. 
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HILMETRVDE,  FEMME  DE  CHARLEMAGNE. 

r  L  (ètrouue  à  Saint  Dcnys  vn  Epitaphe,  qui  porte, 
Hic  iacet  Hilmetr.  Reg.  vxor  Ca- 
ROLI  M  a  G  N  T ,  Cygifl  Hdmetrude  Reyne ,  femme 
de  Charles  le  G>4»^,cequiadonnéfujctàquelques- 
vns  de  croire  qu'cllceftoic  en  effet  légitime  Elpoufc 
de  ce  Prince.  Mais  (bit  que  cet  Epitaphe  ait  elle  ,c""r 
,    ,  _  compofe  long- temps  après ,  par  quelquvn  qui  n'e-  nu*- 

ftoit  pas  bien  informé  de  la  vérité  ,  (bit  que  les  parens  de  la  Défunte 
l'ayent  ainfi  mis,  pour  l'honorer  du  tiltre  de  Reyne-,  tant  y  a  qu'il  eft 
très-certain  qu'elle  n'eftoit  que  Maiftrefïc  de  Charlemagne.  Car  outre 
qu'elle  eft  ainfi  appellée  parles  Annaliftes  d'enuiron  ce  temps-là,  il  n'eft 
pas  croyable  que  Pépin  le  bo(Tu,que  Charlemagne  auoit  eu  d'elle,  euft 
cfté  lailfé  fans  partage, &  (ans  charge  par  (on père, lors  que  les  autres 
auoient  de  grandes  Prouinces  &  de  belles  Armées  ,  veu  mefme  qu'il 
eftoit  leur  aiuié.  Toutefois,  puifquel'Hiftoire  fait  foy  que  les  Roys  en  ce 
temps-là  (edonnoient  la  liberté d'cfpoufèr  plufieurs  femmes, on  pour- 
roitdire  que  celle-cy  l'auroit  cfté  de  Charlemagne  ,  &  que  le  peu  de 
conte  qu'il  faifbit  de  Pépin  le  bo(Tu ,  prouenoit  pluftoft  de  la  connoiflan-  Eiie 
ce  qu'il  auoit  de  (on  efprit  dangereux,  &  de  (à  difforme  ftature ,  que  non  f  J  • 
pas  de  ce  qu'il  eftoit  baftard ,  veu  mefme  que  la  fuccefljon  eftoit  donnée 
par  les  pères  (èlon  leur  volonté,  feule  loy  qui  (ai  loi  t  les  légitimes  héri- 
tiers. Ainfi  vous  auez  veu  que  Martel  fut  laiflc  fucce(Teur  par  fon  père 
Pépin, au prciudice des enfans  légitimes ;&quelques-vnsaUeurcnt  que 
Charles  aùné  des  trois  fils  de  Charlemagne  eftoit  baftard ,  fondez  fur 
cette  conjecture, que  (on  pere  ne  le  prelenta  pas  au  Pape  pour  le  faire 
couronner, comme  il  fit Louys& Pépin.  Au  moins  eft-U  bien  vray  que 
Bernard, qui  n'eftoit  pas  d'vn  légitime  mariage  ,  fut  fubfhtué  par  (on 
Aycul  Charlemagne  au  Royaume  d'Italie,quc  Ion  pere  Pépin  auoit  tenu. 
Maisquoy  qu'il  en  (bit,  fîHelmetrude,  nommée  par  quelquvn  Hilnu- 
dianc,  auoit  cfté  femme  de  Charlemagne,  &  (î  les  Roys  n'en  pouuoient 
auoir  qu'vne  à  la  fois  ,  il  la  deuroit  auoir  répudiée  par  le  conlcil  de  là 
mcreBerthe  au  grand  pied ,  pour  efpoulèr  la  fille  de  Didier,  qu'il  répu- 
dia femblablemcnt, parce  qu'elle  eftoit,  dit  vn  Authcur,  Climca>  ccft 
à  dire  maladiue.  On  ne  dit  point  de  quelle  mai(on  elle  eftoit  ifflie^  &:  ie 
croy  qu'elle  n'auoitrien  déplus  illuftre  que  fa  beauté,  perfection  aflez 
puifTante  pour  en  faire  vne  maiftrcfTe ,  mais  non  pas  vneElpoule.  le  ne 
lçay  non  plus  fi  elle  efcit  encore  viuante,lors  que  fon  fils  Pépin  le  boflu 
confpira  contre  Charlemagne  jny  en  quel  lieu, ou  de  quelle  façon  elle 
mourut:  feulement  j'ay  appris  par  l'Epitaphe  cy-defîus  rapporté,  quelle 
eftoit  enterrée  à  S.  Dcnys.  On  dit  qu'auant  elle  Charles  auoit  clpoulé 
Galène ,  fille  du  Prince  de  Tolède,  douée  d'vne  beauté  plus  qu'humai- 
ne i  mais  qui  par  ledeftindes  belles  chofes  ne  dura  feulement  que  quel- 
ques mois. 
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Hildegarde  vainquit  par  les  beautés  du  Corps, 
Vn  Roy  dont  la  Valeur  nattoit  point  &  féconde  : 
Mais  les  dons  de  fin  Ame ,  adorables  tbrefirs, 
'DeMerueiUe  (f  d 'Amour  vainquirent  tout  le  monde, 

HILDEGARDE, 
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HILDEGARDE,  FEMME  DE  CHARLEMAGNE. 

Près  que  Charlemagne  eut  répudié  la  fille  de  Didier,  il 
prit  en  mariage  Hildegarde,  qu'aucuns  veulent  eirre  fille 
deHildebrandDuc  de  Suaube,  &  de  Rutgarde  de  Bauiercj 
d'autres ,  fille  de  Efner,  Seigneur  de  Kempten ,  &  de  cette 
Rutgarde, & quelques-vns  de  la  Piinceflè Imma , fille  de 
Nebi,  arriere-fîls  de  Godefroy  Duc  d'Allemagne.  Sa  beauté  louée  par  les 
Autheurs  qui  l'ont  veuë,eftoit  encore  rendue  plus  aimable  par  la  genero- 
fité  qu'elle  faifoit  pareftre  à  obliger  tous  les  Seigneurs  de  laCour,ne  le  fer- 
mât du  crédit  qu'elle  auoit  fin*  îefprit  de  Ton  mary  que  pour  en  faire  du  s«  venu* 
bien  à  tout  le  monde.  Les  Eftrangers  mefme  l'en  reflentoient;  car  Eard- 
brug fille  d'Ofïa  Roy  des  Mcrciens  ,&  femme  de  Beortrich  Roy  des 
Saxons  Occidentaux  en  Angleterre,  ayant  elle  chaflee  par  lesSeigneurs 
de  fbn  Royaume  pour  plufieurs  cr/mes  énormes .  ne  trouua  point  de  olus  *  M,emorab|5 
alleurc  refuge  que  le  Palais  de  cette  Princeiie.  Elle  la  receut  comme  Rcy-  chwe  fe«- 
nc ,  non  pas  comme  coupable  des  mefehancetez  qu'on  luy  reprochoitj 
&luy  fit  donner  par  (on  mary  vne  Abbaye  de  femmes  des  plus  riches 
de  France.  Mais  cette  mefehante  abufant  de  ce  bien-fait ,  i'abandon- 
na  fcandaleufement  à  vn  homme  de  là  nation  :  de  forte  que  la  Reyne 
iugeant  qu'il  y  auoit  plus  de  mal  à  entretenir  vn  crime  vifible  que 
de  bien  à  lecourir  vn  miferable ,  qui  veut  continuer  les  mefehancetez 
dont  famifère  cfl:  proccdéc,la  fit  mettre  hors  de  l'Abbaye  parvn  zele 
delufhce ,  comme  elle  l'y  auoit  eitablie  par  vn  zele  de  Chanté  i  &  cette 
malheurcufe  fut  depuis  veuë  àPauiemandier  (on pain, &  rendre  l'efprit 
furvnfumier,ellc  qui  auoit  toufiours  vefcu  dans  l'ordure.  Les  Chreftiens 
les  plus  éloignez  receuoient  les  bien-faits  d'Hildcgardc  iufques  dansI'A- 
,  frique  &:  dans  l'Aile  -,  &  lors  que  (on  mary  enuoyoit  des  Ambafïàdeurs  & 
des  prefens  aux  Princes  Sarrafins,  pour  les  obligera  traiter  doucement 
les  Fidelles,  elle  les  chargeoitde  ce  qu'elle  auoit  de  plus  précieux  pour 
fubuenir  à  laneceffité  des  pauures  Eglifès  opprefTces.  Elle  fonda  1  Ab- 
baye de  Kempten,  qui cft  auiourd'huy  l'vne  des  quatre  principales  de 
l'Empire.  Ces  bonnes  ceuurcs  eftoient  fi  agréables  a  Charlemagne ,  qu'il 
la  menoit  prcfque  toufiours  en  fà  compagnie  ;&  quand  il  ne  le  pouuoit 
pas,il  lailîbit  auprès  d'elle  des  Prélats,  dcfqucls  elle  le  plaifbit  merueilleu- 
lement  à  entendre  l'explication  des  fàintcs  Efèritures.  Il  fit  pour  l'amour 
d'elle  de  grands  biensàlbn  frère  Oulry,  ou  Vdalric,&  les  luy  conferua 
après  la  mort  de  là  fccur.il  eut  d'elle  Charles,Pepin,&  deux  Iumeaux  dont  $«  e«f»«. 
elle  accoucha  au  bourg  de  CafTencuil  fur  la  riuierc  de  Lot,  l'vndefquels 
mourut  au  bout  de  quelques  iours,&  l'autre  fut  nommé  Louys,  depuis 
Empereur.  De  filles , il  en  e ut  Adeladc,  née  durant  qu'elle  eftoit  au  fieçe 
de  Pauie,&  decedee  deuant  le  bout  de  l'anjRotrude ,  Berthe,Giflc  <Sc  Hil- 
degarde, qui  mourut  aagec  feulement  de 40.  iours.  La  Reyne  eftant  en 
couche  de  cette  dernière,  deceda  àThionuilIe  la  veille  de  l' Afcenfion  de 
l'an  78*.  &c  fut  enterrée  à  S.  Arnoul  de  Mets,  ayant  heureufement  joiiy  de 
la  compagnie  de  Charlemagne  vn  peu  plus  d'onze  ans.  Eginhard  acom- 
polé fon Epi taphe  envers  Latins.  T  iiij 
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Po  v  r  régner  dans  les  cœurs  f  cette  Rejne  tut  fée 
Se  propofa  toufiostrs  trou  différents  objets; 
D'obliger  les  Sfauans ,  dont  elle  fut  prifée, 
De  plaire  à  fon  EJpoux,     d'aimer  fes  fujets. 

LVITGARDE, 
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LVITGARDE,  FEMME  DE  CHARLEMAGNE. 

AstRade  fille  de  Raoul,Cômte,c'eft:  à  dire  Gouuerneur  de 
Franconic,  que  Charlemagne  auoit  efooufée  après  ledecez 
deHildegarde ,  n'ayant  eu  que  deux  hllcs,Thedrude  &  Hil-  ^J*0** 
drude,fic  place  en  mourant  à  vne  autre  femme  nommécLuit- 
garde,  fille  d  vn  grand  Seigneur  de  Suaube.  L'exemple  de 
celle  qui  l'auoit  précédée  luy  aprit  àv(èr  modérément  des  bonnes  grâces 
de  fon  mary  -,  autrement  qu'elle  auroit  à  craindre  les  mefines  embufehes 
que  les  Seigneurs  François  auoient  dreflees  à  Faftrade,  qui  les  auoit  voulu 
gourmander ,  &  pour  l'amour  d'elle  au  Roy  mcTrae,  eftanctres-veritable, 
quVne  mefirhante  femme  eft  capable  de  rendre  odieux  vn  bon  mary. 
Celle-cy  tafcha  par  tous  les  moyens  qu'elle  pût  de  f  acquérir  la  bienueil- 
lanccde  fes  fujets,fe  voyant  d'ailleurs  depourucue  del'appuy  qui  rend 
les  femmes  confidcrables ,  ie  veux  dire  d'enfàns  j  car  elle  n'en  eut  point.  N«a  ^ 
Apres  les  exercices  de  deuotion,qu*clleprattiquoitauecque  ferueur,elle  d 
prenoit  grand  plaifir  dans  l'entretien  des  hommes  de  lettres ,  &  le  do&e 
Alcuin  dans  fes  Epiftres  nous  tefinoigne  qu'à  (à  prière  elle  leur  fit  beau- 
coup de  faueurs.  Il  l'appelle  tres-pieuie,  tres-vertueufe ,  &  digne  d'vn  tel  s"«i«»1««« 
mary  -,  louanges  irréprochables  dans  la  bouche  d'vn  fi  fàge  tefinoin,  & 
qui  n'auoit  point  apnsi  flatter,bien  qu'il  euftau  refte  tout  Pair  de  la  Cour. 
Elle  aimoit  encore  les  plaifirs  de  la  chatte,  maniant  vncheual  aucc  autant 
d'adrelfe  queCaualier  defà  Cour,&  lançant  le  dard  fur  la  befle  aulïîà 
propos  qu'aucun  de  fes  Veneurs.  Ce  qu'elle  auoit  apris  pour  complaire 
a  Charlemagne ,  qui  ne  manquoit  pas  de  faire  tous  les  ans  la  chafle  d'Au- 
tomne ,  &  d'ordinaire  dans  les  Araenncs  -,  couftume  que  (es  Defirendans 
ont  oblemée  aflez  long-temps.  Il  fait  beau  voirla  deferipaon  de  cerequi- 
pagedecliaffe^es  chiens,  des  Veneurs,  delaNoblefle,&  fur  tout  de 
noftre Luitgarde, dépeinte  commevnc Diane, par  vnPoétc Latin  de  ce 
temps-là ,  que  ie  penlè  eftre  Alcuin ,  dont  les  vers  (urpalïànt  la  rudelTe  du 
fiecle,  (ont  aflèz  pompeux  &  magnifiques,  pour  exprimer  vn  fi  bel  appa- 
reil. Elle  fuiuoit  ordinairement  (on  mary  dans  tous  fes  voyages j  &  1  an 
huit  censée  vn,  comme  il  venoit  d'Aix  pour  f  acheminer  à  Rome,  à  la 
prière  du  Pape,  elle  fut  (aifie  à  Tours  dvne  maladie  mortelle.  Le  Roy 
qui  l'aimoit  chèrement  fejourna  auprès  d'elle  en  cette  ville,  pour  atten- 
dre (à  guerifbn  :  mais  ny  fes  foins ,  ny  fes  vœux  ne  purent  empefeher  la 
mortdela  rauirlecinquiefme  de  Iuin,l  an  huit  cens  &  vn,au  grand  def  s*  *m»ty* 
plaifir  mefine  des  enfms  des  autres  lids ,  qui  penfercntauoir  vne  iècon- 
de  fois  perdu  leurmere,parle  trefpas  de  celle  qui  les  cheriffoit  comme 
fes  enfans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'Egliie  de  laint  Martin  de  Tours.  A  près 
ïàmortCliarlemagnenefepùtrcloudre  à  elpoufer  aucune  femme  mais 
(èulement  eût  quelques  maiftrciTeSjdont  les  quatre  principales  furent 
Matalgarde ,  de  laquelle  nafquit  Rothilde ,  Gerluinde ,  dont  prouint  vne 
autre  nlle  nommée  Adelrude;  Règne,  qui  luy  engendra  Dreux  &  Hu- 
gues, &  Adelluide ,  qui  eut  vn  fils  appelle  Thierry ,  ou  Thcdcr;c. 
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Lovys,  que  fa  Bonté  fit  nommer  Débonnaire, 
Fut  d^n  grand  Empereur  efiimé  digne  Tus; 
Qui  des  fiers  Sarrafins  battu*  &  de/confits, 
jirrejta  les  efforts  ,  çtf  l'humeur  fànguinaire. 
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LOVYS  LE  DEBONNAIRE  EMPEREVR, 

ROY  DE  FRANCE  XXIV. 

A  renommée  auoit  porté  les  nouuelles  de  la  mort  8 1 4. 
de  Charlemagne  par  toute  l'Europe ,  auec  telle  di- 
ligence ,  que  Louys  les  receut  dans  peu  de  iours 
après  ,  Si  partit  incontinent  d'Aquitaine.  Il  auoit 
gouuerné  cette  Prouince  en  forme  de  Royaume 
de's  (on  bas  aage,  premièrement  par  les  (àgescon- 
(èils  d'Amoul ,  qui  le  portoit  entre  fes  bras,lors  qu'il  Merhage  u 
çftoit  encore  enfant  \  puis  eftant  paruenu  en  aage  par  (à  propre  conduite,  CÏJ»  » 
qui  parut  beaucoup  meilleure  en  fà  ieunefle ,  qu  elle  ne  fut  depuis  dans  Guïenne- 
{a  maturité'.  Trois  rois  la  femaine  il  faflcoitpour  efcouter  luy-mefineles 
plaintes  de  fès  fujets  :  Et  pour  les  dclclurger  de  loppreflion  des  gens  de 
guerre  &  de  fes  Officiers ,  qui  auoient  le  droit  de  fourrage  fur  le  pays  où 
le  Prince  paflbit  d  auoit  quatre  Palais  àCafleneuil ,  àTheodual,  àAn- 
drac ,  &  à  Bourg  for  Gironde ,  fournis  de  bleds ,  de  bois ,  de  foings ,  èc  au- 
tres prouifîonsneceiTairespour  leur  entretien ,  dans  lefquels  fuccclïïue- 
ment  il  auoit  accouftume  de  palier  (on  Hyuer,  aimant  mieux,  comme 
doir  vn  bon  Prince ,  prendre  le  defray  de  fa  mailbn  dans  le  reuenu  de  ion 
domaine ,  que  fur  le  fond  des  pauures  gens ,  delquels  l'inlolence  foMa- 
tefque  tire  d'ordinaire  le  double  de  ce  qu'il  luy  faut,  fàns  compter  le  de- 
gaftineftimable  qu'elle  fait.  Il  laifla  cette  Prouince  embellie  de  quantité 
de  riches  &iaints  Dafnmens,&pollicée  de  bônesloix,&  bien  qu'il  n'euft 
donné  iamais  fuiet  de  plainte  à  ceux  du  pays,&  n'en  renuoyaltperfonnc 
melcontent,  il  fut  neantmoins  hument  inquiété  par  les  Gafcons,d'hu-  Fut  troublé 
meur  brouillonne  &  légère  (-ce  font  les  termes  d'vn  iudicieux  Autheur 
domeftique  de  ce  Prince ,  &  d'Eginhard  grand  politique ,  &  qui  le  con- 
noifloit  bien  en  gens ,  )  qui  par  pTufieurs  reuoltes  &  par  de  lecrettcs  intel- 
ligences auec  lesSarraflns  le  mirent  quelquefois  en  grand  danger.  Il  af- 
filia aufll  (on  frère  Pépin  dans  la  guerre  de  Beneuent ,  &  fut  touiiours  vne 
tres-forte  barrière  contre  les  Sarrailns  d'Efpagne. 

Maintenant  vnique  héritier  de  toutes  les  terres  de  Charlemagne, 
horfmis  de  l'Italie  ,  il  congédie  le  Parlement  d'Aquitaine  qu'il  auoic 
a/figné  à  Theodual ,  &  fauance  vers  Aix  la  Chappelle  pour  fy  faire 
reconnoiftre  aux  Seigneurs  François.  L'Euefque  d'Orléans  va  au  dé- 
liant de  luy  auec  bon  nombre  de  gens  de  guerre  ,  &  luy-mcfme  u  crajnt  Va 
amafle  parles  chemins  tout  ce  qu'il  peut  d'efeorte.  Il  redouroit  vn'°n.«»«'»«t- 
certain  Valach  ,  ou  Valon  ,  autrement  Galon  &  Ganelon  ,  qui  auoit  w^TtcJ* 
eu  grand  crédit  auprès  de  Charlemagne  ,  dont  il  eltoit  parent  a(Tez  hunmu&e- 
proche  ,  comme  citant  fils  de  Bernard  oncle  de  cet  Empereur  ,  mais 
dont  l'elpnt  artificieux  eftoit  fufpecl: ,  &:  fembloit  pencher  à  former 
ouelque  party  pour  les  fils  baltards  ,  ou  pour  Bernard  d'Italie,  duquel 
il  eltoit  Gouuerneur ,  afin  de  retenir  par  force  l'authorité  qu'il  auoit 
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gagnée  par  finelTe. Cette  crainte neantmoins  fut  vaine, car  au  premier 
bruit  de  larriuée  de  Louys  il  le  vint  trouuer  &  luy  rendit  honjmage,iclon 
la  couftume  des  François,  c'eil  à  dire  le  genoiiil  en  terre  ,&  donnant  les 
mains.  Or  auant  qu'entrer  dans  le  Palais  Impérial  il  defira  le  nettoyer  de 
toutes  les  ordures  dont  il  eftoit  fouille,  i'entends  non  feulement  les  con- 
cubines de  Charlemagneauec  l'attirail  de  leurs  luiuantes ,  mais  les  filles 

3u  il  n'auoit  point  voulu  marier ,  &  qui  neantmains  pour  ne  pafler  pas  la 
eurde  leurieunefle  uns  plaifir,auoient  choifi  chacune  à  la  mode  des 
Galands ,  défia  trop  enorgueillis  des  faueurs  de  ces  PrincelTes.  Il  enuoya 
donc  deuant  luy  ce  Galon ,  Garnier ,  Lambert  &  Ingobert ,  pour  le  uifir 
adroitement  de  ces  etelons ,  à  plusieurs  defquels  il  pardonna ,  de  peur  de 
faire  efclaterlahontedeumaifon.  L'vn  d'eux  toutefois  nommé  Oudin, 
ouOdilles  fauory  d'Adelrude, citant  mandé  par  Garnier  accompagné 
de  Lambert  fon  neveu  ,yfut  pluftoft  pour  venger  la  perte  defonamour, 
que  pour  en  demander  pardon:  car  il  tua  Garnier,  &  blefla  tellement 
Lambert  à  la  cuitle,  qu'il  en  demeura  long-temps  eftropié ,  mais  il  fut 
fur  le  champ  haché  à  coups  d'cïpée.  L'Empereur  irrité  de  la 


après  le  decez  de  Ion  pere 
obfeques ,  qui  duroient  comme  ie  penfe  en  ce  temps-là  quarante 
iours,  &  exécuta  rcligieufement  Ion  Teltament,  fuppleant  mefmc  aux 
rccompenles  de  quelques  feruiteurs  qui  auoient  efté  obmis  :  puis  aucc 
refioiiiuance  de  les  parens  &  des  peuples  là  alîemblez,  il  fut  pour  la  fé- 
conde fois  déclaré  mccelTeur  au  Royaume  &  à  l'Empire.  Ses  fecurs ,  «5c 
vne  grande  multitude  de  femmes  qui  Ce  trouuerent  à  la  Cour  furent  con- 
gédiées^ bien  que  leur  mauuaifevie  fut  digne  de  punition,  il  ne  leur 
olla  rien  de  ce  qu'elles  auoient  amafle,ou  de  ce  que  le  Teftament  de 
Charles  leurdonnoit  ;  iladjoufkmefmeauxpofleflîons  de  fes  faurs  cer- 
taines Abbayes  que  nos  Roys  auoient  accouilumé  dedonneren  com- 
mande à  leurs  Seigneurs ,  par  vn  abus  qui  auoit  commencé  fous  Ebroin. 
r(«Mbi  Pour  fes  frères  balfards  il  les  garda  long-temps  à  fa  fuite,  mais  comme 
ftatdï-       ils  deuindrent  grands,  &  capables  de  le  troubler,  il  les  fit  tondre  &  ref- 
ferrer  dans  de  Dons  Conuents.  Encemefme  endroit  les  AmbafTadeurs 
Grecs ,  de  la  part  de  Léon  t  fuccefleur  de  Michel  traitterent  auecque  luy 
comme  ils  auoient  eu  charge  de  traitterauec  fon  pere.Ils  furent  défrayez 
pendant  leur  fejour  en  France ,  &  pour  confirmer  les  alliances  d'entre  les 
Empires  Louys  renuoya  auec  ces  Ambaflàdeurs  Amalard  Euefque  de 
Trcucs,&  Pierre  Abbé  de  Nonantule,qui  cftoient  rcuenus  auec  eux 
de  Grèce, où  Charlemagnc  les  auoit  députez  vers  l'Empereur  Michel. 
Il  pourueutainfi  à  fes  affaires  du  cofté  de  la  Grèce,  tandis  que  d'Italie 
Gnm«td  Grimoald  Duc  de  Bencuent ,  enuoya  par  fes  déléguez  mettre  fes  ter- 
?.nC,JmBc°c'c rcs  en  ^a  Pulfancc  ,  &  luy  promettre  par  chacun  an  fept  mille  fols 
tnbuc.       d'or,  ainh  qu'il  auoit  accoultumc  de  payer  à  Charlemagne.  Bernard, 
Roy  d'Italie,  vint  aulfi  à  la  Cour  pour  luy  rendre  hommage  de  fon 
Royaume.  Il  fut  receu  auec  des  embralTemcns  eftroits,  &:  depuis  renuoyé 
auec  de  riches  prefens.  Le  Parlement  qui  fe  tint  cette  apnée  à  Aix ,  dcfi- 
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rant  releuer  le  peuple  d'oppreffion,enuoya  des  CommhTaircs  ou  No- 
tables appeliez  Mtjii  par  toutes  les  Prouinccs  ,  afin  de  rendre  lui  lice 
exacte,  d'informer  contre  les  mauuais  luges,  &  d'amener  les  complai- 
gnans  en.  la  prefence  de  l'Empereur ,  qui  fit  rendre  tout  ce  qui  auoit  TI  ^  ^ 
efté  extorquc,& punit  les  plus  notables  concuflionnaires,priant  au  refte  concunion- 
les  Ecclcfiaftiques  contre  Iefquels  on  luy  auoit  apporte  de  vilaines  infor-  nau<*' 
mations ,  decorriger  vn  peu  leur  vie  trop  fcandaleule.  Il  auoit  trois  fils, 
doncles  deux  plus  grands  luy  femblerent  propres  à  le  foulager  du  mani- 
ment  des  affaires  -,  cftant  cette  confiderarion  digne  d'vn  Politique ,  bien 
qu'elle  loi t  contraire  à  l'humeur  jaloufe  de  plufieurs  Souuerains,Qiul 
faut  nourrir  de  icunefle  les  Princes  dans  le  maniment  des  affiiires.L'Aimé  S  a**JJ Ce% 
de  ces  deux  nomme  Lothaire  fut  enuoyé  en  Bauiere  ,  &  Pépin  en  Aqui-  Gouucme- 
taine:  pour  Louys  cftant  encore  trop  pctit,U  fut  retenu  auprès  du  pere%  nKn*" 
Les  Saxons  &  les  Frilons  furent  les  premiers  qui  gou  Itèrent  ta  douceur  de 
Louys  i  car  il  leur  rendit  leurs  Allcuds,c'cft  à  dire  leurs  propres  héritages, 
auec  lamelme  franchife  qu'auoiét  fait  leurs  percs,aufquelsCharlcmagne 
les  auoit  iuileraent  oltez,pour  punition  de  leur  infidelité,&  de  leur  reoel- 
lion  tant  de  fois  reïteree  j  &  mefme  de  peur  que  l'abondance  du  terroir  Renooye  k» 
de  Flandres  où  ils  auoientefté  tranfplantez  ne  lesrctint,il  leur  donna  la  s^çD*  ** 
liberté  de  tel  ter ,  &  de  difpofer  de  ce  qu'ils  auoienr  en  ce  pays  là ,  ce  qu'il 
défendit  à  ceux  qui  voudraient  y  demeurer.  Plufieurs  eftimerent  que  cet 
auisn'cftoit  gucresbon,&  toutefois  l'expérience  monftra  que  ce  peu- 
ple qui  ne  pouuoit  eftrc  contraint  par  aucun  chaftiment,  fut  obligé  par 
lacourtoifiede  telle  forte, qu'il  eut  déformais  autant  de  zelc  à  nous  ai- 
mer,  qu'il  auoit  eu  d'opinialtrcté  à  nous  hair.  Voicy  vnferuice  notable 
qu'on  luy  va  rendre.  Heriold  &  Raginfroy  que  vous  auez  veus  cy-de- 
uant    porter  pour  Roys  de  Dannemarc,  en  ayant  efté  chalTez  par  les  en- 
fans  dcGodefroy  .aflemblerent  des  forces  pour  leur  donner  bataille  :1a  Gume  n 
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lournee  tut  mortelle  a  Raginnoy,&  a  1  vn  des  enrans  de  Goucfroy  \  mais 
encore  beaucoup  delauantageulè  a  Heriold,  qui  fefentan:  trop  afToibly 
vint  deuers  l'Empereur  luy  demander  lecour$,&  luy  rendre  hommage  de 
fes  prétendons.  On  ne  tarda  pas  long-téps  à  luy  en  enuoyenles  Saxons  6c 
IcsAbodrites  lont  cômandez  de  le  tenir  prefts  pour  ce  voyage,où  l'Em- 
pereur auoit  dcîTein  d'aililter.Ils  fe  mirét  en  armcs,&  au  plus  fort  de  l'Hy- 
uer  eflayerent  de  paflèr  la  nuiere  de  l'Elbe  :  mais  la  glace  qui  leur  dcuoit 
feruirde  pont,f  eltit  relafchée  par  vn  dégel,il  talut  attendre  le  Printemps. 

Encctre  faifon  Baudouin  Lieutenant  de  l'Empereur,  menant  les  Abo- 
dritcs,&  les  Comtes  conduilant  les  Saxons,  paflerent  la  riuiere  d'Egit,&  ^oft«  *h 
entrerent  aux  pais  des  Normands  Sudlcudes  ,habitans  le  midy  de  Dan-  «tinTiC 
nemarc.  Nos  troupes  marchèrent  fept  iours  durant  lulqu'au  bord  de  1 0-  l"nb*  ** 
cean,  fans rencontrerqui  leur  fie  teite:  carbicn  que  lesenfans  de  Gode- 
froy  euflcntde  grandes  forces  par  terre, &  deux  cens  voiles  fur  mer,  ils 
ne  voulurent  point  hazarder  la  bataille ,  &  le  retirèrent  en  vne  Illc  à  trois 
mille  de  terre  •>  ce  que  voyant  nos  gens,  après  auoircourn& pillé  tout  le 
pays,  ils  prindrent  quarante  oltages  des  Sudlcudes,  &  l'en  retournèrent 
à  Paderborn  vers  l'Empereur.Bernard  Roy  d'Italie,eltoitlà  venu  pour  ac- 
compagner fon  oncle  en  cette  entrepnfe ,  &  les  Amballadcurs  des  Scia» 

V 


Digitized  by  G 


222  Hiftoire  de  France, 

Ambaftdeurs  uons  Orientaux,eu  égard  à  la  Germa  nic,8desaurresNatic«isPayennes  les 
nltion»"  "  plus  éloignées  y  dcmâdercnt  la  paix.  Ceux  deCalary  Capitale  deSardaigne 
y  apportèrent  des  prclcntSj&fupplierentl'Empereur  qu'il  rompit  la  paix 
faite  aucc  les  Sarrafins,  dautant  qu'Abulas  leur  Souuerain  eftant  mort, 
ils  auoicnt  tellement  infecté  la  mer  par  leurs  brigandages,  que  leurs  co- 
ftes  ny  le  trafic  n'auoient  plus  de  feureté ,  &  qu'ils  n'ofoient  de  peur  d  en- 
fraindre  l'alliance  fe  défendre  contre  ces  voleurs ,  defquels  autrement 
*«nucmmt  :>  ils  fufTent  bien  venus  à  bout.  Il  yauoit  encore  à  Rome  vn  autre  remue- 
rai k      '  ment.  Le  Pape  Léon  auoit  fait  mourir  de  Ion  authorité  certains  Gentils- 
hommes Romains,  qui  auoicnt  efte  conuaincus  dauoirconfpiré contre 
luy.  Lefuppliccn'cltoitpasiniufte,maisle  procédé j car  le  Pape  fujctde 
lEmpercur  faifoit  de  cette  forte  le  Souuerain ,  de  peur  que  cette  hardie 
entreprife  ne  tiraft  à  confequence.  Louys  fît  partir  aufïi-toft  fon  neveu 
Lo«iyi  y  en-  Bernard  pour  l'Italie,  tant  pour  mettre  ordre  aux  affaires  des  Sardes,  que 
pour  l'enquérir  de  la  vérité  du  fait  ,& maintenir  l'authorité  de  l'Empire. 
Luy  cependant  f  en  vint  à  Francfort,  où  il  trouuales  AmbafTadeurs  qu'il 
auoit  enuoyez  à  Conftantinople,de  retour  aucc  le  traité  de  faix  ,ainfi 
qu'il  le  dcfiroit.  Bernard  arriue  à  Rome,  informe  de  l'affaire,  &  comme 
il  y  trauailloit  eftant  furpris  de  maladie,  le  Comte  Gérard  l'acheua,  on 
ne  dit  point  comment  ;  mais  il  n'y  a  point  de  doute  qu'd  n'ait  relafché 
trop  de  fon  authorité.  Tant  y  a  qu'il  appaifà  le  différent,  mais  non  pas 
les  naines  des  Romains:  Car  Léon  eftant  tombe  malade  ,  ils  bruflerent 
toutes  lès  maifbns  de  plaifance  autour  de  la  Ville  de  Rome.  Bernard,  qui 
eutnouuellcsde  cette  cfmeute,voyantqu'ilnclapouuoitcalmernypar 
.  r„     lettres,  ny  par  meflaecs.yenuoyavnc  Armée  fous  la  conduite  de  Vini- 
f  nDîo  t  gue  Duc  de  Spolete ,  qui  ht  le  procez  aux  mutins ,  &  en  bannit  plulieurs, 
exerçant  à  Rome  en  cette  forte  la  Iurifdic^ion  que  les  Empereurs  y 
sdauonj  so-  auoicnt.  Peu  après  les  SclauonsSorabes  ayant  par  quelque  acte  déclaré 
i  doux-  leur  dcfobeïfTance,  furent  bien-toft  ramenez  à  leur  deuoir  par  les  Fran- 
çois Auftraflens  &:  par  les  Saxons ,  qui  prirent  la  meilleure  de  leurs  villes. 
LcsGafcons  habitans  le  pais  d'entre  la  Garonne  &  les  montagnes ,  don- 
nèrent vn  peu  plus  de  peine.  Us  eftoient  diuifez  en  deux  fortes  de  Gou- 
uernement  :  la  Bifcaye , qui  pour  lors  eftoit  de  la  Gafcongne, auoit  vn 
Comte,  &:  la  Gafcongne  d'aujourd'huy  vn  Duc;c'cftoit  Seguin  ,  qu'ils 
<;irconschl.  vouloient  maintenir,  parce  qu'il  eftoit  de  leur  nation,  bien  que  fes  met 
ftl"-        chancetez  &  l'Edit  du  Roy  l'eufTent  priué  de  cette  dignité.  Mais  lors  qu'ils 
eurent  elle  furieufement  battus  en  deux  mémorables  combats,  ils  jet- 
Leur  Duc  st-  terent  leurs armcs,&  vindrent  implorer  la  mifericorde  de  Louys.Seguin 
fe^        Puls  opiniaftre  qu'eux,  comme  il  eftoit  plus  mefehant ,  fe  retira  vers  les 
«dm        Sarrafms,  dont  il  cfperoit  encore  quelque  relTource. 

Quelques  mois  après  arriua  en  France  le  PapeEftienne,eflu  en  la  pla- 
ce de  Léon ,  fans  attendre  le  contentement  de  l'Empereur.  le  croy  que 
ce  voyage  fut  pour  luy  venir  rendre  hommage ,  ou  pluftoft  pour  difpofer 
cet  eîprit  foiblc  à  n'en  point  reccuoir  j  ncantmoms  de  peur  d'offenfer 
ouuertcment  les  François ,  dont  il  auoit  befbin ,  &  contre  les  Grecs  & 
contre  les  Sarrafins,  il  commanda  aux  Romains  auant  Ion  départ,  de 
îurer  fidélité  à  l'Empereur-, &dcuant  que  de  l'aborder  luy  enuoya  des 
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Ambaûadcurs  pour  le  (àrisfaire  touchant  fon  élection.  Le  Roy  Bernard 
l'accompagna,  &  l'Empereur  enuoya  des  plus  îlluitres  Prélats  au  deuant I-  Jjç 
'  de  luy ,  prenant  cependant  le  chemin  de  Rheims ,  ou  il  auoit  enuic  de  le 
receuoir.  Lors  qu'il  feeut  qu'il  en  e 1 loi t  à  demy-lieue  près  de  là ,  il  alla  au 
deuant,  &  par  vne  humilité  Chrciticnnc  eftant  le  premier  defeendu  de 
cheual,  luy  prefenta  la  main  pour  l'appuyer.  Apres  qu'ils  fc  furent  mu- 
tuellement cmbnuTez,  il  le  mena  dans  l'Eglife  S.Remy,  où  tous  deux 
prièrent  Dieu  affez  longuement ,  cependant  que  le  Clergé  chantoit  le 
Te  Dtum,àc  le  peuple  redoubloit  les  acclamations.  Delà  le  Pape  fut  con- 
duit à  l'Hottel  qu'on  luy  auoit  préparé  en  l'Abbaye  de  S.Remy ,  non  en- 
core enfermée  dans  la  ville.  Il  déclara  les  caufesde(àvenuc,qui  n'eltoit 
à  ce  qu'il  difoit,  que  pour  redemander  ces  Seigneurs  Romains  que  Ber- 
nard auoit  confinez  en  France,  pour  la  rébellion  efinuc  contre  luy.  Ils  luy 
furent  accordez ,  fans  confiderer  que  par  ce  moyen  on  repcuploit  Rome 
des  ennemis  de  la  France;  que  I  on  reuoquoit  des  Arrefts  qui  euflent  efté 
remarquables  pour  y  maintenir  noltre  îunfdiclion,  &  que  l'on  accroif- 
(bit  la  puiflànce  d'Eftienne,cn  luy  donnant  de  nouuelles  créatures.  Apres 

ris  curent  prisenfemble  dupam&duvm,ilsferetirerent,lEmpereur 
s  la  ville ,  le  Pape  dans  l'Abbaye.  La  magnificence  de  cette  entre- 
veuë  fut  encore  augmentée  par  vn  fuperbe  feltin  que  Louys  fitau  Pape.  ., 
qui  le  traita aulli  quelques  îours après  ,&  pour  dernière  reiiouiflance  le  Louy.  &  r« 
couronna  luy  &  fa  femme  Irmingarde ,  de  deux  nches  Couronnes  toutes  r^,c  iie*1" 
brillantes  de  pierrerie,  qu'il  auoit  apportées  de  Rome,  &c  les  nomma  tous  Rhe,m,•  I*° 
deux  A  uguftcs.  t  Cette  cérémonie  achcucc,le  Pape  f  en  retourna  chargé     1 6* 
de  grands  prclents,&fort(àtisfait  de  l'Empereur,  qui  commanda  à  tous  ^""jj11" 
(es  Gouuerneurs  de  le  receuoir ,  &  le  feftoyer  par  tout  où  il  pafleroit.  De 
Rheims  la  Cour  fen  alla  àCompicgne,où  furent  clcoutcz  les  A  m  bai- 
fadeurs  d'AbdiramRoy  deCordoue,fils  de  feuAbulas  Sarrafin ,  &:  non 
pas  expédiez,  mais  remis  à  Aix,  où  Louy  s  alla  pafTer  l'Hyuer.  Là  on  pro- 
mit que  nos  Comtes  qui  gouuernoient  les  contrées  d'Elpagne  conquîtes 
par  Charlemagne  ,  ne  tourmenteroient  plus  leur  Roy  ,  pourueu  qu'il 
n'inquiétait  pas  les  petits  Princes  Efpagnols  Chrcftiens  fes  voifins,  qui 
côtoient  en  effet  tributaires  des  Sarrafins ,  n'y  ayant  point  eu  à  mon  auis 
de  véritables  Souuerains  Efpagnols  auant  la  décadence  de  la  maifon  de 
Charlemagne.  En  ce  mefmc  heu  d' Aix  on  tint  aulli  vn  Synode,  ou  fi  vous 
voulez,  lesEltats;  car  ils  eltoicnt  meflez  des  perionnes  feculieres  &Ec- 
clcfiaf  tiques ,  &  touchoientaum  bien  à  la  reformation  des  Egliiès ,  com-  ^ ]«  ÈT! 
me  aux  reglemcns  de  la  Guerre  &de  la  Iuftice.  Il  y  fut  ordonné  àla  re-  clcr,4ft,<i»"- 
quelle  de  l'Empereur, dont  vous  lifez  encore auiourd'huy  la piculc  ha- 
rangue, Que  les  Abbayes  de  S.  Benoilt,  qui  par  l'exccz  de  leurs  grandes 
richeffes  feftoient  relafchées  à  des  licences  non  pas  feculieres  ,  mais  B-Bedidtioi 
moins  qu'humaines,  fuffent  reformées ,  les  droits  d'Hofpitalité  reltablis  dtlb*,cbtl- 
en  icel  les,&  certaines  conlhtutions  adjouftées  à  leur  Règle  pour  la  main- 
tenir. Il  fit  aufii  députer  des  gens  fçauans,pour  recueillir  dans  les  Liures 
des  faims  Docteurs  des  (Sentences  les  plus  notables,pour  en  régler  &in- 
ftruire  la  vie  des  Preltres  6c  des  Chanoines  qui  cfloicnt  dans  les  Euefchez, 
viuans  en  ce  temps-là  fous  la  fujection  des  Euefqucs  comme  dans  vne 
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pépinière,  d'où  ils  eftqient  tirez  pour  les  Parroifïès ,  &  l'appelloient  Pre- 
ftresde  telle  Eglife  Epifèopale ,  feroans  à  tel  Autel.  Ces  Canons  furent 
luj-ie  de»  recueillis  par  Amalar  Diacre,  &  quclqucs-vns  penfent  que  c'eft  la  Règle 
eh»©*"   ^  Chanoines  de  S.  Auguftin,duqucl  corne  du  plus  deuot  des  Docteurs 
del'Eglife  elle  a  efté  tirée  pour  la  plulpart.  Il  en  fut  auiTi  compofé  vne 
pour  les  AbbelTes&  les  Rchgieufès, comme  pareillement  plui  ieurs  finî- 
tes Ordonnances  pour  les  Eucfques  ,aulqucls  il  fut  enjoint  de  ne  porter 
plus  d'or  ny  pierrerie ,  &  de  laitier  les  baudriers  ,  les  ceintures  dorées 
Luxe  deic£»  ôdl  eicarlattc  aux  gens  de  guerre  :  car  le  Clergé  de  France  ayant  iufques- 
4  E8ule-     là  pris  grande  part  aux  affaires,  fe  vouloit  elcrimer  aulTi  de  l'Elpéc,ou- 
bhant d'imiter  ion  Maiftre,qui  n'a  iamais  combattu  qu'auec  la  Croix. 
Leur  luxe  eftoitfi  prodigieux,  qu'ils  portoient  des  Diamants  iufques  fur 
leurs  foulicrs,  &  failoicnt  briller  fur  leurs  efpaules  la  pourpre  &  lafoye, 
Defpoiiillesdu peuple, ou Patnmoinc  des  pauurcs. 

Nicephore  AmbalTadeur  de  Léon  vint  en  cette  mefme  Ville,  pour  trai- 
ter des  limites  &:  terrages  des  Dalmates.  Cadolac  Lieutenant  de  cette 
frontière  futenuoycauecque  luy  fur  les  lieux,  afin  de  iugerde  ce  diffé- 
rent lur  les  raiions  des  Scîauons, Italiens  ,8c  autres  quiyauoient  nue 
reft.Lesenfans  dcGodefroypen(antiedeliurerdeHcrioldquiles  prêt 
urdc'pau?  foit,enuoyerent  demander  la  paix,  offrant  de  fe  foumettre  à  des  condi- 
tions railonnables  j  mais  on  ne  tint  conte  de  leurs  proportions ,  qu'on 
içauoit  bien  n'eftre  que  feinte  &:  perfidie.  Cependant  le  Pape  Eftien- 
nc  trois  mois  après  ion  retour  à  Rome  fortit  de  cette  vie,&Palchalefta- 
fi*Kdun v  ^'X  cn  ^a  chaire  cnuoya  fes  Légats  aucc  des  prefens  à  l'Empereur  luy 
f^^j^1'1  remonftrer ,  Qiul  auoit  contre  fongré  efté  pourueu  de  cette  Dignité', 
n'ayant  pas  deflein  de  preiudicicr  aux  droits  de  l'Empire ,  duquel  elle 
dependoit.  Louys  cl  toit  fi  bon,  qu'il  reccut  facilement  Ces  exeufes ,  & 
neantmoins  aucrrit  les  Romains,  qu'ils  euffent  à  garder  la  forme  accou- 
tumée ,  &  à  luy  faire  fçauoir  l'éle«5tion,afin  qu  il  l'agréait  &  la  confirmaft 
fi  elle  luy  fembloit  bonne.  Tellement  que  c'eft  bien  loin  de  la  vérité 
ce  que  rapportent  quelques  Flateurs,qui  alTeurent  effrontément, Que 
Louys  renonça  lors  aux  Droits  de  l 'élection  des  Papes,  &:  leur  donna  la 
chitie.  le  moitié  de  l'Italie  •>  veu  que  le  Ghauue  fut  le  premier  qui  renonça  à  cette 
r^ïudroit  prerogatiue ,  bien  que  fans  doute  il  ne  le  pût  pas.  Ce  qui  eftaifé  à  prou- 
ve» 'a 'ef 100  uer  V**  ^CS  a(^cs  ^C  lurimi^ion)  te  Par  ta  confirmation  que  nos  Roys  ont 
donnée  iufqu'à  ce  temps-là  y  les  Papes  ayant  accouftumé  de  marquer 
l'année  de  leur  Pontificat  parcelle  du  Règne  de  nos  Empereurs,  qu'ils 
appelloient  leurs  Seigneurs.  Imper ante  Domino  nojlro  Carolo  ,  ou 
Lvdovico. 

Lothiireiflb.  L'Empereur  qui  cftoit  d'humeur  alTez  oifeufe ,  defîrant  le  defeharger 
cteii  cmpt-  ^Vne  partie  de  1  Empire,  y  alTociafbn  t  fils  Lothaire,  dont  le  nom  en 
M  i  d  a  1 1  fuite  eftoit  mis  dans  toutes  les  Lettres  &  Edits ,  donna  à  fon  Cadet  Louys 
L  E  1  v'  la  Bauicrc ,  &  commandaaux  peuples  de  leur  obéir.  S  ellant  ainfi  foula- 
sciaomir  re-  gé ,  il  fen  va  chaiTer  en  Vauge ,  où  il  fut  auerty  de  la  rcuoltc  de  Sclaomir, 
uo  Duc  des  Abodntes.  Ce  Prince  piqué  de  ce  qu'on  luy  auoit  ordonné  de 

faire  pan  defonDuchcàCeadrague  fils  de  Tracilcon,  auoit  fait  alliance 
auec  les  enfans  de  Godefroy.  De  cette  façon  eftant  îoints  eiucmblc  ils 
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coururent  la  Saxe  Tramclbine ,  mais  attaquèrent  en  vain  le  Chafteau 
d'Efièsrreld ,  d'où  ils  furent  repouffez  auec  vne  perte  not able.Et  ce  Sclao- 
mir  ayant  efté  depuis  pris  par  les  Saxons,  fut  condamné  au  banniffe-  pm&bamry. 
ment.  Sur  la  fin  de  cette  guerre  Bernard ,  Roy  d'Italie, fafché  ou  de  ce 
que  l'Empire,  qui  auoitelté  fi  long-temps  en  Italie  fut  tranfporté  en  Al- 
lemagne ,  ou  de  ce  que  l'Empereur  preffoit  Galon  de  faire  le  procez  à 
certains  galands,  qui  auoient  abulé  des  foeurs  de  ce  Roy  ;  &  iugeant 
bien  qu'on  luy  vouloit  faire  affront,  d'entreprendre  fous  prétexte  dclu- 
ftice  de  deshonoreriès  foeurs,  &  de  le  rendre  par  ce  moyen  infâme,  com- 
plota vn  peu  trop  légèrement  vne  rcuolte,  qu  il  ne  put  fouftenir.  On  umESl 
dit  que  Galon  en  rut  le  principal  auteur  -,  car  on  reiette  toufiours  lcsfauw  Roy  *taBB< 
tes  lur  les  plus  puifïànts  ,  bien  qu'en  effet  ce  furent  pluiloft  certains 
Euefques,alaperfuafiondcfquels  il  prit  le  ferment  des  villes  &  des  Sei- 
gneurs du  pays  contre  fonOncle,&  fortifia  les  pas  des  Alpes.  L'Em- 
pereur au  rapport  de  cette  témérité  aflembla  vne  grofic  Armée  à  Chaa- 
lon  fiir  Saône  :  dequoy  ceux  qui  gardoient  les  pafiages  eftant  effraycz,Ies 
abandonnoicnt  d'heure  à  autre,  &portoient  la  terreur  dans  le  plat  pais 
de  Lombardie ,  d'où  ils  f  enfuirent  encore  après  vne  ou  deux  légères  ef-  fc^fch"É  de 
carmouches.  Alors  le  mal- heureux  Bernard  delauTédefès  gcnsy&dcfon 
propre  coiirage,f  en  vint  à  Chaalon  fo  ictteraux  pieds  de  l'Empereur,  qui 
lefitarrefter  auec  (a  compagnie  -y  dont  les  principaux  eftoient  Egidon, 
ou  Gallon,autrcfois  fort  puiûantpres  de  Charlcmagne,  qui  l'auoit  baillé  jSe'  eo**&'. 
pour  Gouuerneur  à  ce  icune  Prince  ;  Renier  Comte  du  Palais  du  feu  Em- 
pereur^ lors  Euefque  en  Italie,  Renault,  ou  Guy  grand  Chambellan 
du  Roy -,vn  autre  Reiùer  fils  du  Comte  Maymer,& duquel  l'Aycul  ma- 
ternel, nommé  Hardrade,auoit  coniuré  contre  Charlemagne ,  &  auec 
ceux-là  pluficurs  Euefques,  qui  dans  le  Parlement  tenu  à  Ai  x  furent  de-  Punii: 
polcz  &:  enfermez  dans  des  Monaftercs.  Pour  les  (eculiers  ils  perdirent 
les  yeux,&  plufieurs  Seigneurs  Italiens  eurent  la  telte  tranchée.  Bernard 
condamné  à  femblable  punition,  (  mais  quel  droit  peut  condamner  vn 
Roy?  )  voyant  les  gardes  que  Bertmond  Gouuerneur  de  Lion ,  qui  le  te- 
noit  prilonnier,  enuoyoit  pour  exécuter  l'arrcil,  fe  ierta  de  furie  fur  vn, 
luy  arracha  fon  efpée,en  tua  quatre  ou  cinq  des  autres,  &  en  fe  défendant  Mm<|  _ 
mourut  pluftolt  en  Prince  qu'en  criminel.  Il  fut  enterré  dansl'Eglifede  Ror» 
S.Ambroife  à  Milan,  où  l'on  voit  a^^ujourd'huy  fifepulture&fon  aoîU' 
Epitaphe  ,qui  l'appelle  Prince  adrl^JKrn  ciuilité  ,  &  doué  de  tres- 
làintes  Vertus. Il laillà  trois  fils, Bernard7Pcpm,&Hcnberr;  du  fécond 
font  defeendus  les  Comtes  de  Vermandois ,  &  le  dernier  fût  tué  par  vn  ' c  a™" 
(àtellitede  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  dont  il  auoit  tué  le  perc ,  nom- 
mé RaouL  Au  refte  le  Roy  Bernard  ne  fembla  pas  digne  d'vn  fi  rigoureux 
fupplicei&  l'Empereur  par  vn  procédé  fi  éloigné  de  fi  bonté  ordinaire, 
ayant  plus  tclraoigné  de  conuoitifeôc  de  jaloufiequede  Iuftice,  encou- 
rut deîlors  la  haine  de  fes  Seigneurs ,  Se  melmc  des  Ecclefiaftiques,  dont 
beaucoup  l'eftoient  trouuez  enucloppez  dans  ce  party  ,  &  beaucoup 
aufiî  ne  pouuoient  foum-ir  la.  chlciplinc  Canonique  ,  par  laquelle  il  ef- 
(ayoit  de  les  refréner. 
Les  Bretons  auoient  fur  fon  éloignemcnt  fondé  vne  efpcrance  de 
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rccouurer  certe  imaginaire  liberté  qu'ils  ont  tant  défendue  :  mais  elle 
Bretons  fub-  nc  lcur  Jura  que  fort  peu.  Car  ayant  affigné  {on  Parlement  à  Vcnncs, 
près  de  laquelle  il  fonda  l'Abbaye  de  Rhcdon  ,  il  prit  toutes  leurs 
pjte  *  Fortereffes  en  quarante  iours;  &  leur  Duc  ,ou  Comte  Murman  ayant 
efte  rrahy  par  les  fiens,  &  tue  en  fon  camp  par  Cofte,gardc  des  cheuaux 
des  BtClODS,  Royaux,  tous  les  Bretons  le  rendirent,  &  leur  fut  donné  vn  autre  Duc 
de  la  part  des  François.  Les  Gafcons ,  tant  des  Pyrénées  que  de  la  plaine 
b "  auo*cnt  au^'  P"5  lcs  armes  f°us  lcs  enfeignes  de  leur  Duc  Loup  Cen- 
tule,&dcfonrrcrcGucrfànd,  homme  cotte  dans  l'Hiltoire  pour  Ces  ro- 
r.wrfami  u  domontades. Mais Gucrin Comte  d'Auuergne,&  Bcranger  Comte  de 
b.auachctuè.  Touloufc  les  deflirent  en  vne  bataille,  où  demeura  cebrauache.  Loup 
Ccntule  ayant  efté  pris  dans  la  delroutc  fut  prclenté  à  l'Empereur,  qui 
le  garda  pour  luy  faire  (on  procez  s  de  manière  que  Pépin  ne  trouuant 
plus  de  refiftance ,  chaftia  les  plus  factieux  l'année  d'après ,  &  mit  le  pays 
en  repos.  Ces  bonnes  nouuelles  apportèrent  quelque  joye  à  l'Empereur 
Mofta  Het.  mais  elle  futdans  peu  de  iours  changée  en  vne  tnlteffe  pour  luy &pour 
fan>™'ae   toucc  ^a  France ,  la  mort  luy  ayant  rauy  par  la  perte  d'Hermengarde  fà 
i -toipereur.  femme  la  paix  de  fa  maifon ,  &:  à  la  France  le  bon-heur  dont  elle  joùifïbit 
depuis  Martel.  Cette  lage  &  vertueufe  Princcffe  trefuaffa  à  Angers ,  où 
fes  funérailles  furent  accomplies.  De  là  l'acheminant  a  Aix,  il  rencontra 
D.utt»  Ara-  ^es  AmbafTadeurs  de  Sigon  Duc  dcBcneuent ,  qui  apportoient  l'hom- 
b*iùdeuri.   mage  de  leur  maiftre ,  &  l'excufoient  de  la  mort  de  Grimoald ,  qu'ils  di- 
foient  auoir  eflé  tué  par  Radelithe,  Comte  de  Compfo.  Il  y  trouua  auilî 
ceux  des  Abodrites,  ceux  des  Goduicans  & Timotiens,  qui  auoient  aban- 
donné le  party  des  Bulçares,pour  luiurc  ecluy  des  François, &  ceux  de 
LideuuitDuc de  labaflePannonic,quiaccufbient,mais  àtort,Cadolac 
Cômte  deFriouJjdc  plufieurs  pillerics.  Dans  les  Eftats  tenus  à  Aix  fut  de- 
pofé  Loup  de  fa  Duché  de  Gafcognc ,  &  en  la  place  de  Sclaomir  dont 

ceidrague,  i'ay  parlé,  eftably  Ceadraeue ,  qui  en  ayant  efté  chafTé  depuis  pour  fes 

DucdetAbo-    '  r  rr         c  b    î  V      i   c  ■         i  j 

dfuc*.       conculiions ,  y  rut  remis  pour  la  icconde  rois  après  la  mort  de  Sclaomir, 

en  confideration  des  feruices  de  fon  perc  Tracifcon. 
Malheureux    *cy  commença  à  décliner  la  grandeur  de  la  maifon  des  Carlovingiens, 
vE^ereï  par  le  moyen  de  Iudith ,  fille  de  Hclpon  Duc  de  Bauiere ,  que  l'Empe- 
«uec  iudith.  reur  efpoufa  en  fécondes  nopecs  ,  l'ayant  choifîe  dans  vne  afîemblée 
qu'il  auoic  fait  fan  e  des  plus  noJ^^k  des  plus  belles  filles  de  fon  Royau- 
me ■  mais  il  efprouua  bicndcpH^pia  beauté  ne  doit  pas  eftre  la  prin- 
cipale condition  du  mariage  ^  &que  qui  a  bien  reiiflî  dans  les  premières 
nopces,doit  fe  contenter  d'vn  fi  rare  bon-heur,  fans  fe mettre  en  dan- 
ger de  faire  naufrage  aux  fécondes.  Ce  mariage,en  quelque  façon  con- 
traire aux  faints  Canons,  parce  qu'en  effet  Iudith  cftoit  fa  parente,  ne  plût 
pas  aux  autres  Seigneurs  François, dont  l  alliance  lémbloit  eftre  mepri- 
iée  ;  Et  cette  femme ,  comme  vous  verrez ,  de  complexion  vn  peu  libre, 
&mefme  cruelle,  excita  contre  Ion  mary  des  tcmpeft.es  qu'il  ne  pût  îa- 
Guerre  ton-  ma*s  calmer.  Ln  ce  temps  Lideuuit  Gouuerneur  de  la  baffe  Pannonie, 
"cLideuuit.  fcffoitreuoltépour  la  haine  qu'il  portoit  àCadolac,&  nos  troupes  d'I- 
talie enuoyées  pour  le  dompter  fen  eftant  reuenues  lans  rien  faire,  ce 
petit  compagnon  deuint  fi  înjolent,  qu'il  propofades  conditions  comme 
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d'égal,  lefqucllcs  ayant  elle  iuflcmcnt  reru(ccs,il  (blhcitatouslcsvca- 
fins  d  entrer  en  ligue  auecque  luy.  Les  Timoticns,qui  n'aguere  nous 
auoient  promis  de  quitter  les  Bulgares  pour  l'amour  de  nous,ne  tindrent 
pas  leur  promefle ,  &  (e  rengerent  de  ion  collé.  Cadolac,qui  auoit  eu 
charge  d'aller  punir  ce  Rebelle,  citant  decedé,Bertric  luy  lucceda,& 
prenant  (es  troupes  dans  le  Frioul  alla  rencontrer  Lideuuit  fur  le  bord 
duDraue  enlaRjnthie,où,bien  qu'inférieur  en  nombre  de  (bldats,ilEftbwt^ 
le  battit, &  le  contraignit  de  prendre  la  fuite.  Ce  Mutin  penfànt  auoir 
quelque  reuanchc  de  ia  perte  contre  les  Dalmatcs  ,qui  ne  l'auoicnt  pas 
voulu  a(filler  en  Ion  mauims  delTein,& de  plus  auoient  retiré  (on  beau- 
pereDragomoze,qui  luy  auoit  toujours  dilTuadé  cette  folle  cntreprile, 
attaqua  leur  Duc  nômé  Borne,&  le  deffit  parles  trahifons  desGodufcans, 
qui  l'abandonnèrent  au  fort  du  combat.  Mais  le  Dalmate  en  prit  bien- 
toft  la  vengeance ,  il  punit  les  traiilres  Goduicans  :  &  Lideuuit  eftant  re- 
uenu  auecvne  forte  armée  il  renferma  tout  dans  les  fortere(Tes  ,  &  puis 
auec  vn  camp  volant  luy  donna  tant  de  ilrcttes,  qu'il  le  contraignit  de 
Ce  retirer,  après  auoir  perdu  trois  mille  hommes,  &  trois  cens  bons  che- 
uaux.  LcsEilats  tenus  a  Aix  décernèrent  la  continuation  de  cette  guerre, 
&  trois  Armées  furent  aflemblées  pour  cet  effet.  La  première  pafla  par 
les  Alpes  Noriqucs  j  la  (econde  parla  Bauiere  -,  &  la  rroifiefme  par  la  Ca- 
rinthie.Les  deux  premières  marchèrent  lentement,  l'vne  ayant  à  palier 
les  montagnes ,  &  l'autre  faifànt  vn  long  chemin  :  mais  la  troifie(me,bien 
qu'elle  euft  trouuédelarefiftanceen  trois  endroits, fi  eft-ce  qu'elle  ar- 
riua  pl  ul  lo  i  t  que  les  autres.  Lideuuit,qui  auoit  deffein  de  morfondre  l'ar- 
deur des  François,  voyant  ces  trois  Armées  jointes, (è  retira  auec  (es 
thrc(orsdans  vn  Chaileau  fur  vne  haute  &  inacceflible  montagne,  (ans 
faire  de  fbrtics  ,  ny  enuoyer  aucuns  AmbalTadeurs.  Les  Carnioles  des 
riues  de  laSaue ,  &  les  autres  Carintiens  qui  l'auoicnt  affilié,  fe  remirent 
(ous  noilre  obeilTance.  Enfin  cette  guerre  ayant  elle'  pourfuiuie  trois  ans 
durant ,  Lideuuit  ne  fçachant  plus  ou  fe  mettre  en  feureté  dans  la  Panno- 
nic ,  fe  retira  en  Dalmatie  chez  Lindcnulfe ,  oncle  du  Duc  Borne ,  &  aulfi  djwS 
ingrat  &trau^re  à  fon  bien-faiseur,  qu'il  rauoitefléàfonmaillrej'ailàf-  *  5*  te,u' 

/*  /*/*/*     i    /*  >  i*  r  «jui  i  auon  re- 

fîna ,  &:  le  laific  de  faSouuerainete  1  an  81  j.  Les  Sarrafïns  &  les  Normands  f.™  £8h" ,UJ« 

recommencèrent  alors  leurs  courfes.Les  premiers  coulèrent  à  fonds  huit  **' 

vaùTeaux  de  Chreilicns  qui  venoient  dcSardagne  en  ItaUc:les  féconds  Coulfcf  de, 

auec  treize  nauires  bruflerent  quelques  bourgades  fur  les  colles  de  Flan- 

1  n  '  rr       1    1»       1  l  1  >   I  i    •  Normand». 

dres  ;  &  ayant  cite  repouilez  de  l  emboucheurc  de  Seine  ou  ils  vouloient 
aborder,  ils  prirent  leur  route  vers  la  Garonne  ;  dans  laquelle  citant  en- 
trez aflezauantjils  bruflerent  vn  bourg,  nommé  Bundmm*  appellée  au- 
trefois Ciwtat  Boiorum  riecroy  qu'il  faut  \ircBogium,&t  que  c'ell  la  ville 
de  Buchsaujourd'huy  réduite  en  bourgade.  L'Empereur  elloit  àThion- 
uillc  pour  lors,  ou  il  maria  Ion  fils  ailneLothaire  auec  grande  folemnité, 
à  la  fille  du  Comte  Hugues.  Et  pour  obliger  les  François  a  garder  la  mé- 
moire de  ces  nopees ,  qu'il  vouloit  àiamaiseilreheureufes;il  pardonna 
à  tous  ceux  qui  auoient  trempé  dans  la  coniuration  de  Bernard ,  ôc  les 
remit  tous  dans  leurs  biens  ;  entr  autres  Adelard  confiné  dans  le  Mo-  B«iéderE«. 
nailcred'Oleronfuc  reltablydans  (on  Abbaye  de  Corbie.  Il  fit  mefme  ES»?  1 
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pénitence  publique  du  fupplicc  qui  à  Ton  defecu  auoit  elle  exerce  contre 
fon  neveu ,  &:  fc  réconcilia  auec  les  frères , qu'il  auoir  par  force  coniurez: 
mais  penfant  cfracer  par  ces  moyens  vne  tache  qui  luy  leraàiamaisre- 
prochable  ,  il  fe  rendent  d'autant  plus  mcpruablc,  qu'il  fabbauToit  ce 
ièmbloit  auec  moins  de  deuotion  que  de  timidité. 

Les  choies  eftoient  parfibles  du  coité  de  Dannemarc  3  les  fils  deGo- 
defroy  ayant  receu  à  partage  auec  eux  Heriold  ,qui  depuis  au  Parlement 
""  olf  NoT  dcMaycnce  de  l'an  815.  fut  bapuzé  auec  fa  femme  :  ils  furent  leuez  des 
^faX'm-  ^crcz  F°ms>  W  par  l'Empereur,  ôc  elle  par  l'Impératrice  Iudrthi  &  la 
me.         Comte  de  Riufty  leur  fut  domiée  pour  l'y  retirer ,  en  cas  que  les  Danois 
vouluiTcnt  par  la  haine  de  noftrc  Foy  les  chaiTcr  de  leur  Royaume.  Le 
Chnftianifme  commençoitainflàlcprouignervcrs  le  Nord,&  rcflorif- 
ioit  enEipagnc.  Dom  Ramire,  Roy  de  Léon,  ayant  par  les  mentes  de 
s*mfi«  mai  S.  lac  ques,  dont  il  inftitua  les  Cheualiers,  obtenu  vne  fignaléc  Victoire 
JJJJJ en  u~  contre  les  Sarrafuis  -y  &  d'autre  part ,  les  François  ayant  pillé  les  pays  ap- 
partenant à  Aben  Caflïn ,  quif  eitoit  fouflcué  contre  A  bderame  Roy  de 
Cordoiievde  peur  que  ces  Meicreans  ne  vinflent  defeharger  leur  colère 
fur  les  coites  d'Italie ,  l'Empereur  y  enuoya  Lothaire  ,  auquel  par  vn 
!"nk»h"  w  nouueau  partage, refait  entre  fes  enfans  depuis  k mort  de  Bernard,  il 
auoit  aisigné  cette  portion.  Il  mit  ordre  aux  places  maritimes,  ôc  eftant 
entré  dans  Rome  comme  dans  1j  principale  Ville,  il  fy  fit  couronner 
parle  Pape  Pafchal,  le  anquieûne  A  uni  de  l'an  813.  Et  comme  il  fen  re- 
tournoit  en  France,  pour  rendre  conte  à  ion  pere     luy  demander  per- 
mifsion&aide  àlcuer  des  troupes, pour  chaîner  quelques infblens  qui 
Le  p«pe  en-  méprifoicnt  fa  puiflànce ,  il  entendit  à  Pauic ,  que  ie  Pape  par  vne  teme- 
rSmeïe raurc  "«gratitude  auoit  lit  làifirTheodorcPrimicere,c'eitpoisiblepre- 
1  Empereur,  mier  Sccrctaire,&  Leon-Donneur  fon  gendre  ,  auxquels  on  creua  les 
yeux,  &  puis  on  leur  coupa  les  pieds,  les  mains,  &  les  teftesdans  lamai- 
ibn  de  Latran ,  pour  nul  autre  iujet  que  pource  qu'ils  auoient  tefmoigné 
trop  de  fidélité  au  jeune  Empereur;  Lequel  ne  pouuanc  croire  qu'vnc  fi 
cruelle  éxecution  euft  efté  refoluc  par  le  Pape  fon  fujet ,  Qc  fuccefleur 
defaint  Pierre,  députa  Adalung  Abbé  de  laint  Vaaft  d'Arras  ,&  Hun- 
fred  Comte  de  Coire,  pour  en  informer  foignculement.  Ces  Députez 
citant  à  Rome  ne  purent  certainement  deleouurir  la  vérité  ,  &  le  Pape 
niant  hardiment  en  plaine  aflemblée  des  Eucfque*  qu'il  auoit  conuo- 
Seo  '       quez ,  qu'il  y  eut  confemy,  fen  purgea  par  ferment.  Neantmoins( met- 
tez le  d'accord  auec  luy-melme  )  il  prononça  que  les  défunts  auoient  efté 
luftement  occis, comme  criminels  delezeMajefté,maisde  quelle  Ma- 
jcfté,fil  n'eftoitpas  Souuerain?& rendit abfous  les  meurtriers ,  comme 
eftantdalafamilledcS.Pierre.  Il  enuoya  toutefois  à  l'Empereur  Louy s 
des  Ambaûadeurs ,  pour  luy  faire  entendre  (à  îuftifïcarion ,  &  endormir 
ce  bon  Prince ,  cnii  ne  difeernant  pas  bien  la  vraye  pieté  d'aucc  la  fim- 
plicité  mefleantea  vn  Prince,  lailToiteicoulcrfon  pouuoiràceuxquil'at- 
ProdiSes.     ""Auoient  à  leur  perfonne  en  faueur  de  la  Religion.  Le  Ciel  fafché  de  la 
décadence  de  cette  grande  Maifon  mon ftroit  plufieurs  prodiges.  Le  Pa- 
lais d'Aix  trembla,  &  l'on  ouït  durant  les  ténèbres  de  la  nuit  des  tinta- 
marres clpouucntables, au  territoire  dcToulraubourg  deCommcrcy, 
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vne  fille  fut  trois  ans  fans  manger,  &  puis  retourna  à  fa  façon  de  viure 
accoufhimée  -y  les  foudres  bradèrent  quantité  de  maifons ,  tuèrent  les 
oifèaux  en  l'air ,  &  les  beftes  dans  les  bois  ,  laifTant  des  vapeurs  fi 
infedcs,  que  la  Peftc  engendrée  par  cette  intempérie  emporta  pour  le 
moins  la  moitié  des  habitans  de  l'Europe.  le  ne  croy  pas  qu'il  faille  ou- 
blier que  lors  certaines  gens ,  nommez  Vziens ,  commencèrent  à  courir  ErPe«de  a- 
par  troupes  la  Méfie  &  autres  Prouinces,  fe  meflant  de  dire  la  bonne 
auanture,ainfi  que  foncaujourd'huy  ceux  que  nous  appelions  Egyptiens, 
ou  Bohémiens. 

Nos  deux  Empereurs  fe  feparcrent  pour  diuerfes  affaires:  le  pereferi 
alla  en  Bretagne,  où  vn  certain  Vinomarch,  autrement  Iuemarch  renou- 
uelloit  la  querelle  de  Murman  :  les  Comtes  François  l'auoient  bien  affoi- 
bly,mais  ils  ne  pouuoientpas  l'aller  dompter  jufqu'au  fonds  de  la  baffe 
Bretagne,nôméeBretonnante,arTreuiepar  lès  forefts&parfesfolitudes.  b"™"b"- 
Louys  voulut  la  pénétrer  jufqu'au  bout ,  &c  diuifà  fon  Armée  en  trois,  ku"«  * leoc 
dontilcn  prit  vne  partie ,&  bailla  les  deux  autres  à  fesdeux  ieunes  fils. 
Ainfi  entrant  par  trois  endroits  auec  le  fer  &  laflame,iIeitonna  telle- 
ment ces  Barbares,  qu'ils  rendirent  leurs  places ,  &  luy  amenèrent  des 
oftages  vmefme  Iuemarch  vint  au  Parlement  cnfuiuant  rendre  homma- 
ge àï'Empereur ,  qui  le  chargea  de  grands  prefents  :  mais  ce  Perfide  C en 
eftant  retourné  ne  ceflà  de  molefterfes  voifins ,  iufqu'à  tant  que  les  gens 
de  Lambert,  Comte,  c'eft  à  dire  Gouucrneur  de  Nantes  ,  l'euffcnt  tué 
dans  fon  logis.  Le  fils  Lothaire  f  achemina  à  Rome,  où  il  rut  honorable- 
ment reccu  parle  Pape  Eugène  fécond,  puis  il  rechercha  les  caufes  de  la 
mort  de  ceux  qui  auoient  eftétuez  pour  l'amour  de  luy,&  voulut  Iça- 
uoirpourquoy  les  François  eftoient  méprifez  &  haïs  dans  Rome.  Il  trou- 
ualorsqueDarrauance  d'aucuns  luges  Italiens ,  mais  eftablis  par  noftre  Lothaireeiu- 
authorité,il  feftoit  commis  quantité  de  rapines  &  de  confifcations  in-  ïï^i*n»e* 
iuftes ,  ce  qui  auoit  rendu  noftre  domination  odieufe  -y  &  partant  il  ordon- 
na que  Tonne  choifiroitplus  de  luges  que  dans  la  Cour  de  l'Empereur, 
afin  que  les  François  pûflent  rcfpondre  de  leur  probité,  &  remit  à  plu- 
fieurs  leurs  héritages  confifquez.  Vous  voyez  par  là  le  Droit  que  nous 
auions  à  Rome:  nous  n'en  auions  pas  moins  fur  la  Duché  de  Spolete  ;  car 
le  Duc  Suppon  eftant  decedé ,  Lothaire  mit  Adalard  en  fa  place ,  &  à  ce-  Et  d„  d,Cs 
luy-cy,  mort  cinq  mois  après,  il  donna  Mauring  Comte  de  BrcfTe  pour S?olm' 
fuccefTcur.  .t. 

Pépin  tafchoit  de  fe  faire  valoir  dans  l'Aquitaine,mais  moins  heureufe- 
ment  ,  Caries  Comtes  Eble&Afinaire, qui  auoientmené  bon  nombre 
de  gens  de  perre  delà  les  Monts,pourappaifer  quelque  trouble  dans  la  a^.** 
Nauarre, à  leur  retour  tombèrent  dans  les  embulches  que  les  Gafcons 
leur  auoient  drcfTées  dans  les  montagnes, en faueur des Sarrafins.  Ebîe 
y  fut  pris, &enuoyé  prifonnier  au  Roy  de  Cordoue  ,&Afinairc  rclafchc 
a  1  inccrceflion  de  quelques-vns  de  Ces  parens,qui  fe  trouuerent  dans  ce 
party.  Pareillement  Azon  Seigneur  Gaicon ,  qui  pour  quelque  mefcon-  G«r"« 
lentement  feftoit  enfuy  de  la  Cour ,  ayant  furpns  &  ruiné  la  ville  " 
d'Auuonnc  aux  Monts  Pyrénées ,  reclamé  le  fecours  d'Abderame  Roy 
des  Sarrafins  ,ôc  attiré  de  ion  colle  grand  nombre  d'autres  Gafcons, 
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aufli  traiftres  que  luy  fie  auec  eux  d'eftranges  dégaftsiCar  il  pilla  tout  l'A- 
tfeZK;afcon  ragon & la Catalogne , auant  que  Lizachar  Abbé ,  &  Hildcbrand  &  Do- 
pic  »cau-  nat  Comtes ,  euflent  pu  ramafler  des  forces  du  Languedoc ,  des  Ceue- 
nes ,  Se  de  ces  Goths,que  Charlcmagne  auoit  cirez  du  Fonds  de  l'Efpagne, 
&  de  laferuitudc  des  Sarrafins,pour  en  peupler  la  Catalogne ,  le  Rouflil- 
lon ,  &  le  bas  Languedoc  ,&aufquelsLouys  auoit  confirme  les  franchi- 
es ôz  les  terres  odtroyéespar  ion  pere.  Les  noltrcs  tentèrent  ce  Rebelle 
par  de  lecrets  meflâges,luyorTraiitabolition&defdommagcment:mais 
il  n'y  voulut  pas  entendre,  le  (entant  appuyé  de  toutes  les  forces  Maho- 
metanes  ^  au  contraire  il  Rapprocha  de  Barcelonne  &  de  SarragolTe  pour 
Jj.T/ml'cô  ^es  a^eger-  L'Empereur  preuoyanc  1  importance  de  cela,leuavne  Ar- 
S,       mec  capable  de  conquérir  toute  l'Efpagne ,  fi  la  conduite  en  euft  égalé 
le  nombre.  Mais  citant  menée  trop  lentement ,  nos  ennemis  eurent 
loifiir  de  piller  les  enuirons  de  Barcelonne  &  de  Gironde,  d'où  ils  rem- 
portèrent tout  à  leur  aile  vn  butin  ineftimablei  affront  qui  toucha  fi  vi- 
uementLouys,  encore  que  peu  fenfible,  qu'il  depola  de  leurs  cftats& 
honneurs  les  Gouuerneurs  des  places,  qui  ne  {'y  eftoient  pas  oppofèz, 
î^h»""™*  au^  bien  que  les  Comtes  Hugues  &  M anfroy, Généraux  de  cette  lafche 
jc^radex  ran  Armée.  Ce  qu'il  fit  par  le  iugement  des  Eftats  de  l'année  fuiuante  8t8. 

Dans  ceux  de  8i7-ic  lis  qu'il  receut  des  dons  annuels,  qui  auoient  accou- 
tumé d'eltre  prelentez  non  feulement  par  le  peuple, mais aulsi  par  les 
DowdesFt-  ^cc^e^amclues  &  les  Nobles  à  leur  diferetion ,  &  neantmoins  aucune- 
cou  i  leur  ment  proportionnez  au  reuenu  de  leurs  biens.  Ce  que  i'ay  remarqué  vnc 
°T'        fois  pour  toutes,vous  fuppliant  de  dire  icy  auecque  moy \Hturtux  temps, 
où  fans  auctm  Edtt  les  Peuples  fe  cotifent franchement  pour  la  neerfnte  publique! 

Il  y  eut  de  grands  changemens  dans  quelques  Eftats  de  l'Europe.  He- 
rioldfutchafle  de  Dannemarc  par  lesenfans  de  Godefroyjlaflezd'auoir 
JjJjJE  vn  compagnon.  Les  Danois  occuperenti' Angleterre  par  la  diicordedes 
Anglois ,  qui  faiioient  couftume  de  tuer  leurs  Princes  -y  Et  le  Pape  Eugè- 
ne mourut  à  Rome.  Valentin  ne  joiiit  après  luy  de  la  lacrée  Tiare  que 
quelques  mois,  &  en  la  place  fut  efleu  Grégoire  quacriefme,  qui  ne  fut 
pas  làcré  julqu'à  tant  que  les  Commiflàires  de  Louys  euûent  examiné 
JmHmË  *on  elk^1011,  Rapporté  la  ratification  de  l'Empereur.  Grégoire  ployoït 
âwn  dVn    ainfi,nonpas  tant  par  deuoir,  bien  qu'il  y  fut  obligé,  que  par  nece/ïïté. 
fiouueauPipc.  Sanafins  ayant  occupé  prefque  toute  la  Sicile  ,menaçoienc  Ro- 

me d'vne  prochaine  ruine, li  le  Comte  Boniface,Gouuerneur  de  l'Ifle 
de  Corfe ,  auec  vnc  petite  armée  de  mer  ne  les  euft  eleornez  en  plufieurs 
comreBonl-  rencontres,  &mcfine  pillé  l'Afrique  entre  Tunis  &  Bifèrte,  où  il  gagna 
face*  trois  ou  quatre  batailles  contre  de  fi  nombreuies  Armécs,&aucc  fi  pe- 
tite compagnie ,  que  c'eft  choie  prefque  incroyable  de  toute  autre  Na- 
tion que  delà Françoife.  Les  Sarrafins  ne  laifToicnr  pas  de  penier  à  cn- 
uahu- l'AquitainejC'eftàdire  le  Royaume  de  Pépin  deça&  delà  les  Py- 
rénées, dans  lequel  ils  auoicnt  de  fortes  intelligences  par  le  moyen  des 
Gafcons. 

Durant  ces  guerres ,  l'Empereur  qui  auoit  défia  cfprouué  quelques 
reuers  de  Fortune  ,&  qui  d'ailleurs  apprehendoit  autant  les  fujets  que 
fes  ennemis,  joint  qu  i!  voyoit  fon  Royaume  affligé  d'vne  langoureufè 
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famine,  efcriuit  à  tous  les  Eùefques  .qu'ils  commandaient  au  peuple  Pricrc*  k  ' 
de  jeulncr  trois  îours  pour  appaiicr  1  ire  de  D  îeu ,  &  le  prier  de  monftrer  htku 
cnquoyileftoit  principalement  offenfé.  Il  ordonna  aufli  vn  Parlement 
nourcefujet  :  mais  il  ne  fut  pas  tenu  à  caufe  de  les  ennemis  ,  qui  braf- 
l oient  vne  conjuration  contre  fa  perlonne.  Pour  y  remédier  ilaflembia 
quatre  Conciles  d'Eucfqucs ,  à  Mayence ,  à  Lion ,  à  Thouloufc  ,  &  à  Pa-  SkT™ 
riSjCftimantquclauthorité  des  Prélats  feruiroit  de  beaucoup  àadoucir"- 
l'aigreur  des  mutins ;  mais  bienau  contraire,  lesEcclefialhqucs  falchez 
tlecê  qu'il  reformoit  leur  luxe  &  leur  luxure,  furent  les  plus  ardens  à  le 
perfecuter.  H  ne  meritoit  pas  vne  fi  cruelle  haine,  pour  les  vouloir  faire 
gens  de  bien:  mais  en  effet  il  donna  de  grands  lujcrs  de  mclcontcnte- 
mcntàlaNobleirc&àfesEnfans.Carayant  délia  partage  les  terres  en-  raH«  *t 
tre  Lot  ha  ire ,  Pépin  &Louys  fortis  du  premier  li& ,  &  voulant  après  ron-  '  ^r"™1  • 
gner  leurs  portions  pour  accommoder  Charles  depuis  dit  leChauue>  ne 
du  leçon  J  mariage  >  il  troubla  tout  fon  Eftat;  Etavray  dire, il  eult,  cité 
beaucoup  meilleur  de  lailTer  ce  Cadet  (ans  partage,  que  de  faicher  les  Femme 
trois  autres.  Mais  heureufe  la  France,fi  Iudith  la  merc,à  qui  ny  le  repos  de  * 
lonmary,ny  la  paix  de  l'Europe  n'clloient  point  H  chers  que  lauancc- 
mentde  cet  Enfant,  eu  ftauiTilagcment  gouaerne'lbn  ambition,qu'elle 
menoitaueugiementlc  Debonnaireà  la  perte.  Elle  neceflade  le  prefler 
par  fes  haterics  &  par  fes  larmes  pipeufes,  iufqu'à  tant  qu'il  euft  prie  les 
autres  enfans  de  retrancher  quelque  portion  de  leur  partage  pour  luy 
en  taire  vn.  Illuy  donna  donc  l'Allemagne,  c'eftoit  vne  partie  de  la  Gcr-  ciL 
manie  fur  le  haut  du  Rhin ,  auec  la  Refte,  &:  partie  de  la  Bourgongne  -,  à  M8'* 
quoy  Lo chaire  le  plus interefle  comme  l'ailnc, &le  plus necelïaire  com- 
me le  plus  puitfàntf  accorda,  iurant  qu'il  luy  feruiroit  de  tuteur  &  de  dé- 
fendeur contre  fes  ennemis.  Il  fe  repennt  bien-toft  d  auoir  fait  ce  ler- 
ment,&àla  rx>urfuitedc  fon  ambition,cpoinçonnéc  tant  parle  dilcours 
de  Ion  beau-perc  Hugon ,  que  de  ce  Manf roy  qui  auoit  cite  calTe,  cher- 
cha les  moyens  de  l'en  dcldirc.  Ses  autres  frères  n'clroient  pas  moins 
offenlez  que  luy:  chacun  d'eux  auoit  fes  mtcrelts&iics  flatcurs.  Le  Pcre  IZcT'rolT 
auerty  de  ces  menées  délibéra  de  leur  oppofer  vn  homme  fubtil  &  cou-  m»,-«)n,«s- 
rageux  à  Ion  aduis  :  c'eltoit  Berard,Comtc  de  Barcclonnc,  auquel  il  con- 
fia le maniment de  les  affaires,  le  raifant grand Chambner ,  &  la  féconde 
pcrfbnne  après  luy;  Comme  fi  l'authoritc  que  le  pouuou  paternel  &  la 
Majelte  Royale  ne  pouuoicnt  afleurer  ,cult  elle  bien  mieux  entre  les 
mains  d'vncltranger,&ril  ne  renonçoit  pas  luy-melmc  a  la  Royauté, 
puis  qu'il  en  remcttoitlcgouuernemcnt  aux  caprices  d'vn  Fauory.Quc  {^a^ 
î'il  auoit  à  fen  deffaire,  il  le  pouuoir  plus  à  propos  laiflcr  à  fes  enfans 
qu'à  vn  Etranger  ^qui  lemonlrra  il  fuperbe  à  l'endroit  delà  Noblefle, 
éclpecialement  enuers  les  fils  de  1  Empereur  ,  lçachant  bien  qu'il  n'e- 
ltoit  la  que  pour  les  contrequarrer ,  que  roue  le  monde  en  ruiloit  des 
plaintes ,  &  monltroit  des  fignes  d'vne  prochaine  tempclte.Mois  ce  Bon- 
homme eftoit  tellement  perfuadé,  que  l'on  en  vouloità  luy  plultolt  qu'à 
Ion  Miniftre ,  &  qu'il  ne  lubfiltoit  que  par  fon  appuy ,  qu'il  le  îcfoluc  a  fc 
perdre  pour  le  conferuer.  L'indulgence  (plus  moi  telle  en  vn  1.1ht  que  J^J?0" 
la  feuenté  )  dont  il  auoit  pardonné  à  tant  de  Seigneurs  &  d  Eueiqucs 
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coupables  ou  de  la  faction  de  Bernard  d'Italie  ,oude  lafcheté  ,  ou  de 
quelque  autre  crime ,  ne  fit  qu'enuenimer  dauantage  ces  efprits  factieux, 
qui  eftantpourlaplufpart  caftez  de  leurs  dignirez  tenoientla  vie  à  fup- 
phee ,  &  fa  douceur  àcruauté  :  Car  il  cft  certain ,  qu'ofter  l'honneur  &  les 
richefTcsi  vn  homme,  &  luy  biffer  la  lumière  ,  c'efr.  bien  luy  ofter  en 
quelque  façon  les  moyens  de  fe  venger,  mais  auflîc'eftluyenaccroiftrc 
1  enuie ,  qui  dans  vn  courage  haut  fe  tourne  en  vn  dangereux  defefpoir. 
Ces  coniurareurs  auoient  bien  tramé  leur  ligue:  il  ne  leur  refloit  plus 
qu'vn  Chef:  Lorhairc  fans  doute  euft  fouhaité  de  lcftre , fil  n'eut  elle 
coniaration  pour  lors  en  Italie.  Son  frerc  Pépin ,  qui  eftoit  en  Aquitaine,  fut  e(lu  à 
cp«cut.ltm  i°n  défaut, &  Anfeaulme  Comte  de  Chaalons  portant  la  parole  pour 
tous,luy  déclara  bien  au  long  les  lujets  de  plainte'qu'auoient  tous  les  Sei- 
gneurs François -,  dont  les  vns  bannis,  les  autres  depoffedez  de  leurs  Gou- 
uernemens  pluficurs  ayant  perdu  la  vcuc,portoicnt  enuie  à  ceux  que 
l'onauoit  fait  mourir,  Quel  maf-heur  c'eftoit  a  laFrance,  quelaclcmen- 
*4h«m£  cc&-'la  gencrofité  ayant  toufiours  paru  dans  la  Race  Carlovingienne*,  vn 
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Pci-m  Eftrangcr  &  vn  Got  (  ils  appelloient  ainfi  Berard  de  Barcelonne  )  eut  en- 
chante l'efprit  de  l'Empereur  par  quelque  fbrtilcge  fatal,&  que  fe  jouant 
du  crédit  de  fon  Maiftre  il  abatit  par  vne  maxime  tyrannique  tout  ce  qu'il 
y  auoit  de  grand  dans  le  Royaume, Que  pour  les  affronts  qu'ils  en  auoienc 
rcccus,ils  les  auoient  coufiours  difïimulcz,  donnant  leur  refTentiment 
au  repos  publierais  que  pour  celuy  que  cet  Audacieux  faiioit  à  toute  la 
France,  ifs  ne  le  fçauroient  plus  celer,  autrement  ils  porteraient  fur  leur 
front  eux  &  leur  pofterité  la  honte  qu'il  mettoit  dans  la  Maifon  Impéria- 
le: Car  non  Seulement  (  difbient-ils  )  il  jouit  de  l'efprit  enforcclé  de  l'Em- 
pereur ,  mais  bien  plus  des  embraflemens  de  Iuditn  >  &  tour  fuperbe  d'a- 
uoir  foulé  cette  couche  facrée,qui  a  fait  naiflre  des  Princes  à  toute  la 
ChrcrtientCjfe  promet  de  mellcr  le  fàng  Goth  auec  le  fang  illultrc  de 
Charlcmagne.  Attendez-vous  que  Iudithait  encore  d'autres  fils ,  &  que 
la  race  de  Berard  vous  chafîe  de  voftre  légitime  héritage  -,  ou  fi  vous 
montrant  digne  héritier  de  la  Couronne,  vous  la  voulez  maintenir ,  deli- 
urantvoflrcpere&  laFrance  de  la  plus  honteufe  feruitude  oùcllcfçau- 
roit  tomber >  Vous  ferez  fuiuy  en  vne  fi  louable  entreprife  de  toute  la 
Nobleffe  Françoife,par  le  fang  8c  la  bicn-veillancc  de  laquelle  vos  Ayeux 
&  vous-mcfmc  auez  exécuté  tant  de  belles  entreprifès  ;  Et  d'autant  plus 

3 uc  Berard  a  déprimé  les  vraysGentils-hommes,mcttantcn  leur  place 
es  Bauarois  &  des  Allcmans  cfrrangcrs  ,aucc  vn  ic  ncfçay  quel  Robert 
fils  de  Vitichindjlcplus  mortel  ennemy  de  la  France,  d'autant  plus  ils 
Ce  roidirontàfbuftenirvoltrc  honneur,  &:  à  vous  acquérir  la  Monarchie. 

Telle  fut  à  peu  près  la  harangue  des  Coniurcz  :  l'ambition  de  Pépin  l'cf 
couta  volontiers, &lacmt  légèrement.  Ayant  donc  affemblé  le  plus  de 
p/uT'pIc'oaie  gens  qu'il  pût,  accompagné  de  Mainfroy  ,  de  Ieffé  Eucfque  d'Amiens, 
onpcie      deHildun  Archi-  chappclain  du  Palais,&  de  pluficurs  autres  Coniurez ,  il 
vint  à  Orléans  ,  d'où  il  chafla  le  Comte  Eudc,  &  y  remit  Mainfroy. 
L'Empereur  ayant  apris  que  fbn  propre  fils  eftoit  Chef"  d'vne  û  damnable 
Benid  fau«>-  coniuration  ,&qu'il  venoit  à  main  armée  contre  luy,  commanda  à  Be- 
îoli'eSSu"  rard  de  prendre  la  fuite,  comme  il  fit  lubilement  en  Languedoc  ,  &z 
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puis  en  Efpagnc.  L'Imperacrice  Iudith,  l'objet  de  la  haine  de  fesbcaux- 
tils,fe  retira  a  La  on  dans  l'Eglifè  de  la  Vierge  Marie.  Hébert,  frerc  de 
Berard ,  attrapé  par  Pépin  eut  les  yeux  creuez ,  &  fut  relégué  en  Italie. 
Les  Coniurez  arriuezja  Verberie,  afin  de  iuftirîer  vn  procédé  fi  impie 
par  quelque  forme  de  pieté  ,&fedefTaire  de  l'Empereur  làns  commettre 
vn  parricide,  enuoycrcnt  Guerin  &  Lambert  quérir  1  Impératrice  pour 
l'amener  à  Compiegnc  ,  &  la  par  prières  ôc  par  menaces  luy  firent  pro-  p<pui  w» 
mettre  qu'elle  prendrait  le  Voile ,  &  qu'auant  cela  elle  perfùaderoit  à  Jïe'JïEê 
l'Empereur  de  le  rendre  Moyne ,  ce  qui  ne  leur  fembloit  pas  mal-aifé,  J^5ï£moJ! 
veu  qu'autrefois ,  fi  (on  perc  Charlemagne  ne  l'en  euft  empclchc,  il  euft oe- 
abandonné  le  monde.  Ils  furent  en  ccla,diray-je,ou  plusmefchans  ou 
plus  fous:  ils  la  crûrent, &  l'cnuoyerent  bien  accompagnée  à  l'Empe- 
reur, quiayant  trouué  moyen  de  l'entretenir  en  fecret ,  l'afTeura  qu'il 
n'y  confentiroit  iamais,  mais  que  pour  leur  (auuer  la  vie  à  tous  deux  il 
falioit  céder  à  cette  première  violence,  &  tout  promettre.  Elle  fe  laiflà 
donc  conduire  en  l'Abbaye  de  lainteRadceonde  à  Poitiers,  où  elle  prit  v^/i^J* 
l'habit  des  Vierges  confacrées  à  Dieu.  Mais  TEmpercur  demanda  temps  «««»• 
pour  y  penier  :  cependant  û  fut  mis  dans  le  M ona Itère  de  fàint  M  edard  à 
SouTons,  &  garde  de  fi  prés,  qu'il  n'auoit  pas  moyen  de  parler  fans  vn  eiSîcTs! 

tiers.  s^SL de 

Lothaire  rcuenu  d'Italie  fut  bien  aife  qu'vn  autre  que  luy  euft  commis 
l'impiété  dontilcfperoit  le  fruit, penfànt  n'encourir  pas  (emefme  blaf-  Lothaire  fe 
me  quefbn  frere;  mais  commettre  vn  crime  &f  en  preualoir  (c'cftàbien  j2Jjycb<f*1 
iuger  le  mefmc  crime  )  &c  Lothaire  fut  d'autant  plus  mefehant  que  Pépin, 
qu'il  le  futaucc  plus  d'artifice  :  car  il  attira  à  fby  tous  les  Coniurez,&  lous 
couleur  de  Iuftice  fit  tondre  Conrad  &  Raoul  frères  de  Iudith ,  dégrada 
deNoblefle  Eudc,aulïi  Ion  coufin  çermain,comme  fauteur  des  adultères 
de  là  parente ,  &  oftant  les  gardes  afbn  pere  luy  donna  certains  Moines, 
qui  le  gefnoient  bien  plus  cruellement  que  les  foldats ,  auec  des  ferupu- 
lcs  &:  des  îuperftitions  dontilsvouloientintimidcrfàconfcience,pourle  De(ine  dtt 
réduire  à  renoncer  kl  Empire,  &  àcmbrafTer  la  vieclauflrale.  Ileitoit  fi 
peu  capable  déporter  l'aduerfiténon  plus  que  la  profperité,  que  défia  jSwSavî 
il  fuccomboit, uTheutcr  Abbédefàint  Medardneluy  euftremonftré,  n Moyne* 
qu'il  ne  deuoit  pas  abandonner  les  peuples  que  Dieu  luy  auoit  donnez  Gombao 
en  charge.  Vn  de  ces  Moynes  qui  le  veilloicnt,nomméGombaud,mû  de  h*  *•  c« 
pietéou  de  confcicnce,  voulut  auoir  la  gloire  ou  la  vanité  d'obliger  (on  ê!»  fiTdeh- 
Pnnce  opprimé ,  &  par  plufieurs  voyages  feercts  qu'il  fit  vers  Pépin  & 
Louys,  défia  ennuyez  du  gouucrncmcnt  de  leur  frère  aifhé,  moyenna 
enuers  eux  qu'ils  dehureroient  leur  perc ,  qui  en  recompenfe  leur  deuoit 
augmenter  leurs  appennages.  Le  ieunc  Louys  n'auoit  iamais  confènty  à 
cétartentar,  &  portoit  auec  impatience  la  dilgrace  de  (bn  pere:  voila 
pourquoy  il  reccut  volontiers  cet  auis,&  le  fit  agréer  à  Pépin,  tellement 
qu'eux  deux  joints  enfèmblc  vindrent  mettre  l'Empereur  en  liberté. 
Lothaire  &  les  fiens  eftonnez  d'vn  coup  fi  ioudain,firent  delTcin  de  rarrâ- 
perce  qin  leur  eftoit  échappé, &  pour  cette  raifon  fçachant  bien  qu'il  ne 
manqueroit  pas  de  tenir  vn  Parlement  gênerai  pour  remédier  aux  defbr- 
dres  panez,  ils  n'oublièrent  aucune  brigue  pour  le  faire  aflembler  en 
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•Kî^Tn  France  ,  dont  la  Nobleflc ,  comme  i'ay  die ,  eftoit  mortellement  offenfée 
Vilement  ai  contre  luy  j  toutefois  mal-gré  leurs  radions  il  fut  tenu  en  Allemagne  à 
Aucune,  j^jjj^çgyç  ^  ^  jes  Allemans  &  Bauarois  lè  glorifiant  de  ce  que  l'Empe- 
reur leur  confloit  la  perlonnc,  y  accoururent  de  toutes  parts  a  fi  grandes 
croupes,  que  Lothaire  n'olant  rien  entreprendre  de  iour,aflcmDla  vne 
nuit  les  coniurez  pour  faire  quelque  mauuais  coup.  Son  père  qui  le  Iceut 
luy  enuoya  remonftrer  ,  que  ceux  qui  le  portoient  à  ces  extremitez 


?«J.«i?°" 1  mor<^  ^c  corucience,oupar  frayeur,  compagne  ordinaire  des  crimes 
extraordinaires,  &  vint  trouuer  fon  pere  qui  l'accueillit  chèrement ,  luy 
rcmonftrant  la  faute  fans  la  luy  reprocher.  Les  principaux  auteurs  de 
cette  Coniuration,nonobftantlaretraite  de  leur  Chef  voulurent  faire  les 
fhl^Jwx  alauUil*s  "»  mais  les  deux  Empereurs  le  prclentant  au  peuple  émû,calmc- 
epnmxez.  rent  la  fedition,  &  firent  laifir  ces  feelerats ,  qui  ayant  efté  condamnez  à 
mort ,  eurent  neantmoins  la  vie  lauuc  par  l  excefliuc  indulgence  de 
Louys.  Les  Laies  furent  tondus ,  les  Clercs  depolèz  de  leurs  charges,  & 
confinez  dans  des  M  onalteres,defqucls  eftoit IefléEuelque  d'Amiens, 
condamné  par  nos  Euelqucs  ,lelon  les  droits  del'Eglife  Gallicane. 

Ces  troubles  ainfi  pacifiez  pour  vntemos,  l'Empereur  menant  auec 
luy  Lothaire,f  en  alla  a  A  ix  la  Chappelle,  ou  il  enuoya  tirer  des  Monafte- 
res  là  femme  Iudith  &:  lesfreres  d'elle ,  Raoul  &  Conrad.  Toutefois  il  ne 
S5ehp«     ^  VOUlUt  Pas  receuoir  dans  là  couche,  qu'elle  ne  fe  fuft  purgée  par  fer- 
ment,      ment  en  luftice,&  félon  certaine  forme  prelcritc  ,  des  crimes  qui  luy 
auoient  efté  reprochez.  Berard  pareillement  l'année  d'après  offrit  de  le 
mlhfier  au  champ  de  bataille ,  mais  qui  euft  oie  le  combattre  làns  fen 
prendre  à  l'Empereur?  De  cette  forte  le  foupçon  conceu  contre  l'Impé- 
ratrice fut  en  apparence  effacé,  &Lothaire,  priué  d'vne  partie  de  la  por- 
tion,renuoyé  en  Italie,  de  laquelle  il  promettoitfe  contenter,  &  ne  rien 
entreprendre  d'important  fans  le  congé  de  fon  pere.  Pcpln  &  Louys 
aggrandis,  ainfi  qu'on  leur  auoit  promis,des  defpoiiilles  de  leur  Aiûié, 
sa  en&M  ^n  Gèrent  le  dernier  en  Bauiere ,  &c  l'autre  en  Aquitaine.  Mais  contre 
e^foC<1"'&  ^cs  Promefïcs  cju'il  auoit  faites  il  nelahTapas  de  remuer,dequoyl'Empe- 
p  °°      reur  auerty  luy  manda ,  qu'il  euft  à  le  venir  trouuer  au  Parlement  de 
Thionuille  ;  &  parce  qu'il  n'y  vint  qu'après  l'Aifemblée,il  le  retint  au- 
près de  luy  à  Aix  comme  par  force.  La  compagnie  de  fon  pere  luy  fembla 
vne  rude  captiuité ,  c'eft  pourquoy  il  fe  delroba ,  &  f  enfuit  en  Aquitaine, 
pépin  f*it  le  Louys,  qui  pouuoit  cftre  heureux  fil  n'eut  point  eu  d  enfans , auec  ce 
dclplaifir  en  eut  encore  vn  autre  non  moins  fafcheux:  On  luy  dit, que 
Louys  Roy  de  Bauiere  à  la  fufeitation  de  Lothaire  ayant  délibéré  de  le 
venir  voir  les  forces  à  la  main ,  f  eftoit  dcfiaapproché  iufqu'à  l'Abbaye  de 
Lorcsheim ,  &  il  eftoit  vray  :  mais  entendant  que  fon  pere  alTembloit  vne 
Armée  à  May  ence,  il  fen  retourna  promptement  chez  luy  pour  fonger  à 
«ùei'atnl*  fy  défendre,  l'Empereur  le  pourfuiuit  chaudement,  &  luy  manda  qu'il 
qui  font  co«-  €uft  à  le  venir  trouuer.  Il  n'ola  point  faire  le  rebelle  dauâtage,  n'eftant  pas 
«"mci.       allez  rort  pour  cela,  &  ymt  faire  les  exculcs ,  qui  turent  receucs  auec  vne 
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primendcj&rneantmoins  gratifiées  dvn  pardon,  &  de  la  paix.  Lothairc 
leiuitifialèmblablement  à  Francfort  des  mauuais  bruits  qui  couraient 
de  luy  :  l'on  fit  lèmblant  de  le  croire  pour  ne  le  pas  irriter  tout  à  fait. 
Pépin  fut  auili  mandé  au  Parlement  d'Orléans ,  où  il  le  trouua  contre  lbn 
gré.  Tout  cftoit  plein  de  diuifiôs,  &  les  amys  &  feruiteurs  de  l'Empereur  combla 
eftoient  en  querelle, à  caule  dcceMoyneGombaud,qui  pourauoir  aidé  JJ^uctw 
à  le  remettre  en  liberté ,  le  vouloit  alleruir  à  iès  fantaifies ,  &  régner  plus 
abfolument  que  n'auoit  fait  Bcrard ;  la  combuftion eut  cite  plus  dange- 
rcu(è,{i  on  ne  l'euit,  renuoyédans  fbnConucnt  dire  (es Heures  Cano- 
niales. Ceux  qui  après  luy  rindrent  l'oreille  de  l'Empereur  en  abuferent 
encore  plus,  lu  y  luggerant  chaque  iour  de  nouueauxfbupçons  contre 
fes  Enfans ,  (pccialeirtcnt  contre  Pépin,  qu'ils  diioient  ingrat ,  brouillon, 
&  pofledé  par  vn  certain  Bera,  qui  le  port  croie  toufiours  contre  (on  pere. 
Le  Bon-homme  efmu  par  leurs  perluafions  alla  en  Limo(în,où  fon  fils  pijyjjpî, 
&  Bera  l'eftant  venus  trouuer  ,  ecluy-cy  ne  fut  pas  receu  à  (è  iuihfier  s™  »'«*>"». 
par  le  ga^e  de  bataille ,  &  fut  depofé  de  (es  Eftats ,  celuy-là  fut  enuoyé 
cnprifona  Trêves  :  mais  la  garde  l'ayant  laifle  échapper  il  erroit  par  le 
Royaume  pour  fufeiter  tous  fes  anciens  amis ,  &  allumoit  encore  plus  ea  pnue  ic 
fon  la  vengeance  de  fon  pere  ,  qui  luy  ofta  le  Royaume  d'Aquitaine  JjJjJJJJ 
pour  le  donner  au  petit  Charles.  Les  deux  autres  qui  reconnurent  en 
cela  l'infàriable  ambition  de  leur  Maraftre,  apprehendans  vn  pareil  mal- 
heur rappellerent  tous  les  bannis,  &:  renouèrent  vne  ligue  plus  forte 
qu'au parauant.  Le  Pape  mefme  amené  auec  tout  lbn  Confiftoirc  par  Lo-  N«meik  u- 
thaire,dcliuroit  en  quelque  façon  les  cfprits  rebelles  de  (crapule,  eftant  K^ium 
trompé  trop  facilement  par  des  ieuncs  gens,  luy  qui deuoit  auoir  plus 
d'expérience  &  de  retenue.  L'Empereur  à  ces  fafcheufcs  nouuclles  ai- 
femola  vne  Armée  à  Vormes ,  &  premier  que  d'en  venir  à  la  force,ta(cha 
par  douces  remonftrances  à  ramener  les  Enfans  en  leur  deuoir.  Il  cn- 
uoya  auiïi  dire  au  Pape,  qu'il  feilonnoit  bien  fort  de  ce  qu'ellant  en  j£P,pc  "* 
France  il  auoit  tant  tardé  à  le  venir  voir,  lelon  lacouftume  de  (esPrc- 
decefleurs ,  &  qu'il  ne  fçauoit  pas  quelle  caufe  l'empcfchoit  de  luy  ren- 
dre fes  deuoirs.  Les  bons  Prélats  François  tefmoignerent  alors  leur  fidé- 
lité &  leur  zele  cnuers  leur  Roy  ,  car  ayans  entendu  que  lePapeeftoit  &iSt52iE 
pour  fauorifer  les  Enfans  rebelles ,  &  excommunier  ceux  qui  n'adher*  nactnt  d  c*- 

*   .  \.  ri  ••  communia  le 

roient  pas  a  leurparty ,  us  luyt  tirent  dire ,  que  l'il  cntreprenoitncncon-  p»p«. 
tre  l'Empereur  ils  l'excommunieroienr  luy-mcfme  ,  Ôc  que  fes  foudres 
n'auoient  point  d'effet  contre  nos  Roys ,  ny  au  premdice  des  libertcz 
de  noftreÈglile.Les  menaces  du  Clergé  &  la  femonce  de  l'Empereur 
amenèrent  le  Pape  à  fon  Camp ,  où  il  fut  receu  auec  moins  de  reuerence 
qu  aiaccou(rumée,Louys  feftant  plaint  à  luy  de  ce  qu'en  reuanchede  "irE^c-" 
tant  d'obligations  que  le  (aint  Siège  auoit  à  la  France  ,  il  auoit  entrepris'1 
de  nourrir  des  diuiuons  dans  (on  Royaume ,  &  de  porter  les  enfans  con- 
tre le  pere.  Le  Pape  ne  1  cachant  que  refpondre  à  ces  reproches ,  proteita 
qu'il  n'cltoit  venu  que  pour  trouuer  quelques  voyes  d'accord  j  à  quoy 
l'Empereur  ayant  répliqué, qu'à  cette  condition  il  cltoit  le  bienvenu, 
après  vn  long  entretiens  ils  le  ièparercnt.  Le  Pape  retourné  vers  Lothairc 
ne  txouuanc  pas  fon  efprit  bien  difpolc  à  la  paix,  reprit  le  chemin  d'Italie, 
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tout  confus  dç  f eltre  laiiTé  trop  imprudemment  cnueloppcr  en  vn  fi 
noir  attentat.  Cependant  les  gens  du  party  de  l'Empereur  gagnez  par 
prefents,  ou  intimidez  par  menaces  fe  re  tiraient  à  la  foule  ve  rs  les  en- 
rans,qui  auoient  rengé  leurs  troupes  pour  donner  bataille  a  leur  pere, 
lm  Prtnîou  entre  Bafle&Stra(bourg,envn  champ,  nomme  à  caulè  de  ceux  qui  lors 
rî^cw1"  abandonnèrent  leur  Prince,  le  Champ  menteur.  Il  faut  croire  que  le  Ciel 
voulut  qu'il  futainfi  delaifle,afinciue  la  France  neruftpas  diffamée  du 
plus  horrible  &  runcite  combat  qu'eut  ïamais  éclairé  le  Soleil,  fi  pour- 
tant il  cuit  pu  le  regarder. Ce  mal-heureux  percamegé  au  milieu  de  Ion 
Royaume,  preft  d'eftre  captif  entre  les  mains  de  les  fïls,&  voyant  ion 
peuple ,  qui  délirant  leur  complaire  l'alloit  ruer  lur  luy  pour  le  mettre  en 
pièces ,  ne  telinoigna  point  de  regret  pour  le  Sceptre  ,ny  pour  la  liberté 
qu'il  alloit  perdre:mais  la  douleur  rut  plus  forte  que  Ion  courage,quand  il 
jettales  yeux  fur  fa  femme  &:  fur  lonieuncfils.ee  fut  pourlamour  d'eux 
que  n'olant  plus  rien  hazarder,  il  confeil!a>&  melmc  commanda  à  fès 
plus  ridelles  icruiteurs  de  fe  retirer  vers  les  Enfans ,  defquels  ayant  reccu 
ferment  qu'ils  ne  tueraient  ny  fàfemmc,  ny  Ion  fils  Charles ,  &  qu'ils  ne 
l'abandonneraient  pas  à  la  huée  du  peuple,  il  f  achemina  vers  leur  camp. 
t'Ejnpexeur  ^  vindrentau  deuant  de  luy ,  &:  par  vn  feint  rcfpcd  clf  ans  dclcendus  de 
uffntit* cneua^  l'embraflcrent ,  &c  luy  promirent  derechef  que  Iudith  ny  Charles 
ne  reccuroient aucun  dclplaifir-,  carilauoit  grand  peur  qu'ils  leur  cre- 
uaflent  les  yeux  auec  du  plomb  fondu, fupphce  venu  delà  tyrannie  des 
Grecs.IudithfutenuoyécaTortone  en  Italie,  &  les  trois  frères  ayant  pris 
le  ferment  du  peuple ,  Louys  f  en  alla  en  Bauiere ,  Pépin  en  Aquitaine,  fie 
Lothairc  allant  de  ville  en  ville  emmena  auccque  luy  le  petit  Charles, 
s.  Media  ai  ^  ^ut  enferraé,  mais  non  pas  tondu,dans  le  Monaltere  de  Prum,au  Dio- 
sojifons^  in-  ccfc  de  Trêves  i  &lc  vieil  Empereur,quifut  mis  àfàintMcdard  de  Soif. 
crLé  p«  a»  ions , où  refufant  de  veftir  le  froc  il  eftoit  indignement  traité  par  des 
MoîfftCI"     Moynes  &c  des  Clercs  de  feruile  condition  :  Vn  Autheur  de  Ion  temps 
decUme  contre  eux  auccque  raifbn ,  &  le  plaint  de  ce  que  cet  Empereur 
Nobiefle  an-  auoit  ouuert  la  porte  des  dignitezEcclefialtiques  à  des  Efclaues ,  6c  à  des 
gens  de  balte  cftoffe  au  preiudice  delà  NoblelTe,  qui  apportant  des  qua- 
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icciefiaifi-  hecz  plu$  excellentes  auec  la  naiflance, exerce  plus  dignement  les  char- 
ges du  Temple,  auquel  autrefois  chezl  es  Iuifs  on  n'admettoit  .que  ceux 
de  la  noble  maiibn  dcLeui. 

Lothairc  n'eitoit  pas  content  de  tenir  fon  pere  prifonnier ,  f  il  n'eut 
monftré  cette  mauuaife  action  aux  AmbalTadeurs  dtfGrcce  ,  defquels  il 
prit  les  p  relents  enuoycz  àfbn  pere ,  leur  f  niant  dire  à  eux-melme,  que 
parmytant  de  tyrannies  coultumieres  en  leur  pays  ,  ils  n'auoicnt  rien 

Ertitide  es  veu  ^c  Pare1^^  ^ paflà  D*cn  P^us  outre;  car  afin  que  ce  Bon-homme  ne 
p.egnedeKra-  pût  ïamais  reprendre  le  Sceptre  ,  il  allembla  les  Eirats  à  Compicgne, 
pei™!^"11"1"  pour  le  déclarer  incapable  de  régner.  Dans  certe  alTemblée  de  mef 
chans,ilne  fetrouua  pas  vn  homme,  que  Tinterait  ou  la  crainte  n'eult 
corrompu  :  pas  vn  ne  défendit  la  cauie  de  l'Empereur,  &  tous  d'vne  voix, 
niais  par  dcfîus  les  autres  encore  les  Prélats ,  chofe  prodigieule  !  conclu- 
arônentau  " rcnt  *  'c  ^cP°^cr  comme  inhabile,  &c  le  condamnèrent  à  prendre  la  haire 
Monachat.  &  le  fîlicc ,  pour  faire  pénitence  dans  vnc  maifon  Monachale,dcs  crimes 
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à  luy  tmpofez.  Fut-il  iamais  Arrcft  plus  iniufte  ny  plus  ridicule  que  celuy- 
là?  Le  Criminel  cft  vn Empereur  :fes  parues  font  les  Enfans  j  fes  luges 
(ont  fes  fuejts  ,fcs  domeftiques&  fès-^reatures ,  ôcfès  parties  auili  bien 
que  Tes  luges  font  les  teimoins.  Ainfiiànseftrc appelle, (ans  cftrc  oiiy, 
contre  toutes  les  formes  dont  on  condamnerait  vn  Efclaue,le  plus  grand 
Prince  de  l'Vruuers  fbiifFrantle  fupplice  que  mentoient  ceux  qui  le  luy 
faifoient  endurer,  les  genoux  en  terre,8cles  larmes  aux  yeux,en  prefence 
d'vne  troupe  innôbrable  de  François,prendvn  papier  oueftoient  eicrits  I°p™eu* 
les  péchez  dont  onl'accufoit,  la  pluipart  inuentez,ou  ridicules ,  &fe  voit  ï^1™^ 
contraint  de  les  lire,  d'en  demander  pardon,  puis  de  quitter  Ion  baudrier  Ttegan. 
fie  (a  ceinture  militaire  comme  dégradé  dcNoblefle,  &  enfin  de  fe  dek 
poùiller  des  habits  feculiers,  pour  prendre  vn  froc  de  la  main  de  ces 
Prélats  facrilegcs.  H  eftoit  aceufé  entr' autres  choies  ,d'auoir  efté  eau  le 
de  la  mort  de  Ion  neveu  Bernard,  dauoir  contre  le  commandement  de 
feu  fon  pere  &  les  facrées  proteftations  que  luy-mefine  en  auoit  faites, 
tonfuré  fes  frères  par  force  ■>  dauoir  fauilé  fon  ferment,  &  violé  la  foy 
des  El  tacs ,  en  oftant  les  partages  donnez  à  fes  trois  fils  ;  dauoir  troublé 
le  repos  public  par  des  guerres  inimités ,  &  d'eftre  par  la  mollelTe  &  par  fà 
négligence  caulc  des  de/ordres  de  l'Eglife,&de  la  NoblciTc.  Mais  il  n'e- 
ftoit  coupable  à  mon  auis ,  que  dauoir  cipoufé  vne  mefehante  femme, 
laquelle  ayant  fait  tuer  iufques  dans  le  Reucftiaire  Evideric  Euefque  fJttJ^Ta 
du  Trait ,  Prélat  de  fàinte  réputation,  qui  preflbit  l'Empereur  de  la  re-  f^Keueau^ 

{)udier,  d'autant  qu'elle  eftoit  fà  parente  au  degré  défendu ,  auoit  mis  tel- 
çment  fon  pauurcmary  en  mauuaile  odeur  auprès  des  Ecclenafnques, 
d'autre  part  ofFenfezdece  qu'il  les  vouloit  corriger, qu'ils  luiuirent,  ou 
comme  iecroy,pouffcrcntlapaffiondelaNobleflè&des  ieuncs  Prmces. 
Ebon ,  Archeuefque  de Rheims , de naiflanec  ferf  de  main  morte,&  bru- 
tal en  fes  mœurs  ,  créature  de  ce  bon  Empereur,  fut  la  plus  preflànte 
partie.  Le  Peuple  inconftant  dans  (es  refolutionSj&cjuipar  vn  reflus  Ce 
traîne  tantoll  par  l'enuie  ,&  maintenant  par  la  pitic ,  acculant  le  plus  u  rnfIe  ■ 

r  j  •  -1  C  i  1  r  p'titdelEm- 

louuent  autruy  des  ruines  qu  il  a  caulees ,  ne  demeura  pas  longtemps  r«cur. 
dans  la  haine  qu'il  auoit  pour  fon  Pnnce  :  mais  commença  a  fe  faf- 
cher  de  l'infortune  du  vieil  Empereur,  &  à  faifemblcr  par  troupes  pour 
fbnger  à  la  deliurance.  Louys  de Bauierc  reconnouTant  auili  que  Lothai- 
rc  ne  le  payoit  que  de  belles  paroles ,  &  ne  luy  faifoit  aucune  part ,  depeC 
cha  Hugues  Abbé  { entendez  icy  &  en  beaucoup  d'autres  endroits  vn ^««e** 
Seigneur  jouiflant  des  reuenus  d'vne  Abbaye)  &  fon  oncle  Dreux , ou toax ,ur- 
D  rogon,Euefque  de  M  ets ,  vers  Pépin  en  Aquitaine,  pour  le  prier  de  far- 
mer  en  faueur  de  leur  pere.  D'autre  cofté  Bcnard  ficGuerin  auoientfouf- 
leuclaBourgongnej&les  vieux  feruiteursdu  Bon-homme  ferengeant 
auprès  du  ieuneLouys,compofbient  vne  grande  armée.  Lothaire  raper- 
ceut  bien  de  cette  entreprife  :  pour  cette  raiibn  il  eftoit  party  d'Aix  pour 
verur  àCompiegne,&ûclà  facheminoit  à  Paris, menant  toufïours  fon 
pere  auecque  luy ,  refolu  de  donner  bataille  à  ceux  qui  le  luy  voudraient 
ofter.  Défia  Agobard,l'vn  des  Chefs  du  party  de  Louys,f  eftant  approché 
de  Saint  Denys  pour  l'attendre, vouloit  choquer  Lothaire  j  &  la  bataille 
euft  efté  cruelle  file  Bon-homme,  quivoyoit  par  ce  moyen  fàpcrfbnac 
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en  danger,  n'euft  tant  prié  &  follicitc  les  fîens  ,  qu'ils  i'abftindrent  du 
combat,  &  par  ainu  il  fut  mené  à  S.  Denys.  Cependant  il  arnuoit  des  for- 
ces de  tous  coftez  pour  vne  (i  mite  caufe.  Gucrin  &  Bcnard  venant  de 
Bourgongne,&  Pépin  d'Aquitaine  l'a) âttrouué  les  ponts  rompus  fur  la 
Seine  &  la  Marne,rurcnt  retardez  quelques  femaines  :  mais  comme  ils 
eurent  cnuoyé  demander  l'Empereur  à  Lothaire,  il  leur  relpondit,  qu'il 
compatifloit  plus  qu'eux  à  la  mifere  de  ce  Bon-homme  j  qu'il  ne  le 
retcnoitquc  par  l'ordonnance  des  Eftats,  qu'il  eftoit  preft  auecque 
joye  de  le  reltitucr  en  fon  thrône  ,  puifque  ceux  qui  l'en  auoient  de- 
>od««    mis,  l'y  vouloient  remettre  i  qu'ils  vinflent  le  quenr,  &  qu'il  1  afllfte- 
roit  luy-mrÛTie  cnfonreftablillèment.  Sa  confcience  gemée  d'vn  a&e 
Ci  barbare,  ne luy  permit  pas  neantmoins  de demeurerlà,pour exécuter 
(a  promefle,mais  le  tranlporta  à  Vienne  en  Bourgongne ,  où  il  le  fortifia 
pour  la  crainte  qu'il  auoit.Lors  ceux  qui  eftoient  demeurez  près  du  vieil 
hmpereur,le  voyant  deliuré  des  mains  de  ion  fils  ,1e  (blhciterent  à  re- 
prendre fa  Couronne,&  fes  Habits  Impériaux.  Mais  afin  de  rendre  1  a- 
h^faT  c^on  Pms  foleranellc,  il  attendit  au  lendemain  Dimanche ,  &  lors  ayant 
sceptre  à  s.  eftéabfous  par  les  Euefques,&  reconcilié  à  l'Eglifc  au  Temple  S.Denys, 
834."  oul^  ^agenou^a  deuant  l'Autel, il  reprit  les  ornemens  Impériaux  ,  le 
M  iDAii-  Baudner  militaire,  &:  l'Efpée,  marques  de  NobletTe&decômandcmcnt 
»•  *  v.      dont  il  au01t  cftc  dégradé.  Il  y  eut  vne  joye  incroyable  parmy  les  Franc  ois^ 
&  la  Nature  qui  depuis  fa  pnfeauoit  fouffert  vne  guerre  pcrpctucllc,agi- 
téc  par  les  vents,  les  tempeftes , les  trcmblcmens,&  preique  fubmer- 
ge'e  parles  pluyes  exccflîues,&:  par  les  riuieres  defbordées,  reprit  ce  iour 
lu  vn  vifage  icrain  ,  avant  auparauant  monftré  par  fon  deireglemenr, 
que  l'on  auoit  violé  les  loix. 

L'Empereur  remis  en  Ci  dignité,remercia  &  recompenia  ceux  qui  l'a- 
uoient  feruy ,  congédia  Pepin,&  retint  auprès  de  luy  le  ieuncLouys,le 
plus  affectionné  defesenfans.SafemmeludithluyfutauiTi  rendue,  que 
lçay-jc  Ci  ce  fut  plus  à  fon  delauantagc,que  fa  Couronne  ne  luy  auoit  efté 
oItée:onluyconfeilladepourfuiureLothaire,&defe  faifir  delà  perfon- 
ne  :  mais  il  (e  contenta  de  luy  commander  d'aller  en  Italie  ,  &  de  n'en 
bouger  ,{ans  nouuel  ordre.  Il  ne  luy  obéit  pas  :  Car  Lambert &Main- 
froy  Ces  deux  Lieutenans,  qu'il  auoit  laiQezpour  garder  les  marches  de 
Bretagne,&  quelque  pays  qu'il  auoit  furie  Loire ,  ayant  battu  les  troupes 
de  fon  pere,  &  tué  quatre  ou  cinq  de  fes  Capitaines,  qui  par  leur  nottes  & 
contraires,  qu'on  peut  véritablement  appeller  le  mal  François,  leur  fat - 
_  foient  beau  jeu,  enuoyerent  en  diligence  en  aduerrirleurmaiftrc.  Ilyac- 
Loihw.^  courut>&  payant  par  Chaalons  brufla  la  Ville,&  prit  le  Chaftcau  où  Gue* 
rin  f  eftoit  rcnfcrme.ll  luy  pardonna,  à  condition  qu'il  tiendroit  fon  par- 
tyjmaisil  pilla  &  brufla  toutes  les  Eglifes , horfmis  celle  de  S.George, 
qu'on  dit  auoir  efté  miraculeufement  fauuée  de  cét  incendie  ,  &  fit 
cruellement  mourir  trois  ou  quatre  Comtes  vaflàux  de  fon  pere.  Mais 
ù.  cruauté  fût  (ans  exemple  dans  la  mort  de  la  pauure  Gerbich,Rcligieu- 
SùfcUct  ici  fe, &fceur  du  Duc  Bcrard,  laquelle  par  fon  commandement, comme  Ci 
lorcict..  cllc  cu{\  efté  atteinte  de  fortilcge,fùt  enfermée  dans  vn  muy,&  précipi- 
tée dans  la  riuiere.  Lo  Bonhomme  attriftéde  ces  cruels  deportemens, 
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luy  efcnuit  qu'il  euft  à  fe  fbuuenir  de  ce  Commandement  de  Dieu, 
Honore  ton  pere  ty     mere:ôcyQtti  mefàit  d'eux  efl  digne  de  mort.  Ce falu- 
taire  auertiffcmcnt  trouuant  (es  oreilles  bouchées  par  la  malice  &  par 
la  profpcntc,  ne  fît  que  l'aigrir  fi  fort,  cjue  mcfme  d  outragea  les  A  mbaf- 
ûdeurs  de  parole.  Ils  le  rapportèrent  a,  lcurMaiftre,qui  refolu  de  bri- 
zer  cet  orgueil  auec  le  fer,  remit  lur  pied  de  groflès  troupes, & le  pour- 
fuiuit.  Eftantau  Chafteau  de  Blois,fon  fils  fe  campa  à  Chaumont  fur  Loi- 
re ,pour  auoir  moyen  de  defbaucher  par  ia  prefence,  ainfi  qu'il  auoit 
fait  autrefois ,  les  ieruitcurs  de  fon  pere  :  mais  comme  il  vit  qu  il  n'y  ga-  L©th«re  t& 
gnoit  rien ,  &  que  Pépin  auoit  amené  contre  luy  vn  nouueau  fecours,  îJJJJJj^J' 
îinfidellc  qu'il  eftoit,fe  demant  de  la  fidélité  des  fiera  ,  f éloigna  vnc  u*"fonp«c 
nuit  comme  pour  fuir.  Les  bons  François  honteux  de  ces  dénaturées  di- 
uifions,f entremirent  lors  de  les  accorder.  BaradadEucfque,& Gobe- 
lard  Duc  l'ayant  ellé  trouucrdclapart  de  fon  pere,  il  les  pria  de  le  vou- 
loir conleiller  en  cette  perplexité ,  l'auis  qu'us  luy  donnèrent  fut  de  le 
venir  trouuer  &  de  fe  mettre  àfà  dilcretiô,auec  les  principaux  dc-fa  fùitte. 
La  necefTité  l'obligea  de  les  croire.  Il  vint  au  camp  de  fon  pere,  qu'il 
trouua  afVis  en  vn  Pauillon  haut  éleué,  tendu  en  vn  champ  enuironné 
de  fon  Armée ,  &  ayant  fes  deux  icunes  fils  auprès  de  luy  -,  Et  lors  qu'il  rut  Loihaife  ,lft 
auprès  du  Thrône  Impérial  auec  (on  beau-perc  Hugues  le  couard,  il  fè  j""?^"" 
jetta  à  genoux ,  &  confeflà  d'auoir  failly.  Le  Bon-homme  l'ayant  vn  peu  re.  * 
tancé  reccut  de  luy  le  ferment  de  fidelicé,  luy  donna  &  à  tous  ceux  de  fa 
fuitte  main-lcuée  de  leurs  biens,  &  luy  commanda  de  repafTer  les  monts, 
dont  il  fit  dés  l'heure  garder  les  pallages  ,  afin  qu'il  n'en  pût  rcuenir. 
Pour  lesEuefquesquiauoient  fauonfé  cette  Rcbeilion,ils  furent  depo- 
fezpar  contumace,  n'ayant  pas  comparu  auxallignations.  Ebon  Arche- 
uelque  deRheims  l'y  trouua  feul:  mais  ramené  par  force,comme  il  vou- 
loir f  enfuir  en  Dannemarc,  où  autrefois  il  auoit  prefché  l'Euangilc;  il 
fut  dans  les  Eftats  de  Thionuillc  depofé  &  interdit  -y  &  toute  la  grâce  Ebon  Euef. 
qu'il  pût  obtenir  fut  qu'on  ne  leut  point  les  caufes  de  fon  arrelt  en  plei-  iur  dcrotc- 
neaflcmblée,ny  deuant  l'Empereur  -.mais  que  félon  le  Concile  deCar- 
thage  on  fè  contenu  qu'il  confciTaft  fes  fautes  à  trois  Euelqucs ,  par  le 
rapport  defquels  eftant  coupable,il  obéît  auiugementduSynodc.Sem- 
blaDlement  Agobard,Acheuefque  de  Ly  on  Ion  complice,  adiourné  par 
trois  fois ,  n'ayant  point  comparu,  fut  demis  de  fon  Aichcuelché  par  les 
Prélats.  Ce  qui  nous  prouue  bien  que  les  Papes  n'auoient  point  en  ce  cas 
de  Iurifdi&ionfùrnosEuefques,puifque  celuy-cyn'appclla point  àRo- 
me ,  où  fans  doute  la  faueur  de  Lothaire,  &  la  jaloufie  que  les  Papes  por- 
toient  à  l'Empire  l'cufTent  bien  mis  au  demis  des  accuiàtions.  Et  c'eft 
bien  vne  faulteté  manifellc  de  dure ,  que  Louys  ait  cflé  reftably  par  le 
Pape  Grégoire ,  veu  que  tous  les  Autheurs  du  temps  rapportent,  que 
les  Euefqu es  François ,ïan s  en  auoir  ordre  de  Rome  cafferent  fa  dégrada- 
tion à  Mets ,  où  Dreux,  Euefquc  de  cette  Ville,lcut  publiquement  l'acte 
de  fon  reftablifTcment  ,  &  durant  la  grand'  MefTe  fept  Archcucfques  in^MeOfou. 
dirent  fept  Oraifons propitiatoires  fur  la  teftede  ce pauure Prince;  bien  fjj—jj^ 
que  ces  cérémonies  rufTcnt  certainement  plus  Politiques  que  Religicu- 
ics ,  &  moins  pour  foulager  la  confeience  de  l'Empereur  ,  que  pour 
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fàtisfaire  aux  cloutes  des  peuples  fùperfritieux.  .  .  _  v  \ 

A  près  cela  au  Parlement  tenu  à  Vormes  fc  trouuerent  Pépin  &:  Louys, 
comrn  i&i-  &lcs  Commiflaircs  qui  auoient  cfté  enuoyez  par  les  Prouinces  pour  en 
'htln^t'  chafler  les  brigands,  que  la  licence  des  guerres  y  auoit  nourris.  A  leur 
iugri  oedi-  rapport  furent  calTez  les  Comtes  ou  Bailufs  qui  auoient  cflé  negligens 
à  garder  leurs  terres ,  &  à  les  nettoyer  de  cette  vermine.  Les  pénibles 
langues  que  ce  bon  Empereur  prenoit  à  gouuerner  ce  grand  corps, 
compofé  de  tant  d'humeurs  différentes,  &  agite  par  tant  d'émotions, 
$>:  par  dellus  les  angoùTes  où  les  enfans  1  au 01c ne  réduit  plus  d'vnefois, 
precipitoient  vuiblemcnt  la  vieillefle  dans  le  tombeau.  Iudith ,  qui  crai- 
znoit  d'eftre  expofee  auec  (on  pupil  à  la  haine  des  François ,  &  à  la 
i»i>iii  «or     cc  ^cs  autrcs  enfans,  fil  venoit  a  mourir  }auant  que  Charles  fuit  en 
tuoir'de  Kf-  aage  de  fè  défendre,  prit  confeil  de  s'appuyer  de  Lothaire,le  plus  acre- 
put'uliT-  dite,  &  le  plus  formidable  des  trois.  Elle  gagna  donc  fur  l'eipritdefon 
,e*         mary ,  qu  il  l'inuiteroit  à  chercher  luy-mefme  cét  appuy.  Il  ne  man- 
qua pas -cette  occafîon  de  faire  fon  profit  :  pluficurs  Seigneurs  depef- 
cnez  de  la  part  négocièrent  cette  reconciliation.  Gallon  en  efloit  le 
principal, qui  conduifit  l'affaire  fi  habilement, qu'il  obtint  les  bonnes 
grâces  de  l  Lmpcrcur  pour  Ion  maiflre,& l'abolition  pour  luy-mefme. 
Lothaire  en  ayant  receu  les  dcpefches,fut  pour  lors  cmpcfché  parvne 
maladie  de  venir  voir  ion  pere ,  &  après  la  guerifbn  ne  tenant  plus 
Lothaisemo-  conte  de  fà  promefle,fahurta  contre  les  Ecclcmfuques,&  notamment 
fa  Vïnbf1''  contrc  k  Pape,  dont  il  pilla  les  terres, &  faifît  les  icruiteurs  ôc  autres 
pofleflîons ,  dequoy  ie  ne  fçay  pas  au  vray  le  fujet.  L'Empereur  autant 
tàfchc  de  ce  qu'il  méprifbit  d'exécuter  ce  qu'il  luy  auoit  promis,  que  de 
ce  qu'il  violentoit  le  patrimoine  de  S.  Pierre,dont  il  faifoit  gloire  d'eftre 
Protecteur, luy  efenuit  que  ce  procedé,qui  deiplaifoit  à  laMajcfté Di- 
urne ,  ne  luy  cltoit  pas  agréable,  &  voyant  qu'il  fe  moquoit  de  fèi.  ad- 
uertifTemens  &c  de  fes  menaces ,  fè  difjpofà  d'y  aller  donner  ordre.  Il 
l'eut  fait,fi  les  Normands,  déformais  lcncaudelEurope,ne  l'euiTent  di- 
ucrty  en  Flandre ,  où  ils  auoient  pillé  la  ville  de  Doreltat,bruflé  Anuers 
mS  m-  &Vitan,&  receu  tribut  des  Frifons.  Ces  Pirates  ne  cherchoient  lors  que 
i'^Houi-  du  butin  &  point  de  gloire:  c'eft  pourquoy  fans  attendre  le  combat  ils 
<Jc         remontèrent  dans  leurs  vaiffeaux  ,  &  prirent  la  route  de  Dannemarc. 
Us  reuenoient  ainfî  prcfque  toutes  les  années, &  ne  cefToient  deraua- 
ger  les  coftes  de  Frke  &  de  Hollande  ,  leuant  mefme  tribut  de  Vala- 
chrie  ,  qui  fait  partie  de  la  Zélande ,  dont  ils  auoient  tué  le  Comte 
&  beaucoup  d'autres  Seigneurs  en  vne  fànglante  bataille,  ce  qui  émut 
l'Empereur  a  faire  baltir  des  vaiffeaux  fur  les  coites  pour  les  garder. 
Durant  cela  Lothaire  auoit  bien  rendu  vne  partie  des  biens  de  l'Eglifè 
qui  eftoient  fous  fà  puiflànce,&  donné  de  belles  paroles  pour  le  relie, 
àlapourfuite  desAmbaûadeurs  de  fbn  pere.  Mais  fçachantquelePape 
extremément  refioiiy  d'auoir  entendu  par  leur  bouche  la  pieufè  &  zé- 
lée affection  que  leur  Mai/Ire  auoit  pour  l'Eglifè,  renuoyoït  en  France 
Lotbaircar-  aucceuxdefès  gens  chargez  d'vn  paquet  de  coniequence;  Il  les  fit  tel- 
biîùJéwÎTa  lemenc intimider  fur  le  chemin, qu'ils  n'ofèrent  auancer  plus  outre:  & 
p*pc»        toutefois  donnèrent  leur  depefche  à  vn  garçon ,  qui  panant  les  Alpes  * 
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rrauefty  en  mendiant  la  porta  à  la  Çour.  Ce  qui  rendoit  Lothairc  fi  re- 
muant, outre  le  feu  de  la  icunefle  &  la  fierté  de  (on  naturel,c(roit  l'appuy 
des  Seigneurs  qu'il  auoit  auprès  de  luy  :  car  il  auoit  lors  les  meilleures  te- 
lles pour  le  confeil ,  &  les  plus  rudes  efpées  pour  la  guerre,  ôfoiblcsap-        <»e  i* 
puys  de  Ion  orgueil  !  il  les  vit  tous  en  moins  de  deux  mois  rrappez  &  abba-  ço.re  mvnc 
tus  d  vne  maladie  mortelle  deuat  Tes  yeux.Cc  qui  parohTant  vn  effet  de  la  J^"'  • 
punition  Diuine  jetta  de  la  frayeur  dans  toute  la  France,qui  à  ce  coup  par 
vne  fi  grande  perte  fembla  élire  vefue  &  delnuce  de  conicil  &  de  (àgefle. 

Enuiron  ce  temps-là  le  vieil  Empereurfitclorrcle  Bourg  de  S.  pierre 
de  Rome,  *  pour  refiltcraux  courfes  des  Sarrafins  d'Afrique,  qui  auoienc  Jpulm£ 
pillé  les  cnuirons  de  la  Ville,  &me(me  brullcTEgli(c  S.  Pierre:  car  Lo- 
t  Lui  iv  ncfefbucioit  pas  d'y  mettre  ordre,  ôcdifoic  que  les  Euefquesd'I-  samUm  t>ra- 
talie  deuoient  aufll  bien  prendre  les  armes  pour  la  defenfè  de  la  Religion lemc  KotD*' 
contre  les  Sarrafins ,  que  ceux  de  France  contre  les  Saxons.  LaFortune 
fut neantmoms  fi  fauorable  aux  Romains ,  que  ces  Infidellcs  e  liant  venus 
quelque  temps  après  fur  leurs  colles,  en  furent  par  eux  chalTezaucc  l'ai- 
de des  Napolitains, &  ('eftant  (àuuez  dans  leurs  vaiflèaux  périrent  tous 
dans  la  merparvnc  furieufe  tempelte,quifut  excitée  comme  par  miracle. 
Pépin aulfi  Bien  que  (on  Ailhé  molelloit  les  Eglifes  de  les  terres, &  en 
viurpoit  les  poffelfionsi  mais  dfèmonflra  en  cela  moins  rebelle  que  luy  Aquuame  S 
aux  commandemens  de  (on  pere:il  rendit  &fit  rendre  tout  ce  qui  leur  UdR,",1oc* 
appanenoit ,  craignant  ou  l'indignation  du  Ciel ,  ou  celle  de  l'Empereur. 
Le  Languedoc  auoit  au Hi  fes  troubles.  BenardfonGouuerneur  lepilloit 
jufques  (ur  les  Autels,  &  depuis  la  mort  de  Bercngcr  (on  concurrent,  de- 
uenu  plus  iniupportable,adjOuiloit  les  meurtres  au  pillage  :  de  (orte  que 
laProuinceeftrangcmcnt  vexée  parles  tyrannies,  pria  l'Empereur  de  la 
prendre  en(à(auue-garde.Cequ'il  fit  promptement,&  délégua  (ùr  les 
lieux  des  Commulàires ,  qui  par  leur  authorité  &  prudence  remirent  les 
depollcdcz  dans  leurs  héritages.  Durant  toutes  ces  diuifions  la  Nature  c  |>v  rf 
auoit  ellé  troublée  de  diuers  &  effroyables  Prodiges;  &  maintenant  deux  fio^tic», 
Comètes  paroiflènt  en  vne  mefine  année.  La  féconde  n'eut  rien  d'extra- 
ordinaire i  la  première  fut  veué  au  figne  de  la  Vierge,  en  la  partie  où  le 
Serpent  lie  (à  robe  à  la  queue  du  Corbeau ,  ne  tirant  point  en  Orient, 
comme  font  les  Planètes^ mais  demeurant  au  Ciel  par  vingt  cinq  iours, 
paflà  par  les  fignes  duLyon,der£(crcuicc,&:dcsIumeaux,&  vint  à  la 
fin  efteindre  (on  globe  embrazé  ,  &  fa  longue  cheuelurc  au  chef  du 
Taureau ,  fous  les  pieds  du  Chartier.  L'Empereur  fçauant  en  Allrologie 
1  ayant  le  premierapperceuë, manda  vnloir  (es  plusdo&esludiciaires, 
pour(çauoir  quel  prelàge  ce  Météore  portoit,  &  les  prefîà  tant  là  deflus, 
qu'ils  luy  dirent ,  que  (clon  les  maximes  de  l'Art  il  (igruiîoit  changement 
de  Monarque  :  mais  que  ce  n'ciloient  que  de  foibles  conjectures  ,  &  s< 
qu  il  nefalloit  point  craindrc,comme  font  les  Gentils,lesfîenes  du  Ciel:  *mfio«  '« 
aquoyil  lcurrepliquagenereulement,quil  ne  les  cnugnoit  point  :  tou-  pertw  ,  Sm 
tefois  quereconnouTant  bien  l'explication  de  ce  Prodige ,  il  remercioit  SkJ" 
la  diuine  Bonté,  qui  l  aducrtifloit  de  le  difpofer  à(bn(alut  parvnc  lettre 
elente  encharaclcresfi  vifiblcs.C'edpourquoyilpriaDieu  toute  la  nuit, 
âclcmaành't  porter  des  aumothes  par  tous  les  Monaftercs,&  dire  des 
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Meffespartous lcsPreftrcs qui  fe  purent  trouuer.  Il  Ce fentoit  en  fuite  de 
œUaffoiblydeioureniour-,&Iumth,quinepenfoit  qu'à  la  leurcté&à 
Lo»h»  «  ra  lauancernét  de  fon  fils  Cliarles,luy  propofa  derechef  de  r'auoir  auprès  de 
pcUl  i  i*Â-  luyLothaire,  donc  elle  auoitenuie  de  hipjnryer.il  le  rappella,puis  qu'el- 
4*.  e  °  le  lcfouhaitoiti&cediflîmulé  fe  jettanc  aies  pieds  le  vilage  baigne'  de 
pleurs  luy  demanda  pardon,qui  luy  fut  accordé  auec  des  tendrefTes  nom- 
pareilles  ,  le  Bon-hommd  (e  conlblant  de  ce  que  le  Ciel  luy  auoit  rendu 
fon  fils  débauché.Outre  ccla,fuiuant  lcspropofitiôsqui  en  auoient  efté 
faites,le  pere  luy  remicà  Ion  choix  de  partager  luy-meime  l'Empire  (horf- 
mis  la  Bauiere  qui  eftoit  au  ieune  Louys ,  Se  Y  Aquitaine  qui  appartenoit  à 
Lo«de  !  Em-  r^P"1)^  °iuc  lEmpereurchoifiroit  vn  lot  pour  le  ieuneCharlcs,auquel  il 
«ne  fam  par  le  vouloic  donner,ou  bien  que  l'Empereur  fàiiant  le  partage ,  le  choix  en 
Ptreur-  demeurafl:  à  Lothaire ,  lequel  s'excuiant  fur  le  peu  de  connoilTance  qu'il 
auoit  de  la  fertilité  &  commodité  des  pays ,  pria  fon  pere  de  faire  les  lots, 
&  choifit  la  partie  Aultrale  ou  Orientale  de  l'Empire ,  qui  s'eltendoit  de- 

{niis  la  Meufe  jufqu'aux  extremitez  de  la  Germanie  &dela  Hongrie,  & 
aiflà  la  Ncultrie  à  Charles.  Ce  craitté  fait  à  Francfort  l'an  859.  y  rut  con- 
firmé aux  Eftats  par  Lothaire,  ayant  efté  ftipule  de  part&  d'autre,  que 
Charles  l'honorerait  comme  ion  pere, &  ion  tuteur  :  aufïi  eftoit-il  Ion 
parrein  ,  &  que  réciproquement  Lothaire  le  protégerait  &:  l  aimeroic 
comme  ion  nls  :  En  mite  dequoy  Lothaire  fut  renuoyé  en  Italie ,  6c  con- 
iuré  laintement  par  fon  pere  de  garder  inuiolablemcnt  ce  traitté. 
In  ijT°n  Voila  le  plus  ieune  des  quatre  fils  le  plus  auancé  :  la  mort  de  Pépin  en- 
terré à  faince  Radegondc ,  autrement  lainte  Croix  à  Poiciers,lc  va  encore 
enrichir  du  Royaume  d'Aquitaine  :  Car  bien  que  ce  Roy  euft  laifle  de  la 
fille  de  Thibcrt,Comte  de  Mets,deux  fillesjl'vne  mariée  à  Girault,Comtc 
de  Poitiers  ;  ôc  l'autre  à  Ratairc  auffi  Comte ,  ie  ne  fçay  d'où  j  &  deux  fils, 
Pépin  &  Charles ,  Neantmoins  l'Empereur  prenant  pour  prétexte,  qu'il 
Aquitaine  nc  &lloit  pas  laifTer  à  ces  peuples  vn  ieune  Prince ,  du  mafque  duquel  ils 
ionnéc  au      feniiroient  inlolemment ,  &  le  nourriraient  à  leur  fantaifie ,  donna 

ieune  Char-  N  _  *  ,  /        1  in 

ie».  cette  portion  a  ion  fils  Charles.  Louys  de  Bauiere,qui  auoit  arme  au  delà 
du  Rhin,  pour  monftrer  qu'on  luy  faifoittortd'auancer  fon  Cadet  plus 
que  luy  ,  voyant  Pépin  mort  dont  il  efperoit  du  lecours  ,&  ion  pere  ve- 
nant droit  à  luy ,  fut  bien  aife  de  s'humilier,  &  d'obtenir  fi  grâce  pour 
y*  Aqaitami  toutauantagc.  Quelques  Seigneurs  Aquitains  accouftumez  d'auoirchez 
4eax  parw  eux  vne  Cour  Se  vn  Roy ,  comme  aulîï  affectionnez  à  la  mémoire  de  feu 
Pépin, Prince  cftimablc ,  s'il  n'euft  point  trempé  dans  lamal-heureufe 
diteorde  de  la  maifon  ,  auoient  par  la  brigue  &  conduite  d'vn  certain 
Emery  enlcué  le  petit  Pépin  fils  aifiié  du  défunt ,  qu'ils  portoient  çà&li 

four  emouyoir  le  peuple,  qui  s'eftoit  diuifé  en  deux  factions  >  l'vne  pour 
Empereur,  &  l'autre  pour  cétEnfant.Ebroin,Euclque  de  Poiticrs,ayant 
remonftré  à  la  Cour  de  quelle  côfequence  eftoit  cette  arTaire,l'Empereur 
s'y  achemina  auec  fa  femme  &  Ion  fils  Charles ,  menant  vne  puiilante 

L'Empereur  Armée ,  auec  laquelle  il  pafla  laLoire,&  entra  dans  Clcrmont  en  Au- 
ra eu  Aqui-  '  _l  Y  r    r  n  » 

taine,&  y^fa.t  ucr^ne.  La  prefence  de  la  Majefté  &  de  les  forces  auoit  délia,  ou  amené 
chttkt.  "  fes  hdellcsicruitcurs  aux  bailc-mains  &  au  ferment  de  fidélité  enuers 
Charles  ,ouchaiTc&puny  les  Rebellesjors  que  dans  Poiriers  il  entendit 
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le  bruit  d'vnetempelte  foullcuéc  en  Allemagne.  Louys  de  Bauiere  ac- 
compagné des  Saxons  &  des  Turingeois  auoit  (àifi  les  contrées  d'au  delà  tL°"yf,nfeA1|",i 
du  Rnin,&  paflànt  parla  Suaubc  attiré  grand  nombre  de  François  Orien-  m»&a".  *~ 
taux  à  ion  party,  mal-gré  les commandemens  de  fon  pere,  qui  luy  auoit 
par  vn  Parlement  tenu  à  Nimeguc  trois  ans  auparauanr,  défendu  de  fe 


rcar 
mettre 


f»lus  appellcrRoy  de  la  France  Orientale.  Cette  hardie  entreprife  lerra 
e  coeur  du  bon  Empereur  d'vnc  triftcfïc  fi  douloureufe ,  que  l'abondan- 
ce des  flegmes  donc  le  froid  de  ion  aage  &  de  l'hyuer  chargèrent  (on 
eftomac  ,Fy  eflant  congelée  par  ce  fàifiuemcnt,  y  apporta  vne  apoftume 
mortclle.Mais  bien  qu  il  fut  ainfî  trauaillé  de  cette  maladie,  neantmoins 
penlànt  qu'il  deuoit  tout  ce  qui  luyreftoitdevieau  repos  de  fes  fujetsj  L  Empo 
il  laiflà  faremme  auec  Charles  à  Poiriers ,  &  enuoya  des  Capitaines  fè  (ai-  luL. mc 
fur  des  paûages  du  Rhin  -,  puis  après  auoir  dcuotement  célébré  la  Felîc  de 
Pafques  il  pafïa  le  Rhin  ,  afin  d'attraper  fon  Rebelle  à  Turinge.  Mais 
ayant  apris  qu'il  s'en  eftoit  fuy  en  Bauiere,il  rafleura  les  pays  à  Ion  obeïf- 
lance, &:  delàvinttenir  lesEitats  à  Vormes.  Laies  ennuis auant-coureurs  uSl'"  "** 
dutrefpas  le  combattoient  fi  fort,  qu'il  ne  joùhToit  plus  qu'auec  peine 
de  la  lumière ,  Se  plus  du  tout  du  fommeil ,  pouflànt  à  tout  moment  des 
lànglots  entrecoupez,  verlant  des  ruifTeaux  de  larmes  au  fouucnir  de 
l'ingratitude  de  fes  enfans,&  fe  nommant  mal-heureux  ,  pource  qu'il 
preuoy  oit  bien,  que  fa  mort  fer  oit  fùiuie  de  mal-heurs  déplorables  s  &•  fes  funé- 
railles célébrées  par  les  fknglantes  difeordes  de  fes  fùccejfeurs.  Tellement  que 
pour  chercher  quelque  diucrriiTement  contre  ces  regrets  qui  Ieconlu- 
moient ,  il  (c  fit  delcendrc  par  le  Mein  à  Francfort,  qui  n'eitoit  pour  lors 
qu'vne  maifon  de  plaifànce:  puis  à  quelques  iours  delà  fe  coucha  dans 
des  pauillons  qu'il  auoit  commandé  de  drefler  dans  vne  Ifle  prés  de 
Mayence.  Encéteflatil  diftribua  festhrefbrs  aux  pauures ,  aux  Eglifès, 
&àfesenfansi&mefmcfurle  champ  enuoya  (à  Couronne  &  (on  Efpée 
garnie  de  picrrcrieàLothaire,afin  qu'il  tint  la  promette  à  fon  cadet  Char- 
les. Dneux,EucfqucdcMets,fon  frère  baftard,  auquel  il  auoit  grande 
fiance,  voyant  qu'il  ne  parloit  point  de  fon  fils  Louys,  &  qu'il  l'auoit  ou- 
blié dans  le  partage  de  les  meubles ,  l'auertit  doucement  de  luy  pardon- 
ner, Et  lors  le  Bon-homme  tout  ému  de  ce  qu'il  touthoit  à  la  playe  fe 
voulut  leuer  à  lbn  feant ,  comme  pour  faire  fà  plamte,&  déclamer  contre 
la  perfidie  defnaturée  de  ce  fils.  Toutefois  enfin  îlrelpondità  Dreux:  le 
luy  remets  de  bon  eccur  tous  les  outrages  qu'il  m'a  faits  :  mais  bien  que  ie  £nr é^ â 
luy  pardonne  en  mourant ,  dites  luy  que  ic  luy  laùTe  vn  regret  immortel 
d'auoir  mené  amèrement  au  tombeau  la  vieilleffe  de  fon  pere.  Vn  peu 
auant  le  trefpas  il  s'elcria  tout  en  cholere ,  *  de  hors ,  dehors  s comme  s'il  *  r«*/i 
cuit  parlé  aux  ennemis  du  fàlut  humain,  qui  le  vouloient  approcher 5  puis  v"km-hm- 
raflerenant  lbn  vifage  tourné  vers  le  Ciel,  d'où  il  auoit  receu  nouuelle 
force  pour  ce  dernier  combat,  il  rendit  l'clprit  à  Dieu  levingtiefmeiour 
deluin,du  foixante-quatriefme  an  de  fonaage,  du  vingt-icptielme  de 
fon  Empire,  &  le  840.  depuis  l'Incarnation  du  Verbe  Eternel.  Sa  mort  Meurl  rta 
fut  pronoftiquée  par  vne  Eclipfc  de  Soleil ,  qui  durant  la  neufiefme  heu^  84  o. 
re  du  fixiefine  iour  de  May ,  couurit  la  terre  de  ténèbres  fi  épailTes ,  qu'on 
voyoït  les  Eftoilles  :  la  Lune  qui  eftoit  à  l'oppofite  monflra  fa  lumière,  ôc 
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peu  à  peu  deuint  pleinc.Son  frere  Dreux  eut  foin  des  obfcques,  hoaoRcs 
par  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Prclaïs, qui  accompagnèrent  (on 
Entent  à  corps  à  lafepultuxc  dans  1  Eglifede  S.Arnoul  de  Mets,  auprès  de  là  merc 
Meu  Hildegardc.  D'où  Monfeigneur  François  de  Lorraine  l'an 551.  l'Abbaye 
ayant  cité  ruinée,àcaule  du  fiege  que  Charles  le  Quint  vint  mettre  de- 
uant  Mets,  tranlporta  ces  corps  dans  la  villc,en  l'Egliie  de  S.Efticnnc. 

Chacun  après  la  mort  fc  donnant  la  liberté  de  îugcr  de  fes  moeurs  &  de 
(Ôn  admimltration,il  n'yeufteeluy  qui  ne  louât  fa  Pieté,  qui  fut  en  effet 
tres-grande.  Tefinoins  orelque  toutes  les  Abbayes  d'Aquitaine  parluy 
fondées,&  tât  de  magnihques  ornemes  dont  il  auoit  décore  lesTcmplcs. 
Tefmoin  la  reucrence  qu'il  portoit  aux  Papes,quiauoient  tous  ou  entre- 
pris lur  Ion  amhorité ,  ou  fauorilé  les  Rebelles  contre  luy  ;  &  aux  Prélats 
pareillement,  bien  qu'ils  lcuiTent  en  quelque  façon  rendu  odieux  àfon 
peuple.  Tefinoins  enfin  les  grands  biens  qu'il  fît  aux  Preflres,  aufquels 
il  afligna  fur  Ion  propre  fonds  des  reucnusluffifans  pour  faire  defleruir 
les  Eghfes  mal  dotées ,  afin  que  le  trauail  mécanique  &:  le  trafic  indigne 
du  Sacerdoce  aufli  bien  que  de  laNoblcffe  fuffentàl'aducnirrigourcu- 
fement  défendus  aux  Ecclefiaihques.  I  obmets  le  grand  loin  qu'il  prit 
de  combattre  les  Nicolaites;  (  quoy  qu'en  difent  quelques  refucurs  ) 
comme  aufli  de  protéger  la  Religion  contre  les  Infidelles  ,  &  mefmc 
contre  les  Enfans.  Quant  à  la  libéralité,  il  la  portoit  prcfque  dans  l'ex- 
ecz ,  iufques  à  donner  a  les  gens  d'armes  en  nef  héréditaire  des  terres 
quiauoient  cftéà  luy ,  leur  en  octroyant  des  lettres  fceclléesde  Ion  ca- 
chet, &  (ignées  de  là  main.  Il  fut  remarqué  aufli  que  iamais  on  ne  luy 
donna  rien,  non  pas  mefmc  les  Effrénés  que  fes  fùjets  luy  deuoient  tous 
les  ans  en  forme  de  taille  (  ainfi  que  1e  l'ay  rapporté  )  qu'il  ne  rendit  ma- 
gnifiquement le  double.  L'on  n'oublioit  pas  iaffeciionné  reipeér  qu'il 
auoit  porté  à  feu  fon  pere,&que fes  enfans  luy  auoient  fi  mal  rendu, 
ny  fàmerueilleufe  charité  enuers  les  pauures ,  aufquels  il  raifoit  de  tres- 
larges  aumoûics  de  la  propre  main ,  ou  en  la  prelènce,  ne  fe  mettant  ia- 
mais à  table  qu'il  n'eurt  pourucu  à  leurs  neceûitez  :  de  forte  que  la  Cour 
fembloit  mener  auec  cllevn  Holpiral  richcmentcntretcnu.il  n'aimoir 
pas  moins  la  Iuluce,  qu'il  haïfToit  la  Chicane:  car  on  le  voyoit  d'ordinaire 
honorer  de  recompenfes  les  perlonnages  équitables^  comme  au  contrai- 
re cafler  rigoureulèment  pour  la  moindre  iniufuce,ou  condamner  au 
banniflement  les  luges  quife  trouuoient  conuaincus  de  concuflîon  par 
les  Commiûaires ,  que  pour  cét  effet  il  deputoir  tous  les  ans  par  les  Pro- 
uinces.  Par  où  l'on  pouuoit  remarquer ,  qu'il  n'auoit  point  de  plus  ardent 
tk-fir  que  de  pouruoir  au  commun  foulageraent&  a  la  commodité  de 
fon  peuple.  Vous  en  voyez  icy  vneprcuue  non  moins  vrile  que  laboricule. 
t  Le  Loire,  qui  par  fes  debordemens  iournaliers  gaiioitvncdes  plus  ri- 
ches contrées  de  la  France,  par  luy  reflerré  auec  vne  bonne  leuée  qu'on 
entretient  encore  aujourd'huy  ,  prit  vne  route  plus  confiante  &  plus 
certaine.  En  fuite  de  fes  hautes  Vertus,  fes  fujets  ne  cefToient  d'admirer 
fon  agilité  prcfque  incroyable,  fon  addrcfTe  aux  armes  ,  la  taille  maje- 
itucuic,&  Ion  vifàge  Royal  -,mais  par  dclTustout  cela  fa  continence  ,1a 
frugalité',  &  l'ordre  qu'il  mettoit  à  l'entretien  de  fà  maifbn,comme  pere 
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tic  Famille,  eftoiertt  des  chofcs  qui  les  rauifïbient  d'cftonnement.  Ilscon- 
toicnc  comme  il  rut  fi  modefte,qu'il  ne  s'éclata  iamais  de  rire ,  &  ne  chan- 
gea de  (a  vie  la  grauité  de  fà  contenance ,  mefine  pour  les  Farceurs ,  Ion- 
gleurs,  Muficiens,&femblables  perfonnes  de  joye,qu'il  entretenoit  plu- 
Itoft  pour  le  plaifir  de  (a  Cour ,  que  pourlc  fien  j  comme  il  cftoit  familier 
&  affable  à  (es  domeftiques,  difficile  à  mettre  en  cholcre ,  &  prompt  à  ap- 
paifer  -,  comme  il  eftoit  fçauant  dans  les  langues  Grecque  &  Latine,dans 
l'intelligence  de  la  Bible ,  &  mefme  qu'il  auoit  chery  &  cultiué  la  Pocfic, 
lufqucsace  qu'en  vn  aage  meur  l 'c  (limant  vne  occupation  trop  légère, 
il  l'auoit  quittée;  Et  pour  conclufion,  ils  loiïoient  tous  fà  deuotion  arden- 
te^ fon  humilité  Chrcfhcnnc ,  qui  le  fàifbient  (buuent  retirer  dans  vn 
Oratoire ,  où  tout  baigné  de  larmes  il  fe  profternoit  aux  pieds  de  la  Maje- 
fté  Diuine,  célébrant  d'ordinaire  le  Carefmeauec  tant  d'aufterité,  qu'il 
nemontoit  à  cheual  que  deux  iours  la  (èmaine  feulement,  pour  l'amour 
de  (à  fànté ,  donnant  le  refte  aux  ieufnes  ,aux  aumomes ,  &  aux  oraiibns. 

D'autres  plus  enclins  à  la  cenfure  appelloient  (à  bonté  mollefTe,  ou  ri-  ScJ  ^ce»; 
midité,&.difbient  de  luy ,  Qiul  n'auoit  pas  fbuftenu  la  majefté  de  la  Fran- 
ce, qui  par  (a  faute  penchoit  àfon  déclin. Qu'il auoittant pardonné  qu'il 
C'en  eftoit  rendu  cruel  à  1*  E  ftat,contre  lequel  fon  indulgence  laiflbit  viure 
de  mefehantes  gens  ;&  que  puis  qu'entre  les  hommes  comme  entre  les 
plantes  il  y  en  a  de  fi  nuitiblcs ,  qu'on  ne  1  eau  roi  t  changer  leur  mauuais 
naturel ,  qu'il  dcuoit  defraciner  tous  ces  Factieux  ,  qui  de  leur  venin 
auoient infecté  fon  RoyaumejQifil  n'eftoit  pas  homme,  puis  qu'il  obcïf- 
(bit  à  (a  femme,  ny  Prince  non  plus ,  puis  qu'il  eftoit  gouuerné  par  fes  Fa- 
uoris ,  &  qu'vn  Roy  qui  ne  veut  pas  prendre  la  peine  de  régner ,  deuient 
aueclufticc  lcfiijetdefbnVafîàl  qui  le  mene^Que  cependant  qu'il  pafloit 
à  la  chafle  la  moitié  de  l'année, &prefque  tout  Te  iour  à  chanter  &:pfal- 
modier  ,  les  Ecclefiaftiques  &  les  Seigneurs  faiioient  les  affaires  à  fon 
defauantage  ;  &  que  bien  que  le  Camp&leConlcilfbient  les  lieux  où  le 
Prince  doit  (è  trouuer  ,  pîuftoft  que  la  Cellule  &  l'Oratoire  ,  il  auoit 
neantmoins  plus  joué  le  perfbnnage  de  Moyne  que  de  Souuerain  :  D'où 
f  eftoit  enfùiuy  que  les  Seigneurs  le  iugeant  plus  propre  à  la  méditation 
qu'à  l'action,  auoient  tafche  de  changer  fa  Couronne  envn  Capuchon, 
pour  auoir  après  quelqu'vn  qui  à  leur  auisfuft  plus  Roy  qu'il  ne  l'citoir. 

Tels  eftoient  les  diuers  iugemens  qu'on  faifbit  de  cét  Empereur,fous  le  NorœaaJi , 
Règne  duquel  les  Normands  commencèrent  à  tourmenter  la  France,  & 
Robert  fils  de  Videchind,  ce  brauc  D  uc  de  Saxe  i(Tu  de  cette  Nation,  vint 
en  France  pourleferuir,&y  prouigna,ainfi  que  l'on  dit,la  troifiémcRace 
denosRoys.LesfciencesrcpoufTerentvn  peu  par  le  moyen  de  Rabanus 
Abbé  de  Fulden ,  puis  Archeuefque  de  Maycncc ,  &  de  fon  difciple  Stra-  R A  Ia 
busautheurdelaGlolèordinaire,&  deux  fameules  Villes  en  Italie  prirent  GWè  otdi- 
vn grand  accroiffement ,  Florence  rebaftie  par  Charlemagne ,  &  Venife  b&u.  '* 


qui  fiit  enrichie  par  le  corps  de  S.Marc  l'Euangelifte  tranfporté  d' Alexan-  s 
arie.Deux  abus  extrêmement  dommageables,  qui  auparauant  feftoient  amâat  * 
feulement  gliffcz, f enracinèrent  alors  tout  à  fait  en  France,  j'entends  V 


l'auancement  des  Eftrangcrs ,  comme  ecluy  des  gens  de  bas  lieu ,  aux  d^1ub*1£rc^* 
honneurs  de  l'Eghfc,  &  aux  charges  de  l'iîftat.  iw*t. 
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MEDAILLES  DE  LOVYS  LE  DEBONNAIRE. 

I.  Charlcmagnc  auoit  cnuoyc  en  Orient  des  AmbafTadeurs,  auec  lcf- 
quels  ceux  de  Léon  eftanc  venus  en  France  pour  renouueller  l'alliance  .. 
contra&ce  auec  Nicephore,trouuercnt  que  fon  fils Louysluy  auoit  luc- 
cedc'.Ils  ne  laiflerent  pas  de  luy  prefenter  le  paquet  de  leurMaiftre  auec  le 
traitté  entre  les  deux  Empires ,  qui  fut  de  nouueau  confirmé,  portant  que 
l'Empire  d'Occident  demeurcroit  à  Louys  ,  ôc  celuy  d'Orient  à  Léon, 
félon  la  diuifion  qui  en  auoit  efté  faite  fous  Charleruagne.  Et  partant 
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vous  lifèz  Imper at ores  Avgvsti  ,  Léo  Orientis,et  Lv- 
DOVicvs  OCCIDENTIS.  Empereurs  Augures,  Léon  d'Orient ,  Louys 
d'Occident. 

II.  Lit '.en  ne  cinquie(me,{ùcte(Teur  de  Léon  troifîefine  auSouuerain 
Pontificat,  vint  trouuer  l'Empereur  en  France ,  pour  luy  rendre  homma- 
ge, luy  ayant, comme  c'eftoit V ordre,  donné aduis  de  (à  promotion.  Mais 
Louys  toufiours  pieux  &  débonnaire  l'alla  atrendre  à  Rlieims  ;  &  comme 
il  futaduerty  de  fà  venue, monta  à  cheual  ,&  luy  alla  audeuant,auec 
toute  (à  Cour  à  demy-licu'cdclaVillc.  Si  toit  qu'ils  Ce  furent  apperceu s 
de  loin ,  ils  détendirent  de  cheual;  &  Pédant  mutuellement  embraflèz 
comme  père  &  fils,  l'Empereur  profera  ces  paroles,qui  font  l'Infcription 
denoftreMedaille,BENEDiCTVs  qvi  venit  in  nomine  Do- 
mini.  Bemjî  celuy  qui  raient  au  nom  du  Sctgneur.  A  quoy  le  Pape  répliqua; 
BcnediElw  Dominus  Deu*  squi  nobu  concedit  ar  alterum  Dauidem  ctrnamus. 
Bcniit  le  Seigneur  Dieu  ,qui  nous  fait  la  grâce  de  voir  vn  autre  Dauid , 
c'eft  à  dire  vn  autre  Charlemagne  (  qui  auoit  effe&iuement  nom  Dauid  ) 
en  grandeur  &  en  Pieté.  L'Exergue  porte  ,  F  oe  l  i  x  occvrsvs,  Heu- 
reufe  rencontre. 

II L  Eftienne  defireux  d'auoir le  mefine  honneur  qu'auoit  eu  autresfois 
Eitienne  troineurie,  qui  oignit  &fàcra  derechef  le  Roy  Pépin  le  bref, 
&  (à  femme  Berthe ,  pria  1  Empereur  d'agréer  qu'il  reïteraft  fiir  luy  & 
(ur  l'Impératrice  Hermcngarde  là  femme  Ta  cérémonie  du  Sacre  ;  Dont 
la  mémoire  a  efteconieruée  en  cette  Médaille, qui  porte  Lvdovicvs 
ET  HERMENGARDAPERPETVO  Avgvsti.  Louys  £r Hermcngar- 
de toufiours  Augufles. 

I V.  Louys  le  Débonnaire  citant  en  la  vigueur  de  fbn  âge ,  &  voulant 
mal  à  propos  imiter  (on  pere,qui  lur  (es  vieux  iours  l'auoit  adjoint  à  l'Em- 
pire, ht  couronner  Empereur  fon  fils  aifné  Lothaire  ;  dequoy  f  citant  vn 
peu  trop  légèrement  repenty,  il  penfa  perdre  ce  qu'il  luy  auoit  inconfi- 
derément  donné  ,  &  vit  toufiours  depuis  (à  Maifon  troublée  de  mille 
partialitez  ,  bien  qu'il  n'cult  auancé  le  fils  que  par  une  bonté  de  peret 
Pistas  parentis. 

V.  Il  fut  fi  fcrupuleux ,  qu'il  ne  Voulut  pas  reprendre  les  ornemens  Im- 
périaux, dont  il  auoit  elle  defpoiiillé  par  vn  Concile  de  nu-  le  lu  n  s ,  auant 
que  d'eftre  iuftifié  par  vn  Concile  de  gens  de  bien,  lelquels  l'ayant  ex- 
horté de  rentrer  dans  le  Thrône,  le  reueftirent  de  laChappe  Impériale, 
deuant  le  grand  Autel  de  Samt  Uenys,  Sanctvs  Dionysiv  s,où  vous 
le  voyez  agenouillé  tenant  l'Efpée  en  main,marque  de  commandement, 
& dilantlesyeuxleuez vers vne lumière  eclefte.  Hic  nos  inSceptra 
R  E  p  o  n  e  T  ;  Celuy-là  feul  me  peut  rendre  mon  Sceptre, 

VI.  Entre  pluficur.s  beaux  ouuragcs  qu'il  a  faits,la  leuée  de  la  Riuierc  de 
Loire  cft  vn  des  plus  vtiles  à  la  France.  Il  auoit  entrepris  de  la  faire  de 
pierre  de  taille:  mais  il  ne  pûtàcauiede  fes  affaires  la  mettre  à  cette  per- 
fection. LeLoircy  L  i  g  e  r  i  s  ,  (  Riuiere  qui  auparauant  gaftoit  par  les  dc- 
bordemens  le  plus  riche  pays  de  la  France  )  reflet  ré  par  cette  leuée  re- 
connoift  fa  puiflance,&  luy  fcmble  duc  ,  V  i  as  tvas  e  docb  mb 
DOMINE:  Seigneur ,  monjlre  moy  quel  chemin  il  faut  que  te  tienne. 
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A  bon */rw>  fltf /*  ityw  f «/ Admirateurs 
Tous  ceux  quelle  charma  par  dtllufires  Exemples  ; 
Et  comme  la  Vertu  fait  des  Adorateurs, 
La  fierme  mérita  des  Autels  &  des  Temples. 


EMENGARDE, 


Ëmengarde ,  Reyne  de  France.     ï  4  9 

ËMENGARDE, FEMME  DE  LOVYS  LE  DEBONNAIRE. 

Har  le  magne  dcfirant  de  pouruoir  fbn  fils  Louys 
d'vne  femme  à  Ion  gré,auant  que  la  paflîon  aueugle 
de  la  icuneiïe  luy  en  donnât  vne  à  Ton  dcfauantage, 
choifit  la  belle  3c  fage  Hermcngarde  ,  fille  non  pas 
d'Aimery,fils  d'Arnaud  de  Bel  lande,  mais  du  Dudn- 
grand,ou  Enguerrand>  appelle  par  Thcgan  Autheur  du 
temps,  trcs-noble,  &  frère  du  faintEuefque  Ruthgand.  Il  k  luycnuoyà 
àThouloufe,où  elle  fut  efpoufe'e  auec  vne  pompe  conucnableàlaMai- 
fon  deFrance.  La  refioùiflance  en  fut  d'autant  plus  grande,quc  fonEpoux 
retournoit  victorieux  de  s  Sarrafiris,àpres  auoir  fortifié  contre  eux  Auflbn- 
nc,Sardaigne  &  Caftccerre  ,  villes  de  long;  temps  abandonnées  for  la 
frontière  d' El  pagne.  Parmy  les  magnificences  de  ces  nopees  il  y  eut  du  d^™™- 
plaifiràvoir  des  armes,  des  cheuaux,  des  captifs,  &  des  delpoûiilcsdeces  Rard  B  'J* 
Barbares ,  dont  chacun  rauy  d'vne  double  joye  droit  d'heureux  preiages.    7  ■  '* 
Les  fbuhaits  des  François  ne  furent  pas  vains  :  Ermengarde  aucc  la  dou- 
ceur de  fbn  vifage ,  auoit  vne  modeftie  d'efprit  &  vne  candeur  fi  aimable, 
queLouys  parfaitement  vny  auec  elle  par  la  rclïemblance  d'humeurSj 
luy  communiquait  auec  les  fecrers  de  là  Maifon  ceux  de  (on  Eftat  ;  Et 
comme  elle  n'auoit  point  la  vanité  de  les  apprendre  pour  fbn  auancage, 
elle  n'auoit  pas  auffi  la  légèreté  de  les  refpandrc,  mais  eltoitaufli  retenuô 
à  les  garder  qu'à  les  rechercher.  Le  Pape  Eflienne  citant  venu  en  France, 
la  Courôna  Impératrice  auec  fbn  mary  dans  l'Eglife  de  S.Remy  àRheims,  ^^fjf J 
&les  nomma  tous  deux  ^«ç»/?«,qualitéque  laFrance  ne  luy  enuia  point,  Rheun». 
pour  les  rares  bien-faits  qu'elle  en  auoit  receusrCar  elle  en  voyoit  pouffer 
trois  rejettons ,  qui  par  vnegaye  verdure  promettoient  des  fruits  merueil- 
IcuXjfircnuied  vnemaraftrcne  les  euit  elfoufFez.  C'efloient  Lothaire,  Ses  Entât*; 
Louys ,  &  Pépin ,  &  vne  fille  nommée  Alpaide,  ou  Al  pheicte. Lothaire  Fut 
altbcié  à  l'Empire  par  fon  perc,qui  luy  en  promit  la  moitié,  &affigna 
comme i'ay  dit, à  les  deux  cadets  les  Prouinces  d'Aquitaine  &  deBa- 
uiere.  Alpaide  fut  mariée  auDucBcgo,qui  en  eut  pour  dot  l'Abbaye 
de  S.  Pierre  de  Rheimsjcarles  A  bbayes  eltoienc  lors  aflignées  aux  grands 
Seigneurs ,& tellement  afleurées  dans  leurs  mailbns,queîes  Ailnezle» 
donnoicntàleurs  cadets  en  partage, &  s'ils  mouroient  latts  enfans,elles 
Ieurrctournoient  comme  biens  de  patrimoine.  L'Empereur  allant  con- 
tre les  Bretons  rcuoltcz  laùTa  fà  femme  à  Angers ,  &  à  Ion  rétour  la  trou- 
ua  couchée  au  liû  par  vne  longue  fièvre ,  qui  la  fit  mourir  le  troificlme 
d'Odtobredcl'anhuitcens  dix-huit.  Cette  mort  prelàgcc  par  vne  Eclypfe  M  ru 
de  Soleil  arriuée  au  mois  de  Iuillet  précèdent ,  ternit  lans  doute  la  plus  vi-    8 1 8. 
ue  lumière  de  la  maifon  de  Charlemagne.  Car  Louys  oubliant  lafàinte 
amour  qu'il  auoit  portée  à  cette  vcrtueule  Princelîc,elpouià  vne  féconde 
femme,&:  pour  ce  Charles  qu'il  en  eut,  rompit  les  partages  accordez  à  fes 
autres  enfans ,  &  ces  iermens  folemnels  qu'il  auoit  faits  &:  fait  faire  aux  Apobard  At- 
Eftats  de  les  maintenir  -y  dont  AgobardEueiquc  de  Lyon  luy  adrefle  des  £5; 
'  plaintes  fort  prenantes,  en  Yne  lettre  qui  le  lit  encore  auiourd'huy; 
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Apres  auoir  foubmis  tant  de  "Peuples  rebelles, 
Ses  Voifms ,  fes  Sujets ,  &  Ceux  de  fa  Matfon  j 
Charles  eujl  repouffé  l'effort  des  Infidelles, 
SU  euft  pu  dï<vn  'Barbare  éutter  le  poifon. 

LOTHAIRE 


Diqi 


é 


Charles  I.  dit  le  Chauue,  Roy  XXV.  2  jî 
LOTHAIRE  EMPEREVR,  ROY  D'ITALIE, 

ET  D'A  VSTRASIE,  OV  DE  LORRAINE. 

LOVYS,  ROY  DE  GERMANIE. 

CHARLES  LE  CHAVVE,  ROY  DE  NEVSTRIE, 

ET  DAQVITAINE,  PVIS  EMPEREVR. 

Vnite'  de  Souuerain  entretient  l'Vnion  dans  vn.  840»; 
Eftat ,  comme  la  multitude  y  engendre  la  Dilcorde. 
Les  affe&ions  des  peuples  aiïèmblées  par  vnmefîne 
Chef  Ce  partagent  par  plufieurs  ;  les  Langues,  les 
Mœurs ,  les  Loi x ,  les  Alliances  &{eparent,les  Voi- 
fîns  deuiennent  Eftrangers  à  leurs  Voifins",  puis  En- 
nemis. Que  fil  refte  quelque  intelligence  ,  elle  ne 
fert  qu'à  ourdir  des  trahnons ,  &  à  maintenir  la  guerre  &  les  inimitiez 
plus  long-temps.  La  France  ayant  prcfque  toufiours  cfté  vnie  (bus  Mar- 
tel,Pcpin,  Charlemagne,&  Louys,auoit  de  plufieurs  conqueftes  formé  le  souaclam» 
plus  bel  Empire  qui  ait  elle  en  Europe  depuis  la  domination  Romaine,  c^î^*^ 
Maintenant  leurs  fucceflcurs  ayant  démembré  ce  grand  Corps  en  beau- 
coup de  pièces,  en  vont  prefque  faire  vne  Atome,  qui  derechef  augmen- 
té par  la  prudence  d'vne  trohicfme  Race,  mieux  entendue  au  Gouverne- 
ment que  les  deux  autres, ne  remontera  pourtant  iamais  ny  àcette  an- 
cienne gloire,ny  à  cette  vafte  grandeur ,  (i  L  o  v  y  s  le  Iufte,  qui  a  eftouffé 
le  refte  de  Ces  diuinons,  ne  luy  fait  encore  vne  fois  par  la  lageflede  fes 
Con(eils ,  &  par  la  force  de  fes  Armes ,  reuoir  le  (îecle  de  Charlemagne. 

C'eftoit  vne  mauuane  couftumedans  les  deux  premières  Lignées,  de 
partager  le  Royaume  melme  à  des  Baftards ,  comme  vne  pofleflion  par- 
ticulière. Mais  Louys  le  Débonnaire  auoit  rendu  cét  abus  encore  bien 
plus  grand,  ayant  tellement  embrouillé  ces  partages  lefquels  il  fît,  défît, 
&  rent  fept  ou  huit  fois,  toujours  auec  d'horribles  lermés  de  luy  &  de  tous 
fes  Seigneurs  de  les  maintenir  ;  que  venant  à  les  rompre  à  tous  propos, 
il  apprit  à  fes  nYjets& à  fes  enfans  à  eftre  parjures, dont  luy-mcûrie ,  bien 
que  tres-pieux,  futaceufé  pour  fon  inconftance  de  n'auoir  guère  de  Reli- 
gion. Le  premier  partage  qui  auoit  cfté  fait ,  creoit  Lothaire  Empereur,  &  Lonhe  *aok 
Souverain <vniuerfel9  ne  donnant  à  fes  deux  cadets  (Charles  neftoit  pas  ne)  w^^îT 
des  Prouinces  cju'en  dépendance  de  luy.  Maintenant  que  fon  pere  eftlonpcret 
more,  il  penle  a  lefaifirdc  rpuc  l'Empire,  ayant  pour  raifon  que  la  pre- 
mière donation  &  le  premier  lcrment,lupprimoient  tous  les  actes  fub- 
lèquents.Il  commença  donc  à  vouloir  dilpofèr  de  tout:  mais  auant  que 
partir  d'Italie,  d'où  il  regardoit  le  mouucmcnt  que  prendroient  les  affai- 
res, il  mande  aux  François,  qu'il  venoit  prendre  l'Empire  &  le  Royau- 
me que  fon  pere  luy  auoit  donnez  lors  qu'il  cftoit  en  fon  bon  fens  -y  Que 
cependant  chacun  d'eux  demeurât  dans  les  honneurs  dont  ils  auoienc 
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▼«t^^efté  pourucus,  lcfqucls  il  vouloit leur augmenicr, s'ils luy  cefmoignoienc 
wch*«.     de  robe!Ïïancc}&  qu'en  fin  ils  luy  pteftaflent  ferment  de  fidélité  entre  les 
mains  de  fes  Commiflàires.  Ces  promettes,  ou" les  mc(contenttroens  de 
quclqucs-vns^cngcrewjweGiue  tout  le  peuple  &  eraud  nombre  de  Sei- 
gneurs à  (on  party.  Ainh  orgueilleux  de  tant  de  forces,  il  (èfaifitd'Aix, 
Palais  ordinaire  de  nos  Roys  depuis  Charlemagnc ,  où  les  Ambafladeurs 
de  (es  freres,qui  le  phoientde  les  laiflerioiiir  en  paix  des  partages  à  eux 
ordonnez  par  leur  pere ,  ne  receurent  point  d'autre  refponce  ,  finon, 
Qu'efîant  leur  Atfne ,  défia  créé  Empereur ,  ey  mcfmt  confrmépar  le  Tefiamem 
de  Louys , tjm luy  auoit  cnuoycfon  Efpée  & [a  Couronne >  il  entendoit  ejlre  Sou- 
ucrain ,  &  prendre  d'eux  l'hommage  qu'ils  luy  deuoient  par  nature ,  ey  par  l'or- 
donnance des  Eftats  tenus  en  l'an  817.  Ils  ne  l'entendoicnt  pas  de  la  (orte, 
A:  partant  ils  le  préparèrent  à  la  defenfiue.  Luy  ayant  deflein  de  f  atta- 
quer premièrement  à  Louys ,  depuis  fur  no  m  me  Germanique ,  cfcriuit  à 
saeinfc     Chanes  en  Aquitaine,  Qifil  luy  portoit  l'affection  que  doit  vn  pere  à 
(on  fils,  &  vn  parein  à  (on  fillieul  :  mais  qu'il  le  prioit  de  ne  rien  atten- 
ter contre  Pépin  leur  neveu  qu'il  pourruiuoit ,  iulqu  a  ce  qu'ils  euflènt 
par  vne  conférence  terminé  toutes  ces  querelles.  L'Empereur  peniant  de 
cette  (orte  (è  gagner  Pépin  en  le  protégeant,  &  amu(er  Charles  par  (es 
belles  paroles,  tira  droit  à  VVormcs,qui  luy  ouurit  les  portes  :puis  tra- 
uerfant  le  Rhin,  vint  camper  prés  de  Franc  fort,  ou,  (ans  y  penfer ,  l'Ar- 
mée de  Louys  arriuée  franchement  auecvn  lècours  de  Saxons ,  fe  trouua 
fur  l'autre  riuage,  prés  du  conflans  de  cette  riuiere  auec  le  Rhin.  Il  y  euft 
vne  trêve  pour  cette  nuicl:  là.  Le  lendemain  Lothaire ,  aufli  lent  &  crain- 
N'ofe<!oon«  tif  que  cauteleux ,  ne  voulut  pas  expofer  le  commencement  dc(aFor- 
ÏmJÏ  1    tune  *  vne  écaille ,  qui  luy  euft  (ans  doute  liuré  l'Europe  entre  lesmains. 
Mais  eftant  demeure  d'accord  auec  Louys,  que  dans  le  mois  de  Nouem- 
bre  ils  fe  trouueroient  au  mefme  endroit ,  pour  vuider  leur  différent, 
ou  à  l'amiable,  ou  par  les  Armes,  il  f  achemina  vers  l'Aquitaine  ,  pour 
(onder  le  courage  de  Charles, 

Ce  leune  Prince, qui  tenoit  lesEftats  à  Bourges, où  (bn  neveu  Pépin 
fedeuoittrouuer,luyenuoyaremonftrer,Qujl  eftoir  preft  à  luy  porter 
refpedt  &  obenTancc  comme  à  (on  Aimé ,  poufueu  qu'il  n'entreprit  point 
d'empiéter  fur  fes  terres ,  ny  de  luy  defbaucher  fes  fujets.  Lothaire  ref- 
pondit  ,Qifil  aduiferoit  là  deffus,  &  déclara  cependant  (à  mauuaife  in- 
Mefligtii  de  tention ,  en  priuant  les  Meflagers  des  charges  qu'ils  auoient  dans  l'Em- 
252T*1*"  pire,  pource  qu'ils  luy  refuferent de  fe  mettre  de foncofté.  Lafineffe  eft 
mal-heureufe  (ans  lalufticeile  bon-heur  en  veut  au  ieune  Charles  de- 
ftitué  de  confeil  &  d'expérience.  Les  habitans  d'entre  laMeufe  &  la  Seine 
(cachant  que  Lothaire  paflèroit  par  là  ,  pour  retourner  en  Allemagne, 
l'enuoyerent  prier  d'y  venir,  où  (ans  cfforcUrcceutàCrecy  les  homma- 
ges des  Seigneurs  du  pays ,  depuis  les  Charbonnières ,  (  c'eft  dit  qucl- 
qu'vnTierache&Haynaut  )  iufques  à  la  Seine,  horfmis  quclqucs-vns 
qui  faufTerent  leur  foy.  Il  fut  promptement  rappellé  en  Aquitaine ,  où  (à 
mcrc,plus  propre  à  demefler  vn  fufeau  qu'vne  querelle,  i'eitoit  laiffée 
dangereufement  embarraffer  par  Pépin,  qui  à  l'arriuée  de  Charles  fut 
pITehixieT!  mis  en  déroute.  La  ^rouince  diuifée  en  trois ,  fut  donnée  en  garde  à 
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Aubère ,  Comte  d'Aualon ,  à  Gérard ,  à  Renaud ,  gendres  ,  comme  j'ay 
dit,  du  vieil  Pépin,  &  Hugues ,  Baitard  de  Charlemagnc,  Ce  remit  à  fa 
diferetion.  Lothaire  eftonné  de  tous  ces  changemens ,  en  eut  aullî  vn 
fauorable  pour  luy.  Les  Peuples  d'au  delà  les  Charbonnières  Ce  tournè- 
rent de  (on  party  -y  &  comme  il  eut  pafle  la  Mcufe ,  pour  aller  recueillir 
leurs  affections,  il  fauança  encore  vers  la  Seine,  ou  Hilduin  Abbé  de 
S.  Dcnys  ,&  Gérard  Comte  de  Paris,  luy  vindrenc  offrir  leur  fcruice.En 
fuite  dequoy  Pépin,  fils  de  Bernard ,  jadis  Roy  d'Italie,  &  plufieurs  au- 
tres ,  abandonnèrent  le  ieune  Charles.  E  bon ,  comme  fon  ennemy  mor-  reiegut 
tel ,  fut  par  la  (èntence  de  dix-huit  Euefques  remis  en  fon  Siège  de  f-Aréwr-  " 
Rheims ,  &  par  force  ou  par  brigues  Ce  porta  pour  Euefquc  iufqu  a  la ché' 
bataille  de  Fontenay,  fortifiant ,  par  Ces  fubtilcs  pratiques,  &  par  fa  trom- 
peufè  éloquence  ,  la  eau  Ce  de  (on  Maiftre.  Elle  ci  toi  c  poflible  la  plu» 
mauuaife ,  mais  elle  Ce  fut  trouuée  la  plus  forte,  fi  clic  eu  lté  Ile  biencon- 
duite.  Le  pauure  Charles  aflailly  d'vn  colle  par  les  Bretons  ,&  de  l'autre 
par  les  Aquitains, qu'il  voyoit  fefoufleueraîternatiucment,  n'auoit point 
de  peuples  fidclles ,  veu  mefme  que  Ces  domefliq  ucs  le  trahifloient.  En  Perpiouti  Ac 
cette  perplexité  il  demanda  l'auis  de  Ces  troupes ,  qui  luy  refpondirent  en  chltle*- 
deux  mots  ,  Que  toutes  leurs  effet  onces  efloient  en  leurs  efpces  ,  ç>  que  s'ils  fi  foj 
auoientàm*urirmalJ)eureux3tls  njouloient  mourir  Fidelles.  Auec  cette  refb-  «on  de  fc» 
Intion  il  f  achemina  vers  Orléans.  Lothairc  venoit  à  la  rencontre  auec  6ea** 
vne  puifTante  Armce,afTiflé  de  la  faucur  des  peuplcs,mais  fans  courage  & 
fans  refblution.  Les  deux  Armées  efloient  à  iix  heuës  l'vne  de  l'autre ,  tel- 
lement inégales  en  nombre,  que  les  ennemis  mcfmes  luy  accordoient 
la  Vicîoire ,  ne  fongeant  plus  qu'à  la  luy  vendre  bien  cher.  Il  ne  la  vou-  fS^îf" 
loit  point  acheter  auec  du  fang ,  mais  auec  de  l'argent ,  &  des  promettes,  ^r^1- 
peniant  attirer  à  luy  les  (Capitaines  de  Ion  frère.  Ses  rufes  ne  luy  ayant  pas 
luccedé  il  différent  dcioureniourle  combat, raflfeurant  ainfi  les  enne- 
mis,  tandis  qu'il  rafroidifToit  l'ardeur  des  fiens  ,8c  qu'il  diminuoit  beau- 
coup de  la  croyance  qu'auoient  de  luy  les  François, qui  deflors  eurent 
Charles  en  bien  meilleure  eftime  pour  la  hardiefTe  qu'il  leur  tefmoigna. 
Enfin  après  plufieurs  conférences  par  Meflàgers ,  il  fut  conclu  qu'à  Char- 
les demeureroient  l'Aquitaine,  le  Languedoc,  la  Prouence,&dix  Com- 
tcz  entre  le  Loire  &  laSeine,&qu'au  huiticlmc  de  May  prochain  841. 
ils  s'aflembleroicnt  au  Palais  d'Atigny ,  pour  traiter  defrinitiuement  de 
toutes  leurs  prétentions,  à  la  charge  que  cependant  Lothaire  n'atten- 
teroit  rien  contre  Louys  le  Germanique  ,  &  ne  follicitcroit  aucun  des 
fèruiteurs  ny  des  amys  de  Charles.  Il  le  iura  folemnellement:  mais  il  fè  Lothaire 
parjura  de  mefme  ,  empefehant  tant  qu'il  pût  les  vafTaux  de  rendre  hom- foulbc" 
mage  à  Charles ,  &  mefme  allant  au  deuant  des  Prouençaux,  qui  ve- 
noient  Ce  rendre  à  luy. 

Charles  cependant  deliuré  d'vn  fi  puifïant  ennemy,  retourne  àNe- 
uers ,  où  il  auoit  mandé  à  Bernard ,  Duc  de  Languedoc  fon  vafTal ,  de  le 
venir  trouuer.  Cet  homme  double  luy  rcfcriuit,Qujiyant  promis  la  foy 
à  Pépin  il  la  vouloir  aller  defgager ,  &  que  dans  quinze  iours  il  le  reuien- 
droit  trouuer.  Sur  cette  afTeurance  le  Roy  s'auança  îufqu'en  Bourgon- 
gne ,  où  il  clloic.  Mais  connoiffant  qu'il  n'auoit  deffein  que  de  l'amufer, 
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ïé^cî^*  u  ^  chargea  au  defpounieu.  Tellement  que  Bernard  f eftant  à  peine  fau- 
te»        ué ,  &  craignant ,  après  la  perte  de  fes  gens  &  de  fon  bagage ,  de  perdre 
encore  fon  Gouucrnement ,  f  il  eftoit  pourfuiuy  ,  vint  demander  hum- 
blement pardon  ,  promettant  d'eftre  fidcllc,  &  jurant  de  l'auoir  toû- 
Rec«  eo  jours  efté,  ce  qu'il  ofïroit  deprouuer  contre  lès  mal-veillans  en  champ 
i«cc.       de  bataille ,  au  moyen  dequoy  il  fut  receu  en  grâce ,  &  renuoy  é  auec  de 
riches  prefèns.  Charles  auoitbefbin  de  luy ,  pour  loppoferà  Pépin ,  du- 
rant qu'il  iroit  receuoir  à  fon  feruice  Lambert  Comte  de  Nantes ,  Henry, 
&  beaucoup  d'autres  Seigneurs  furies  frontières  de  Bretagne  -,  qui  le  de- 
firoient  en  ce  pays-là,  pour  rabattre  vn  peu  l'orgueil  du  Duc  Neomene, 
eftably  en  cette  dignité  par  Louys  le  Débonnaire ,  mais  perfide  &  crucl- 
Ncomene  lement  ingrat  d'vn  fi  grand  bien-fait.  Le  Roy  f  alfeura  de  ce  pays  par  la 
Ho^nST  diligence,  &  Neomene  mefmc  le  voyant  fi  prés  de  luy  à  fa.  première  (e- 
hwnnu6e.   monce  luy  enuoya  fes  Ambafladcurs ,  auec  prefens  &  promené  qu'il  (è- 
roità  toufiours  Ion  fidelle  (èruiteur. 

Leiourdel  entreveue  d  Attigny  fapprochoit  :  c'eft  pourquoy  Char- 
les,bien  qu'il  euft  long-temps  balancé  î:ildeuoitfefloignerdechez  luy, 
àcaufe  des  menées  de  Lothaire,  fe  refolut  neantmoins,  auec  l'auis  de 
Ion  Confeil,  de  fè  hazarder  pluftoft  à  eftre  trompé  ,  qu'à  palTer  pour 
trompeur.  Cette  genereufè  refolution  ne  luy  reùflît  pas  mal  :  car  bien  que 
les  Seigneurs  d'au  deçà  les  Charbonnières  ayant  faulTé  leur  ferment,  luy 
defendiiTentlepalTagc  delaSeinepour  lors  débordée ,  dont  ils  auoienc 
rompu  les  ponts  &  enfoncé  les  bateaux  ;  toutefois  eftant  defeendu  au 
ciurieich*r-  deffous  de  Rouen ,  il  pana  dans  des  vahTeaux  que  lercflus  de  lamerauoir  • 
par  bon-heur  apportez  de  l'emboucheure  de  fa  riuiere.Les  Rebelles  qui 
eftoient  de  l'autre  cofté  voyant  le  Roy  paffer,&  la  Croix,  (  il  la  faifoit 
porter  pour  enfeigne  )  fur  laquelle  ils  luy  auoient  juré  obenfance  pri- 
rent la  fuite  à  toute  bride.  Le  Roy  marchant  delà  à  Paris ,  où  il  fut  ren- 
forcé d'vn  nouueau  fecours,  alla  le  long  de  la  riuiere  à  Sens,  puis  fa- 
uança  à  Troyes ,  la  prefènee  mettant  en  route  fes  ennemis  effrayez,  du 
nombre  defquels  eftoient  Arnould,  &  ce  Gérard ,  Comte  de  Paris ,  qui 
.  ne  Tolèrent  attendre  dans  la  forcit*  d'Otte, comme  ils  l'auoient  pro- 
e-  TrVt.    jerte;  £n  ccttc  viHe  il  receut  vn  heureux  Augure  :  car  eftant  arriué  fans 
bagage,  &  n'ayant  point  d'autre  habit  que  celuy  qu'il  portoit  fur  luy,  là 
5î«Aiufu,e  garde-robe  arriuaà  point  nommé  comme  il  fortoit  des  eftuves  ,  &  de 
plus  on  luy  apporta  fa  Couronne ,  fes  veftemens  Royaux ,  &  fà  Chappelle 
:ft~!,I"lï auec  quoy  il  lolcmnifà  la Feftc  de  Pafqucs  en  cét  endroit.  *Lc  peuple 
Ï^CÎ/vÇ*!1"  deuinedes  aduantures  furies  moindres  chofes,  interpréta  que  Dieu 
le  reueftoit  à  l'improuifte  de  fes  ornemens  Royaux ,  lors  que  km  Frère 
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7mJmÙ"Jtf     Durant  ce  voyage  Lothaire  par  le  confeil  d'Adelbert,  l'Achitophel 
*-j>.       de  ce  temps-  là ,  fit  palTer  des  troupes  en  grand  nombre  au  delà  du  Rhin, 
auec  des  dons  &  des  intelligences  pourgagner  les  peuples  en  quelque 
façon  que  ce  fuft.  Ce  qui  eut  vn  fi  grand  effet,  que  Louys  fapperceuant 
jgjjjffig*  que  les  fiensbranloient,&  mcfme  qu'ils  le  quittoient  vifiblement ,  fc 
je»acLoHyi.fauua  en  Bauiere  ,auec  ce  peu  de  gens  fidelles  qui  luy  reftoient.  Lo- 
thaire,  qui  ne  (ceut  oneques  fè  feruir  de  fes  auantages  nelepourfuiuit 
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point  ,  mais  feulement  eftablit  Albert  pour  Gouucmeur  aux  pays  con- 
quis ,  &  pour  barrière  au  Prince  Bauarois.  Vn  procédé  de  fi  mauuaife  foy,  ^534? 
contraire  aux  accords  pçeccdens,  monftroit  bien  à  Charles  ,  que  leur 
Aifné  trauailloit  à  les  ruiner  :  neantmoins  il  receut  humainement  fès 
AmbafTadeurs,quile  blafmoient  de  ce  qu'il  eftoit  lorty  des  bornes  de 
(on  Royaume ,  &  luy  defendoient  de  la  part  de  leur  Maiftre  de  pafler  ou- 
tre ,  iufqu  à  tant  qu'il  en  eut  nouuel  ordre.  A  toutes  ces  inlolentes  bra- 
uades  il  refpondit  doucement, Que  bien  que  Lothaire  l  eulr  moleité ,  en 
luy  fufeitant  chaque  iour  de  nouuelles  (éditions ,  &  qu'il  euft  attaqué  (on 
frère  Louys  fi  cruellement,  qu'il  l'auoit  contraintdc  mendier  le  lecours 
des  Sclauons&  des  Normands,  peuples  idolâtres:  toutefois  il  n'eftoitlà  ch> 
pour  autre  deflein  que  pour  fc  trouucr  au  Parlement  d'Attigny,  où  fi  ngn7,où  l<>- 
Lothaire  ne  reparoi t  les  outrages  qu'il  auoit  faits, il  eftoit  reiblu  de  fè  î!ïi£  pM.fe 
pouruoir  oar  la  voye  des  Armes.  En  effet, quatre  ou  cinqiours  après  il 
lètrouua  a  Attigny, ou  Lothaire  ne  voulut  pas  aller  en  perfbnne  :  mais 
feulement  y  cnuoya  des  Députez,  qui  auoiétcomimfliondc  ne  rien  faire 
que  des  plaintes.  Scsefprits  faigrifloient  de  iour  en  iour ,  &  l'on  ne  par- 
loit  plus  d'autre  raifbn  que  de  celle  que  fait  l'Efpée.  Charles  afleuré  par 
des  Ambafladeurs,que  Lothaire  venoit  à  (on  fecours ,  alla  au  deuant  de  y^ 
faMere,quiluy  amenoitvne  bonne  gendarmerie  d'Aquitaine.  Dequoy  ue  u  mac 
Lothaire  auerry ,  perfuadant  aux  peuples  que  cette  defmarche  en  arrière 
eftoit  vne fuite, en  gagna  plu  fieurs,&  ébranla  les  autres, puis  fe  mit  à 
le  pourfuiure.  En  ces  entrefaites  arriua  Louys  de  Bauierc, après auoir 
palfé  furie  vcntreàcct  Albert  qui  luy  defendoit  le  partage  parl'Auftra- 
lie.  Les  deux  Cadets  ainfi  joints,  auant  que  de  commettre  leur  falut  à 
l'incertitude  d* vne  Iournée,  luy  offrirent  par  leurs  Députez  tout  ce  qui 
eftoit  en  leur  camp ,  horfmis  les  armes  &  les  cheuaux ,  auccque  promené 
de  le  rcfpe&cr  comme  leur  Aifnc.Upromiftde  prendre  auis  de  fbneon-  r^rccoîîi  de 
feil  là  deffus  :  mais  incontinent  il  décampa  ,  pour  aller  au  deuant  de  LothailB' 
l'Armée  que  Pépin  luy  amenoit  d'Aquitaine.  Les  deux  frères  fapperce- 
uant  vn  peu  trop  tard  de  fa  rufe ,  le  fuiuirent  aufli-toft ,  auec  refolution  de 
luy  liurer  bataille ,  bien  que  les  troupes  Allemandes  de  Louys  Biffent 
extrêmement  haraffées  des  fatigues  du  chemin.  Les  deux  Armées  fe  trou- 
uerent  à  la  veue  l'vnc  de  l'autre  prés  de  la  Ville  d'Auxerrcd  Empcrcur 
craignant  que  fes  frères  ne  le  vinfïentcharçer,mitfes  foldats  fous  lesAr- 
mes ,  &  prit  la  campagne  :  Eux  tout  de  meime  ayant  laiffé  des  gens,  pour 
faire  les  logis,  &aflcoir  leur  camp,  allèrent  au  deuant  de  luy  auec  leurs 
meilleures  troupes.Incontinent  des  MefTagers  enuoyez  de  part  &  d'autre 
conclurent  vne  trêve  iufqu'au  lendemain ,  qui  n'euft  pofTible  pas  tant 
duré,  fi  les  deux  Camps  n'cufTent  cfté  feparezpar  vn  marefts  &  vn  bois 
fort  épais,  qui  eftoient  entre-deux.  La  nuit  ne  fe  paffa  pas  fàns  faire  bon- 
ne garde  de  part  &  d'autre.  Le  iour  reuenu,  les  deux  frères  cnuoyerent 
derechef  coniurer  leur  Aifné  par  la  mémoire  de  feu  lcurPerc,  par  les 
fàints&  inuiolables  fermens  tant  de  fois  réitérez  ,  &  par  l'affection  du 
fang  qui  couroit  rifque  d'eftre  rcfpandu  auec  Fratricide ,  qu'il  prit  pitié 
de  1  Eglifc  (  ils  entendoient  par  ce  mot  la  France  ,qui  eft  le  eccur  &  la  plus 
noble  partie  de  l'Eglife  )  qu'il  ne  fit  pas  entrechoquer  tant  de  brauc  No- 
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blelTc ,  ny  périr  en  Vne  iournée  tout  ce  que  la  France  auoic  de  foldats  -r 
mais  que  pluftoft  il  entendit  à  vn  accord  qu'ils  eftoient  prefts  de  faire 
éternel  \  le  dilpolant  par  ieufnes  &  par  prières  ,afîn  de  demander  à  la 
Bonté  Diuine  ay  de  &  conteil  en  vne  affaire  fi  importante  à  toute  la  Chre- 
ftienté.  L'Empereur  ne  refpondit  que  froidement  à  tout  cela ,  &  fauança 
pour  fe  loger  à  Fontcnay.  Ils  fe  mirent  à  (à  queue,  &  le  lendemain  les 
Armées  citant  en  bataille, ils  luy  enuoycrent  encore  offrir  pour  nouuel- 
les  conditions ,  Que  Charles  luy  quitteroit  la  part  de  Ion  Royaume ,  de- 
puis la  Seine  iulqu'aux  Charbonnières  ,&  Louys  ce  qu'il  auoit  deçà  le 
Rhin.  L'Empereur  demanda  temps  d'auiler  fur  ces  nouuelles  offres,  & 
obtint  vne  trêve  de  deux  ioursrmais  ils  connurent  bien  qu'il  ne  l'auoit 
demandée  que  po\ir  auoif  le  temps  d'attendre  Pépin,  lequel  citant  arri- 
ué  le  iour  de  S.  lean  Baptilte  ,il  leur  manda  qu'il  vouloir  cftre  leur  Sou- 
uerain^  puis  qu'il  eftoit  Empereur:  de  forte  qu'eux  n'cfperant  plus  aucu- 
ne paix,  tirèrent  leurs  troupes  en  ordre  de  bataille.  Lothaire,  bien  que 
froid, ôc  peu  hardy ,  enfle  toutefois  d'vn  nouueau  lecours ,  &  croyant 
que  (es  deux  frères  ny  leurs  gens  ne  f accorderaient  iamais ,  rengea  pa- 
reillement fes  foldats.  Icy  donc  toutes  les  forces  delaChreltientcdiui- 
fées  en  deux ,  Chreftien  contre  Chreftien ,  fils  contre  père ,  frères  contre 
frères,  oncles  contre  neveux  ;  non  pour  maintenir  la  gloire  de  leur  Na- 
tion ,  ny  la  lainteté  de  leur  Religion ,  le  portant  eux-mcfmes  comme  de- 
frfperez  le  fer  dans  les  entrailles  ,  f  entrechoquent  furieufement.  Les 
foldats  exercez  en  mefine  dilciplinc  ,  combattant  fous  pareilles  enfoi- 
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^nes,diftinguez  feulement yir  la  rage  qui  les  pouffe 
d'eftre  aulh  vaillans  que  dénaturez.  Louys  &  Charl< 
ment  ployèrent  envn  lieu  nommé  G*rel*t ,  &  Lothaire  qui  penfoit  1 
auoir  délia  enfoncez ,  fut  rudement  repoufTé  par  Varin ,  qui  furie  point 
de  la  méfiée  arriuaaucc  lesTholofains,&  les  Prouençaux.  D'autre  colré 
Charles  ayant  rallié  les  gens  au  lieu  appelle  t*yet,  euft  le  mcfme  auanta- 
geque  Varin  ;  de  forte  qu'Adcllart,  &  Albert,  qui  conduifoient  les  Au- 
uraiîcns,  cédèrent  à  la  fureur  desNeuftriens  le  champ  de  bataille,  &  la 
victoire.  Albert  mefme,Boutc-fcu  de  ces  guerres  ciuiles  y  fut  tué.  La  per- 
te en  euft  reuffi  pour  le  bon-heur  de  la  France,fi  elle  n'euft  efté  accompa- 
gnée de  la  mort  de  cent  mille  hommes ,  la  plufpart  de  noble  naiflance, 
&  Seigneurs  de  marque,  qui  auoient  tous  pris  party  en  cette  occafion. 
t  Playe  fançlante  &  douloureufe  !  qui  affoiblit  tellement  la  France ,  que 
fomblable  a  vnLyon  abbatu  pardegrieves  blelfcures,  bien  loin  d'aller 
chercher  de  la  proye  aux  derniers  confins  du  Septentrion,  &  de  l'Efpa- 
gne,  elle  demeura  depuis  expolée  aux  coups  de  dents  de  fes  plus  foibles 
ennemis.  Les  deux  frères  voyant  la  victoire  alTcurée,  &  regardant  vne  va- 
ftc  campagne  toute  fubmergée  de  lang  Chreftien,  nonobftant  l'auis  de 
quelques  Confeillcrs  acharnez  à  la  tuerie,  défendirent  qu'on  pourfuiuit 
les  fuyards,  &  mefmc  leur  enuoyercnt  dire  qu'on  leur  pardonnoit.  Le 
lendemain  Dimanchcils  firent  amafferles  corps  morts,  pou  rieur  don- 
ner fcpulrure,&  ordonnèrent  qu'on  traitteroit  auec  pareil  foin  les  blef- 
fez  amis  &c  ennemis,  difànt;  /V '  adtouftons  pailanjengeance  humaine  a  la  pu. 
mtion  diurne  ,dont<e  pttoyaUe  carnage  eflnjn  effet  mAmfcfle  t&ri  attirons  point 
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fur  nous  parnojlre  cruauté  l&cholert  du  Ciel ,  <jue  noflre  mal-heureux  Frère  a  at- 
tirée fur  fa  teftepar  fa  perfide  obflination.  LesEue(ques,quiàcau(è  de  leurs 
fiefs  cftoicnt  obligez  d'aflifter  aux  Armées  auec  leurs  hommes  &  leurs  . 
vaflàux,  eurent  beaucoup  de  peine  à  confoler  ces  deux  Princes ,  affligez 
de  la  mort  de  tant  de  Chreftiens ,  dont  ils  craignoient  que  le  (àng  ne  leur 
fultvniour  redemandé  par  Celuy  qui  iuge  lcsRoysic'eft  pourquoy  ils 
les  déclarèrent  abfbus  de  cette  faute  eux  &  les  leurs ,  &  ordonnèrent  vn  Wne  «r- 
jeuûiede  trois  iours  à  l'Armée  ,tant  pour  demander  pardon  à  Dieu  de  Enelque? le* 
leurs  pechez,quafin  de  l'obtenir  pour  les  ames  de  ceux  qui  eftoient  péris 
en  cette  Iournée. 

Cela  fait,  les  Princes  n'ayant  plus  rien  à  craindre, ne  voulurent  pas 
pourfuiure  leur  Frère  affligé,  mais  (e  retirèrent  tous  deux  du  milieu  du 
Royaume  4011  il  aura  par  leur  abfcnce  moyen  de  remuer  (es  vieilles  prati- 
ques. Louysrepafla  le  Rhin,&  Pépin  f  en  alla  auec  la  mère  en  Aquitainej 
lous  l'alfeurance  que  luy  donnoit  le  traiftre  Bernard  (  qui  demeura  neu- 
tre auec  lesdens  durant  cette  dangefeule  meflée,  )  Qinl  luy  remettrait 
Pépin  &  tout  le  pays  entre  les  mains,  pourueu  qu'on  luy  confirmantes 
Eftats  emil  tenoit  en  Languedoc.  Pépin  en  eftant  auerty  ne  (e  voulut  f 
pas  fier  ace  Traiftre  ,&  bien  quille  vit  abandonné  de  quclques-vns  des  «ePcph. 
fiens,il  refulaTle  comparailtre  deuant  fon Oncle, qui  fut  obligé  de  le 
laiflcr  en  paix,  pour  reuenir  promptement  en  Neuitric,  oùGombaud, 
Capitame  de Lothaire,auoit tellement  perfùadé  aux  peuples  que  Charles 
cftoit  mort  à  Fontenay,&Louys  bien  bleifé ,  qu'ils  ferengeoient  aifé- 
ment  de  fon  party.  Charles  les  aiTeura  du  contraire  par  la  prelence  -,  & 
ayant  fait  le  tour  de  cette  Prouince,  fen  alla  àRheims,d'où  il  chafla 
Ebon ,  qui  en  fuite  ayant  pour  néant  violé  les  libertez  de  noftre  Eglifc  par 
1  appel  qu'il  interjetta  en  Cour  de  Rome , après  plufieurs  auantures  mou- 
rut en  Saxe,  oùLouys  le  Germanique  luy  auoit  donné  vnEuefché.  Les 
bons  luccez  de  Charles  attirèrent  contre  luy  les  forces  que  Lorhairc  auoit  y*  jji 
ra(Temblées  après  fon  débris.  Il  auertit  donc  (on  frère  Louys ,  qu'eftant 
venu  pour  le  lecourir,  il  auoit  beloin  luy-mefme  deftre  fecouru,  mais 
promptement  i  Ce  que  ne  pouuant  efpcrerfi  toft,  ilfe  retira  vers  Paris 
pour  attendre  (on  frerc  ,  &  l'entière  aiîcmbléc  de  tous  Ces  Capitaines. 
L'Empereur  fortifié  des  Saxons,  des  Allemans,&: des  Auftraficns, vint 
camper  à  S.  Denys ,  ne  Ce  fouciant  pas  beaucoup  de  palTer ,  encore  que  la 
riuiere  eftant  baffe  fut  gueablc  ,  &  qu'il  euft  trouué  là  vingt  bateaux.  Jj^JJ^fj 
Charles  fè  logea  vis  avis  iur  l'autre  bord  de  la  riuiere,  ayant  donné  ordre  j"^™*6  * 
àtous  les  partages,  &  mis  des  clchauguettes  tout  du  long  des  riues  delà 
Seine.  Ils  le  fuilent  vnc  autre  fois  choquez, fila  riuiere  par  vncoup  du 
Ciel  ne  (èfuft  enflée  d'elle-mefmc ,  (ans  qu'il  euft  plu  de  deux  mois  au- 
parauant.  t  Alors  l'Empereur  n'ayant  plus  la  commodité  du  palfage,  m«dahî 
comme  il  l'auoit  eue  quand  il  ne  le  louhahoit  pas,  fit  le  renard ,  &  propo-  L  E 
fààCharles  de  luy  abandonner  Pépin, ("il  vouloir  en  rcuanchc  renoncer  Trom  ^ 
à  l'alliance  de  Louys,  pcnlànr,  ('il  en  eultcfté  cru,  rompre  feparez  ceux  pn*è&£l 
qu'il  ne  pouuoit  rompre  bien  vnis.  Mais  l'autre  luy  ayant  rcfpondu,  qu'il dcLothair*' 
nedeuoit  pas  quitter  vne  vieille  amitié  pourvne  nouuelle;  eftant  au  refte 
tout  preft  de  commettre  Ion  droit  à  des  Arbitres ,  ou  à  vn  (econd  combat, 
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il  décampa  Gins  rien  répliquer,  pour  aller  au  deuanr  de  Pépin.  Il  le  ren- 
contra au  pays  de  Sens ,  &  de  ce  pas  ils  tirèrent  tous  deux  contre  Charles, 
afin  de  le  combattre  auant  que  toutes  fes  forces  fuflent  jointes.  Il  auoit 
ttS****  repaffe  la  Seine ,  &  pris  le  chemin  de  la  foreft  du  Perche,  lors  cftcnduë  de- 
puis Boifgency  iulques  vers  le  Mans, fi  épaifle,que  dans  les  forts  elle 

farantit  Ion  Armée,  &rlaifia  à  l'Oncle  &  au  Neveu  la  fatiguc&la  honte 
cn'auoir  rien  fait  que  perdre  leurs  pas  &  leur  crédit  à  (olliciter  Neomc- 
ne  Duc  de  Bretagne,  qui  le  moqua  de  leurs  offres.  Charles  aucc  (es  trou- 
pes plus  frailches  allaàStra/bourgioindre  Louys,  ayant  cependant  don- 
né lachaiTeàOger,  Archeuefque  deMayence,qui  empclchoit  le  che- 
min. Apres  queTes  deux  frères  eurent  harangué  leurs  foldats ,  Charles  en 
langue  Romance  ,&  Louys  en  Tudefque,ou  Thyoile ,  furie  fujet  de  leur 
cntre-veuë&de  leur  ligue offenfiue  &dcfenfiue,  contre  les^rompcries 
châties  flt  &  les  violences  de  leur  Aimé,  ils  fentrejurerent  folennellement  vne  al- 
touyt  »Vu-  lianceinuiolable.qui  commence  en  Romance,  Pro  Don  amorti  pro  Chri- 

crcuovenc.       _  ,.  _  *  *  _  .  .  *■  . 


flianpoblo  &*noflro  commun faluament  dtjl  di  en  auant,  &c  En  Tudcfquc  ,  In 
ramili  fin  Godes  Mtnna ,  tnd  dur  dh  tes  Chrijlianes  folches  ,ind  <vnfer  bedhero  gehaltmfit 
***  fonthefemo  dage  frammordes ,  &*c.  ainfi  que  le  rapportent  Fauchct  &  le  do- 
cteJMarguardus  Frehcrus  ;  dequoy  i'ay  coupe  vn  échantillon ,  afin  que 
vous  remarquiez  quel  eftoit  de  ce  temps-là  le  langage  de  nos  Anceftrcs, 
defqucls  vne  partie  vers  le  Septcnaïon  parloit  Tudeique,fcmblablc  à 
l'Allemand , ainfi  que  le  tcfmoigncnt  ces  mots  }Çodes ,  Dieu,  A/j*,en 
vieil  Allemand  amour,  d'où  viennent  nos  mots  mtgnard,  mignardife  ,ge- 
haltnijjiy  conlcruatior^,  d'où  eft  venu  le  mot  haltem,  tenir,  garder  ^fram- 
mordes}<\'o\ic(k  né  le  forthin  d'auiourd'huy ,  &tous  les  autres  mots  que 
les  (çauans  en  cette  langue  iront  chercher  iulques  dans  leur  lourcc.L'au- 
rre panie,fçauoii' la Ncuftrierme  parloit  Romance,  langue  encore  de- 
meurée prcfque  en  Ion  antiquité  chez  les  Prouençaux ,  &  les  Galcons  : 
mais  au  deçà  du  Loire  polie  &  amenée  à  la  grâce  qu'elle  a  maintenant. 
Ce  ferment  en  noftre  langue  veut  dire ,  Pour  l'amour  de  Dieu  £p*  du  peuple 
Chrcflicn  ànojlre  commun  fauuement  ,de  ce  tour  en  auant ,  entant  que  Dieu  me 
donnera  pouuoir  &• fçauoir ,  ie  Çauueray  ce  mien  frère ,  &  iuy  ftray  en  aide  en  cha- 
cune chofe,  ainfi  comme  *un  homme  par  raison  doit  faunerfon  frère,  ty  non  comme 
*  ttytit.  "vn  antre  leferoit  ;  &  à  luy  ne  prendray  oncejues  nul  *  plaid ,  qui  'vienne  de  ma 
njolmté ,  à  ce  mien  frère ,  ne  quen  dommage  fou.  Charles  jura  en  Tudefquc 
aux  foldats  de  Louys,  &  Louys  en  Romance  aux  foldats  de  Charles.  En 
fuite  dequoy  les  deux  Armées  jurèrent  chacune  en  (à  langue ,  Qu'ils  ne 
Armce»  dn  tiendraient  plm  la  foyà  leurs  Princes,  s'ils  ne  la  tenoient  l'mn  à  l'autre  ,  &  qu'ils 
deuxfr«c$  abandonneraient  le  premier  contrevenant.  Ce  Traité  confirmé  par  tant  de  tcf- 
moins ,  le  fut  encore  plus  (àintement  par  l'amitié  que  les  deux  frères  f  en- 
treportoient ,  prenant  leur  repas,  &  palTant  le  temps  enfcmble  à  faire 
faire  exercice  à  leurs  Armées,  qu'ils  rengeoient  en  bataille  comme  pour 
Lamine  dr«  f  entrechoquer ,  leur  monftrant  comme  il  falloit  attaquer ,  comme  il  fal- 
loit  fc  défendre,  &  les  auanragcs  qu'on  pouuoit  prendre  félon  les  diucr- 
(ès  occafîons. 

Ce  pafle-tcmps  dura  plufieurs  iours ,  après  lefquels  les  deux  frères  ren- 
forcez du  fecours  que  Carloman  leur  auoit  amené  de  Bauiere ,  partirent 
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delà,  pour  fuiure  Lothaire  qui  auoit  rcfufë  de  leur  accorder  vne  iufte  pair,' 
ils  paflerent  la  Mofelle  mal-gré  Ces  gardes  ;  ôc  non  conrens  de  l'auoir 
du  tic  iufqucs  dans  le  Lyonnois ,  ou  il  f  eftoit  retire  auec  fa  femme  &  fes 
enfans ,  d  auoir  occupe  tout  ce  qu'il  tenoit  del'Auftrafie  &de  la  Bour- 
eongne ,  chaflant  ceux  de  fon  parry ,  defquels  eftoit  ce  docte  Raban,  Ab-  SfcJSJjJjj 
bé  de  Fulde ,  ils  partagèrent  fon  Royaume  par  le  confeil  des  Euefques,  «Wm  Pten- 
quiles  aflTeurerent,Qu^ils  le  deuoient  faire  en  confcicnce,  attendu  Ces 
iniuftices  &  fes  cruautez.  Apres  cela  Charles  retourna  chez  luv,  &  Louys le' 
f  en  alla  contre  les  Saxons ,  qui  pilloient  &  brufloient  les  Eglues  de  leurs 
voifins ,  perfecutant  horriblement  lesChreftiens.  Car  bien  queCharle- 
magne  les  euft  domptez ,  neantmoins  la  plufpart ,  ipeciaicment  des  gens 
de  Baffe  condition ,  auoient  bien  par  force  bruflé  leurs  Idoles ,  mais  non  SâTon,  re_ 
pas  abandonné  l'Idolâtrie.  Il  y  auoit  en  Saxe  trois  Eftats ,  Efdilmges  ,No-  jjJJÏJEJJ; 
oies ,  Frilingcs ,  affranchis ,  Lazj ,  Payfàns,  ou  Elclaues.  Ces  deux  derniers  ««• 
attirez  par  Lothaire,  qui  en  fon  extrême  befoin  leur  auoit  promis  mef- 
mes  franchifes  qu'aux  Nobles, &  permis  de  foiure  leurs  anciennes  cou- 
ftumes  &  leur  Religion  ,f  cftoient  nommez  StelUngts ,  &  auoient  chafle 
leurs  Seigneurs.  Louys  fît  mourir  les  principaux  d'entr'cux,&  leur  ofta 
les  priuileges  $c  l'Impicté,que  fon  frère  leur  auoit  rendus.  Les  Normands  „    M  itt 
(èmblablcment  appeliez  par  Lothaire ,  &  enhardis  par  ces  diffentions,  NoOM8*h 
cftoient  entrez  dans  la  Garomnc,&  auoient  pillé  Bordeaux.  Us  en  auoient 
autant  fait  à  Rouen,  &  bruflé  l'Abbaye  de  Iumiege,  exerçant  partout 
d'horribles  degafts,  moins  pour  le  defïr  de  butiner,  que  pour  la  haine 
ou'ils  portoient  aux  Chreftiens,qui  leurauoient  voulu  ofter  leurs  erreurs 
rupcrftitieufes.Lotaire  eftoit  coupable  de  ces  dcfolations,&  neantmoins 
comme  fil  euft  bien  obligé  la  France,  il  enuoyoit  demander  à  fes  frères 
augmentation  de  partage.  On  ne  conclud  pourtant  rien  pour  cette  fois, 
nymefinedansl'entreveuë  des  trois freres  dans  l'Ifled' A nfile fur  la  Saô- 
ne prés  de  Mafcon ,  ny  par  leurs  Députez  aflemblez  à  Vormes ,  qui  n'a- 
uoient  pasaflez  ample  charge ,  ou  aflez  d'intelligence,  ny  par  les  Euef- 
ques de  trois  coftez  aflemblez  à  S.  Caftor.Mais  enfin  après  pluficurs  difrî- 
cultez  il  fut  arrefté  par  les  Seigneurs  au  Parlement  deThionuille  ràftjj^ygjj 
îtyz.  Que  la  Bauicrc ,  l'Aquitaine,  &  l'Italie  exceptées,  la  France  (croit  mi-  h*  in, 
fe  en  trois  parts  ,&  que  Lothaire  choifiroit.  Les  lots  eftans  faits ,  à  Louys 
fut  baillée  la  France  Orientale ,  au  delà  du  Rhin  ,&:  au  deçà  quelques 
Bourgades  de  vignobles ,  iccroy  pour  la  prouifion  de  la  maifon  ;  car  en 
ce  temps-là  les  Princes  viuoient  de  mcfhage  5  A  Charles  la  France  Occi- 
dentale, depuis  lacoftcdeBrctagneiufquesàlaMeufe-,  partie  qui  a  de- 
puis retenu  le  nom  de  France,  par  les  Allemans  dite  Carltngienne  ,àcaufo 
de  ce  Roy,qui  la  pofleda;  A  Lothaire,  outre  le  tiltre  d'Empereur <&:  l'Italie, 
demeura  par  fon  choix  laProuence,&tout  le  pays  qui  eftoit  entre  les 
Royaumes  des  deux  autres,  appelle  de  fon  nom, ou  de  ecluy  de  fon  filsD.oi 
LoicrrtK ,  puis  par  corruption  Lorraine.  Voila  donc  cette  grande  Machine  niot  * 
en  pieces,non  encore  raflemblées  iufqucs  à  maintenant  :  la  diuifion  ren- 
dant les  gens  de  guerre  neceflaires ,  ils  commettoient  mille  voleries,  que 
IcsRoys  cftoient  contraints  de  dillimuler.  Les  Nobles  cnuahiflbicnt  le 
bien  des  Eglifes  :  les  peuples  fe  reuoltoient  à  la  moindre  occafion,& 
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toufioursilyenauoitquelqu'vnqui  vouloit  changer  de  Prince.  Charles 
confiderant  l'inconftance  des  peuples  tant  de  fois  efprouuée ,  pour  les 
chaii«  fe  arrefter  par  quelque  moyen  efpoufa  Hermentrude  periccfîllcd'Adelarr, 
riicrfiiîe*d>D  qui (buslc  Débonnaire  prodiguant  les  threfors  de  l'Efpargne ,  &  meimc 
FiMacici.    aiienant  je  Domaine  du  Roy ,  auoit  tellement  obligé  tout  le  monde  aux 
dcfpens  de  fon  Maiftre ,  qu'il  trainoitàfadeuotionla  plus  grande  partie 
des  François.  Nonobftant  cela,  il  f cfleua  vne  fcdition  vers  la  Bretagne. 
Lambert  defpoiiillé  de  (à  Comté  de  Nantes,  en  faueur  de  Renier  feren- 
gea  du  cofté  de  Neomcnc  défia  rebelle  aux  François  ;  &  à  l'aide  de  Herif- 
ViMMbbM-  poux  fils  de  ceDuc,dcfKt  &  tuaRenautà  Meflac,présdela  riuiere  de  Vi- 
JJJîilf"  laine.  Les  Normands  prenant  occafion  de  ces  troubles  vindrent  par  le 
fc«t.        Loireiufqu  a  Nantes,  qu'us  prirent  par  elealadej  tuèrent  l'Euefqueauec 
grand  nombre  de  Prcftres  réfugiez  dans  l'Eglifè  de  S.Pierrc,&  emmenè- 
rent la  multitude  du  peuple  en  cfclauagc.  Apres  auoirbruflé  leMonafte- 
redeNermonftier,  enfen  retournant  ils  ne  trauailloient  pas  moins  les 
sSm,    terres  de  Louys ,  rauagées  d'autre  part  par  les  Sclauons ,  durant  que  les 
cic«,acsar-^rccs  &  jes  j^f^  pilloient  l'Italie.  Charles  auoit  plus  debekmgne 
cuic  fes  frères  :  il  commença  par  Pépin.  Bernard  Duc  de  Languedoc,  qui 
trahinoitl'vn& l'autre  parry,fut  tué  par  fon  commandement.  Mais  les 
Comtes  qui  auoient  promis  de  luy  amener  Pépin  vaincu,  furent  eux- 
ch«r«dc-c  mefmes  défaits  en  vne furieufe  bataille  ;  de  forte  qu'il  trouua  pour  le 
feuipax  Pc-  mieux  de  laiffer  pour  lors  l'Aquitaine  à  Pépin.  Si  vous  en  croyez  les  Bre- 
tons, il  fut  encore  plus  mal-heureux  contre  Neomene  :  les  Saxons  menez 
par  Vidcchind ,  &  Robert  fon  fils  mis  à  la  pointe  de  noltre  bataille ,  entre 
Chartres  &  le  Mans,  ne  purent  fournir  la  grefle  de  flefehes  des  Bretons 
qui  combattoient  à  la  mode  des  Parrhes ,  &  defeochoient  à  toutes  mains, 
meûneen  fuyant  par  deflus  leurs  efpaules.  Le  premier  iour  les  François 
firent  tefte  allez  vigoureu(ement:  mais  le  combat  du  lendemain  les  mit 
L™«'nco-  endefordre,puis  en  fuite,  fi  bien  que  leur  camp  fut  abandon  né,  &  le 
meoe-       bagage  du  Roy  pillé.  A  tant  de  cruelles  guerres  lucceda  vne  famine  fi 
enragée ,  que  les  hommes  morts  eftoient  mangez  des  loups ,  &  des  hom- 
mes mefme.  Mais  de  tous  ces  fléaux  le  plus  rigoureux  fut  la  periecution 
bmn^*    ^es  P""atcs  Normands ,  qui  montant  par  la  Seine  bruflerent  tout  ce  qui  fe 
rencontra  de  collé  &  d'autre,  n7  ayant  pour  lors  dans  le  Royaume  que 
fort  peu  de  Villes  clofes  de  murailles,  mais  feulement  de  fofler  de  palif- 
fades.  La  Ville  de  Paris,  qui  n'eftoit  lors  que  ce  qu'on  appelle  la  Cité, 
s^cermain  mieux  pourueue  d'homm  es  &  d'armes,  fe  défendit  de  la  cruauté  de  ces 
Barbares  ,  qui  gagnant  toufiours  pays  prirent  &  râlèrent  Melun ,  en  in- 
tention de  pouffer  leur  victoire,  li  les  Comtes  Eudc  &  Gérard  de  Rouf- 
Romand  de  fiH°n  >  braue  Capitaine ,  duquel  on  a  fait  vn  Roman ,  ne  les  euflent  arre- 
G«*rd  de    ftez.  Toutefois  il  eft  vray  que  noftre argent  les  chafla  pluftoft  que  les  Ar- 
mes. Ils  reprirent  leur  chemin  par  la  Picardie,puis  delà  paflerent  en  Frize, 
où  après  auoir  perdu  vne  bataille,  ils  en  gagnèrent  deux ,  prirent  Ham- 
bourg, &furentenrinchaflez  delà  par  les  peuples  voifins,  qui  accouru- 
B«ie  *.«.7   renr  en  foule  pour  cfrouffer  ces  ennemis  de  noltre  croyance.  L'on  tient 
JjJS'SJ  que  Boric  Roy  de  Dannemarc  craignant  la  vengeance  que  Louys  f  ap- 
fuua.      preftoit  de  prendre,  les  defàuoiia ,  déclara  qu'ils  eftoient  Pirates ,  en  fît 
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par  forme  punir  quclques-vns ,  rendit  le  butin  &  les  prifonniers ,  &  traita 
de  paix  auccque  luy  par  (es  AmbafTadcurs ,  aumefme  temps  que  les  fioui- 
gres  &c  les  Sclauons  le  recherchoient  aufli  d'alliance. 

Lothaire  euft  regardé  aucc  plaifir  le  feu  dans  lamaiion  de  (es  frères, 
fil  n'euft  elle  empefché  àcileindreceluy  qui  brulloit  la  fîenne.  Bolocrat,  MaJh«ri  & 
Duc d' Arles,  felîoit  rebellé  auec lafaueurprcfquc vniuerfeltedes  Bour-  Lothua- 
guignons  :  le  Comte  Gi(albcrt,vaflàl  du  Roy  Charles,  luy  auoit  cnleué 
ïanllc,  qu'il  emmena  en  Guyenne  pour  l'cfpoulèr  j  Témérité  bien  ou- 
rrageulc  en  vn  (impie  Gentil-homme  à  l'endroit  du  petit  fils  de  Charle- 
magne ,  mais  qui  (èmbloitauoirpourauteur  le  Roy  Charles,  dont  toute-  riu,tf»fiUe- 
fois  aufli  bien  que  (on  frère  Louys  il  (e  purgea  par  (èrment  en  pleins 
Eftats. L'Eglifc  auoit  aufli  (ès  troubles,  non  dans  (ès  biens  feulement, 
mais  dans  (a  Foy»  Vn  certain  Godefcal,  Moine  de  S»  Pierre  d' A rblais,  lors  GoicCai 
Abbaye  de  S.  Benoilt,  maintenant  de  Prcmonftré ,  conuaincu  parRa-  [J'HJ* hrtt* 
ban  au  Concile  de  Maycncc,renouuclloit  ncantmoins  (ès  erreurs.  i.Que 
Dieu  le  Pcre  eftoit  plus  grand  que  le  Fils.  a.  Que  les  hommes  eftoient 
predeftiner  à  l'Enfer  ou  au  Paradis,par  vne  prefeience  diuinc  ;  Et  mefine 
appcllaà  Rome  de  la  (entence  contre  luy  donnée  par  nos  Euefques, 
comme  auoit  fait  n'aguere  ce  mefchantEbon  depole  de  l'Archeueiché 
de  Rheims:  car  des  Traillrcs  (èulement  &  des  Hérétiques  pouuoicnt  SjSïSJ& 
faire  brcfchcaux  priuileges  de  noftreEglife.Neomene,Duc  deBrctagne,  iue1' 
y  faifoit  en  mefine  temps  vn  Schume.  Cet  Orgueilleux  irrité  contre  le 
Roy  Charles  de  ce  qu'il  l'auoic  voulu  chalfier  de  les  infolcnces ,  auoit  ch^c?™' 
chafle  de  leurs  Sièges  les  Euefques  de  Nantes ,  de  Vannes ,  de  Triguet ,  &  ** 
de  Cornuaille,  qu'il  condamna  fau(Tement  de  Simonie  ,  parce  qu'il  les 
(ôupçonnoit  d'eltre  partùans  des  François.  Le  Pape  Léon  (ollicité  en  vain 
par  fes  offres  &  par  (es  prelènts,  ne  voulut  pas  approuuer  cette  demi/non, 
ny  confirmer  ceux  quil  auoit  mis  en  leurs  places.  L'Archeuelque  de 
Tours  leur  Métropolitain  ayant  a(Temblé  vn  Synode  de  pluficurs  Prélats 
luy  enuoya  remonltrer  (on  attentat,  comme  aulfi  l'exhortera  reconnoi- 
ftrefonlegitimeSouuerain  le  Roy  Charles,  6c  k(è  foufincttre  auxfenti- 
mens  de  1  Eglife,  dont  il  deuoit  élire  Enfant,  non  pas  Gouuerneur,  s'il 
n'en  vouloir  deuenir  Tyran.  Neomene  ,  comme  c  cft  la  couftume  des 
me(chans,au(li  rebelle  à l'Eglife  qu'à  (on  Roy, indigné  de  ce  que  l'an- 
née dernière  Charles  entré  en  Bretagne  pour  ramener  ces  peuples  à  (bn 


pli 

connoiftre  celuy  de  Tours,  Ôc  par  ces  faux  Euefques  fefit  (àcrer  faufle- 
mentRoy.  Le  Pape  &le  Concile  François  luy  en  efcriuirent,  &  le  mena- 
cèrent de  la  part  de  Dieu,  s'il  ne  reconnoilfoit  (on crime.  Il  mefprila  leur 
aduerti(Tèment:  mais  la  Iufticediuine  ne  différa  pas  long-temps  fon  fup- 
plice  :  car  après  qu'elle  luy  eult  encore  (buffert  d'aggrauer  (on  forfait  par 
le  pillage  de  Rennes  &  de  Nantes ,  &  par  la  defolation  des  pays  d' A  njou 
ôedeTouraine,  où  (on  inhumanité  plus  barbare  que  celle  des  Pirates,ne  tmàà»  ai* 
laiflà  rien  que  des  monceaux  de  cendre  ;  elle  voulut  que  fon  Armée,  iuf-  ™c  £r  ,e 
queslà  yiâorieuie,  fut  taillée  en  pièces  par  vne  petite  poignée  de  Fran-  Bma% 
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çois ,  ôduy  frappe  à  la  tefte ,  donc  il  mourut  quelques  iours  après.  Char- 
les retourna  en  Bretagne  fur  ces  bonnes  nouucllcs ,  efperant  d'auoir  bon 
marché  du  icune  Henfpoux ,  fils  de  Neomene ,  fur  lequel  il  gagna  vne 
bataille,  non  fans  grande  perte  des  François,  entr'autres  de  ce  Viuian 
rantdefcrié  par  les  Ecclefialriques ,  dont  il  fapproprioit  les  bénéfices. 
Herifpoux  incité  par  cette  fafcheufe  auanture  fit  paix  auecCharlesjoùif- 
fant  de  la  Bretagne  par  noftrc  bien-fait,  iufqu  a  tant  qu'il  fut  aflaiîiné  par 
les  fiens  mefmc.C'eftoit  à  nous  de  donner  vn-Gouuerneur  à  cette  Prouin- 
ce  :  mais  elle  n'en  vouloit  point  de  noftre  main ,  de  forte  que  pour  mef- 
nager  nos  droits ,  lors  que  nous  n'auions  pas  la  force  de  les  maintenir, 
s»|omon  m-  n      fufmcs  reduitsà  inueftir  de  cette  Duché  Salomon  coufin  germain 
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Ducht  de   du  défunt,  afinouepour  le  moins  il  nous  cuit  quelque  obligation  de 

Biwajue.  n_    L  ?  ' 

noitre  bonne  volonté. 

Louys  eftoit  enuiron  ce  temps-là  fort  empeiché  contre  lesBoèmiens. 
Quatorze  Comtes  de  ce  peuple  idolâtre  ayant  en  la  prefence  renoncé  à 
Lo^eo0  leurfuperftitionluyauoient  donné  quelque  afieurance  de  paix:  toute- 
c«iin*nie.        ^  fecoùerent  bien-toft  le  joug.  Êrnelt  y  fut  enuoyé  pour  les  repri- 
mer, ayant  en  fa  compagnie  vn  nommé  Taculfe,bien  acredicéchez  les 
Boèmiens,aux  perfuafîons  &à  l'autorité  duquel  ils  fléchirent  inconti- 
nent, &  vindrent  àcompofîtion.  Nos  autres  Capitaines  jaloux  de  ce  que 
ïtwçou*     k  réputation  de  Taculfe  terminoit  feule  toute  cette  guerre,  f  en  allèrent 
charger  les  Boëmiens ,  qui  ne  penfoient  qu'aux  articles  de  leur  traité  j  Et 
toutefois  ils  fe  défendirent  fiDien,  que  les  noftres  furent  chalTez,puis 
chaudement  pourfuiuis,&  réduits  à  racheter  leur  vie  par  leurs  armes  & 
parleurs  habits, conditions  plus  rudes  que  la  mort,  à  des  foldats  &à  des 
François ,  mais  quilesmettoient  en  eflat  d'auoir  honte  de  leur  trahifbn. 
Normand»,       Normands  le  rendoient  plus  redoutables  que  iamais.  Lotaire  auoit 
efté  contraint  d'acheter  la  paix  de  Roue  l'vn  de  leurs  Capitaines ,  &  de 
eot .  luy  donner  la  ville  deDoreftat.Charles  auoit  pareillement  cédé  la  Penin- 
iule  de  Conftandn,occupée  du  temps  dcFredegondc  par  les  Saxons  Bef- 
lins  à  vn  autre  de  leurs  Généraux,  nommé  Godefroy.  Mais  àquoy  bon 
de  vaincre  ou  fàtisfaire  vne  bande,  fi  tous  les  ioursilfeniettoitdenou- 
uelleslurnoscoftes,defquelles  vne  fous  la  conduite  de  Halteng  Bier  cc- 
ftede  fer,  pillèrent  vne  féconde  fois  la  ville  de  Nantes.  Le  Roy  incom- 
modé de  leurs  courfcs,fitaiîèmblcr  vn  Synode  à  SoifIbns,oùprefidoic 
HincmarArcheuelquedeRhcimSjCanoniquementfubftituéen  la  place 
<l'Ebon  i  dans  lequel  il  demanda  confeil  &  aide  aux  Prélats ,  quilefecou- 
rurent  genereufement  de  leurs  deniers.  Les  a&es  de  ce  Concile  touchant 
les  choies  Ecclefiaftiques  furent  pour  la  première  foisenuoyez  au  Pape 
Benoift,  dont  Hincmar  vouloit  à  cette  fois  briguer  la  faucur  pour  fè  main- 
tenir; Tant  il  eftvray  que  rien  n'efl:  plus  capable  de  renuerfer  les  plus 
vieilles  Loix  d'vn  Eftat  que  l'Ambition,  &  la  D  ifeorde,  qui  d'ordinaire  fe 
tiennent  par  la  main.  Ainfî  les  Papes  fè  portant  premièrement  pour  illu- 
Itres  telmoins ,  puis  pour  Arbitres,  furent  à  la  fin  luges  abfolus.Leur  au- 
thorité  venoit  d'acquérir  vnluftre  nouueau.  EtcluolfeRoy  des  Anglois, 
Angleterre  avanc  Jans  vn  vova^c  qu'il  fit  à  Rome  obtenu  du  Pape  dilpenfe  des  vecux 
Pape.       monalnquesqu'ilauoitraits^pcrmilliuji  de  le  marier,  tailla  Ion  Royau- 
me 
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me  d'vne  Dixmc  pour  l'entrctencment  de  l'Eglife  Romaine ,  impoft  oui 
f'appelloit  le  dcmerdeS.Pierre.  Mais  d'aucre  collé,  fi  vous  en  croyez  les 
vieux  Autheurs, contredits  par  les  modernes, le  S.  Siège  fuc  Icandalizc  AHnaoturc  de 
parraduanturedelaPapefTeIeanne,qui  fùccedaàLcon,  ainfï  que  rap-  u^lV. 
portent  Marian ,  le  Scot ,  Platine ,  &  Sigifbert. 

Les  deffiances  des  frères  aboutirent  dans  peu  de  tempsàvne  guerre 
ouuerte.  Louys  auoit  accordé  n'aguere  Charles  auecLothairc,orTenfé 
du  rapt  commis  par  l'Aquitain  Gilalbert.  Mais  luy-mefme  peu  après ,  au  f;00  J  j£peI" 
preiudice  de  cette  forte  amitié  qu'ils  reltoicnt  promile  aStrafbourg,  le  Aquh*in*ï' 
mefla  de  protéger  fes  ennemis  en  Aquitaine.  En  voicy  la  caufe,  auec  vn 
fommaire  de  ce  qui  fe  païïa en  cette  Prouince.  Pépin,  qui  la  gouuernoit 
en  qualité  de  Roy ,  fellant  rendu  iniupportable  par  les  outrages  que 
commettoient  les  gens  de  guerre,  fut  furpris  par  quelques  Seigneurs  du 
pays ,  &  amené  en  France ,  où  par  le  iugement  des  Eftats ,  il  fut  tondu  & 
renfermé  au  Monaftere  de  S.  Medard  aSoùTons  ,&  feftant  échappé  de  FiB  dei 
là ,  depuis  repris  &  ferré  dans  vne  eltroitc  prilbn  au  ChafteaudeScn- 
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lis ,  place  lors  tien  fortifiée.  Son  ieune  frère  Charles,  venu  quelques  iours  u!L*  A,ul" 
après  pour  le  vifiter,fc  fiant  trop  fur  l'appuy  de  TEmpereur  fon  oncle, 
futauflî  arrefté,  non  auec  autre  Iuftice  que  celle  dont  les  Princes  colo- 
rent leurs  iniufuces.  Neantmoins  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Corbie  ou 
l'on  l'auoitencloiftréUfèfàuua  en  Allemagne  chez  (on  oncle  Louys,  qui 
le  fit  depuis  Archeuefque  de  Mayence.  Louys  efmû  par  fes  plaintes  euft 
bien  voulu  tefmoigner  qu'il  eftoit  plus  iulte  que  Charles,  en  remettant 
ce  Pupil  dans  fes  droits.  Il  en  auoit  raifon  apparente,  &l'occafion  ne  îuy 
en  manqua  pas  non  plus.  Certains  Seigneurs  Aquitains ,  mefeontens  du 
Roy  Charles ,  pourec  qu'il  auoit  par  embufehes  fait  cucr  vn  des  plus 
grands  &  mieux  alliez  du  pays ,  nommé  Goiben,  fupplicrent  le  Germani- 
que par  lettres  &  par  Ambafïàdes  de  vouloir  accepter  leur  Royaume 
d'Aquitaine  ,  autrement  qu'ils  leroient  contrains  d'appcller  le  lécours 
dcsSarrafins  leurs  voifins,  pour  les  deliurer  de  la  tyrannie  du  Chauue.  Il 
prit  grand  plaifiràcette  proportion  :  mais  le  diflimulant  vn  peu  trop ,  &c 
tardant  à  ietter  de  la  matière  dans  le  feu ,  il  le  laifla  ralentir:  de  forte  que 
fon  fils  Louys  y  e  liant  allé ,  pour  confiderer  fi  les  offres  des  Rebelles  Le6J»d«Get- 
cftoient  accompagnées  de  forces  fùfKfàntes  .  ne  trouua  que  quelques  «w^q»  ne 
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Mutms,  trop  toiblcs  pour  luy  ouunr  la  porte.  L  Empereur,  Prince  lans  en  Aquitaine, 
foy,rauy  de  voir  fes  frères  qui  commençoient  à  rompre  la  leur,  fe  mefla 
de  les  accorder  en  vn  Parlement  gênerai  tenu  au  Liège.  Mais  d'autant 
que  les  entremetteurs,  fufpects,ou  malicieux  ,  aigrinent  plus  les  que- 
relles qu'ils  ne  les  appaifent ,  il  aduint  ,  félon  les  defleins  de  Lothaire,  que 
Louys  refufà  de  fytrouucr.  Tellement  que  Charles  ayant  contracte  vne 
autre  ligue  auec  l'Empereur,  fen  alla  en  Aquitaine,  dont  il  ic  fit  couron- 
ner Roy  à  Limoges,  adoucifTant  par  cette  cérémonie  les  fnpcrbtis  clprits 
des  Aquitains ,  aufqucls ,  comme  à  gens  (ans  fidélité ,  il  ne  le  fia  pas  tant,  chari»  e/u- 
qu'iln'y  cftablitvn  Duc  à  Bordeaux,  auec  vne  authorité  prcfque  fouue-  câ'  kmkàï* t 
raine ,  pour  les  tenir  toufiours  en  bride.  Ses  Armes  profperoient  par  touc 
fes  Lieutenans  eurent  d'heureufes  rencontres  auec  les  Bretons ,  &  les 
Tourangeaux  j  combattirent  les  Normands,  à  la  yeue  du  corps  de  faint 
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Marrin,  qu'ils  auoient  porte  fur  leur  murailles,  auec  tant  d'ardeur  &c  d'ef- 
No T»"^r'  pCTance ,  qu'ils  les  tournèrent  en  fuite  en  ce  lieu  où  eit  aujourd'huy  baftie 
ht  Towaa-  laChappelledcS.  Martin  le £f/,c'eftàdire  de Bctlo-,  Le  pour  bon-hoir  à 
toute  la  Chrefticnté  il  entendit  que  le  Danncmarc  diuite  en  deux  ligues 
fous  le  Roy  Horich,&  fous  Gondouin  fils  de  (on  frère,  s'eftoit  defehiré 
par vne  bataille,  quiauoit  outre  vne  multitude  innombrable  de  peuple, 
conlumé tous  les  Princes  du  fà-ng  Royal ,  horfmis  vn  ieul  nommé  Heric, 
H I  s  du  Roy  Siuard,  quiàcauiè  de  (on  bas  aagenef'y  effort  pas  trouué. 
Aj»aet  ai-  LesSarrafins  autres  ennemis  du  ChriiVianifme,  furent  mal  menez  en  Ita- 
lie. Louys ,  fils  de  Lothaire ,  dés  l'an  844.  déclaré  Roy  d'Italie  par  fbn  pè- 
re, couronné  par  le  Pape  Sergius,&  depuis  l'an  850.  énonce  Empereur 
Augufte,  prenoit  làreuanche  de  l'affront  qu'ils  luy  auoient  fait,  l'ayant 
mis  en  déroute  autrefois,  &  pillé  toute  la  Colle  d'Italie.  A  cette  heure  il 
les  charge  fi  rudement ,  que  leur  Chef  Amalmater  citant  renuerfé ,  auec 
la  meilleure  partie  de  (on  Armée ,  Bencuent,  qu'ils  auoient  pris  &  £brti~ 
fié ,  reuint  fous  le  domaine  de  la  Croix.  Et  parce  que  les  troubles  d'entre 
les  Princes  Adclgize  &  Siconulfe ,  tous  deux  pretendans  à  la  Duché  de 
Beneuent,  auoient  fort  auancé  les  Sarrafins ,  &  pouuoient  encore  lestap- 
peller ,  il  la  diuifà  en  deux  parties.  Adelgife  en  eut  vne  auec  Beneuent,  & 
Siconulfe  l'autre  auec  Salerne,  d'où  eft  venue*  l'origine  de  la  Principauté 
ÎS^-  de  Salerne.  Le  Prince  e&oit  vaillant,  &  fort  jaloux  de  fon  authorité;fi  bien 
p,c  ic.Sâr«  qU'j  çc  ro^iir.  contre  les  Papes  qui  vouloient  f émanciper  j  à  railbnde- 
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le*  Romani  quoy  quelques  Itauensont  talche  de  lenoircur  -,  &  les  Romains,  auec  des 
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monopoles  &  de  lecretes  pratiques ,  eflayerent  de  remettre  1  Empire  en- 
tre les  mains  du  Grec,  à  delîein  de  n'auoir  point  du  tout  d'Empereur. 
Mais  Louys ,  qui  eut  le  vent  de  leur  mefehanceré ,  y  accourut  en  diligen- 
ce, chaftia  les  auteurs  de  la  Coniuration ,  rechangea  les  Gouucrneurs  &c 
lesOfficiersdeRorne,&nt  renouuellcrau  Pape  Léon  les  anciens  con- 
cordats faits  entre  les  Empereurs  &les  Papes.  Cependant  l'Empereur 
Lothaire ,  touché  d'enhaut  d'vn  fàint  repentir  de  tant  de  parjures,  de  tra- 
hifons,de  meurtres, de  rauagcs,  ôc  d'impietez  qu'il  auoit  commifes, 
manda  fes  trois  fils ,  &  les  larmes  aux  yeux ,  fe  mit  à  leur  parler  ainfi. 
Hmngoe  de     IysovEsiCY.  mes  en  fans  J 'ay  pouuernel' Empire  auec  diuers  fuccet.,  fc- 
tro.i  fiiiauît  Ion  qu'il  a  plu  aucelefle  Souverain  me  les  emoyer.  M  au  comme  %  ay  règle  toutes 
MoJ.£e.reW,K  ehofes  à  la  prudence  humaine ,  fouuent  iel'ay  trouuée  defs&ucufc  dans  mes  plus 
grandes  affaires.  Ce  oui  m  a  fait  reconnoiftre  cjue  Celuy  qui  donne  les  Royaumes 
ejl  Celuy  mefme  qui  les  gouuerne  >  Et  que  comme  c'eft  attentat  de  s'ingérer  dans 
leur  adminiftrattem,  fi  onnyeft  appelle  de  fa  part, c'eft  rébellion  de  les  gouuerner 
far  d'autres  maximes  que  les  fiennes.  Amfi  pour  les  pojfeder  il  faut  auec  le  mérite 
défis  /inceftresy  apporter  le  fien  \  &  pour  les  gouuerner  y  Régner  plus  pour  l'amour 
de  fis  peuples ,  que  pour  l'amour  de  foy-mefme.  De  forte  qu'à  bien  parler ,  entrer 
danslapofj'epon  d'<vn  Palais  Royal,  n'eft  rien  acquérir  ,  mais  pluflojî  s'engager 
à  beaucoup  de  debtes.  Car  outre  la  reconnoiffance  que  le  Prince  eft  obligé  d'en  ren- 
drcàlaMajejlc  D  minet  il  doit  à  fes  fujets  tufqu'a  >vn  moment,  toute  fantie  & 
tous  fes  foins  :  s' il  leur  en  de/robe  quelque  chofe.ee  larcin  eft  proprement  a>n<vol 
public,  luge^donc  combien  font  blafmables  ceux  qui  non  feulement  leur  defrobent 
leur  s  foins,  &*  qui  par  leur  négligence  laiffent  croiftrt  le  dffordre  dans  l' Eft  at,  mais 
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encore  les  employer»  à  l  exciter;     parce  qu'ils  font  deuenus  efcUues  ou  de  leur 
Ambition ,  ou  de  leur  V tlupté /veulent  iniufîement  ajferutr  leurs fujets  aux  mefmes 
paftons.  lel'auoiie  auecrepentance  ,iay  e fié  du  nombre  de  ces  derniers.  ïay  pensé 
autrefois  que  U  grandeur  d'im  Souverain  fe  prit  à  l  efienduc  défis  terres  :  mais 
croyezjmoy ,  elleje  doit  mefurerà  celle  defalujltce.  Les  Couronnes  n'ont  efié  faites 
que  pour  orner  le  chef  de  cette  V tr  tu: fans  elle  tout  leur  éclat  ne  rtfioiiit  point  les 
peuples.  Il  cfi+vray  quelles  font  d'or,  mais  elles  en  font  d'autant  plus  pe fautes: 
eeluy  à  qui  elles femblent légères  e(l  fans  doute  à  charge  atout  le  monde,  y  ne  tefle 
qui  nefe  peut fupponer ,  au  lieu  de  conduire  le  corps  Je  fait  tre(l>ucher.  le  lay  trop 
expérimenté  au  dommage  de  mes  fujets  :  ma  conuoitife  infat table  bruflant  d'efien- 
dre  les  bornes  de  mon  Empire ,  a  confondu  tousies  Droits  diums  &  humains.  le  ne 
rvorn  diraypas  comment  les  mauuaU  exemples fedoiuct  cacher  feulement  ie  le  con- 
fejfe  de  bon  ceeur  à  ecl uy  qui  les  a  *veus  iufques  dans  leur  fource ,  &  qui  m' en  a  don. 
né  larepentance  i  Et  plaife  au  Ciel  que  iamais  ces  chofes  ne  paroijfent  ny  dans  la 
mémoire  des  hommes ,  ny  deuant  faluflice:  au  moins  fi  mes  larmes  les  peuuent  ef 
facer,iefuis  refbludeles  pleurer  toute  ma 'fie.  Ce  remords  m'appelle  dans  njne 
fainte  foliiude  ,oùiemettraytous  mes  trauaux  à  *boltr  ce  que  t'ay  autrefois  brafié 
auec  tant  de  peine.  Cependant  le  i  ceptre  pour  iamais  promis  à  la  Poflerité  de  Char- 
temagne  demeurera  entre  a>os  mains.  Mon  fils  Louys  aura  l'Empire  ç>  l'Italie  : 
mon  fils  Lothatrela  Lorraine  }&  mon  fils  Charles  laProuence,  £<r <vnc  partie 
dclallourgongnc  3  ainfi  que  ie  ïay  plus  amplement  déclaré  aux  Eflats.  levons 
fepare  les  terres  ,  afin  que njouslesgouuerniezjkuec moins  depeine  ,mats  nonpasla 
Couronne  :  carnjous  ne  deuez^auoir  tous  trois  qùrvnc  tefie  &  qu'njn  cœur ,  comme 
ie  <vous porte  tous  trots  dans  le  mien.  N'ayez,  donc  qùnjne  mefmc  affcElton  ,  & 
ne  defehirtz^pas  les  entrailles  de  n/oflre  pere  par  ladifeorde.  Cardezc'voHS  <vne 
mutuelle  amttte  ,gardc%.  rvous  la  foy ,  mais  ie  dis  gardez,  la  à  tout  le  monde.  La 
Souueraineté ,  mes enfans Kefl orne  chofefainteey* diurne.  Ah  'ne penfe^pas  qu'il 
faille  la  maintenir  par  l'Impiété  &>  par  laTrahiJdn.  Elle  fe  conferue  par  des  moyens 
tujles&raifonnables;  Et  s' il  fallait  ,ceque  Dieu  ne  permettra  pas,  que  hjous  ne 
iapufsiezjconfèruerenfembleauec  njoflre  Innocence,  dites  librement,  le  ne  fera} 
plus  Souuerain ,  mais  ie  ne  feray  pas  Impie ,  ie  ne feray pas  Traifire, ie  neferay pas 
Homicide;  Et  ie  afous  iure  qù  alors  njous  ferez,  plus  grands  que  iamais.  Sifotts 
me  le  promette^  ainfi,  ie  a/ous  promets  njn  bon-heur  inébranlable  :  ie  >vous  en  con- 
iure  mes  chers  enfans.  Ne  arous  defvntffe^  iamais ,  dit-il  en  les  embrajfant  tous 
trois ,  ny  les  njns  d'auec  les  autres ,  ny  d'auecque  Dieu  principalement.  Ce  font  les 
dernières  paroles  queie  n/ous  laiffe  :  gardez^  les  aufsi  chèrement  que  mon  Empire,  . 
&*  que  mes  threfors. 

Apres  les  auoir  ainfi  exhortez,  il  fe  retira  au  Monaftere  de  Prom ,  où 
quelques  mois  après  il  crcfpafla  plus  iaintement  qu'il  n'auoit  vefeu.  Son 
nls  Lothaire,  d'humeur  prompte  &  remuante,  oubliant  dans  peu  de  iours 
les  {âges  remonftrances  de  (on  pere,entra  en  ligue  auec  le  Chauue ,  con- 
tre le  Germanique,  bien  qu'il  euil  parlementé  auec  ce  dernier.  Les  Ar- 
ticles de  cette  Alliance  publiez  parles  Prouinces  de  l'vne  &  de  l'autre  li- 
gue, firent  (bnger  le  Germanique  à  fe  fortifier  d'amis ,  &  de  troupes; 
principalement  lors  qu'il  n'eut  point  trouué  ce  Neveu  à  Vlme ,  où  il  luy  J^""',^! 
auoit  promis  de  venir.  D'ailleurs,  le  ieune  Lothaire  eftoitenorgueilIy,&  g^'™'6 
de  ce  que  Rom  Normand ,  par  le  moyen  d  vnc  Armée  qu'il  luy  auoit 
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prcltéc,  cftoit  entré  en  poiTefîion  <ic  la  partie  du  Danncmarc ,  qui  efl: 
entre  la  riuiere  d'Egid  &  la  mer,  &  de  ce  que  par  la  mort  de  ion  frère 
Decctduicu-  Charles  decedé  l'an  857.  &  enterré  à  Lyon,il  auoit  eu  de  Ton  Royaume  ce 
«'s  iu  vkii  <jui  eft  au  deçà  du  mont  Iou  , -tirant  vers  la  Bourgongne ,  comme  Louys 
•Lotiuire  t}7.  fon  Aifhéauoit  eu  la  Prouence ,  &  ce  qui  eft  au  delà  de  ce  mont.Ilpou- 
uoit  beaucoup  renforcer  vnparty  :  voila  pourquoy  le  Germanique  irrité 
encore  plus  contre  le  Cliauue,qui  luy  auoit  iouftrair  cette  aide,  médita 
lesmoycns  de  f  en  venger.  Ils  luy  furent  à  fouhait  offerts  parles  Seigneurs 
Neulfriens ,  qui  l'inuitoient  à  venir  prendre  le  Royaume ,  fe  foufmettant 
dés  àprefenta  fèseommandemens.  La  licence  de  ces  temps  confus  & 
-defreglez ,  les  auoit  pre(que  rendu  maiftres  chacun  dans  fesGouuerne- 
mens.  Charles,  qui  le  faîchoit  de  voir  partager  (à  joiiiflance  à  tant  de 
confoigneurs  ,en  demettoit  les  vns  par  forme  de  Iufticc,  les  autres  par 
force,  &fcdefai(oit  de  quelques  autres  par  les  moyens  que  laneceflité 
luy  fuggeroit,  mettant  en  leur  place  des  Aduanturiers  &  les  Soldats  de 
Fortune,  obligez  par  ce  bien-fait  à  luy  garder  fidélité.  &  à  fc  comporter 
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rcuohncon-  vaillamment.  Voila  pourquoy  les  anciens  Seigneurs  du  Royaume,  -crai- 
«  chMic  gp^nj.  ja  mort  qu  \c  deshonneur, cnuoyerent  fupplter  le  Germanique, 
que  puis  qu'il  eûoit  de  la  Race  de  leurs  Seigneurs ,  il  euft  à  prendre  en 
main  leur  Gouuernement  &  leur  defenfe ,  contre  la  tyrannie  de  Charles, 
qui  les  auoit  plus  cruellement  traitez  que  les  Barbares ,  leur  rauiflànt  par 
les  rufes&fous  couleur  deluftice  ce  que  la  fureur  des  Normands  leur 
auoit  lai(Té,&  qui  auoit  tant  de  fois  violé  (on  ferment  &  fes  promeffes, 
queperfonne  n'ofant  déformais  approcher  de  luy  icurement,  ils  eftoienc 
obligez  de  retirer  la  foy  qu'ils  luy  auoient  donnée ,  pour  l'engager  à  vn 
plus  homme  de  bien.  Louys  venoit  de  mettre  trois  grandes  Armées  fur 

mamejue  en 

pied.  La  première ,  commandée  par  fon  aifné  Carloman,  contre  les  Scla- 
Ncu«t:c,     uons     leur  Duc  Raftrix  :  la  féconde ,  pour  chalHcr  les  Abodritcs  &  les 
Liuoniens ,  fous  la  conduite  de  Louys  fon  autre  fils  :  la  troifiefmc ,  menée 
parTrotulfc  contre  les  Sorabes.  Mais  à  cette  nouuelle  ,pre(Té  des  plain- 
tes de  ces  Mutins ,  &  mefrne  inciré  par  le  confeil  de  Ces  Prélats  &  des  Sei- 
gneurs ,  il  diffère  toutes  ces  entreprifes ,  pour  fonger  à  la  conquefte  de  la 
Ncuftric.  Il  part  donc  de  Vormcs,&  paflànt  par  le  pays  d'Aulfoy  &  de 
Bourgongne  arriua  à  Pontignon ,  Palais  Royal  de  Ion  frère.  Là  diuers 
Seigneurs  Ncuftriens  coururent  luy  rendre  hommage  ;  fi  bien  que  tout 
Co«r5t»f  Roy  flefchifTant  auecque  joye  deuant  luy ,  il  l'auanca  iufqucs  à  Sens ,  que  Ga- 
Sens'pjH'Ar-  nclon ,  Archeucfque  de  cette  Ville  luy  rendit  ;  &  de  plus  auec  grande  ce- 
c^TiolT    remonie  &  affluence  de  peuple,  le  couronna  Roy  de  Neuftrie  j  ne  fe 
fouuenant  pas  ,  le  traiftre  qu'il  cftoit ,  qu'il  auoit  impofé  dans  fainte 
Croix  d'Orléans  la  mcfme  Couronne  à  Charles  fon  maiftre ,  dont  la  libé- 
ralité mal  réglée  de  (impie  Chappelain  l'auoit  créé  Archcuefque.  Le 
Chauue  bieneftonné  de  cette  violente  cfmeute,laiflc  l'Anjou  expofe  aux 
courfes  des  Normands,  &: amené  en  hafte  fon  Armée  en  Bric ,  pour  l  op- 
pofer  à  fon  frère  :  mais  tant  plus  il  approchoit  de  luy,  tant  plus  ilpcrdoit 
de  (es  gens,  qui  l'abandonnoient  de  iour  en  lour.  De  forte  qu  appre- 
Ncutiricni  hendant  autant  les  embufehes  des  (iens ,  que  la  force  des  ennemis ,  il  mit 
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ic  chauue    Ion  Armée  aux  champs ,  &:  le  retira  iecrettement  auec  vn  petit  nombre 
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de  (ès  plus  fïdelles  amis.  Louys  auoit  beau  jeu  cette  fois  là ,  fil  euft,com- 
me  le  peuple  l'en  prioit ,  pourfuiuy  le  fugitif.  Mais  eftourdy  par  (à  bonne 
fortune,  au  lieu  de  luy  donner  lachafle,  il  renuoya  fon  Armée  d'Alle- 
magne compolée  de  (ès  fujets  naturels,  pour  commettre  la  garde  de  (à 
perlbnne&defà  nouuelle  conquefleàdes  traiftresjne  conhderant  pas 
que  qui  a  fait  vne  trahilbn  c(l  capable  d'en  faire  tout  autant  qu'on  luy  en 
voudra  propoler.  Et  vrayement  ce  fut  grande  merueille  qu'ils  ne  leliure- 
rent  entre  les  mains  de  (on  ennemy ,  veu  melme  que  les  enfàns  de  Con- 
rard  aufquels  il  le  floit  le  plus ,  eftans  allez  de  là  part  cfpier  la  contenan- 
ce de  Charles ,  luy  defcouuroient  tous  les  defleins.  Tous  les  Euelqucs,  puù  trWiif- 
horfmis  ce  Ganelon ,  gardant  leur  première  foy ,  f  oppofèrent  à  fon  vfùr-  ^1^"" 
pation ,  luy  remonftrant  le  tort  qu'il  faifoit  à  Ion  frère ,  &  tafehant  de  le 
dilTïiader  de  prendre  les  reuenus  Ecclefialliques  par  lafabulcufè  hifloire 
de  la  damnation  de  Martel ,  qu'ils  dilbienteltrc  tourmente'  dans  la  gefhe 
éternelle ,  pour  auoir  pris  les  biens  d'Eglife.Les  Seigneurs  en  fuite  voyant 
juilvouloit  élire  le  maiHre,&ne  rienrelalchcrcle  la puiflance Royale, 
e  raccommodèrent  auec  leur  légitime  Souuerain  -,  de  (orte  qu'enfin  ils 
leuiTcntfait  tomber  dans  les  embufches,quefbnfi«relefçachantmal  f.en 
accompagné  luy  drelToit  tous  les  iours ,  fi  vn  mal-heur  l'euil  tiré  de  ce  ,owne  «hc* 
danger  j  le  dis  la  rébellion  de  ces  Sorabes  ,  qui  auoienfTrn^mmé  leur lB/" 
Duc  Eziflbore  fon  ridelle  vaflal ,  &  pillé  en  fuite  les  pays  de  Turinge  &  H  e 
Saxe.  Il  reprit  donc  le  chemin  d'Allemagne  ,  après  auok  demeuré  fîx 
mois  en  France,  que  Charles  après  fon  départ  reconquit  plus  prompte-  u  channé 
ment  qu'il  ne  l'auoit  perdue.  1 1  auoit  bien  deflein  d'y  jiçdtenir ,  fi  les  bons  Sc££ 
Prélats  f  entremettant  de  la  paix ,  n'euflent  député  vers  luy  Hincmare 
Archeucfque  de  Rheims ,  pour  l'exhorter  à  quitter  cette  mauuaife  entr&- 
f>rifè:  Auquel  ayant  reparty,  qu'il  ne  icpouuoit  faire  fans  le  confeil  de 
lès  Euefques ,  qui  luy  en  auoient  donne  l'auis,  il  fût  tenu  vn  Concile  à  ««ftci^ 
Sauonnieres  près  de  Toul,  où  Charles  prefenta  de  (à  main  vn  libelle  d  aC-  ciIckieSiuon- 
culations  contre  Ganelon  Archeucfque  de  Rheims ,  qui  eftant  Ion  valîàl  X^T  ' *  " 
auoit  fauorifé  &  receu  fes  ennemis ,  &  commis  contre  luy  toute  forte 
d'hoitiliteZj&d'aclcs  de  trahifon.  Le  Concile  donna  delayaux  parties, 
&  ce  Traiflre ,  ie  ne  fçay  fil  auoit  cité  depofé ,  mourut  fîx  ans  après.  Les 
Pères  de  cette  (àinte  Affemblée  eleriuirent  aufli  àSaldmon  Duc  de  Bre- 
tagne ,  qui  exerçoit  de  granefes  voleries  fur  les  terres  de  Charles,  &  fur  les 
biens  des  Eglifes ,  Que  i* il  ne  rcconnoilfoitfon  Souuerain ,  &  ne  rendoie 
ce  qu'il  auoit  vfurpé,  ils  le  priueroient  de  la  Communion  des  Fidcllcs. 
Parles  (oins  de  ces  mefmcs  Prélats  furent  à  la  fin  reconciliez  les  deux  Lft  «fcnxft»- 
freres,qui  f  abouchèrent  auec  nombre  de  leurs  Princes  en  vne  Ifle  dttiktàBdk. 
Rhin  proche  d'Andernac;  où  après  plufîcurs  plaintes  faites  de  tous  les 
collez ,  ils  alignèrent  vn  Parlement  gênerai  à  Balle.Ils  firent  là  vn  Traité 
oueftoientaulli  compris  leurs  Neveux ,  iurant  tous  deux,  chacun  en  la  # 
langue  de  (on  frère ,  &  fut  ce  Traite  conceu  preique  en  mefincs  termes 
que  celuy  qu'ils  auoient  fait  à  Srralhourg.  Les  Elemens  &  les  Sailons  n'e- 
lloient  pas  moins  confufes  que  les  Royaumes.  L'Efté  glacé  ,  l'Hyucr  Prodijw. 
clloufTé  de  chaud  ,  les  tonnerres  aufli  fréquents  que  dommageables, 
des  nuées  f  entrechoquant  auec  des  brandons  de  feu  en  forme  de  la.- 
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uelots;Vnepluye  de  fang  qui  dura  trois  iours  continuels  en  Italie,  &  la 
merde  Verufc  fi  glacée, 'qu'on  charioit  les  marchandifès  par  demis,  ef- 
frayèrent bien  l'écrit  des  nommes  -y  mais  non  pas  à  1  égal  de  ces  troupes 
innombrables  de  Sauterelles  plus  grofles  qu'à  l'ordinaire,  ayant  fix  ailles» 
fix  pieds ,  deux  dents  plus  dures  que  les  pierres ,  la  queue  &:  le  ventre  lar- 
ge,  qui  volant  en  l'air  gardoient  le  melme  ordre  que  tiennent  les  Ar- 
mées en  leur  marche,  &faifoientvntel  degaft,  qu'auprès  de  Mayence 
elles  dcuorerent  dans  vne  heure  la  moifTon  de  plus  de  cent  arpents.  Elles 
n'euflfent  de  cette  forte  IauTény  bourgeons,  ny  fleurs,  ny  fruits  ,ny  her- 
bes, ny  bleds  dans  toute  l'Europe  i  fi  vn  furieux  vent  ne  les  euft  empor- 
tées dans  la  mer,  entre  Calais  &Douure. 

Les  frères  eftant  ainfi  d'accord ,  n'eftoient  pas  en  affeurance  l'vn  de 
l'autre,  ny  en  repos  du  cofté  des  Eftrangers.  Les  Bretons,  qui  n'ont  ia- 
mais  eu  l  ame  bien  Françoife,  incommodoient  toufiours  la  Neul  trie  :  tel- 
lement que  pour  les  arrefter,  le  Chauue  donna  la  Duché  d'entre  Seine 
irUmm  &  Loire  a  Robert,  fils,  ou ,  comme  ie  croy ,  pluftoft  petit  fils  de  ce  braue 
R<fiuaervi-  Normand  Videchind ,  eflû  parles  Saxons  Duc  de  leur  pays  contre  Char- 
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lemagne,&  duquel  en  droite  ligne  (ont  defeendus  les  Capets.  Pareille- 
lia  c*Pcu.  ment^  pouroppofer  aux  Pyrates  Normands  vn  Capitaine  vaillant  &  afFe- 
«fbonné  ,  il  créa  Thierry,  Comte  de  Hollande,  en  la  Race  duquel  a  duré 
cette  Principauté,  iufques  à  l'an  mil  trois  cens  quarante-trois.  La  Flan- 
dre auoit  auûi  fes  Comtes ,  qui  feftoient  habilement  maintenus  en  cette 
dignité ,  depuis  Lideric  de  Harlebec  que  Charlemagne  auoit  eftably 
Besoin  c«-  ^anJ  Forclher  du  pays ,  alors  tout  de(bIé,&couuert  de  plufieurs  épail- 
c^Sodiîh  fesforefts.  Son  arrière- fils  &  vnique  héritier,  nommé  Baudoin  Bras-de 
suc  dachiu- £r  fitenl'an  861.  le  plus  hardy  coup  qu'il  eufHceu  entreprendre.  Etel- 
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tcjuoife.     uolre  Roy  d  Angleterre ,  a  Ion  retour  de  Rome  auoit  eipoule  ludith  fille 
du  Chauue.  Cette  PrinceiTe ,  depuis  la  mort  de  fon  mary  ayant  vendu  ce 
qu'elle  auoit  en  Angleterre  fe  retira  en  France ,  où  ce  Comte  l'ayant  veue 
belle  &ieune,conceut  tant  d'amour  pour  elle, qu'il  ola  bien  l'cnlcuer 
du  Chafteau  de  Senlis.  Le  Roy  arma  promptement  pour  l'en  vengen 
mais  le  Flamand  (èfàuua  chez  leieuncLothaire,&  les  Ncuftriens  pour- 
fuiuans  cette  injure  furent  fi  mal  menez  au  mont  faintEloy  parlesfiens, 
que  le  Chauue  euft  recours  aux  excommunications ,  que  le  Pape  fulmina 
obtient  fi  fur  le  Comte.  Celuy  qui  n'auoit  point  redouté  les  forces  de  Charles ,  ap- 
com«é  de   prehenda  la  punition  de  Dieu ,  &  pria  le  Pape  d'intercéder  pour  luy.  Les 
ri«ndrei.     prieres  du  f^nf  Pcre ,  &  la  crainte  qu'eut  le  Roy  de  précipiter  les  Fla- 
mands du  cofté  des  Normands  furent  cauf  e  qu'il  obtint  la  grâce  ,  auec  le 
pays  pour  dot  defafemme.il  fefleuavn  trouble  bien  plus  dangereux  en 
Lorraine  pour  l'amour  d' vne  femme.  Lothaircdcgouftédelon  efpoufe 
Loth»  re   Thietberge  fille  dcHuebert  Duc  d'outre  le  mont  lou,  &  enamouraché 
& concubine  ^c  Valdrade  Nièce  de  Tietgaud  Archeuefque  de  Trcues ,  laquelle  il  en- 
vaidtadc.     tretepoit  de  longue-main ,  mefme  en  la  maiibn  de  fon  père  alîcmbla  vn 
Synode  d'Euefques ,  pardeuanc  lefquels  ayant  propofépluheursaccufa- 
tions  contre  fa  femme,  fpecialcment  dincefte  commis  auec  fon  frère, 
il  les  pratiqua  fi  bien  par  les  menées  de  fon  Archi-chappelain  Gontier 
Archeuefque  de  Cologne, auquel  il  promettent  d'etpouûjr  ianiecc,  qu'ils 
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rompirent  le  mariage;  &  quelques  mois  après  dans  vn  autre  Synode  luy 
donnèrent  permimon  de  le  remarier  à  qui  bon  luy  fembleroit.  Il  enuoya  $ 
donc  quérir  la  nièce  deGontier  j  &  l'ayant  feulement  gardée  vne  nuit  la  e  °u 
renuoya  à  fon  oncle  aucc  (à  honte ,  puis  cfpoula  cette  Valdradc  ,  pour 
laquelle  véritablement  il  auoitfait  le  diuorce.  Les  frères  de  la  Répudiée, 
fpccialcment  Hucbcrt  allié  &  bon  amy  du  Chauue,  f  en  plaignirent  au 
Pape  Nicolas,  dont  les  Légats  yenus  en  France,  pour  en  informer,  rem- 
portèrent 4e  riches  prefènts  pour  fauorifer  l'Iniuftice  -t  Et  toutefois  ils 
auancerent  fubtilement  le  pouuoirdeleurMaiftre,cn  ce  qu'ils  perfua- 
derentà  Lothaire  d'enuoy er  à  Rome  Thietgaud  &  Gontier  Prefidents  de 
ce  Concile.Ceux-cy  prefenterent  les  a&es  de  leur  procez  verbal  au  Pape, 
qui  pour  lors  ne  leur  dit  mot  :  mais  au  Confiltoire  fuiuant  fît  cafter  Ôt  Euer<,a«FrS- 
condamner  leurs  procédez  par  les  Prcftres  &  Diacres  là  pre(ents ,  &  eux  *° 5  p°" '* 
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déclarer  priuez  de  toutes  dignitez  Eccleliaftiques.  L  Empereur  Louys 
rrouua  cette  condemnation  vnpeurude,&enleurfaueur  relcriuit  au  Pa- 
pe Nicolas,  homme  entier  dans  fesrefolutions,quiluy  refpondit,Que  fa 
Sentence  eftant  Canonique  deuoit  eftre  irreuocable.  Vous  lifez  chez  vn 
ancien  Annalifte  la  plainte  que  nosEuefques  luy  enuoyerenr,qui  tefmoi- 
gne  encore  quelques  fbufpirs  de  cette  ancienne  Liberté  Gauloùe,  que  la 
Difcorde  &  l'Ignorance  de  ces  Roys  a  lailTé  citouffer.Thietgaud  fubitla 
Sentence  duConfîftoire:maisGontier  n'en  quitta  point  (on  Archeuefché. 

Ce  Pape  actif,  &  grand  entrepreneur,  (çachant  que  le  Chauue  &  le 
Germanique  brafToient  quelque  mauuaile  partie  contre  Lothaire, en- 
uoya (on  Légat  Arfènie  en  France  ;  lequel  de  fon  authorité  (  chofè  XrfeaJil  w 
iuiqu'icy  inoiiye  )  afïembla  vn  Synode  à  Cologne  en  prefence  des  R"0»'""»* 
deux  frères  ,  où  fut  traité  de  l'accord  entre  les  trois  Roys ,  &  de  plu- 
ficurs  autres  points.  Mais  les  deux  frères  animez  à  la  perte  de  leur  neveu, 
dont  ils  efperoient  partager  la  dcfpoùille  ,  ne  ceflbient  de  le  picotter 
fur  le  fait  de  Valdradc,  fous  couleur  de  l'aduertir  de  fon  (alut^  Et  comme 
les  remonftrances  hors  de  fiiifon  paflent  pour  outrages ,  qui  endurciflent 
plus  vn  cfprit  qu'elles  ne  le  corrigent,  il  l'ahurta  d'autant  plus  à  l'amour 
de  cette  femme,  que  l'on  vouloir  la  luy  arracher  auec  plus  de  force.  Ils 
eneferiuirentau  Pape,  &  firent  fî  bien  enuers  luy ,  qu'il  enuoya  derechef 
en  France  Arfenie  ion  Chancelier  en  qualité  de  Légat  -,Qui  deuant  vn 
Concile  aflemblé  pour  cet  effet ,  commanda  à  Lothaire  de  quitter  (a 
Concubine ,  fous  peine  d'cltre  excommunié  aucc  elle ,  &  aUCC  tOUS  CCUX  J'xcommuui- 
qui  lefuiuoient  ;  donnant  aflignation  à  Valdrade  de  comparoir  à  Rome. 
Cette  menace  intimida  Lothaire ,  qui  reprit  Thietbcrge ,  iurant  de  ne  la 
quitter  iamais,  dont  douze  Seigneurs  de  fon  Royaume  engagèrent  leur 
foy  au  Légat.  Engcltrude ,  fille  du  Comte  Manfroy ,  qui  auoit  quitté  (on 
mary  Bofon ,  pour  efpoufer  fon  vaflal  Auger,  &  f  eftoit  pour  cela  réfugiée 
enNeuftrie,efpouuantée  des  mefmcs  commutations  fe  vint  ietter  aut 
pieds  d'Arfcnie,&  luy  promit  d'aller  auec  luy  quérir  la  pénitence  de  les 
fautes  à  Rome.  Mais  que  la  force  cft  de  peu  de  durée  lur  les  clprits  i 
Celle-cy  abandonna  le  Légat  en  chemin  pour  fen  reucnir,&  Lothaire 
ne  craignant  plus  le  Foudre  dont  il  ne  voyoit  plus  le  porteur,  le  repentie 
de  feftrerepcnty,  traita  plus  mal  que  iamais  laReyneThietberge,  l'oiif* 
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tragea  de  paroles ,  &:  par  faux  tcfmoins  rechercha  de  la  conuaincre  &  pu- 
nir d' Adultère.  Le  Pape  indigné  des  iniures  faites  à  vne  Innocente,  &  a  (à 
propre  authorité,efcriuit  aux  Eucfques  de  France,  qu'il  ieparoic  del'E- 
?*n  "u Valdrade  contumace  en  (on  péché  :  toutefois  il  ne  toucha  point  à  la 
ic  KoyOU  F"  PcrknneduRoy.AuffilaCouronncdeTra^  que  les  Lau- 

riers, cil  exempte  de  la  Foudre  :  mais  ce  Roy  fut  afTez  tourmenté  des  con- 
tinuelles coudes  que  ion  beau-frère  Hubert  faiioit  iîir  fes  terres, auec 
vnc  troupe  de  Bendis ,  aufqucls  il  diftribuoit  les  héritages  d'autant  de  fu- 
jets  de  Lothaire  qu'il  en  pouuoit  tuer. 

Cclaie  paflbit  au  delà  du  Mont-jou:  mais  vers  Angers,  Hafteng  cofle 
de  fer  y  riche  du  butin  de  Poitiers  &  de  Tours  ,  menaçoit  le  refte  de  la 
Neuftrie  d'vne  femblable  deiolafion.  Ce  Capitaine  n'eftoit  pas  Nor- 
mand d'extraction  ,  mais  François  Champenois  ,  fils  d'vn  Payiàn  du 
bourg  de  Trancoft  prés  deTroye,qui  feftant  jetté  auec  ces  Barbares 
par  ion  adrellc,&  par  la  connoiifancc  des  pays  de  France,acquit  chez  eux 
réputation ,  &  puhTancc  de  General.  Le  braue  Robert ,  furnommé  le  Fort 
Comte  d'Anjou  au  deçà  delariuieredeMayne  afliftéde  Ranulfe,  Duc 
d'Aquitaine ,  le  rencontra  fur  fes  terres ,  &  le  poufla  vigoureufement ,  le 
de  battant  toufiours  iufou'à  tant  qu'il  fc  fuft  fauué  dans  vne  Eglife ,  dont  les 
Nafing.  '  murailles  eftoientaûez  bonnes  ;  Et  là  le  mal-heur  voulut  qu'en  vne  ibroe 
que  firent  ces  Pirates , Robert,  qui  auoit  ofté  fon  habillement  de  tefte, 
*obc-7  fZ\ accourint  ?ovLr  fouftenirles  noftres,  rut  bleiTé  mortellement  par  où  il 
tué  en  »nc  eftoit  defcouuert ,  &  Ranulfe,  qui  n'eftoit  pas  à  la  meflée,  tué  de  loin  d'vn 
îeTrS:"  coup  de  fleièhe  tiré  à  l'aduanture.  Ce  fut  pourquoy  lesNonnands  eu- 
Noiramds.  rent  aifément  compofition ,  pour  fe  retirer  dans  leurs  nauires.  Eude  & 
Robert, enfans*  de  ce  braue  Marquis  n'eftant  pas  en  aage  de  défendre 
les  marches  de  l'inuafïon  des  Barbares ,  ne  fuccederent  pas  à  leur  pere, 
mais  Hugues  leur  oncle  paternel. 
DiuiCon»  aii    ^a  ^m,^on  &     reuoltes  fembloient  héréditaires  en  cette  Race.  Le* 
u  mxiion  du  Allemands,  ie  n'en  fçay  point  les  caufes ,  conipirent  contre  Louys  le 
Germanique.  Germanique  :  Son  fils  Carloman  aceufe  de  tremper  dans  leur  deiTein 
eut  bien  de  la  peine  à  rentrer  en  grâce  auprès  de  ion  pere.  Il  ne  fuft  pas 
long-temps  en  Cour,  qu'encore  vne  autrefois  les  foupçons  rapporter 
contre  luy  nel'obligeafTentà  fenfuiren  Carinthie,où  fon  pere  levou- 
loit  aller  trouuer  en  perionne:mais  il  fe  prefenta  deuant  luy  auec  vne 
humilité  qui  fleichit  fa  colère.  Louys  fon  autre  fils,  jaloux  de  la  bonne 
réception  qu'on  fit  à  fon  frere ,  fur  l'imagination  qu'il  eut  cnie  le  pere 
auoit  deiTein  de  l'auancer  plus  que  luy ,  auoit  auflî  commence  de  fe  mu- 
tiner à  ion  tour:  Mais  les  Seigneurs  du  Royaume, qui  ne  voulurent  pas 
fuiure  (à  folie ,  le preffërent  de  Ce  reconcilier  auec  fon  pere.  L'amitié  d'en- 
tre leChauue&le  Germanique  fut  auifi  rompue'  pour  femblable  occa- 
fion.  Lothaire  eftant  allé  à  Rome  au  fecours  de  l'Empereur  Louys  ion 
Mon  de  lo  ^rerc  *  c^ottmor(  |  Plaiiance  l'an  €69.  auec  les  principaux  Seigneurs  de 
th».te  1»   fà  Cour ,  en  punition  ce  fembloit ,  de  ce  qu'ils  f  eftoient  parjurez  fur  la 
iainte  HoftiequelcPape  leur  auoit  donnée,  afleurant que  leRoyauoic 
quitté  Valdrade,  bien  qu'il  en  abufaftaufli  ardemment  que  iamais.Par 
la  mort  de  ce  Prince  la  Lorraine  &  la  portion  qu'il  auoit  eue  au  Royaume 
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de  feu  fbn  frère  Charles  deuoieht  de  droit  retourner  à  l'Empereur  Louys 
leur  aidé.  Mais  le  Chauuefondé,  à  ce  qu'il  difbit,  fur  quelques  Traitez 
faits  auec  le  défunt  Lothairc  ,  &  de  plus  appelle  par  les  Seigneurs  du 
pays ,  ne  tenant  conte  des  prières  que  le  Germanique ,  auquel  il  en  auoit  Troubles  «s 
promis  vne part luy  enuoya  faire ,  l'auance  iufquesà  Mets,  ou  dansl'E-  i^VÏTc"" 
glife  de  fàintEftienne ,  du  conlentement  des  Prélats  &  du  peuple ,  il  fut  fch*^ac  [ùat 
CouronnéRoy  parHmcmar  de  Rheims,  qui  faifoit  pour  l'A  rcneuefque 
de  Treues(car  pour  lors  ce  Siège  eitoit  vacquanr)ainfi  qu'il  enauoitclté 
prié  par  lcsEuefques  de  Lorraine.  Le  Germanique  demeuré  malade  à 
Ratilbonne  ;  mais  victorieux  des  Vencdes  ,  qui  l'auoient  empefché  de 
rien  remuer  en  Lorraine ,  luy  referiuit  que  fil  auoit  encore  quelque  fou- 
uenir  des  Traitez  qu'ils  auoient  fi  fàintement  iurez  enfemolc,  il  euft  à 
fortir  de  la  Lorraine ,  en  attendant  que  fa  fànté  luy  donnât  moyen  de  f  a- 
boucherauecque  luy  pour  la  partager  également.  Mais  ce  morceau  luy 
iembloit  trop  Don  pour  le  diuifer:  tellement  qu  il  ayma  mieux  laiiTer  la 
Neuftric  expofée  aux  pillages  des  Bretons  &  des  Normands ,  qu'aban- 
donner la  Lorraine.  II  n'en  partit  pas mefme,  pour alïifter  aux  funérailles 
defàfemmeHcrmentrude,  decedée  à  S.  Deny  s,  &  enterrée  en  cemef. 
me  endroit,  au  lieu  de  laquelle  ilefpoufa  Richent  fa  Concubine,  Nièce 
de  la  Reyne  Thietberge.  Il  ne  f  en  remua  non  plus  pour  les  menaces  du 
Pape ,  qui  luy  defendoit  par  fes  AmbalTadeurs  1  ur  peine  d'excommunica- 
tion ,  de  ne  toucher  point  à  cette  terre  appartenante  à  Louys  {on  fils  fpi- 
rituel  :  Car  nos  Prélats  refpondirent  brufquement  à  ces  mandemens. 
Que  cefloit  chofe  inoiiyt  que  les  Pontifes  Romains  prijfent  la  hardirjfe  d'excom-  nesfp£ucfque» 
manier  les  Roys  de  France  i  Que  les  Royaumes  fi  conqueroient  par  t'Efpée ,  &*  ™Ja*p0elt'  ?eul 
fi  donnaient  a  (jui  Dieu  njouloit  par  le  confentement  des  peuples  ;  Qu'au  rejic  Rox  d"e««- 
s'ily  auoit  quelque  diffèrent  entre  les  Princes ,  il  n'en  ejloit  point  le  luge  ,  çj?1 
pouuoit  encore  moins  les  forcer  par  fis  Cenfures ,  qui  ne  les  empefeheroient  pa4  d' en- 
trer en  Paradis ,  non  plus  quelles  ne  fçauroient  les  ficourir  contre  les  Normands, 
aufquels  il  falioit  oppofir  am  tel  Prince  que  Charles ,  ihoifi  &*  appelle  par  les 
peuples  de  ce  Royaume ,  comme  ils  le  pouuoicnt  faire ,  *  filon  le  Teffament  de  Remarque* 
l'Empereur  Charlemagne.  Il  furuint  encore  vne  autre  occafion  de  pique  "ey' 
entre  nos  Prélats  &  le  faint  Pere.  Hincmar  de  Laon ,  condamné  au  Sy- 
node de  Verberie  d'obéi  r  au  Roy  &à  fon  Archeuefque ,  contre  lelqucls 
il  feftoit  mutiné,  en  appella  à  Rome.  Nos  Euefques  le  contraignirent 
de  f  en  defdire  :  mais  le  Pape  manda  à  Hincmar  de  Rheims,  de  faire  com- 
paroir Hincmar  de  Laon  à  Rome  >  auec  (es  aceufateurs.  L'Archeuefque 
fen  exeufà ,  difant  qu'il  ne  pouuoit  fortir  du  Royaume  fans  le  congé  de  nereTfc"^ 
fon  Prince,  encore  moins  le  commander  à  d'autres.  Le  Roy  femblable-  "TueT^dî 
ment  luy  referiuit,  Qu'il  s'eftonnoit  de  ce  qu'il  ofoit  enuoyerà  vn  Roy  j^1'™*  4U 
•de  France  des  lettres  fi  hautaines  comme  il  auoit  fait,Que  les  Roys  n'e- 
ftoient  pas  exécuteurs  de  fes  commandemens ,  mais  Souuerains  dans 
leurs  terres ,  &  qu'il  f  ingeroit  à  tort  de  prendre  la  defence  d'vn  Euefque 
condamné  par  fes  Confrères.  Cependant  le  Germanique  çuery  de  fa 
maladie  f  acheminoit  pour  venir  trouuer  le  Chauue  ,  ainîi  qu'ils  en 
eftoient  demeurez  d'accord ,  pour  partager  le  Royaume  de  Lorraine  -, 
en  quoy  il  fe  comporta  auec  tant  d'ardeur ,  qu'encore  qu'en  chemin 
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Lornine r«-  ^  euft  eu        coites  rompues  par  la  cheute  d'vn  plancher  qui  auoic 

taecccntielc  r      \    r       \        •!  n  •  r  r  r  i 

cEâBne  k  ic  tondu  lous  luy ,  il  n'arrelta  pas  vn  iour,&  ne  le  ht  penler  que  légère- 
Gernum^uc  mcnc  ^  iufqU'a  tant  qU'ij  cu[\  aucc  fon  frcre  arrefté  les  partages  de  ce 

M  ida h  Royaume, t  par  lefqucls  il  eut  ce  qui  eft  entre  lesRiuieresduRhinô* 
1  '  v"     de  la  Meule ,  auec  les  pays  d'outre  les  monts  de  Vaugc  &  le  Mont-jou, 
6c  fon  frère  l'autre  partie.  Leur  ambition  eftant  vn  peu  appaiféc  par  ce 
rafraifchilTemcnt ,  mais  non  pas  efteintc,ils  fentr'cmbraiferent,  &  fen 
retournèrent, l'Aifné  à  Aix  laChappellc,le  Ieune  à  Scnlis,  après  auoir 
pouruculcur  nouuelle domination  de  nouueaux  Gouuerncurs.  Charles 
n'eut  pas  la  fienne  long-temps  paifible.  Car  Berthc  femme  de  Gérard  de 
Rouflillon  tenant  leparty  de  l'Empereur  en  ce  pays-là,  f  eftant  retiré  à 
Vienne ,  tandis  que  Ion  mary  fefortifioit  dans  vn  autre  Chafteau,  tenoit 
tout  le  pays  en  haleine.  Le  Chauue  n'en  fuft  que  difficilement  venu  à 
bout, fil  n'euft  par  fubtilité  débauché  les  plus  considérables  du  party 
de  cette  femme,  qui  le  voyant  ainfi  dénuée  de  les  meilleures  gens,  ren- 
dit la  ville  au  Roy,  &  moyenna  enuers  fon  mary  qu'il  remit  auili  les 
£SS«ta-  autscs  places  qu'il  auoit  occupées.  Ainfi  ce  Gérard  lî  fameux  fe  difànt 
F  dStf"**  ^u  ^c  ^a  H^n<^c  ^c  Gondcbaud  Roy  de  Bourgongne,  <3c  jadis  Lieutenant 
che-comtt  général  du  ieune  Lothaire  depoflèdé  de  toutes  ics  charges ,  ne  laiflà  en 
mourant  à  Auignon  à  (on  fils  Thierry,  qu  vnc  petite  terre.  De  ce  Thier- 
ry nafquit  Falco  ,  duquel  prouint  vn  autre  Gérard  Comte  de  Vienne, 
père  de  Gaultier,  &  Ayeul  de  Renaud ,  premier  Comte  de  la  Franche- 
Comté. 

Bofon  frercdelaRcyneRichent  fut  enrichydes  Gouuernemens  de 
Gérard, &  des  plus  grandes  charges  de  la  Couronne,  eniemble  de  la 
Duché  de  Bourges.  Ce  ne  fut  pas  vn  petit  bon-heur  au  Chauue  de  de- 
pofTeder  ce  Gérard  promptement  c  car  fi  cette  guerre  euft  pris  trait, 
M  ,     „  Carloman  fils  du  Roy  euft  eu  beau  loifir  d'embrouiller  le  Royaume. 

CatlomanhJi         .  .  •      n  r  C        '  r  \  l  r     f        i  « 

«Juchauu.rc-  Ceieunc  Prince  auoit  cite  rorce  par  ion  perc  a  la  pcriuafion  de  la  Rcy- 
lou'pere0'  "'  ne  Richent  de  fc  faire  Diacre  à  Mcaux.  Mais  ayant  incontinent  renoncé 
à  la  Couronne  (acréc,il fitdeflèin  dofter  celle  de  fon  père.  Dés  qu'il 
fefut  déclaré, les  Bandis,  les  Vagabonds,  <3cfemblablesgens  decorde 
fc  rengerent  auprès  de  luy.Sonparry  n'eftant  pas  alTcz  fort,  il  fut  (aifi 
par  les  gens  de  Ion  perc ,  qui  le  mit  en  prifon  à  Senlis.  Les  Légats  du 
Pape  venus  en  France  pour  les  affaires  de  Lorraine,  impetrerent  (a  dc- 
liurancc  à  quelques  mois  de  là.  Son  pere  toutefois  ne  luy  permettoit 


f>as  de  f éloigner  de  la  Cour,  de  peur  qu'il  ne  retombai!:  dans  fa.  rebel- 
îon.  Mais  ny  les  exhortations ,  ny  Ces  foins  n'empcfcherent  pas  que  de- 
rechef" il  ne  fe  jettaft  aux  champs ,  &:  n'amaflàft  en  Belges  les  mauuais 


garnements  du  pays, auec  lelquels  il  perpétra  des  cruautez  cftrangesj 
&  euft  horriblement  tourmenté  les  fujets  de  fon  perc  ,  fi  Hincmar, 
Archeuelque  de  Rheims ,  Lieutenant  gênerai  en  î'abfence  du  Roy, 
n'euft  arrefté  fes  courfes,  &  bnféJa  furie  de  ces  mefehans  en  plufieurs 
combats.  De  forte  que  le  Chauue  eftant  de  retour  de  Bourgongne, 
reprit  fon  Mutin  pour  la  féconde  fois ,  &  le  relTcrra  dans  le  Chafteau 
de  Scnlis.  Mais  comme  il  fapperceut  que  fa  captiuité  ne  l'auoit  point 
fait  plus  (âge  ,  ny  appailé  les  Rebelles,  qui  par  leur  murmure  tclmoi- 

gnoient 
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gnoient  de  vouloir  fbufleuer  vn  orage ,  pour  îfleurer  la  paix  à  fbn  Eftar, 

il  fit  creuer  les  yeux  à  Ion  fils  Carloman ,  qui  par  le  moyen  de  deux  Moi-  cAJ"x7eu* 

ncs  de  Corbie  fe  iauua  peu  de  iours  après  vers  (on  Oncle  le  Germanie 

3ue,qui  luy  donna  pour  fon  entretien  l'Abbaye  de  (aine  Aubin, prés 
e  Mayence,  où  il  mourut  d'ennuy  quatre  ou  cinq  mois  après.  Vous 
fremiflez  d'horreur  au  récit  de  ces  tragiques  aduantures  :  mais  faut-:! 
f eftonner ,  fi  dans  vne  mailon  où  il  y  a  vne  Maraitrc ,  le  fils  eft  rebelle 
à  lonperc,&:lc  perc cruel  à  fon  fils;puifque  celeroit  mcrueillc  fi  cela 
n'eftoit  pas }  Charles  ôcLouys  les  deux  fils  du  Germanique  eitoient  mal 
auec  leur  perc  pour  vn  autre  fujet.  Ilsfe  plaignoient  qu'il  auançoit  trop 
Carloman  leur  autre  frère  -,  &:  leur  rage  alla  fi  auant,  qu'ils  détermine-   touys  * 
rent  d'ofterlavie  à  l'vn  &  à  l'autre.  Mais  le  Démon  quileur  auoitfug-  ^"âP'ST 
<reré  cet  horrible  attentat,  par  le  commandement  de  Dieu  entra  dans  *« 
le  corps  de  Charles,  &  le  tourmenta  11  horriblement  a  la  veuë  de  tout  p«e- 
le  monde, qu'on  reconnuir  bien  en  cela  la  Iufticc  diuine:  alors  le  pè- 
re fe  tournant  vers  ion  autre  fils  Louys,  luy  dit:  V eus  arcye%  comme  les  tkuUi  pof- 
enfansdi/obcïlfans  fe  mettent  en  Upuiflance  des  diables.  Cét  exemple  effroy a-  £Jf  ëadiâ" 
ble  remit  en  fon  dcuoir  celuy-cy ,  tourmenté  de  ù.  conlciencei  &l'in- 
rerceffion  des  Saints,  fur  le  tombeau  dciquels  le  Roy  fit  faire  des  pre- 
fents  &  des  prières  ,  rendit  dans  quelque  temps  la  (ànté  au  ieune 
Charles,  auquel  cét  accident  laiilà  toufiours  depuis  vne  débilité  d'ef- 
prit. 

Vous  aucz  leu  n'agu?re  comme  le  Ncuitrien  &  le  Germanique  s'e- 
ftoient  accordez  cniemble  :  ils  (c  faifoient  neantmoins  la  guerre  (bus 
main,  par  le  moyen  des  Normands.  Car  cette  Nation  bclliqueu(è 
enuoyant  par  Edidt  hors  du  pays  tous  les  cinq  ans  vne  peuplade  de 
îeuncs  Aduantuncrs ,  qui  fe  nommoit  Flotc ,  auoit  diuers  Capitaines, 
dont  1rs  vns  vendoient  leur  feruice  aux  Princes  Chreftiens ,  les  autres, 
iàns  s'attacher  à  aucun  party  ,  pilloient  tout  ce  qu'ils  rencontraient.  Normmds 
De  ces  derniers  plufieurs  bandes  groilîes  des  Voleurs  de  France,  &  des ^f,c77*n* 
Soldars  mal  payez,  ayant  trouué  la  ville  d'Angers  vuide  d'habitans,  Ôc 
confideréfon  alTiete,auec  la  bonté  du  pays,  arroulé  de  quatre  ou  cinq' 
belles  Riuieres  ,  (è  mirent  à  la  rebaftir,éc  à  la  fortifier,  pour  en  faire 
leur  retraite  &  leur  Arcenal.  Charles  ayant  appris  leur  dciTein  ,(ehafta 
d'appcller  tous  fes  vaffaux  ,  pour  aller  purger  fon  Royaume  de  cette 
contagion  auant  qu'elle  y  euft  pris  pied  dauantage  Les  Bretons  auec 
leur  Duc  Salomon,  plus  pour  leur  interclt  que  pour  aucun  bien  qu'ils 
nous  vouluflent,  fe  trouuerent  à  ce  fiege  ,  &  prirent  leur  quartier  lur 
le  bord  de  la  Mayne ,  deuers  la  Bretagne.  Charles  de  fon  cofté  en- 
toura la  ville  d'vne  bonne  paliffade  (  c  eitoient  leurs  trenchées  en  ce 
temps-là  )  &c  tous  enfemble  attaquèrent  vigoureulement  leur  place. 
Mais  les  Ennemis,  à  caufè  de  l'eminence  de  la  ville, ne  pouuanr guère 
eftre  incommodez,  &  nous  incommoder  beaucoup,  le  moquoient  de 
tous  nos  efforts  :  la  pelle  melme  combattant  pour  eux  rauageoit  nos 
troupes  affaiblies ,  &  parles  rudes  (orties ,  Se  par  la  Famine.  Mais  les  WèmtUr 
Bretons,  qui  fe  piquèrent  de  ne  lailfer  pas  là  de  fi  falcheux  voifins,en-  ciuuStSi 
rreprirent  vn  ouurage  admirable  &  Hardy  tout  eniemble.  Ce  fut  de  Bic 
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dcftourner  le  cours  de  la  riuicrc  de  Maync,qui  bat  au  pied  delà  Ville. 
Ils  ouuiïrent  vne  grande  trenchée  pour  cet  effet  ,&  l'auanccrent  mer- 
ueillcufement  en  peu  de  iours  :  dequoy  les  Normands  eftonnez  ,  & 
craignant  de  perdre  leurs  vailîeaux ,  qui  cftoient  leurs  principales  for- 
ces, comme  auflide  le  voir  dcfcouuerts  de  ce  cofté-là,  ils  enuoyerent 
incontinent  au  R.oy  vne  grande  fommed'ori  pour  obtenir  compofition. 
Ce  Prince  gagné  d  vne  iordide  auarice  ,pourauoir  ce  qui  ne  luy  pou- 
uoit  fuu-  ,  Tailla  non  lculcment  échapper  les  Lnnemis  de  la  France, 
mais  en  outre  leur  permit  d'emmener  leurs  vaifleaux  ,&  leur  bailla  vne 
Ille  fur  le  Loire, pour  trafiquer  durant  quelques  mois  ,  après  lefquels 
ils  le  deuoient  retirer,  ou  embrafler  le  Chriîrianifme  :  mais  ils  ne  fi- 
rent ny  l'vn  ,  ny  1  autre.  Au  contraire,  pour  fe  defdommager  de  ce 

MtoAii-  qu'ils  luy  auoient  donné,  ils  ne  cédèrent  de  piller  les  contrées  voifines. 

"  Iv"     Charles  fîft  fon  entrée  à  Angers  f  1  an  huit  cens  feptante-quatrc,auec 

charie»  fait  l'acclamation  du  peuple ,  &  la  benedidion  des  Euefqucs  :  mais  certes 

Âflgcni'A*  l'honneur  en  eitoit  du  à  Salomon.  Ce  Prince  eftoit  également  vaillant 
874.  &  prudent  :  Toutefois  ià  vie  eltoit  tachée  d'vn  vilain  reproche  ,  &  la 
confciencc  gefnée  d'vn  remords  immortel ,  contracté  de  l'aiTalnnac 
qu'autrefois  il  auoit  commis  en  la  perlonne  de  fon  Prince  Herifpoux, 
fur  lequel  il  auoit ,  au  rapport  de  quelques-vns ,  vlurpé  la  Couronne. 
Le  repentir  qu  il  auoit  de  ce  crime  le  prclfant  de  plus  en  plus, il  déli- 
béra de  l'expier  dans  vn  Monalterc.  Mais  comme  fur  ce  delfeiniivou- 
loit  faire  couronner  fon  fils  Guigon ,  Palquiran ,  fils  de  feu  Neomene, 
&  Vrfand ,  tous  deux  les  coufins  germains ,  le  faifirent  de  la  perfonne, 

ttfiwMbm  luy  creuerent  les  yeux,  dont  il  mourut  à  trois  iours  de  là  ,&  mirent  Ion 

SuTsaWn  fils  en  prifon.  Apres  cela,  comme  il  aduient  aux  Tyrans,  ils  ne  purent 
f  accorder  entr'eux  jfibien  qu'ils  en  vindrent  aux  mains,  où  Vrfand,  de 

s* querelle™  lavaillance  duquel  on  conte  des  miracles, dclailîé  prefque  de  tous  les 
Gens, donna  ncantmoins  telle  bailTéc  auec mille  hommes, qui  luy  re- 
ftoient ,  ôz  en  renuerla  plus  de  trente  mille  que  conduifoit  fon  RiuaL 
Haxiiefle  *Sa  hardielTe  heureulc  dans  les  combats  alTcuroit  tellement  les  fiens , 

à  vrfand.  cn  intimidant  les  Ennemis,  que  Pafquitan  l'eftant  venu  derechef  atta- 
quer ,  parce  qu'il  auoit  appris  qu'il  elloit  par  vne  longue  maladie  ré- 
duit aux  derniers  abois  ,  il  fe  fit  porter  dans  fon  lict  a  la  tefte  de  les 
troupes  ;  qui  fe  battirent  fi  courageufement  à  la  veuc  de  leur  Chef, 
qu'ils  luy  rapportèrent  la  victoire  ;  la  bonne  Fortune  ayant  combattu 
les  Ennemis, lors  qu'il  combattoit  la  mort ,  dont  toutefois  il  ne  (ceut 
eftre  vainqueur.  Pafquitan  ne  luy  furuefeut  pas  long-temps.  Alain  frère 
de  ce  dernier,  &Iudicaél  fils  d'vne  fille  de  Heriipoux  partagèrent  la  Bre- 
tagne,  qui  depuis  Salomon  ne  fe  glorifia  plus  du  vain  tiltre  de  Royau- 
me. Mais  enfin  par  la  mort  de  Iudicacl ,  qui  fut  tué  en  vne  rencontre 

duc  de  Bn-  par  les  Normands,  elle  rcuint  toute  à  Alain,  qui  la  gouuernaauec  beau- 

ta8ne       coup  de  Iultice ,  &  de  bonne  conduite. 

Mott  de       L'Italie  changea  aufli  de  maiftre.  L'Empereur  Louys  deceda  fans  en- 
Lo™/cîvîn   ^ans  ma^cs  1  an  nuit  cens  feptante-cinq.  Son  corps  fut  porté  en  l'Eglife 
°g7j*n    de  faint  AmbroifeàMilan, &fa mémoire  eft gloricufe, pour auoir  bien 
défendu  la  Chrcfticnté  contre  les  Sarrafins ,  &  iamais  employé  {es 

Armées 
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Armées  aux  guerres  ciuiles.  Le  Chauue  j  qui  eut  le  premier  les  nou- 
ueilcs  de  cettemort,paifapromptemcnt  en  Italie,  aucc  àutant  de  gens 
qu'il  pût  ramafler,  a  l'aide  dc(quelsil  le  fàifit  des  meubles  du  de-  Le  chaw 
mnt  Empereur ,  &  chafla  fon  neveu  Charles  ,  que  le  Germanique  y  j^.™1^; 
auoit  enuoye'  pour  conferuer  Ces  droits.  Carloman  Coa  autre  frère  y  ^«foi». 
citant  entré  à  la  follicitacion  de  l'Impératrice  Engilbcrge,  qui  fiiiuanc 
Je  teitamcnt  de  Ion  mary  le  vouloir  inltaller  dans  l'Empire  ,1e  laifla  pi- 
per aux  belles  paroles  du  Chauue,  qui  l'afleuroit  de  ne  rien  vouloir  en- 
treprendre Cur  londroit;maispluftoltde  le  conferuer  contre  les  courfes 
des  Sarrafins,&:  l'infidélité  des  Italiens.  Cequircndoit  cediicours  plus 
croyable,  eftoit  l'ambition  des  Comtes  de  Tufèanellc  ,&  d'autres  Sei- 
gneurs du  pays  ,  qui  preffoient  le  Pape  d  eflire  vn  Empereur  de  leur  ^» 
Nation ,  &  de  rendre  la  liberté  à  l'Italie,  jadis  mainrene  de  l'Vniuers, 
mais  cen'eltoit  pas  là  fon  fentiment.  Il  craignoitqu'vnSouuerainvoi- 
Cm  n'orfufquaft:  l'éclat  de  (a  Tiare,  &  croyoit  tirer  bien  meilleure  com- 
pofition  d'vn  Eftrangcr  qui  dependoit  de  Iuy,que  d'vn  Italien  duquel 
il  dependoit.  Voila  pourquoy  il  iettoit  les  yeux  fur  le  Chauue,  qui  luy 
promettoit  beaucoup ,  &qui  ne  deuoic  pas  demeurer  en  Italie.  D'autre 
colté  le  Germanique  ne  nouuant  pas  de  crédit  auprès  du  Pape  ,  qui 
le  redoutoit  comme  vn  Prince  jaloux  de  Ion  authonté  ,  jetta  vne  Ar- 
mée en  France,  fous  la  charge  d'Angilran,  jadis  Chambellan  du  Chau-  L'e(^rnuni~ 
ue,  &  à  cette  heure  la  difgracié  par  les  menées  de  le  Reine  Richenr,  vne  Armée  en 
qui  fît  de  grands  degafts  -,  lins  que  la  Reine  haye  &  méprifée  par  les  ,ante* 
François ,  de  tout  temps  impatients  contre  l'Adminiitration  des  Fem- 
mes y  apportait  aucun  remède ,  ny  que  le  Chauue  euft  pitié  de  fes 
pauures  (ujets  ,  gefnez  &  égorgez  pour  l'amour  de  fà  conuoitife.  Son 
Ênnemy  en  euft  quelque  compaffion,  &  par  les  prières  des  Eucfques, 
.qui  luy  promirent  que  fon  frere  luy  feroit  raifon,  rappel  la  fes  troupes 
en  Allemagne.  Durant  cela  leChauue  fît  fon  marché auec  le  Pape, qui 
fut  qu'il  luy  quitterait  la  iurifdiétion  deRome,le  droit  qu'auoient  les 
Rois  de  France  de  confirmer  l'élection  des  Papes  ,  l'hommage  &  les 
pais  d'alentour  de  Rome ,  quantité  de  places  en  Tofcane ,  &  de  rres- 
riches  prefents.  Et  fil  eft  vray ,  comme  difent  quelques  Italiens  ,  qu'il  a/heu" "e«- 
luy  donna  le  droit  de  créer  &  de  Couronner  les  Empereurs,  que  fere- piIC- 
ferua-t  il  parce  trafic  indigne  d'vn  Prince, qu' vne  fouimiifion  que  vous 
appellerez  comme  il  vous  plaira?  Tant  y  a  que  le  iour  de  Noël  de  l'an 
huit  cens  feptante-fix  il  fut  Couronné  Empereur  t  auec  grande  ma-  m  e d  a i  l* 
gnificence ,  &  cinq  iours  après ,  pour  ne  faire  point  ombrage  au  Pape, 11  VL 
l'en  reuint  en  Lombardie  ,  où  pareillement  il  prit  la  Couronne  de  fer 

Î>ar  les  mains  de  l'Archeuefque  de  Milan, &  donna  la  Duché  de  Spo- 
ette  à  Guy  fils  de  Lambert ,  comme  celle  du  Frioulà  Berenger  ,  fils 
d'Eurard.Lc  Germanique  fut  fenfiblement  touché  de  cét  affront,  &  en 
mefme  temps  affligé  du  trejpas  de  (a  femme  Eunue  ,  (âge  Princeife. 
La  femme  de  Bofbn ,  beau-frere  du  Chauue,  mourut  auiïi,  mais  par  vn 
poilon  que  luy  donna  fon  mary  ,  qui  fe  fufit  aulTi-toft  d'Ermengarde  f*°0f*°cf  J~ 
rîlle  du  feu  Empereur  Louys  ;  Infolcnce  qui  deuoit  toucher  le  cœur  du  |*"*^y* 
Roy  ,  fi  L  femme  Richenc  ne  luy  en  euit  pas  ofté  le  fentiment.  Mais  fiïjTdci^Uy«, 
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tant  fen  faut  qu'il  f en  fafchaft,que  manquant  de  courage  comme  de 
Iultice ,  pour  Couronner  ce  crime  à  la  honte  de  la  France  &  au  preiu- 
Eft  &it  Duc  dice  de  la  puilTancc,  il  fit  Bofon  Duc  de  Lombardie  ,  &  luy  mic  luy- 
mejmc  |a  prcmicrc  Couronne  de  Duc  fur  la  telle ,  enuiron  l'an  huit 
cens  feptante-fix. 

Le  Synode  tenu  à  Pontignon  la  mefme  année  eft  remarquable ,  pour 
auoir  veu  les  Légats  du  Pape  auec  des  lettres  qui  commandoient  aux 
Euclques  de  receuoir  Anlcgilc  Archeuelque  de  Sens,  pour  Vicaire  gê- 
nerai du  laine  Siège  qui  prccederoit  les  autres  Primats, &  auroit  pou- 
synwîe  de        d'aflcmblcr  les  Conciles .  quand  il  luy  plairoit.  Mais  bien  que  le 
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4<i «a  ii  ii  Roy  ht  Ion  pollible  &  par  prières  &  par  menaces, pour  raire paner  cer- 
te  Primauté ,  fi  eft-cc  que  noltre  Clergé,  gcnereulèment  conduit  par 
le  braue  Hincmar  tint  Ferme  contre  tous  les  efforts.  Le  Roy  à  l  ifliic 
de  cette  Aflembléc  fevit  bien  vne  plus  dangereufe  querelle  à  demefler. 
Le  Germanique  à  bon  droit  irrité  de  ce  qu'il  auoit  vfurpé  l'Empire,  dref- 
foit  de  grands  préparatifs  pour  fen  reflèntir.  Le  Chauuc  en  prit  l'el- 
pouuante,&  pria  les  Légats  du  Pape  d'aller  en  Germanie  pour  moyen- 
ner  quelque  accord.  Luy  cependant  lcua  des  troupes  de  fon  codé: 
mais  comme  il  eftoit  à  Crccy  fongeant  aux  moyens  de  le  défendre, 


Ïm!^0"  il  entendit  que  Louyseltoit  trefpaflé  à  Francfort  l'an  huit  cens  feprante- 
deux.  Il  fut  enterré  a  Taint  Lazare  de  Loresheim,&:  fon  Royaume  par- 
tagé de  cette  lorte  entre  Ces  trois  fils.  L'Aiihé  Carloman  eut  la  Bauie- 
pïtV6«!  &\  rc  y  1  ^ uftriche ,  le  Païs  des  Sclauons ,  la  Boeme ,  la  Morauie ,  &c  vne  par- 
icnct.       cie  de  la  Hongrie  ;  Louys  eut  les  Prouinccs  de  Franconie ,  Saxe  ,Turin- 
ge,  Fnle, auec  vne  portion  de  la  haute  Lorraine;  Et  Charles  l'Allema- 
gne ,  c'cll  le  Pais  d'au  delà  Conltancc,  Suaube,  &  quelques  Villes  de 
Lorraine.  LeChauue  encouragé  par  cette  mort  fi  fauorable  à  Ces  def- 
feins  ,  ne  Ce  relcua  pas  feulement  de  crainte  ,  mais  encore  Ce  fortifia 
d'cfpcrance,f imaginant  qu'il  pourroit  occuper  la  Lorraine  furcesieu- 
i«  chauuc  nés  Princes.  Son  Neveu  Louys  aduerty  de  ion  intention  ,  luy  enuoya 
g«rre.      remonftrer ,  Qiul  les  deuoit  prendre  plu  (toit  en  là  protection ,  comme 
les  Neveux,  que  de  les  aflaillir  comme  les  Ennemis ,  &  donna  charge 
à  trente  hommes  des  liens  de  faire  pour  teimoignage  infaillible  de  la 
bonté  de  là  caule ,  diuerfes  efpreuues ,  dix  du  fer  chaud  ,  dix  de  l'eau 
bouillante,  &  dix  de  l'eau  froide.  Ce  que  i'ay  rapporté,  pour  monitrer 
f/fc^effi  de  quelle  forte  en  ce  temps-là  on  iulhfioit  fon  Droit,  ou  fon  Innocen- 
ùolu  l  eaa  ce  '  ^C  ^  me  ^em^^e  autant  merucilleux  qu'après  certaines  Oraifons  di- 
tes par  les  Preftres ,  le  fer  chaud  ne  brullaft  point  vn  Innocent,  com- 
•J£/^"'  me  que  l'eau  froide  *  efchaudalt  vn  Parjure.  Ces  prières, ny  ces  preu- 
mwm    ucs  ne  flefehirent  point  le  courage  du  Chauue ,  qui  auec  vne  puiflànte 
Armée  fc  mitencnemin  pour  conquérir  laLorraine.  Mais  Louys  ren- 
forcé d'vne  bonne  troupe  de  Saxons, Turingeois  &  Aultrafiens,  pour 
l'amuler,fit  femblant  de  s'arrefter  dcuànt  Cologne-,  &  ayant  drcfle  la 
clofturc  de  fon  Camp  la  plus  large  qu'il  pût,  n'y  lahTa  que  peu  de  gens, 
qui  fai/oicnt  des  feux  en  mille  endroits  ,  tandis  qu'il  fauançoit  à  An- 
dernach,où  il  palTa  le  Rhin  fans  aucun  empefehement.  L'Empereur 
luy  voulant  rendre  le  change  de  cette  rufe  ac  guerre  par  vne  rrahifon, 
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députa  vers  luy  quelques  Seigneurs  ,  pour  rendormir  de  l'efperancc 
<Tvne  paix,  afin  de  le  (urprendre  plus  aifément,  &  puis  de  luy  creuer 
les  yeux  -y  Guillcbert  Archeucfque  de  Cologne  ,  ayant  en  vain  rafché 
de  le  duTuader  d'vn  Ci  mauuais  deflèin  ,  le  ht  fccrctcmcnt  fçauoir  au 
ieune  Louysj  Qui  deflors  Ce  tint  fur  Ces  gardes ,  &  commanda  à  fes  gens  aLt'1cuha™e 
de  porter  des  chemifes  blanches  fur  leurs  cuiraffes,  pour  Ce  connoiftre  NomUapt 
les  vns  les  autres  la  nuit  dans  lameflée.  L'Armée  de  l'Empereur  ayant 
cheminé  toute  la  nuit ,  les  armes  &  la  pluye  fur  le  dos,  &  toute  rompue 
de  la  fatigue, n'eftoit  pas  en  eftat  de  combattre  des  gens  frais  &  en 
bonne  ordonnance.  Sa  grande  multitude  neantmoins  ébranla  du  com- 
mencement ceux  de  Louys.  Ses  Saxons  rencontrez  par  l'auant-garde 
ne  purent  fouftenir  le  premier  choc  :  Mais  comme  ils  curent  eité  re- 
cueillis par  les  Franconiens, ils  les  repouflerent  courageufement  fur  la  LRbitn* 
bataille  ,  où  l'Empereur  eftoit  en  perfonne;  &  continuant  leur  effort, 
enfoncèrent  mefine  fes  gardes ,  &  tuèrent  le  Comte  Raginaire ,  oui  por- 
toit  la  Bannière  Royale  :  Ci  bien  que  la  force  de  l'Armée  Ncuftnenne 
citant  comme  tombée  auec  (on  Enfèignc,  l'Empereur  prit  la  fuite  ,& 
laiflà  Ces  çens  à  la  mercy  des  Ennemis.  Et  certes  Ci  Louys  donnant  vn 
exemple  d'humanité  louable  à  iamais  n'euft  fait  ceffer  la  tuerie ,  la  Fran- 
ce par  cette  playe  fuit  tombée  en  vne  mortelle  défaillance.  La  clé- 
mence du  Vainqueur  fut  telle  ,  qu'il  traitta  les  Seigneurs  Ncuftriens 
pluftoft  comme  Ambafladeurs  que  comme  Captifs ,  les  faifant  mander  Humt»itê4« 
a  (à  table ,  puis  les  renuoyant  auec  compliment, &  (ans  rançon.  Il  ne  Uoï*- 
pût  pas  empefeher  neantmoins  que  ceux  qui  tombèrent  entre  les  mains 
des  Pauans  ne  fuffent  defpoiiillez  tous  nuds  ,&  réduits  àfe  couurir  de 
fueillage,pour  rapporter  ainfi  à  leurmaiftre  en  quel  eftat  laconuoitiie 
les  auoit  mis, lors  qu'il  penfoit  defpoiiiller  fon Neveu. 

Il  auoit  en  allant  à  cette  expédition  acheté  la  paix  des  Normands: 
mais  il  fut  encore  contraint  à  Ion  retour  de  leur  payer  de  plus  grandes 
lômmes.  Car  la  ncceffité  de  fes  affaires  l'appcllant  en  Italie  ,  il  ne  dc- 
uoit  pas  les  lahTer  en  poffeflion  de  la  riuiere  de  Seine.  Apres  donc 
qu'il  eut  pris  d'eux  toutes  les  affeurances  qu'il  en  pût  tirer,  &  qu'il  eut 
donné  ordre  aux  affaires  de  fon  Royaume,  fur  lequel  il  ordonna  qu'on 
leuaft  par  an  dix  mille  marcs  d'argent  en  tailles  perfonnclles,fubfides 
bien  légers  ,  pour  vne  fî  grande  cftenduc  de  Pais,  il  marcha  en  Italie, 
contre  Taduis  de  fa  femme  &  de  tous  fes  Seigneurs.  Les  Mahometans 
"y  eftoient  bien  puuTancs ,  non  feulement  de  leur  chef,  mais  auffi  à  caufè 
des  Ducs  de  Salcrne  &  de  Naples  leurs  Alliez.  Le  Pais  de  Bary  rauagé 
par  leurs  courfes  fanant  pitié  a  toute  l'Italie  ■>  Lambert  Duc  de  Spolete 
&  Guy  Con  frère  commençoient  à  rembarrer  les  Infidclles,&àchafticr  Jj^p 
les  mauuais  Chreftiens ,  fi  Athanafe  Euefque  de  Naples, n'euft  par  les 
tramions  remis  tout  le  Pais  entre  leurs  mains:  Ce  qui  prefla  encore  plus 
l'Empereur  de  hafter  Con  voyage, pour  aller  fecourir  le  Pape  Iean,qui 
l'en  requérait  inftamment.  Mais  il  n'eut  pas  le  loifir  d'y  rien  faire  de 
mémorable:  car  il  entendit  que  (on  Neveu  Carloman  l'en  venoit  de- 
poftèder  auec  fbixantc  mille  Allemands  •>  Etdans  cette  occafion  îlarri- 
uaqu'vnc  terreur  Panique  ayant  (àifï  les  coeurs  de  l'Oncle  &du  Neveu,  S»"6' 
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l'Oncle  ploya  bagage ,  &  renuoya  là  femme  aucc  les  threlbrs ,  tandis 
que  le  Pape  s'enhryoit  à  Rome  -,  &  le  Neveu  d'autre  cofté  ayant  vne 
faulTe  alarme  ,  que  Ion  Oncle  eftant  plus  fort  que  luy  le  venoit  ren- 
contrer, rebroufla  chemin  en  diligence -,  leCielainlique  ie  pen(è,em- 
pefchant  nos  Princes  par  ce  moyen  de  ruiner  la  Chrcftienté.  La  peur 
qui  tranfit  alors  le  Chauuc ,  &  le  defplaifîr  qu'il  eut  d'entendre  que  pres- 
que tous  les  Seigneurs  Neuftriens,  entr'autres  Hugues  Abbé, &les  deux 
Benards ,  qu'il  auoit  crec's  Comtes ,1'vn  d'Auuergne,&  l'autre  deGot- 
thie,  ou  Languedoc,  fè  reuoltoicnt  contre  luy,  tomba  malade  en  che- 
min. Son  Médecin ,  nomme  Scdechic ,  Iuif  de  Nation,  qui  auoit  autre- 
fois feruy  l'Empereur  Louys  ,  grand  Magicien  &  pernicieux  Empoilbn- 
neur ,  ayant  efté  gagné  par  les  Grands  du  Royaume ,  trouua  lors  occa- 
(îon  de  luy  bailler  vn  breuuage  empoifonné ,  dont  il  mourut  le  dixief- 
cîï"c  ?  mc  O&obrc  de  l'an  huit  cens  feptante-fepr,  le  deuxicfme  de  fonEm- 
j>oifonnc  par  pire,  de  Ion  Règne  de  Neuftrie  le  trente-huit ,  &  huitiefme  de  celuy 
imf^î^n'0  d'vnc  partie  de  la  Lorraine.  Le  poifbn  caulà  des  marques  liuides  par 
877.  tout  (on corps ,  &  en  outre  vne  puanteur  Ci  inlupportable ,  qu'il  fut  laif. 
r  le  par  Ces  jrens  à  Nantua  prés  de  Chamberry,  d'où  Gautier  A  bbé  de  Saint 
Denys  le  ht  depuis  tranlporter  dans  (on  Eglife. 
Sa  perfonne  ne  fut  guère  aimée  àcaufe  de  là  fuperbe,  &  de  ce  qu'il  affe- 
Sci  qtaiitcz.  £0jt  jes  raoeurs  &  les  habits  des  Grecs.  Son  courage,  qui  paroifloit  alïèz 
dans  les  occafions  de  la  guerre,  eftoit  trop  mol  dans  les  négociations,  fur 
tout  en  celles  d'Italie.Sa  cruauté  inflexible  fut  elprôuuée  meûne  par  lès 
enfans.  Il  nepardonnoit  pas  par  clémence,  mais  relalchoit  par  timidité. 
Sa  foy  fut  lùlpecteà  ceuxaueclelquels  il  traitoit,&  bien  qu'il  eufr  apris 
les  Lettres  &  la  Philofophic ,  il  en  tiroit  plultoit  vne  vaine  affectation  peu 
feante  à  vn  Prince,  qu'vnc  véritable  vertu.  Son  Règne  fut  peu  heureux, 
troublé  des  Eltranjgers  par  dehors,  deichiré  par  dedans  des  Seigneurs^ 
qui  ietterentles  fondemens  de  toutes  ces  Souuerainetcz ,  qui  s'éleue- 
ront  prefque  audelfus  des  Fleurs  de  Lys ,  tourmenté  d'vnc  grande  di- 
lètte  de  bleds  &  de  vins ,  Ôc  de  l'altération  &  changement  des  mon- 
noyesjmilères  caufées  par  les  guerres  précédentes.  Il  Iceutfipeucon- 
leruer  l'authorité  de  la  Couronne ,  qu'il  en  laifla  defmembrer  les  plus 
belles  pièces;  ce  que  Charles  le  Grand  &  Louys  le  Débonnaire  auoient 
conquis  en  Elpagne  fut  vfurpépar  diuers  Princes, quine  reconnurent 
plus  la  France.  Ce  fut  lors  que  le  ietterent  les  fondemens  du  Royaume 
de  Nauarre  auparauant  dépendant  de  nous ,  qui  efclorra  bien-toft  après. 
Les  Normands  ayant  rauagé  la  Guyenne,  durant  que  les  enfans  de  Pé- 
pin Ion  frère  la  mettoient  cri  pièces ,  pour  en  auoir  quelque  morceau, 
il  fc  forma  diuerfes  Seigneuries  en  cette  Prouince  ;  &  les  Ducs  qui  n'e- 
ftoient  qu'Officiers  du  Roy ,  peu  à  peu  deuindrent  Souuerains.  La  Flan- 
dre, comme  vous  auez  veu,  fut  baillée  héréditaire  à  Baudouin  •>  la  Bre- 
tagne fut  dclaiflee  à  Salomon,  &  laGottie,  Qeft  le  Languedoc, à  Rai- 
mond,  louche  des  Comtes  dcTouloufe.Lcs  droits  de  l'Itahe&  ceux  de 
la  Lorraine  furent  auec  tant  de  profulion  &  de  lalcheté  diuifez  à  plu- 
ficurs,  qu'en  ces  Pais  la  maj elle  des  Carliens  n'ciloit  plus  qu'vneOmbrtf 
bien  légère  :  de  forte ,  qu'on  peut  iultement  acculer  le  Chauuc ,  d'auoir 
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ruiné  entièrement  la  Maifon  de  Charlemagnc ,  &  coupé  les  nerfs  de  la 
Domination  Françoife.  Aufli  l'année  de  (a  naiflancc ,  qui  deuoit  eltre 
funefte  à  (bnPaïs ,  fut  troublée  de  plufieurs  &  horribles  Prodiges  auant- 
courcurs  de  maux  dont  il  fut  la  caufe.Ils  le  louent  neantmoins  d'auoir 
efté  Tres-Chreltien ,  filtre  dont  les  Conciles  &  le  Pape  l'honorèrent, 
à  l'exemple  de  les  Predecefleurs ,  qui  l'auoient  mérité  depuis  Clouis. 
Il  fît  de  grands  biens  à  diuerfes  Abbayes ,  &  les  prit  (bus  fà  prote- 
ction contre  les  violences  des  Seigneurs.  Celle  de  Saint  Denys  luy  elt 
redeuable  de  plufieurs  bien-faits  qu'on  peut  lire  dans  fes  Archiues,en- 
ir'autres  de  la  Foire  du  Lendit,  dont  voicy  l'origine.  Les  Reliques  (acrées 
qui  eftoient  au  Palais  d'Aix,  où  l'on  les  monltroit  aux  Chrelhens  qui 
les  venoient  reuerer  ,  ayant  cfté  à  caufe  des  courfès  des  Normandk 
tranfportées  en  l'Abbaye  de  Saint  Denys,Charles  ailigna  certain  temps 
appelle  Lendit  ,IndiElum  y  ccï\.  adiré  ajùgné, auquel  on  les  deuoit  mon- 
trer au  peuple  ,  dont laffluence  donna  occanon  aux  Marchands  d'y 
apporter  leurs  denrées  pour  les  débiter.  Il  n'auoit  eu  de  Richcnt  fider- ScI  en£u,r 
niere  femme  quVn  enfant,  *  qui  elrant  venu  auant  terme  pour  la  frayeur  \^'^"'^u 
quelle  eut  de  la  defroute d'Andernac,ne  vcfcut  que  trois  mois. De  (à */»-•"« 
première  il  auoit  eu  deux  filles,  Iudith,  mariée  à  Baudoin  de  Flandres, 
&  vnc autre ,  AbbeflTe  de  Harmonieufe  fur  l'Efcaut ,  *  &  quatre  fils ,  Lo-  * 
thaire, qui  mourut  de  maladie  -,  Charles,  qui  fut  tué  en  luittant ,  par 
vn  nommé  Aubin ,  qui  ne  le  connohToit  pas  >  Carloman ,  qui  eut  ^"'J^'J^ 
fon  commandement  les  yeux  creuezj  &  Louys  le  Bcgue,qui  luy  lur- 'w^/r— 
uefeut.  TSJrZZ"'*^ 
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MEDAILLES  DE  CHARLES  I.  DIT  LE  CHAVVE. 

I.  Il  ne  falloir  point  de  marque  d'vne  Iournce  fi  funefte  à  la  France .  In 
AGRO  Fo  NTANENSI,*  FonttnayyÀcin^licuës  d'Anxrrre.  Les  deux  faif- 
féaux  de  Dards  que  vous  voyez  les  vns  fur  les  autres,  (bnt  les  forces  af- 
femblécs  des  frères  Louys  &  Charles  ,  qui  feftoient  liguez  enfemble 
contre  leur  Aimé  Lothairc.  Deux  Bourguignotes  des  deux  coftez  mon- 
ftrent  que  les  deux  partis  auoient  Armes  pareilles,&  qu'vne  mefrne  Fran- 
ce, fîgniiîcc  par  cette  Halebarde  eftoit  entre  le  choc  defesenfans. 

II.  Lothaire 
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II.  Lothâirc  cftantàS.  Dertysauec  vnc  grofle Armée, &fepropofan£ 
de  trauerfer  la  Seine,  qui  eftoit  alors  balle  &gueable,  pour  aller  char- 
ger fort  frère  Charles ,  ce  fleuue  tout  en  vnc  nuit  fe  groflîc  iufqu  a  fe  dé- 
border, Sduvofta  le  moyen  d'exécuter  vndcfTein  que  le  Ciel  n'approu- 
uoïc  pas.  Aufli  liiez- vous,  Dvm  tvmet,  irati  pangit  mir'a- 
C  VLA  Coe  L  i.  6on  dtkord  faifant  <voir  ta  cholere  du  Ciel. 

III.  C'eft  la  Concorde  des  trois  frères  laflez  de  leurs  tragiques  manies. 
Concordi a,  laquelle  fût  tellement  quellement  elrablic  entr'eux- 
par  lesnouueaux  partages  qu'ils  firent,  afin  yuc  les  limites  de  leurs  Ellats 
terminaient  les  Guerres  auiles.Vr  fines  i  m  p  e  r  i  r  BELtORVM  ci- 
vilivm  fin  is.  Ileftaife  deiugcrquc  ces  trois  Sceptres  paflez  dans  au- 
tant de  Couronnes  fermées ,  font  leurs  Royaumes. 

IV.  Cette  Femme  agenouillée  à  qui  l'Empereur  a  tendu  la  main ,  eft  la 
Villed'Angers.  Le  Trophée  eft  fait  des  Armes  des  Normands:  le  Nau  ire 
lignifie  leur  façon  de  faire  la  pierre,  en  rebrouflant  amont  les  riuieres 
auec  des  barques  dans  lcfquclles  ils  fe  tenoient  couuerts ,  fans  fe  hazar- 
derala  campagne,  pillant  toutes  les  coftes  par  où  ils  pafToient,& char- 
geant le  butin  dans  leurs  vaiflfeaux.  L'Infcriprion  vous  explique  claire- 
ment cette  victoire  de  Charles,  obtenue  en  l'an  dccclxiih.  Devictk 
Normannis,  et  recepta  Andegavïa.  Les  Normands  n/ain- 
eus  ,  &  Angers  retire  £  entre  leurs  mains. 

V.  Charles  cftant  accouru  à  Mets ,  après  le  deceds  de  fon  neveu  Lo- 
thâirc ,fe  fît  reconnoiftre  par  les  Eftats  du  Royaume,  &  fut  couronne 
Roy  de  Lorraine.  Les  deux  Couronnes  ,&  les  deux  Sceptres  qu'il  a,  re- 
prefentent  fes  deux  Royaumes  de  Lorraine  &c  deNeuftric.  La  Lorraine 
fut  lors  rtiinte  au  Royaume  de  France  :LoThARINGIÀREgNoFraN- 
qi&  REddit  a,  cérémonie  qui  fcpafla  à  A/m,  Metensis  Civitas 
elle  eft  appelléc  C/ré,  pource  que  toutes  les  Villes  Epifcopales,  &  à  meil- 
leur tiltre  encore  les  Capitales  de Prouince,  f appellent  ainfi. 

VI.  Carolo  Christiani  Imperu  cqnsorti.  Charlesadmk 
à  i Empire  Chreftien ,  quand  il  fut  Couronné  par  le  Pape  zPauie,  T  i  c  i- 
n  vm.  Depuis  il  affe&a  les  façons  de  faire  des  Grecs  ;fe  couuroitlateftc 
d'vne(J)ecc deTulban,chauuoitdes  brodequins  femezdepierreric,  & 
touteetautre  attirail  des  Empereurs  d'Orient,  quieftoitfi  crotcfqueà 
voir,&tenoit  tant  de  la  mafearade,  dit  vn  Autheur  du  temps  >  que  les 
chiens  en  hurloient ,  &  les  enfans  fen  cachoient  de  peur.  Mais  cette 
oftentation  eftrangere  bleua  la  veuc  des  François  ,&  a  laiiTé  depuis  à  fa 
mémoire  vnc  tache  de  fuperbe. 
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C  ig  Grince  généreux  régna  trop  feu  de  temps, 
'Pour  tefmoigner  aux  fiens  qu'il  auoit  du  courage -, 
Et  feeut  par  fes  biens- faits  ofler  aux  A4efcontans 
Les  dejfems  qu'ils  tramoietit  A  fin  defauantage. 


LOVYS 
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LOVYS  SECOND,  DIT  LE  BEGVE, 

ROY  DE  FRANCE   ET  EMPEREVR. 

A  fa&ion  des  Seigneurs  f accrut  de  b  eaucoup  par  la,    g  7  & 
monde  l'Empereur  ;  &  fon  fils  Louys,  pour  la  diffi- 
culté de  (à  langue  furnomme  le  Bègue,  le  vid  en 
grand  danger  d'eftre  depoflèdé ,  le  remède  qu'il 
penlôit  apporter  à  ce  mal  n'ayant  fut  que  l'accroi-  7™,uJ^eM 
lire.  Car  pour  obliger  les  plus  murms  il  leur  auoit  »««  rf- 
_  donne  profufement  les  plus  belles  charges  &;  les  s'il.4"  ** 
meilleures  Abbayes,  làns  l'aduis  des  Eftars^dont  il  falloit  pour  ces  di- 
gnitez  prendre  des  lettres  patentes.  Dcquoy  les  autres  encore  plasmek 
contents  furent  à  grand' peine  appaifezpar  la  diligence  qu'il  y  apporta, 
fe  faifànt  voir  par  tout,  &  prenant  de  la  main  de  Hincmar  de  Rhcims  la 
Couronne  &  les  omemens  du  Royaume  &  de  l'Empire  que  Ton  pere  luy 
auoitcnuoyécsparfa  belle-merc Richcnt. t  L'Abbé  Hugues  lç  fupplù  MIDAil> 
incontinent  de  le  venir  (ècourir  contre  les  Normands,  &  de  mettre  or-  1 1  L 
dre  aux  troubles  éleuez  dans  l'Anjou  par  Godefroy  (  ie  croy  que  c'eft  le 
mefinequ'IngelgeOqui  fe  vouloit  rendre  maiftre  de  la  Ville  du  Mans, 
donnée  par  le  Chauue  aux  enfans  d'Eudon  ,  &  par  Himmon  Comte 
d'HiefmcSjquisettou  emparé  d'Eureuxcl'vn  &  lautre  furent;  amenez  a 
laraifon,&Goderroy  rendit  les  Chalteaux  qu'il  auoit  pris,  à  condition 
qu'on  les  luy  rebaillcroit> 

Iedirayicyquelquechofede  cet  Ingelger,tyge  de  la  Maifon  d'Anjou,  souche  Je  u 
Son  pere  nommé  Tçrpat ,  ou  Tortulft  natifde  Brctagne,de  fimple  Gentil-  Z7t££ 
homme  auoit  pour  là  grande  vaillance  cité  cleué  à  de  belles  charges  ,  Et 
luy  encore  plus  renomme ,  comme  aufli  plus  heureux,  hérita  de  la  Corn- 
té  de  Gaftinois  pour  cette  occafion.  La  fille  vniquede  Geoffroy  Comte 
de  Ce  Pays,  ayant  cité  mariée  contre  fon  gré  par  l'abfoluc  authoritédu 
Royàvn  nommé  Ingclgcr  fon  ValTal ,  elle  n'en  eut  aucuns  enfans,  &  fon 
mary au  bout  de  dix  ans  deceda  d'vne  langueur  côtinuellc,non  6ns  foup- 
çon  d'auoir  efté  empoifonnépar  là  femme.  Tellement  que  Gontran  cou- 
fin  germain  du  défunt  accula  la  Comtefie  d  adultère  &  d  empoilonne- 
mc*ideuantlesScigneursduPays,5cenjertafongagede  bataille,  line 
(c  trouuoit  point  de  Cheualier  qui  okit  combattre  cet  Aflaillant,  &  la 
Princene  couroit  rifquc  de  perdre  l'honneur  &la  vie,  quand  le  ieune 
Ingelgcr  entra  hardiment  en  lice  pour  elle,  &:  perça  Goncran  tout  outre 
d'vn  coup  de  lance.  En  recompenfe  d'vn  fait  fi  généreux,  la  Princene, 
par  le  iugement  de  les  Barons,  le  fit  fon  héritier.  Sa  réputation  scan- 
dant par  toute  la  Fiance, deux  nobles  Citoyens  d'Orlejn>  luy  donnè- 
rent Cl  Nièce  en  mariage  ,  auec  le  Chalteiu  d'Amboife  ,  &  le  Roy  la 
moitié  de  l'Anjou.  Son  fils  Foulques  le  Roux  ne  dégénérant  en  rien  de 
&s  Vertus,  accrut  aufii  de  beaucoup  fes  Seigntuncs  par  plufieurs  al- 
liances. 
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Pour  reuenir  à  nos  Roys ,  les  Lieutenans  de  Carloman  auoiem  mis 
fous  l'obcïiTancc  cieleur  Maillre  la  meilleure  partie  de  l'Italie ,  &:  mefmc 
pris  le  Pape  lean,  qui  fy  vouloir  oppofer.  Le iaintPcre  échappe  de  leurs 
mains  vint  en  France  ,où  il  fut  magnifiquement  accucilly  par  Louys  le 
Bcguc,  -qu'il  Couronna  Empereur  d'Occident  àTroyes,Bafile  régnant 
Wfdail  lors  cnOricnr,t  mais  pourtant  il  n'en  feeut  obtenir  les  Abbayes  de  Saint 
1 E  11       Dcnys  &  de  Saint  Germain ,  qu'il  pretendoit  auoir  elle  données  au  faint 
Siège  par  lettres  de  Charles  le  Chauue,donten  vain  il  fît  exhibition  aux 
couromw c  Ellats.  Apres  pluficurs  protelbtions  d'ainitié  de  part  &  d'autre ,  le  Pape 
tmpctcut*    retournant  en  Italie  fut  pris  par  les  gens  de  Charles  le  gras ,  &  forcé  de. 

le  Couronner  aufli  Empereur.  Louys  prcuoyant  lors  k  tempefte  qui  le 
Leicgue  fait  mcnaçoit  du  collé  delesCoufins,traita  aucc  Louys  l'vn  d'eux,  tant  afin 
Loujsdcc.r-  d"e  les  diuifer  que  pour  fc  feruir  du  fecours  des  Allemands  contre  fes 
toâa,c-       propres  fujets ,  qui  ne  luy  cftoient  guère  fidellcs.  Car  ce  Benard  de 
Languedoc  ayant  efté  pour  fa  Rébellion  priuéde  fes  Ellats  en  faueurde 
Thierry  Chambellan  du  Bègue ,  &  grand-perc  de  ce  Raoul  qui  fera  Roy 
cy-apres,luy  donnoit  bien  de  l'exercice.  Pendant  qu'il  le  pourfuiuoic 
Lins  relalche  il  tomba  malade ,poflible  de  poifon,au  moins  il  lefoup- 
çonna  de  la  forte ,  &  fur  cette  crainte  il  enuoya  quérir  Louys  fon  fiîs, 
qu'il  mit  en  la  garde  de  Benard  Comte  d'Auuergnc,  qu'il  fit  fon  Bail 
&  Gouuerneur  de  (a  perfonne.  Puis  comme  fa  maladie  vint  à  fe'rengre- 
ger,  quelques  iours  après  (entant  approcher  fon  heure  dernière  il  luy  fie 
porter  par  Eudc  Euelque  de  Beauuais,  fon  Efpée,  fà  Couronne,  &  fes  au- 
tres Ornemens  Royaux,  commandant  à  ceux  quieftoient  prés  de  luy  de 
le  faire  Sacrer  &  Couronner ,  preuue  infaillible  que  dan*  lalecondc  Race 
les  fils  ne  fucccdoient  point  aux  pères,  s'ils  n'auoient  eu  des  marques  de 
éicVin B"  ^eur  dernière  volonté.  Il  ircfpaûa  à  Compiegne  le  Vendrcdy  Saint,l*an 
S 79.    huit  cens  feptante-neuf,  &c  fut  inhumé  en  l'Eglife  de  la  Vierge  Marie. 
*t'ZVu,",diJ  *  Apres  (a  mort  Gauzdin  (è  fouucnant  encore  des  rrauerfes  qu'il  auoic 
t.ctmtÊt,   receues  desMiniftres  de  Ion  Règne, qui  1  auoicntdepoiledcdel  Abbaye 
HkuiT*    de  S.  Germain  des  prez ,  fe  vengea  de  fes  injures  particulières  fur  le  pu- 
blic, a  ppellànt  Louys  de  Germanie,  pour  venir  prendre  pofTclTion  de  la 
France.  Lanaiflance  de  Louys  &  de  Carloman  ne  fembloit  pas  bien  le- 
,  gitime,  &  celle  de  l'enfant  dont  laReyne  cftoit  groiTe  peu  certaine, iï 

bien  que  le  Germain  attiroit  aifément  les  Efprits  des  Peuples  -,  Et  fil  ne 
les  cuit  pas  aliénez  par  les  rauages  que  commirent  les  Allcmans ,  ces 
deux  frères  lans  doute ,  ny  Charles  depuis  dit  le  (impie  venant  au  mon- 
de n'cufTent  point  eu  de  fujets.  Mais  quelques  bons  François  deteftant 
LouvsdeGcr      cruautez  de  ces  Eflxangers  leur  firent  telle,  &  auec  beaucoup  d'à- . 
numctmpo..  drefle  feeurent  renuoyer  Louys  en  Allemagne,  luy  ayant  cédé  la  part 
pJ'ctft'po"!  ^  Lorraine  que  Charles  leChauucauoiteuë  au  partage  fait  aucc  le  vieil 
tH>a-        Louys.  H  eut  pu  auoir  tout  le  Royaume  ,  &  fembloit  qu'il  relalchaft 
plulloft  ce  qu'il  ne  prenoit  point,  que  non  pas  qu'on  luy  cedajl  ce  qu'il 
prenoit,ainu  que  luy  reprocha  fà  femme  Luitgarde.  Mais  fil  gagnoit 
de  ce  collé, il  ne  vouloit  rien  perdre  de  celuy  de  fon  frerc  Carloman. 
Car celuy-cy,Princc  hautement  loué  par  lvsLIcnuains  Allemans,  clloic 
au  lict  de  la  mort  ,abbatu  d'vnc  Paralyfie  qui  luy  auoit  lié  la  langue ,  6c' 
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n'auoic  d'enfans  qu'vn  Baftard,  nommé  Arnoud,  auquel  il  auoic  enuie  Amena  b£ 
dclanTerfà  Couronne.  Mais  voyant  Louys  qui  en  vouloir  profiter  arriué  ÏÏii' 0,3 
de  France  auprès  de  luy,il  luy  laifla  par  Teftament,pour  l'obligera  bien 
traiter  (à  femme  &  Ion  fils  naturel,  la  Prouince  de  Bauiere,  &  a  (on  frè- 
re Charles  les  places  qu'il  tenoit  en  Italie  j  les  priant  dclahTeràfon  Ar- 
noud ,  qui  fut  depuis  Empereur,  la  Carinthie  en  appennage  :  puis  mou- 
rut l'an  nuit  cens  quatre-vingts,  &  fut  enfèuely  au  Monaftere  de  Hodin-  ÎJ^f- Ca^ 
eues  en  Bauiere.  Louys  par  ce  moyen  fe  voyoit  le  plus  riche  de  la  mai-  $80* 
Ion  des  Carliens-,&  toutefois  la  Lorraine  luy  cftoit  encore  difputée  par 
Hugues, fils  de  Lothaire&  de  Valdrade,qui  mal-gré  les  cenfùres  de 
Rome  lancées  jadis  contre  fà  mere,&  de  nouueau  contre  luy,  fepor- 
toit  pour  héritier  de  fon  perc  ,  &  f  eftoit  fàifi  de  plufieurs  places  du 
Royaume. 


Lvnovicvs.  11 .  n  g.  Franc  Rex.chrks  TrANns4s . 


^EXPLICATION  DE  CES  DEVX  MEDAILLES. 
La  première  cft  le  Couronnement  de  ce  R.oy  de  £rance>  Vnctvs  a  c 

"SALVTATVS  REX  VIII.  DECEMBRIS  DCCCLXXVIIL  Oinft  0*  fiUué 
Roy  le  buiticfme  Decemhri ,  en  tan  huit  cens  foixante  dix-huit ,  dans  la  utile 
de  Compiegne,  appellée  de  ceux  qui  auoient  voulu  complaire  à  Charles  le 
Chauuc  Carlopolis ,  Charle-villc. 

La  féconde  eft  de  fon  Couronnement  d'Empereur,  quand  le  Pape 
Ican  huitielme  eftant  venu  en  France,  pour  luy  demander  fècours  com- 
me à  fon  Seigneur  contre  l'oppreflion  de  quelques  Seigneurs  Italiens, 
le  couronna  a  Tnyes ,  Tricassinvm  :  mais  il  ne  voulut  pas ,  pource  qu'on 
luy  dénia  quelque  chofe  qu'il  demandoi^fàcrer  laReyne  Alix,  ou  Adc- 
lcide.  Pour  lors  rcgnoit  en  Orient  l'Empereur  Bafile:  l'infcription  en  cft 
refquc  femblable  à  celles  de  Charlemagne,  &  de  Louys  le  Débonnaire, 
orfmislesnomSjlMpERATOREs  Avgvsti,  Basilivs  Orien- 
tis,  ET  LvdoVicvs  OcciDE  ntis.  Empereurs  Augujles,BaJilc  d' 0- 
rient,&  Louys  d 'Occident* 
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L  a  feule  qualité  de  Belle ,    de  Charmante, 
Fit  quAvs garde  régna  dans  le  Cœur d,fun grand Rojy 
AAaHt  four  flaire  à  fon  "Vere  il  quitta  fin  Amante, 
Et  f  refera  l'Emfire  à  l'amâureufè  Loy. 


AVSGARDE, 


r 
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AVSGARDE,  FEMME  DE  LOVYS  LE  BEGVE. 

E  débat  qui  cft  entre  nos  Annaliftcs  couchant  la  quali- 
té qu'il  faut  donner  aux  deux  frères  Louys  &  Carloman, 
prouient  de  la  doute  que  l'on  a  ,fi  Aufgarde  fut  fem- 
me légitime, ou  feulement  mailrrefïe  de  Louys  le  Bè- 
gue. Elle  n'eftoit  que  (Impie  Damoifèlle ,  fille  d'vn  des 
Nobles  qu'on  nommoic  Vauàjfatrs  ,ou  Arrmt-nj&ftaux. 
Mais  la  Nature  l'auoit  ennoblie  de  tant  de  grâces, qu'elle  triompha  ai- 
{è'mentde  la  volonté  de  ce  ieunePrince.il  n'y  a  point  de  difficulté  qu'il 
ne  l'ait  efpoufée  :  mais  ie  ne  fçay  fi  ce  mariage  fut  valable ,  puifque  Louys 
cl  toi  c  doublement  mineur;&  parce  qu'il  h'auoit  pas  l'aagc,&:  parce  qu'en 
qualité  de  Prince  du  fàng  il  eftoit  pour  toufiours  fous  la  tutelc  du  Roy. 
Au  moins  ie  fuis  certain  que  rous  les  Sages  demeureront  d'accord  auec 
moy ,  que  le  droit  d'vn  pere  ne  s'amoindrit  point  par  l'aage  de  fes  enfans, 
qui  nelc  pcuuent  iamais  marier,  fans  fbn  confentement  \  Et  quefi  la  rai- 
Ion  &c  les  loix  ordonnent  challiment  exemplaire  tant  contre  ceux  qui 
violent  cette  authorité  fàinte,  que  contre  ces  autres  qui  la.  font  violer 
II  faudrait  en  ce  cas  punirmoins  rigoureufement  la  defbbeïflànce  d'vn 
fils ,  que  la  tromperie  deces  Arrêtées,  qui  fcduifèntvn  ieune  homme  trop 
crédule,  pourluy  faire  commettre  vne  telle  impiété.  Toutesfois  Aufgar- 
de n  e  il  ce  me  femble,  aucunement  blafmable  d'auoir  attire  ce  ieune 
Prince, puis  qu'il  la  tint  long-temps ,  à  la  veuëmefme  defon  pcre,qui 
voulut  enfin  qu'il  la  répudiât,  non  pour  autre  fujec  que  pourluy  donner 
Alix  parente  de  là  femme  Richent.  Le  ieune  Prince  eult  vn  fcnfible 
defplaifir de  ce  commandement:  mais  confiderant qu'il  nepouuoit  fuc- 
ceder  au  Royaume,  fans  la  volonté  defon  pere,  félon  la  couftumcob- 
feruéeen  la  féconde  Race  ,11  trouua  la  Couronne  de  France  plus  belle 
qu  Aufgarde,  qu'il  delaiûa ,  bien  qu'il  en  euft  eu  deux  enfans ,  dont  il  in- 
ItituarAifiié  Louys  (on  héritier.  Ce  qui  n'eft  pourtant  pas  vne  marque 
qu'il  le  tint  pour  légitime  :  car  on  faiibit  fucceder  les  Baf  tards ,  &  partant 
1  on  ne  peut  non  plus  conduire  quel  il  fut  de  cette  Ordonnance  que 
firent  les  Eftats,  quand  ils  le  déclarèrent  non  pas  Regent  mais  Roy,  ai  nfi 
qu'en  font  foylesAc"tes  du  temps,  &  luy  donnèrent  pour  compagnon 
Ion  frère  Carloman,  dont  le  Bègue  n'auoit  point  fait  mention  dans  (on 
Teltament.  Mais  de  quelque  façon  qu'il  faille  décider  cecy,tant  y  a 
que  de  leur  viuant  mefme  Charles  le  gras  &Bofon  les  appelloient  Ba- 
vards-, Et  qu'au  contraire Hincmar,  A rcheuefque  de  Rheims,&  Anfe- 
gife,  Archeuefquc  de  Sens,  plus  gens  debien  &  moins  intereflez,  recon- 
noiflbicnt  de  bouche  &par  eferits ,  qu'ils  eftoient  légitimes.  Alix  leur 
Maraftrc  eut  deux  enfans, vne  fille,  &  vn  fils,  nommé  Charles  ,  dit  le 
fimple,ou  pource  qu'il  eftoit  tel ,  ou  par  oppofîtion  à  fon predecefTcur 
Charles ,  furnommé  le  gros. 
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C  e  s  deux  Trinces  >vnU  régnant  également, 
Des  Normands  débordez,  repouferent  C  audace: 
Lo  v  y  s  mourut  à  Tours ,  C  a  r  l  o  M  an  à  la  Chafc 
Et  tout  deux  à  la  fin  n  eurent  qunn  Monument. 


LOVYS 
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LOVYS  ET  CARLOMAN,  ROYS. 

Av2elin&1cs traiftres auec toute l'Intelligence qu'ils  GMieiin hh 
auoient  en  Allemagne ,  n'auoient  pas  eu  grande  tktiC-  "e°'owi^< 
faction  dans  leurs  deflèins,  n'eftant  ny  vengez  de  leurs  cn  Flin"- 
ennemis  qu'ils  penfoient  accabler  fous  les  ruines  de*  °* 
l'EIHt,ny  enrichis  de  lès  débris.  Ils  n'auoient  donc  gar- 
de d'en  demeurer  là ,  mais  par  leurs  menées  lollicitoient 
Louys  à  reprendre  les  erres  de  (à  première  ehtrepriiè ,  TalTeurant  que  la 
France  Iuy  tendoit  les  bras  comme  à  (on  Souuerain,  que  Charles  encote 
lié  au  berceau  demandoit  pluftoft  fecours  par  fes  cris  &:  par  (es  larmes  in- 
nocentes contre  le  débordement  des  Nations  barbares,  que  non  pas  vn 
Sccprre  que  de  vingt  ans  il  nefçauroit  porter  fQu^àu  refte  Louys  &  Carlo- 
maneftoient  baltards  du  Bègue,  l'vn  d'eux  d'humeur  pelante  &  engour- 
die parmy  tant  d'affaires ,  l'autre  plus  amoureux  des  femmes  que  du  làlut 
public,  tous  deux  encore  ieunes  &  (ans  aucune  expérience, 5c  par  con- 
séquent indignes  de  laCburbnne.  Luitgarde  lafemme,  dont  le  courage 
altier  ne  pretendoit  à  rien  de  moins  qu  à  l'Empire  de  lVntuers ,  fei- 
gnant Ces  remonftrances  aux  leurs  le  prefla  tant,  qu'il  accepta  leurs  offres: 
mais  l'entreprife  n'eftoit  pas  fi  facile  qu  on  luy  duott.  Hugues  Abbé, 
Seigneur  toujours  affectionné  au  repos  du  Royaume  6c  à  la  cohfèrua- 
tion  du  droit ,  auoit  preuenu  la  confpiration  'de  Goflin ,  ayant  alïemblé 
tous  les  Grands ,  aulqucls  il  (ceut  tellement  faire  dète (Ver  cette  perfi- 
die,  que  le  Trailrre  le  vit  prelque  abandonné  de  tous  ceux  qui  luy 
auoient  donné  la  parole  ,  lors  qu'il  voulut  aller  au  deuarit  de  Louys. 
Ainfi  quand  il  rut  iur  les  frontières  de  France ,  ne  voyant  rien  qui  bran- 
lait que  contre  luy,  il  felaiflà  perfuader  aux  prières  dés  bons  Préla^  1^^^ 
qui  le  fupplioient  de  ne  point  tourmenter  l'Eglilè  de  Dieu ,  donnant  """^JJ"» 
a  llignarion  aux  deux  ieunes  RoisdcferrouucràGondouluille,pourparlc-  "ea 
menteramiablement  cnfemble  :  Puis  fen  retournanr  ehez  luy,  battit  au 
Pais  deHaynaut  lesNormands  qui  n'aguere  auoient  btuflé4fàint  Orner, 
Tcroucnne ,  (àint  Richer,  Toufnay  ,  Aldembourg,  Arràs,  Se  quantité 
d  autres  belles  Villes.  Les  habitans  qui  réitèrent  de  ces  tlefolations'fc 
feuuereht  à  Noyon ,  Beauuais  ,Laon ,  &  autres  Villes  dé  Picardie  f  A  rras 
ne  fut  repeuplé  qu'à  trente  ans  de  là  :  mais  Tournay  fîx  ou  fept  ans  après* 
fut  rebalty  par  quatre  de  fes  Bourgeois,  recommendables  pour  l'affe- 
ction qu'ils  curent  enuers  leur  patrie.  Nos  Princes  vn  peu  aupara- 
uant  par  le  fupport  de  l'Abbé  Hugues  &  du  Chambellan  Thierry,  LouviStOw 
auoient  tous  deux  reccu  la  Couronne  en  l'Abbaye  de  Fenicres  cttGa-  I*^.co0~ 
ftinois:t  Car  bien  que  Louys  leul  eult  eltc  déclaré  fuccefTeur  par  fon 
perches  Seigneurs  le  voulurent  neantmoins  ainfi,afin  que  la  jaloufie  l1,1!**11" 
du  Cadet  ne  troublait  point  l'Aimé  ,  &  que  le  ialut  public  citant  loi 
gne  de  tous  les  deux  ,  tous  les  deuxauflî  n'euflent  qu'vn  mdmedclrin. 
Leur  premier  exploit  fut  fatal  aux  Normands  ,  dont  i!s  renuerlèrent  SoT^ai! 
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dix  mille  fur  U  place  en  la  bataille  de  Montforcau  -y  &  fuiuant  le  cours 
de  leur  bon-heur  ils  euflent  matté  cette  Nation  infidcllc,  fi  Louys  ainfi 
que  ie  viens  de  dire,  ne  les  en  euft  détournez.  Leur  crédit  faugmen- 
toit  chique  iour  :  mais  la  deffiance  qui  fe  gline  entre  les  Aflociez  ne 
manquoit  pas  de  les  traiiailler^  de  forte  que  par  l'aduis  des  Seigneurs, 
qui  craignoient  qu'en  vn  temps  fi  confus,  leurs  pointillés  nes'aigrifTcnc 

ïu>"2aTe  ,c  ca^inùùéj  ils  tèparercnt  le  Royaume  en  deux.  Louys  euftlaNeuftrie, 
c'eft  l'eftendue ;  depuis  le  Loire  iufqm'aux  Pairs- bas,Carloman  la  Guyenne 
&  la  Bourgongne  :  mais  Bofon  luy  diiputoit  cette  dernière  part ,  incité 
par  les  furies  de  la  femme  Ermengarde ,  qui  difoit  hautement,  Quelle 
vouloir  renoncer  à  Urvie,fi  c fiant  fille  et  Empereur  %  &>  jadit  fiancée  à  l'Em- 
pereur de  Grèce ,  elle  n'auoit  fat  le  contentement  Ac^re  femme  de  Roy.  Voila 
pqprquoy  ayant  tire  à  fon  party  les  plus  puinantsdes  Prélats  &desBa- 
rons  de  Prouence,  Lyonnois, Bourgongne  &  Sauoye,ilfc  fit  déclarer 
.  6c  couronner  Roy  à  Mantalc ,  mailon  Royale  en  Dauphinc  ,  le  quin- 
zième Octobre  de  l'an  huit  cens  (oixante  &:  dix-neuf,  datte  qui  marque 
le  commencement  du  Royaume  d'Arles ,  quoy  qu'en  perdent  ceux  qui 
le  . rapportent  à  l'an  huit  cens  (oixante  &  ièize  fous  la  fin  du  Règne  du 
Cnauue  :  car  outre  que  la  Charte  de  fon  elcclion  confirme  ce  que  iedis, 
ccciu'Aymomus  le  raconte  ainfi , les  Autheurs  ne  l'appellent  que  Duc, 
iors  qu'il  accompagna  le  Pape  Ican  venant  à  la  Cour  de  France,  fous  le 

Bofon  fc  tiu  Rcgne  de  Louys  le  Bègue.  Les  deux  Roy  s  mortellement  offenlèz  d'vn 
tel  atténue,  prirent  (croient  de  leurs  Ducs,Cheualicrs&  Valfaux,  qu'ils 
pourfuiuroient  cette  iniure  fans  relafehe ^mirent  là  tcltc  à  prix,  &c  n'ob- 
mirent  aucune  occafion  cux&leurs  fuccefieurs  d'en  rechercher  la  ven- 
geance. Mais  u  liberté' &  fon  accortife  l'auoient  tellement  affeurépar- 
my  ces  nouueaux  (ùjets ,  qu'il  ne  f  en  trouua  iamais  aucun  qui  par  haine 
ou  poiir  recompenfe  (bngeaftà  le  trahir  à  fes  ennemis ,  ou  à  (e  deftacher 
de'ioa  feruice,  tien  que  pour  l'amour  de  luy  beaucoup  d'enrr'cux  per- 
diflent  leurs  biens , leur  liberté,  &  leur  vie. 

j  Toutefois  ce  ci  lire  orgueilleux  luy  coufta  bien  plus  qu'il  ne  valoit  :  car 
au'iour  del'cnrrevcuSdeGondouluillcilfutconclu  entre  les  Princes  de 
lafrance Orientale &c ceux  de  l'Occidentale, vne  ligue  mutuelle  pour 
la  ruine  des  ennemis  des  deux  Royaumes,  fpecialcmcnt  contre  luy,  ou 
J^e'adT  tWles  de  Germanie  promettoit  tant  a  fon  nom ,  qu'en  celuy  de  (on 
«fÏÏ.tbîc,>in,  ^Crc  ^olJ7s  ^^"t  tout  fecours  à  fes  Coufins,  pour  en  obtenir  d'eux 
aufll.  Bofon  ne  fut  pourtant  pas  attaque  le  premier:  car  leurs  troupes 
conjointes  allèrent  fondre  fur  Hugues  baftard  de  Valdrade  ennemy 
commun ,  ijui  pour  le  maintenir  durant  les  troubles  auoit  appelle  les 
Normands  a  ladertrucriondelaFrance.  Elles  ne  rencontrèrent  que  (on 
•j^ul.co.  beau-frereThiebaut  conduifanttoutlcgrosdefon  Armée, qu'ils  poui- 
Sïïï£5u"  ^crcnt  en  ^llc  auc^  vn  horrible  carnage  des  Rebelles.  Pour  Hugues, 
foit  qu'il  fut  allé  en  Dannemarc  chercher  du  fecours,  foitque  fe  def- 
fianç  de  la  Fortune ,  dont  quelques  mois  auuarauant  il  auoic  receu  vne 
dilgrace  en  vn  combat  près  de  Verdun,  ou  Louys  le  Germanique  l'a- 
uoit  défiait  à  plate  couiîure ,  il  ne  fe  trouua  point  à  cette  occafion.  De 
Lorraine  nos  Princes  marchèrent  contre  Bofon  :  Malcon,  l'vne  de  fes 

bonnes 
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bonnes  places  fur  prife  en  partant, &  la ifl ce  en  garde  au  Gouuerneur 
qu'ilyauoit  effably,  nomme'  Bernard  pUnre-pelue ,  touche  des  Comres 
héréditaires -de  Mafcon.  Vienne  en  fuite  fut  afîiegée,  auec  la  femme, 
les  enfans  ,&  les  plus  ridelles  feruitcurs  de  Bofon  qui- elf oient  dedans, 
tandis  qu'il  rodoit  de  montagne  en  montagne  pour  y  bairir  de  fortes  caem  cou- 
retraites.  Charles, qui  lèlon  le  traité  cftoit  obligé  de  les  affilier»  corn-  m*otm' 
me  ils  le  venoient  a'aJlifler,laiflà  la  moitié  de  fes  troupes  au  fiege  auec 
fès  Couflns-,&  luyaucc  l'autre  moitié  panant  en  Italie  pour  laleconde 
fois ,  d'vnc  hardiefle  digne  de  l'Empire  s'auança  au  trauers  des  factions 
Italiennes  iufqucs  à  Rome,où  il  le  tic  bailler  la Couronne,&  rendre  hom- 
mage par  le  Pape ,  le  iour  de  Nocl  de  l'an  huit  cens  quatre-vingts  vn. 
Durant  le  fiege  de  Vienne  ,qui  fut  long,  les  Normands  entrez  par  le 
Pahal,  branche  du  Rhin ,  fc  fortifièrent  prés  du  Palais  Royal  dcNime- 
gues.  Louys  cfloit  extrêmement  affoibly  d'vnc  grande  perte  qu'il  en 
auoic  receuë  l  an  précèdent  :  car  ils  auoient  gagné  vne  fanglante  ba- 
taille furies  Saxons  fes  fujcts,en  laquelle  deux  tueiques,  douze  Com- 
tes, &  dix-huit  Seigneurs  de  marque  auec  tous  leurs  vaflàux,  auoient  mal- 
heureufement  perdu  la  vie.  D'autre  cofté  il  cftoit  fort  incommodé  de 
la  rébellion  des  Sclaues, laquelle  nonobitant  leur  grande  deffaite  par 
(on  General  Popon  repulluloit  vifiblement  :  il  amaflà  neantmoins  ce 
qu'il  pût  de  gens,  &  alla  y  mettre  le  fiege  plus  courageufement  qu'heu- 
reufement  :  car  il  ne  les  pût  force  r,ny  les  en  tirer  autrement  que  par  vne 
bonne  compofition.  Vne  autre  Armée  de  Septcntnonnaux  martyrifbic 
la  Neuftrie  ,  tenant  Corbie  &  Amiens  ,  places  de  tout  temps  impor- 
tantes. Noftre  Louys  party  du  fiege  de  Vienne  les  vint  choquera  ncu- 
reufement,  qu'il  en  tua  neuf  mille  :  puis  frappé  d'vne  frayeur  fans  fujer, 
comme  fil  cuit  joiïé  aux  barres ,  leur  tourna  le  dos  en  defordre. 

La  Chrefhenré  fembloit  dcuoir  rcfpirer  après  deux  faignées  de  ces 
Barbares  qui  l'opprefToient  :  mais  fà  maladie  redoubla  incontinent  auec 
plus  de  violence.  Sigcfroy  &  Godefroy ,deux  Princes  Normands,  def-s^eFroy  fc 
cendus  par  la  Meule  en  vn  lieu  nommé  Hallou  ,aucc  vne  Armée  ef-  GoJefroy 
froyable  bru/lerent  la  Ville  de  Liège,  puis  celle  de  Cologne ,  &  autres  mttdlî<0," 
Chafteaux  voifîns  abandonnez  lafchcmcntparleshabitans.  Parmy  tous 
les  outrages  que  l'Europe  foutTroit  de  ces  Idolâtres  ,  rien  ne  fut  plus 
honteux  au  nom  François, que  la  ruine  de  ces  magnifiques  Baitimens 
d'Aix, jadis  efleuez  par  Charlcmagne ,  &  la  pollution  du  Temple  au gu- Brufle||t  Ait 
ftc  de  ce  lieu:  qui  ayant  efté  honoré  de  toutes  les  precieufes  Reliqués  uckWd% 
des  glorieux  Héros  de  Iefus-Chnft,fut  changée  en  Efcurie  par  fes  en- 
nemis. Louys  de  Germanie  aux  plaintes  de  fes  lujcts  qu'on  eçorgeoir^ 
leue  encore  de  nouuellcs  troupes:  mais  comme  il  s'apprefte  a  leur  ve- 
nir au  dcuant,ileft  emporté  en  l'autre  monde  par  vne  fièvre  violente, 
le  vingtiefme  Ianuier  de  l'an  huit  cens  quatre-vingts  deux.  La  plus  gran- 
de vigueur  dufang  Carlien  l  eiteignit  auccque  luy  :1a  terre  comme  en 
ayant  quelque  renentiment  trembla  trois  iours  auant  fa  mort  ,  &  l'air 
s'efTroyaparles  funeltrs  brandons  d'vne  Comète.  Son  fils  vniquel  auoit 
précédé  d'vne  année ,  s'eftant  rompu  le  col  en  tombant  d'vne  reneftre 
en  bas  au  Palais  de  Ratifbonne.  Son  Armée  n'ayant  point  de  fiance  eu 
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aucun  de  fes  Capitaines ,  (c  débanda  fur  le  champ  ;  Et  les  Normands  ad- 
uertis  de  ce  delaftre  prirent  Trcucs  ,  &  défirent  en  bataille  les  Euefques 
de  cette  Ville  &  de  Mets ,  qui  accouroient  au  deuant  d'eux  rumultuairc- 
ment. 

Charles  le  Gros  appelle  à  la  fucceflîon  de  (on  frère  par  les  Seigneurs 
du  Pays ,  &  par  la  neceffité  desaffaires ,  quitta  l'Italie.  Il  auoit  vne  Armée 
d'Italiens,  de  François,  &  d'Allemands,  qu'il  diuha  en  deux  pour  aller  à 
Hallou  attaquer  les  Danois  en  leur  camp,  qu'ils  auoient  retranché.  Ar- 
noud  ion  neveu  bailard,  qu'il  vouloit  s'acquérir  par  cet  honneur,  ayant 
auec  la  moitié  qu'il  menoit  le  longduriuage  gauche  du  Rhin  en  mon- 
î!°.r^rdl   tant  »  rencontré  les  ennemis  à  la  campagne ,  les  poufia  îufques  dans  leur 
Ha/io,,!'»  fort.  &       ja  lafeheté  &  la  trahnon  de  quelques  Seigneurs  François, 
fbupçonnez  de  fauorifer  le  party  de  Hugues  &  des  Normands,  les  y  eult 
pu  forcer.  Mais  il  en  falut  demeurer  là,  iufqu  a  tant  que  l'Empereur  arri- 
ué  auec  l'autre  moine  rit  entourer  leur  camp  fi  eltroitcmcnt,au'il  n'en 
pût  forrir  vn  ieul.  Le  douziefine  du  fiege  vne  furieuic  tempefte  refleuant 
Grtflc  Pto<ii-  en  l'air  lança  fur  les  deux  Armées  vne  erefle  fi  dure  &c  fi  grofle ,  que  ny  les 
*,eufc      hommcs,ny  les  cheuaux  ne  pouuoiét  lans  danger  de  leur  vie  fc  tenir  à  dek 
couucrt.  Vn  vent  prodigieux  mellé  d'éclairs  &  de  tonnerres  abbattit  aufll 
les  murailles  de  leur  fort  ;  tellement  que  fi  vne  pefte  accompagnée  d'vn 
flux  de  (ang  n'euft  ramolly  la  vigueur  de  noltre  Armée,  elle  euft  làns 
doute  pafle  au  fil  de  l'efpée  ces  meicreants  dclhuez  de  leur  rempart. 
Mais  le  Ciel  vouloit  terrafler  les  ennemis  de  la  Croix,  &  chafticr  aufli 
les  mauuais  Chrcfticns  :  fi  bien  que  ces  grandes  fatigues  de  part  &  d'au- 
tre firent  accorder  vne  trêve,  en  fuite  de  laquelle  la  paix  rut  conclue  à 
NormW*  cc$  conditions.  Sigefroy  le  plus  pu  1  liant  des  deux  Rois  iurade  lôrriren- 
fortet  de   tierement  du  Royaume,  comme  il  fit  auec  quarante  mille  hommes,qu'il 

Haflou  par 

chafgea  fur  des  vaifleaux,  cnfemble  les  ornemens  de  nos  Egliics  ,&  le 
îwnpofuien.  butin ineftimable  des Prouinces  voifines.  Godcrroy  failànt  là  condition 

{>lusauâtageufe  que  fon  compagnon,  ne  voulut  pour  toutes  richelTes  que 
a  Religion  Chrel tienne ,  auec  laquelle  l'Empereur  luy  donna  la  Duché 
de  Fnie  ,&  Gifle  fille  de  Lothaire  en  mariage.  Le  baitard  Hugues  auec 
vne  autre  troupe  de  Normands  rauageoit  encore  le  pays  de  Lorraine. 
Louys  de  Neultrie  y  enuoya  Thierry  l'vn  de  fes  Capitaines  auec  vne  Ica- 
re de  François ,  &  plus  religieux  que  les  autres  Princes  de  famailbn,ne 
voulut  pas  prendre  la  Couronne  de  ce  pays-là  que  les  peuples  luy  of- 
fifOient,mais  iculement  la  proteclion.Vrayement  ce  ieune  Roy  auoit  vne 
prudence  &  vne  foy  peu  commune  à  (es  femblables  ;  &  îe  ne  croirois  pas 
volontiers  qu'il  ait  cfté  vicieux  &  déborde ,  ainfi  que  le  content  quel- 

2 ucs-vns ,  opinion  polTible -venue  de  ce  que  pourfuiuant  par  jeu  vne 
lie ,  Se  pouflant  ton  cheual  dans  vne  porte  trop  baue,il  (è  donna  vn  tour 
li^de'  de  rcims ,  dont  il  mourut  làns  enfans  l'an  huit  cens  quatre-vingts  deux, 

IfcL '  *"  *  Saint  Denys  » ou  ^  ^uc  innum^  Ain^ coutc  'a  Ncultne  eleheut  à  Carlo- 
man,  mais  fort  affligée  des  Normands  :  car  ces  Infidelles  qui  ne  lçauoient 
ce  que  c'eftoit  de  garder  la  foy,qu'ils  donnoient ,  quand  ils  ne  trouuoient 
plus  rien  à  butiner  fur  les  terres  du  Prince  ,  traittoient  auecque  luy 
pourauoix  le  temps  d'aller  piller  vn  autre  Royaume.  Ainfi  après  qu'ils 
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curent  fait  compofition  auec  l'Empereur  ,  ils  Ce  vindrent  ictter  fur  la 
Neuftric>  ordinaire  théâtre  de  leurs  cruautez.  Carloman  fut  donc  con- 
traint d'y  accourir  en  halle ,  &  y  arriua  fur  le  point  que  les  François  leur 
alloient  liurcr  bataille.  Elle  fut  heureuie  aux  Chreffiens,  &  la  plufpart 
de  ces  Infidelles  pafTez  au  fil  de  l'efpée ,  ou  noyez  dans  la  riuiere  d' AiC 
ne  furent  punis  du  bruflement  des  Villes  de  Picardie  &  de  Champa- 
gne, qui  deteftoient  leur  barbarie.  Cette  joye  aumefme  temps  fut  ac- 
crue par  vne  autre.  Richard  frère  de  Bofon  ,  fi  pourtant  il  cftoit  tel ,  vienne  Ptife. 
ayant  en  qualité  de  Lieutenant  gênerai  fidellemcnt  fèruy  fon  Roy ,  luy 
donnent  aduis  qu'il  auoit  pris  Vienne  après  vn  fiege  de  trois  ans,  t  &  Midau* 
amené  à  Autun  la  femme  &  les  enfans  de  Bofon.  * 1  llm 

Quoy  que  ces  armes  profperafTent  de  la  forte ,  les  Barbares  ne  IaifTe- 
rent  pas  neantmoins  de  courir  la  Neufrrie  iufquesà  Paris  trois  ou  quatre 
mois  après, il  ne  fut  point  trouué  de  meilleur  expédient  pour  s'en  deffai- 
re  que  de  gagner  leurs  Chefs  moyennant  douze  mdle  marcs  d'argent» 
feule  machine  qui  les  faifbit  retirer,  &  qui  lesattfroit  tout  enlemble. 
Les  cruautez  de  Hugues  n'eftoient  pas  moins  énormes  que  celles  des 
Normands.  11  brufloit  &  faccageoit  tout  en  Lorraine  auec  vne  armée 
de  Brigands ,  &  adiouftoit  encore  les  aflaffinats  aux  voleries ,  faifant  tuer 
fur  vn  fimple  fbupçon  ceux  dont  il  fe  deffioit.  Son  amitié  n'eftoit  pas 
moins  dangereufe  que  fa  haine:  il  fit  égorger  vn  Gentil-homme  de  fes  Mefchaneetê 
plus  familiers,  nommé  Bernard ,  pour  joiiir  plus  librement  de  fa  femme  *  Hyuc»k 
Friderach  ,  auffi  malicieufe  que  belle  ,  &  defîa  funefte  à  trois  maris. bafUl  ■ 
Neantmoins  ce  mefehant  penfant  abufer  l'Empereur  dont  il  redoutoic 
la  puilTànce  ,  vint  ployer  le  gcnoùil  deuant  luy  au  Parlement  de  Vor- 
mes  ,  où  Bofbn  à  demy  chafTé  de  fbn  nouueau  Royaume  rendit  les 
mefines  deuoirs ,  &:  implora  là  protection.  Carloman  y  auoit  auffi  en* 
uoyé  demander  fa  part  de  Lorraine,  fuiuant  ce  que  l'Empereur  luy  auoit 
promis,  lors  qu'ils  l'accompagnèrent  luy  &  fon  frere  en  Lombardie, 
mais  il  n'en  eut  aucune  refponce» 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  l'euft  efté  demander  auec  vne  Armée 
fi  l'annéefuiuante , qui  cftoit  huit  cens  quatre-vingts  quatrc,en  chaflant  MofrieCaf%. 
à  la  foreft  d'Iueline  prés  Montlehcryjiln'cuftefré  atteint d'vne dentée loman.ie  c- 
de Sanglier  dont  il  mourut,oublefTé,dit  quelque  autre,  par  vn  de  fes  CytàoïiS 
gens, qui  lançant  imprudemment  vn  efpieu  enferra  fbn  maiftre  au  lieu  &* 
de  la  belle,  accident  que  le  bon  Roy  déguifà  fi  bien,  pour  fauuerlavie    g  8  j„ 
à  celuy  qui  la  luy  failoit  perdre  ,  que  l'on  n'en  feeut  rien  que  long- 
temps après.  Il  fut  honorablement  enterré  à  S.  Denys,&ne  laifia  point 
d'enfans.  Car  ce  Louys  le  fainéant  eft  vn  nom  luppofé ,  ou  qui  fe  doit 
rapporter  à  Louys  le  Bcguc,  duquel  quelques  Annaiiltes,pour  dire  qu'il 
n'auoitpas  eu  loifir  de  faire  de  grands  exploits,  ayant  eferit  mhit  fait, 
d'autres  auffi  ignorans  en  François  que  ce*  bônes  gens  eftoient  en  Latin, 
ont  tourné  le  fainéant*  nom  Chimcriquc,auqucl  ils  ont  donné  des  aduan- 
tures,  voulant  que.  ce  Louys  le  fainéant  ait  efté  fils  de  ce  Carloman ,  6c 
u'il  ait  Régné  deux  ans.  Ils  adjoultcnt  qu'il  fut  lafche  de  courage,  & 
e  vie  fi  deshonnefte ,  qu'il  tira  de  Chellcs  vne  fille  confacrée  à  Dieu, 
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pour  l'efpoufer  au  grand  fcandale  de  l'Eglilc  :  mais  quand  Carloman 
2*  !,om  eu^  cu  des  enfans  neuf  mois  après  (es  nopees,  n'ayant  efté  marié  à  la 
chimct.  ^e  ^llc  de  Bofon  que  l'an  huit  cens  feptante-nuit,  comment  ce  Louys  qui 
tout  au  plusn'euftlccu  auoir  que  (èpt  ans  ,euft-il  efté  difïblu  comme  ils 
nous  le  dclcriuent  ?  Deux  ans  auant  le  trelpas  de  Carloman  eftoit  monté 
Monde    au  Ciel  la  lumière &c le  Defenfeur  de  noftre  Eglilè  Gallicane,Hincmar 
JJjy  âJJ  Archeucfque  de  Rheims ,  qui  (bus  quatre  Roys  auoit  glorieufement  lèr- 
Khcimi.     uy  la  Couronne  contre  les  Rebelles ,  &  maintenu  les  iaints  Canons  &  la 
difciplinc  Ecclefiaftiquc  dans  leur  ancienne  fplcndeur ,  Prélat  à  qui  la 
France  &  l'Eghfe  pour  tant  de  trauaux  eenereulèment  fupportez  doi- 
uent  vn  magnifique  Eloge,  dont  ie  voudrois  eftrc  capable  de  les  acquit- 
ter. Il  auoit  clic  dés  (on  enfance  nourry  aux  bonnes  lettres  dans  l'Abbaye 
de  Saint  Denys ,  fous  la  charge  de  l'Abbé  Hilduin,  (  alors  les  Abbayes  de 
faint  Benoift  elloient  les  Collèges  où  les  Seigneurs  fauoient  inîlruire 
leurs  enfans  )  il  fut  delà,tant  à  caulè  de  là  Noblefle  que  du  puiflant  Génie 
qu'il  tefmoignoit,  appellé  à  la  Cour  de  l'Empereur  le  Dcbonnaire,qui 
aimoit  la  conuerlation ,  &  fe  diuertiflbit  familièrement  auec  luy.  Il  eut 
pour  première  commilfion  la  charge  de  reformer  leMonaftere  de  làint 
DcnySjdcfcheu  de  Ibn  ancienne  dilcipline  par  la  faction  &  le  delbrdre  de 
certains  Moines  diflblus.  Aquoy  il  trauailla  auec  l'Abbé  Hilduin  autant 
par  fes  vertus  exemplaires ,  que  par  fes  reglemens  ellroits.  Ce  Hilduin 
ayant  efté  banny  ,pour  auoir  confenty  à  la  dcpolltion  de  l'Empereur, 
noftre  Hincmar  le  fuiuit  dans  Ion  exil.  Neantmoins  le  Débonnaire  le 
cherilïbit  fi  tendrement, qu'il  le  rappella  aulfi-toil,&  l'honora  dugou- 
uernement  de  deux  Abbayes ,  dont  il  ne  fut  pas  ingrat  an  belbin  :  car  le 
Pape  eftant  venu  en  France  pour  affilier  les  enfans  contre  iepere,  com- 
me vous  auez  vcu,onne  pût  iamais  obtenir  de  luy  qu'il  fauorilàll  cette 
impieté,  à  laquelle  là  réputation  eut  apporté  vn  renfort  bienconlidc- 
rable.  Depuis  cela  l'Empereur  luy  donna  encore  le  çouucrnemcnt  de 
iainte  Marie, c'cll  nollre Dame,qu'on  appclloit  Aboaye,  parce  qu'en 
ce  temps-là  les  Prcllres  viuoient  en  communauté,  qu'il  régit  en  qualité 
de  Doyen ,  aufli  dit  Abbé ,  féconde  perfonne  après  l'Euclque ,  &  qui 
auoit  loin  du  règlement  &  de  l'entretien  des  Clercs.  Le  Chauue  ne  l'ai- 
ma pas  moins  qu'auoit  fait  Ion  pcre,&  le  chargeant  de  bien-faits  l'in- 
ftala  dans  l'Archeuelché  de  Rheims,  iccroy  alors  la  plus  riche  Prelatu- 
re  des  Gaules,  &  qui  auoit  des  arricre-fîefs  &des  polfcllions  en  nombre 
exceflif ,  mefme  iufque  dans  le  fonds  de  la  Guyenne  :  &  de  plus  luy  bailla 
l'adminillrationdes  plus  importantes  affaires  de  fon  Royaume  j  dont  il 
faquitta  auec  tant  d'addrelle  ,que  fi  fon  Maillrc  le  fuft  lailfé  entière- 
ment conduire  à  Ion  aduts,la  maifon  des  Carlicns  auroit poflîblc  elle 
remifeen  Ion  premier  Iullre.  Vers  ce  Règne  finilïbir  le  fîcn  Innic  fur- 
nommé  Arifta,  qui  de  Comte  de  Bigorre  par  fa  vaillance  elloitdcucnu 
(  on  ne  fçait  pas  au  vray  l'année)  Roy  d'Arragon  &  deNauarre,  Prouin- 
ces  qu'il  auoit  reconquîtes  fur  les  Maures  ,  qui  fe  feruant  adroitemenc 
de  nos  diuifions  nous  les  auoient  ollées.  De  luy ,  Ci  vous  en  croyez 
quelques  Authcurs  ,  (ont defeenducs  les  mailons  de  Callille,  d'Arragon, 
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&deNauarrc.  Ce  que  ic  fuis  oblige' de  remarquer ,  pour  la  grande  con- 
nexion qu'il  y  a  prelque  toufiours  eue  entre  les  Royaumes  de  France  & 
de Nauarre,  de  l'origine  duquel ieparleray  plus  amplement  ailleurs. 
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EXPLICATION  DES  DEVX  MEDAILLES 

DE  LOVYS  ET  DE  CARLOMAN. 

1.  Louys  &  Carloman  furent  enfemble  couronnez  en  l'Abbaye  de  Fer- 
riere  en  Gaftinois  :  car  encore  que  le  pere  n'eull  par  fonteftamentiniU- 
tué  que  Louys,  toutefois  les  Seigneurs  craignant  que  Carloman  ne  tra- 
uerfaft  fon  frère ,  furent  d'auis  qu'ils  partageafTent  également  le  Royau- 
me. Ces  termes  V n a  salvs  ambobvs  brit  ,  Tout  deux  n'auront 
au'im  mefme  falut ,  monftre  la  parfaite  vnion  qu'ils  deuoient  auoir  en- 
femble. 

I L  Apres  la  mort  de  Louys ,  Carloman  eftant  demeure  feul  Roy ,  con- 
tinua la  guerre  contre  Bofon,  &  parles  ridelles  feruiecs  ôcla  ^vigilance  dit 
General,  Dvcisvigilantia,  qu'il  auoit  laifle  deuant  Vienne  la  receut 
à  compojfition ,  après  un  fiege  de  trou  ans.V  IENNAPOsttriennalem 
obsidionem  dédit ione  re  cepta.  Ce braue Capitaine eftoit 
Richard ,  paré  icy  d'vne  Couronne  Ducale,  à  caufe,  comme  ils  difent, 
qu'il  eftoit  Duc  de  Bourgongne* 
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Le  Defiin  de  ce  Roy  pouuoit-il  efire  pire? 
Sa  Grandeur  le  trahit  ,fon  'Veuf  le  le  chocqua, 
Et  ne  manquant  de  rien, quand  il  vint  à  t Empire* 
Jl  fut  fi  malheureux ,  qu'enfin  tout  luy  manqua. 


CHARLES 
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CHARLES  SECOND,  DIT  LE  GROS, 

ROY  ET  EMPEREVR, 

E  s  o  km  a  1  s  l.i  Monarchie  Françoifè  va  eftre  fî  c  on  tu  le,  gg^ 
que  les  Hiftoriens  feront  auflî  peu  d'accord  entr'eux  que 
1  eftoient  les  diuers  Seigneurs  qui  la  diuilbient.  L'Abbé  Hu- 
gues ,  qu'aucuns  tiennent  auoir  elle  fils  de  Charlemagne, 
Seigneur  aduantagé  de  toutes  les  Vertus  que  doit  auoir  vn 
Prince  Chreiticn,cflu  par  le  fuffrage  de  tous  les  autres  grands  de  Neuftrie  Hog11rt  fftk- 
tuteur  du  petit  Charles ,  n'oublia  rien  pour  le  ièruice  de  (on  Pupille ,  ny  ^J^,teurJ  dt 
pour  le  (àlut  de  l'Eftat  :  mais  d  le  trouua  fi  elbranlé,  que  (on  pouuoir  ièul  (impie,  appcl- 
n'eitant  pas  capable  d  eftayer  ce  grand  baftiment  que  tant  de  gens  £-  ^J*1,B  * 
poient  par  le  pied,il  (uppiia  l'Empereur  Charles  le  Gros  de  veniren  Fran- 
ce, &  en  attendant  ta  venue  fc  mit  aux  champs  contre  les  Normands, 
dont  il  Ht  vne  boucherie  prelquc  incroyable ,  ce  qui  arrefta  leurs  irdolcn- 
ces  au  moins  pour  quelque  temps.  L'Empereur  à  cauie  de  (à  grotfè  & 
courte  taille  furnomme  le  gros ,  couronne'  heureufement  par  le  Pape ,  & 
plus  heureufement  venu  àl>out  de  Guy  Duc  de  Tolèane ,  lequel  il  auoic 
ramené  àlobeïnancc  paf  la  conduite  de  Berenger  l'vn  de  lès  Fauoris, 
venoit  auec  vn  concours  de  toutes  profperitez  prendre  le  Royaume  de» 
Gaules,auecceluydelaGermanie}&reioindce  envn  corps  ce  qui  auoic 
efté  definembré  par  les  partages.  A  fon  arriuée  pour  reconnoiftre  l'o- 
bligation qu'il  auoit  à  Hugues,  il  luy  donna  en  fief  perpétuel  la  Ncu-  donné*  « 
ftric  maritime,  c'eft  la  Normandie,  laquelle  auiïi  bien  ne  vouloit  pas  le  fiffiHusaM* 
recon  noiilre  :  pu  is  comme  fil  euft  bien  afîcrmy  (on  règne  il  retourna  de- 
uers  le  Rhin ,  &  laiflà  les  Gaules. 

Les  Normands  les  plus  dangereux  ennemis  de  laFrance  occupoient 
lors  grand  nombre  de  places  iur  la  Seine  &fur  le  Loire,  fins  parler  de 
celles  qu'ils  tenoient  en  la  France  Orientale  ;  c'eftoit  donc  vn  confèil  ià- 
lu taire  de  les  exterminer ,  &  de  couper  le  mal  à  la  racine,cn  fe  débattant 
des  mauuais  François  qui  les  mettoient  cnbcfongnc,&lcs  affilloicnt  de 
leur  intelligence,  (ans  laquelle  il  cftoit  aile  de  les  dompter.  Hugues  le 
baftard  cftoit  l'vn  de  ces  ckuftres ,  qui  tauHantla  foy  qu'il  auoit  donnée 
à  Charles  excitoit  {ècretement  ce  brafîcr  couuert-,  promettant  àGode- 
froy  Normand  Duc  de  Frile  ïbn  beau -frère  la  moitié  du  Royaume  de 
France, fi  par  fonaide  il  fenpouuoit  faifir.  Sa  propofition  fembla  raifon- 
nable&plauiible:  ileftoit  de  la  mai(on  de  France,  fils  de  Lotaire  lecond 
&  de  ValdradCj&lembloitaulïi  légitime  que  Louys  &  Carloman.  Voila  Trjhr 
pourquoy  forr  beau-frere  ayant  baillé  commhTion  dcleuerdcsgens  de  cE!uîeiBi? 
guerre  cnNorueec,cherchoir  vn  honnefte  îîijet  de  rompre  auec  1  Empe-  fi°cr°Hu-" 
reur.  Sur  cette  relolutionil  luy  fit  vne  requeftebien  embarraflante,  car  gjjj  £ 
il  le  fupplia  de  luy  accorder  encore  Conflans,Andemac,& autres  con-^™r  Na- 
rrées plantées  en  vignoble ,  dont  il  difoit  auoir  grand  bclbin  ,  fil  vôuloit  fnfc.  "  c 
qu'il  demeurait  fon  fidelle  Vaflal.  L'Empereur  connut  bien  fon  mali-  886, 
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cicux  dc(Tein,&:  n'ofant  luy  refufcr  fà  demande  de  peur  de  l'attirer  fur 
fes  bras,  ny  la  luy  oâxoycr  de  peur  de  l'admettre  dans  le  eccur  de  les 
terres ,  ibngea  de  payer  ù.  trahifon  par  vnc  plus,  horrible  perfidie. 
Voicy  commentai  luy  cnuoya  le  Duc  Henry ,  oui  le  contenta  premiè- 
rement de  belles  paroles,  puis  afin  de  l'attraper  luy  donna  rendez-vous 
enl  lllede  Batauic,c'eft  Hollande, en  vn  lieu  nommé  Hcrifpic,fur  le 
conflans  du  Rhin  &  du  Vahal,  comme  pour  aduifer  aux  moyens  delefà- 
risfairc.  Cependant  il  fait  couler  fans  bruit  des  troupes  à  l  entour  de  ce 
lieu  là,&le  iour  de  l'affignation  mené  auecque  foy  le  Comte  Bcrard, 
?£cal  *f'  que  Godefroy  auoit  chafle  de  ces  terres.  Celuy-cy  par  l'ordre  de  Henry 
Feftant  plaint  du  Normand,  &outraçeufement  pour  l'obliger  à  laque- 
relle,pritfujetdelaficrcrefpon{èqu'ilen  reccut démettre  Li  main  a  Ici  - 
pce,  &  de  le  tuer:  mais  cette  querelle  apoftée  ne  colora  point  le  parjure, 
ny  l'aflâflinat  de  l'Empereur  &  de  fon  Licutenannon  vit  clairement  qu'E- 
berard  auoit  fait  ce  coup  plus  par  leur  commandement  que  par  (à  paf- 
fion,  puifque  tous  les  gens  de  la  fuite  de  Godefroy  qui  le  trouuerent 
HugutuTKL-  dansl  Iflc  furent  égorgez  à  l'inlbmf.àcettetrahifonils  enadjoufterent 
vnc  autre.  Huguesïc  baftard  eftant  aufsi  venu  àGondouluille  fur  la  foy 
de  Henry ,  fut  aueuglé,  puis  enuoyé  au  Monafterc  (aintGal , d'où  il  fut 
enapres  tranfporté  aProm  ,&  tondu  de  la  main  de  cet  Abbé  Reginon, 
à  qui  nos  Annales  font  beaucoup  redcuables.  Deux  û  noires  adions  à 
l'endroit  de  deux  Princes,  abufez  par  la  parole  d'vn  Roy ,  &  (bus  l'alTeu- 
rance  du  terrible  nom  deDieu,iuftifient  à  mon  auis  toutes  les  perfidies 
des  Saxons  &  des  Normands  idolâtres. Mais  fi  Charles  fut  perfide  pour  vh 
Chrcftien ,  Godefroy  fut  trop  crédule  pour  vn  Normand  ,  &  tant  luy 
que  (bnbeau-frere  ne  font  pas  excuiàbles ,  ny  d'auoir  voulu  fourberleur 
Seigneur,  ny  d'auoir  adjoufté  foy  à  celuy  à  qui  ils  l'auoient  fauffée. 
NorminJs  r-  pour  mov  ie  n'av  point  encore  leu  qu'aucune  trahifon  ait  efté  long- 
tuhiion»an-  temps  auantagculc  a  Ion  auteur:  au  In  lcsNormands  ennammez  de  cet 
tuk  outrage,  ayant  quitté  Louuainf  en  vindrent  à  l'embouchcure  de  Seine, 
686.  qu'ils  couurircnt  de  fept  cens  grandes  barques  ,  &  rebroulTant  amont 
cette  riuicre  arnuerent  deuant  la  Ville  de  Paris.  Elle  ne  contenoit  lors  en 
fon  enceinte  que  ce  que  nous  appelions  la  Cité  entourée  de  tous  coftez 
dclariuiere,fur  laquelle  il  y  auoit  deux  ponts  fortifiez  au  bouts  chacun 
de  deux  tours  :l'vn  eltoit  celuy  qu'encore  auiourd'huy  l'on  appelle  petit 
pont,  dont  la  tour  a  cité  rehauflec  par  le  Preioft  Aubnot  fous  Charles 
cinquiefme:  l'autre  ainfi  quciccroy  pouuoit  eftrevcrs  le  Palais.  La  tour 
de  cclui-cy  fut  attaquée  par  les  Normands.Leur  General  Sigcfroylcs  en- 
courageant, &  de  l'autre  collé  lEucique  Gollin  exhortant  les  Parificns, 
l'atout ,  foit  pour  l'attaque,  foit  pour  la  defenic  fut  le  plus  rude  qu'euC 
lent  veu  tous  les  Capitaines  de  ce  ficelé  là:  Car  outre  ce  braue  Prélat  qui 
y  fut  blcflc  d'vn  coup  de  flcfche,les  Comtes  Eude  &  Robert  fon  frère 
enfans  de  Robert  le  Marquis  de  France ,  quiauoit  efté  tué  en  Anjou  con- 
tre ces Infidelles, l'Abbé  Ebon  &  les  plus  vaillants  Seigneurs  de  Neu- 
Irric  f cltoient  enfermez  dans  cette  place,  tenue  lors  pour  vn  des  rem- 
Tonrs  ét*  parts^lclaChreftienté.  Ncantmoins  les  tours  de  ces  ponts  fort  épaifles, 
quê«.*,u    Dafties  en  effet  de  pierre  de  taille ,  ce  qui  eftoit  bien  rare  en  ce  temps-là, 
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n'eiroient  éleuées  que  de  la  hauteur  d'vn  eftage  ,  tellement  que  Ci  la 
nuit  par  Ton  obfcurité  fauorable  n'euft  donne  moyen  aux  noîlres  de 
rehauflcr de  charpente  celle  qui  eftoit  attaquée,  les  Normands  faifbient 
leur  conte  de  l'emporter  le  lendemain  matin:  mais  Eude  &  les  Bour- 
geois Ce  défendant  obftincmcnt,  &  iettant  (ans  ceflelureux  des  dards,  ^^J^1 
des  pierres, de  la  chaux  viue,  delà  poix  &  de  l'huile  bouillante,  les  re- 
jKxiflerent  courageufement,  bien  qu'ils  euflentdefia  fait  brefehe.  Sigc- 
troy  ne  voulant  pas  occuper  vne  Ci  grande  Armée  contre  vne  fi  petite 
Ville, tandis  que  leficge  tiroit  en  longueur, fortifia  l'Eghfe S. Germain 
des  prez  pour  y  retirer  Ion  butin ,  puis  fè  mit  à  courir  la  France ,  mettant  sigefroy 
tout  à  feu  &à  (ang ,  auec  vue  partie  de  fes  troupes.  Ceux  qui  demeurèrent  ^ 
au  fïege  battirent  trois  machines  portées  chacune  lur  ieizeroii  es,  &  ca- 
pables de  mettre  àcouucrt  foixante  hommes,  qui  par  ce  moyen  com- 
manderoientàlatour,&  mafTacreroicnt  ceux  qui  enauoient  la  defenfe. 
Mais  ces  tours  de  bois  citant  incontinent  fracafTées  par  les  engins  des  Comiratuon 
alfiegez  écraferent  les  (bldats  de  dedans.  Lcuts  béliers  eurent  aufîipeu  du  e*c*- 
d'cflfet,  ayant  efté  partie  percez  par  vne  grofle  pièce  de  bois  garnie  de 
fer  par  le  bout,  partie  accrochez  par  nos  machines  defenfiues ,  &  ceux 
qui  les  guindoientaccrauantez  par  de  gros  carreaux  de  pierre  queiet- 
toientnosmangonneaux.  Ilneit  pas  ailédedcfcrire  les  hauts  faits  d'ar- 
mes qui  furent  exécutez  durant  ceftege  par  les  François  &  par  les  Nor- 
mands. Paris  doit  à  iamais  célébrer  la  vaillance  héroïque  de  ces  douze 
Cheualiersquigardoientlatour  du  petit  Chaftelet}  laquelle  ayant  elle  Plolle(Ct  ^ 
malheurcuiement  feparée  d'auec  fon  pont  par  Vn  rauage d'eau, qui  en  Jouxe  ch«- 
rompit  vne  arche ,  tellement  qu'ils  ne  pouuoient  élire  fecourus,ces  preux  1C"' 
après  des  coups  de  main  incroyables  fuccomberent  à  la  multitude ,  &  fu- 
rent maflàcrez:  mais  l'Hiftoire  entre  les  noms  de  ces  douze  efleuera  cc- 
luy  decét  Erve  ,qui  réfutant  la  grace,qu  à  caufe  de  la  beauté  majcftucu- 
fe  les  Normands  luy  offroient,  Ce  rua  tout  au  trauers  d'eux  l'cfpéeàla  jjjjjjjî 
main ,  &  après  en  auoir  renuerfé  plus  d'vne  cinquantaine  tomba  déchi- 
queté d'autant  de  playes ,  plus  couuert  du  làng  de  fes  ennemis ,  que  du 
hen  mefme.  Cette  perte  funelVc  aux  Parifiens  fut  fuiuie  de  la  mort  du 
braue  Hugues ,  qui  leroit  à  mon  aduis  trop  vieil  pour  eftre  ffls  de  Charl e-  ÏJîîSS 
magne,  &  qui  ne  pouuoit  eftre  que  fon  arrière- rîls,ou  félon  aucuns  frère,  P«»7j 
ou  pluftoft  beau-frerc  du  Marquis  Robert, Seigneur  à  qui  ny  pieté, ny 
courage  ,ny  prudence  ne  manquoient  pas  pour  rendre  la  France  heu- 
reufe ,  fi  Dieu  irrité  contre  les  péchez  de  nos  percs  luy  euft  voulu  prefter 
la  main. 

Apres  (à  mon  les  Parifiens  de  plus  en  plus  preflez  par  lcslnfîdelles 
eflifent  Eude  fils  de  Robert  pour  leur  Comte,  &  le  fupplient  d'aller  re- 
quérir le  fecours  de  l'Empereur,  qui  le  reçoit  fa uorablemcnt.  Henry  Ion 
Lieutenant  y  eftenuoyé  de  fa  part  auec  toutes  les  forces  de  l'vnc  6c  de 
l'autre  France.  Mais  comme  il  veut  reconnoiltre  l'alllete  du  camp  des 
Ennemis,  il  tombe  dans  vnfolTé  qu'ils  auoient  à  deflein  creulé  fur  le  che- 
min, &rccouuert  de  paille  &  de  bûchettes  ,oii  tout  au  fsi- toit  ileft  enuc-  Henry  lia- 
loppé ,  puis  aiîommé  &  defpoùillé.  Son  imprudence  l'ayant  ainfi  fait  pu-  Gro"  mn^h 
jiirdela  trahifon.  L'Armée  qu'il  conduifoit  n'ayant  plus  de  Chef  fe  de-  JJJ^jJ  NuI" 
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banda  enpcudeiours,laiuantles  Parifiens  (ans  cfpoir  humain  :  Car  les 
Infidelles  enorgueillis  de  la  defroute  de  ces  troupes,  afïàillircnt  la  ville 
Paris  prefque  plusfuricuicmcnt  que  iamais.  Vniour  d'Efté  fur  l'heure  du  difher  (  car  en 
cetemps-là  rouce  la  ville  difnoit  àmc(rnehcurc)lariuiere  balîe&guea- 
ble,&  leurs  murailles  fur  le  bord  de  l'eau  fort  ailées  à  cfcheller  auoienc 
défia  lailTc  le  paflage  libre  aux  Normands  ,  qui  montoient  à  fi  grofïes 
trouves  &  par  tant  d'endroits ,  que  les  femmes  &  la  populace  f  enfuyant" 
•     &  criant  pitoyablement ,  commençoient  de  reprefenter  la  defolation 
,  d'vne  ville  faccaeée.LeCheualierGerbautfut  le  premier.qui  comme vn 
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ceibaui.     autre  Horace  Romain  loultint  leur  eftort  lur  le  terrain  de  noltre  Dame: 
tandis  que  les  autres  Cheualiers  prenoient  les  armes  pour  venir  à  fon  ai- 
de,  cinq  autres  le  rengerent  premièrement  aupre's  de  luy  ;  &  enfin  vne 
grande  troupe  des  plus  brauesy  ayant  apporté  auec  eux  les  Reliques  de 
Reiiqoe« de  Sainte  Gcncuiefue  ,lcs  ennemis  furent  a  Imitant  frappez  miraculeule- 
Sèf  «  *t*p  ment  d'vne  frayeur  qui  leur  engourdit  le  courage  ;  de  iorte  qu'ils  ictte- 
pTr"  6e  rcnt  ^curs  armcs  par  terre  &reiautercnt  la  muraille  plus  vifte  qu'ils  ne 
1  auoient  gagnée.  Ce  qui  fit  bien  reconnoiltre  aux  Chreftiens  que  les 
Reliques  des  Saints  font  les  plus  forts  remparts  d'vne  Ville,  &  que  les 
efprits  bien-heureux  qui  ont  icy  bas  combattu  fous  les  enfèignes  du  Cru- 
cifix ne  font  pas  feulement  fpecrateurs ,  mais  aulfi  féconds  de  ceux  qui 
L'Empcrcaf  fbuitiennent  la  mefme  querelle.  Le  iour  enfumant  l'Empereur  venant  en 
fe^SdcTp*  perfonne  au  fecours  delà  ville  cnuoyadeuantfix  cens  nommes  de  chc- 
nûen3,«s7.  ual,qui  chalTercnt  les  Normands  iufques  dans  les  forts  qu'ils  auoient 
balhs  tout  autour  de  Paris  pour  l'inucltir.  Luy-mefme  arriua  le  lende- 
main ,  &  campa  à  Mont-martre ,  par  quclqucs-vns  appellé  M4ns-m4rtit9 
par  aucuns  M  ons-mcrcurij  ^meimemenz  en  mémoire  de  S.  Dcnys  &  de 
les  compagnons  Mons-martyrum.  Toute  l'Europe  attendoit  vnmerueil- 
lcux  progrez  d'vne  ffgrande  leuée:mais  Charles  ne  fit  rien  de  mémo- 
rable -,  au  contraire,  comme  s'il  fut  venu  pour  trafiquer  pluftoft  que  pour 
Acheté  1»  (q  battre ,  il  acheta  la  paix  des  Normands  moyennant  fept  cens  liures 
L»nJjC.      d'argent,  leur  permettant  d'hiuerner al  entour  de  Sens  &  dans  la  Bour- 
gongne  ,  où  il  leur  fit  dreffer  des  haies  pour  faire  commerce  auec  les 
François.  Il  leur  accorda  aufli  le  pays  depuis  dit  Normandie ,  &  l'aban- 
donna à  leur  dilcretion,  en  haine  de  ce  qu'il  méprifoit  les  commandc- 
mens.  Nonobftant  ces  conditions  &  l'argent  qu'ils  auoient  receu  de  luy, 
ils  tindrent  aufsi  peu  de  conte  de  la  parole  qu'ils  luy  auoient  donnée, 
comme  de  fes  forces.  Ainfi  ils  raflèrent  librement  pluficursProuinces; 
&n'cftantpas  encore afTez  gorgez  de  butin,  chargèrent  leurs  bateaux 
demeurezau  defTous  de  Paris  fur  des  chariots,  pour  aller  le  longdelari- 
uiere  de  Marne  courir  les  pays  qu'ils  n'auoient  pas  encore  pillez, ayant 
toujours  en  telle  les  Parifiens,  qui  n'ayant  pas  voulu  leur  accorder  paf- 
làge pour  leurs  barques  les  affrontoient  fouuent  auec  diuerle  fortune. 
L'Empereur  après  cette  honteufe  paix  qui  ne  calma  point  les  violen- 
te Gros  it-  ces  de  laguerre,s  en  retourna  en  Allemagne  méprifé  des  François &hay 
Sëfa  ^cs  ^ens  »  clu*  '  aceufoient  de  lafeheté ,  de  peu  de  fens  &  de  foiblelîc  d'efc 
prit.  Il  auoit  véritablement  tefmoigné  quelque  égarement  deraifbn,en 
pdjant  le  bagage  de  Luitard  Eucfque  de  Verfeil  Ion  principal  confciller, 
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pourcc ,  difoit-il,  qu'il  (e  mefloit  trop  familièrement  des  affaires  de  l'Im- 
pératrice, laquelle  il  répudia  bicn-toft  après,  iurant  qu'il  ne  l'auoit  point 
touchée, ce  qui  (cmbla  d'autant  plus  ridicule  à  (es  Courtifàns,  qu'il  l'a- 
uoit tenue  dix  ans  en  bonne  amitié.  Mais  la  plus  grande  folie  qu  il  eut 
faite  à  mon  aduis  eftoit  dauoir  adopté  le  fils  de  Bofbn,  par  les  perfua- 
fions  de  l'ambitieulè  Hcrmengarde  :  car  cette  adoption  ne  pouuoit  qu'é- 
branler (on  authorité  en  luy  (ufeitant  de  grands  ennemis,  veu  qu'elle 
eftoit  faite  au  preiudice  de  ion  neveu  Arnoud ,  bien  accrédité  parmy  les 
Allcmans  tant  par  (es  brigues  &:  la  libéralité,  que  par  les  menées  d'Hil- 
degarde  (ccur  de  l'Empereur,  piquée  pour  luy  d'amour  &  d'ambition, 
&  d'vne  haine  mortelle  pour  Ion  frère.  Cette  Furie  leur  remonftroit  à 
toute  heure,  que  le  Gros  deuenant  plus  infenfe  de  iour  en  iour  (ans  ef-  SJ£SJ£ 
doit  d'amendement ,  il  falloit  pour  conferuer  en  vigueur  le  corps  de  STjjjLJF a 
l'Empire  luy  donner  vne  telle  plus  faine.  Tellement  qu'à  fes  pcrfuafîons 
les  Saxons ,  Turingeois  &  Bauarois  de  confpiration  mite  l'abandonne- 
rent  tous  en  vn  iour  ;  &  ayant  fait  aflemblcr  vn  Parlement,  le  mirent 
comme  vn  ir.fcnlé  ,ô  le  rare  exemple  diniufticc  ï  (bus  lacuratele  de  (on 
neveu.  Il  n'eftoir  pourtant  pas  Ci  hebeté ,  qu'il  ne  tafehaft  à  fe  re(Tentir  de 
cét  affront  :  mais  dans  cét  effort  les  Suaubcs  fes  anciens  (ujets ,  dont  la 
fidélité  ne  luy  auoit  iamais  fait  fau$e  1e  delaifTercnr  auflî.  Ses  domefti- 
ques&fes  Officiers  l'ayant  en  extrême  mépris,  luy  firent  banqueroute, 
■après  auoir  pillé  (a  garde-robe  &  tous  fes  meubles  précieux ,  &  pour  com- 
ble d'indignité  le  pou(ferent  hors  de  chez  luy.  Voila  donc  cét  Empe- 
reur quicommandoitprelqueà  toute  la  ChrelticntéchafTé  de  fon  Palais 
tout (eul, tout  nud,& n'ayant  pas  feulement  vn  valet  qui  le  voulut  fui- 
ure>  réduit  en  moins  de  trois  iours  à  mendier  fon  pain  fur  vn  fumier. 
Et  puis  ô  telles  couronnées  qui  vous  éleuez  iufqu'au  Ciel ,  fiez-vous  à  «range  at 
vn  Thrône  qui  dépend  de  l'inconftance  de  vos  fujctslEt  puis  vous  que  éSîimSi 
le  bon-heur  emporte  auec  tant  de  rapidité  cftimez-vous  heureux,  ayant  c 
roufiours  à  craindre  vn  fcmblable  reuers.  Ce  Prince  qui  auoit  recueilly 
en  peu  de  temps  lafuccelsion  de  fes  deux  frères  &  celle  defescoufins, 
les  perd  en  vn  moment  par  leiugement  redoutable,  mais  fecret  deCe- 
Iuy  qui  de  la  poufsiere  éîeue  les  Gueux  à  la  Royauté  ,&  de  la  Royauté 
les  plonge  dans  le  fumier.  Il  eftoit  à  la  vérité  très-  Chreftien ,  feruent  en 
fes  prières,  afsidu  à  la  pfalmodie  dans  les  Eglifes ,  charitable  aux  pauures,  "  *cnatl 
rcipectucux  enuers  les  Ecclefiaftiques ,  fçauant ,  amateur  des  (ciences, 
&  généralement  exempt  de  toutes  reproches ,  horfinis  de  la  rébellion 
commife  à  l'endroit  de  fon  pcre,&de  la  perfidie  exercée  contre  Gode- 
froy  &  contre  Hugues.  Neantmoins  le  voila  tout  nud  &  preft  à  mourir  de 
froid  &  de  faim ,  (1  Luidbert  Archcucfquc  de  Maycnce,  ne  luy  cnuoyoic 
dequoy  manger.  En  ce  pitoyable  eftat  neantmoins  il  fe  monftra  plus 
généreux  qu'il  n'auoit  elle  dans  l'éclat  de  fa  grandeur  :  car  s'humiliant 
deuantlamain  duSouucrain  qui  le  cha(hoit,il  ne  murmura  iamais  de 
(on  defaftrc,  ny  ne  l'en  plaignit  à  perlonne:  mais  feulement  enuoya  par 
Benard  Ion  fils  naturel  vne  lettre  de  cette  fubftance  à  (on  neveu  Arnoud,  marSe/d^ 
uelesAllemansauoienteflu  Empereur  en  (à  place,  pour  luy  demander  JÎijbî 
éulcmcnt  vne  petite  penfion  dequoy  s' entretenu*. .  *tu? 
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V 


O  VS  tjles  maintenant  en  la  place  d'où  te  fuis  tombe  naguère*.  le  prie  le 
Tout-puiffant  qu'il  uousy  affermi jfe  ,Crluy  rends  grâces  de  ce  qu'il  m'en 
a  ofié.  Ce  changement  ne  m' efi point fafcheux , puis  qu'il  a  efié  fait  en  uofire fa- 
ueur  &  fans  mon  prciudtce.  le  regnois  fans  l'auoir  mérité  par  mes  feruices,  tranf- 
portc  du  berceau  dans  le  Throne  :  Mais  uous  auez.  fait  couronner  uofire  naif- 
fance  par  les  mains  de  la  Vertu,  &  par  les  fuffrages  du  Peuple.  C'efi  pourquoy  ie 
n'enme  point  uofire  bon.  heur ,ny  ne  me  plains  pas  de  ma  difgrace,  quand  ie  regar- 
de que  ie  nay  rien  perdu, pour n'auoir  plut  une  charge  qui  nem'appartenoit  pas, 
&cjue  ie  ne  dois  point  m'êfitmer  mal-heureux  pour  ejire  dénué  d'une  chofe,  qui 
ne  pouuoit  m'cmpefher  de  l'ijlre.  Auec  cela  ce  m  efi  plut  de  gloire  d' auoir  ejlé 
defioiïtllé  par  les  mains  de  Dieu,  que  par  celles  de  la  Mort ,  qui  tofl  ou  tard 
meufi  o(lé  les  ornemens  Impériaux,  comme  elle  a  fait  âmes  Predeceffeurs.lls  ont 
règne  &  uefcu  :  tay  régnée^  ie  nus  encore  ;  Tien  obligé  à  la  bonté  du  Ciel  de  m'a- 
uoir  laific  lauie  après  la  Couronne ,  pour  prendre  le  loifir  d  en  rendre  compte.  le 
ne  pouuoùme  connoijlre  fout  ces  habillcmens  de  pourpre ,  qui  déguifent  noflre  con- 
dition    ne  la  changent  pas;  maintenant  de/chargé  de  cette  couuerture  ,toutnud 
comme  ie  fuit  fie  me  uoy&me connoisbien.  Ejleué  autrefois  fi  haut  deterrefie 
nebaiffois  pas  la  ueucpour  regarder  mon  origine  -.mats  d  cette  heure  ie  la  regarde 
de  bien  prés ,  &  ie  uoy  que  cette  Race  dont  nous  Jommes  uotu  &  moy ,  qui  donne 
des  Princes  à  la  terre,  ne  produit  comme  if  s  autres  que  des  hommes  defirempet.de 
boiie.  Me  uoicy  donc  furie  fumier  dont  i'ay  efié  formé ,  oit  tel  à  peu  prés  que  ie 
uins  au  monde ,  ien'ay  plus  de  fit  jet  s, mais  ie  nay  plut  d'ennemis ,  Je  n'ay  plus 
de  Sceptre,  mais  ie  nay  plus  d'inquiétude  ny  de  Riuaux.  En  cet  eflat  te  fuis  quitte, 
te  fuis  libre ,  ie  fuis  prefi  À  io'ùir  de  moy  me  fine  ,&desurays  plaifirsdela  uie. 
Pour  celle  de  tefprit  elle  efl  enma puiffance  :  ie  ne  la  demande  à perfonne  :  mait 
pour  celle  du  corps  ,puifque  la  Fortune  a  encore  cette  prife  fur  moy  ,  il  faut  que 
i'en  fois  obligé  à  quelqu'un.  I'ay  feulement  befoin  deuiurest^r  d'entretien  ,  c'efi 
peu  de  chofè , ien'ay befôin  que  du  pain  de  uos  ualets  ,  &  ie  l'efpere  de  uofire 
bonté.  Ne  penfez.  pas  que  ie  fouhaite  ny  des  Officiers,  ny  une  table ,  ny  un  Palais: 
te  ne  ueux  d 'autre  cuifimer  que  la  faim ,  de  futtte  que  celle  de  mes  penfees.  pour  le 
logis  il  fe  trouue  par  tout  où  il  y  a  du  couuert.  V oui  qui  nourrijje^  tant  dedomefii- 
\L»h*£aÎu  °luti  en  ruoflre  Hoficl,uout  qui  donnez,  penfion  à  tant  de  Cheualiers  ,*ne  me 
miirt  d'<nt,t-  déniez,  pas  une  faueur  fi  petite;  Et  fi  hjous  dites  que  ie  uous  fuis  mutile ,  au  moins 
Zfftwi.      ne  me  refufez,  pas  taumofne ,     ne  fermez,  pas  pour  moy  fettl  tant  de  caues  eir  de 
*  m  Mêi    greniers ,  que  uout  aucx  fi  libéralement  ouuen s* pour  la  nourriture  des  pauures. 
wmmtot     Donne^-moyun  morceau  de  pain,  te  n'en  oferots  demander  qu'à  mon  Neueu. 
"ûnfkïfïit  Faites-le  par  honneur  ou  par  charité  .  ne  laiffe%  pat  languir  un  pauure  de  faim, 
*y*°urrirrvoJlrc  Oncle  par  un  autre  qui  uous  le  reprocherott.  S'il  m'efluit  per- 
mis par  les  loix  duChrtfiianifme  ,  ie  finirois  plufiefimauie  que  de  la  demander, 
ou  puis  qu'il  faut  uiure  fans  en  auoir  plus  les  moyens , fi  ie  pouuois  accouflumer  ces 
mains  dont  tay  porté  le  Sceptre  à  cultiuer  la  terre,  poffible  ne  me fer  oit-elle  pas  in- 
fidelle  ,Craupu  aller  (  fi  la  nature  ne  m  abandonnait  aufii  )  les  herbes  &  les  raci- 
nes ne  me  manqueraient  pas.  letrouuerois  auiureparmy  les  befles,fil'on  ne  m'en 
donnoit  parmy  les  hommes.  Mais  ie  ne  me  deffîc  pas  tant  de  uofire  libéralité, 
qu'ay-je  dit  libéralité  ?  c'efl  uneuertu  trop  illustre  pour  moy  ,  ie  n'implore  que 
uofire  pitié  pour  les  fimplesnecefiite^  dema  uie.  Encore  ne  les  ueux- je  pas  auoir 
pour  rien  :  en  efchange  ie  uous  tnuoye  mon  fis ,  c'efi  lefeul  bien  qui  m  efl  refi'e  en  ce 
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monde  yie  mous  le  donne  de  tout  mon  coeur.  Jlefide  la  Mai/on  de  Charlemagne, 
il  efi  Tfâfîre  germain  ,&*  s'$l  eft  oit  tombé  entre  les  mains  des  Barbares ,  mous  le 
rachèteriez  fans  doute  pour  mne  grande  rançon,  il  ne  mous  confiera  mainte- 
nant qu'mn médiocre  entretien: il  apprendra  par  ce  moyen  auprès  de  mous  tou- 
tes les  vertus  y  là  où  il  ne fçauroit  apprendre  auecque  moy  que  la  patience.  Vous 
fçaue^bien  qu'il  efi  demofire  fang:tl  en  porte  l'idée  fur  lemifage\  mais  s'il  fi 
peut  mne  fois  former  fur  mofire  exemple ,  M*  portera  bien  plut  noblement  dans 
fes  actions.  Je  luy  ay  enfeignt  les  refpeBs  qu'il  mous  doit  :  il  n'y  manquera  pas* 
Et  fi ''vous  me  faites  la  faueur  de  l'accepter ,  ie  me  feray  aquitté  de  deux  grands 
debtes  ;  enuers  uous  du  bien  que  mous  me  ferez.,  pui/que  iemous  auray  tout  don- 
ne iufquà  mes  entrailles  ;  çy  enuers  luy  de  l'éducation  &>  de  l'auancement  qu'mn 
pere  doit  à  fin  fils ,  puifque  ie  ne  luy  fçaurois  laijfer  de  meilleur  appennage  que 
C honneur  de  njous  feruir. 

L'Empereur  par  compafllon  luy  ailigna  pour  Ton  entretien  le  village 
de  Nidinguen  en  Suaubc,dont  fes  ennemis  ne  le  laiftèrent  pas  jouir  long- 
temps, mais  reftranglerent  (ecretement,  de  peur  que  fi  par  quelque  re- 
uers  inopiné  il  venoit  à  remonter  à  la  première  authoritc  il  ne  les  punit 
de  leur  trahifbn  -,  plus  mefehants  à  la  vérité  d'auoir  acheué  vn  fi  damna  - 
blc  parricide,  mais  en  quelque  façon  moins  cruels  d'auoir  terminé  fès  M  ^ 
mifercs.  Il  mourut  l'an  huit  cens  quatre-vingts  huit  ,&  fut  enterré  à  Ri-  ch*ri«  ie 
chenoue,Ifle  du  Lac  de  Confiance.  On  rient  qu'il  fut  le  premier  qui  ad-  Cl° g ,^att 
joufta  aux  dattes  de  (es  lettres  l'an  de  l'Incarnation  de  Iefus-Chrift, 
qu'on  n'atoit  pas  accouitumé  d'y  mettre  auparauann 


Carolvs  .  i  i  .  d  a .  Franc  .  r  ex  .  Ch  rï  s  rr  anis  s  . 


EXPLICATION  DE  LA  MEDAILLE  DE  CHARLES  il. 

Ce  mal -heureux  Prince  ayant  poflède  la  Fortune  à  fbuhait ,  la  lahîa  mal- 
heureufement  échapper.  Voyez  comme  cette  inconftante ,  qui  n'a  garde 
de  demeurer  en  vn  point,  puis  qu'elle  a  le  pied  furvnc  roiie,luy  tourne  le 
dos ,  &  (à  tefte  pelée  par  derrière,  pour  monftrer  que  rarement  elle  don- 
ne prife  (îirelle  à  ceux  qui  l'ont  perdue.  Mais  la  confblation  de  ceux  qui 
tombent  de  bien  haut  eft,  Que  dans  les  grandes  chofesil  Jujfit  d'auoir  moulu. 
In  magnis  volvisse  sat  e  st.  L'an  dcccxciii.  eft  celuy  qui  vit 
ce  Prince  infortuné  delaùTé  de  tous  les  fiens. 
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Merveille^  ton  fexe  ,  inuinàble  Trincejfe, 
Dont  l'Honneur  combattu  ne  fut  tamais  Méfié; 
Charles  en  te  quittant  tefmoigna  fafoibleffe, 
Car  alors  dinfenftble ,  il  demnt  Infensê. 

i 
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RICHARDE, FEMME  DE  CHARLES  LE  GROS» 

N  tient  qu'elle  eftoit  de  lamaifôn  d'Efcotîc,  qui  dés  le  temps 
de  Charlemagne  auoit  efté  honorée  de  l'amitié  &  de  l'alliance 
des  François.  le  n'ay  pas  au  vray  trouuél'aagc  qu'elle  auoit  lors 
quelle  fut  mariée  à  ce  Prince  ,ny  en  quelle  année  precifément  cela  ar- 
nua.mais  feulement  qu'il  l'efpoufàdu  viuantdefonpcre,Iors  qu'il  n'e- 
itoit  encore  que  Prince  de  Suaube.  Vn  Authcur  A  lleman  dit ,  qu'elle  fut 
religieufe  ôc  lage  PrincelTc  :  elle  protégea  de  tout  fbn  pouuoir  les  Eglifès', 
dont  les  priuilcges  &  les  poffeffions  eftoient  expofez  à  la  licence  du 
temps  &  des  Seigneurs  qui  ne  redoutoient  pas  beaucoup  ce  Charles,par- 
cc  que  Ton  efprit ,  ou  par  punition  D  iuinc ,  ou  par  défaut  naturel  f  enfon- 
çant peu  à  peu,  comme  fait  vn  vaifTeau  trop  chargé ,  dans  la  grailîe  de  fon 
corps,  Ce  perdoit  fous  le  poids  desaffaires,qui  éleuent  les  puilTans  Génies. 
Elle  fouftint  encore  quelque  temps  fon  authorité,fe  feruant  pour  cét  effet 
des  confèils  &  du  crédit  de  L  u  i  tard  Euefque  de  Verfeil,par  les  brigues  du- 
quel il  fe  pouuoit  conferuer  l'Italie  défia  bien  ébranlée.  L'Empereur  par- 
faitement bien  fatisfaifrdes  foins  de  ce  Prélat  luy  laifïàaffez  long-temps 
fbn  fceau  &  la  dilpofîtion  de  toutes  fes  affaires  -,  &  luy  en  reconnoiffance 
de  ce  qu'il  s'eftoit  auancé  dans  l'efprit  de  l'Empereur  parle  moyen  de  Ri- 
charde communiquoitauec  elle  des  chofes  d'importance,  ne  voulant  pas 
choquer  ny  fon  authorité,ny  fes  (èntijjMps.  Ces  frequens  entretiens  de 
cabinet  deiplurentàl'Empcreur.La  devance  &  lajaloufic  interprétèrent 
à  fon  efprit  Foible  fes  entreveucs  tout  autrement  qu'il  ne  faloit.  Il  f  imagi- 
na que  l'Eucfquedemefloitauec  fa  femme  quelques  affaires  trop  fecre» 
tes;&  comme  il  aduient  toufiours  à  ceux  qui  ne  font  pas  aimables  de  pen- 
fer  qu'on  les  méprile ,  luy  qui  auoit  vne  grofleur  difforme,  les  jambes  tor- 
tes  &  l'entretien  peu  agréable ,  bien  que  véritablement  deuot  &  (ans  ma- 
lice,  crût  aifément  que  fa  femme  aimoit  l'Euefquc  à  fon  defaduantage. 
Offufqué  de  cette  jaloufîc,&neconfîderant  pas  qu'il  ne  fe  maintenoit 
que  par  leur  moyen,  il  fe  jettafur  le  bagage  de  l'Euefquc  &le  pilla:  pi- 
qué de  la  mefmc  paffion  il  répudia  là  femme  en  prelèncc  de  fes  Sei» 
gneurs,  qu'il  auoit  afTemblez  pour  leur  faire  cette  belle  propofition,  ju» 
rant  qu'il  ne  l'auoit  point  touchée,bicn  qu'il  l'cult  tenue  auec  luy  en  bon- 
ne amirié  plus  de  dix  ans.  Par  cette  proteftarion  il  (èdeclaroir  en  quelque 
façon  impuinant,&  par  côfèquent  ridicule &  mépruable.En  effet  il  le  fût 
tellement ,  que  cét  Euefque  olà  bien  Ce  trouuer  dans  l'aflèmblée  pour  luy 
reprocher  fon  ingratitude,  &  fe  purgea  par  (èrmét  du  crime  à  luy  impofe. 
L'Impératrice  afleuraauffi  par  ferment ,  qu'elle  n'auoit  iamais  elle  fleftrie 
par  l'attouchement  ny  de  1  Empercur,ny  d'aucun  autre  homme,cV:  qu'el- 
le auoit  encore  l'ineftimable  fleur  de  (a  virginité,  ce  qu'elle  offroit  de 
iurtifierparCheualier  en  champ  de  bataille,  ou  par  la  preuu*  des  grils 
ardents,  fur  lefquels  elle  marcheroit  nuds  pieds.En  ayant  efté  refufée  elle 
fc  retira  en  Alfacc  terre  aflîgnée  pour  Ion  douaire  ,  dans  le  Monaftere 
d'Andclnau  qu'elle  auoit  fondé ,  où  elle  vefeut  encore  dix  ans,  &  deceda 
enuiron  l'an  896.  eftjméc  Sainte  pour  fes  aufteritez  Se  pour  fon  eftroitç 
continerîce.  D  D 
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Par  bon-heur  &  far  choix  flufiofi  que  far  fis  brigues, 
Ce  Comte  de  Tara  vint  à  la  Royauté, 
Et  la  remit  enfin  afres  flufieurs  intrigues 
Au  iufie  Succejfeur  qu'il  auoit  mal  traite. 
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EVDE,XXIX.  ROY  DE  FRANCE. 

R  n  o  v  D connut  bien-toft  que  i'iniulticc  qu'il  auoit  Elite  à  889,' 
ionOnclefèroit  profitable  à  d'autres  qu  aluy,&  qu'il  feroit 
beaucoup  fil  fe  pouuoit  conferucr  l'Allemagne.  Guy  Duc  c   &  Bi_ 
deSpolctefils  de  Lambert. &BerengerDuc  du Frioul  fils  "mi«  mxt» 
d  Euerard,tous  deux  rauons  du  reu  Empereur  &  bons  amis  ennemi»  pour 
enfèmble  fous  vn  mefine  maiftre ,  voulurent  cux-mefmes  fe  faire  Sou- reRntt* 
ucrains.  Ils  f  eftoient  promis  par  ferment  mutuel ,  que  fils  furuiuoient 
rEmpereur,Guy  auroit  la  France  Romande  ou  Celtique,  &  Berenger  l'I- 
talie, ce  qui  me  fait  croire  qu'ils  deuoient  en  quelque  façon  eftrc  de  la 
Race  des  Carliens.Mais  l'amitié'  ny  la  foy  ne  feront  iamais  compagnie  à  la 
conuoitife  de  régner:  Guyauerty  du  trefpas  de  Charles  courra  Rome  te 
s'y  fait  couronner  Empereur,c'eftoità  fonaduis  Souuerain  de  l'Europe.  Il  par  les  fttn- 
auoit  des  prétentions  par  tout ,  Car  les  Aultraficns  voyat  qu'ils  n'auoient  £roe"  Ro*" 
plus  de  la  ryge  de  Cnarlemagnc  qu'vn  frcflc  &  incertain  rejetton  ,  le 
pnoient  de  venir  les  défendre.  Il  fe  glorifioit  aujîi  d'eftre  de  cétillultrc 
iàng,&fes  alliances  &fon  crédit  eftoient  Ci  puiflans ,  que  fil  eu  11  chau- 
dement embrafTé  l'occafion  il  eut  acquis  le  Royaume  de  France:  mais 
durant  qu'il  perd  le  temps  à  capituler  auec  Berenger,  auquel  il  lailTc  l'I- 
talie , l'ardeur  des  François  fe  refroidit,  les  Auftrafiens  ayant  veu  la  chi-  Jj£nt 
cheté  de  fàmaifon  dans  fon  train  &  dans  fàcuifine  fe  degouftent  de  Iuy, 
&lesNeuftriens  impatients  de  ne  voir  point  de  Roy,  nonobftant  l'em- 
pelchement  de  Foulques  Archeuefque  dcRheims  parent  de  Guy  ,&  les 
orieues  d'Arnoud  Comte  de  Flandres  eflifentEude  fils  de  Robert  le  fort.  „  , 
non  pas  Regent,mais  Roy,&  pour  les  mentes  &  ceux  de  les  A  nceltrcs  I  uy  »*  Ror . 
défèrent  la  Courônc  par  les  mains  de  GautierArcheucfque  de  Sens.  Ainfi 
Guy  fevre  de  tant  de  côqueftes  imaginaires  retourne  enltalic,rcgagne  les 
anciens  fujets  &  amis,  &  par  deux  cruelles  batailles ,  l'vne  fur  la  riuicre  de 
Ternie  à  cinq  lieues  dePlaifànceJ'autrc  prés  la  ville  de  Brexe  met  Beren- 
ger en  fuite ,  qLui  reuenant  à  quelque  temps  de  là  auec  le  fecours  de  l'Em-        '  • 
pereur  Arnoud  fous  la  côduite  de  Ion  baitard  Zundibold,nc  fit  pas  mieux 
ièsafïai*es  qu'auparauant ,  de  forte  qu'il  le  retira  pour  lors  en  Allemagne. 

D'autre  cofté  Eude ,  dont  la  vaillance ,  la  bonne  mine ,  &c  la  dextérité' 
aux  armes  donnoient  bon  augure  aux  peuples,  qui  fe  charment  parce  qui  Vj  n  _ 
c'clatte,  f  alla  faire  reconnoiftre  Roy  en  Aquitainc,où  pluficurs  Seigneurs  ™*c 
de  Languedoc ,  d'Auuergne,  de  Poitou  &  deGafcongne  formoient  leurs 
petites  Tetrarchies.  A  fon  retour  eftant  vn  iour  lorry  de  Paris  auec  mille 
nommes  de  cheual  comme  pour  aller  à  la  chalTe  vers  Bondis ,  t  il  fut 
aduerty  que  les  Normands  qui  rodoient  à  l'entour  de  la  Ville  pour  la  1 1  1. 
iurprendre  ,  &  de  crainte  defqucls  il  alloit  ainfi  accompagné ,  n'e- 
ft oient  pas  loin-.de  fait  il  parut  auffi-toft  quelques- vns  de  leurs  auant- 
coureurs,  qu'il  chargea:  mais  ne  iugeant  pas  à  propos  de  s'engager  plus 
auant  (ans  reconnoiftre ,  il  commanda  aux  fiens  de  fe  tenir  prclts ,  monta 
lùrle  mont-faulcon  pour  defcouurir,&  de  là  embouchant  Ion  cor  félon 
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diuerstons  donnoità  fes  gens  aduertiiTemcnt  de  fe  faifirdes  deftroits 
^Aueemitie^  &  deslieux  aduanrageux  par  où  dcuoient  pafler  les  ennemis ,  lefquelsaf- 
dix  neuf  mit-  faillis  dans  cette  foreft,qui  en  ce  temps-là  eftoit  fort  épaiile,&  empe- 
ic  Normand.  ftrcz  <je  |cur  DagagC)  furenc  maiTacrcz  au  nombre  de  dix-neuf  mille. 
Le  Roy  qui  fy  comporta  en  Héros  fut  en  grand  danger  de  faperfonne, 
vn  Cheualier  Normand  luy  ayant  abbatu  la  moitié  de  fon  heaume  d'vn 
coup  de  hache,  auquel  en  reuancheil  perça  la  gorge  d'vn  coupdeftoc. 
Ce  n'eft  pas  choie  cftrange  que  les  Parifiens  ayent  conferue  fi  long- 
temps vne  aucrfion  contre  les  Normands  veu  les  grands  maux  qu'ils 
ont  faits  à  la  France ,  &  fpecialcment  aux  cnuirons  de  Paris,  qu'ils  tin- 
drent  inuefty  fept  ou  huit  ans  durant,  (ans  le  pouuoir  forcer.  Cette  fois 
ayant  rapporté  par  terre  leurs  barques  depuis  le  confiant  de  Marne  auec 
Seine,a  vne  lieue  au  deflbus  de  Paris,  ils  s'en  allèrent  rauager  laNeuftrie 
maritime  &  forcèrent  SaintLo,  où  ils  mattyriferent  l'Euefque  de  Con- 
fiance. 

Le  Royaume  eftoit  ainfi  tiraille  par  les  Etrangers ,  mais  non  moins  par 
les  François ,  chacun  en  emportant  la  pièce  félon  (es  forces.  Raoul  fils  de 
Conrad  neveu  de  l'Abbé  Hugues  forma  vne  Monarchie  au  de  là  du 
Royaume  de  Monc-jou ,  &  fe  fît  couronner  a  S.  Maurice  de  Vallais  par  vne  atTembléc 
ïan'KT  ^  ^ue^lues  R°y  de  Bourgongne  tranfiurane ,  c'eft  à  dire  de  la  Sauoye  & 
gg9  '  de  laSuiiTc,  que  fa  pofterite  tint  iufques  à  l'an  mil  :  Richard  tenoit  la 
Duché  de  Bourgongne,  Louys  fils  de  Bofon  fous  prétexte  d'eftre  oppofé 
Louyi  £!>de  aux  Sarrafïns  &  aux  Normands  quicouroient  laProuence  &  leDauphi- 
lofon  Roy   né ,  fut  aufli  lacre  R  oy  de  la  Bourgongne  cifiurane  :  mais  quelles  forces 
auoit-il  pour  refifteràces  barbares,  ny  quel  feruicc  rendoit-il  lors  à  la 
Chreftienté?  Eude  n'auoit  pas  la  Couronne  à  fi  bon  marché,  il  eftoit  tou- 
jours a  cheual,&à  toute  heure  leurdonnoit  quelque  ftrette,&les  euft 
en  peu  de  temps  exterminez,  fi  les  Aquitains  jaloux  de  fbn  bon-heur  ne 
ue^Duc""  «cfuiTent  foufieucz.RanuIfe  II.  leur  Duc  prit  auffi  bien  aue  les  autres  la 
Ranuife.     qualité  de  Roy.  Aimar  Gentil-homme  Poiteuin ,  falche  de  ce  qu'Eudc 
fon  parent  ne  luyauoit  pas  fait  fi  bonne  part  au  gafteau  comme  aux  au- 
tres Seigneurs ,  fe  ligue  auec  l' Aquitain,  chafle  de  Poitiers  Robert  frerc 
du  Roy ,  &  en  recompence  eft  inuefty  de  la  Comté.  Eude  y  auolc ,  rabat 
l'orgueil  de  Ranulfe,qui  luy  rend  hommage ,  chaffe  Aimar  de  Poitiers,& 
y  met  le  Comte  Hugucs,qui  pour  cette  querelle  ayant  en  vn  combat  efté 
pris  par  Guillaume  Comte  deClermont  fut  par  luy  lafehement  tué,  lors 
cju'il  fhumilioit  pour  demander  pardon.  La  reuoltepour  cefujeteftant 
rallumée  contre  les  fèrmens  de  fidélité  queRanulfe  auoit  faits  ,  le  Roy 
eft  contraint  de  repafler  le  Loire  :  le  croy  qu'il  le  dompta  tout  à  fait  cett» 
fois, aû moins  ilvefcut  depuis  fidcllcment,& mourut  en  la  Cour.  L'ab- 
Enfonabfen-  *cncc  d'Eude  donna  le  temps  aux  Seigneurs  mal  affectionnez  à  fon  party 
ce  charicaie  de  prendre  Charles  aagé  feulement  de  douze  ans,  &  le  faire  couronner 
'  par  Foulques  A  rcheuefque  de  Rheims  l'an  891.  anjftant  à  fon  Couronne- 
ment Hebert&Pepin  Comtes  de  Vermandois,&  Baudoin  de  Flandres, 
perfuadez  par  les  menées  de  Foulques,  meu  que  ie  croy  d'vn  bon  zele: 
mais  plus  par  leur  ambition  qui  leurfaifoitefperer,  qu'ils  difpofcroienc 
de  l'admmiftration  à  leur  plaifir  en  tenant  la  perfonne  du  ieune  Roy, 
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ce  qui  defplût  extrêmement  aux  plus  (âges ,  qui  preuoyoient  les  troubles 
que  ce nouueau couronnement  apporterait  à  1  Eftat,  d'autant  quEude 
ne  voudrait  pas  dépendre  d'où  l'on  l'auoit  monté ,  &  que  quand  il  le  fe- 
rait l'imbécillité  du  basaagede  Charles  ferait  le  jouet  des  Grands  de  (à 
Cour,&  la  pomme  pour  laquelle  ils  ne  manqueraient  pas  de  te  battre.  Ar- 
noud  aufsi  qui  deuoit  le  renoiïir  de  voir  (on  iang  reftably  dans  le  Thrône 
en  fut  cruellement  orTencé ,  foit  qu'il  euft  prorais  amitié  à  Eude,(bit  qu'il 
clperaft  plus  aifement  retirer  le  Royaume,  auquel  (ans  doute  ilafpiroit, 
d'entre  les  mains  d*  vn  pofleflèur  illégitime,  que  d'entre  celles  d'vn  légiti- 
me Souuerain.L" Archcuefque Foulques luy  éneferiuit  tes  excufes,quifu-  Anood  t'en 
rent  mal  receuës,mais  ne  laifïa  pas  pour  cela  de  feruir  genereufèmcnt  (on  f*rthc' 
maiftre,  luy  cherchât  de  l'appuy  de  tous  coftez:Car  il  pria  le  Pape  Formo- 
fedeluyenuoycr  fa  benedicîion,afin  de  le  rendre  plus  augure  aux  yeux 
du  peuple,  &  côtracla  pour  luy  alliance  auec  GuyEmpereur  d'Italie.  A  ces 
nouu  elles  Eude  laiflànt  feulement  quelques  troupes  en  Aquitaine,  f'en 
vientàParis.Leieune  Charles  eftonné  d  vne  fi  prompte  arriuée  fcfàuue 
àVormcSjOufètenoitlors  vn  Parlcmentifon  coufin  A rnoud  défia  jaloux 
de  la  trop  grande  puiflance  d'Eude ,  implore  fon  affiftance,&  promet  de 
luy  faire  nommage  &  tribut  de  fbn  Royaume,  fi  par  fon  aide  il  le  peut  a£  Jf^Si0*' 
fujettir.  CesofFres  eftoienttrop  glorieufesàArnoudpour  eftre  refufées, 
mais  n'en  effectuant  pas  les  conditiôs  il  n'en  acquerra  que  de  la  honte.  Il 
quitte  doc  le  party  d'Eude  pour  le  dôner  au  plus  offrant,&  fe  déclare  pour 
Charles.  Son  Armée  ayant  pillé  la  Champagne  au  bruit  qu'elle  entendit 
qu'Eude f auançoit  pour  l'affronter  retourna  d'où  elle  eitoit  venue,  de 
Charles  mal  mené  fe  retira  cnBourgôgne:mais  il  en  reuint  bien-tofl  auec 
de  nouuclles  troupes ,  quâd  fon  fîdellc  feruiteur  lArcheucfque  Foulques 
luy  eu  1 1  mandé  qu  Eude  le  tenoit  afficgé  dans  la  ville  de  Rheims  :  il  y  ac- 
courut en  diligence ,  &  expofant  tout  pour  le  fauuer  trauailla  fi  bien  qu'il 
fùleuerlefiege,dont  il  ne  rapporta  point  d'autre auantage  faute  de  le 
pourfuiure.  La  guerre  fecontinuoit  ainfientr'euxaucc  diuersfuccez,Ar- 
noud  fécondant  tantofi  l'vn ,  tantoft  l'autre  :  mais  enfin  par  l'entremile  ^<*j**.*wjj 
des  gens  de  bien  fpecialement  de  Foulques ,  la  paix  fut  conclue' ,  &  Char-  EoJm 
les  reconnu  Roy  par  fon  Riual ,  mais  de  parole  feulement  :  car  ie  ne  ly    89  5. 
point  qu'il  luy  ait  rendu  aucune  place ,  ny  quitté  le  tiltre  de  Roy ,  poffible 
pource  qu'il  ne  le  iugeoit  pas  encore  expédient  pour  le  falut  de  la  France, 
a  laquelle  l'adminiftration  d'Eude  euflefté  de  tous  points  vtile,  fi  quel- 
ques Seigneurs,  mefine  de  lesparens,n'euffentenuié  fon  bon-heur,  en- 
tr'autrcSjGauticr  fon  neveu  en  pleins  Eftats  tiral'efpéc  pour  le  frapper, 
dont  il  porta  la  punition ,  ayant  efté  forcé  dans  la  ville  de  Laon,où  dfc 
fauua,  &  puis  iuftement  décapité. 

Les  Normands  alléchez  par  le  butin  qu'ils  faifoient  fur  les  terres  des 
Chrcftiens, craignoient  moins  les  armes  des  François, qu'ils  n'en  con- ont  miir« 
uoitoient  les  rieneflès.  Arnoud  en  auoit  égorgé  cent  nulle  prés  delà  ri-^m*ndi 
uierc  de  Tilie.  I'ay  dit  égorgé  :  car  ces  Barbarcs,comme  f'ils  euflent  eu 
les  bras  liez  fè  défendirent  fi  peu ,  que  pas  vn  feul  des  nollrcs  (  fil  cft 
croyable  )  nyfutbleffé.  Neantmoins  en  voicy  vne  autre  flotte  defeenduc 
en  Neuilrie  attirée  fecrettement  par  les  prefents  de  Charles  ,  qui  f  en 
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ch«i«  ie  vouloir  aider  contre  Ces  ennemis ,  au  defeeu  de  Foulques  zélé  feruiteur  de 
simple  aP-  Çx  Maiefté ,  mais  encore  plus  de  celle  de  Dieu  .lequel  le  deftournoit  par 

pelle  IcjNoi-  r       \.  1  i  C  •  •  *  . 

mmd».      fupphcanons  &  par  menaces  de  ne  taire  point  amitié  auec  les  ennemi* 
de  Icfus-Chrift.  Certes  le  Roy  ne  le  faifoit  pas  par  impieté,mais  par  extre- 
HoBiib«P«-  mcneceflîtéi  Aullîinania-t'ilfi  accortement  l'cfpritdeHonde  leurCa»- 
pitainc,  qu'il  reccut  le  Baptefme ,  &  luy  ayant  promis  fidélité  d'vn  bon 
ValTalfutpar  luy  mis  en  polTeffion  de  la  Comté  de  Chartres.  Il  falloit 
bien  qu'il  Te  fortifiât  ainfid  eftrangers,puifque  Tes  (ujets  ne  luy  eftoient 
point  fidelles,&quetoufiours  Eude  luy  eftoit  falchcux.  Il  parut  ncant- 
moinsqueceluy-cy  auoit  pluftoft  pris  le  Sceptre  pour  défendre  &lage- 
ment  gouuerner  fon  pays  affligé  de  tant  de  malheurs ,  que  pour  f  en  ren- 
dre plus  riche  nyulusluperbe:  Car  venant  à  mourir  bien  qu'il  huila  H  vn 
Il E^  A 1 1*  fils  &  fon  frere  Robert ,  il  déclara  f  que  c'auoit  efté  fon  deflein  de  remet- 
tre l'Eftat  fous  l'obeïiTance  de  Charles  deflors  qu'il  l'auroit  pacifié,protc- 
confcicnce  fta  qu'il  le  luy  refignoir,  &  pria  les  Seigneurs  de  ne  point  troubler  ce  ieu- 
mouranc  l'an  ne  Roy.  Ildeceda  à  la  Fere  en  Picardie  l'an  898.  le  dixiefme  de  fon  ad- 
898.    miniftration.  Son  tombeau  eft  à  S.  Denys. 

Son  Règne  qui  duraenuiron  dix  ans  ne  doit  pas  eftre  appelle  viurpa- 
tion,  puis  qu'il  ne  porta  le  Sceptre  que  par  la  prière  des  François  &  pour  le 
bien  de  la  Chreftienté,lors  eftrangement  tourmentée  parles  Normands, 
au iquels  là  vertu  fut  toufiours  fatale.  Auffi  pour  monftrcr  qu'il  rut  hom- 
.  me  de  bien ,  il  fuffit  de  regarder  que  le  Ciel  a  continué  &  continue  encore 
auiourd'huy  laCourône  dans  la  R ace. I  !  y  en  a  qui  difent  qu'il  fema  le  pre- 
mier fa  Bannière  de  fleurs  de  lys  Gins  nombre,prclage  que  de  la  pofterité 
naiftroit  vne  multitude  innôbrablc  de  Princes: mais  les  fleurs  de  lys  à  mon 
aduis  eftoient  les  armes  de  France  dés  le  temps  de  Clouis  I.La  plulpart  ne 
luy  donnent  point  d'enfans  :  fi  vous  en  croyez  pourtant  quelques  vieilles 
Chroniques ,  il  eut  vn  fils  nommé  Arnoud ,  qui  prit  le  Sceptre  après  luy-, 
mais  fa  brigue  n'eftant  pas  afiez  forte  il  ne  fut  recônuRoy  qu'en  Guyen- 
ne ,  ôi  deceda  cinq  ou  fix  mois  après  fans  enfans ,  &  par  ce  moyen  laifla 
à  Charles  cette  belle  Prouince,  qui  en  quelque  façon  fç  rengea  fous  fon 
obeïfTancc.La  brieueté  de  fa  vie  peu  mémorable  a  polsible  efté  caufe  que 
l'on  lalaifTé  enfeuelirdans  le  filence. 
le  n'obmettray  pas  les  affaires  d'Italie  durant  que  les  Carliens  y  auront 
Affairt»a  iti- quelque  intereft.  Guy  ramaflant  les  débris  de  Ion  naufrage  &  pouriui- 
WmSaS '  uantd'vn  grand  caur  fon  vainqueur  Arnoud  qui  eftoit  comme  bien  af- 
Ainoud.  fCuré  de  1"  i  ralie,  mourut  d'vn  flux  de  fang,  luy  qui  en  auoit  tant  refpandu. 
Berengcr  le  voyant  mort,  &  Arnoud  contraint  de  s'en  retourner  chez  luy 
pour  des  affaires  qui  luy  eftoient  furuenu'cs,ne  croyant  plus  auoir  de  Cori- 
ual  :  mais  pourtant  il  lafcha  le  pied ,  lors  qu'ils  feeut  que  Lambert  fils  du 
défunt, victorieux  de  les  ennemis  auoit  efté  couronné  Empereur.  Il  ne  le 
rut  pas  long-  rcmps.Le  Pape  Formofe  ayant  efté  mal  traité  de  luy  rappelle 
à  fon  f  ecours  Arnoud,qui  luy  cnuoye  vne  arméc,&  quelques  mois  après  y 
arriuc  en  perfonne.  D'abord  il  chafle  Lambert,  prend  la  Ville  de  Rome, 
humilie  les  habitans  ,&  punit  les  feditieux.  De  mcfme  pas  ilpourfuit  la 
veftic  du  feu  Empereur  Guy  femme  mafle,&  l'afsiege  dans  la  fortereflè 
de  Fermo.  Elle  au  défaut  du  fer  a  recours  au  poifon ,  gagne  vn  Valet  de 
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chambre  d' Arnoud ,  qui  donne  vn  breuuage  à  fon  maiftre ,  dont  il  eft  af- 
foupy  trois  iours,&  à  la  fin  tombe  enparalyfie,en  fiiite  dequoy  fbnAr- 
me'e  atteinte  du  defàftre  de  fon  Chef  te  diflîpe  en  peu  de  temps.  De  cette 
forte  l'Impératrice  cft  dehuréc  :  mais  (ôn  fils  quelques  iours  après  eft 
aiTommé ,  comme  ildormoit  Kuïe  du  trauail  delachafle.  Apres  cela  au 
lieu  d'vn  Tyran  l'Italie  en  a  cent,châque  Seigneur  trenche  du  Souucrain, 
&pour  appuyer  leurs  vfurpations  ils  appellent  pour  deux  diucrs  partis, 
les  vns  Berenger,  les  autres  Louys  fils  de  Bofon.CeIuy-cy  trahy  par  ceux 
qui  l'auoient  fait  venir ,  eft  aueuglé  par  (on  Coriual ,  lequel  au/fi  après  vn 
lon£  règne  eft  afTaflîné.  Pour  1  eftat  du  laint  Siège  il  fèroità  propos  que 
la  mémoire  de  quelcjues-vns ,  qui  en  ce  temps-là  Pont  gouuerné  euft  cfte' 
tout  à  fait  fupprimee. 

ODO.D  G.FRANC.ReX.ChRISTIANJSS. 


EXPLICATION  DES  MEDAILLES  DV  ROY  EVDE 

I.  Pour  mémoire  de  cette  victoire  du  Roy  Eude  qui  fàuua  Pari*  de  la 
cruauté  des  Barbares  ,C.£  s  is  Normannis  et  Lvtetja  obsi- 
dione  LIB  E  r  A  T  A.  Les  N  ormands  mis  à  <~uau  de  route ,  C?"  Paris  deliuré 
dufiege  qu'ils  auoicnt  mis  devant.  T  anti  est  prjesentia  Régis. 
Tant  a  d'effet  la  prefence  du  Roy:  Car  ie  croy  que  c'eft  ainfi  qu'il  faut  eften- 
dre  les  quatre  lettres  de  l'Exergue  T.  E.  P.  R.  le  corps  de  la  Médaille  ell 
la  deuife  de  ce  Roy,l' Y  grec  qui  de  deux  branches  f  afiemble  en  vne  veut 
dire ,  que  de  la  Iufticc  enuers  les  fujets  &  de  la  vaillance  contre  les  enne- 
mis ,  eft  compofé  tout  le  deuoir  d'vn  bon  Prince.  Sur  vne  de  les  branches 
cft  vne  Couronne  Ciuique  faite  de  Chelhe,  corne  fur  l'autre  vne  Couron- 
ne militaire  faite  de  Laurier.  Car  ce  n'eft  pas  moindre  gloire  à  vn  Prince 
de  fauuer  fes  Citoyens ,  que  de  perdre  &  de  vaincre  Ces  ennemis.  Les  trois 
capitales  font  R  e  x.  Et  li  prenant  le  R  qui  cft  au  defTus ,  &  faifant  feruir 
vne  des  Couronnes  d'O,  vous  l'aflemblez  auec  l'Y,vous  trouuercz  Roy, 

II.  On  dit  que  l'an  dcccxcviii.  ce  Roy  fe  fèntant  malade  à  l'extrémité, 
renonça  auRoyaume  en  faueurde  Charles  le  Simple  fur  lequel  il  l'auoit 
vfurpé ,  luy  renuoyant  en  tefmoignage  de  cela  le  Sceptre,la  Couronnc,& 
l'Efpéc  Royale.  C'eftluy  qui  eft  en  pied  proteftant  a  Charles ,  qu'il  auoit 
pris  la  Souuerametc ,  mais  qu'il  y  renonçoit  ,AcCBPTO,  sed  ABLECATO 

Imperio. 
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A  la  tefle  des  fiens  par  fa  propre  vaillance, 
Charles  feeut  acquérir  le  tiltre  de  Vaincœur; 
Lors  qu'il  fit  admirer  par  <vn  feul  coup  de  Lance 
La  force  de  fon  Tirai ,  &  celle  defon  Cœur. 
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CHARLES    III.    ROY  XXX. 

N  ne  peut  commencer  le  Règne  de  Charles  le  (Impie 
qu'après  le  dcccdsd'Iîudc ,  qui  par  l'ordre  des  Eftars 
auoit  toufiours  manié  le  gouuernail.  A  cette  heure  que 
perfonne  ne  luy  difpute  le  droit  de  fes  Anceftres,ilya 
|uelqueapparence qu'il  f  en  rendraxligne.  Le  premier 
dcmcllé  qu'il  eut  fut  en  Lorraine.  Zundibold,  lequel 
eftably  Roy  de  ce  pays  il  y  a  quelques  années  parlbn  pereArnoud  auoit 
a  Jiuerfès  fois  molelté  la  France,  cft  maintenant  inquiète  de  la  rébellion 
des  fiens.  Il  auoit  chafle  vn  fien  fauory  nommé  Raguinaire  pour  quelque 
caule  fecrette:  celuy-cy  ayant  commandement  de  vuider  le  Royaume  zundiboia 
dans  quatorze  jours  s'clloit  retiré  dans  leChaitcau  de  Durfofc,impre-  nïîîeioS- 
nablearaifon  des  marclcages  que  la  Meufe  fait  tout  autour,  &  de  là  fuf- uory* 
citant  (es  amis  çfcans  le  Roy  aume,&  mandant  de  dehors  le  Roy  Charles 
monftroit  bicn'à  fon  mailîre,que  les  Princes  qui  châtient  vn  fauory  après 
l'auoir  trop  agrandy  fe  mènent  en  danger  d'eftre  chaflez  eux-meimc. 
Charles  maintenant  paifiblc  &c  leul  polfefleur  du  Royaume ,  defiranr. 
d'employer  fes  forces  à  quelque  grand  denrein,&  trouuant  Ci  belle  ou- 
uerture  entre  en  Lorraine  ,&  la  reçoit  toute  iufqu  à  Aix  &  à  Nimegue.  R's»"0*"*- 
Le  Lorrain  efperdu  de  cela  quitte  la  le  fiege  de  Durfofc,  &  f  enfuit  à  tou- 
tes brides.  Mais  comme  il  a  vn  peu  diflipé  cette  frayeur  fubitc ,  il  rallie  (es 
troupes ,  en  leue  de  nouuelles ,  &  vient  chercher  ccluy  qui  l'auoit  mis  en 
fuite  Jls  fe  prefenterenthardimenrtous  deux  en  bataille,  mais  ne  la  don- 
nèrent pas ,  les  Seigneurs  de  part  &  d'autre  ayant  deftourné  ce  mal-heur 
par  vn  bon  accord.  Les  menées  de  Raguinaire  ne  cédèrent  pas  pour  cela, 
mais  rendirent  Zundibold (I odieux,  que  (es  fujets  d'vnc  commune  voix 
appcllercnt  le  ieune  Louys  fils  d' Arnoud  pour  les  gouuerner ,  &  luy  ren- 
dirent hommage  au  Palais  de  Thionuille.  Depuis  cela  ils  n'eurent  point  Jf*j*  *'» 
de  repos  qu'ils  ne  l'cuiTcnt  vaincu  &  tué  en  vne  bataille ,  après  laquelle  peiie^V^ 
pour  dernier  affront,  fi  cela  touche  les  morts,  (à  femme  efpoula  le  Comte  îi^cV*' L<w* 
Gérard  l'vn  de  fes  plus  cruels  ennemis.  Ce  Louys  dont  ie  parle  fubftitué 
l'an  900.  en  la  place  de  fon  pere  ,  qu'aucuns  difent  auoir  cfté  mangé  z««»ib©u 
des  poux,  parce  qu'il  n'auoit  que  fept  à  huit  ans  fut  donné  en  garde  à  u. 
O  thon  Duc  de  Saxe  fon  beau-rrere ,  &  à  Haton  Archeuefque  de  May  en- 
ce,  3c  la  généralité  de  fes  armées  commife  à  Luitpold  Duc  de  la  frontière 
Orientale  de  Bauicrcs,  duquel  font  defeendus  les  Ducs  deBauiere.  Les 
Hongres  l'y  vindrent  aufli-toft  tailler  de  la  bcfongne.Qujil  eft  dangereux 
de  fè  feruir  d'vn  fecours  effranger  ,  6c  d'affnander  des  Barbares  à  vn 
pays  plus  doux  que  le  leur!  Ceux-cy  à  monaduis  de  melme  nation  que 
les  Huns  ayantàlafollicitationdefeu  Arnoud,qui  les  vouloir  employer 
à (iompter  le  rebelle  Zuitbold  Duc  des  Sclauons,  rompu  leur  *  cloilrrc 


à  dompter  le  rebelle  Zuitbold  Duc  des  Sclauons,  rompu  leur  *  cloiltrc 
qui  les  feparoit  d'aucc  les  Royaumes  d'Allemagne,  y  retournent  mainte-  "J't  l"  nm~ 
nant,&apres  auoir  abbatuLuitpold  &ibn  armée rauagenc  laBauiere,  Hungfc*r« 
la  Suaube ,  &  la  Franconic ,  panent  en  Italie ,  terrafTent  aufli  Berenger ,  &  JJfJJJ  rÀ{£ 
rcnouuellentpar  tout  la  mémoire  de  la  cruauté  de  leurs  anceftres.  tSSL 
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Il  y  eut  en  Allemagne  quelques  querelles  entre  les  Seigneurs.  Albert 
de  Bambcrg  tua  en  vne  rencontre  Conrad  perede  Conrad  qui  fera  Roy, 
&  luy-mcfmeeutla  telle  coupée  parle  commandement  de  Louys.  En 
France  il  y  eut  aulli  quelques  petites  guerres  entre  Arnoud  Comte  de 
Flandres  &  Hébert  de  Vermandois ,  &,  l'Archeuefo^ue  Foulques  reue- 
nant  de  la  Cour  quielloitàCompiegne,futalTafsine  en  vnbois  parVi- 
nomachdcriflevaflalde  Baudouin,  en  haine  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas 
que  ce  Comte  abulàft  des  biens  d'Eglile  :  mais  ces  querelles  eftoient  peu 
Har«  Noi-  lenfiblcs  au  regard  des  rauagcs  des  Normands.  Heric  ou  Harec  l'vn  de 
leurs  Chefs  rauagca  les  riuages  du  Loire  ,&  brufla  S.  Martin  de  Tours. 
D'autre  part  Raoul  &Gcrlon  frères  ayant  eftérepoulTez  d'Angleterre  fe 
logèrent  en  laNeultrie  maritime,  prirent  Rouen  ,&  mefme  plufieurs 
places  en  Bretagne.  Delà  ils  montèrent  à  Paris ,  qu'ils  auoient  iuré  de 
îUoui&Get-  prendre, y  rcuenant  tous  les  ans  pourlalfieger.  Mais  ils  n'y  firent  pas 
Sjnuïïî  mieux  que  les  autres  fois  ,&:  ayant  lcué  le  fiege  vne  troupe  f'auança  en 
Bourgongne ,  celle  que  nous  appelions  ainfi  aujourd'huy ,  où  le  Duc  Ri- 
charden  fît  grand  carnage  près  de  Tonnerre.  Robert  frère  du  feu  Roy 
Eude  Comte  de  Paris  couurit  auflîla  campagne  deBeaulTe  de  fept  mille 
des  leurs.  Et  ncantmoins  après  tant  de  pertes  ils  forcèrent  encore  les 
François  à  les  rechercher  de  paix.  Elle  ne  pouuoit  venir  que  de  Dieu,  qui 
iri(oi!?!c"  par  les  inftruc'tions  de  Viclon  Archeuefque  de  Rouen  ,  inlpira  Raoul 
Nor^!*  dembrafler  la  Croix.  De  forte  que  par  vn  effet  diuin ,  cet  homme  de  fer 
ÏcbÎm*4    ^c^anc  amolly  changea  fon  inhumanité  en  douceur,  commença  d'aimer 
la  Religion  qu'il  auoit  tant  perfecutée  ,&arrcfta  volontiers  la  paix  auec 
Midah-  Charles ,  moyennant  qu'il  luy  octroya  f  en  Duché  la  contrée  de  VVe- 
11  l'      ftrie  d'entre  les  riuiercs  d'Enté  &  de  Seine  iufqu'à  lamer,defialaplulpart 
deferte,ou  par  eux  occupée  de  leur  nom  maintenant  dite  Normandie. 
Son  frère  Gerlon  eut  le  Comté  de  Blois  :  tous  deux  en  rendirent  homma- 
ge au  Roy ,  mais  Raoul  ne  voulant  feaifer  les  pieds  de  Charles,  cérémonie 
qui  s'obleruoit ,  donna  cette  charge  à  vn  de  les  gcns-d'armes,  qui  fe  baif- 
lant  brufquement  renucrla  le  Roy ,  ce  qui  apprefta  bien  à  rire  a  toute  la 
Cour.  Pour  citreindre  cét  accord  d'vn  neeud  indiflbluble , Raoul  ayant 
K»oui  fe  f*u  pris  le  laint  Baptefme ,  adjoufté  à  fon  nom  celuy  de  Roberr ,  frère  d'Eu- 
ïftpnomn>6&  ^c  i  ^C4UC^  ^uc  *on  Parrm  »  elpoula  Gillc  fille  de  Charles  aagée  feulement 
Rob«t.      de  huit  à  neuf  ans,  laquelle  ellant  decedée  dans  l'an  il  reprit  Pope, fille 
de  Guy  Comte  de  Scnlis,qu'd  auoit  quittée  pour  cette  alliance. 
Bien-heureux  feroient  les  Royaumes  files  Princes  vouloient  imiter  les 
Gur.de  i  .fu  Vertus  que  celuy-cy  pratiqua  en  vn  point  héroïque  depuis  la  conuerfion. 
ce  de  Raoul.  Sa  vaillance,  fa  pieté,  la  prudence  pcuucnt  bien  trouuer  leurs  pareilles,  & 
mefme  de  plus  belles  en  d'autres  que  luy  :  mais  ie  ne  fçay  fi  l'Hiltoire  de 
tous  les  Roys  enlèmble  nous  fourniroit  vn  modclle  fi  parfait  de  Iuftice 
qu'à  fait  Raoul.  1 1  fe  rendoit  refponfable  de  tous  les  vols  &  larcins  qui  Ce 
cômettoient  fur  fes  terrcsj&fon  exacte  police  fut  telle  que  durât  pluheurs 
années  aucun  n'ofà  toucher  à  des  chaiuies  d'or  qu'il  auoit  exprés  pen- 
dues à  vn  poteau  dans  la  forcit  de  Moulineaux  ,chôfe  prodigieuic  parmy 
vne  Nation  fi  accouftumée  de  Ce  temps-là  aux  brigandages.  Il  ne  le  palïà 
de  fon  Règne  aucun  crime  ny  aucun  tort,  dont  il  ne  ht  réparation  & 
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chaftimenc.  Son  nom  encore  aujourd'huy  dans  IaProuince  eftplus pui£ 

lant  qu'aucun  Officier  de  Iulbcei&  quand  quclqu'vn  fouffre  grief,  s'il 

crie  àHo  Kfl ,  implorant  la  fàinte  mémoire  de  fon  Prince ,  il  arrefte  celuy  qui  ci«nrot  de 

luyfait  cortpar  cette  clameur, comme  par  la  main  d'vn  Servent. 

Voila  par  cét  accord  la  France  en  repos:  caries  Normands  de  deflus 
le  Loire  preflez  par  Robert  Comte  de  Paris  auoient  efté  bien  ailes  de  le 
retirer  bagues  fauucs.  Il  le  prelèntc  durant  ce  calme  vne  belle  occafion, 
de  moindre  la  Lorraine  ànoftre  France.Louys  fils  d'Arnoud  decedé  l'an 
neuf  cens  vnze  fins  heririers,  les  Allemans  auoient  eflu  Empereur  Othon 
Duc  de  Saxe, qui  préférant  à  la  propre  gloire  le  lalut  de  là  patrie,  &  pour 
l'amour  d'elle  oubliant  fes  iniures  (  generofité  admirable  )  refuia  la  Cou-  ie  Roy7u^c 
ronne ,  s'cxcufànt  fur  (a  vieillelTc  dciia  caflee ,  priant  les  Seigneurs  d'eflirc  &  ^ST' 
Conrad ,  qui  à  caufe  de  la  querelle  de  Bambêrg,  eftoit  fon  ennemy.  Si  2" '°°(!edoB3 
vous  n'eftes  ébloiiy  de  vanité  vous  verrez  bien  qu'il  ne  perdit  rien  en  fai-  nemyconad. 
lant  ce  refus,  puis  qu'au  lieu  d'vn  Règne  de  courte  durée,&  poflîble  fû- 
nefte ,  il  s'acquit  (ans  doute  vne  place  de  gloire  chez  les  hommes ,  &  par- 
my  les  Anges     vous  aduoiïcrez  que  s'il  eft  glorieux  de  regner,&  bien 
doux  defe  venger,  c'eft  quelque  cnofè  déplus  magnanime  deméprifer 
les  Sceptres,  &  d'obliger  les  Citoyens  aux  defpensde  Ces  propres  reflen- 
timens.  Conrad  fur  ce  tefmoignage  irréprochable  fut  couronné  à  Aix,  ui£"£'leB** 
non  pas  toutefois  au  gré  des  Bauarois ,  lefqucls  afTaillis  des  Hongres  eflu- 
rent  Arnoud  fils  de  leur  Duc  Luitpold ,  en  mefine  temps  que  Ce  portoient 
auflî  pour  Souucrains  Bouchard  en  Suaubc,  Euerard  en  Franconie,ôc 
Giflebertauec  Ibn  pere  Raguinaireen  vne  partie  de  Lorraine.  Par  la  fa- 
ction deceux-cy  le  Roy  Charles  d'vn  mefine  cours  occupa  prefque  tou» 
le  la  Lorraine ,  &  Raguinaire  eftant  decedé  eninueftitfon  nls  Gilelberr,  qo/fiTuLor- 
qui  donna  à  fes  Seigneurs  les  Gouuernemens  des  grandes  Citez,  dont lUùe' 
auec  le  temps  ils  Ce  font  rendus  maiftres  :  Tels  que  font  les  Princes  de  PrinC!p**KX 
Iuillers  ,de  Gueldres ,  de  Cleucs ,  de  Luxembourg  &  de  Namur,  obligez  J^JJJ™* 
maintenant  à  l'Empire  de  Germanie  d'vne  légère  rcconnoiflàncc  &  telle 
qu'il  leur  a  plu,  d'autant  que  fi  on  les  euft  preflez  eftant  fur  les  fron- 
tières ,  ils  Ce  pouuoient  facilement  renger  du  parry  des  François.  • 

Charles  eut  en  fiiitte  à  combattre  les  Hongres ,  contre  lefquels  Ce 
comportavaillammcntEruéArcheuefqùe  de  Rncims-,Etversce  temps-  Conni  Mm 
la  trefpafla.  elorieufement  le  Roy  Conrad,  qui  prelt  à  rendre  l  ame  d'vne  scn"«* 

t  I   rc  V-i  I  I  I  «ju'Othonen- 

blefleurequ  il  auoit  receué  en  combattant  contre  le  Roy  Arnoud,  vou-  uoye «mou- 
lut rendre  la  pareille  à  Othon  qui  luy  auoit  mis  la  Couronne  fiir  la  tefte, 
&pour  cét  effet  pria  Ces  amis  de  porter  fes  ornemens  Royaux  à  Henry  [l0*lt  iQr 
fbn  fils, qui  auoit  plus  qucnul  autre  excité  à  Cou  ftenir  Ces  emicmis,mais 
qu'il  connoiflbit  ie\i\  capable  de  (èruir  (a  patrie  en  Ces  neceflîtez  preflàn- 
tes.  Incontinent  après  la  mort  Charles  en  prenant  aduantage  Ce  jetta  en 
Auftrafie,&  la  conquefta  iufqua  Vormes ,  où  Henry  luy  vint  rendre  >fto Ait- 
hommage  t  &  fut  confirmé  en  Cz  Duché,  ri*ofant  pour  lors  encore  pren- L  E 1L 
dre  tiltredeRoy.  Mais  Charles  en  accrouTant  (on  Empire  diminuoit  fon  ""^^ 
authorité,  &  peu  à  peu  Ce  rendoit  méprilable  aux  Etrangers  aufli  bien  ch«ie». 
ciu'aux  François.  Les  vns&  les  autres  ayant  reconnu  la  grande  fimplicité 
<ie  (on  elprit,  qui  Ce  laiifoit  mener  aux  confèils  d'vn  Fauory,nomme  Aga- 
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non,  cmel  au  peuple  &mfolent  à  l'endroit  des  Seigneurs  ,dont  il  s'attn- 
buoit  toutes  les  diçnitez  &  les  charges,  pour  f  en  enrichir  luy  &  les  tiens, 
aucc  tant  d'orgueil  qu'il  eftoit  beaucoup  moins  acccflible&  plus  redou- 
table queleRoy.La  prophétie  deHenryfutveritablefurcelujet,lequel 
ayant  attendu  trois  heures  à  la  porte  du  cabinet  de  Charles ,  auquel  Ha- 
ganonfaifoit  la  leçon, après  auoir  dit,  ijJft*//  nefçauoit  point  faire  le  nsalet 
StSom-  Pour  à'awrt  que  pour  fon  Roy ,  adjoufta;  //  aduiendra  dans  peu  de  temps,  ou  que 
leiciofedef»  (e  fauery  régnera ,  ou  qu'il  fera  réduit  aucc  fonMaijlre  à  n>ne  condition  pr met  \ 
&par  amfi fou  que l'njn  oui autre  arriue ,  Charles  fra  toujours  ^vajftl. 

Vous  allez  donc  voir  combien  font  malheureux  les  Royaumes,  ôc  plus 
malheureux  les  Princes  qui  ont  laiiTé  gagner  leur  fcblé  à  vn  Ambi- 
tieux. G  iflebert  irrité  contre  celuy-cy  ne  ceflede  remuer  contre  le  Roy, 
dont  l'autre  faifoit  bouclier. Il fereuolte  premièrement:  mais  il  eftdom- 

f>té  :  il  follicite  par  après  Henry ,  luy  reprefente  qu'il  clt  temps  de  feparer 
a  France  Germanique,d'auec  laCeltiquc,Qujl  en  a  les  droits,Qujl  elt  du 
t£  4*,ttm  fângdeCharlemagne,*&fouhaitéparlaplus  (aine  partie  des  Germains. 

En  outre,  il  eferit  a  Robert  Comte  de  Paris,  lequel  eftoit  piqué  contre 
c5  Aganon  de  ce  qu'il  auoit  ofté  l'Abbaye  de  Chelles  à  fon  fils  Hugues  le 
&  i*  tcite  grand,&  d'ailleurs  offenfé  contre  Charles  de  ce  qu'il  ne  luy  auoit  pas  fait 
part  de  1  Aquitame  ,  quil  pretendoit  auoir  appanenu  a  ion  frère  i  & 
incline  ne  croyoit  pas  auoir  perdu  le  droitfur  la  Couronne ,  fi  l'occafion 
s'ofTroitdelerenouueiler.  Ces  trois  puiflants  Princes  ainfi  liguez  contre 
le  Simple,  Henry  commença  le  premier  à  fecoiier  le  joug,  Secourant  (us 
aux  troupes  de  Charles ,  en  tailla  grand  nombre,  &  chafla  honteufcment 
"•eBckar*«."  1«  autres.  D'vnmelme  effonil  mit  le  fiege  deuant  Mers,dont  l'Euciquç, 
&lcshabicans  luy  iurcrentobeiïlànce.  Les  trêves  furent  faites  après  cela 
entre  les  deux  Princes.  Charles  les  viola ,  mais  à  fon  dommage  :  Car  lors 
qu  il  couroitla  Lorraine  auec  Tes  troupes ,  Robert  fuiuant  toujours  les 
eon  le  ils  deGillebert,  forme  vne  puùîante  ligue  &  amalTe  des  gens  de 
tous  coftez,  qu'il  baille  à  (on  fils  Hugues  ,  lequel  renforcé  du  fecours 
du  traiftre  Erué  Archeucfque  de  Rheims ,  fauance  iulqu  a  Laon.  Alors 
.  au  bruit  de  ce  foufleuement  prefque  tous  les  Neuitriens  &  les  Aquitains 

EdS"  îaV  abandonnent  Charles  &  fon  mignon:Toutefois  fi  auec  ce  quiluy  reftoit 
luy.         il  eut  genercuicment  attaqué  Hugues ,  qui  n'auoit  que  deux  mille  hom- 
mes ,  il  eufteftcintcét  incendie:  mais  il  auoit  fi  grand  peur  d'expofcrfon 
Fauory  au  danger, que  laiflant  lafohement  fon  Royaume  en  proyeaux 
Rebelles ,  il  f  enfuit  au  delà  de  la  Mcufo ,  pour  mettre  Haganon  en  fou- 
rcté.  Il  repafi^  fi  toit  qu'il  te  fut  afleuré  del'arTedHon  des  Lorrains,  dont 
ilamenoit  vne  grande  Armée,  te  voyant  encore  afîîfté  dcHebert  Com- 
te de  Vermandois.  Auec  ces  forces  il  pilla  les  terres  de  l'Eglilè  de  Rheims, 
&  entra  en  Picardie:  mais  quand  il  eut  apris  que  Raoul  &  Hugues  le 
noir  enfans  de  feu  Richard  Duc  de  Bourgongne ,  auoient  amené  à  fès 
ennemis  vne  belle  gendarmerie,  il  fit  retraite  promptement  en  Lorrai- 
ne, dont  il  poflTedoit  encore  vne  bonne  partie.  Cependant  Robert  fait 
Threfa»    fiirprendre  par  les  gens  Laon ,  où  Aganon  auoit  en  magazin  Ces  threfors 
pn«lnon    amaflez  du  lang  du  peuple  &  de  la  deîpoûille  des  Seigneurs.  Il  les  fit  libé- 
ralement partager  entre  fès  Capitaines ,  ne  fen  retenant  fimplement 
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que  fa  protection.  Ainfî  diftribuant  libéralement  ce  que  fon  chnemy 
auoit  amafie  auec  tanr  d'iniuftice  ,il  f  acquit  les  elprits  que  le  Roy  auoic 
aliénez.  Les  inclinations  fè  tournèrent  de  foncofté,&par  confequent 
les  fufîrages.  Si  bien  que  l'an  neuf  cens  vingt-deux  il  futeflu&  (acre  Roy  J°Jeranflu 
à  Rheims  par  les  mains  d'Erué ,  qui  citant  trouué  mort  à  trois  iours  de  la  91». 
fut  eftimé  par  ceux  du  party  de  Charles  auoir  efté  frappé  d'vnc  puni- 
tion diurne.  La  France  par  ce  moyen  auoit  trois  Sonuerains ,  Henry  au 
de  là  du  Rhin  (  car  ces  Prouinces  f  appclloient  encore  France  )  Charles 
en  Lorraine  &  quelque  parcelle  de  Champagne  &:  de  Picardie  ;&  Ro- 
bert en Neuflrie& Aquitaine,  diuifion  bien  marquée  au  Ciel  par  trois  Cici.gc 
Soleils  qui  parurent  enfemble  fur  l'horifon.  Henry  n'auoic  que  faire  des 
deux  autres ,  mais  eux  comme  plus  foibles  bnguoient  fon  amitié.  Afin 
de  l'acquérir  Charles  f  aboucha  auec  Iuy  au  Conflans  du  Rhin  &  de  la    harI  ^ 
Mofelle:mais  Robert  fît  fi  bien  de  fon  cofté,  qu'il  le  vit  auffi  fur  la  ri-  u.cnienFru»- 
uicrc  de  Rura ,  &  tira  de  luy  aiTeurancc ,  qu'il  n'afliiteroit  point  (on  Cor- 
nual.  Entreucuë  qui  obligea  les  Seigneurs  Lorrains  à  demander  trêves 
à  Robert  :  Charles  mefme ,  bien  qu'il  ne  les  euft  pas  iurées,  les  garda  tout 
autant  qu'il  les  iugea  commodes  a  fesdeûcins:  mais  ayant  afTcmblé  de» 
troupes, aufquelles il  promettoit  beaucoup  plus  qu'il  nepouuoit  don- 
ner, il  crût  qu'il  furprendroit  Robert  endormyauant  qu'il  fc  pût  mettre  fj" 
en  defenfe  :  Il  en  eut  pourtant  nouuelles  >  doneques  auec  ce  qu'il  te-      <*e  r*. 
noit  à  l'entour  de  luy  d'amis  il  vient  au  deuant,  &  campe  au  deçà  de  la  c"' 
riuiere  d'AifneducoftcdeParis.  Le  Simple  cchauffé  par  tant  d'outrages 
fait  à  cette  fois  vne  action  fi  courageufe ,  qu'elle  efface  la  honte  de  fès 
autres  foibleiTes.  Il  paffe  la  riuiere  fur  l'heure  du  difner(la  difeipline  & 
les  ordres  cftoient  bien  mauuais  en  ce  temps-là  )  furprend  le  quartier 
de  Robert  &  paffe  fur  le  ventre  à  tous  ceux  qui  fc  rencontrent  t  Les  ta- 
bles  &  les  coupes  font  les  premières  armes  dont  fe  défendent  ces 
gens-là,  ceux  qui  peuuent  courent  aux  armes.  Cependant  Robert  hom- 
me d'exécution  monte  à  cheual  pour  rallier  les  fiens^  &  alors  le  Roy 
Charles ,t  fi  vous  en  croyez  vn  Annalifte,  quittant  tout  autre  deflein  Midau- 

3ue  celuy  de  fc  venger  pique  droit  contre  luy  la  lance  bai/fée  defigran- Ll  n" 
e  roidcur,  qu'il  luy  paîte  le  fer  auec  la  langue  derrière  le  col.  S  il  efl  l«  tued»» 
ainfi  le  coup  partoit  d'vne  parfaite  addreffe  &  d'vnc  illuftre  vertu.        tc.up  dc 

Hugues  nls  de  Robert  &  d'autres  Seigneurs  accourant  à  ce  defordre  re- 
mettent leurs  troupes  effrayées  de  la  mort  du  General,  &  poufTent  en 
fuite  Charles  afl'ez  glorieux  d'auoir  fàcrifîé  fon  ennemy  de  fa  propre  main: 
Car  la  vengeance  que  nous  prenons  par  celle  d'autruy ,  n'elt  nyfigene- 
reufe,ny  ti  douce.  Ils  ne  le  pourfuiuirent  pas  pourtant  fort  chaudement, 
ce  qui  fut  caufe  que  chacun  des  deux  partis  f  attribua  l'honneur  de  la 
victoire, celuy  de  Charles  pour  auoir  coupé  la  telle  de  l'autre  ,&  celuy 
de  Robert  pour  auoir  couché  paifiblement  fur  le  champ  de  bataille. 
Mais  que  feruit  cet  aduantage  au  Simple,  pas  vn  des  Seigneurs  ou  par 
mépris  qu'ils  faifoient  tous  de  luy  ,  ou  par  crainte  qu'ils  en  auoient  JÔinîto 
(comme  c'eft  la  couftume  de  vouloir  acheuer  ceux  qu'on  acommen-  ™j°a  p°u» 
ce  de  ruiner  ,  pluftoft  que  de  les  releuer  )  ne  voulut  fiiiurc  fon  party. 
Sur  tout  Hugues  le  blanc  craignant  le  refTentiment  dc  Charles  que  fon 
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pere  &  luy  auoient  fi  mal  trakté  entretint  &  groflît  de  plus  en  plus  la 
t .ici  ion  contre  luy.  Elle  ne  pouuoit  pas  ncantmoins  fubfifter  long-temps 
fans  vn  Chef  dont  le  Sacre  &rOnc"hon  rendiffentla  perfbnnc  plus  véné- 
rable aux  peuples.  Il  fçauoit  bien  que  les  Seigneurs  qui  le  craignoient, 
parce  qu'il  eftoit  trop  habile  homme ,  ne  le  vouloient  point  voir  dans 
cette  dignité, d'où  il  leur  cuit  bien-toft  mis  le  pied  fur  la  tefte  ;  &  par 
ainfi  ne  pouuant  auoir  cet  honneur  pour  luy  ,  il  eut  allez  de  pouuoir 
pour  le  faire  bailler  à  Raoul  de  Bourgongnc ,  qui  auoit  cfpouféfafœur 
Emine  auiïi  belle  femme  que  de  gentil  cfpnt,fort  efliméepourfès  ver- 
tus ,  &  qui  auoit  grande  croyance  parmy  les  plus  puiiîants  ,  à  laquelle 
ayant  enuoyé  dire,  Quelle choifift  celuy  des  deux  qu'elle  vouloit  eltrc 

r/rpolc'a-E-  Roy ,  ou  luy,  ou  fon  mary,  elle  refpondit  gentiment, Qu'elle  atmoit  mieux 

^cRaouL1"1'  ^Aifer  les  genoux  {ced  faire  hommage  )à  (on  mary ,  qu'à  fon  frère.  Defor- 
teque  Raoul, &  par  les  intrigues  de  fa  femme,  &  par  le  crédit  de  fon 

««oui  crée  j,cau_fj.erc  fut  accepte  parlesFrançois,&  fàcré  à  Rheims.  Charles  de- 
mis du  Royaume  pour  la  troifiefme  fois  &  n'ayant  plus  de  fujets ,  pour  C'y 
refïablir  à  quelque  prix  que  ce  fut  implora  l'aide  des  Normands ,  qui  ne 
•cherchoient  qu'à  Butiner  :  mais  Raoul  f'eftant  campé  fur  Oifc  coupa 
cheminàce  defTein&leur  empefcha  le  partage.  Tellement  que  ce  Prin- 
ce mal-heureux  fans  relTourcefut  contraint  de  repaflerla  Meufe.  Dans 
fon  affliction ,  comme  l'on  dit ,  il  toucha  le  Roy  Henry  :  car  luy  ayant 
enuoyé  vn  Gentil-homme  auec  vnprefentdubras  de  faintDenys,  qu'il 
auoit  accoultumé  de  porter  au  col ,  le  Prince  Allemand  emu  de  oitic 
au  récit  de  les  mal-heurs  efhma  que  c'eftoit  cruauté  de  courre  fus  a  vn 

JSi**11*0  rniferable ,  &  au  lieu  de  l'opprimer ,  comme  il  en  auoit  le  defTein  ,  luy 
preila  fecours  par  l'aduis  de  fon  gendre  Giflebert  ennemy  iuré  de  Raoul, 
dont  le  frerc  Bofon  auoit  aiTafliné  Ricuin  frère  de  ce  Duc  malade  dans 
fon  lict.  Les  François  effrayez  de  reuoir  le  Roy  qu'ils  auoient  chalTé  re- 
uenu  auec  des  forces  capables  de  les  punir ,  eurent  recours  à  des  rufès 
encore  plus  mefehantes  que  leur  violence.  Ils  attirèrent  à  leur  faction 
Hébert  Comte  de  Vermandois ,  qui  ayant  en  effet  efpoufé  la  fille  de 
a  «ce  a   ^°kcrc  droit  beau- frère  de  Raoul ,  mais  faifôit  le  mefeontent  de  luy ,  & 

Hcbm  pour  proteftoit  par feintife  qu'il  vouloit  feruirfon  Roy  légitime,  par  lequel  il 

îeTiaePsim5îl  au°ic  auffi  efté  lcué  fur  les  Fonts  de  Baptefme.  Il  fceutfi  bien  conduire 
fon  artifice,  que  Charles  defira  le  voir.  Hébert  y  alla  franchement  ha- 
zardant  le  premier  fà  perfonne  pour  attraper  exprés  celle  du  Roy.  Son 
fils  qui  l'y  accompagna  ne  fçachant  pas  dilfimuler  ,ny  f  humilier  deuanc 
celuy  qu'il  vouloit  mal-traiter,receut  l'accolade  du  Roy  fans  fe  bailTer. 
Dcquoy  le  pere  comme  indigné  pour  rccouurir  la  faute  de  fon  fils  luy 
donna  de  la  main  furie  col  pour  le  faire  ployer,  luy  difànt:  apprenez,  à 
faluer  <-vo\lre  Prince  auec  le  rejpeEt  que  ruoui  luyàeuez^  Cette  cholcre  fein- 
te du  Comte  ,  qui  fembloit  naiflrc  d'vn  vray  zelc ,  les  proteftations 
qu'il  fit  &  les  conleils  aduantageux  qu'il  donnoit  leuerent  toutfoupçon 
de  l'efpnt  de  Charles.  1 1  fut  fi  fimple,qu'il  l'alla  voir  à  quelques  iours  de  là 

Le  fcmpiccft  à  S.  Quentin.Hebert  l'y  receut  honorablement,  &  le  traita  en  Roy  deux 
iours  durant,  le  troifiefme  il  luy  fît  croire,  ou  pour  le  moins  à  ceux  de  (à 
fuite, qu'ils  deuoienc  eux  deux  citxe  en  priue  &  fans  bruit  pour  mieux 

vaquer 
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vaquer  à  leurs  affaires  ,&  de  cette  forte  efloigna  delà  les  Lorrains,  qui 
poflîble  fe  fuiTent  facrifiez ,  s'ils  cufTent  penfe  qu'on  euft  retenu  comme 
onfaifoitleur  maiftre  pnfonnier.  Alors  Feltant  fans  peine  aflèure  de  la 
perfonne  de  Charles ,  il  l'cnuoya  fous  bonne  fcfeure  gardeàChafteau- 
Thierry  l'vne  de  fes  forterefTeSjlan  neuf  cens  vingt  &  trois.  Ogine  fem-  cJ^cau 
me  de  ce  Roy  afflige'  ayant  apris  fon  defàftre  fe  (àuua  en  Angleterre  W7' 
auec  vn  fils  nommé  Louys,  qu'elle  auoit  eu  de  luy ,  attendant  là  chez 
fonfrereauecque  patience  que  Dieu  luy  rendit  la  Iuflice,  qu'elle  n'efpe- 
roit  plus  des  hommes. 


Carolvs.hi  .d.  g  Franc  Rkx.Christianiss. 


EXPLICATION  DES  MEDAILLES 

DE  CHARLES  LE  SIMPLE. 

I.  Ces  Lyons  qui  font  les  Armes  des  Normands ,  &  cette  MafTuë  qui 
cille  Bafton  Ducal,  auec  le  cercle  de  Duc  que  ces  deux  fiers  animau* 
fupportent,  monftrcnt  aiTez  Vere&ion  de  la  Ncuflrie  maritime  en  Duché, 
NEVSTRIA  DIGNITATE  DVCATVS  INSIGNlTAjl'an  dccccix. 

laquelle  ayant  efté  baillée  aux  Normands  prifl  d'eux  le  nom  deNorman- 
dic,  qu'elle  garde  encore  maintenant. 

II.  HENRICO  GeRMANIJE  IN  FIDEM  RECEPTO,^W>7<r^//r. 

magne  receu  à  hommage  ,  s'il  efl:  vray  comme  quelques- vns  ont  eferit, 
que  Charles  le  pourfuiuit  fi  viuement ,  qu'il  le  contraignit  à  luy  ren- 
dre cette  foufiniiljon  ,  &  luy  promettre  foy  &  loyauté  perpétuelle, 
Clientela  perpetva. 
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Cette  belle  Amazjone  aux  Combats  deftinée. 
Se  fit  de  fion  Exil  vue  illujlre  Trtfin  ; 
Afaû  en  fis  derniers  tours une  Amour  objtincc, 
Sous  ^empire  des  fins  captiua  fkRaifin. 


QGINE, 


Ogine  J  Reyne  de  France.  32 1 

OGINE,  FEMME  DE  CHARLES  LE  SIMPLE. 

Heagine,  c'eft  à  dire  femme  diuine,  ou  Dceflè,  par  d'aucuns 
nommée  Ogine ,  fille  d'Edouard  Roy  de  Kents  en  Angleterre, 
&  faur  d'AÏÏtan,  fut  l'an  neuf  cens  trois  prifè  en  mariage  par 
Charles  le  Simple ,  qui  fe  vouloit  fortifier  contre  les  Normands  &  contre 
fes  Vaftaux  rebelles.  La  maifbn  de  Robert  ayant  forme  ledeflein  de  dé- 
truire laficnne,Hueues  le  Grand  pour  contrequarrer  les  Carliens  elpou- 
ù  Ethilde,  ou  Elizabet,  autre  fille  d'Edouard  ,&fœur  deTheagine,qui 
mourut  treize  ans  après  qu'elle  fuftpafiee  en  France.  Celle-cy  ne  fem- 
bloit  pas  tant  y  eltre  venue  pour  régner  que  pour  exercer  (à  patience  :  car 
au  bout  de  vingt  ans ,  durant  lelquels  elle  auoit  veu  fon  mary  continuel- 
lement attaqué  par  les  Armes  &  par  la  trahifon  de  fes  frères ,  elle  le  vit 

malhcureulèmentemprifonne' par  Hébert  Comte  de  Vcrmandois.Toute 
effrayée  de  ces  funeftes  nouuellcs,iugeant  bien,cômc  il  eftoit  vray,  que 
les  liguez  auoiét  deffein  d'arracher  entièrement  la  vraye  tyge  de  fes  Rois, 
afin  de  partager  le  Royaume  entr'eux  côme  û  leur  plairoit ,  ou  du  moins, 
quand  ils  n'en  voudraient  qu'à  la  perfonne  de  Charles ,  ils  rte  pardonne- 
roient  pas  par  maxime  à  (on  fils  Louys ,  elle  le  prift  auec  ce  qu'elle  trouua 
de  plus  précieux  &  de  plus  aife  à  emporter,  6c  ic  fàuua  en  diligence  en 
Angleterre,  déguifant  fa  condition,  &  ce  qui  eft  plus  difficile,  le  dueil 
qu'elle  auoit  au  cccur,&que  les  femmes  malaifement  peuuent  cacher- 
Treize  ans  ouenuiron  fepafTerent, durant  que  la  Fortune  preparoit  les 
moyens  de  la  ramener  en  France.  Apres  la  mon  de  Raoul,  Hugues  fai- 
font  confidence  de  prendre  la  Couronne  durant  qu'il  y  auroit  de  légiti- 
mes héritiers ,  enuoya  des  Ambafladeurs  quérir  le  ieune  Prince  ,  auec 
lequel  elle  fut  en  grande  magnificence  reccuè  à  Bologne, &hautemenc 
louée  parles  François  deleurauoirfi  Ibigneulement  conlèrué  leur  Roy. 
Ce  bon  accueil  fut  incontinent  fuiuy  de  plusieurs  Rebellions ,  contre  \cC 
quelles  (bn  courage  mafle  animoit  (es  bons  fèruitcurs  &  le  fecours 

Qu'elle  faifoit  venir  d'Angleterre,  non  feulement  de  paroles,  mais  encore 
'exemple,  combattant  &  marchant  à  la  tefte  de  les  troupes,qu'elle  con- 
duisit hardiment  d'vn  cofté ,  tandis  que  (on  fils  trauailloit  de  l'autre.  Si 
bien  que  l'on  peut  dire  de  cette  Princeffe,  qu'elle  eut  lame  virile  ,  au 
moins  iufqu'à  Paagc  de  fbixante  quatre  ou  cinq  ans,  aage  qui  la  vit  retom- 
ber dans  (à  foiblcflè  naturelle ,  &  ternir  par  vne  hontcule  paflion  là  gloire 
&le  fouuenir  du  feu  Roy  Charles  (on  mary  :  car  lors  elle  aima  cfpcrdu- 
ment  Albert  ou  Adalbert  fils  de  feu  Hébert,  ecluy  qui  l'auoit  tenu  treize 
ans  en  prifon.  Ne  fçachant  plus  couurir  cette  ardeur  qui  f  accroifToic 
d'heure  en  autre  y  elle  fe  defroba  de  la  Cour  auec  quelques-vns  de  fes  plus 
confidents  &  alla  à  S.Quentin ,  où  elle  l'elpoufà ,  pour  defobliger,  dilbit- 
clle  fon  fils,  dont  elle  auoit  receu  quelque  defplaifir,  qui  fe  vengeant  d'el- 
le par  vne  autre  façon  luy  ofta  l'Abbaye  de  Laon  qu'elle  tenoit,  fie  la  don- 
na à  (à  femmeGerberge.Ce  mariage  fi  defrai(bnnable,&  fi  hors  de  faifon, 
fut  honteux  à  la  Reyne,&  peu  aduantageux  pour  Albert  \  Tant  il  eft  vray 
que  ce  Sexe  aime  toufiours  auec  manie ,  &  n'eft  que  fon  rarement  aimé 
uns  deshonneur.  EE  iu 
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Raovl  s  acquit  cet  honneur,  comme  un  fécond  A  vgvste, 
Befrt  des  Affligez,  le  Bouclier  ÏAffuys 
Et  finNomimoquémonftrc  encore  auiourdhuyt 
$£on  fe plaift  à  louer  lu  mémoire  dulysTi. 


raovl; 
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RAOVL-  RO  Y  XXXI 

0  vs  contons  cétVfurpateur  au  nombre  des  Rois,parce    9*  $• 
que  la  France  n'en  auoit  point  d'autre  depuis  l'emprifbn- 
nement  du  Simple.  Il  tint  le  Sceptre  plus  iufîement  qu'il  „u™°"f"._- 
.ne  l'auoit  vfùrpé ,  rembarrant  premièrement  les  Nor-  5*J«  Nor*. 

1  mands  de  la  riuiere  de  Loire  auec  leur  Capitaine  nom- 
>  mé  Riol  :  de  là  f  en  allan  t  recueillir  auiïi  la  patrie  de  Lor- 
raine qui  auoit  elle  fous  robcïfïànce  de  Charles.  Mais  ce  peuple  allez 
affectionné  à  fbn  fèruice  dans  quatre  mois  après  fut  pillé  par  l'Empereur 
Henry ,  lequel  ayant  prétention  deflus  amena  vne  grande  armée  dans 
le  pays ,  (ans  y  pouuoir  faire  changer  de  foy  à  aucun  de  ceux  qui  l'auoienc 
donnée  aux  François  :  Ncantmoins  Raoul  l'eufr.  comme  ie  croy  défendu, 
£  les  Normands  qui  durant  ce  temps-là  auoientpafTé  l'Oifene  1  euflent 
cmpcfché  à  défendre  le  cceur  de  fbn  Royaume.  Ils  demandoienr  qu'on 
leur  augmentait  leurs  limites ,  fuiuant  la  promefîe  que  Charles  leur  en 
auoit  faite:  on  n'ofà  les  en  refufer,  &  on  leur  afsigna  encore  d'autres 

pays ,  dont  les  Autheurs  ne  font  pas  d'accord ,  &  mef  me  on  leua  par  tou-  FranVi  i«î 
te  la  France 

3u  ils  en  ont 
eux  les  appellerait  truands  >  e'ell  a  dire  -4 ai  s  qui 
foient  payer  tru,c'eft  contribution, ou  autrement  ils  pilloient  tout  fans  îrJS™'* 
mercy.  -Àî.vyy, 

C  eftoit  force  à  Raoul  d'en  vfer  ainfi  en  vn  temps  où  il  eftoit  fi  fort 
agité.  Aufïi  s'eftant  deliuré  de  cette  crainte  il  fut  plus  hardy  contre 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  qui  trcncliant  aulsi  du  Souuerain,  comme  Lc  Duc  d.A. 
le  temps  luy  fembloit  permettre,  failoit  du  rétif  à  Ces  commandemens. 


for* 
rendre 


Les  deux  Armées  Ce  trouuerent  visa  vis,  feparées  feulement  par  la  nuie-  hommage 
re  du  Loire  -.mais  les  gens  de  bien  de  part  &  d'autre  moyennerent  enfin 
vne  trêve,  &  en  fuite  vne  entreveuë,  dans  laquelle  le  Duc  t  rendit  hom-  Med 
mage  au  Roy  &  reccut  en  recompenfe  lc  Berry,  qu'il  luy  auoit  ofté  auant L  * 
que  d'eftreRoy.  Ayant  ainfi  doucement  rabbahTé  l'orgueil  des  Aqui- 
tains il  marcha  auec  bien  plus  d'ardeur  contre  les  Hongrois,  lefquels 
retournant  du  pillage  d'Italie,  portant  les  flambeaux  dont  ils  l'auoient  Hong 


AIL- 


res  ca 


toute  embrazée ,  pour  exciter  de  pareils  incendies  dans  la  France,  "<f^°c 
eftoient  défia  au  haut  des  Alpes  marchant  lentement  pour  l'cmpef- 
chement  de  leur  butin.  Raoul  y  arriua  aflez  à  temps  pour  les  enfermer 
dans  ces  deftroits ,  &  leur  bloqua  tous  les  pafïàgcs,  mais  non  pas  i  1  étroi- 
tement,que  laifTant  vne  partie  de  leur  pcau,comme  fait  lc  fcrpcnr,ils 
ne  trouuaflcnt  moyen  de  s'efehapper.  Eftant  euadé  de  ce  péril  ils  n'ou- 
blièrent pas  leur  cruauté ,  mais  le  ietterent  lîir  le  Languedoc  &  laGaf- 
congne  ,  qu'ils  rauagerent  auec  des  excez  de  rage  inoiiis.  L'an  neuf 
cens  vingt  &  cinq  de  noftre  rédemption  fefcouloit,&  Sance  Garcias 
eftoit  lors  Duc  de  Gafcongne,  ôcRaunond  Prince  de  Languedoc.  Ces 
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deux  Souucrains  ayant  arme  le  plus  promptement  qu'ils  purent  ~  ta£ 
choient  courageulemcnt  de  repoufler  cette  grande  defcente  de  Barba- 
res qu'ils  auoient  fur  les  bras.  Mais  comme  ils  eftoient  trop  foibles  pour 
les  affronter,  ils  ne  pouuoient  qu'en  enieuer  quelques  troupes  efcartées 
At*qaex  &  ^cs  autres     k  ^emu*  de  1  aduantage  des  lieux  pour  matter  leurs  enne- 
«Jcffiu»  Ptt  mis.  Ces  faillies  réitérées  fbuuentauec  bonfuccez  leur  donnèrent  cœur 
Gafcogn"&  de(è  hazarder  plus  librement  :  la  refolution  en  eftant  prife  auecenui- 
r«g^°e'  ron       mi^e  nommes  ils  en  attaquèrent  huit  ou  neuf  mil  le,  non  loin 
de  Mircpoix,  &  les  chargèrent  (là  propos ,  qu'ils  enrenuerferent  plus  de 
Arnaud  Se.-  la  moitié  par  terre.  Victoire  qui  euft  cité  plus  joyeufe,  fi  Almeric  Sei- 
Krefaclfe  gneurde Cieutat&Vicomred'A^i,  qui  conduifoit  enuiron  cent  hom- 
«mentY  f*  mes  d'armes  ne  confiderant  pas  que  s'il  eft  doux  de  vaincre ,  il  l'eft  plus 
encore  de  furuiure  à  fa  victoire  ,nefe  fuft  témérairement  engagé  en  les 
pourfuiuant  dans  le  plus  efpais  de  leurs  troupes, qui  prirent  iur  luy  & 
ton  les  dens  la  rcuanche  de  leur  perte.  Elle  n'eftoit  pas  neantmoins  il 
conddcrable  veu  leur  grand  nombre, qu'elle  les  empefehaft  de  conti- 
nuer leurs  courfes  &  leur  perfecution.  Mais  Dieu  prenant  pitié  de  ces 

Î>auures  Prouinces  qu'ils  tyrannifoient  horriblement ,  eftendit  fur  eux 
à  main  toute-puilTante ,  fi  bien  qu'en  moins  de  cinq  femaines  ils  mou- 
rurent tous,ic  dis  tous,  d'vne  enfleure  de  refte  ,ou  dvne  violente  dy- 
fenterie. 

Cependant  les  Normands  non  feulement  pillèrent  la  Bourgongne, 
mais  encore  vne  bande  de  ces  coureurs  fortic  du  Berlin  f  approcha  de 
Esprit  Turin  Paris,  tandis  qu'vn  autre  fe  rua  fur  la  Picardie.  Raoul  irrité  de  leur  per- 
Normandj.         ref0iut  ^  craplover  toute  (a  puuTancc  à  f  en  venger.  Il  conuoqua 
donc  fon  ban  &a(Taillit  Eû  place  forte  &  retraite  de  ces  pillards ,  où  ils 
auoient  cnuoyc  mille  bons  hommes  de  Roiien  pour  la  garder.  Ces 
François  f  citant  laids  dvne  leuée  qui  feruoit  d'auant-mur ,  percèrent  la 
muraille,  entrèrent  dans  la  ville,  &lans  auoir  aucune  pitié  de  ceux  qui 
n'en  auoient  point  eu  d'eux ,  tuèrent  tous  les  mafles  qu'ils  purent  atra- 
per.  Vne  partie  qui  s'eftoit  fauuée  dans  vne  Iflc  voidnc  fe  défendit  de- 
îefpcremcnt&  périt  de  mefme, ayant  mieux  aimé  fe  tuer  de  fes  propres 
A(r,eRer  par  mains  ou  fe  noyer  ,que  de  fe  commettre  à  la  diferetion  du  vainq^ur. 
bon  font  vne  En  vne  autre  occadon  ils  eurent  leur  rcuanche:  le  Roy  les  auoit  enclos 


fortie  fur  It 


leiie™'  dans  vn  bois  guère  loind'Arras,penfant  les  y  faire  périr  de  faim  :  mais 
ils  fe  ietterent  à  l'improuifte  fur  Ion  quartier  aucc  tant  de  hardiefle  & 
de  fureur  ,  qu'Us  forcèrent  fes  Chcuaiicrs  ,  le  bleflèrent,  Se  l'eulTenc 
pris  (ans  la  prompte  alîiftancc  du  Comte  Hébert.  Eftant  échappé  de 
ce  danger  il  leur  paya  contribution ,  pour  auoir  paix  ôc  loidr  de  pour- 
fuiure  le  Duc  Guillaume  d'Aquitaine, vne  autrefois  reuoltc  contre  iuy, 
qui  eftant  decedé  quelques  mois  après  l'an  neuf  cens  vingt-huit ,  eut 
pour  fuccelTeur  Eble  fils  de  Ranulfc  fon  frerc, auquel  fucceda  Aymar 
Comte  de  Poitiers  ,  qui  loignir  la  Comté  d'Auuergne  à  cette  Duché. 
ÎJjJjJ.J"  H  n'eft  point  dit  ce  que  Raoul  fit  en  ce  voyage:  iecroy  que  ce  fut  lors 
qu'il  receut  l'hommage  deRaimond&Ermingand  Princes  de  Gotthie, 
c'eft  Languedoc ,  &  de  Loup  furnommé  Acinaire  grand  Seigneur  de 
Gafcognc ,  lequel  eftoit  moncé  fur  yn  çhcual,  aagé  ce  difoic-il  de  plus  de 

cent 
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cent  ans  ,5e  neantmoins  encore  fort  vigoureux.il  fut  bien-toit  rappelle' 
par  vn  faux  bruit  de  la  venue  desHongrcs,  qui  derechef  menaçoient  la 
France  du  cofté  de  l'Allemagne. 

Durant  ces  chofes  Hébert  n'ayant  pas  eu  toute  la  fàdsfacTion  du  nou- 
ueau  Roy  qu'il  en  efperoit,  aflîgna  à  fon  defauantage  vn  Concile  de  l'E- 
eliie  Gallicane  àTrofley,ieneicay  pas  fur  quoy,ôe  nonobilant  les  dé- 
tentes réitérées  que  l'on  luy  en  feeut  faire  ne  laiflâ  pas  de  le  continuer, 
infolence  dont  le  Roy  fut  fi  offenfé,  que  partant  de  ion  Duché  de  Bour- 
gongne  il  vint  pillant  les  terres  de  Hébert  fie  fe  faifît  de  Laon ,  en  re-  enf/nSc 
uanche  dequoy  le  Comte  tirant  le  Roy  de  prifbn  le  mena  parlementer  £ 
auec  les  Normands  de Neuftrie, où  Guillaume  fils  de  Raoul  luy  rendit 
hommagc.Huguesquiredoutoit  auccraifonlereftabliflèmcnt  de  Char- 
les ,  fè  mefla  d'accorder  ces  riottes  :  mais  Emine  femme  de  Raoul  n'ayant 
pas  voulu  fortir  de  Laon,mefinc  pour  le  commandement  defonmary, 
Hébert  s'en  defpita  fi  fort ,  qu'il  remit  Charles  en  liberté,  ou  du  moins  Hcben  remet 
en  fît  le  femblant,  refermant  au  Pape  qu'il  lefaifoit  ainfî  par  luftice  &  hùnt* 
de  crainte  de  fes  foudres:  car  il  l'auoit  menacé  d'excommunication,  s'il 
ne  le  relafchoit.  Il  entra  mefme  en  ligue  auec  le  Roy  Henry  d'Allema- 
gne. Ce  qui  mift  telle  crainte  dans  l'efprit  de  Raoul ,  que  luy  ayant  cédé 
Laon  il  vint  trouuer  Charles  à  Rhcims  ,  l'cxculà  cnuers  luy  du  mieux 
qu'il  pût  de  ce  qu'il  auoit  pris  la  Couronne  pour  le  fàlut  de  l'Eftar, 
non  par  fa  propre  ambition  ,fie  luy  fit  de  magnifiques  prefents.  Mais  il 
n'eftoit  pas  venu  là  pour  l'honorer, ains  pour  obtenir  de  Hébert  qu'il 
le  remit  en  prifon,  ainfî  qu'il  fit;  fie  ce  malheureux  Prince  feruant  ainfî 
de  jouet  à  les  fujets ,  trcfpafla  d'ennuis  fie  de mifere à Pcronne  l'an  neuf  au J  J*^[^J 
cens  vingt-neuf ,  fin  qui  cftoit  pluftoft  digne  d'Aganon  caufe  de  fon  «ffcm  <-har- 
malheur ,  que  de  luy.  Son  corps  rut  inhumé  dans  l'Eglife  de  faine  Fourcy  vlk 1™™*** 
à  Pcronne.  Il  y  en  a  qui  luy  donnent  outre Louys  fon  fils  légitime  deux 
baflards ,  Roricon  ou  Ricuin ,  fie  Foulquan  ou  Fouchcr ,  qui  furent  tous 
deux  Euefques  ;  le  premier  de  Laon  ,  fie  le  fécond  de  SohTons.  Ils  luy 
baillent  auflî  auant  qu'il  euft  efpoufé  Ogine , vnc  femme  nommée  Frc- 
derune,fœur  de  BouonEucfque  deChaalons.  Il  n'eut  aucun  bon-heur 
durable  toute  fa  vie  ,  qui  fut  neantmoins  de  cinquante  ans, fie  fon  Rè- 
gne à  conter  de  lbn  Couronnement  iufqu'à  la  mort  de  trente-fept.  uïLia.1  *** 
Venant  au  monde  il  n'y  trouua  que  des  diuifîons ,  &  fes  oncles  Louys 
ficCarloman  eftant  morts, le  Royaume  qui  fembloit luy  appartenir  rut 
à  caufe  des  vrgentes  neceflîtez  de  l'Eftat  déféré  à  Charles  le  gros ,  fie 
bien  qu'après  le  trcfpas  de  ce  Charles  il  luy  deuil reuenir ,  Eudc  parvne 
puiflante  Drigue  fen  faifit ,  fie  voulut  faire  croire  aux  François  qui  ref- 
pectoient  le  lang  de  Charlemagnc  ,  qu'il  n'eftoit  pas  fils  de  Louys  le 
Bègue,  mais  qu'il  auoit  efté  fuppofé  par  fa  merc  Ogine.  Il  n'eut  iamais 
de  véritables  amis  que  Foulques  Archeuefque  dcRheims:  l'Empereur 
Arnoud  fon  parent  l'ailiftoit  tantoft ,  fie  tantoft  le  delaifToit.  La  Fortune 
luy  prelenta  neantmoins  d'afTez  belles  occafîonsfil  les  euft  mefnagées: 
Arnoud  fie  fes  enfans  eftant  decedez  la  France  Orientale  l'euft  pris  pour 
fon  Prince,  comme  fit  la  Lorraine,  qu'il  ne  fecut  pas  garder;  Simple  fie 
«ufé  à  tromper  dans  toutes  fes  affaires ,  n'ayant  pas  la  connoiûancc  ny 
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des  cliofes  ny  des  pcrfbnncs ,  &  pour  maintenir  vn  mignon  qu'il  auoit 
offençant  l'ancienne  Noblefle  ,  Dien  qu'il  n'euft  pas  la  force  de  l'ab- 
baiflèr.  Ce  qui  l'expola  tellement  au  mépris,  que  tesfiijets  ofèrent  met- 
tre la  main  lur  (a  pciionne  (àcrée  pour  le  confiner  en  vnc  priibn  ,  où 
(on  malheur  le  pourfuiuant ,  il  penla  eftrc  bruflé  ,  le  feu  l'eftant  mis 
inopinément  dans  la  tour  où  l'on  l'auoit  enferme.  Ses  défauts  ne  doi- 
uent  pas  eitre  appeliez  vices,  car  il  n'auoit  point  de  peruerfes  inclina- 
tions ,  mais  plulîoil  manquemens  de  la  nature ,  qui  ne  luy  auoit  pas 
fait  la  telle  allez  forte  pour  (ouftenir  vnc  Couronne-,  Bien  qu'en  effet 
il  euft  lecccur  fort  bon,&  de  pieux  lentimcns  pour  les  choies  fàinres: 
car  il  cftoit  religieux  &  atfe&ionné  à  l'Eglife,  pour  laquelle  entr'autres 
conftitutions  il  ordonna  que  les  biens  des  Euclchez  ne  tomberoient 
point  en  main  feculiere ,  comme  faifoient  lors  ceux  des  Abbayes. 

Les  ingrats  &  rebelles  fujets  ne  gardèrent  non  plus  la  foy  entr'eux 
après  (à  mort ,  qu'ils  l'auoient  gardée  à  leur  Roy.  Hébert  &  Hugues 
firent  la  guerre  a  Bofon  frère  de  Raoul ,  pour  quelques  héritages  qu'il 
auoit  vlùrpcz  de  la  fucceflîon  de  la  Reyne  Rotildc  merc  de  Hugues, 
différent  que  le  Roy  pallia  du  mieux  qu'il  pût  :  mais  non  pas  (ans  cho- 
quer Hébert,  qui  pour  cette  caufe  &  quelques  autres  plus  mefeonrent 
de  luy  que  iamais  luy  dreflà  plufieurs  querelles  dedans  &  dehors  le 
Royaume ,  fàuoriiant  lous  main  Giflebcrt  en  Lorraine  &  les  Normands 
en  Aquitaine, où  ncantmoins  Raoul  les  chaftia  fi  rudement  en  vne  ba- 
taille runelle  pour  eux ,  que  depuis  ils  n'inquiétèrent  plus  ces  quartiers 
là;  mais  il  n'en  fut  pas  quitte  à  fi  bon  marché  enuers  ceux  deNeuitrie, 
raie  «u  »-  ayant  efté  obligé  de  cedex-  à  Guillaume  leur  Duc  la  contrée  dcBreta- 
oTci  a»  Snc  »  nomméc  Cornoùaillc,  d'où  vint  pofliblc  le  droit  que  les  Roys 
u  ïfcugac.  d'Angleterre  pretendoient  fur  la  Bretagne.  Pour  fè  venger  de  ces  coups 
ruez  en  cachette  Raoul  arme  ouuertcment  contre  luy  ,  le  chafle  du 
Royaume,  &  fempare  de  fes  terres.  Hébert  fe  iette  entre  les  bras  de 
Henry ,  reclame  l'aide  d'Arnoud  de  Flandres  fon  beau-perc ,  &  après 
de  grands  defordres,  ficges  de  villes,  trahUons,  accords  iurez,  rompus 
&  renouez,  le  tout  au  dommage  de  la  pauurc  France  toufiours  pillée 
Atcordcnuc  &  defmembréc,à  la  fin  les  Princes  f accordèrent  de  crainte  des  Hon- 
ie»  Pimec».  grcs  )  qUi  paflez  dans  la  Bourgongne  fembloient  deuoir  mettre  le  feu 
aux  quatre  coings  delaChrelhenté.  L'accod  fut  figné  entre  les  parties 
en  vn  Parlement  tenu  pour  ce  fujet  ,où  le  trouuerent  trois  Roys,  Hen- 
ry d'Allemagne  ,  Raoul  de  la  Bourgongne  tranfiurane  ,  &  Raoul  de 
France  :  ce  dernier  ne  fut  pourtant  pas  aiTez  heureux  pour  joiiir  de  la 
paix, ion  frère  Bofbn  le  troubla,&  fuy  prit  la  ville  de  Dijon.  Il  eft  vray 
qu'il  la  regagna  bien-toft  ,  mais  il  fallut  qu'il  cedaft  luy-mefine  à  la 
mort ,  après  auoir  tenu  cnuiron  treize  ans  la  Souueraineté  qu'il  auoit 
vfurpé«,{èuere  contre  les  meichans, courageux  contre  les  ennemis  de 
l'Eftat, pieux  &  débonnaire , mais auec  tout  cela  Tyran, eut  vnc  fin  de 
Tyran:  car  il  fut  mangé  des  poux ,  &  pour  auoir  efté  Roy  iniuftement, 
w"  *a   eut  aucc  Iuftice  le  deftin  d'vn  gueux.  Il  deceda  à  Auxerrc  au  mois  de 
9  3  6.    ianuicr  de  l'an  neuf  cens  trente-fix  ,  &  fut  enterré  en  l'Eglife  fainte 
Colombe  de  Sens.  Il  auoit  deux  frères  qui  luy  furuefeurent ,  Hugues 
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Emine,Reyne  de  France. 
BERTHE,  OV  PLVSTOST  EMINE, 

FEMME   DE  RAOVL 

Evx  qui  ont  appelle  la  femme  de  Raoul  Berthe,  &  l'ont  eftimée 
fille  d  vn  D  uc  de  Sucue  n'ont  aucune  raifon,  fi  par  aduenture  ce 
Roy nel'auoit  cfpoufée  auant  l'aage  deio. ans  ,&  qu'elle  n'en 
euft  vefcuque3  ou  4.  Car  les  Auteurs  du  temps  l'appellétEmine,  &  difent 
*S*Î^  qu'elle  fut  fille  de  ï Vfùrpateur  Robcrt,&  faur  de  Hugues  le  Grand.L'an 
a»1-       9«..elle  fut  baillée  à  ce  Prince  par  fon  perc^qui  cherchât  de  tous  coftez  les 
moyens  de  fc  maintenir  dans  lbnvfurpation,nctrouua  point  dcmeilleur 
appuy  queceluy  de  ce  Duc  deBourgongnc,eftimépour  (à  conduite  & 
redouté  à  caufe  de  lès  riches  Seigneuries  &  du  grand  nôbre  de  fes  vaflàux. 
Cette  Princcffedcuoit  du  viuant  de  fon  pereauoir  eu  grande  part  au  ma- 
niment  de  l'Etat,  &  s'y  eftre  acquis  vn  crédit  bien  amblu,  puis  qu'il  dé- 
pendit d'elle  de  faire  Roy  lequel  elle  voudroit,ou  de  (on  frère  Hugues,ou 
Maun  &   ^e  *on  mary  Raoul  ,&  que  les  Fraçois  f  en  remirent  prefque  entièrement 
credud  taii-  a  fon  choix.  Audî  ,à  ce  que  i'ay  trouué ,  elle  auoit  le  courage  haut ,  l'cfprit 
vif  &  agiflant ,  &  vnc  beauté  imperieufe ,  qui  (è  faifoit  obéir  auec  refpcdt: 
Son  mary  eftât  pareillcmctd'vne  belle  prefence  &  agréable  aux  peuples, 
on  pouuoit  dire  de  tous  deux  que  laNature  les  auoit  formez  dignes  du  cô- 
mandcment.La  Reine  n'oublioit  pas  de  faire  valoir  fon  autorité,&  Raoul, 
qui  tenoit  la  Tienne  en  partie  par  (on  moyen,  luy  lahToit  la  difpofition 
non  feulement  de  fa  maifon ,  &  de  fes  threfors ,  mais  encore  de  les  meil- 
leures places.  Ainfi  quand  il  penfa  mourir  à  Attigny  ,  il  luy  donna  fes 
Gouncrnc   threfors  par  fon  teitament.  Ainfi  lors  qu'à  (àfollicitation  il  fe  fut  faifi  de 
i-Eai!"'  &  la  ville  de  Laon,ence  temps-là  eftimée  la  meilleure  place  de  France, il 
luy  en  commit  la  garde  ;  Et  elle  fe  roidit  de  forte  à  la  confèruation  de 
cette  forterefic,quc  quand  il  luy  manda  quelle  laremift  à  Hébert  de 
Vermandois  fur  lequel  il  rauoitlurprife,elle  n'en  voulut  rien  faire,  mais 
demeura  dedans  failant  la  charge  de  Capitaine,  iufqu'à  tant  qu'elle  eut 
reconnu,  que  fi  elle  s'obftinoit  dauantage  à  la  retenir ,  la  ligue  de  Hébert 
set  laion»  Pourr°icarracncrla  Couronne  à  fon  mary.  Elle  auoit  vne  haine  irreconci- 
piutctpaict.   îiabl  econrre  la  maifon  de  Vermandois,  la  connouTant  feule  capable  de 
ruiner  fes  hauts  defTeins:  C'eft  pourquoy  elle  lahurtaen  tout  ce  qu'elle 
pût,  mais  aucc  tant  de  paflion ,  qu'elle  fe  penfa  ruiner  elle-mefme.  Son 
mary  qui  ne  l'ofoit  contredire  fc  feruoit  volontiers  de  fon  courage ,  mais 
fupportoit  fes  violences  auec  defplaifir,&  la  confideroi  t  moins  par  amour 
tSiSLa       par  crainte.  Dcfortequc  sellant  peu  à  peu  afFcrmy  dans  leThrône, 
»ff*u«i.      il  commença  à  n'en  tenir  plus  tant  de  conte  qu'il  auoit  de  couftume  ^  &  fe 
laflànt  d'auoir  vnemaiftretle  en  vne  charge  où  l'on  ne  fouffre  feulement 
point  de  compagnon,la  pria  de  ne  fe  méfier  plus  fi  fort  des  affaires  d'Eftar. 
LaPrinceffc  altiere  en  conceut  vn  fi  grand  defplaifir,  que  ne  pouuant 
tue  m  meurt  plus  viure  (ans  commandement,  le  feu  de  fonambition  alluma  dans  fes 
de  dcfpiajdr.  yemcs  yne  ficvre  ardcntc       l'eftouffa  enuiron  le  trente-cinquiefme  de 
(on  aage ,  le  douziefine  ou  13.  de  fon  mariage ,  &  le  934.  du  falut  humain. 
Ellenelaiflapointd'enfans,fonfilsLouys  eftanc  tu lpaflé  auant  clic. 
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furnommc  Capet*  ou  le  noir , qui  henta  par  (à  mort  de  la  Duché  de  tf"*r»i**j 
Bourgongne,  &  Bolon  <jui  rut  Comte  de  la  haute  Bourgongne.  L  vn  ny  tkjSm  v* 
l'autre  ne  prétendirent  a  la  Couronne  après  fondeceds,  mais  feulement  JCJmZ'cé. 
à  fe  maintenir  Souuerains  dans  leurs  terres.  /ff 
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G  VILLA  VMS  Duc  d'Aquitaine  durant  la  confufiondes  temps  voU- 
loit  fe  retirer  entièrement  de  l'obciiTance  du  Roy  ,penfant  qu'il  (croit  fi 
cmpefché  ailleurs,qu'il  n'auroitny  les  moyens  ny  le  loifirdele  remettre 
à  la  rauon.Mais  il  fut  bien  cftonné  quàd  il  entendit  qu'il  eftoit  furie  bord 
de  la riuiere  de  Loire  preft  de  pafTer  en  Guyenne  auec  vne  forte  Armée, 
toutefois  pour  maintenir  la  brauade  qu'il  auoit  faite,il  leua  aufli  des  gens 
de  fon  cofté ,  &  couurant  fon  mauuais  jeu  de  bonne  mine  f  approcha  de 
luy  fi  près ,  qu'il  n'y  auoit  que  lariuiere  entre-deux.  C'eftoit  la  coultumc 
qu'auant  que  d'en  venir  aux  mains  les  Seigneurs  des  partis  s'entre- 
voyoient&propofoient  diuers  moyens  d'accord,  ceux  qui  eftoient  auec 
Guillaume  trouuercnt  bon  qu'il  reconnuft  Raoul  pour  Roy  puis  qu'il 
auoit  efté  cflu  par  les  Eftats ,  &  qu'il  luy  rendift  les  dcuoirs  de  Vaflal. 
Raoul  au/fi  pcrluadé  par  les  fiens  moyennant  cette  condition  promift 
d'oublier  cette  iniure ,  &  ne  palTer  point  plus  outre.  De  cette  forte  en 
peu  de  iours  finit  cette  guerre  ,  auffi-toit  qu'elle  auoit  commencé. 
Ac^vitanis  IN  F  IDEM  RECEPT  is,  Les  Aquitains  ayant  eflertmis  fous 
tobeifianec  du  Roy. 
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Qy  a  nd  par  les  mains  des  fiens  L  o  v  y  s  prit  la  Couronne, 
Le  Ciel  le  délivra  dvn  péril  euident  : 
Il  ri  eut  point  de  bon-  heur  dans  les  Champs  de  3eHonne, 
Et  mourut  dans  les  Bou  d'<vn  ejtrange  accident. 
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LOVYS  MH.  DIT  D'OVTRE-MER, 


ROY  XXXII. 


ci  rea- 
uem 
«erre 


Vgves  aflfez  puiflânt  pour  faire  vnRoy,mais  non  pas  Hoj» 
afTcz  puiflânt  pour  l'élire ,  en  vn  temps  où  il  y  auoit  tant  m /u»gl 
de  grands  Seigneurs  qui  neluy  euflent  pas  voulu  céder j  J^JJ^1 
depcfcha  auflî-toft  en  Angleterre  Anlegifc  Archcuef-  936* 
que  de  Rhcims  auec  cinq  ou  fixde  Ces  plus  considéra- 
bles amis  ,pOur  ramener  le  icune  Louys  au  thrône  de 
Ces  pères.  Sa  mcreOeine  ayant  trop  efprouué  la  légèreté  &  la  trahuon 
des  François, ne  vouloit  pas  fouffrir  que  lonfils  fallait  expoferaux  em- 
bufches&  aux  mdignitez  de  ceux  qui  (è  difànt  fès  fujets  I'affligeroient 
plus  que  fes  ennemis: mais  le  RoyAlftan  (on oncle  luyrcmonftroit  au 
contraire,  j^u'il  rty  auoit  point  de  hazjtrds  dont  *vne  Couronne  ne  deufl  efire 
achetée  y  que  ce  feroit  lafchetê  À  luy  de  refufer  ce  que  les  mortels  briguent  en  ce 
monde  comme  mn  rayon  de  la  Dminité  3  &•  s'il  ne  fe  foucioit  pas  de  régner 
pour  luy  ,  qu'au  moins  il  regna/i  pour  fes  enfans  qui  detefleroient  à  iamais  fa 
mémoire  y  s* il  laijfott  perdre  >vn  fi  hel  héritage.  Cette  exhortation  luy  ayant 
rendu  le  courage  que  {à  merc  luy  auoit  ofté  par  fes  larmes  ,il  prit  congé 
de  Ton  Oncle  ,  qui  luy  promit  tout  lecours,  ôc  f  embarqua  pour  reuenir 
en  France.  Hugues  &  la  plulpart  des  Seigneurs  François  lereccurent  fur  te  reçoit  aoce 
la  greue  à  Boulogne ,  où  ils  luy  prefterent  le  ferment  de  fidélité,  &  deux  'f"  fjjKf 
iours  après  le  menèrent  àLaon,où  Icvingticfine  de  Iuin  de  l'an  neuf  BoBlo6oe' 
cens  trente-Hx  il  fut(àcré&  couronné  par  le  minifterc  de  l'Archeuclquc 
Artold.  Lajoyc  des  bons  François  fut  auflî  grande  voyant  leur  Roy  re- 
tourné (foutre-mer ,que  leur  ducill'auoit  cftcdelon  exil  &  de  I'cmprifon- 
nement  de  Ibn  pere  y  mais  fils  elperoient  que  ce  Pilote  deuft  iàuuer  la 
France  du  naufrage,  leurs  fouhaits  furent  meilleurs  que  leur  cfperance. 
Il  y  auoit  trop  de  m  ai  lires  dans  vn  meime  vaille  au  :  lescommandemens 
dervndcftruhoient  ceux  de  l'autre, &  tous  enfemble  cirant  endiflèn- 
tion  ne  lèmbloicnt  eftrc  d'accord  qu'auec  la  tempefte. 

Hugues  le  noir  eflàyant  de  retenir  vn  coin  du  gouuernail  que  la  more  Guerre  en 
venoit  d'ofter  à  fbn  frère  Raoul  feftoit  emparé  de  la  Duché  de  Bout-  ^"«°h^! 
gongne  :  le  Roy  auoit  deflein  de  le  fubiuguer ,  ou,  dilènt  d'autres,  de  gra-  8UMlenotf» 
tirîcr  Hugues  ion  reftauratcur  de  ce  pays-là ,  fut  lequel  il  auoit  ie  ne  içay 
quelles  prétentions,  t  II  y  marcha  donc  en  perfonne ,  &  nonobftant  que  ^  ■  °  A 1 1- 
le  noir  nifl:  fecouru  par  Gùlebert  d'Autun  Ion  beau-perc ,  il  le  prefla  de  1  * 
forte  dans  la  ville  dcLaneres,que  craignant  d'eftre  forcé  il  f  enfuit  la  f|  .  <a 
nuit,  &  par  ai  n  h  la  place  citant  remue  entre  les  mains  du  Roy  la  paix  fut  <^n.ptc. 
arreftéedece  cotte  là,  &  la  Bourgongne  fecrettement  partagée  entre  les 
deux  Hugues.On  tient  que  ce  fut  contre  le  gré  du  Roy,qui  le  falchant  de 
Vbir  que  le  Blanc  faifoit  ainfi  des  traits  de  (on  autorité  priuéc,en  conecut 
vn  mal-talent  contre  luy,&  deflors  longea  à  punir  cette  témérité  qui  r>ar- 
ttgeoit  ainfï  les  Prouinces  &  fon  pouuoir,  &  afin  de  f  aftrâchir  luy-meime 
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auffi  bien  que  fes  terres  de  la  domination  de  fes  fujets ,  il  reuoqua  la^ro- 
curation  ou  Intendance  générale  de  (es  affaires  qu'il  luy  auoit  donnée,  &c 

MtSfor"  fit  abbatre  vne  nouuelle  forterctlè  que  Hébert  auoit  baftieàLaon,auec 

«îê<Hugue>i  deflein  d'en  faire  autant  de  toutes  les  autres  de  ion  Royaume.  Hugues 
voyant  par  là,  que  fi  le  Roy  continuoit  de  la  forte  il  leremettroit  au  rang 
des  autres ,  fe  raccommoda fecretement  aucc  Hébert,  &  pour  auoir  vne 
forte  brigue  en  Cour,  fit  en  forte  par  le  moyen  de  fes  amis  que  le  Roy  le 
reccut  en  fes  bonnes  grâces.  S  citant  d'autre  part  appuyé  de  l'alliance 
d'OthondeDucdeSaxe  fait  Roy  de  Germanie,  dont  il  cfpoufala  feeur, 
Oui  con-  nommée  Hauinde.  Erf efchange  le  Roy  de  tout  fon  pouuoir  rcleuoit  fes 

fornfic1  "I-  cnncmis,{pecialemcntArnoud Comte  de  FlandrcSj&abbaiffoirfès  amis. 

mit  &  d  De  manière  que  toutrefpe&iertéauloinil  le  contraignit  de  fc  déclarer 
&  d'amener  à  fon  aide  Gillcbert ,  pour  la  crainte  duquel  &  des  Hongres 

Tkc«i.  rauagcoient  la  France  Louys  accorda  trêves  à  les  Rebelles. 

Ce  Prince  n'ayant  guère  meilleur  fens  que  feu  fon  pere  iugeoit  fort  mal 
des  deffeins  de  ceux  auec  lefquels  il  traitoit,  &fe  laiffoit  duper  aux  appa- 
rences &  à  la  dilfimulation ,  parce  que  luy-mefinc  n'en  auoit  point ,  quoy 
qu'il  en  euft  grand  befoin ,  trop  crédule  comme  trop  ouuert ,  ayant  le 
cœur&  les  oreilles  faciles, mais  le  ccrueau  &  les  yeux  tropfoibles.  En 

u*y»"  Jc  v°icy  preuuc ,  Othon  fe  doutant  bien  que  fon  frere  Henry  qui  luy 
difputoit  le  Royaume  feroit  foulcuer  la  Lorraine ,  laquelle  pour  appuyer 
fa  rébellion  fe  ietteroit  apparemment  entre  les  bras  des  François,  enuoya 
faire  offre  de  fes  moyens  a  Louys ,  afin  de  le  deftourner  de  la  protection 
de  fes  mutins,&enreuanche  obtint  de  luy  vne  confédération  extrême- 
ment nuifible  au  bien  de  laFrancc:  Car  en  confequence  de  cela  Louys 

seiaifc  «6-  refufa  de  prendre  la  protection  de  Giilebert&  de  fes  complices,  &  plus 

r«i*  othon.  impmciemment  lapoflemon  de  ce  beauRoyaume,qui  pouréuiter  lecha- 
ltiment  d'Othon  fe  donnoit  à  luy  aucc  des  forces  entières, en  quoy  il 
manqua  de  conduite  &bicn-toft  de  foy  :car  auand Othon  les  euftbri- 
lccs  en  vne  célèbre  iournee,  il  f  aduifa  trop  tard  de  les  recueillir  j  Et  pour- 
tant il  en  eult  encore  fait  fon  profit,  fil  euit  traité  plus  humainement 
qu'il  ne  fit  les  villes  qui  fubirent  fon  joug,  lequel  leur  (èmbla  u  pefant, 
que  pour  f  en  deliurcr  elles  rappcllcrent  Othon.  Nos  troupes  mal  con- 
duites ne  fubfifterent  que  foit  peu  deuant  luy ,  tout  prit  îoy  du  Vain- 
queur j  £c  par  laprife  de  Brifac,  dont  le  fîegc  dit  vn  Annalifte  fera  fameux 
à  la  polrerité ,  confirma  fous  fon  obeïflancc  le  pays  déformais  deltachc 

Lorraine  <ie-  de  noftre  Monarchie,  iufqu  a  tant  qu'vn  autre  Louys  ayant  plus  d'heur, 

îunhceefJrei  de  prudence  &  de  Iuftice  qu'il  n'en  manquoit  à  ecluy-cy  l'y  reioigne 

ru°TnUiletr.  long-temps  après. 

Louy«-  Si  Louys  fut  afflige  de  cette  perte,il  l'eftoit  beaucoup  plus  de  la  confpi- 
ration  de  fesfujets  Hugues  le  blanc,  Hébert  de  Vermandois,Arnoud  de 
Flandres  &  Guillaume  de  Normandie.  Et  parce  qu'il  elt  moins  grief  d'ou- 
blier les  tons  receus  par  vn  Eftranger  que  de  fouffrir  les  outrages  des 
fiens,  il  f  allia  d'Othon  en  prenat  Gerberge  fafeeur  en  mariage,pour  tarir 
plulloft  cette  fource  à  fes  ennemis,quc  pour  en  rien  puifer.  Ilauoit  eu  du 
ft/nURoyA1'  cofté  de  fon  oncle  A  lftan  vn  afTez  puifTant  fccours,f  il  euft  fecu  l'employer 
^AD£i«ur-  >  pr0p0S  :mai$  çcs  arnjs&  fidcllcs  feruitcurs  en  furent  plus  greuez  que 
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{èsaduerfàires.  Qui  n'en  chaflerentpas  moins  Artold  de  l'Archcucfehé 
de  Rheims  pour  y  eftablir  Hugues  fus  de  feu  Hébert ,  qui  par  des  voyes 
illicites  en  auoitjoiïy  désl'aagcdecinqans.  Enfuite  dequoyilsvmdrenc 
mettre  le  fiege  deuant  Laon,  place  qui  eftoit  lors  le  fiege  des  Rois  &  fort 
difputée  :  Il  Tes  en  fitneantmoins  décamper,  &  l'ayant  remunie  d'hom- 
mes &  de  viures  ,prit  le  chemin  de  Bourgongne. 

Cependant  O thon  gagné  par  lesconiurez  au  prciudice  dutraité&de  Othen  H 
l'alliance  faite  il  n'y  a  qu'vn  an,n  eftimant  chofe  aucune  (aintequela  France  "J"? 
pallion  de  i'aggrandir  entrait  en  France  les  armes  a  la  main  &  trailnant  p"*^'* 
cn  (on  camp  diuerfes  nations,comme  aufli  Conrad  Roy  d'outre  le  M  Ont-  gneuti. 
jou,  fils  de  Raoul  que  par  fubtil  moyen  on  luy  auoit  amené ,  &  qu'il  re-  940* 
renoit  (bus  honnefte  garde,  de  peur  qu'il  ne  fuir,  en  aide  à  Louys  Ion 
voifin.  Auec  cette  grande  Armée  auancée  iufque  fur  la  Seine  il  tira  fer- 
ment de  fidélité  de  Hugues  le  noir  &  de  pluficurs  autres  des  plus  puif. 
fants,ainfi  qu'il  l'auoit  défia  eu  de  Hugues  le  grand  &  de  Heoert,  puis 
auflî  imprudemment  qu'il  citoit,vcnu  îniultemcnt  l'en  retourna  tout 
court  fin*  fes  pas.  La  plulpart  de  ceux  qui  luy  auoient  donné  la  foy  failanc 
des  fermens  non  pas  de  la  vérité,  mais  du  temps,  tournèrent  cafaque  dés 
qu'il  eut  tourné  le  dos:  les  deux  derniers  neantmoins  comme  chefs  de 
party  perfiftant  en  leur  fclonnie  allégèrent  vnc  autre  fois  la  ville  de 
Laon ,  &  chargèrent  le  Roy  venu  au  fecours ,  t  ^fe  par  faute  de  bon  guet  m  e  ©  a  1 1- 
fut  furpris  en  Ion  logis ,  &  n'efehappa  la  prilon  que  par  la  mort  de  les  plus  1  «  H. 
vaillans  Cheualiers,qui  f  immolèrent  pour  le  tirer  du  danger.  Tellement  uaoy  peafc 
qu'âpres  cet  affront  citant  delahTé  de  tous  les  Neuflriens  il  fe  fauua  chez  SSJJJJJJ 
Conitar.tinquilereccutenfaville  de  Vienne, où  les  Aquitains  plus  iu- 
ftes  cette  foisquelesNeuitrienslevindrentreconnoiltre  pour  Seigneur.  LciAquitiin» 
Le  Pape  Eftiennc  aulfi  touché  de  compafiîoh  &  de  reconnoifïance  de  f'n  "jut  pi- 
voir  déshériter  vn  Prince  de  cette  Race  a  laquelle  le  (aint  Siège  auoit  tant  H  '^'P'jJ 
d'obligations,  depefcha  en  France  (on  Légat  Damafe  auec  des  lettres  foiminauon^ 
addreneesà  tous  les  Princes  du  Royaume  ,  qui  les  exhortoient  de  fe  fouf- 
mettre  à  Louys  leur  légitime  Seigneur,  &  en  cas  de  refus  les  menaçoient 
de  les  retrancher  de  la  fainte  Eglife  Chreltienne  :  procédé  fort  iufte  à 
mon  auis ,  puifque ,  comme  les  Rois  font  les  Lieutenans  de  Dieu ,  qui- 
conque cftinfidelle  à  rvn,necefTairementeft  infidelle  à  l'autre  ;  ie  veux 
dire  que  les  Rebelles  n'ont  pas  de  Dieu,comme  les  Athées  n'ont  point  de 
Roy. Nos  rebelles  ne  fefmurent  pas  beaucoup  de  ces  menaces:  celles 
d'Othon  eurent  plus  de  pouuoir  ,  lequel  lalTc  de  la  perfidie  desNeu- 
ftriens ,  &  craignant  que  durant  qu'il  fomentoit  iniuftement  leur  rébel- 
lion ,  Dieu  ne  iufeitaft  iuftement  les  A  llemans  à  imiter  leur  exemple  con- 
tre luy,  iura  qu'il  abandonnerait  Hugues  fil  ne  le  reconcilioit  auec  (bnothon  m<n 
Roy  ;  tellement  qu'encore  qu'il  eut  adioint  de  nouueau  à  Ion  party  Guil-  ("^«"J*"'! 
laumeDuc  de  Normandie, il  fefoulmit  par  contrainte  &  s'humilia  de-|irt  *ÉI**N 
uant  Louys,  au*ifté  lors  des  Princes  &  des  forces  de  Poitou  &  de  Bre-  "  ^t 
tagne. 

Par cét  accord  ne  furent  pas  efteintes  les  inimitiez  d'entre  les  parti- 
culiers :  celle  d'entre  Arnoud  Comte  de  Flandres  &  Guillaume  Duc  de 
Normandie  c Hoir  la  plus  cruelle:  car  outre  que  les  Normands  ciraient 
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ennemis  mortels  des  Flamans,  parce  que  feuls  ils  leur  refîftoient  fur  mer, 
comme  en  efchangc  les  Flamans  les  haïflbienr. ,  pource  qu'ils  auoicnt  pil- 
lé fouuent  leur  païs.  Guillaume  auoic  nouucllcmcnc  furpris  fur  Arnoud 
le  Chaftcau  de  Montreiiil  &  l'auoit  baillé  à  Herluin,  qui  en  ayant  obte- 
nu le  tiltre  de  Comté  du  Roy  Louys  refufoit  d'en  faire  hommage  auFla- 
mand,&  fe  faifoit  fort  de  l'appuy  de  fon  donateur.  Ce  qui  blefla  tellement 
l'efpritd'Amoud,  que  ne  pouuantveniràboutdece  nouueau  Comte  il 
s'en  prit  à  fon fup port,  mais  traiftreufement.  Il  luy  manda  qu'eftant  en 
volonté  d'oublier  pour  le  bien  de  fon  Eftatô:  pour  fonfalut  toutes  ces  ai- 
greurs qui  luy  auoicnt  vlceré  l'amc,il  louhaitoit  de  le  voir  pour  communi- 
quer auecque  luy  particulièrement.  Guillaume  fort  homme  de  Dien,crut 
que  le  Flamand  l'citoit  aufli,  &  s'eftat  trouué  dans  vnc  Ifle  fur  la  riuiere  de 
Somme  prés  Pequigny,  où  ils  dcuilcrcnt  fon  amiablcment  toute  lapref- 
dùnée ,  hit  afTommé  au  loir  en  repaflànt  l'eau  par  quatre  Cheualiers  indi- 
iSî'IkNÏr-  gnes  de  ce  nom  l'an  neuf  cens  quarante-trois.  On  trouua  dans  facafTctc 
2««  trîhl- vnc  nau"c  >  marque  de  &  vie  aufterc  &  de  (a  pénitence  :  fon  corps  futen- 
f0n  pu  ai-  terré  ànoftre  D  ame  de  Rouen.  Le  Roy  Louys  eftoit  obligé  à  punir  exem- 
i.  Flandres,  plairemcnt  vn  fi  lafche  aflàiTinat ,  &  il  afTcura  bien  les  Normands  qu'il  le 
fcroit,maisc'eftoit  afin  de  les  leurrer  en  cfperance  de  réunir  à  (a  domi- 
nation cette  belle  Prouincc.  Arnoud  de  Flandres  appréhendant  qu'vn 
iour  Richard  ne  fe  venait  de  l  aiTafTinat  qu'il  auoit  commis  fur  fon  pè- 
re eftoit  le  plus  prenant  auteur  de  ce  deffein:  ayant  donc  fait  venir  chez 
&  Mbchâ  tyy  c°mc  »  eftoit  à  Rouen  le  petit  Richard  fils  du  défunt,  il  le  retint  fous 
«il  4c  Guii-  couleur  de  le  vouloir  nourrir  à  (à  Cour.  Les  Bourgeois  ayant  entendu 
que  leur  Prince  eftoit  captif  coururent  brufquement  aux  armes  ,&  en- 
tourèrent le  logis  du  Roy ,  qui  redoutant  cette  fureur  populaire  prit  le 
petit  Duc  entre  les  bras  &  leur  monftra, les  affeurantqu'ilnelc  gardoit 
que  pour  le  tenir  en  (a  protection,  fi  bien  que  fc  lahTant  piper  à  fes  belles 
paroles  ils  fouffrirent  inconfiderément  qu'il  l'emmenait  auecque  luy. 
Mais  n'ayant  feeu  à  fon  ordinaire  couurir  fa  pafsion ,  il  l'appella  vn  iour 
fils  de  putain,  &  le  menaça  de  luy  faire  brufler  les  jarrcts,luy  donnant  des 
gardes  plus  vigilants  qu'auparauant.  Ofmond  Gentilhomme  de  ce  icu- 
ne  Prince  ayant  peur  que  ces  menaces  nefuflent  effectuées ,  confeilla  à 
tM.  fe  fon  maiftre  de  faire  le  malade  -,  Se  comme  il  eut  fi  bien  joue  fon  perfon- 
frne       nage ,  que  fes  gardes  le  penfant  réduit  à  l'agonie  obferuoient  moins  foi- 
gneuicment  (es  actions,  fon  fidelle  feruiteur  le  prit ,  &  l'ayant  enucloppé 
dans  du  foin  qu'il  feignoit  porter  à  fes  cheuaux,le(àuuaauChalteaude 
Coucy,  &  de  là  le  fit  mener  à  Senlis  entre  les  mains  de  Bernard  Comte  de 
cette  ville  ilTudela  mailon  de  Vermandois.  Alors  lcRoy  rcconnoifTant 
la  faute,  &  que  le  Comte  Hugues  feroit  le  grand  relTort  de  la  ligue  que 
le s  Normands  alloicnt  former,  fut  confeihepar  Arnoud  de  l'attirer  par 
prefents,&detrouuer  moyen  de  le  rendre  odieux  à  Richard.  Il  n'y  en 
auoit  point  de  plus  alTeuré  que  rintereft,auquel  il  felaùTa  facilement  ga- 
gner ,  acceptant  en  don  du  Roy  la  meilleure  partie  de  Normandie  :  mais 
Nomundj   ccttc  Prouince  qui  le  vouloit  pour  protecteur ,  n'en  vouloit  point  pour 
^STtaî0"  n^iftre» car  non  feulement  les  amis  de  Richard  defendoient  leur  liber- 
tuI   té  i  mais  vn  autre  pany  de  Normands  non  encore  conuertis  à  la  Foy ,  ou 
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retombez  dans  l'Idolâtrie  proteftoit  de  ne  vouloir  point  d'autre  Prince 
que  de  fàNation,&  eufr.  forcé  le  ieune  Duc  à  renoncer  au  Chriifianiimcj 
pour  l'obliger  à  vnc  haine  plus  mortelle  cnuers  les  François,  fi  Hugues 
n'euft  pris  Eureux  par  la  faction  des  Chrefhens  de  dedans,  &  fi  Louys 
n'euftdefïaitSctricChcfdeceparty,qui  le  penfbit  furprendre. 

Au  commencement  de  ce  trouble  mourut  dans  ionlift  Hébert  Com-  **0"dt  5,t- 

1-1  1  ll/i»  Il  1  autre  que 

te  de  Vcrmandois ,  lequel  trauaille  d  vne  maladie  violente  &  des  accu-  **  i*™  »- 
lâtiorts  deiaconfcicncc  quiluy  donnoit  lagefne  en  cette  extrémité,  n'a-  Jua  LSau^ 
uoic  que  ces  paroles  à  la  bouche,  Nom  fufmes  douzftjuiconfpirafmes  detra- 
hir  le  Rpy  Charles.  Ses  enfans  furent  Hugues  ,inftallé  &  chalîc  de  l'Arche-  s**  enfin» 
uefché  de  Rhcims,r3ebcrt  Comte  de  Bric,Robert  de  Champagne,  &  fc-  CîS!" 
Ion  quclques-vns  Albert  qui  eut  le  Vermandois ,  &Odon  qui  tint  la  ville 
d'Amiens.  Ces  ieuncs  Seigneurs  fuccedant  à  l'inimitié  que  leur  peré 
portoità  Louys, incommodoient  Ces  vaflàux,  &  nourriflbient  de  petites 
guerres, lefquelles  furent  pourtant  alîbupiespar  le  moyen  de  Hugues, 
pour  lors  il  auancé  dans  les  bonnes  grâces  du  Roy ,  qu'il  luy  auoit  fait 
tenir  fur  les  Fonts  vne  Tienne  fille ,  adiouitant  à  Ces  terres  la  Bourgonene,  ., 

\  r      •%  1        ,    _         1      y-  •      <  , .  .  ©      D     »  Hugues  fart 

&:aiestiltresceluydeDuc  des  François.  Aggrandiflement  qui  rcnuerla  p«  •«  Roy 
depuis  la  pofterité  du  Roy,  mais  qui  accommoda  pour  lors  les  affaires:  fOu?"*'**'- 
car  tous  les  autres  Seigneurs  n'o/erent  leucr  la  telle  pendant  que  certe 
vmon  dura.  L'Allemagne  mefme  qui  la  redoutoit,  ne  voulant  pas  don- 
ner le  temps  à  nos  playes  de  Ce  reconfblidcr  par  cétappareil ,  nous  vint  t 
quereller  lur  vn  prétexte  apofté,que  quelques  Vaflaux  duRoyauoient 
voulu  tuer  l'Empereur  Othon,  qui  pour  ce  mjet  enuoya  le  General  Her- 
manauec  vne  Armée  dans  les  terres  de  Louys.  Luy-mefme  venu  au  Pa-  i0^^  no- 
lais  d'Aix,demitle  Duc  Othon  de  là  Duché  de  Lorraine,  ioupçonné  de  ftreb°n  M 
fauoriier  les  François ,  &  mit  en  là  place  vn  autre  aufll  nommé  Othon.  ia  guêtre. 
Louys  eftonné  de  le  voir  approcher  de  (es  frontières,  &  craignant  qu'il 
n'entrait  dans  (on  Royaume  par  la  faction  des  enfans  de  Hébert  dere- 
chef reuoltez  contre  luy ,  &  de  Hugues  qui  n'auoit  autre  raifon  de  l'in- 
quicter  que  pour  en  aiîeurcr  mieux  ion  propre  repos,  luy  enuoya  des 
Ambafladeurs  pour  le  conjurer  de  maintenir  les  traittez  &:  l'amitié  qu'ils 
auoient  contractée.  Hugues  y  en  députa  pareillement  de  Ces  cohfidens^ 
lelquels  ne  pouuantauoirfauorable  audience  d'Othon, qui  les  rebutoit 
comme  perfides,  luy  montrèrent  certaines  lettres  que  le  Roy  auoit  li- 
gnées de  (à main,  dans  lefquelles  il  l'appelloit  traiftre  j  dont  Othon  Ce 
trou  ua  fi  offenie ,  qu'il  chaua  honteufement  les  Ambafladeurs  de  Louys,  «le  Luc  M, 
&receut  ceux  de  Hugues  à  bras  ouuerts.Cenefutpas  vne  petite  faute  à 
Louys  d'auoir  eicrit  vne  choie  il  expreflement  qu'il  ne  la  put  delauoiier: 
mais  ce  luy  fut  vne  bien  plus  grande  fimplicité  de  croire  lcconfèil  de  Ber- 
nard le  Danois.Celui-cy  le  voyât  entré  en  Normandie  pour  la  conquérir^ 
comme  il  auoit  commencé  aucc  deux  grandes  Armées ,  dont  il  en  con- 
duiioit  vne,  &  Hugues  l'autre ,  luy  perfuada  que  tout  le  pais  citoit  prcil  à  11  Dinut*- 
le  mettre  en  là  puiftance ,  &  qu'il  ne  deuoit  pas  ruiner  ainil  Ion  domaine, 
ny  le  partager  auecfon  vaflal  Hugues,  qui  plus  que  luy  s'cnrichiroit  de 
cette  conquefte.  Le  Roy  jaloux  de  Hugues,  &  nouuellcmcnt  piqué  de 
l'affront  qu'il  luy  auoit  fait  cnexpolànt  fes  lettresà  Othon,  luy  enuoya 
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(muant  fon  confeil  commander  de  rompre  (on  Armée,5e  de  ne  pafler  pas 
plus  auant.  De  cette  forte  le  Danois  deftourna  ce  grand  orage  de  deflus 
Tf  iiwfi  J-4  *a  Normandie  défia  plus  qu'à  demy  conquife,  femant  de  la  diuifion  entre 
'«•jsHu^uc  jc  R0y  &  Hugues:  puis  ayant  veu  ce  dernier,  luy  ietta  encore  finement 
de  plus  grands  foupçons  dans  l'efprit  ;  &  p^our  l'attacher  entièrement  aux 
interefts  des  Normands  luy  demanda  la  fille  Eminc  en  mariage  pour  Ri- 
chard. Mais  pouracheueril  falloir  que  le  Roy  renonçaft  à  la  tutele  de  ce 
îcune  Duc ,  autrement  il  eut  toufiours  eu  occafion  de  le  quereller.  Voila 
pourquoy  Bernard  du  confentement  de  Hugues  délibéra  de  le  prendre 
fcrifonnier,afinde  l'y  faire  renoncer  :  la  fourbe  futainfi  conduite.  Aigrold 
ihaflc  de  fon  Royaume  de  Dannemarc  par  fon  propre  fils,  &  loge  en 
Contcntin  par  le  feu  Duc  GuiUaume?fcfcmet  fur  mer  &  pille  les  coites  de 
Normandie,  afin  çiîatrjrer  le  Roy  dans  les  pièges  qu'on  luy  tendoit.  Hu- 
î^oï*-'  guesmeime  pour  mieux  couurir  l'artifice  ayant  deffait  quelques-vns  de 
«arc  chxiic  ces  coureurs  a  la  camj>agne,fle  mâda  au  Roy  que  le  mal  crouTantdc  iourà 
*W  °°      autre  auoit  befoin  de  la  prefence.  A  ces  nouucllcs  il  vient  à  Roiien,où  tout 
luy  noit  pour  le  trahir.Là  ayant  fait  amas  de  gens  de  tous  coftez,  il  fe  laiflà 
pcriùadcr  qu  Aigrold  efpouuenté  de  (a  venue  feroit  bien  aife  de  pacifier 
le  tout  à  l'amiable,  fie  fur  cette  opinion  luy  manda  qu'il  le  vint  trouucr 
SLP,« p«  L  au  gue  Hcrluin.  Le  Normand  n'y  manqua  pas ,  mais  a  deiîein  de  lcpren- 
tSiï?1*!"        menant  auccque  foy  l'eilitc  de  fes  plus  hardis  Cheualiers ,  lciquels 
Normand*,  ayant  chargé  brulquement  la  troupe  de  Louy s ,  tuèrent  Herluin  Comte 
*44-    de  Montreùil,en  haine  deeequ'eftant  ingrat  des  bien-fairs  receus  du  feu 
Duc  Guillaume,  il  aflîftoit  les  François  à  deftruire  fon  fils  Richard.  Louys 
s'eftant  fauuéàRoiicn  aucc  vnCheualier  Normand  qui  luy  fut  fidelle, 
fut  retenu  prifonnier  par  les  autres  qu'il  penfoit  cltrc  fes  ièruiteurs  fie 
bons  vaflaux.  La  Reine  Gerbergc  qui  eftoit  lors  à  Laon  remplit  auifi-tolt 
toute  l'Europe  de  fes  plaintes ,  demandant  vengeance  de  cette  trahiibn 
à  ion  frere  Othon  6c  à  Edmond  Roy  d'Angleterre.  Ce  qui  fut  caufe  que 
Hugues  iugeant  bien  que  Ci  le  Roy  eftoit  mis  en  liberté'  par  autre 
moyen  que  par  le  lien,  il  auroit  le  blafmedela  captiuité,  fie  feroit  peut- 
eftre  contraint  d'obcïr  à  vn  Eftranger ,  qui  par  ce  moyen  prendrait  pied 
dans  le  Royaume, moyenna  enuers  les  Normands  qu'en  leur  baillant 
Charles ,  ou  Carloman  le  plus  ieunc  des  fils  de  France  en  oftage,ils  ren- 
draient le  Roy ,  auquel  il  en  coufta  encore  le  Chafteau  de  Laon ,  qu'il 
m  t.té  de    fallut  bailler  à  Ion  libérateur.  Il  fut  donc  deliuré  à  ces  conditions  après 
vn  an  de  prifon ,  fie  le  îcune  Richard ,  que  Bernard,  ce  n'eft  pas  le  Danois, 
Comte  de  Senhs  ne  fe  mellant  nyd'vnc  part  ny  d'autre  gardoit  comme 
vn  enjeu ,  fut  remis  entre  les  mains  des  Normands ,  le  icune  Charles  qui 
eftoit  oftage  eftant  cependant  decedé  à  Rouen. 
En  ce  temps  affligé  de  tant  de  malheurs  ,  fie  menacé  de  beaucoup 
Prod.gei.    d'autres ,  pat  urent  en  l'air  des  boules  de  feu  ardentes ,  qui  venant  com- 
me des  Bombes  à  fondre  fur  les  mailons,les  reduifoient  toutes  en  cen- 
dre :  les  Démons  furent  veus  à  Montmarte  en  forme  d'hommesà  cheual 
abbattre  vn  bal  liment  bien  cimenté  en  moins  de  rien  ;  Et  ce  feu  cruel  qui 
fut  nommé  le  mal  des  Ardents  ,  s'attachant  aux  humains  par  contagion, 
les  coniumoit  par  des  douleurs  infupponablcs.  Voicy  Teffct  de  ces 
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Prodiges  :  l  "accez  de  noftrc  mal  reuient.  Hugues  fiance  publiquement  à 
Richard  fa  fille  Emine  qu'il  luy  auoit  promue  en  fecrec  :  le  Roy  s'effarou- 
che de  cette  alliance:  Arnoud  de  Flandres  ion  principal  confèil  redou- 
te aufïî  l'aggrandiflement  des  Normands  les  ennemis  ;  Et  pour  faire  vnc 
contre-ligue  mande  aOthon^ques'il  le  veut  fecourir  contre  fesfiijcts  re-  uTSSgïll' 
belles  il  renoncera  à  toutes  les  prétentions  qu'il  auoit  fur  la  Lorraine. 
L'Allemand  encra  facilement  dans  vne  hgue  qui  luy  aucuroit  vn  fi  beau 
Pats, fie  luy  prcwntoit  occafion  d'en  conquérir  encore  d'autres.  Il  leua 
donc  vnc  Armée  de  deux  cens  mille  hommes ,  maisaflèz  mai  armez ,  ôc 
tous  couuerts  de  chapeaux  de  foin,  poflible  pour  parer  les  efoamaçonSj  °*°Jc£{^ 
ou  poureequ  ils  n'auoient  point  en  leur  pais  d'ouuriersquifcciuTent  tra-*ucc  i^>°o«- 
uailler  en  heaum crie.  Louys  ayant  auuiiointfes  troupes  à  cette  grande  ù'Tfow,'  ' 
Armée , ils  allèrent  de  compagnie  (eprefenter  deuant  Laon,&  recon- 
nouTant  qu'il  eftoit  imprenable ,  marchèrent  vers  Rheims,  qui  dans  trois 
lours  leur  fut  rendu  par  1"  Archeuefquc  Hugues.  Scnlis  ne  felbranla point 
pour  fe  voirehuironnéde  tant  de  Légions  ,fi  bien  que  les  Rois  tournè- 
rent vers  Normandie,&  mirent  le  ficge  deuant  Rouen.  Les  Normands  fi- 
rent d'abord  vne  fifurieufe  (ortie  fiirles  AUcmans,  que  plufieurs  milliers 
demeurcrét  fur  la  place  auec  le  Neveu  incline  d'Othon,  qui  tout  enflamc 
de  rage  pour  cette  perte  &;  ne  fçachat  à  qui  s'en  prendre  menaça  Arnoud, 

3uielroitcaufcdecevoyage,dc  le  Uurcr  entre  les  mains  des  Normands,  SLSfcfej 
equoy  ce  Comte  eftrangement  intimidé ,  ploya  baeaeela  nuit  .laùTanc  S?  p*1  îc*  ' 
vn  tel  eftroy  au  rclte  de  1  armée ,  que  les  alsicgcz  auertis  de  ce  deiordre 
le  ietterent  fur  ces  gens  effarez, &  en  moins  de  deux  heures  deffirent 
entièrement  cette  prodigieufe  armée  défia  combattue  par  la  frayeur, 
renuoyant  honteulemcnt  ces  Rois  chez  eux  en  plus  petite  compagnie 
qu'ils  n'eftoient  venus,  ce  qui  arriua  l'an  neuf  cens  quarante-fix.  Otnon 
ren  retournant  chez  luy  vmrpapourfedefdommagcr  vn  quartier  de  la 
Flandre  fur  Arnoud ,  &  creuia  la  fone  de  Hérite ,  qu'il  nomma  de  fon 
nom ,  &  voulut  cftrc  limite  de  l'Empire  d'Allemagne  &c  de  celuy  de 
France.  Apres  fbn  départ  la  guerre  fc  continua  comme  auparauant,c'cfl:  p^y. 
à  dire  en  vole  ries  tV  brigandages  plultoft  qu'en  nobles  exploits.  Vndcs  cium  rAf. 

pnneipaux  flijcts  eftoit  l'ancienne  querelle  de  1"  Archeuefchc  de  Rheims  ^  ^ 

tant  débattu  entre  Hugues  &  Artold, dont  voicy  bncuement  l'origine  JjTEJIg 
&  le  progrez.  •  AaM. 

Apres  la  mort  d'Heruc ,  fuccefieur  de  Foulques  à  l'Archeuefché  de 
Rheims ,  pièce  grandement  confiderable  pour  le  nombre  excefsif  des 
beaux  fiers  &  des  riches  poflefsions  qu'elle  auoit ,  Sculfe  fut  cftably  en 
la  place.  Il  prit  querelle  auec  Herué  &  Odon ,  celuy-cy  neveu ,  celuy-là  JrjbffàL 
frereduderunt,  &lcs  voulut  chafler  des  fiefs  de  l'Eglîic  que  leur  parent 
leur  auoit  conférez.  *  Mais  fè  lentant  trop  foible  pour  les  depofléder  il  .ucu.y 
fappuya de  Hébert  premier  Comte  de  Vermandois,  auquel  en  ttCCOO* k^k.mSi 
penlc  il  fit  bailler  le  ferment  par  les  Cheualicrs  *&  VafTaux  de  fon  Egliïe,  u"rr,u/!'''t 
de  n'cllirc  quand  il  le  faudroit  aucun  Archcuelquefitns  la  volôté.Hebert  ^fi/tu 
fit  donc  déclarer  par  le  Roy  Raoul,  Odon  6c  Herué  criminels  &  facrile-  Jf^ffi^JJ 
es,s'ilsnerendoientce  qu'Us  tenoient  de  l' Archeucfché.  Mais  il  ne  fai-/./^—»' 
it  pas  cela  pour  l'amour  de  Sculfe;  car  il  le  fit  empouonner  hkMlèù^JCSc 
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après ,  &  fe  feruant  de  la  promeife  que  les  Vaflaux  du  Diocefe  luy  auoient 
donnée, fiit  ellire  Ton  fils  Hugues  aagé  feulement  de  cinq  ans ,  fe  faifit  en 
fuite  des  reuenus  de  l'Egiifè  ious  fon  Nom,  &  commùt  au  fèruice  Oudry 
Eucfquc  cl ki lie  d'Aix  par  les  Sarrafins.  Deux  ans  après,  fçauoir  l'an  neuf 
cens  trcnte,le  Roy  Raoul  luy  fanant  la  guerre,  prit  Rheims,&fbus  cou- 
leur qu'il  laiffoit  la  ville  (ans  Paftcur  fit  ordonner  Archeuefquc  vn  cer- 
tain Artold  Morne  de  faint  Remy,cnrecompenfc  de  ce  qu'il  auoit  trahy 
Acquitté  Hébert  Ion  mailtre.  Ainfi  trois  partis  definembroient  cette  Ar- 
chcuefché  :  les  parens  de  feu  Herué  ne  vouloient  point  lafeher  les  fiefs 
qu'ils  auoient  vfurpez,  Hébert  en  tenoit  les  meilleurs  morceaux  pour 
(on  fils ,  Artold  auoit  la  ville  6c  les  plus  proches  terres ,  &  durant  ces 
troubles  chacun  en  emportoit  fa  pièce.  Hugues  citant  paruenuàl'aage 
de  dix-fept  ans  vint  afiilté  de  tous  fes  amis  l'an  neuf  cens  quarante  af- 
fieger  foncompetiteurdansRhcimSj&le  força  de  renoncer  en  prefèn- 
cede  plufieurs  Prélats  à  l'Archeucfché.  Parce  moyen  il  iembloit  que  ce 
ieune  Prince  fuftaffeuré  du  bénéfice, veu  mcfmc  que  le  Pape  E (tienne 
luy  enuoya  lePalltum.  Mais  après  la  mort  de  Hébert  fon  pere,  Artold 
fit  derechef  effort  pour  rentrer  dans  fes  droits,  folUcite  à  ccla,&  puif 
famment  aidé  par  le  Roy  Louys  d'Outre-mer,qui  ayant  attiré  à  fon  fe- 
cours  l'Empereur  Othon  pour  ruiner  tant  la  mailon  des  Vermandois 
que  celle  de  Hugues  le  blanc,qui  pour  lors  la  fauorifoit,  mit  lefiegede- 
uant  Rhcims.Dequoy  Hugues  qui  ne  fy  clloit  pas  préparé  demeurant 
bien  cfpcrdu,luy  rendit  la  villc,&  quitta  rArcheucfché,maisnon  pas  fes 
prétentions,  d'où  le  débat  saccroiiTant.de  plus  en  plus  par  mille  fa- 
ctions , combats, prifes&rcprifcs  de  villes,inquicta long-temps &afîbi- 
blit  notablement  le  Royaume  i  Si  bien  que  Louys  fut  contraint  de  fc  li- 
guer encore  plus  cftroitement  aucc  Othon, pour  auoir  la  puiflance  de 
terminer  cette  ennuyeufe  querelle. 

Les  Rois  sellant  donc  entreveus  fur  lariuierc  de  Car,  qui  du  Luxem- 
bourg vient  cheoir  dans  la  Mcufc  entre  Sedan  &Moufon, depuis  tou- 
sse» ie-  Jours  eftiméc  la  borne  du  Royaume  de  France  ,  alignèrent  vn  Synode 
»u»rai»i47.  à  Verdun,  pour  iuger  tant  de  ce  différent  que  de  leurs  autres  affaires. 
Hugues  Archeuefquc  n'y  voulut  pas  affifter,  non  plus  qu'en  vn  autre  gê- 
nerai affigné  dcl'authorité  du  Pape  Agapet  au  Palais  Royal  d'Ingelheim, 
où  les  deux  Rois  sellant  tifsis  fur  vnmefme  banc  visa  vis  des  Euefqucs, 
lai'vnLoo  Louys  fe  leua  &  commença  de  faire  fà  plainte  ;  Qu'ayant  eflé  rappelle 
fuifâpiiinic.  d  Angleterre  ytyrcceu  à  l'héritage  de  fon  pere  par  lanjoixÇpla  faneur  de  toute 
.  rtm^uti,  ItNobleffc ,*  le  Duc  Hugues  qui  l auoit  fait  njenir  auec  tant  d'tnjlance  n'a- 
uoit  eefè  de  le  perfecuter  yde  fufeiter à  tous  propos  des  remîtes  contre  luy  jiufqu'À 
le  faire  prendre     détenir  en  prifon,dont  il  ne  fujliamais  forty>s'ilnc  luy  eujl 
abandonne  la  utile  de  Laon ,  feule  place  que  de  toute  la  fuccefion  de  fes  An. 
ce/ires  il  auoit  tbfolumcnt  à  fon fèruice  \  Que  tout  ces  defordres  auoient  eflé  fans 
fujet  &*  mefehamment  caufe^  par  fes  a?  a ff*ux,&  que  fi  quelqu'un  luy  <vouloie 
reprocher  qu'ils  fuffent  arriuez.par  fa  faute,  il  s'en  purgeroit  en  telle  façon  que 
le  Concile  aduiferoit  i  &  mefme  offroit  de  fe  lufiifier  par  la  preuue  de  fon  corps 
en  champ  de  bataille  contre  ceux  qui  uouaroient  foujlenir  le  contraire.  Le  Con- 
cile cfmu ,dc  pitié  &  de zele  ordonna  que  le  Duc  comparotftroit  en  vne 
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111  tre  aflèmblée  qui  Ce  ticndroic  àTreues,où  n'ayant  tenu  conte  de  Ce 
prelcnter  il  fui  excommunie  auec  tous  les  adherans.  L'Archeuefquc  ^c,*êtrRft«îi 
Hugues  pareillement 
demis  de  l'Archcucfch 
Mais  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  fe  fouciant  pas 

leurs  brigues,  l'Archeuefquc  pourtant  moins  heureufement  que  le  Duc. 
Le  Roy  euft  pu  couper  d'vn  reuers  toute  cette  rébellion, fi  O thon  l'cuft 
afllfté  puiflàmment  :  mais  ce  Prince  qui  craignoit  plus  noltrc  vnion  qu'il 
ne  founaitoit  noftre  bien,luyauoit  leulement  donné  quelques  troupes 
fous  la  conduite  de  Conrad  Duc  de  Lorraine ,  auec  lefquelles  il  ne  Ce  fift 
rien  de  mémorable  que  de  prendre  &  reprendre  quelques  places  ,en- 
tj  autres  Moufon,  Laon  à  lareferue  d'vne  forte  Tour ,  Hautmont  de 
l'Archeuefché  de  Rheims  ,&  leChafteau  de  Chauny  fut  Oife,noiianc 
&  rompant  à  tous  propos  des  trêves  auec  vnc  inconftance  &  perfidie 
qui  ennuyé  le  Lecteur  &  le  met  en  cholere  contre  la  corruption  de  ce 
hccle-là.  Il  y  eut  enfin  quelque  accord  par  le  moyen  d'Othon  &  de  t  i  „ , 
quelques  bons  Prélats  François ,  qui  après  tant  de  pillages  commis  de  ^Qt 

{urt  &  d'autre  aiTemblerent  les  deux  Princes,  &couuiircnt  le  feu  pour 
e  moins  d'vn  peu  de  cendre  l'an  neuf  cens  cinquante. 

Durant  ces  trêves  ic  vous  meneray  s'il  vous  plaift  en  Italie  voir  la  rc- 
uolution  de  l'Empire ,  &  comme  il  va  eftrc  tranfporté  chez  les  Aile-  Eftlldel.Iltj 
mans  où  il  eft  encore  auiourd'huy ,  mais  femblable  plultolt  àvneChi- 
mere  fantaftique  qu'à  celuy  qu'Augultc  fonda  ,  &  que  Charlemagne 
auoit reftably.  Apres lamort  deBerengeraflaflinéparceux  qu'il  croyoic 
fes  meilleurs  amis,  Raoul  Roy  d'outre  le  Mont-jou  qui  dés  fon  viuant 
afpiroit  à  la  domination  d'Italie  trouuant  la  porte  ouuerte  par  cette 
mort  y  entra  fon  aifément.  Mais  les  Italiens  dans  peu  de  temps  degou* 
ftez  de  fon  gouuernement  conuierent  Hugues  Comte  d'Arles  fils  de 
Loraire  aufsi  Comte  de  cette  ville  de  venir  prendre  le  gouuernail  :  il 
l'ofta  par  force  à  Raoul,  &fon  auarice  l'arracha  à  fon  fils  Lothaire;  car 
après  la  mort  ce  ieune  Prince  citant  hay  pour  les  exactions  de  fon  pere^ 
ou  pour  mieux  dire  les  Italiens  ayant  changé  de  caprice,  Bercnger  fé- 
cond fils  d'Albert  Marquis  d'Yurée  &  arrierc-fils  de  Berenger  premier 
entra  en  Italie  auec  vne  forte  ligue  &  vnc  belle  Armée,  dont  le  ieune 
Loraire  tranfi  de  frayeur  tomba  en  vne  fijenefie  mortelle,  que  d'aucuns 
croyent  auoir  cité  caufée  par  vn  poifon  violent.  Mais  l'Vfurpateur  ne 
croyant  pas  eltre  Seigneur  abfolu  s'il  ne  s'aifeuroit  d'Adclaide  vefuede 
Loraire ,  qui  auoit  grand  crédit  &  de  bonnes  places  enLombardie,  il  la 
mrprit  à  Pauic,d'ou  feftant  fauuée  au Chafteau de CanofTe  cjue  l'art  6c 
l'alsiette  rendoient  vn  des  plus  forts  d'Italie ,  elle  y  fut alsiegee  trois  ans 
durant ,  Ce  défendant  courageufement  des  efforts  &  des  artifices  du 
meurtrier  de  fon  mary  j  mais  comme  elle  vit  que  toit  ou  tard  il  fau- 
droit  (uccomber ,  fî  elle  n'eftoit  fecouruc ,  elle  refcriuit  à  OthonJ  donc 
la  glorieufc  renommée  luy  donnoic  de  bonnes  efperances  ,  le  ptiant 
de  protéger  contre  vn  Tyran  parricide  vne  Reine  vefue,dont  il  auroit 
«nrccompenle  le  Royaume  d'Italie.  Cette  prière  luy  fut  d'autant  plus  A^tcide 
agréable  qu'il  afpiroit  à  la  Monarchie  de  l'Europe  ;  c'eft  pourquoy  S" e  rm"  ■ 
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paflant  auec  vnc  grande  Armée  il  attira  Berenger  au  combat  prés  de  Pa- 
uie,  le  deffit  &  le  chafla  du  Royaume  aufli  bien  que  fon  fils  Albert  qu'il  y 
Othon  1er-  auoit  afTocié,&fefiit  couronner  par  le  Pape  Iean  douziefme,Roy  d'Italie 
^«î'Empc  &  Empereur  des  Romains,  bien  que  délia  il  euft  porté  le  tiltre  d'Em- 

f>ereur,&  fc  fuft  fait  facrer  tel  à  Aix  la Chappelle, comme  auoient  fait 
es  deux  Conrads  &  Louys  fils  d' Arnoud ,  dans  lequel  auoit  finy  la  Race 
desCarliensaudelàduRhin.A  fon  retour  en  Allemagncil  fut  trauaillc 
d'vne  reuolte  excitée  par  fon  fils  Luitolf,  lequel  à  l'inftigation  de  Con- 
rad Duc  de  Lorraine ,  qui  luy  fouffloit  aux  oreilles  que  (on  pere  le  vou- 
loit  déshériter  en  faueur  des  enfans  qui  naiftroient  d' Adelaide ,  prit  les 
armes  ôc  luy  caufà  beaucoup  d'ennuis. 

La  France  pour  cette  heure-là  en  repos  regardoit  chez  fes  voifins  la 
tempefte  qu'ils  auoient  fi  fouucnt  excitée  ou  entretenue  chez  elle  ,  & 
auoit  beau  rendre  le  change  aux  Allemans  fi  elle  euft  eu  vn  Roy  aulfi 
bien  de  la  vertu  que  du  fitng  de  Charlemagne.  Mais  il  trouuoit  le  calme 
dont  iamais  il  n"  auoit  joiiy  fi  doux,  qu'il  n'auoit  point  de  plus  grande 
ambition  que  de  le  conferuer.  Neantmoins  il  goufta  bien  peu  de  cette 
douceur  en  ce  monde ,  en  ayant  efté  deflogé  par  vn  eftrange  accident: 
car  fur  le  chemin  de  Rheims  ayant  veu,  ou  s'eftant  imaginé  de  voir  vn 
loup  il  piqua  fon  cheual  après ,  lequel  venant  à  broncher  le  renuerfà 
i"«Ctn  par  terre  fi  rudement  qu'il  en  euft  tout  le  corps  froifTé,  d'où  fenfuiuit 

c'icat^  "  4UC  ^  ^cPr^  ^engen(^ra  P**  1*  corruption  du  fang  efpandu  par  cette 
violence  hors  des  vaifTcaux  ,  dont  il  mourut  à  Rheims  au  mois  de 
Septembre  en  neuf  cens  cinquante-quatre  ,  après  auoir  tenu  le  gou- 
ucrnail  durant  diuerfes  &  rudes  tempeftes  l'clpace  de  dix-huit  ans.  Il 
eft  enterré  à  Rheims  dans  l'Eglifc  de  làintRemy.En  mourant  il  recom- 
manda fon  fils  à  Hugues  le  grand  qui  l'auoit  tant  inquiété  durant  fon 
Règne ,  &  luy  laifia  l'adminiftration ,  afin  de  l'obliger  en  luy  donnant 
fc  qu'à  caufè  de  fon  grand  pouuoir  on  ne  luy  euft  fceuofter. 
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Mon 
Louy 


EXPLICATION   DES  MEDAILLES 

DE    LOVYS  DOVTRE-MER. 

J.  Hugues  le  noir  fils  du  Roy  Raoul  vouloit  retenir  la  Duché  de  Bour- 
gongnermais  Hugues  le  blanc  y  auoit  quelque  prétention  j  &  comme 
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il  gouucrnoit  à  Ton  gré  l'efpnt  du  Roy ,  il  le  mena  faire  la  guerre  ct\ 
Bourgongne  ,  où  il  afiiegea  &  recrut  à  compofition  la  nsille  de  Lantres, 
OppVGNATA   ET  RECEPTA  LlNGONENSt  CIVIT ATE ;  D'où  le 

Noir  seftoit  fauué  la  nuit  précédente  ,  voyant  qu'elle  n'eftoit  pas  re-r 
nablc.  Victoris  clementia,/.*  clémence  du  Vainqueur  parut  au 
bon  traitement  qu'il  fit  aux  habitans ,  s'e liant  contenté  d'en  prendre 
des  oftages. 

I  [.  Le  Roy  que  vous  voyez  reprefenté  fe  fiuuant  à  courfe  de  cheual, 
dreflanr  les  yeux  auCiclj&monllrant  par  l'action  de  fonbras  eftendu 
qu'il  a  fait  quelque  vceu  {ôlemnel  eft  Louys  ,  fe  tirant  du  danger  où  la 
cierfaitc  de  deuant  Laon  rcduifoitfà  perfbnne.  Il  fen  fauua  comme  par 
miracle  &  par  l'afllftance  de  Dieu  qui  protège  les  Rois  ,  ce  que  veut 
dire  ce  vers, 

VN  A  SALVS  CERTAM  COELI   SPERARE  SALVTEM. 
Le  feul  falut  dépend  de  l'attendre  du  Ciel, 
ou,  Qui  prétend  fon  fdut  du  Ciel  le  doit  attendre. 
Les  quatre  lettres  R.  I.  P.  V.  fignifient  Redit  in  pr^cordi  a  virtvs^ 
c'eft  à  dire,  qu'il  a  contre  Fortune  bon  ceeur,  &que  pour  auoir  efté  battu 
il  n'eft  pas  vaincu. 
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G  E  R  b  e  R  G  E  f  «/?  ta'tf         »  d'amour    de  tendrejfe, 
Que  pofedant  L  o  v  y  s  ,  qui  luy  donna  fin  Cœur  ; 
7>ar  vn  puifant  effort  de  Courage  d'adrejfe. 
Elle  le  delmra  des  mains  de  fin  Vainqueur. 

GERBERGE 
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GERBERGE,  FEMME  DE  LOVYS  D'OVTRE-MER. 

Ll  k  eftoit  fille  d'Othon  furnommé  le  grand,  fils  de  Henry 
Roy  de  Germanie ,  Princeflc  de  grand  coeur,  &  qui  audit  vne 
force  d'elprit  au  delà  de  celles  de  fon  Sexe.  En  premières  Eo  -r^^ 
nopees  elle  fut  jointe  à  Giflebcrt  ou  Gilbert  Duc  de  Lorraine  ,  dont  gJJJjjjgjj 
l'ambirion  demefurée  conduite  par  vn feu  turbulent,  choqua  tous  les  dciorri»^ 
Princes  voifins,(ins  efpargner  meGne  Othon  fon  beau-frere  j  contre 
lequel  enfin  il  fc  brifa.  Car  après  vne  rencontre  où  il  eut  du  pire  pen- 
(ant  trauerfer  le  Rhin  aucc  (es  troupes  près  d'Andernac ,  il  fut  chargé 
fi  viucmcnt  lors  qu'il  y  (bnçcoit  le  moins  *  qu'eflayant  à  le  (àuucr 
dans  vn  batteau  il  fut  noyé, Guis  que  depuis  on  pût  trouuerfon  corps. 
Henry  qui  vit  par  cette  défaite  fes  affaires  ruinées,  craignant  la  cholere 
de  fon  frercOthon,fe  voulut  retirer  dans  leChaftcau  de  Cheuremont  : 
mais  Gcrbergc  vefue  du  defuntayànt  affez  de  triftefle  chez  elle  l'enuoyà 
prier  de  ne  paffer  pas  outre,  &  qu'il  fe  deuoit  contenter  d'auoir  efté  caufè 
de  la  mort  de  fon  Mary ,  fins  vouloir  encore  attirer  plus  grande  défla- 
tion fur  (es  terres.  Les  bonnes  places  qui  demeurèrent  ert  doiiaireàGer- 
berge  après  le  deceds  de  Gilbcrt,&  la  haute  alliance  dont  elle  pouuoit  ap- 
puyer vn  mary,induifircnt  le  Roy  Louysà  la  rechercher.  Elle  qui  ne  pou- 
uoit cfperer  mieux  que  de  Duchcffe  deuenir  Reine  confentit  volontiers  à 
cette  alliance ,  &  n'apporta  pas  vn  médiocre  foulagement  aux  douleurs 
quiaffligeoient  ce  Royaume.  En  effet,  le  Roy  ne  fut  deliuré  de  la  main 
des  Normands  que  par  fes  lbllicitations,tantcnucrs  Emond  Roy  d'An- 
eleterre  ,qu'enucrs  Othon  fonfrere,dont  elleauoit  bien  de  la  peine  en 
d  autres  rencontres  a  retenir  la  proipente,  qui  a  tous  coups  le  vouloit  de-  quciu  ar«»- 
border  fur  la  France.  Combien  fit-elle  de  voyages  tant  en  Allemagne,  £iuru* 
qu'en  Aquitaine  &  en  Bourgongne  ,  pour  entretenir  les  Alliez  de  fon 
mary,ou  pour  retenir  lès  lùjets  dans  leur  deuoir?Ne  defendit-elle  pas  tant 
qu'elle  put  les  terres  de  fon  douaire,attaquées  par  les  enfans  que  Feu  Gil- 
bert auoit  eus  d'vne  autre  femme  -,  &  oppofànt  à  propos  des  artifices  à 
ceux  de  Hugues  le  grand  fon  beau-frere, contrcminoit-ellc  pas  fesdeC 
feins ,  ou  les  arreftoit  pour  vn  temps'Dequoy  i'apporte  pour  preuue  cette 
addreffe  dont  elle  l'amufa  fi  fouplcment ,  qu'il  ne  fe  déclara  iamais  Roy, 
melme  après  la  mort  de  Louys,  bien  qu'il  en  cuit  l'entière  authorité,mais 
fit  couronner  Lothaire ,  qui  ne  pouuoit  aucunement  atteindre  là,  s'il  ne 
l'y  euft  efleué.  Aucc  cela  elle  mefnagea  de  forte  l'elprit  de  l'Euelquc  Duc 
(on  frère  Brunon,  qu'il  defpenfoit  à  crédit  toutes  les  forces  de  la  Lorraine 
pour  la  feruir,  oubliant  fouuent  fes  interefts  pour  ceux  de  la  feeur.  De  (bn 
premier  mariage,  dit  vn  A utheur ,  ifllc  Geofroy  à  la  barbe ,  tyge  des  Ducs 
de  Brabant ,  &  de  fon  fécond  lidl  fortirent  cinq  fils  i  Carloman ,  Louys  Ôc 
Henry ,  qui  décédèrent  auant  elle,  Lothaire  qui  régna ,  &  Charles  qui  fut 
Duc  de  Lorraine  j  &  vne  fille  nommée  Mathilde ,  donnée  en  mariage  à 
Conrad  Roy  de  la  haute  Bourgongne ,  fils  de  Raoul  fécond.  Elle  deceda  Sa  ra*rt  VtA 
aflez  aagée  l'an  969.  quinze  ans  après  la  mort  de  fon  mary ,  auec  lequel    9  9' 
elle  auoit  velcu  enuiron  quatorze  ans. 
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Lothaire  en  dtuers  lieux fignala fon  Courage, 
Soit  qu'il  fut  ajfailly  ,fott  qutlfut  Affaillant-, 
Et  fur  les  plus  grands  Roi*  tl  eufi  cet  aduantage, 
Dejlre  aufit  Généreux  comme  il  efiott  Vaillant. 

LOTHAIRE, 
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LOTHAIRE,  ROY  XXXIIL 

lEfut  vn  fàge  confcil  àlaReync  démettre  Ton  fils  fous 
l'appuy  de  Hugues  après  la  mon  de  Ion  mary ,  puitque 
les  coeurs  généreux  ne  peuûcnt  cftre  arreftez  que  par 
lia  ioufmiflion.  Ainfi  ccluy-cy>qui  fàns  doute  euft  def- 
poùillc  Lothaire  s'il  l  euft  choqué,  s'oblige  à  le  prore- 
!  ger  quand  il  implore  fbn  aiTiltance,  &  fè  fouimet  quand 
on  le  reconnoift  neccllâire  -,  Si  bien  qu'il  le  fait  couronner  à  Rheims  t  M  ?  d  a  1 1> 
parl'Archeuefque  Artold  en  prefence  des  Seigneurs  de  Ncuftric  ,  dc«-«  I. 
Bourgongne  &  d'Aquitaine,  &  de  Brunon  Eucfquc  Duc  de  Lorraine  Lothaire 
frère  de  Gerberge ,  lequel  pour  l'amour  d'elle  entreprit  la  dcfcnle  &  les  eouron*é»  , 
affaires  du  icune  Roy  comme  fa  propre  caufe.  La  paix  fut  vn  peu  inquie-     ^  1 
téc  par  les  animofîtez  d'entre  Ragenold&  Hébert,  mis  bien- toft  d'ac- 
cord par  les  gens  de  bien  j  mais  elle  fut  tout  à  fait  rompue  par  la  querellç 
qu'eut  Hugues  aucc  Guillaume  fécond  Duc  de  Guyenne  auquel  il  prc-11&itU 
tendoit  deuoir  commander,  d'autant  que  le  Roy  luy  auoit  donne  les  rc  en  Poitou. 
Duchcz  de  Bourgongne  &  d'Aquitaine.  Ienefçay  comme  il  faut  enten- 
dre cela,  fînon  que  les  grands  nefs  n'eftoient  pas  encore  tellement  hé- 
réditaires que  le  Roy  ne  crut  en  auoir  la  difpoiition ,  ou  du  moins  qu'au 
delTus  des  Seigneurs  il  y  vouluft  mettre  des  Gouuerneurs  qui  les  tinfTênt 
en  bride  6c  controollafTent  leur  puifïànce.  Tant  y  a  que  Guillaume 
n'ayant  pas  rendu  les  deuoirs ,  Hugues  mena  vne  Armée  deuant  Poitiers 
la  meilleure  de  fes  places ,  &  n'oublia  pas  pour  fortifier  fà  caufè  d'y  faire 
marcher  le  Roy.  Mais  la  difette  des  viures  &  vn  e'clat  de  tonnerre  qui  V^}eb«n» 
ayant  fendu  en  deux  le  pauillon  du  General  fut  pris  pour  vn  figne  de  la  Guillaume* 
choIercduCicl ,  cipouuenterent  nos  gens  iufqu  à  leur  faire  (loyer  ba- J 
gage  en  defordre  j  dequoy  l'Aquitain  penlant  faire  fbn  profit  les  vint 
charger  en  queue  mdilcrettement,  &c  les  obligea  de  tourner  tefte  au 
grand  dômage  des  fîens ,  dot  quelques  milliers  mis  par  terre  refroidirent 
l'ardeur  des  plus  bouillants.  Il  demeura  neantm oins  aifermy  dans  cette 
Duché'  par  le  treipas  de  Hugues ,  dit  le  blanc  à  la  différence  d'vn  autre  j£eTie"gr»ïoi 
Hugues  fils  de  Raoul  nommé  le  noir:  Il  fut  appelle  au/Tï  le  grand  pour  M,n* 
lagloiredefes  beaux  exploits, & l'Abbé,  parce  qu'il  auoit  les  meilleures 
Aobaycs  du  Royaume.  Il  lailla  quatre  fils ,  Hugues  pour  fbn  bonfens  ou 
pour  fà  grolTe  tefte  nommé  Capet,<jui  luy  fuccedapar  la  donation  du 
Roy  en  la  Duché  de  France  &  Comte  de  Paris  ;0 thon  qui  fut  Duc  de 
Bourgongne  après  la  mort  de  Giflebert  fon  bcau-perc  ;  Henry  qui  après 
cettuy-cy  eut  la  mefme  Duché-,  &Odon  qui  auoit  pris  les  Ordres  facrez. 
Brunon  fe  voyant  auoir  fcul  l'authorite  conceut  vne  grande  efperance 
d'auancer  les  affaires  de  fbn  Neveu ,  qui  aufîi  de  fon  colté  citant  entré  en 
Bourgongne  auoir  pris  quelques  places  fùrlesenfans  du  défunt:  mais  i! 
les  trouuanobftincz  à  maintenir  l'authorite  defeu  leur  pere,  qu'encor» 
que  fbn  Oncle  le  fuft  venu  trouuer  auec  vne  Armée ,  neantmoins  ou  par 
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neceffité ,  ou  par  foiblc(Teilfitla  paix  aucc  eux  en  reftituant.  L'Eue  (que 
îr^eJf"'  ^uc  voulant  fauorifer  fa  fceur  employoic  toutes  les  forces  qu'il  pou- 
"»Pf«  fo'cc*  uo*c  Pour  ^a  fccourir  &  (on  ieune  fils ,  &  entretenoit  les  François  & 
£Our  fecour.i  les  Allemands  en  bonne  amitié.  Il  ne  manquoit  pas  de  volonté, mais 
Uttoir*™  Immon  autrefois  fbnConfcillcr  s'eftant  retire  de  (a Cour  auoit  fou fl eue 
contre  luy  bonne  partie  de  la  Lorraine ,  cfmuc  de  ce  qu'il  vouloit  la  char- 
ger de  trop  rigoureux  fubfidcs.  Ce  qui  fut  caufe  que  pour  éuiter  la  haine 
du  peuple  il  mit  en  fa  place  le  Comte  Frideric  ,  par  d'aucuns  appelle 
Duc  de  Mofellane.  AulTi  non  ne  luy  reùflifloit,  &  l'Armée  qu'il  auoit 
baillée  àHerpon  pour  remettre  Anlegife  Euefquc  de  Troyes  dans  fon 
Epifcopat,  d'où  Robert  Comte  de  Champagne  l'auoit  chaffé  ,  fut  mis 
en  pièces  par  Archembaud  ArcheuefqucdcSens-,&lors  qu'il  employoit 
toutes  (es  forces  à  l'eitablifTement  de  fon  Neveu ,  les  Lorrains  fe  reuol- 
rerent  plus  fort ,  &  f  cftant  faifis  de  Chcurcmont  il  ne  les  y  pût  forcer 
par  faute  de  viures.  Mais  Lothaire  vn  peu  plus  heureux  que  luy  reprit 
par  compofition  le  Chafteau  de  Dijon,  que  le  Champenois  luy  auoit 
ïùrpris. 

Le  Confeil  incité  par  Thibaud  Comte  de  Chartres  ennemy  des  Nor- 
ii  arche  èe  mands  longeoit  cependant  aux  expédients  de  fè  defTaire  de  Richard 
c££adlNei-  Duc  de  Normandie ,  qui  durant  ces  troubles  ne  tenoit  conte  du  Roy  fon 
nund'e*     Souuerain.  Il  fut  auifé  que  Brunon  rcuenant  en  France  le  pourroit  mieux 
ny  que  Gerberge,ny  que  Lothaire  attirer  dans  fes  pièges,  veuqu'eftant 
Preftrc  &  moins  întereiTé  ,  il  luy  deuoit  eftrc  moins  lufpecl:.  Il  y  vient 
donc  &  luy  mande  que  pour  délibérer  des  affaires  de  France,  il  eftoit 
Qui  en  eft  f°rt  fbuhaitté  au  Parlement  de  SoilTons.  Le  Normand  y  allant  à  la  bonne 
MCAjr.      f0y  rencontre  deux  Caualiers  qui  luy  demandèrent  où  il  alloit ,  &  s'il 
auoit  enuic  de  demeurer  plus  long- temps  Duc  ,  ou  d'aller  garder  les 
brebis  en  exil.  Sur  cét  auis  il  f  en  retourna  chez  luy,  fe  tenant  lur  fes  gar- 
des ,  &  fans  vouloir  plus  fe  trouuer  en  aucune  entreveuë  que  le  plus  fort, 
ainfi  qu'init  à  deux  mois  de  là  fur  la  riuiere  d'Eure  ,  ou  les  ennemis 
auoient  deffein  de  le  furprendre.  La  force  fut  employée  au  défaut  des 
.ru  fes  :  Thibaut  aidé  par  la  Reine  entre  en  Normandie ,  mais  y  eft  battu, 
wdechirtirt  il  y  retourne  à  la  fourdine  &  met  garnilon  prés  dcRoùcnàHcrmouuille 
àRkp2Tm  ^quelle  auftî-toft  eft  derTaite,fon  fils  tué  ,  &pour  dernier  malheur  fà 
ville  de  Chartres  brufléc  par  accident,  de  forte  qu'il  fallut  pour  l'heure 
lailTer  les  Normands  en  paix,  mais  cllen'eftoit  pas  par  tout  :  Car  durant 
tout  ce  Règne  il  y  eut  diuerfes  guerres  pour  les  terres  de  l'Archeuefché 
dcRheimSjles  vns  tenant  le  party  de  Hugues ,  les  autres  d'Artbld,  & 
beaucoup  d'autres  prenant  ce  qu'ils  pouuoicnt  fur  l  vn&  fur  l'autre  :Ec 
ce  débat  tint  toufiours  le  Royaume  en  combuftion  ,  encore  qu'on  y 
euftbien  remédié  fi  Gcrberge,  en  donnant  fes  inimitiez  au  bien  public 
euft  voulu  après  la  mortd'Artold  pouruoir  Hugues  de  Vermandois  de 
Amoudcom  l' A  rchcuelcnc.  En  ce  temps  mourut  Arnoud  Comte  de  Flandres,  fur- 
ïe^'îï'"  nomrr,é  le  vieil  pour  fon  grand  aage,lcBel,&  le  Grand, lanîant  pour 
fucceffeur  Arnoud  fils  de  fon  fils  Baudoin  ,  fous  la  minorité  duquel 
f  érigèrent  les  Comtcz  de  Pôntieu ,  de  Boulongne  &  de  Teroiienne^ 
comme  fous  fon  fils  nommé  Baudoin  belle-barbe  fut  commencé  le 
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entendu  fa  mort  fe  porta  incontinent  pour  tuteur  de  (on  petit  fils     alla  de  r°« 
au  pays  receuoir  l'hommage  des  Seigneurs  :  Othon  frère  de  Hugues  Ca- 
pet cftant  auffi  dcccdc  le  Roy  donna  (à  Duché  deBourgongne  à  leur 
Frère  Henry.  La  France  vit  alors  quelques  refioiiiuances  des  mariages 
de  ion  Roy  auec  Eminciille  de  Lothaire  fécond  Roy  d'Italie  &d'Ade-  se»«m«»ee 
laitdc,&:  de  fâ  fccurMathiloe  auec  Conrad  Roy  de  Bourgongne,qui  eut  en  Em^l'  °* 
dur,  à  ce  que  i'ay  trouuc,  la  ville  de  Lyon  vers  l'an  neuf  cens  (bixan  te-  fêpt. 

La  Guerre  rut  incontinent  après  recommencée  contre  les  Normands 
par  le  confeil  &  la  conduite  de  Thibaut  de  Chartres,  qui  après  pluficurs 
autres  exploits  s'alla  faire  battre  deuartt  Rouen  :  car  Richard  ne  s'afTcu- 
rant'pas'trop  à  la  faucur  de  Capet  qui  le  fupportoit,  &  ayant  reconnu  que 
ceCnartrain  fon  ennemy  pofledoit  l'efpnt  du  Roy,  auoit  appelle  à  (on 
aide  les  Danois,  qui  après  cette  bataille  fe  licenticrenr  de  courir  libre- 
ment par  tout,  &  ce  rat  lors  que  Geofroy  Grifegonnelle  tua  l'vn  de  leurs 
Capitaines  nommé  Etelule ,  félon  d'autres  Ifloire»  réputé  géant  arailbn 
delaftature  dememrée  en  vn  lieu  de  la  vallée  de  Montmorency  ,auiour- 
d'huy  encore  appelle  la  tombe  d'Iflbire.  Alors  Loiiuuv  craignant  que  Nwïiie* 
le  mal  ne  fépandit  plus  auant  ,  &  que  le  refte  de  la  France  ne  fut  en  J^iJjJf 
proyc  à  ces  Barbares  rechercha  le  Duc  de  Normandie  d'accommodé-  g* 
ment,  qui  fut  fait  à  condition  qu'il  luy  rendrait  hommage  de  fa  Duché  iSS"1 
auec  pareilles  cérémonies  queRou&  Guillaume  l'auoient  rendu  f.  La 
Belgique  n'eftoit  pas  en  repos  non  plus ,  Lambert  &  Régnier  enfans  de  Ui»Aiij 
Régnier  au  long  col,  celuy  que  Brunon  auoit  depofledé  des  Comtezde  M 
Bergues&deHainaut  pource  qu'il  auoit  voulu  empiéter  fur  le  douaire 
de  Gerbergc,  ayant  repris  forces  auec  le  temps  tuèrent  en  bataille  Re- 
nold  &  Garnier  qui  detenoient  les  terres  de  leur  perc.  Arnoud  Comte  de  Troowiet  «a 
Flandres &Godcfroy Comte d'Ardenne Lieutenans  d'O thon  fecortdles  U8c,8"iu«- 
en  voulurent  chalfcr,  mais  les  frères  auec  l'aide  de  Charles  fils  puifhé 
de  Lothaire  &  de  Hugues  Capet  les  ayant  deffaits  deuant  la  place  de  , 
MontSjdemcurerent  Comtes  Régnier  de  Monts,&  Lambert  de  Louuain 
l'an  neuf  cens  foixante  &  feize.  L'Empereur  ayant  reconnu  que  Lothaire 
Prince  actif  &  qui  tafehoit  à  reltablir  fon  Royaume  en  fon  ancienne  u  koy  i^n 
fplendeur,  prenoit  à  cœur  la  defenfe  de  fes  frères ,  pour  auoir  toufiours  œene- 
vn  pied  dans  la  Lorraine,  penià  que  pour  n'eftre  pas  touftours  empefché 
auec  les  François  il  falloit  leur  céder  ce  morceau ,  mais  de  façon  qu'en 
le  donnant  il  le  retint ,  &  pour  cet  effet  il  donna  la  baffe  Lorraine  à 
Charles  en  tiltre  de  Duché  mouuante  de  l'Empire.  Cette  donation  auoit  othondotwe 
deux  diuers  effets ,  l'vn  d'obliger  ce  ieune  Prince  ambitieux  qui  eftoit  uSSmk 
le  bras  droit  de  la  France  à  maintenir  ce  Pays  fous  fon  obenTance  j  l'autre  JBhï|£  {JJ* 
de  le  feparer  du  Roy  fon  frère,  pour  en  faire  vne  barrière  contre  luy  &  977» 
combattre  les  François  par  leurs  forces  mefmes.  Nos  Rois  eftoicnt  dc- 
uenus  fi  pauurcs ,  les  Seigneurs  ayant  vfurpé  la  propriété  de  tous  leurs 
Gouuernemens ,  que  n'ayant  que  quatre  ou  cinq  villes  qui  fufTent  à  eux, 
ils  ne  pouuoient  plus  partager  le  Royaume  comme  auparauant.  Voila 
pourquoy  Louys  d'Outre-mer  A'auoit  point  laifle  de  portion  que  ic 
Içache  à  fon  puifné  Charles,  lequel  ne  manquant  pas  de  courage  pour 
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»         manquer  de  bien  cherchent  par  tout  à  acquérir  vne  S  ouueraineté.  Il  ne 
réfuta,  donc  pas  celle-cy  de  l'Empereur ,  mais  il  eft  bla  imable  en  ce  qu'il 
la  pouuoit  prendre  de  ion  frère, qui  l'euft  aifément  rcconquife,s'il  eull 
voulu  continuer  de  l'aflifter  comme  il  le  deuoit.  Lothairc  iugeabienoù 
tendoit  cette  libéralité  de  l'Empereur,  &  pour  îuymonftrcr  qu'il  ne  la- 
preoit  pas  y  mena  vne  Armée  en  telle  diligence,  qu'il  penia  uirprendre 
a  Aix  l'Empereur  &  fa  femme  qui  eftoienr  a  table,  &  n'eurent  loifir  que 
de  fe  fàuucr.  Cette  brauade  ne  fut  fuiuie  d'aucun  bon  progrez:  mais  le 
Roy  comme  f  il  n'euft  efte  là  que  pour  dilher  aux  defpens  de  l'Empereur, 
s'en  reuint  promptement  en  France.  Othon  piqué  de  cet  affront  Iuy 
Othenptfni  manda  qu'il  ne  le  vouloit  point  furprendre,  &aiTembla  foixante  mille 
Sen7e*Frîn!  combattans,  aucc  lefquels  depuis  le  premier  d'Octobre  iufqu'au  pre- 
ccian  »7t.  micr  Décembre  de  l'an  neuf  cens  foixante  &  dix-huit  il  rauagcalaFrance, 
&c  s'approcha  de  Paris  délibère  à  ce  qu'il  enuoya  dire  à  Hugues  Capet 
de  fane  chanter  va  Alléluia  Hur  Montmartre  par  tant  de  Clercs,  qu'il  le 
pourroit  bien  oiiir  de  Paris.  Mais  Lothaire  citant  arriué  aucc  les  Forces 
de  Hugues  &  de  Henry  leur  fit  bien  chanter  vne  autre  mufique  ,&  en- 
tendre aux  Parifiensles  cris  des  Allcmans  qu'il  égorgea  \  le  combat  ne 
fut  pas  opiniaftré,  mais  le  carnâge  fu t grand.  On  trouua entre  les  morts 
le  Neveu  de  l'Empereur  qui  seftoit  vanté  de  venir  ficher  (à  lance  iufqua 
la  porte  de  Paris.  fAinfi  cette  Ville  fut  heureuiement  deliurée  du  fiege 
II»»  au-  dont  les  Allcmans  la  menaçoient.  Le  nombre  de  ceux  qui  périrent  par 
le  fer  fut  grand ,  mais  bien  moindre  que  de  ceux  qui  fe  noyèrent  dans  la 
a  me  e  Parii  "ulcre  d'Aifne  eftant  pourfuiuis  par  les  François ,  qui  trois  iours  &  trois 
u  ci?  hon-  nuits  durant  leur  chauffèrent  des  cfperons  iufques  en  Ardenne,dont 
Se*'"    l'Alleman  demeura  fi  confus  &  fimatté,  qu'il  n'ofa  oneques  puis  (on- 
ger  à  pareille  folie  ;  tant  s'en  faut  il  demanda  la  paix  que  Lothaire  luy 
accorda  mal  à  propos  contre  le  gré  de  Hugues  &  de  Henry  ,  &  géné- 
ralement de  toute  ion  Armée  ,  animée. par  cette  victoire  à  de  plus 
grandes  conqueftes. 

Deux  ans  après,  fçauoir  l'an  neuf  cens  quatre-vingts,  la  defeente  des 
Grecs  appellant  l'Empereur  en  Italie,  il  obtint  du  Roy  qu'ils  s'entre- 
vhTcnt  mrlariuicrc  duKar,où  le  Roy  mal  confeillé  de  fa  propre  tefte 
renonça  au  Duché  de  Lorraine  au  profit  de  fon  frerc  Charles ,  qui  par 
m«*'*'d!-  vn  autrc  P^us  mauuais  confèil  &  du  tout  indigne  de  la  Maifon  de  Fran- 
che de  ut-  ce  la  plus  Noble  &  la  plus  Souueraine  de  toutes  celles  qui  régnèrent 

raine  pour  -    ri  i  •  r  c  i    fr-  /-vT 

•  acc«modtr  ïamais  lur  la  terre,  reconnut  le  tenir  en  her  de  1  Empereur  Othon ,  & 


pOHt 

moder 

îïa  *io,.h°"'  fc  rendit  fon  Vaflal  l'an  neuf  cens  quatre-vingt ,  penfànt  plus  trouucr 
d  aduantaj 


tient  que 


ce chez  les  Eftrangers  que  chez  les  liens.  Ce  fut  lors  à  ce  qu'on 
>  le  vantant  d'auoir  acquis  cette  Prouincc  par  fon  Efpée  en  fc 
chiticeneft  rendant  redoutable  à  toutes  les  deux  Nations,  il  prit  pour  deuilevn  bras 
tenant  vne  efpée  lortant  des  nues  ■>  Et  toutefois  il  y  auoit  dans  la  Lor- 
u  Lorraine  raine  au  Royaume  de  Lothairc, encor  vn  autre  Duc  entre  laMcufe  &  la 
é»°deuxUDuC  Mofèlle ,  appelle  Duc  de  la  Mofellane.  Cette  honteule  foumilTion&la 
th*z-        trop  vifible  ardeur  dont  Charles  cmbralTa  les  interdis  des  Allemans 
aliénèrent  de^luy  l'affection  des  François,  dont  il  fe  repentira  trop  tard 
quand  ils  luy  réfuteront  tantoft  la  iucceflion  de  fon  frerc. 
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EXPLICATION  DES  MEDAILLES 

DE  LOTHAIRE 
L  Celt  la  fouuenance  que  Lothaire  fut fieri  &  falut  Roy  le  xrn  »  Mol 

^DCCCCaiIIl  SACRATVSAC   SAI.VTATVS  XIII.  NoV.  par 

1  Archcuefque  Artold ,  Remis. à  Rheims.  r 

H.  Richard  auoit  appelle  les  Normands  Idolâtres  du  Septentrion  pour 
le  défendre  contre  Thibaut  de  Chartres  qui  lattaquoit  aucc  l'autorité 
&  les  forces  du  Roy ,  lequel  enfin  de  crainte  de  plus  grands  malheurs 
hit  la  paix  &  receut  le  Duc  Richard  à  Hommage  de  la  Normandie.  Repe- 
TITA  A  RlCHARDO  NoRMANU  DVCE  FlD  E  CLIENTEL  ARI, 

ce  qui  arriua  l'an  dccclxvii. 

II L  La  Ville  de  Paris  fous  la  figure  d'vne  Dame  aflife  en  vne  Ifle  qui  fe 
fait  par  la  feparation  d'vn  flcuue  en  deux  bras,  tient  en  vne  main  vne 
Pahne  fymbole  de  la  Victoire,  &dans  l'autre  l'Efpée  par  laquelle  cllefe 
l  eit  acquife.  Son  vifage  éclatant  de  joye  flgnifîe  qu 'clic  eft  délivrée  du 
Jtege  par  la  defroute  &  la  boucherie  des  Mernans  ,LVTETIA  OBSIDIONE 
Uberata  rvsis  C£sisqve  G  e  r  m  a  N  is.  Cette  Capitale  du 
Royaume  eftant  ainfi  deliurée  S  a  l  v  s  p  v  b  l  i  c  a,  Le  falut  public  &  le 
repos  fut  afleuré  au  moins  du  cofté  des  Eitrano-crs. 
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N  e  cherchez*  point  icy  ce  haut  éclat  de  gloire, 
Qui  rend  les  Rov  fameux  à  la  To/teritc', 
Ce  Trince  Fainéant»^  point  (rompe  tHtfioire, 
Car  pour  nauoirrien  fait,ilna  rien  mmti. 
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DERNIER  DE  LA   SECONDE  RACE. 

N  l'an  neuf  cens  feptantc-fcpt  Lothaire  pour  refifter    9  9  y; 
aux  entreprifes  d'Othon,  qui  des  ce  temps-là  au  rap- 
port de  quelques-vns  ,  auoit  déclare  Charles  Duc  de  Looys  tftaft 
Lorraine ,  de  l'adtiis  des  Eltats  aflbcia  fon  fils  Louys  au  [°1  pU"  <°i 
Gouuernemenr,  &  le  fit  couronner.  Neantmoins  la?"'  Loth**" 
[XStëfËlRŒ  plufpart  rapporter  cette  adjonction  à  l'an  98?.  t  huit  ans  , 
après.  Elle  ne  rut  faite  que  pour  le  plus  grand  bien  du  L  r. 
Royaume,  eftant  bien  certain  que  la  pluralité  des  Souuerains  n'eft  dan- 
eereufe  qu'à  caufede  la  difcorde.  Et  véritablement  il  n'eft  point  mention 
quelchlsaiteupnleauec  Ion  perc,  auihmourut-il  1  année  iuiuante  986.  i^»»*- 
&:  luy  laifl'a  l'entière  adminiftration  fous  la  tutele  de  Capet ,  que  dans  vn 
tiltre  il  reconnoift  pour  la  féconde  perfonne  du  Royaume. 

Ce  ieune  Prince  ayant  la  ceruelleimbccillc  nefit  rien  de  mémorable, 
&  fe  conduuit  fi  mal  qu'il  tomba  dans  vn  extrême  mépris  parmy  les  fiens. 
Sa  propre  femme  Blanche  ou  Blandinc  fille  du  Duc  ^' Aquitaine,  ayant  JJ^J^JJ 
defTein  de  fe  feparer  d'auecque  luy  le  pria  de  la  mener  en  fon  pays,  qu'elle  *  oy^y» 
difbit  eftrc  facile  à  conquérir  par  le  moyen  des  amis  qu'elle  y  auoit ,  &  °n  mu1' 
dés  auffi-toft  qu'elle  fut  parmy  Ces  parens,  l'abandonna  (ans  autre  fujet. 
On  dit  que  cet  affront  luy  arriua  du  viuant  de  fon  perc ,  qui  l'alla  requérir 
luy-mefme,de  peur  que  fes  ennemis  ne  luy  fiflent  iniure  en  chemin.  Sa 
mereEmine  voyant  par  les  mauuais  tours  que  Hugues  Capet  ou  les  au- 
tres luy  joiioient  chaque  iour ,  qu'il  couroit  nfque  d'eftre  mis  en  prifbn 
par  fes  fujets,  comme  autrefois  Charles  le  Simple, prift  refolution  après 
auoir  tiré  le  ferment  des  Seigneurs ,  de  le  mener  auprès  de  fon  ayeulc 
Adeleide  vefue  d'Othon  premier  &  tutrice  d'Othontroifiefhie,coura- 
geufe&  habile  femme.  Mais  comme  elle  s'appreftoit  pour  partir,  Louys 
tomba  malade  du  mefme  mal  que  feu  (on  perc ,  s'entend  de  poifon ,  ôc 
deceda  l'an  987.  Son  corps  fut  depofe'enl'Eglife  de  S.  Cornille  de  Com-  l"*",,*6 
piegne  :  la  diftance  des  temps  eft  trop  longue  pour  iuger  de  quelle  bouti- 
que venoient  ces  drogues  mortelles  ,&mefme  les  Autheurs  de  cefîecle 
la  en  ont  ignoré  la  vérité,  ou  ne  l'ont  ofé  dire,  de  peur  qu'vn  femblable 
malheur  ne  les  accablait.  Quoy  qu'il  ert  toit ,  quelques-vns  ne  faifànt  Sïïï fii°u" 
point  mention  du  diuorec  de  Blanche ,  afTeurent  qucLorhaireeftantau  m?rt& 
Jidt  de  la  mortenuoya  quenr  Hugues  Capet,  luy  remit  le  Sceptre  entre 
les  mains,  comme  au  plus  capable  de  le  porter,  &  luy  céda  tous  les  droits 
qu'il  auoit  fur  la  Couronne  a  la  charge  qu'il  cfpoufcroit  Ci  femme ,  rc- 
connoifïànt  genereufement  de  cette  lortc  Je  fils  de  celuy  dontlafaueur 
auoit  mis  la  Couronne  fur  la  tefte  de  fon  pere.  Ce  qui  fèroit  bien  efloigné 
de  ce  qu'a  eferit  le  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tours ,  qui  dit ,  que  Capet 
vainquit  ce  Louys  enplufieurs  batailles  ,&  luy  auoit  prefque  arraché  le 
Sceptre  par  force. 
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Diu«&i  oPi-    ^fa"  ^e  quelque  façon  que  la  Couronne  foie  deuoluc  à  la  mailon  des 
mens  fer  ia  Capétiens ,  il  eft  confiant  qu'ils  l'ont  iufqu  a  cette  heure  royalement 
acapctic&i  maintenue  ,  &  qu  ils  1  auoienc  auparauant  genereulement  mentee.  La 
iourec  de  cette  Race  par  de  là  Robert  le  Fort  cft,ic  raduoiic,aufTipeu 
•  °p'»io»-  connue  que  l'cftoit  autrefois  celle  du  Nil.  Ceux  qui  veulent  que  les  trois 
Races  n'ay ent  qu'vne  tyge  difent ,  que  d' Alberic  fils  de  Clodion  dépen- 
dit AnuSert  le  Seriateur,  auquel  en  ligne  maiculine  vint  Arnoul  qui  fut 
EucfquedeMets&mis  au  roolle  des  Saints.  Que  d'Anchiic  premier  fils 
de  cet  Arnoul  vindrent  les  Carliens  par  Pépin ,  &  du  fécond  nomme'  Clo- 
dulfe  ou  Ludolfe,Martin  dont  Charles  Martel  elpoula  vne  fille  dite  Ber- 
the  ;  de  ce  Martin  fut  Childebrand  Duc  d'Auftraiie  coufin  &  beau-frere 
de  Martel ,  de  ce  Childebrand  vint  Thierry  nourry  à  la  Cour  de  Charlc- 
magne ,  qui  fut  nomme'  Saxon  pour  auoir  dompte  les  Saxons ,  lequel  cf- 
poulàlute  fille  de  ce  Vitcchind  tant  de  fois  rebelle  contre  Charlcmagne, 
&  de  ce  mariage  { il  faudroit  donc  que  Thierry  cuit  velcu  cent  ans  )  na£ 
•..opinion,  quit  Robert  le  Fort.  Quclqucs-vns  encheriïïant  fur  cette  généalogie  af- 
(eurent  qu'Anfbert  le  Sénateur  delcendoit  d'vn  fécond  fils  de  Marcomir 
pere  de  Faramond  ;  mais  la  généalogie  de  S.  Arnoul  de  Mets  Liurc  fort 
ancien  ruine  ces  opinions  parle  fondement,difant  que  ClodulfefutEucf 
que  ,&  ne  luy  donnant  point  d'enfans.  Il  y  en  a  qui  tafchent  ic  l'extraire 
de  la  pofterité  de  Clouis,afleurant  que  Sigebert  hls  de  Childebcrt  fécond 
après  auoir  perdu  la  bataille  contre  Clotaire  fécond  f  enfuit  en  Allema- 
gne,  où  il  prouigna  fi  vous  les  en  croyez  quantité  de  maifons, entre  les 
autres  celle  de  Robert  le  Fort.  Tous  les  Autheurs  anciens  y  contredifènt 
en  rapportant  toutd'vne  voix  que  la  Race  Mérovingienne  finit  en  Chil- 
Jrj£*-Of  -  ÀCTic  troifiefmc.  Ceux  qui  le  font  venir  de  Charlemagne  par  le  Prince 
Pépin  fils  de  Bernard  Roy  d'Italie  &  chef  de  la  première  branche  de 
Vermandois,non  plus  que  ceux  qui  le  difent  ifTu  deHugues  fils  baftard  de 
Lotaire  II.  aucc  Valdrade  n'ont  aucun  fondement  que  leur  imagination, 
s  *  «  Opi-    Deux  autres  opinions  (ébattant  auec  railbns  pareilles  femblcnt  laùTer 
mon  f0«  rr«y  la  vi&oirc  m  décile  cntr'clles.  La  première  le  fait  delcendre  d'vn  Hugues 
"*  baftard,  ou  poflîble  légitime  (  mais  c'eftoit  tout  vn  en  ce  temps-là)  de 
Charlemagne  aucc  Reine , lequel  fut  Duc  de  Bourgongnç,  &  mourut  en 
mi»  cipn  ^-^gue^00  cn  combatant  Dour  Charles  le  Chauuc,&  dit  qu'il  cftoit  pere 
^  chuicma-  deHugues  l'Abbé  &  deRobert  le  Fort.Lacoformité  des  noms  deHugues 
g"»1^!  d\.  qui  fc  trouuent  en  cette  Race ,  les  bénéfices  qu'ils  ont  polTedez&  qu'ils 
«'»y       icmblent  auoir  hérité  de  luy  qui  pour  cela  s'appclloit  A  bbé ,  &  la  iufte 
fa         conuenance  des  temps  lont  leurs  premières  railbns.  En  après  iisadjou- 
lient  le  tefinoignage  duPape  Iean  huitieime,qui  efcriuantaHugues  frère 
de  Robert  l'appelle  Prince  du  fang  Royal ,  ôc  la  prcuuc  de  la  Chronique 
de  Sens,  qui  dit  formellement  que  Hugues  CapetdcfcendoitdeCharle- 
magne ,  mais  non  de  l'ailhé  de  (es  enfans. 
Laûxiefme  ic  Nonobftant  ces  rai  ion  s  ie  me  range  vers  l'autre  qui  rire  lcsCapetiens  des 
SEiVïSî  Ducs  de  Saxe,non  pas  à  ca"ufc  de  la  Foule  des  Auteurs  François  ficEftrâgers 
t    qui  l'ont  embraiïce,mais  pour  l'amour  de  la  vérité  dont  i'y  voy  quelques 
cltincelleSj&croy  queRoberr  le  Fort  defcenddeceVitechindDucdcSa- 
xe,qui  combarit  fi  long-temps  &  fi  vigoureufement  contreCharlcmagne. 
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ïl  eftoit  Normand  de  nation  ,&  parent  fort  prochedcSigcfroyRoy  de 
Normandie,de  laquelle  le  Dannemarc  eftoit  vne  parrie,ayant  efté  chiffe 
de  tbn  pays  pour  quelque  faction,  ou  eriuoyé  par  Sigefroy  en  Saxe  afin 
de  protéger  ces  peuples  alliez  auec  les  Normands ,  tant  pour  autres  rai- 
ibns  que  pour  la  conformité*  de  la  Religion.  Il  f  y  rendit  fi  agréable  &  fi 
ncccflairc  par  fes  bons  feruices ,  que  (a  eonfideration  faiiànt  Drefche  aux 
loix  de  leur  pays,  qui  ne  (è  gouuernoit  que  par  desMagiftrats  annuels 
clioifis  en  chaque  Bourg,  comme  dit  Eginhart  ,  ils  le  firent  leur  Gouuer- 
neur  perpétuel,  &Iuy  donnèrent  la  Ville  la  plus  nche  des  Angariens  vil 
de  leurs  cantonj ,  pourquoy  il  fut  appelle' Duc  d'Angric,  dignité  qui  luy 
fut  confirmée  par  Charlemagne  ,  lors  qu'après  auoir  demeuré  long- 
temps inuincible  par  le  fer ,  il  fe  laiflà  doucement  vaincre  à  la  grâce  ai-  ef»™  Nor» 
ume  ,  &  ploya  les  cfpaules  fous  le  joug  de  Iefus-Chrift.  Les  cruautez      de  aim 
odieufes  des  premiers  Normands,  &  les  admirables  exploits  de  leurdef. 
cendants  ayant  engendré  dans  beaucoup  d'efprits  de  la  haine  ou  de  la 
jaloufie ,  paffions  dont  la  dernière  dure  encore  ,ofteront  peur-eftre  la 
croyance  à  ce  que  i'ay  dit,  qu'il  eftoit  Normand:  mais  plufieurs  bons 
Autheurs  Allemands  au  rapport  de  Vignier  [  ie  ne  les  ay  pas  veus  )  &  vne  S" 
Chronique  de  Dannemarc  que  i'ay  leuë  m'en  feruiront  de  garânds  ;  &  fi  Nomuwi. 
ces  tefmoins  ne  {ùffifent,i'efpere  auec  le  temps  en  produire  beaucoup 
d'autres.  I'adjoufteray  pour  le  prefent  afin  de  les  appuyer,  que  vous  lifez 
dans  les  Autheurs  contemporains  qu'il  fe  refugioiten  Dannemarc,qu'il 
y  cftoit  très-bien  receu  du  Roy ,  &  qu'il  en  amenoit  fbuuent  de  grandes 
leuées  de  gens  de  guerre,  chofes  peu  croyables  d'vn  homme  qui  n'aurait 
pas  efté  du  pays.  Il  fut  tué  par  Gerold  Duc  de  Suaube  l'an  807. 

Il  laifla  vn  fils  nommé  Wipert,ou  Robert,  qui  ferait  à  laCourde 
France  :  le  fils  de  ceîuy-cy  nommé  Vitichind  ,produifit  Robert  le  Fort  £'{^£1 
Marquis  d'Anjou ,  pere  des  Rois  Eude  &  Robert.  D'aucuns  font  ce  Ro- 
bert le  Fort  fils  de  Vitichind  le  grand:  mais  y  ayant  prés  defbixante  ans 
entre  deux  il  faudrait  que  Robert  euft  efté  bien  vieil  quand  il  fut  tué  par 
les  Normands  :  ce  qui  ne  peut  eftre  probablement,  veu  qu'il  laiflà  des 
enfansfiieunes,qu  ilseftoient  incapables  d'exercer  fes  charges.  En  ou- 
tre 1  on  trouue  que  Charles  le  ChauUe  allant  pour  ehaftierNeomene  Duc 
dcsBretons,donnala  conduite  de  fon  armée  à  Vinchind  &  à  Robert  fon 
fils:ceVitichindne  peut  pas  eftre  le  grand,  puis  qu'il  auoit  efté  tué  l  an 
807.  on  pourrait  dire  toutefois  que  Robert  leroit  fils  d'vn  Vitichind  fé- 
cond fils  de  Vitichind  le  grand.  Tant  y  a  que  ce  Robert  (bit  fils  de  Viti- 
chind le  Saxon  on  en  apporte  de  fortes  preuues*  Vne  ancienne  Chroni-  "^jjîjfy 
que  fans  nom  citée  par  Claude Fauchct , le  plus  iudicieux  de  tous  nos*»»  t»  *y<*i 
Antiquaires,  dit  que  Robert  le  Fort  pere  des  Roys  Eudes  &  Robert  eflot  foeaSàMhi 
d''-vn  Vitichind  Saxon:  elle  nous  euft  tirez  de  grand'  peine  fi  elle  cuit  ad- uch,wlî 
joui  té  qui  eftoit  ce  Vitichind.  Helgaud  en  la  vie  de  Robert  fils  de  Capet, 
eferit  que  Capet  fe  dtfoit  ijfu  de  Saxe.  Reginon  Autheur  viuant  vers  l'an 
900.  affeure  que  Robtrt  le  Fort  fut  Saxon:  l'Abbé  Conrad  d'Vrfpcrç  dit 
que  Vitichind  fut  pere  de  Robert:  vn  ancien  Carrulairc  de  S.  Martin  de 
Tours  cotte  que  l'an  huit  cens  foixante-troisleChauuc  bailla  legouuer- 
nementdc  cette  Abbaye  à  Robert  Comte  d'Anjou  ,  de  race  Saxonne  & 
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fils  de  Richard, en duoy  à  mon  auis  leCopiftc  s'eft  trompe:  car  comme 
dans  les  anciens  entres  il  y  a  quantité  d'abbreuiations  ,  principalement 
pour  les  noms  propres ,  n'ayant  trouué  qu'vn  R.&vn  point  il  a  crû  qu'elle 
faifoit  Rjchardi i,  là  où  fans  doute  elle  faifoit  Wfrri  >  parce  que  Robert  le 
Fort  cftoit  fils  deRobert,ou  du  moins  (  fi  vous  admettczVitichind  fécond) 
petit  fils.  Mais  pour  dire  vray  il  n'y  a  point  de  prcuucs  authentiques ,  mais 
leulcmcnt  quelques  conjectures,  pour  monltrcr  qu'ablblument  Robcrc 
bien  qu'il  fut  de  race  Saxonne,  fut  du  fang  mafeulin  du  rebelle  Vitichind. 
Rrobf,rl,eF.°nV  Seulement  la  conformité  des  noms  de  Robert  (  car  Vitichind  eut  vnfîls 
Jfii»Hde  am"nommé)&  la  conuenance  des  temps  s'y  rapportent  probablement. 
Êharitma-   Robert  le  Fort  efpoulà  vne  fille  de  Hugues  Duc  de  Bourgongne  fils  de 
£ne'        CharlemagnCj&Tertulle  Comte  de  Galhnoisauoit  pris  l'autre  nommée 
Perrenelle,cequenous  apprenons  de  la  Chronique  du  Chanoine  de  S. 
^  lartin,qui  a  eferit  que  Hugues  l'Abbé  eltoit  fils  de  la  feeur  de  Pcrrenelle 
femme  de  Tcrtulle.  C'eft  pour  cette  raifon  que  Charles  le  Chauuel'ap- 

{>elle  fon  parent  ;&  tous  les  partages  qui  difentqueles  Capétiens  font  de 
a  Race  de  Charlemagnc  fc  refoluent  par  là  en  refpondant  qu'ils  en  font 
de  parles  femmes,  mais  par  lesmaflesde  celle  de  Saxe,  de  laquelle  fônt 
fortis  deux  Hcnrys  &  trois  Othons  Empereurs  d'Occident,  les  Ducs  de 
Saxe  ôc  de  Sauoyc  d'aprefent ,  les  Marquis  de  Bade  &  de  Mifhe-,  &  ft 
vous  en  croyez  les  Gencalogiftes  Allcmans ,  prefquc  toutes  les  Mai- 
fons  Souueraincs  d'Allemagne. 

Robert  bien  que  Saxon  de  première  origine,  neantmoins  ayant  pris 
nourriture  à  la  Cour  de  Neuftrie,&  voue  fon  feruice  à  Charles  leChauue 
chirgei  de  luy  rendit  des  offices  fi  necelTaircs,  que  n'ayant  point  de  meilleur  ny  de 
io«m  lc  plus  fidelle  Chef  pour  oppofer  aux  Normands  &  aux  Bretons ,  qui  fous 
la  tyrannie  de  leur  Neomene  eftoient  pires  que  les  Normands,  il  le  créa 
Comte  d'Anjou  &  Marquis  de  France,pour  en  garder  les  marches  contre 
les  Barbares  j  &  huit  ans  après,  c'eftoit  en  B6i.  del'aduis  dcsEftats  tenus 
àCompicgne  il  l'eftablit  Duc  des  François,  c'eil  comme ie  penfè  fon 
Lieutenant  generaliflime.  En  cette  qualité  faifànt  marcher  les  forces  du 
Royaume  quand  il  luy  plaifoit ,  il  donna  mille  prcuues  de  fon  zcle&de 
fa  vaillance ,  qui  luy  acquirent  les  tiltres  de  Fort ,  de  Defenfeur  de  la  Foy, 
&  du  Machabéc  de  fon  temps.  Lors  qu'il  fut  tué  par  les  Normands  en  vne 
rencontre  au  lieu  nommé  Briefarte  présdu  rleuue  de  Loire,  les  fils  Eude 
&  Robert  eltoient  encore  fort  petits  :  fa  fille ,  ie  n'en  fçay  pas  le  nom ,  fut 
mariée  àEmcnonComte  d'Angoulefme,  duquel  mariage  vint  ceGau- 
tier  auquel  Eude  fit  trencher  la  tefte ,  pour  auoir  mis  l'cfpée  à  la  main 
contre  luy  en  plein  Parlement.  Sonfrerc,  d'autres  mais  moins  probable- 
ment l'appellent  fon  fils,  Hugues  furnomméle  Grand  ou  l'Abbé,  n'em- 
ploya pas  moins  courageufement  que  luy  lès  foins  &  fon  efpéeàla  con- 
leruationdc  la  France:  leChauue  î'eftima  tant  qu'il  le  tint  pour  le  pre- 
mier de  fon  Confcil.  Louys  le  Bègue  le  déclara  à  là  mort  Bail  &  gouuer- 
ncur  duieunc  Louys  fon  ailhc  &  héritier ,  auprès  duquel  il  eutvne  auto- 
rité prefquc  abfoluë.  Il  fut  encore  tuteur  du  ieune  Charles  dit  le  Simple, 
&  fous  luy  eut  la  Neuftrie  en  fief,  ou  du  moins  en  gouuernement  :  ce  qui 
cil  plus  croyable: car  que  fut-il  demeuré  auRoy^eu  que  la  Neuftrie 
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contenoit  ce  qui  eft  depuis  le  Loire  &  k  Seine  iufqu  a  l'Océan.  Tant 
qu'il  vefcut  il  Fut  redoutable  aux  Normands  fie  aux  factieux ,  dont  il  ar- 
rcfta les  courtes  ôclesmauuais  dcflcins-,  il  mourut  (ans  enfans,ôe{es  ne- 
ueux  fraternels  Eude  &  Robert  prenant  fà  place  le  mirent  fi  auant  dans 
les  bonnes  grâces  de  tous  les  François,  aufquels  ils  fèruoient  de  Bou- 
cliers fie  de  conduite  en  tous  les  dangers ,  comme  en  ce  fameux  ficge  de 
Paris  par  les  Normands  ,  qu'ils  gagnèrent  la  Couronne  ,  laquelle  fut 
neantmoins  funefte  à  Robert,  heureux  toutefois  en  fà  Polteriré.  Sa  fille  Ra^TiuS» 
aifnée  Emme  fut  mariée  au  Roy  Raoul ,  la  puifne'e  à  Herbert  fécond  JjJ^*  le 
Comte  de  Vermandois.  Son  fils  Hugues,aufli  nommé  comme  fon  grand 
oncle  fie  comme  fbn  grand-pere  maternel, l'Abbé  fie  le  Grand,  fie  d'vn 
epithetc  à  luy  particulier  le  Blanc  ,  produifît  Hugues  Capet ,  qui  fut 
depuis  Roy  de  France ,  Odon  ou  Eude ,  c  eft  meune  nom ,  fie  Henry 
qui  furent  Ducs  de  Bourgongne  l'vn  après  l'autre,  fie  Beatrix  mariée  a 
Frideric  I.  fils  de  cétOthon  que  l'Empereur  Orhonauoit  fait  Duc  de  la 
Lorraine  Mofellane.CetteGcncalogie  depuisRobcrt  lcFort  le  iufHjfle  par 
tous  les  Aut heurs  de  ce  fieele  là,  6c  perfbnne  n'en  a  iamais  douté.  Vn  ieul  ca'omn.e  .1* 
Dante  Poète  Italien  tourmenté  d'vne  Bile  bruflée  qui  le  rendoit  inlùp-  Po*te 
portable  à  tout  le  monde  fieà(by-meimc,aofé  mettre  la  dent  comme 
vn  chien  enrage  fur  vne  choie  fi  làinte.  Ce  FrenetiquCj  parce  qu'il  auoit 
elle  chaflé  de  Florence  comme  vn  des  plus  factieux  Gibelins  par  Charles 
de  Valois  Capétien,  aboya  impudemment  que  Capet  eftoit  fils  d'vn 
boucher,  calomnie  fi  noire  &  fi  vifible,  que  mefmc  les  ennemis  de  la 
France  ont  pris  la  peine  de  la  réfuter,  mais  il  n'en  eftoitpas  befoin-,  fie 
quand  on  auroit  effacé  toutes  IesHiftoires,lavray-femblanccfic  lefens 
commun  maintiendroient  afTez  le  contraire.  Que  fi  quelqu'vn  me  veut 
contefter  la  certitude  de  cette  Lignée  au  delà  de  Robert,  ie  fuis  content 
d'en  demeurer  là  auecque  luy,  car  quand  ie  ne  fçauray  pas  de  qui  il  eftoit 
fils,ic  fuis  toufiours  afleuré  qu'il  eltoit  grand  Seigncur,&:,  ce  que  i'eftime 
le  fondement  de  la  Noblefle,illultrc  en  (a  propre  perfonne  par  toutes  les 
quai  itez  qu'on  doit  eftimer  Royales,  comme  font  la  Pieté,la  Vaillance,  la 
Pru dence  fie  la  Libéralité ,  fans  lefqucllcs  luy  ny  les  fiens  ne  fulTent  iamais 
paruenus  à  fi  haut  point  de  gloire  &c  de  dignité ,  quand  ils  eulTcnt  cité  en- 
gendrez du  plus  pur  fàng  de  Charlemagne,  veu  que  par  elles  ils  ont  de-  Quelle  e«  i* 
throfné  ceux  qui  en  cltoient.  D'où  ie  tire  vne  illultrepreuuc,ô  faux  No-  N°: 
bles  qui  cites  Gentilshommes  parles  filtres  de  vos  ay  eux,  fie  roturiers  par t€ 
vos  vilaines  actions,  que  laNoolefTc  qui  commence  auec  la  Vertu  fe- tc 
ItoufTc  auec  elle ,  fie  qu'il  ne  faut  pas  tant  attribuer  la  défaillance  de  fi  " 
grand  nombre  de  Mailbns  Souueraines  au  défaut  d  enfans  qu'au  peu  tc 
de  vertu, laquelle  doit  fouftenir  fie  faire  viuie  ces  grands  Coloffes.  " 

I'allois  finir  ce  fécond  Liurc  quand  jettant  les  yeux  dcflTus  ie  me  fuis  ï^J*  to 
veu  obligé  pour  l'intelligence  de  plufieurs  points  d'Hiitoirc  de  vous 
rapporteren  gros  auec  quelques  remarques  l'cltat,  les  moeurs ,  fie  la  lan- 
gue des  François  fous  cette  féconde  Race.  Sa  durée  a  veu  couler  enui-  Durée  de  r» 
ron  deux  cens  trente-fept ans, fie  vnze  fucccflions:  car  ie  ne  conte  pas  lecondeRatev 
Eude , Robert  ny  Raoul  parmy  les  Carliens.  La  Monarchie,  entière  fous 
Pépin,  Charlemagne  fie  le  Débonnaire  ,  a  cité  fous  leurs  SuccefTeurs 
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defmembréc  &  tiraillée  entre  plufieurs  héritiers  iufqu'à  tant  que  la  Fran- 
ce Gauloifè  a  efté  abfolumcnt  deftachée  de  la  Germanique,  après  la  mort 
de  Charles  leGros,&  lors  le  Royaume  debiffé  par  tant  de  cruelles  diffen- 
fions  n'aplus  elVc  partagé,  pource  que  la  part  des  Rois  eftoit  fi  petite, 
qu'elle  eftoit  prefque  indiuifible. 
Marth.  Martel  baftiflant  fur  les  fonderaens  de  fon  pere  fit  paroiftre  fa  mai- 
fon  chafTant  les  Sarrafins, exterminant  les  Vifigoths,  domptant  les  Fri- 
n  fons  &  cftendant  les  bornes  de  la  France  bien  loin  dans  1  Allemagne, 

/*t  dm  V*ft  &  du  cofté  des  Pyrénées  iufqu'en  Catalongne,conquife  fous  Ces  Aufpi- 
s/fan""  ces  par  fon  parent  Odilon  de  Bauieres ,  qui  y  laiffa  lesloix  Françoifes ,  lef- 
mMu.       quelles  y  ont  régné  iufqu'en  l'an  1064.  * 

p  ■  r  1  n.     Pépin  l'efleua  plus  haut  &  l'agrandit,  ruinant  les  tyrannies  des  Seigneurs 
Aquitains  &  Gafcons,  l'Idolâtrie  des  Fri(bns,&  ployant  l'opiniaftreté  des 
Saxons  &  des  Lombards.Les  Peintres  &  les  Sculpteurs  de  fon  temps  pour 
reprefenter  fon  courage  ardent  &  inuincible  le  peignoient  ordinaire- 
*Jufmi*J$!ît  ment  aflîs  fur  vn  Lyon,*  ainfi  que  ecluy  qui  a  mis  quelques-vns  de  nos 
f.r^MmXé,-  nols  fur  Je  portail  de  noftre  Dame  nous  l'a  reprefenté ,  l'ayant  (ans  dou- 

nc  .te  .1    C*l  #  t»   «Il  1  •    f     •  I  !• 

flmtu*t*mt  te  copie  d  ailleurs.  Auec  cette  humeur  marnalc  ilvelcut  neantmoins  en 
*"  J"'  telle  (âinteté ,  que  le  peuple  eftimant  (es  veftemens  à  l  égal  des  Reliques 
des  Saints  Martyrs  &  des  Confeflcurs  alloit  iurerde(Ius,ce  qui  fut  pro- 
hibé depuis  de  peur  de  fuperftition. 
Chahu-  Charlemagnc  la  mift  au  dernier  point  de  (a  grandeur,  y  ayant  adjoufte 
les  deux  tiers  de  l'Italie  iufqu'au  prés  de  Naples ,  le  tiers  de  l'Eipagne 
iufqua  la  riuiere  d'Ebr'e  &  rendu  le  refted'icellc  tributaire,  dompté  tout 
à  fait  les  Saxons,  les  Bauarois,  les  Bohémiens,  les  Sclauons  Vinides,  au- 
trement Scleuiflîens,  les  Huns  &  les  Auares,  &  amené  à  la  railbn  les 
Danois  &  les  Anglois ,  en  debellant  ceux-là ,  &  en  obligeant  ceux-cy. 
Li  Deboh-  Le  Débonnaire  l'y  entretint  quelque  temps  iufqua  les  fécondes  nop- 
n  aire.  ces  ^  jCpU  js  lefquellcs  iufqu  a  la  fin  il  n'y  a  pas  eu  en  cette  Race  ny  dou- 
ceur de  paix ,  ny  bon-heur  de  fuccez ,  ny  force  d'efprit  &:  prudence ,  bien 
qu'il  y  ait  toufiours  eu  beaucoup  de  courage  &  de  Pieté.  La  diuifion  de 
ce  Royaume  entre  plufieurs  frères ,  &  derechef  la  fubdiuifion  entre  leurs 
enfans  l'a  premieremét  ébranlée,&  puis  ruinée: Car  tous  ces  Princes  defi- 
rant  rejoindre  le  tout  chacun  pour  foy ,  ne  tafehoient  qu'àf  opprimer  l'vn 
l'autre.  D'où  les  meurtres  &  les  parjures  fi  fréquents  irritèrent  tant  la 
cholere  diuine,  que  toutes  les  calamitez  enfemble  f  attachèrent  à  eux  Se 
à  leurs  fujets  :  lefquels  pareillement  en  ce  fiecle  turbulent  changeant 
d'heure  en  autre  ac  party  à  leur  caprice  entretenoient  toufiours  les 
querelles  de  leurs  Princes.  Auec  cela  les  rrahifonsdes  Italiens  &  des  Es- 
pagnols refiieilloient  les  Sarrafins  du  cofté  d'Italie  &  d*E(pagne ,  & 
d'autre  cofté  les  Normands ,  &  après  eux  les  Hongres  donnoient  de 
rudes  fecoufles  aux  Carliens. 

Voicy  donc  comme  ce  CololTe  fè  brilà  pièce  après  pièce.  Charlema- 
gnc decedé  les  Gots  &  les  Perfans  ,qui  eftoient  alliez  des  François  ceux- 
cy  par  amitié  ceux-là  par  crainte,  n'en  firent  pas  grande  eftime:  les  Da- 
nois &  les  Anglois,  qui  les  honoroient  ou  les  redoutoient,  comme  s'ils 
cufiW  efté  leurs  Seigneurs,  n'eurent  plus  de  refpect  pour  eux.  Apres  la 
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prifon  du  Débonnaire  ,  les  Princes  Sarrafins  &  Chrcfticns,  qui  nous  ^ 
payoient  tribut  en  Efpagne  l'en  affranchirent  ,lcs  Italiens,  &:  fur  tbùs  le  de»  cuita*. 
Pape  prirent  leurs  aduantages ,  &  enfin  le  Chauue  achetant  l'Empire  per- 
dit l'Italie,  car  depuis  aucun  Empereur  n'y  a  efté  bien  abfolu.  LaCata- 
longnc  fut  abandonnée  au  Comte  Ay  mon  cjui  f  en  eftoit  faifi ,  mais  il  en 
refta  quelque  léger  hommage:  le  Pays  dau  delà  de  Garonne  &  des 
montagnes  Pyrénées  comme  trop  reculé  fut  prefque  delaiffé  de  mef- 
me.  Apres  Charles  le  Gros  les  Princes  Carhcns  d'au  deçà  du  Rhin,  &  mo.tdc.pjji 
ceux  d  au  delà  eftant  comme  leurs  peuples  difterens  de  moeurs ,  de  lan-  JjJuddi 
çaçc  &  d'humeur,  les  François  des  Gaules  ne  vouloient  point  de  Princes 
venans  de  Germanie,  comme  ceux  de  Germanie  n'en  vouloient  point 
de  ceux  qui  auoient  efté  nourris  en  Gaule.  C'cft  pourquoy  Arnoud  Ce 
contenta  de  l'Allemagne,  &  Louys  le  Bègue  de  noftre  France:  de  forte 
que d'vn Peuple  il  en  fut  déformais  faits  deux  bien  diuers.La  Race  des 
Carlicns  iufqu  a  tant  cju'ellc  finit  en  Louysfils  d'Arnoud  dominant  tou- 
jours audelàdu  Rhinjà  où  eftoit  palTéauec  elle  vn  tel  quel  tiltredefEm- 
pire,  qui  fut  depuis  rehauflé& remis  en  fon  luftre  par  le  grandOthon, 
qu'on  peut  nommer  Fondateur  de  l'Empire  en  Allemagne.  Et  bien  qu'a- 
près la  mort  de  ce  Louys  l'Allemagne  fut  feigneuriée  par  des  Saxons,  ou 
autrcs,on  l'appelloit  neantmoins  encore  France  Orientale,*  fes  Princes 
Empereurs  de  laFrance Orientale,  tant  ce  nom  leur  fembloit  augufte; 

De  la  France:  par  ce  defmembrement  limitée  au  Rhin  furent  en  fui-  ^^j* 
te  arrachées  les  deux  Bourgongncs  :  lacifiurane  quicontenoit  le  Lyon-  iaes. 
nois,leDauphiné,  U  Fanche-Comté,  &  cette  partie  de  Prouencc  en 
laquelle eft  Arles,  dont  elle  s'appella  Royaume  d'Arles,  par  Bofon  ,& 
la  tranfiurane  qui comprenoit  le  Pays  d'entre  le  Mont-jou  ou  Iura,& 
les  Alpes, où  fontauiourd'huy  laSauoye& le  Pays  des  SuilTcs,  par  Raoul 
fils  de  Conrad,  &  félon  aucuns  arriere-fils  de  ce  Hugues, qui  fut  fils  de 
Charlemagnc.  Ces  deuxBourgongnes  furent  vnies  fous  le  Roy  Conrad, 
&  depuis  enl'anmil  trente &vn  Raoul  les  légua  à  l'Empereur  Conrad  & 
à  Henry  fils  d'iceluy,parcc  que  ce  Henry  eftoit  fils  de  fa  iccur  Gifalc.Mais 
les  Empereurs  eftant  clloigncz  de  ces  contrées  là ,  il  f  y  cllcua  quantité 
de  petites  Principautez  aufli  bien  qu'aux  autres  endroits  de  la  France. 
LaLorraine  après  auoir  efté  long-temps  pelotée  de  part  &  d'autre  en  hit 
pareillement  feparéc  pour  cftrcrengécau  nombre  des  Prouinces  Ger- 
nianiques,  ce  qui  fut  entièrement  achcué  du  rcçnc  deLothaire.LaBre-  dclb^ 
taene  n'a  eftéà  nous  que  fous  Charlemape  &  le  D  ebonnaire  :  car  mal-  wsnc- 
ère  le  Chauue  elle  fehft  indépendante,  honneur  qu'elle  a  perdu  depuis 
fous  S.  Louys.  La  Flandre  fut  donnée  à  Baudoin  par  le  Chauue,  &  la  Nor- 
mandie cédée  à  Roui  par  le  Simple:  l'origine  precife  des  autres  Souue- 

rainctez  m'eft  inconnue. 

Mais  pour  parler  des  Normands,  principale  caufe  qui  ht  changer  de 
faceà  la  Monarchie  Françoife  ,  iamais  ils  n'culTent  olé  entrer  fi  au.mt  IZTl 
dans  le  Royaume,  fils  n'y  euiTcnt  efté  appeliez  par  les  Princes  François,  - 
&fefufTent contentez d'efeumer  nos  coftes  aucc  quelques vaifleauxle- 
ecrs.  Maisl'EmpeYeur  Lodiaire  premier  eftant  au  bout  de  les  finclTcs, 
non  pas  de  fes  malices,  les  conuiadefe  jettcrlur  les  terres  de  fes  frères* 
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Et  Neomencquc  le  Débonnaire  auoitcftably  Ton  Lieutenant  en  Breta- 
gne f  eftant  reuolté ,  pour  mieux  brouiller  les  cartes  leur  ouurit  le  che- 
min dans  les  plus  belles  Prouinces  delaNeuftrie.  Hugues  le  Baftard  les 
fift  pareillement  entrer  du  cofté  des  Pays-bas ,  Se  grand  nombre  de  pen- 
darts  (e  joignant  à  eut  les  inftruifoicnt  de  noftre  façon  de  combattre, 
c^^'iin'y  des  chemins  &  des  défauts  des  Villes.  Deuxchofes  encore  leur  furent  ex- 
auo»  plu»  de  tremement  fauorablcsda  premiere.que  les  Princes  acharnez  les  vns  con- 
tre  les  autres  nentrctenoient  plus  comme  auoient  tait  les  deux  Charles 
le  Grand,  &  le  Débonnaire  des  flores  pour  la  garde  de  leurs  coftes-,  la  fi> 
conde,quela  plufpart  des  places  en  Allemagne  de  en  France  n'eftoient 
point  clofes  de  murailles  de  pierre ,  mais  feulement  de  mclchants  foflèz  i 
Car  encore  que  du  temps  des  Romains  il  y  eut  es  Gaules  douze  cens  vil- 
les ,  dit  Agrippa  dans  vne  harangue  chez  Iofephe,  neantmoins  grande 
partie  auoient  efté  démantelée  tant  par  les  duTenfions  des  Romains, 
que  par  les  diuerfes  inuafîons  des  Barbares  -,  &  comme  ie  croy  encore  par 
le  commandement  de  nos  Rois,  qui  vouloient  que  toutes  les  forces  de 
leur  Empire  confiftafïent,  comme  font  encore  aujourd'huy  celles  du 
Turc ,  en  puùîantes  &  nombreufes  armées.  Mais  ayant  efté  deffaites  par 
leurs  propres  efpées,  il  fut  bien  ailé  aux  Normands  de  courir  &  de  raua- 
Nt/rft  mu  ger  toute  la  France,  qui  n'auoit  plus  de  les  remparts  viuans,jny  de  forti- 
d«,<viîî1*^ur  dations  à  l'entour  de  fes  villes.  Lefquelles  bieneftonnées  de  la  hardiefTe 
&de  la  cruauté  de  ces  nouueauxhortcs,delai(ïbient  là  leurs  anciennes 
demeures, & (è refugioient  dans  les  bois, où  ayant  trouué  quelque  fort 
ilsi'entouroientdefofTez  &  de  gazons:  ces  retraites  fappelloient  h*yes 

JSST  *  ou  ^'•P*  *  ^u  moc  *-atul  ple&ere  >  entrelaifer  les  branches  les  vnes  dans  les 
autres.  Ny  pour  cela  ils  n'eftoient  point  en  feureté:  les  Normands  les  at- 
'  taquoient  auec  le  feu  dans  ces  broflailles ,  &  ma(Tacroicnt  tout  iufqu  aux 
petits  enfans ,  (î  bien  que  pour  ie  mettre  mieux  àcouucrt  chacun  com- 
mença de  remparer  des  villes  &  de  baftir  des  Chafteaux  :  Et  comme 
dans  la  neceffité  prenante  les  particuliers  n'attendoient  point  l'ordre 
des  Souucrains  qui  negligeoient  de  les  défendre  ,  il  arriua  aufli  auec 
quelque  raifon  qu'ils  ie  voulurent  maintenir  Seigneurs  de  ce  qu'ils 
auoient  édifié  à  leurs  dcfpens,&  que  ceux  d'alentour  qu'ils  auoient  fau- 
ucz  decesincurfions,lelquels  pour  la  plufpart  eftoient  leurs  vaflàuxles 
reconnurent  auec  plus  de  (bufmiflîon  que  le  Roy  mefine,  refulànt  d'aller 
d\»ù      u  a      fcriucc ,  fi  leurs  Seigneurs  ne  marchoient ,  ou  fil  ne  leur  comman- 
n>uima.iede>  doient  de  marcher.  Ce  deibrdre  neantmoins  fut  bon  à  faire  rebaftir  les 
Bourgs  ôc  les  Villes  qui  auoient  efté  bruflées ,  &  à  en  faire  grand  nom- 
bre de  nouuelîes,  car  il  fen  baftit  durant  ces  fieclcs  confus  plus  qu'il* 
n'yenauoit  iamais  eu,&lapaix(uruenant  après  leur  donna  tel  accroif. 
fement ,  que  la  France  eftoit  plus  peuplée  &  fournie  d'habitations  qu'au- 
Auuer  .otce  cune  autre  partie  du  monde.  Voila  vne  fourec  de  tant  de  petites  Souue- 
dcdciTÔLu'-  rainetez,  i'en  trouue  vne  autre  :  la  nonchalance  des  Rois  à  tenir  l'œil  fur 
leurs  Comtes  &  Gouuerneurs  de  Prouinces  ,&  la  trop  facile  confirma- 
tion de  ces  charges  de  pere  en  fils  :  car  ils  auoient  accouftumé  de  ne 
point  ofter  vne  charge  d'vne  maifon  que  pour  vne  grande  faute, ce  qui 
tùfoït  croire  auxScigneurs  que  cela  leur  eftoit  dû,  &  qu'on  ne  pouuok 
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le  îeur  ofter  (ans  iniufticc  ;  de  forte  que  fi  les  Rois  foiblcs  comme  il$ 
eftoient  les  en  eufTent  voulu  démettre  ,  ou  mcfmc  in  nouer  quelque 
choie  fans  leur  auis ,  ils  le  fuiTent  poUrueus  conrre  leur  commande- 
ment par  voyes  dcfait.Cequilemblc  cftrele  fujet  pouf  lequel  ils  aban- 
donnèrent le  Simple,  dautant  qu'il vouloit  conférer  à  Aganon  quelque' 
dignité  (ans  leur  confentement.  I'adjouftc  que  leur  pouuoir  commença 
du  temps  du  Débonnaire, parce  que  Charlemagne  ayant  lairtc  grand 
nombre  de  fils  baltards,&dc  filles  tant  légitimes  que  naturelles,  auec 
des  threfors  aiTignez  à  chacun  pour  maintenir  leur  rang,  eux  &  ceux  qui 
en  defcendircfttn'oublierenc  pas  de  faire  valoir  leur  nailîanceJ&  de  tenu* 
les  Comtcz  qu'on  leur  auoit  baillez  pourappennages  plufloft  que  pour 
charges.  • 

Quelqu'vn  voudra  fçauoir  la  primitiue  origine  d<?  ces  dignitez  de  Com- 
te Ôc  D  uc ,  ie  la  diray  brieucmcnt.L'Empereur  Adrian  honorant  le  Sénat,  0rfgTc  dc« 
comme  tous  les  bons  Princes  le  doiuent  faire ,  mais  ne  pouuant  pas  le  Comtel* 
mener  par  tout  auecque  luyjeflût  des  gens  de  bien  &  d'vne  remarqua- 
ble vertu  pour  le  fuiure ,  le  confèillcr  dans  (es  affaires ,  ôc  tenir  auprès  de 
luy  comme  vu  priué  Confeil ,  ces  hommes  participans  aucunement  à 
la  puùTance  s'appclloicnt  Comurs  compagnons.  Ses  lucceflèurs  en  ayant 
tiré  de  grands  loulagemens  ie  defehargeoient  fur  eux  de  maintes  affaires 
tant  de  Finance  que  de  Police,  &  puis  de  celles  de  Iuftice  Ôc  de  Guerre, 
auec  pouuoir  neantmoins  de  les  changer  ôc  démettre  quand  bon  leur 
fèmbloit.  Mais  quand  l'Empire  euft  efté  tranfporté  en  Orient,  ceux  d'I^ 
talie  ôc  des  Gaules  f  en  firent  vn  peu  accroire,  ôc  mefrac  euffent  bien  vou- 
lu lors  que  les  François  &  autres  Peuples  Septentrionaux  defehirerent  cé 
grand  corps,  en  retenir  les  lambeaux  poureu*.LesGoths,les  Bourgui- 
gnons Ôc  les  Vandales  les  abolirent  tout  à  fait  aux  terres  qu'ils  occupè- 
rent: les  François  plus  doux  afin  de  f  accommoder  à  l'humeur  des  Peu- 
ples ne  changèrent  pas  ces  dignitezj  mais  feulement  ceux  qui  les  poffe- 
doient,au  moins  s'ils  leur  eltoient  trop  fufpccts ,  &  mettoient  des  Sei- 
gneurs François  dans  ces  charges.  Il  y  auoit  auili  eu  des  Ducs  du  temps  *tJe* ***** 
des  Romains,  qui  auoient  la  gênerai  ité  des  Armées  &  des  Prouinces:  ce 
qui  ne  commença  que  bien  auant  ibus  les  Empereurs:  les  François  en 
eftablirent  pareillement  dans  leurs  nouuelles  conqucltes  5  lefquellcs  ils 
feparcrent  en  Duchcz  &  Comtez,  poflible  félon  que  les  Romains  les 
auoient  feparées.  le  trouue  de  trois  fortes  de  Comtes  fous  la  première 
Race  ,les  vns  ayant  charge  de  la  Iuftice  ainfique  Baillifs&rSenefchaux, 
les  autres  des  Armées  -,  les  troifïefmcs  honorez  de  ce  tiltre,ou  à  caufe  de 
leur  naifTance  ,  ou  à  caufe  de  leur  vertu ,  mais  n'ayant  aucune  charge 
pour  cela.Chaque  Duc  auoit  ordinaircmcnr.dit  Aymoin.douzc  Comtes  Tro!:  for,e* 

£       i     •  >ï  ,  "  *      i  «      ~  •  n  i  \  /  Comte». 

ious  luy,libiehquen  guerre  les  Ducs  auroient  cite  a  peu  près  comme 
Colonels,&  les  Comtes  comme  Capitainesi&:  toutefois  il  letrouuoit  des 
Comtes  Gouuerncurs  de  Prouinces, qui  s'appelldient  indifféremment 
tantoft  Ducs,  tantoft  Comtes.  Ces  charges,  comme  i'ay  dit,  eftoient 
conférées  par  nos -Rois  jlefquels  aimant  leur  peuple  plus  qu'aucuns  au- 
tres Princes  de  la  terre  ,  leur  permettoient  d'en  choifir  à  leur  gi  é  qui 
jeeuifent  les  couftumes&  lesmeeurs  du  pays,fe  referuant  neantmoins 
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le  droit  de  les  approuuer,ou  de  les  rejetter.il  yen  auoit  par  toutes  les 
Villes  &Prouinces,  mefme  en  Aquitaine  :  car  quand  vous  lifez  que  Char- 
lcmagne  en  cftablit  en  certc  Prouince  après  la  dcffaite  de  Ronccuaux, 
ne  croyez  pas  qu'il  n'y  en  cuft  point,  mais  fçachez  qu'il  y  cnmift  de  Fran- 
çois ,  ne  fe  fiant  pas  aux  A  quitains  fie  aux  Galcons  qui  pofledoient  ces  di- 
gnitez,  &  lcfqucls,  comme  il  eft  croyable ,  auoient  aidé  à  trahir  ion  arric- 
rc-garde. 

le  n'ay  point  remarqué  qu'il  y  euft  aucune  Comte  héréditaire  fous  la 
première  ny  fous  la  féconde  Race,Cnon  bien  auant  :  mais  i'apperçoy  qua- 
Sfzïm^nt  treDuchcz  qui  ont  tafché  de  l  eftrc,  celles  d'Aquitaine,de  Gafcongne, 
"idre  {.cri-  d'Auftrafie&  de  Bretagne.  Lafucccflîon  des  trois  premières  a  cftéfort 
duaire».      interrompue  :  mais  celle  de  la  dernière  ne  l'a  cfté  que  fous  Charlcmagnc 
&Louys  le  Débonnaire  jaufll  pretendoit-cllc  ne  dépendre  point  de  la 
Couronne  de  France.Sous  la  féconde  Race  ie  ne  voy  guère  de  Ducs  :  tous 
les  grands  Seigneurs  f  appellent  Comtes ,  Pairs  ,  Bers   ou  Barons.  Le 
Chauue  créa  Bofon  Duc  de  Bourgongne,  &  Robert  le  Fort  Duc  des 
François ,  qualité  femblable  à  celle  de  Maire  du  Palais  j  mais  ic  ne  fçay 
fil  entendoit  que  cgs  dignitez  fuAenr  héréditaires.  Depuis  fon  Règne 
enfin  iufqu  a  Hugues  Capet  les  grands  fiefs  le  font  attachez  aux  maùons 
comme  biens  de  patrimoine,  non  pas  tout  en  vn  coup,  car  perlonne  n'en 
rapporte  le  temps  à  vingt  ny  à  trente  ans  prés  $  mais  peu  à  peu ,  félon  que 
ceux  qui  les  pofledoient  eftoient  adroits  ou  redoutables.  Lors  qu'ils  don- 
nèrent des  racines  à  leur  puiflancc,ils  retindrent  le  tiltre  qu'ils  auoient 
lans  fonger  s'il  cftoit  plus  ou  moins  honorable,  d'où  vient  que  les  vnsfè 
nommèrent  Ducs,les  autres  Comtes,  les  autres  Vicomtes,  &  qu'il  y  auoit 
des  Comtes  autant  ou  plus  puiflants  que  les  Ducs ,  &  des  Vicomtes  en 
-SX"4*"  «cn  moindres  que  les  Comtes.  Pour  des  Marquis  ien'en  remarque  que 
deux,celuy  de  Gotthie ,  c'eft  Languedoc ,  &  ecluy  de  France  ,  c'eftoit 
d'entre  les  riuiercs  de  Loire  &  de  Seine  iufqu'aux  frontières  de  Norman- 
die, le  premier  inftitué  pour  défendre  les  marches  contre  les  Sarrafîns, 
le  fécond  pour  les  défendre  contre  les  Normands  &  les  Bretons  ;celuy- 
cy  le  changea  en  Duché  de  France ,  lequel  par  Hugues  Capet  fut  anne- 
xé à  la  Couronne  :  l'autre  perdit  fbn  nom  dans  la  Comte  de  Toulouie 
qui  n'en  cftoit  qu'vn  membre,  &c  dont  les  Comtes  dans  leurs  lettres  f  in- 
p.,(t,Beed«  titulcrcnt  après  Marquis  de  Gotthie.  Tous  ces  Souucrains  f  affermirent 
Pctiu  souoe-  £c  tcjje  çortc  qu'ils  ne  faifoient  dans  leurs  lettres  aucune  mention  du 
c«  Roy ,  mais  i'intituloicnt  tels  par  la  grâce  de  Dieu.  Aulli  lans  luy  en  de- 

mander auis ,  ils  baftiflbientChaftcaux ,  battoientmonnoyes,donnoient 
graces,condamnoicnt  (ans  appel,  lcuoient  tailles  &foûages,declaroicnt 
•  guerre ,  bailloient  champ  de  combat ,  &  faifoient  généralement  tout  ce 

que  peut  faire  vnSouucrain  indépendant,  n'eftant  tenus  enuers  les  Rois 
que  d' vn  baife-main ,  &  de  l'aiîîiter  en  guerre  auec  leurs  hommes ,  pour- 
ucu  qu'auparauant  il  leur  euft  demandé  auis  &  fait  approuucr  (on  dcC- 
fèin  ,  à  quoy  fouucnt  il  luy  falloit  employer  beaucoup  de  prières ,  fbn 
commandement  n'y  euft  de  guère  (cruy. 
Or  il  y  auoit  fept  grands  FicK  rcleuans  immédiatement  de  la.Couron- 
mk.       ne  -,  la  Duché  de  France  ou  Comté  de  Paris ,  la  Duché  de  Bourgongne,' 
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celle  deNonnandie,celle  d'Aauitaine,IaFlandre,IaGotthie  &  lcVerman- 
dois.Ce  dernier  contenoit  la  pfufpart  de  la  Bric ,  Champagne  &  Picardie, 
mfqu  à  tant  qu'en  fa  place  fucceda  la  Comte  de  Champagne,  Thibaut  le 
vieil ,  autrement  le  trichard  eftat  deuenu  puiflànt  &c  opuIent,&  les  enfans 
du  Vcrmandois  pour  auoir  efte  en  trop  grand  nombre  foibles  &:  peu  con- 
fîderables ,  &  mefme  enfin  comme  ils  furent  eiteints  vne  partie  de  leur 
fucceflion  eftant  deuoluë  par  femmes  aux  Capets ,  &  l'autre  à  Odon  fils 
de  Thibaut  Comte  de  Champagne  ,  fi  bien  que  par  cette  fucceflion  les 
Champenois  allèrent  du  pair auec  les  pluspuiflins.  Sous  ces  feptefloienc  y^ft'Mfr 
de  féconds  Fiefs  :  car  ces  Seigneurs  defirant  empiéter  cette  aurorite'  fu- 
rent obligez  de  faire  part  à  ceux  qui  fe  trouuercnt  les  plus  forts  dans 
les  Proumces ,  lefquels  firent  encore  des  arricre-vafTaux.  On  dit  que  le 
Débonnaire  affrianda  le  premier  laNoblefleàfe  rendre  les  Fiers  doma- 
niaux, leur  en  ayant  donné  d'héréditaires  :  mais  il  eft  affeuré  qu'il  y  en 
auoitauparauant  cela,  non  pas  véritablement  de  grands  ,&  que  les  Au- 
f  heurs  n'ont  fait  cette  remarque  de  luy,  que  parce  qu'il  donna  des  Fiefs 
quieftoient  du  domaine  de  la  Couronne  i  en  quoy  l'on  a  bien  fait  pis  en 
ces  derniers  fiecles,  les  vendant  pour  de  l'argent,  au  profit  des  Partuans. 

Les  diuers  Seigneurs  ayant  fans  cefle  quelque  demeflé  entr'eux,  ou  ^™e0^ef" 
auec  leurs  vaflaux  fentremordoientà  tout  moment  ;&  roufiours  achar,. 
nez  au  fàng&àla  tuerie  ne  faifoient  gloire  que  de  chamailler,  de  forte 
que  leurs  lujets  feftant  imbus  de  cette  humeur  brutale  f entretuoient 
fans  ordre  &  fans  Iuftice.  Les  brigandages  eltoicnt  ordinaires ,  pourcç 
qu'ils  demeuroient  impunis:  les  affaffinats  &  les  incendies  fe  commet- 
toient  par  tout ,  &  la  France  ne  fèmbloit  produire  que  des  Bandis  &  des 
Voleurs:  à  quoy  les  moins  mefehans  délirant  mettre  quelque  remedç 
ordonnèrent d'vn  commun auis,  qu'aucun  ne  pourroit  atlaillir  vn  autre 

3u'au  préalable  il  ne  luy  euft  déclaré  la  guerre  par  vn  deffi,dont  le  terme  j,fffi  <Jan4 
uroit  quarante  iours,  après  lefquels  tous  les  parens  &  amis  du  dcfKé  i0"1"  »«» 
eftoient  compris,  &  iugez  pris  ou  pillez  de  bonne  guerre,  s'ils  nedenon- 
çoient  qu'ils  ne  vouloient  pas  fouftenir  la  querelle  de  leur  parent.  La 
malice  des  hommes  citant  montée  à  fon  dernier  point,  Dieu  y  pourueuc 
enfin  par  les.faints  aduertifïèmens  d'vn  bon  Éuefque  ,  qui  afleurant 
en  vne  Aflèmblée  du  Clergé  qu'il  auoit  receu  vne  lettre  du  C  iel  pour  re- 
nouueller  la  paix  en  terre,  obligea  les  autres  Prélats  à  faire  vn  Décret 
par  lequel  il eftoit défendu  fur  peine  d'excommunication  déporter  ar- 
mes ,  &  de  pourfuiure  la  mort  de  fbn  prochain ,  comme  auflî  commandé 
de  jcufner  les  Vendredis  &  Samedis,  &  ne  manger  ny  chair  ny  graifle, 
afin  de  fléchir  la  cholercDiuine  àmifericorde.  Vnfi  pieux  defTcin  n'eut 

f)ourtant  aucun  effet  que  dix  ansapres,  fçauoir  l'an  mil  quarante- vn  fous 
c règne  de  Henry  premicr,auquel  tans  aucun  autre  motirque  de  la  crain-  p*«*  d«* 
te  de  Dieu ,  il  fe  fit  vne  trêve  ou  paix  générale  que  l'on  appella  U  p*tx  de  f^*"  ht 
Dieu ,  entre  tous  les  Princes ,  Seigneurs  &  peuples  de  la  France,  fans  qu'ils 
y  fufTcnt  forcez  ny  Tollicitez  :  Se  lors  l'on  vit,toutes  injures  &  refTentimens 
oubliez,  les  frères  rechercher  de  paix  ceux  qui  auoient  tué  leurs  freresi 
&  les  fils  conuierà  manger  chez  eux  ceux  qui  auoient  maflacré  leurs  pè- 
res. Mais  l'appétit  de  vengeance  ne  fut  que  couuert,  &  fe  ralluma  bien- 
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toft  par  la  querelle  qu'eut  Henry  premier  auec  les  enfans  du  Comte  de 
Champagne,  pour  tourmenter  la  France  de  non  moins  pitoyables  mal- 
heurs iufqu  a  l'an  mil  cent  quatre-vingts  vn,  auquel  temps  il  fut  efteint 
par  vn  fécond  miracle,  comme  ie  lediray  enfonlicu» 
Durant  que  les  François  fentre-couroient  fus  à  la  façon  des  Barbares, 
D-oiionrpti»  toute  la  vraye  vaillance  &  la  courtoifien'eftoient  pas  fieftouffées  par  la 
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meotiwche-  brutalité,  que  quelques  Gentilshommes  dcteltant  la  malice  des  autres 
.«  mi  «r  .     i'a(ïemblaflènt  pour  faire  des  loix  d'honneur ,  &  définir  en  quoy  con- 
fiitoit  le  droit -&  l'équité  des  Armes,  tant  pour  ofter  les  fupercheries  & 
cruautez,  &  fecourir  les  opprimez,  les  vefucs&  les  orfelins,  que  pour 
..  «. .  régler  la  dùTolution  des  mœurs  &  l'oppreflion  de  tant  de  petits  tyran- 
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foicac  neaux,  qui  au  moyen  de  leurs  tanières  &  chaiteaux  vexoient  le  peuple  de 
mille  importions ,  prenant  Tonlieux7V/tf»rv* ,  Roiiagcs  Rotdtua,  l'oma- 
ticA  partages  de  pont,  crfpitatica  Gazonnages,  ou  pour  faire rehaulTer 
leurs  foflez  &  autres  fcmblables  droits  iniques,  fils  ne  faifbiét  encore  pis, 
comme  de  deltraufTer  les  partants ,  enleucr  les  femmes  &  les  fillcs,& em- 
mener les  marchandifes  dans  leurs  Chaftcaux.  Telles  mcfchancetez  les 

SSrûîwfi (t  ont^tnommcr  Géants  dans  nos  anciens  Romans,  &  les  Gentilshom- 
mes qui  alloient  de  Prouince  en  autre  pour  deliurer  le  monde  de  ces 
monftres ,  Chcualicrs  errans,  lefquels  faftreignoient  à  certains  ftatuts; 
entr'autres  à  venger  les  torts  faits  aux  Innoccns&aux  Dames,&à  ofter 
toutes  mauuaifès&  tyranniques  couftumes  que  ces  Géants  auoient  efta- 
blies  àleur  mode  les  plus  elrranges  qu'ils  fèpouuoient  imaginer.  Auant 
celaie  remarque  neantmoins  qu  il  y  auoit  quelque  efpecc  dcCheualeric, 
bien  qu'elle n'euft  pas  encore  tant  de  formalitez,mais  feulement  cette 
Ancien»  Ccrcmome  Romaine  de  ceindre  le  Baudrier ,  comme  fit  Charlemagne  à 

chmicnc.  fon  fils  Louys ,  &  le  mefme  Louys  à  (on  fils  le  Chauuc  ;  Honneur  que  les 
Roys  ne  conféraient  qu'en  vn  iour  fblcmncl ,  &  tenant  Cour  pleniere, 
feulement  à  leurs  fils  ou  proches  parens,&  encore  après  que  les  plus  an- 
ciens Seigneurs  les  auoient  arteurez  qu'ils  mériteraient  bien  cette  cein- 
ture ,  i'appelle  ce  Baudrier  ceinture  ,  pource  que  nos  Anciens  ne  por- 
toient  le  Baudrier  que  ceint. 

Nos  Roys  (èntans  encore  vn  peu  la  fierté  Allemande  parloicnt  Tu- 

Un^t  de  defquc  eux  &  leur  Cour,  bien  qu'ils  feeuflènt  le  Latin  &  le  Romand, & 

M1  *T  '  quand  le  Royaume  futfèparéceux  qui  demeuraient  en  ce  Pays-cy  par- 
lement Romand.  Ils  eftoient  habillez  comme  ic  vous  ay  dépeint  Charle- 

£cun  b«bit».  ma^nc-  Le  Chauuc  qui  voulut  changer  cette  ancienne  mode  pourfè  ve- 
ftir  a  la  Grecque  en  fut  moqué  &  méprifé  des  fiens.  Ils  portoient  aux 
bons  iours  leurs  Manteaux  Royaux ,  leurs  Couronnes ,  &  des  Sceptres  ou 
Ballons  d'or  de  leur  hauteur  aucc  quelque  figure  au  bout  ou  d'vne  fleur 
ou  d'vn  rofcaUjOu  de  quelque  autre  chofc,&  les  autres  iours  s'habilloient 
comme  le  refte  des  Gentilshommes:  là  où  les  Roys  Goths  auoient  eu 
couftume  déporter  toufiours  la  Couronne  fur  latefte,  mefme  dans  les 
batailles,  &  les  Grecs  leurs  ornemens  Impériaux. 

Ilsmangcoienten  compagnie  de  leurs  Seigneurs  &plus  illuftres  Prc- 
lats ,  &  quelquefois  à  la  vcuè'  du  pcuplc,auec  Beaucoup  moins  d'apprefts 
*  r'  &  de  iaulces  qu'à  cette  heure,toutcrois  en  vaiflclle  d'or.Les  trois  preniiers 
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aûoient  de  couftume  de  pafTer  la  moitié  de  l'Automne  à  vnechatlè  gé- 
nérale tant  des  Ours ,  des  Taureaux  lauuages ,  &  des  autres  beftes  farou- 
ches, que  des  Cerfs  Se  des  Dains.  Les  fuiuans  n'eurent  pas  ce  loifir  là, 
mais  quelques-vns  aimèrent  la  Fauconnerie.  Ils  auoient  diuers  Palais 
endiuerlcs  Prouinccs ,  Pontigon  en  Bourgongne  ,  Aix  au  Pays  de  ja  ^•'•k^- 
Duché  de  Iuilliers,  Francfort  en  Allemagne  ,&  autres  où  ils  palToient 
certains  temps,  &  y  alTembloient  leurs  Eitats  pour  aduifer  aux  affaires 
du  Royaume  :6c  quand  par  négligence  ou  autrement  ils  n'euffent  pas 
alïignc  iour  pour  ces  Aflemblces,  les  Seigneurs  de  leur  mouuemcntlcs 
renoient  &  refoluoient de  leur  authorité, celle  des  Roys,  ic  dis  mefine^^ 
de  Pépin  &  de  Charlemagne ,  eltant  ainfi  contrebalancée  :  car  i  ay  leu  meo». 
que  quelquefois  ils  ont  elle  réfutez  de  leurs  demandes,  &  que  Charle- 
magne voulant  pafTer  en  Italie  contre  Didier,  pluficurs  des  plus  grands 
luydcfnicrentleur  aflîftance,dilant  qu'ils  nciugcoientpas  cette  entre- 
prilc  neceffairc.  Qui  plus  eft,ces  Seigneurs  qu'on  nommoit  Vafles  ou  cu'pLÏ111'1 
Pairs  auoient  droit  de  condamner  les  criminels  delezcMajcfté,ou  les 
trailtres,  de  déclarer  la  guerre,  &:  detraitter  de  paix.  Ainfi  en  cent  en- 
droits vous  trouuerez  que  les  Armées  eftanr  preftes  de  fc  batrrc,lcs  prin- 
cipaux (ans*  le  congé  des  Roys  ont  conclu  &  fignédes  accords ,  dont  ils 
fè  rendoientcarands.Au  milieu  du  champ  où  lesEftats  fc  tenoientJ'Ef-  Leiir  Efco«- 
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eu  du  Prince  eftoit  attache  haut  a  vn  poteau ,  &  vn  Héraut  appclloit  les  a*™  poteau. 
Seigneurs  par  leur  nom.  L'Efcu  ou  Pauois  comme  l'arme  la  plus  necef- 
taire  eftoit  tellement  honorée  autrefois  chez  tous  les  Peuples ,  que  pour 
faluer  les  Roys  qu'ils  auoient  cllus,ils  les  faifoict  efleuer  dclTus  par  les  lol- 
dats  qu'on  eftimoit  les  plus  vaillants ,  tous  les  autres  tenant  leurs  efpées.,.  „.  , 
nues  droites  a  l'entour.  *  Cérémonie  qui  a  dure  dans  cette  leconde  Race 
&  poiîible  dans  la  troifiefme ,  au  moins  ic  fçay  bien  que  les  Roys  de  Na-  ^uïfï?*" 
uarre  l'ont  retenue'  iufqu  a  Ican  d* A  lbret ,  à  qui  l'iniuftice  Efpagnole  ra- 
lut  bonne  partie  du  Royaume.  Les  premiers  battirent  des  Palais  dans  une  fc 
leur  abondance,  les  derniers  des  Chafteaux  pour  leur  necciîïté.  Tous,  feic"l  PBou- 
fi  vous  n'en  exceptez  le  dernier  ,  furent  muant  fçauans  que  la  rudeffe clicr' 
de  ces  fiecles-là  le  permettoit.  Tous  fui  ent  vaillants ,  combattant  hardi- 
ment à  la  tefte  de  leurs  gens,  enuironnez  d'vne bande  choifie  des  plus 
brauesChcualiers,aufquels  ils  donnoient  penfion.  Tous  furent  chari- 
tables, failànt  faire  fouuent&  à  certains  iours  des  aumofnes  publiques 
&  vniuerfelles.  Auec  cela  religieux ,  honorant  les  chofès  feintes ,  affiliant  Royi  «n- 
ailîdumcnt  au  feruicc  diuin ,  (blcmnilànt  les  grandes  Fcftes  auec  des  ce-  «bicV&fdël 
remonies  Royales  &  particulières,  Remettant  leur  fiance  en  Dieu  dans  ttou' 
les  périls  &  rencontres  hazardeufes.  Pour  cette  raifon  ils  faifoient  porter 
a  leur  fuite  auec  leurs  plus  précieux  meubles  des  Reliques  des  Saints, 
comme  quelque  oflement  detaint  Dcnys,&  fur  leurs  Bannières  dans  Faifoient p*»: 
les  combats  le  fiçne  jc  ]a  Croix,  &:  arboraient  deuant  eux  vn  morceau  de  \"  ià  c,QiK 

I  r\     r-  n  r  r-  Je uajit eux. 

la  vraye, depuis  que  Raine  Empereur  de  Grèce  en  eult  faitprefent  au 
Débonnaire. Mais  dans  leur  ncceflltc  ils  fc  rclàifirenr  des  biens  d'Egliie 
que  l'on  luyauoit  trop  largement  aumofncz,  prenant  les  riches  Abbayes 
pour  eux  ou  pour  leurs  (cruiteurs,railons  pour  lciqucllcs  les  Moines  les 
pntaceufez  de  Simonie,  &  ont  eferit  que  Dieu  leur  auoit  ofté  la  Cou- 
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ronnc  :  Ils  ne  touchoient  point  neaotmoins  au  bien  des  Euefques ,  Icf- 
quels  leur  cftoient  obligez  de  grandes  redeuances ,  comme  des  droits 
de  foderum  fourrage ,  parât  a  apprefh  viures  &  mcublos  ^manjîonattcum 
logis  &  hébergement,  quand  ils  alloient  à  la  campagne,  finon  de 
>  faire  fournir  viures  en  efpeccs  dans  leurs  magazins,  car  ils  en  auoient 

en  chaque  Prouincc. Leur meûiage  eftoit  tel, qu'ils faifbicntaufïi nour- 
rir des  haras ,  &  tenir  dans  des  parcs  quantité  de  venaifon  en  reierue 
Beiic  faite  Je  pour  fournir  leur  table.  Ils  auoient  vne  grande  fuite,  &  faifbient  belle 
•vlRo)"-    defpcnfè,  autrement  ils  euffent  efté  melprifez  des  François  dont  l'hu- 
meur eft  fplendide  ;  &:  Guy  ayant  efté  appelle  d'Italie  après  la  mort  de 
Charles  le  Gros  pourregner  en  la  France  Celtique,  efprouua  bien  à  fon 
dam  qu'ils  haïffoient  mortellement  la  chicheté  :  car  fes  Maiflres  d'hoftel 
qu'il  auoit  cnuoyez  deuant  ne  failant  pas  des  prouifions  conuenables  à 
vn  train  Royal,  ils  luy  mandèrent  qu'ils  ne  vouloient  point  de  Roy  dont 
la  bource  fut  fi  reiTerrée  ,&  la  maiion conduite  auec  vne  fifordidclczine. 
"Demeure  de»    ils  n'auoient  point  de  Ville  affectée  pour  leur  Siège ,  ny  d'Eglife  pour 
leurs  Tombeaux.  Charlemagne  fe  plailoit  à  Aix,  le  Débonnaire  àThion- 
uille ,  le  Chauuc  îà  Compiegne ,  Louys  d'Outre-mer  à  Laon ,  &  ainfi  des 
um  loftiee  autres.  Les  affaires  d'Eltat  fe  decidoient  par  les  Parlement  généraux, 
'  celles  des  particuliers  par  des  luges  ordinaires  refidens  fur  les  lieux,  & 
fil  y  auoit  des  plaintes  de  cette  Iufhce,par  dcsjCommifïaires  extraor- 
dinaires. Le  Sceau  des  Roys  qui  nefattachoit  qu'aux  chofès  de  grande 
uun Seaux.  importance  ponoit  d'vn  cofté  leur  effigie  &  leur  nom,  de  l'autre  leur 
monogramme, c'eftoient  les  lettres  de  leur  nom  agencées  aux  quatre 
bouts ,  &  au  milieu  d'vnc  croix.  Les  monnoyes  portoient  auffi  d'vn  cofté 
leurs  monogrammes  ,&  de  l'autre  le  nom  &  quelque  deuife  affez  grofl 
ficre  de  la  ville  où  elles  auoient  efté  battues.  l'en  ay  veu  vne  pièce  du 
Débonnaire  faite  à  Tours  auec  ce  mot  Turonis  ,&  pour  deuife  de  cette 
ville  deux  tours  mal  faites  ,&vn  pont  entre  deux.  On  n'en  battoit  qu'en 
certaines  villes,  comme  Rhcims,  Paris ,  Sens ,  Orléans ,  Chaalon  fur  Saô- 
ne, Metulto  c'eft  peut-cltre  Mets,  Rouen,  &  Quentouicum  quelqucs-vns 
dcuinent  que  c'eft  Cae'n,  en  chacune  defquelles  il  y  auoit  vnMaiflre  des 
monnoyes,&  à  la  Cour  vn  grand  Maiitrepar  deffus  tous  ces  Prouinciaux. 
Mewr»  d       ^es  mceurs  &  ^cs  habits  des  François  vers  l'Allemagne  eftoient  plus 
Franco»,     rudes  &  plus  groilîers ,  &  ceux  de  la  Gaule  plus  polis  &  mieux  agencez, 
les  vns  &  les  autres  nez  &  nourris  pour  la  guerre  &  en  telle  réputation 
pour  l'art  militaire,  que  les  autres  Nations  le  venoient  apprendre  d'eux.' 
Auflî  iufques  bien  auant  fous  la  féconde  Race  tous  les  nobles  François  de 
nation  eltoict  diftinguez  des  anciens  Nobles  originaires  du  pays,mais  par 
fucceffion  de  temps  les  nobles  Gaulois  ou  Romains  furent  auffi  eftimez 
Nobiefleefti  nobles  François  fans  aucune  diftinclion.  Iamais  Nation  n'honora  tanc 
mic-        la  Noblcffe  que  celle-là  -,  car  non  feulement  elle  eftoit  exempte  de  tou- 
tes fortes  d'impolis  &  coruées ,  mais  commandoit  à  baguette  à  fes  infé- 
rieurs,fur  lefqucls  elle  auoit  prefque droit  defèruitudc.Ily  auoitneanc- 
moins  des  gens  libres  qui  n'eltoient  pas  nobles ,  comme  les  Bourgeois 
des  grandes  villes.  De  ces  trois  rangs  d'hommes  aucun  ne  fexemptoic 
gu«Kjc:$.    d  aller  a  la  guerre ,  ôc  tatfoit  la  plus  grande  gloire  du  meltier  qui  en  effet 
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eftle  plus  glorieux  de  tous.  Depuis  Charles  Màrtel  laCaualerie  fut  en 
bien  plus  grande  eftimc  :  il  y  en  auoit  de  deux  fortes,  la  légère  &  la  gen- 
darmerie. La  légère  n'auoit  aucunes  armes  defenfiues  qu'vn  petit  efcUj  uurMiiit»; 
refpe'e  au  cofté  de  trois  pieds  de  longueur  ,  des  arteorts  ôu  hachons 
[u'ils  lançoient  aucc  tant  d  addreffe  &  de  roideur,  qu'ils  fendoierit  oii 
îifoient  tomber  les  boucliers  des  gens  de  pied,  &  fur  le  déclin  de  cette 
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Race  les  vns  portoient  encore  des  maflùes,  les  autres  des  dards.  La  gen 
dqrmerie  du  commencement  auoit  pour  harnois  des  chauffes  &  vne 
cotte  de  mail  aucc  le  capuchon  de  mefmc  ,  les  efpcrohs  fans  molette 
faits  comme  des  poinfons ,  puis  à  la  molette  large ,  au  cofté  vn  badelaire  l™,  AxHlriS 
ou  cimeterre  large  &  trenchant  ,  à  la  main  droite  vne  lance  la  moitié' 
moins  groffe,mais  plus  longue  d'vn  tiers  que  celles  qu'on  a  portées 
depuis,  &  fans  poignée,  qui  le  couchoit  contre  l'arçon  de  la  (elle,  car  ils 
n'audiét  point  d'arreft  :  &c  vn  efèu  tel  qu'on  le  peint  aux  blafons,  pafTé  par 
Cts  guiges  ou  courroyes  dans  le  bras  gauche ,  ou  pendu  a  leur  col  pour 
l'empoigner  au  befoin,  qui  eftoit  couucrt  de  lames  de  fef,&  quelquefois 
de  lames  d'yuoire.Les  Cheualicrs  ayant  reconnu  auec  le  temps  que  les 
plus  dangereux  coups  fe  portoient  fur  la  telle  qui  n"  eftoit  point  couuef-D*'»  caaà- 
te  de  l'efcu,  firent  faire  des  heaumes  de  plufïeurs  pièces  de  fer  éleuez  en  ene* 

f>ointc,  mais  fi  mal  aifez  que  quelquefois  vn  coup  de  lance  en  tournent 
e  deuant  derrière  :  les  riches  Cheualicrs  en  paraient  les  vifieres  de  fleurs 
d'orfeucric  &  de  pierres  precieufes.  Leurs  felles  eftoient  fort  rehau (fées 

{>ar  deuant,  &  leurs  eftriers  de  cuir  feulement.  Leurs  cheuaux  les  men- 
eurs qu'ils  pûifent  rccouurcr  les  faifànt  venir  d'Italie  &  d'Lfpagnc, 
bien  qu'autrement  ils  ne  fufTcnt  pas  curieux  des  marchandas  eftran- 
geres,couuerts  d'vne  houfTe  ou  caparaçon:  Et  c'euft  efté  deshonneur  à 
vn  Cheualier  de  frapper  le  cheual  de  Ion  ertnemy  ,  car  ils  eftimoient 
qu'il  ne  falloit  fattiqr.er  qu'aux  hommes  ,  &  de  leur  cofté  n'eufTént 
voulu  prendre  aucun aduantage, autrement  il  leur  euft  efté  reprocha^, 
blc  à  iamais. 

Les  gens  de  pied, fi  c'eftoient  payfàns  les  vns  portoient  pioches  &  pci'in&is 
cognées  propres  pour  accommoder  les  routes  &non  mutiles  au  com- 
bat: les  autres  des  cotercls,  gros  baftons  carrez ,  dont  les  carres  eftoient 
garnies  de  lames  de  fer  trenc hantes  &  fort  pefàntcs,  des  mafTucs  femées 
de  gros  doux,  de  longs  dards  qu'ils  appclloicnt  auffi  lances  :  les  autres 
lançoient  des  Catcics ,  efpeces  de  dards  à  la  Bilcaychne  :  les  autres  ri- 
roient  des  baies  de  plomb  auec  des  fondes ,  &  tous  ces  gens  refTembloiét 
aux  Velites  Romains.  S'ils  eftoient  bourgeois  ils  portoient  les  vns  la 
pique, les  autres  vne  efpece  de  halcbardc  aucc  dés  crochets,  pour  tirer 
lesCaualiers  à  bas,  ou  ils  tiraient  aucc  des  arbaleltes  foit  des  fagettes 
pointues  ,  (bit  des  matras  &  carreaux.  Pour  armes  defenfiues  les  pre- 
miers portoient  des  boucliers  afTcz  grands,  les  féconds  des  brigandi- 
nes  ou  poitraux  faits  de  plufieurs  lames  de  fer  légères  clouées  lesvncs 
lùr  les  autres,  &  tous  prcique  des  bafïinets,  chapeaux  de  fer  gueres  pe- 
lants. La  plus  ancienne  ordonnance  d'armée  diuifoit  la  Caualerie  en 
fearcs  ou  gros  efeadrons ,  qui  fe  diuifoient  après  en  de  plus  petits, ac- 
compagnez de  l'Infanterie  légère  pour  les  feruir  ,  &c  couurants  à  droit 
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&  à  gauche  les  piquiers  &  halebardiers.  Toucefois  on  fe  fioit  fi  peu  à 
l'Infanterie  ,  que  la  garde  des  places  &  les  aflauts  pour  les  forcerqui 
eftoient  rares,  eftoient  commis  à  laCaualerie,  ie  croy  qu'elle  mettoie 
pied  à  terre.  Aux  fieges  ils  fe  (èruoient  de  trenche'cs ,  de  chariots  cou- 
fgk*.       uerts  aUi  fe  rouloient  fur  des  roiies  pour  approcher  les  murailles ,  de 
tours  de  bois  qu'ils  eflcuoient  pour  battre  en  ruine ,  de  béliers,  de  per- 
riers ,  de  mangonneaux,  de  feux  grégeois ,  &  de  pareilles  inuentions  que 
les  Grecs  &  les  Romains,toutefois  comme  ie  penfe ,  vn  peu  moins  adroi- 
tement. Mais  la  façon  des  armes  tant  orTeniiucs  que  defenfiues  chan- 
geant de  temps  en  temps, il  cft  impoflîble  d'en  rapporter  exactement 
toutes  les  fortes,  &:  cela  meriteroit  vn  trauail  à  part, 
ww'jîoî»  de     ^es  Gentilshommes  eftoient  fi  jaloux  de  leur  qualité'  &  de  (es  pre- 
karjMiM.  eminences,qu'ils  ne  fouffroient  pas  que  les  roturiers  portaflent  des  clpe- 
rons  dorez ,  non  plus  qu'autrefois  chez  les  Romains  autres  que  les  Cne- 
ualiers  ne  portoift  des  anneaux  d'or.  Que  fi  quelque  villain  ertoit  fi  hardy 
Eff«om«!o-  que  d'en  enaufler,  (on Seigneur  les  luy  failoit  coupera  coups  de  hache 
d/proyemw!     vn  fumier.  Les  plus  belles  charges  des  Finances ,  de  la  Iuftice  &c  de 
2SL  N°  '*£gn^>  voire  toutes  ne  (èmanioient  que  par  leurs  mains.  Louys  le  Dé- 
bonnaire (è  trouua  mal  d'auoir  admis  au  Clergé  des  Villains ,  &  les 
Charles  le  Chauue  &  le  Simple  ayant  aduancé  des  gens  de  bas  lieu  Ce 
virent  bien  reculez.  Ils  aymoient  la  Chaude,  &  fur  toutes  la  volerie  auec 
tant  de  paftîon, qu'autre  qu'vn  Gentilhomme  n'euft  ofé  porter  vn  oy- 
feau  pour  voler,  &  que  l'on  n'en  euft  fceu  trouuer  vn  qui  n'en  portait 
furfon  poing,  comme  marque  de  Noble{fe,me(me  à  la  guerrejainfi  vous 
lifez  que  ces  douze  Cheualiers  quigardoicntles  tours  du  petit  pont  con- 
tre les  Normands,  le  voyant  prefts  d'eftre  forcez  ofterent  les  longes  à 
leurs  oyfeaux  Se  leur  donnèrent  les  champs ,  de  peur  qu'ils  ne  vinilcnt 
entre  les  mains  des  Barbares. 

n  gênerai  toute  la  Nation  fe  plaifoit  mcrueilleufcment  à  la  beauté 
des  habits, des  armes&dcscheuaux,&à  tout  ce  qui  paroiftauec  éclat; 
mais  elle  auoit  vne manie  pour  lesduels,qui  du  cômenccmentn'cftoient 
Duciipcrra».  pCrmjs  qu'aux  Gentilshommes ,  &  fur  la  nn  dans  le  defordre  furent  tolé- 
rez entre  roturiers,  mais  à  pied  &  auec  armes  de  piéton.  Les  Roysmcf- 
me  &  les  Gouucrneurs  de  Prouincc ,  de  peur  de  plus  grands  abus  accor- 
doient  le  champ  clos  pour  griefues  injures,  ou  pouriulbfication  de  quel- 
que crime  non  prouue,  fut-ce  delezeMajefté.Pourfc  iuftificrilsauoient 
encore  l'efpreuue  des  grils  de  fer  rouge,  &  de  l'eau  ou  boùillante,ou  froi- 
de qu'ils  tôuchoient  ;  d'autres  difèntquc  l'on  les  iettoit  dans  l'eau  pieds 
&  mains  liez  ,&  que  fils  furnageoient  leur  innocence  eftoit  reconnue'; 
miracles  qui  ne  fe  feroient  pas  auiourd'huy,  &  que  Dieu  leur  accordoic 
en  ce  temps-là, pource  qu'il  les  voyoit  d'vn  coeur  franc  &  ennemy  de 
chicane  &  de  ces  ennuyeux  procédez  qu'on  appelle  iniuftement  Iuftice. 
Dmctfcs  Dans  les  chofes  douteufes  ils  iuroient  fur  les  Reliques  des  Saints  &  fur 
«u!cufe,»m  la  Croix  :  les  femmes  foupçonnées  d'adultère  eftoient  couchées  les 
braseftendus  fur  laCroix,&fi  elles  eftoient  coupables  mouroient per- 
cées de  mille  coups  fecrets  dans  peu  d'heures  ;  Que  fi  elles  en  eftoient 
conuaincue's  autrement ,  elles  eftoient  làns  remiflion  attachées  à  la 
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potence.  Le  fiipplice  des  Nobles  cfloit  la  décollation ,  celuy  des  pavfàns  ?iattl  ty* 
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la  Hagellation  &  le  gibet, des  Seigneurs  criminels  de  leze  Majefte  Fa-  ««condutooi 
ueuglement  aacc  du  plomb  fondu  dans  les  yeux ,  &  des  iorciercs  eftrë  * 
couluës  dans  vn  fac&  enfermées  dans  vnmuy,puis  icttçes  dans  l'eau* 
Sous  les  premiers  Roys  on  obfèruoit  laLoy  Salique,  c'efr  à  direfran- 
çoiïc:  Charlemagne  permit  aux  Italiens  de  iuiurc  la  Lombarde,  ou  le 
Droit  Romain,  &  (bus  les  Dcfèendans  IesGouucrneUrs  deuenus  Souuç- 
rains  permirent  à  leurs  peuples  de  viure  à  leur  fantaifie,car  ils  n'euflenç 
pu  autrement:  en  cette  forte  de  l'vfàgevint  la  cou  1  tu  me,  qui  fut  après 
réduite  par  eferit  :  voila  pourquoy  nousauons  tant  dç  Couftumiers  diffé- 
rents en  ce  Royaume. 

La  deuotion  de  ces  ficelés  n'eftoit  point  encore  fouillée  de  fîiperfti- 
rions:les  Eucfques  eftoient  refpectueufement  honorez ,  &  agiflôienÉ 
dans  les  grandes  affaires  où  il  ail  oit  du  fàlut  de  l'Eflatauec  tant  d'autorité, 
que  les  Roys  ne  vouloient  ou  n'ofoient  les  rcfufèr  :  les  Preftes  en  petic  ^  feouftu;; 
nombre  viuoicnt  en  communauté  fous  la  charge  des  Euefqucs.  L'office  »«^w>ûi» 
fêfailoit félon  l'ordre  de noflre ancienne Eglife,  iufqu'à  ccqueCharlc-  EsU 
magne  yeuftfait  changer  quelque  chofè  pour  le  rendre  conforme  à  ce- 
luy de  Rome.  Les  Abbayes  defamt  Bcnoiit  feruoient  de  Collèges  pour 
l'inilrudriondelaNobleHe,&d,ho(tellerie,  mais  gratuite  pour  les  paf- 
fànts.  Les  Lettres  ne  floriflbient  pourtant  pas  aucc  beaucoup  d'éclat,  la 
Pocfie  Latine  cftoit  prefque  morte,  &  les  nobles  Arts  ne  paroiflbient 
point,  ou  fort  peu. 

Des  deux  langues  vfitéeslaTudefque  qui  au  commencement  eftoitla  LugBM  **- 
maiftrefle,eftoit  malle  &  fignificatiue,mais  rude;&  laRomance ouLatine  iSjï,  'S 
rufhque  commençant  à  dominer  après  que  les  Allemans  furent  fèparez  £URoSce* 
des  Gaulois ,  fort  imparfaite  &  ne  Içachant  qu'elle  forme  prendre.  C'eft 
pourquoy  elle  eut  autant  de  dialectes  qu'il  y  auoit  de  Cours  différentes  Langue  Noxj 
de  grands  Seigneurs.  En  celle  de  Normandie  deux  langues  eurent  quel-  mtaic' 
que  temps  la  vogue ,  la  vraye  Normande  ou  Danoife ,  &  la  Romance  : 
mais  dans  peu  d'années  la  première  fe  perdit,  faute d'auoir  plus  de  com- 
munication auec  les  peuples  du  Nordj&  la  féconde  à  caufe  du  voifinage 
&  du  commerce  des  François  prift  accroiflement  &  eftouffa  l'autre.  La 
feule  bafTe  Bretaene  pour  n'auoir  point  efté fréquentée  ny  habitée  d'au-  L»nR« 
très  peuples  que  des  liens  a  retenu  la  langue  naturelle,  que  îc  croirois 
à  caufe  de  quelques  mots  que  ie  reconnois,cftrc  l'ancienne  Gauloile, 
oul'vnc  des  anciennes  Gauloifcs,fil  y  en  auoit  trois  diuerfes  dans  les 
Gaules, comme  certains  Authcurs  l'ont  penfé. 

Ce  dernier  cahier  fi  ie  ne  me  retiens  croiitra  iufqu'à  la  grofTeur  d'vn  Conelttfio»î 
iufte  volume  :  mais  ie  ne  puis  m'arrefter  à  toutes  les  particularitez  de 
ce  païfàgc ,  ayant  encore  vn  fi  long  chemin  à  faire. 


FIN  DV   SECOND  LIVRE, 
0*  de  la  féconde  Race. 
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L  a  Gcnerofitè,  l  Honneur ,     la  Franchi fe, 
Firent  nommer  Capet/^  merueille  des  Rois; 
Et  comme  far  fin  zjle  il  défendit  lEglife, 
Jl  refiabltt  auft  l'Empire  des  François. 

HISTOIRE 
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TROISIESM?  RACE- 
livre  TROISIESME. 


HVGVES  DIT  CAPET, 

-        ROY  XXXV. 

è  E  S  guerres  qui  depuis  vn  long-temps  auoienc 
k échauffé  le  courage  des  François  Celtiques  con- 
'tre  les  Allemans,lcur  auoient  rendu  cette  Na- 
tion odieule ,  &  tous  ceux  qui  en  loulttnoient  les 
interdis.  C'eft  pourquoy  Charles  ayant  toujours 
; cherché  (es  aduantages  en  Allemagne  ,  iulqu'à 
leuer  ouuerrement  les  armes  contre  la  patrie,  & 
i  fè  porter  quelquefois  pour  Roy.contrc  Ibn  frerc 
•Lothaire  par  la  brigue  des  AÛemans,  fexpolà 
par  ce  moyen  à  la  haine  des  François  qui  auoienc 
peur  de  deuenir  leurs  vailàux:  de  forte  qu'il  fut  demis  de  là  lucceflion 
d'autant  plus  aifément  qu'il  ne  vint  pas  afTez  ville  pour  la  recueillir,  ny 
pour  opprimer  la  Coniuration  auant  qu'elle  le  fuit  fortifiée  &  déclarée. 
Auec  celales  Seigneurs  qui  redoutoient  outre  la  violence  &:  les  ci  uautez 
dont  les  Lorrains  mclmc  le  plaienoicnt,lcs  forces  qu'il  pourroit  tirer  d'au 
delà  du  Rhin  pour  les  renger  à  leur  deuoir  dont  ils  feltoicnt  trop  libre- 
ment émancipez,  longèrent  à  fcfoubltrairc  de  Ion  obeilîancc&  d'obli- 
ger du  tiltrc  de  Roy  quelqu'vn,  qui  en  rccompenle  les  lauTall  régner  cux- 
melines.  Qui  en  cuit  cfté  plus  digne  ny  plus  propre  à  leurs  dclfeins  que 
Hugues, pour  fa  bonne  telle  lurnommé  Capct  .  11  eftoit  petit  fils  de 
deux  Roys  Eudc  &  Robert.  Les  leruiecs  de  les  Anccitrcs ,  dcnouueau  les 
{iens  propres,  &  plus  que  touteela  la  puiffanec  &  fes  alliances  le  ren- 
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doient  capable  de  maintenir  les  droits  qu'ils  luy  vouloient  conferer.il 
auoit  efpoulc  la  fecurdu  Roy  d'Angleterre,  &  par  ce  moyen  eftoit  auffi 
beau-frere  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine, qui  auoit  pris  l'autre  feeur. 
Henry  Duc  de  Bourgongne  eitoit  Ion  frere ,  &  Richard  de  Normandie 
(on  beau-frere &amy  fi  particulier,  que  feu  Hugues  le  grand l'auoit  en 
mourant  laùTé  fous  la  tutelc  de  ce  D  uc. 

Au  moyen  de  ces  appuis,  &pofliblc  de  ce  que  Louys  l'auoit  par  (on 
teftament  déclaré  Ton  héritier,  il  fut  eflu  par  tous  les  Seigneurs  &  les  Pré- 
lats ,  auec  vn  contentement  fi  gênerai  &  ii  vnanime  ,que  tant  eux  que  le 
Ko'/iNajoa.  peuple  &  la  gendarmerie  le  firent  couronner  à  Noyon,&tous  d'vnevoix, 
(horfmis  Eudc  Comte  de  Tours  ,  Chartres,  Blois  &  Beauuais,  fils 
de  Thibaut  le  tricheur ,  &  Hébert  (on  oncle  Comte  de  Troye  &  de 
A I eaux,  qui  auoit  donné  pour  féconde  femme  à  Charles  (à  fille  Alix,  )  luy 
prêtèrent  non  feulement  de  bouche,  mais  pareferit  leur  ferment  defi- 
M      ii  ^ent(^  cnucrs  tous  &  contre  t<0& ,  nommément  contre  Charles  Duc  de 
ni.      Lorraine,  t  De  là  il  falla  faire  Gicrer  à  Rheims  le  troifiefme  de  Juillet, 
Son  au  -Ko-    jc  mojs  je  januier  cnfuiuant  parla  maxime  des  nouueaux  eftablis  en 

bert  conron-  _  _  I  in  i  _ 

nè  neuf  mois  vnc  Souueraineté,  il  fit  aufli  couronner  par  Adalberon  Archeuefque  de 
Rheims  t  fon  fils  Robert,  &  l'aflbcia  au  gouuernement  du  Royaume, 
M  es  ai  l-  fans  faire  pourtantjComme  ils  di(ènt,desloix,que  les  A  ifiicz  hériteraient 
tf  lL  folidairement  du  Sceptre ,  que  les  Cadets  n'auroient  qu'vn  appennage 
qui  par  faute  d'enfans  malles  rcuiendoit  à  la  Couronne,  &  que  les  Ba- 
ftards  feraient  exclus  delafucceIfion,couftumcs  que  les  temps  non  pas 
les  Edits  ont  autorifées.  De  melme  ie  tiens  pour  ridicule  qu'il  aitefteint 
la  Mairie  du  Palais,  veu  qu'il  ne  lcftoit  plus ,  &  que  la  Comté  de  Paris  & 
Duché  de  France  furent  réunies  à  la  Couronne,  parce  qu'il  les  pofTedoit. 
le  ncluyvoudrois  pas  auffi  attribuer  la  création  première  des  Conncfla- 
bles&  Chanceliers:  les  anciennes  Charcrcs  monftrent  qu'il  y  en  auoit 
auant  luy,  &  vous  remarquerez  qu'il  y  auoit  plufîeurs  Chanceliers  :  mais 
que  celuy  qui  eftoit  près  du  Roy  comme  fuperieur  à  tous  les  autres, 
i'appclloit  Protocamellariw. 

Ainfil'an  neuf  cens  huitame-huit,non  pas  tant  par  la  volonté  des  hom- 
mes que  par  celle  de  Dieu,  dont  tous  les  Royaumes  de  la  terre  ne  font 
que  des  mouuances,  commença  le  Règne  de  Capet&  celuy  de  la  troi- 
fiefme Race ,  moins  puiflànte  à  la  vérité  en  eftenduc  de  terres  que  n'e- 
ftoient  les  deux  autres,  mais  de  plus  longue  durée  que  toutes  deux  cn- 
2S?je  femble  -,  veu  que  cette  année  mû  fix  cens  quarante  &  vn  eft  fà  fïx  cent 
cinquante-quatriefme ,  &  que  neantmoins  elle  paroift  plus  verdoyante, 

f>lus  vigoureufe  &  plus  faine  qu'elle  ne  fut  iamais  ^  n'eftantnon  plus  que 
es  Cieux  dont  elle  eft  vnefemence  fur  terre,  ny  fujetteà  la  vicillefle  &i 
la  corruption,  ny  mobile, que  par  les  changemens  qui  font  croiftre  de 
mieux  en  mieux.  Les  deux  autres  ont  en  leur  verdeur  produit  de  grands 
hommes  ;&  peu  à  peu  deuenues  infertiles  par  l'aage  ont  en  déclinant 
toufiours  pouffé  des  rejettons  inutiles  ôc  fans  fruit ,  &  par  manière  de  dire 
ontàlafinfcché  fur  le  pied, de  façon  qu'il  les  a  fallu  arracher  pour  en 
planter  d'autres  plus  heureufes  en  leur  place.  Celle-cy  ne  fe  laflànt  point 
de  jetter  de  belles  branches  a  mis  prcfque  toute  la  terre  à  l'abry  de  fes 
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rameaux ,  &  Gins  fe  charger  de  Princes  fainéants ,  de  fimples ,  &  d'imbe 
cilles  d'efprit,  a  coufiours  maintenu  l'honneur  du  Sceptre  par  les  propre* 
Heriqcrs,  non  point  par  les  mains  des  Maires,commc  la  Merovihgienrie* 
ou  par  celle  des  Ducs  de  France  àc de  Tes  Minières  trop  puifïàntSj com- 
me la  Carlienne,  mais  par  Ton  propre  fens  &  autorité ,  nous  produiiànt 
des  Auguftes,  des  Sages,  des  luîtes  &  des  Grands ,affermie  par  fès  beaux 
faits  d'armes  redoutables  iufqu'à  l'extrémité'  de  l'Orient ,  mais  bien  plus 
heureuicment  enracinée  par  fes  loix  j  bonne  police  &  feintes  ordon- 
nances,  qui  peuuent  feules  conferuer  les  conqueftes  qui  (c  font  parl'e£ 
pée.  Que  fi  vous  cherchez  les  véritables  caulès  de  la  longue  durée  de 
cette  Race,  ie  ne  vous  en  donneray  que  deux,  (alulHcefic  fa  Pieté.  Par  If^Jfjdl 
l'appuy  defquclles  auffi  long-temps  que  le  Soleil  fera  eiclorre  des  Lys,  fcm  dmt%- 
elle  fe  maintiendra  fans  déclin,  &  contre  l'ordre  des  choies  humaines  ne 
craindra  pas  que  le  dernier  degré  de  fon  efleuement  (bit  le  premier  de  la 
delcente ,  bien  qu'aujourd'huy  Lovys  leIvstb  l'ait  elleucc  au  plus 
haut  point  de  fa  grandeur. 

Capec  inftalédans  leThrône  relafcha  tacitement  comme  il  eftpro-  Comnu»cc- 
bablc  la  Souuerainetc  de  leurs  terres  à  tous  ces  Seigneurs  qui  luy  auoienc  Sùtoow- 
prefté  la  main,  à  condition  neantmoins  qu'ds  luy  rendroient  homma-  i'jJJ^* 18 
ge,lereconnoiftroient  pour  leur  luge  fôuuerain ,  &:  que  leurs  terres  fe- 
roienc  deuoluës  à  la  Couronne  par  faute  d'cnfms  malles  (  ce  qui  ne  (è 
pratiquapourtant  guère ,  les  filles  y  fuccedant  auffi  )  &  par  felonnie  ou  "««cw. 
dcfobeïfiance.En  quoy  il  parut  grand  Politique,comme  il  l'eftoit  en  effet 
de  f  afïèurcr  quelque  Souueraincté  qu'autrement  il  n'euft  pas  eue"  fuf 
tous  ces  Seigneurs,  &  de  femer  les  moyens  de  reunir  peu  à  peu  toutes 
ces  pièces  defmembrées.  Mais  quand  il  ne  lcseuftpasvoululafcher,ce 
luy  euft  efté  force  :  car  la  licence  des  Seigneurs  eftoit;  telle ,  que  luy  &  Ro- 
bert (on  fils  ayant  vn  iour  eferit  à  Audebert  Vicomte  de  Perigueux,  qu'il 
eutàleuer  lefiegc  de  deuant  Tours ,  &  luy  demandant  dans  leur  lettre 
comme  par  reproche ,  qui  cft-cc  qui  l'auoic  fait  Vicomte,  il  leur  rcfpon- 
ditarrogamment,ce  n'eft  pas  vous, mais  ceux  qui  vous  ont  fait  Roy.  inroi«te«r: 
Etponjble  eft-ce  de  ce  temps-là  que  ceux  qui  cftoient  en  pofleffion  des  se.gKi'i 
grands  Fiefs  Royaux,  &  par  cette  puiffance  égaux  &  pairs  a  luy,horfmis 
Fhommagc,  commencèrent  à  fe  nommer  Pairs.  Si  petite  eftoit  lors  l'e- 
ftendue'  des  terres  qui  appartenoientàla  Couronne ,  que  fi  Hugues  n'y 
cuilreiinyla  Duché  de  France,  dont  dependoicnt  comme  arriere-ficrs 
l'Anjou, l'Orleanois, le  Chartrain&laTouiainc,  ce  n'euft  efté  qu'vne 
belle  Chimère. 

Arnoud  Comte  de  Flandres ,  qui  ne  gagnoit  rien  en  ce  change-  «"«oîSÏ 
ment  d'autant  que  là  Comté  luy  eftoit  bien  aflèurée  fans  cela,  qui  en  ÎJÎlJjjJJ1 
outre  eftoit  ennemy  héréditaire  des  Normands ,  comme  eux  cftoient 
amis  iurez  de  lamaifon  de  Capet, &  par deffus  tout  cela  affectionné  au 
partyde  Charles  dont  il  eftoit  parent  de  par  Iudit  fille  duChauue  que 
Baudoin  bras  de  fer  auoit  cfpoulce,  ne  voulut  point  reconnoiftre  le  nou- 
ueau  Roy ,  &  la  choie  alla  fi  auant ,  fi  vous  en  croyez  quelques-vns ,  qu'il 
y  eut  guerre  pour  cela,  dans  laquelle  le  Flamand  ayant  perdu  pour  ena- 
iliment  de  fon  infajence  Arras &  plufieurs  autres  places, fut  remis  aux 
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bonnes  grâces  du  Roy  ,&  en  fes  villes  par  l'interceiîion  de  Richard  de 
Normandie  :  mais  cette  narration  m'eft  fufpecle  tant  àcaufede  lamau- 
q«3  «"eu»,  oaife  intelligence  qui  eftoit  entre  le  Flamand  &  le  Normand ,  qu'à  cauie 
prritf.     qu'Arnoud  decedaau  mois  de  Mars  de  la  mefme  année  que  Capet  fut 
ue*         couronne.  Il  cft  certain  neantmoins  que  Robert  cfpoufa  Bofale  ouRo- 
fule ,  d'autres  la  nomment  Lutgarde ,  vefue  de  ce  Comte ,  plus  pour  f  ac- 
quérir l'efprit  des  Flamands  que  pour  en  auoir  des  enfans ,  veu  qu'el- 
le eftoit  hors'd'aage  d'en  porter,  fi  elle  eftoit  fille  de  Bcrenger  Roy 
d'Italie. 

Suiuit  après  vne  autre  guerre  bien  plus  fanglante.  Charles  fauifant  Vn 
peu  trop  tard  de  venir  prendre  poflcflîon  de  Ion  héritage  occupe'  par  vn 
autre,  entra  en  France  auec  fes  Lorrains,&  le  faifit  premièrement  de  la 
ch*ii«  a»»-  VihVde  Laon,  qui  eftoit  comme  la  Citadelle  de  cequ'auoientlesRoys, 
5™"^""'  par  la  trahiibn d'Arnulfc  fils  baftard ,  comme  il  Ce  vantoit,  du  feu  Roy 
îon  ttusoï  Lothaire,qui  eftant  Preftre  dans  cette  Eglife  là,  comme  le  Clergé  auoit 
fc.  grand  pouuoir  introduifit  fubtilcment  Charles  dans  la  Ville.  Capet  qui 

auoit  l'oreille  au  guet  &  fes  troupes  toutes  preftes  marcha  droit  contre 
fonennemy,  &lcpeniantou  par  force  ou  par  intelligence  prendre  dans 
Laon ,  mift  le  fiege  deuant  &  le  preffa  :  mais  le  Lorrain  lortant  fur  luy  ru- 
riculemcntluy  fift  ployer  bagage  vn  peu  moins  honneftement  qu'ilne 
falloit.Le  Chafteau  de  Montagu  &  beaucoup  de  petites  places  à  1  entour 
deRheims  &  de  SoifTons  fe  rendirent  au  Vainqucur,qui  tout  chargé  de 
butin  &  ne  fe  fouciant  pas  de  pourfuiurc  la  victoire  retourna  fè  repofer 
à  Laon. 

cS'aÎS*-    Cependant  Capet  redoutant  les  menées  d'Arnulfc  qui  faifoient  reiif- 
MmEi*"  '  ^*ir  ^on  cnnemy  >  fafcha  de  l'attirer  de  fon  cofté  par  bien-faits,  &  lu^ 
capet"  p"  donna  l'Archeueichc  de  Rheims  vacante  par  le  dcccdsd'Adalberon,  a 
railon  dequoy  il  tira  de  luy  promefle  de  fidélité  par  vn  horrible  ferment 
{igné  de  m  main  &:  prononce  de  fi  bouche ,  qu'il  fit  aufli  foubfigner  au 
Clergé ,  à  la  Nobleflc  &  au  peuple  du  Diocefe  de  Rheims.  Mais  les  bien- 
faits quiadouciflentlesbeites  farouches  ne  ferueht  aux  ingrats  que  de 
Trmhitiat.i-  moycns  de  mal  faire.  Six  mois  n'eftoient  pas  encore  paffez  qu'il  liura  là 
icichaiiei.  Ville  au  Lorrain,  failànt  fecrettement  ouurir  les  portes  par  Vn  Preftre 
nommé  Adalgere,  (ans  vouloir  nea/itmoins  paroiftre  l'auteur  de  cette 
trahifon ,  tant  pour  la  honte  d'auoir  faufTé  fa  foy  &pour  le  icandalcux 
pillage  de  Ion  Eglife  commis  par  les  foldats,  qu'au  lii  pour  crainte  des 
terribles  excommunications  jettées  par  vn  Synode  des  Euefques  Dio- 
cefains  de  Rheims  tenu  à  Senlis,  contre  ceux  qui  fe  trouueroient  coupa- 
bles de  cette  trahifon.  Voila  pourquoy  il  fe  failoit  détenir  prifonnierpar 
les  Lorrains  dans  la  Ville  de  Laon.  Mais  fa  fourbe  fut  bicn-toftdclcou-. 
uerte  :  car  ii  ne  voulut  ny  conlentir  qu'on  le  deliuraft,ny  refpondre  à  la  ci- 
tation iks  autres  Prélats ,  &  fi  auec  cela  il  ne  ccflbit  de  folliciter  par  priè- 
res &:  par  menaces  tous  les  valTaux  de  fon  Diocefe  àefpoufer  la  querelle 
îiaS'i.  p*"  de  Charles.  Dequoy  le  Roy  f  eftant  plaint  au  Pape,  il  reccut  d'abord  fes 
p«-         Ambaflàdcurs  -,  mais  depuis  que  l'Agent  de  Hébert  Comte  de  Champa- 
gne, qui  fauoriloit  couuertemcnt  le  Lorrain  ,luy  eut  entr'autres  dons 
prefenté  vn  parfaitement  beau  cheual  blanc  ,  il  les  laifla  morfondre 
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trois  iours  à  fa  porte,  &f  en  retourner  (ans  rien  faire.  Huçues  cependant 
auoit  remis  le  fîeçc  deuant  Laon ,  &  f  opiniaftroit  à  la  forcer  il  y  auoic 
dena  pluucurs  mois  ;  quand  Charles  vin  ta  mourir,  îcpcnie  que  ce  tut  a  »«m,&  i« 
Rheims,  &  termina  auec  fa  vie  la  difpure  qu'ils  auoient,  &  que  fès  enfans  dent*  |  hT 
ne  refufeiterent  point,  ou  pourec  qu'ils  cftoient  trop  ieunes,  ou  pour  fiae,ra" 
d'autres  raifbns  que  ie  ne  fçaurois  deuiner.  La  commune  croyance,  mais 
àmonauislamoins  véritable  dit  qu'il  fut  pris  à  Laon,  la  ville  ayant efté 
liurécauRoy  par  la  trahifon  de  l'Eucfquc  Afcelin,qui  en  cela  imita  Ar-  ffSSi  £ 
nulfe ,  &  qu'il  vefeut  encore  deux  ans  après  en  prifon  à  Orléans ,  où  il  eut  P°»  Pnlt>n- 
deux  enfans  de  fa  féconde  femme  qui  décédèrent  auant  luy.  Il  eut  à  ce 
cju'ils  racontent  deux  femmes  :  la  première  fut  Bonne  fille  deGodefroy 
1  ancien  Comte  d'Ardcnne ,  de  laquelle  nafquit  Othon  Duc  de  Lorrai-  S"enf»i.; 
ne  qui  mourut  (ans  enfans,  &  deux  filles  marie'es  aux  Comtes  de  Monts 
&deNamur.  La  féconde  fut  Agnes  fille  de  Hébert  Comte  de  Troye, 
dont  prouindrent  deux  fils  durant  qu'il  fut  en  prifon  à  Orléans ,  Hugues 
&  L<5uys  ,qui  fe  retirèrent  vers  l'Empereur.  Ce  dernier  fut  Landgraue  de 
He(ïè,  &  eut  vne  belle  génération  ^  mais  à  vray  dire  ic  doute  fort  des 
enfans  de  ce  fécond  1kl. 

Par  la  mort  de  Charles  la  ville  de  Rheims  fc  remit  fous  l'obeiflance  * 
de  Hugues ,  Laon  luy  ouurit  les  portes ,  &  le  traiftre  Arnulfe  que  les 
frayeurs  de  fa  propre  confeience  auoient  renfermé  dans  cette  forte-  Arouife  ^ 
refle  y  ayant  efté  pris, fut  mené  jardeuant  le  Concile  de  Rheims  ,  où  ffij^j* 


îllesEpiftrcs,qui  auoit  efté  Précepteur 
pereur  O  thon  &  du  Roy  Robert.  Il  eftoit  natif  d'Aquitaine ,  &  auoit  dans 
ce  flecle  barbare  tant  de  bonnes  connohTances ,  fur  tout  des  Mathéma- 
tiques ,qui  alors  palîoient  pour  enchantemens,qu'il  fut  aceufé  de  Magie 
par  les  ignorans&  par  les  malicieux.  Seguin  Archcucfque  de  Sens  qui  Sf}^;n  Atm 
fouftenoit  l'autorité  Romaine  a  caufe  de  la  prééminence  que  fon  Siège 
pretendoit  auoir  depuis  le  Synode  de  Pontigon  fous  Charles  le  Chauue  pote  rour  i« 
où  le  Pape  auoit  conftitué  l' Archcucfque  Ânfegife  fon  Légat  ordinaire  Pa?e* 
en  France,  debattoit  que  fàns  le  confentement  du  Pape  telle  condem- 
nation  ne  pouuoit  cftrc  valable.  Il  n'eft  pas  vray  pourtant  que  Hugues 
mit  Seguin  en  prifon  pour  cela:  ny  qu'il  fit  depofer  Arnulfe  ,  pource 
qu'il  fuit  de  la  parenté  de  Charles  ,  veu  qu'il  traitta  fiuorablement 
Bruno Euefquc  deLangres,&GotcfmanEuelquc  d'Amiens  qui  cftoient 
aufli  fes  parens:  ny  encore  qu'il  l'ait  menacé  de  luy  creuer  les  yeux  pour 
luy  faire  aduoiier  vn  parjure  qu'il  ne  pouuoit  nier.  Le  Pape  prit  cette 
depofition  pour  vn  affront  fait  à£itoute-puiflance,&bien  que  tout  fraif- 
chement  dans  vn  Concile  tenu  à  Mouzon  Gerbert  eut  rendu  raifon  de 
(on  élection,  il  commanda  a  Seguin  d'en  affcmblcr  vn  autre  à  Rheims, 
où  de  l'autorité  du  feint  Siège  pluftoft  que  par  Iuftice  Arnulfe  fut  re- 
ftably.  Gerbert  appelle  par  l'Empereur  Othon  tut  par  fa  faucur  pour- 
ueu  de  l'Archcuclché  de  Raucnne ,  &  puis  créé  Pape  ayant  par  quelque 
fatalité  tenu  trois  Sièges  illuftres Rheims, Raucnne &Rome,tous  trois 
fommençans  par  R,ainfi  queluy-mefinc  l'a  gentiment  dit  en  vn  vers, 
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Ceibmdo.  Scandit  ab  R.  Cerbertus  ad  R-fit  Papa  regens  R,  Au  refte  grand  pcrlbn- 
foCnm/me!w  nage  &  de  bonne  vie ,  comme  en  font  foy  les  Autheurs  de  (on  temps, 
qui  obtint  toutes  ces  dignitez  par  les  charmes  de  (à  vertu ,  non  par 
ceux  des  Démons ,  &  mourut  paisiblement  &  Chrcitiennement  dans 
fon  lict. 

Diffèrent  Je    Capct  diflîmula  fort  accortcmcnt  cette  brefche  qu'on  faifoit  à  ion 

l'Aquitain  *,    ,  —  r  ,i 

aucciccom-  autorité  encore  peu  affermie  ,&  vclcut  touliours  en  bonne  intelligence 
vu         aucc  &s  voifîns  &  auec  Tes  nouueaux  fujots,  qui  eurent  pourtant  quel- 
que demeflé  entr'eux ,  comme  le  Duc  d'Aquitaine  aucc  le  Comte  de 
Chartres  ,  fur  lequel  il  rit  aiTicgcr  la  ville  de  Tours  par  cet  Audeberc 
dont  i'ay  parle ,  ôc  quelques-vns  ont  eferit  cjue  Capet  y  eftant  allé  au 
fecours  aucc  fon  fils  Robert  mit  l'Aquitain  a  la  railon.  Glabcr  dit  que 
p«£T  powCl  ^on  S*cgc  ordinaire  fût  Orléans ,  ou  il  fe  plaifoit  pour  la  beauté  du 
ion  siège   pays.  Les  autres  affeurent  tous  que  ce  fut  Paris ,  autrefois  auffi  choîfi 
,  m       par  le  grand  Clouis  ,&  delaiflc  par  les  Roys  fuiuans ,  fpecialement  par 
eiifc  s.  Bat-  ceux  de  la  iccondeRace.  Du  Palais  qu  îlauoit  citant  Comte  il  fat  taire 
vne  Abbaye  fous  le  nom  de  faint  Barthélémy  deuant  le  Palais ,  donc 
il  croyoit  l'intercelsion  luy  auoir  roufîours  efté  (àlutaire  dans  fes  plus 
grandes  necefsitez  :  l'Eglilc  en  relie  encore  auiourd'huy  changée  en  Par- 
roifle.  Ayant  pris  la  Couronne ,  il  fît  reformer  l'Abbaye  de  laint  Denys 
&les  autres  Bénédictins  de  Ion  Royaume  par  les  foins  d'Odilon  Abbé 
de  Cluny .  Et  pour  y  introduire  la  reforme  tout  de  bon,fe  démit  entre  les 
mains  des  meilleurs  Moyncs  qu'il  connuil,des  Abbayes  de  laint  Denys, 
Bienid'Egii-  de  faint  Germain  des  prez,  de  laint  Martin  de  Tours,  &  de  quelques 
fijT*iiluî autres  9  ^  tcnoit  comme  biens  de  patrimoine,  &  qui  faiioienc  le  plus 
iftcari.cni  beau  de  fon  reuenu.  Il  faifoit  ainfi  pluficurs  autres  grands  biens  à  l'E- 
ac   {xcicm  ^  ^  motifs  de  fa  pieté  que  par  quelque  forte  de  reftitu- 

tion  :  car  luy  &  la  Race  ayant  toufiours  tenu  les  riches  polTefsions  du 
Sanctuaire  auoient  de  là  tire  les  moyens  d'entretenir  leurs  feruiteurs  & 
de  gagner  des  amis  parlcfquels  ils  faggrandirent,  comme  auoit  autre- 
fois raitaufsihcurcufement  la  Maifon  des  Carliens.  Et  quoy  qu'il  ne  fut 
pas  grandement  puilTant  :  il  cltoir  fort  zélé  pour  la  defenfc  de  la  Reli- 
gion ,  en  faueur  de  laquelle  il  offrit  (  ic  ne  lçay  ce  qui  en  reûfsit  )  vnc 
armée  àBorel  Marquis  de  Barcelonne,  pour  l'employer  contre  lesSar- 
rafins  qui  le  harecloient. 
Mo«  de  ci-    SonRcgnencfutcntoutquedeneufansouenuiron,depuis  neuf  cens 
pet  en  {  **  qUacrC-vingts  huit  iuleju  a  neuf  cens  quatre-vingts  feize,  année  qui  le  vit 
^  *    mourir  en  (on  Palais  a  Paris  ,  duquel  il  fut  porte  dans  le  tombeau  à 
faint  Denys, ou  peu  de  nosRoys auoient  cfté  enterrez  auant  luy, bien 
que  Dagobert  lemblalt  auoir  choifi  ce  lieu  là  pour  leur  lepulture, 
SJSi'oac  où  prefcjuc  tous  depuis  luy  ont  elle  inhumez.  Cette  mefme  année  fuc 
de^Nomion-  aufsi  la  dernière  de  Richard  làns  peur  premier  du  nom  Duc  de  Nor- 
mandie ,  inftalé  des  laagc  de  dix  ans  dans  cette  Duché  dont  il  joiiic 
cinquante-quatre  ans ,  &  fut  enterré  en  l'Eglife  de  Fefcamp  qu'il  auoic 
mperbement  bailic,  accompagnée  bien-toit  après  d'vnc  riche  Abbaye 
par  Con  fucceiTcur;  En  premières  nopees  beau- frère  de  Hugues  le  Grand 
ôc  oncle  de  Capct,  en  lecondes  nopees  gendre  de  fon  Forelucrd' Arques, 
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dontayant  entretenu  la  fille  dite  Gonnor  fi  long-temps  qu'il  en  âuoiteu 
cinqenfans  ,  entre  lefquels  eftoit  Richard  furnommé  le  Bon  Ton  fuc- 
ceûeur,il  lefpoufo  pour  les  légitimer  :  car  il  n'en  auoic  point  eu  de  (à 
première  femme. 

HVGO.  1)  G.FraNC.ReX.CHKI  A'TIANISS  . 


EXPLICATION    DES  MEDAILLES 

DE    HVGVES  CAPET. 

I.  Toutes  les  fois  que  Dieu  a  voulu  changer  le  gouuernement  de  laFran- 
ce  d  vne  main  en  vne  autre ,  (à  Prouidence  a  difpofé  les  efprits  de  forte 
qu'ils  font  tous  demeurez  d'accord.  Ainfi  quand  Chilperic  fut  dégradé 
en  faucur  de  Pcpin,pcrfonne  n'y  contrediti&  maintenant  que  Capct  em- 
piète le  Sceptre,  tous  les  Seigneurs,  ce  qui  eft  merucilleux  en  vn  temps 
li  brouille' ,  luy  preftent  le  ferment,  &  afliltcnt  à  fon  Couronnement  de* 
figné  par  cette  Colombe,  tenant  vne  Ampoulle  pour  exprimer  la  joye 
publique.  Vous  liiez  à  l'entour  Ex optate  v en  i  s,  7m  nous  utens  â 
fèùhatt ,  TERTIO  IvLii  a  N  NO  DCCCCLXXXVII.  Le  qui  fe  pafja  le 
trotfefmc  l  utile t  de  l'un  neuf  cens  quatre-<-u\ngts  Jept}dc  1ère  Chreftiennc. 

II.  De  peur  que  les  Grands  du  Royaume  ne  changeaient  de  volonté 
après  fa  mort,  &  ne  tranfportaffent  la  Couronne  à  vne  autre  Race,il  l'at 
(eura  à  la  fienne  du  mieux  qu'il  pût,  Roberto  filio  in  rf.  gni 
SORTE  M  ASCITO,  affectant  fon  fis  Robert  au  Royaume  ,  &  le  faùant 
couronner  dans  la  ville  de  Rheims ,Rhe mis. 
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Par/ iUuftres  effets ,  dont  [ardeur  fut  extrême, 
Laijfez, par  cette  Reyne  à  UTo/terité; 
Et  par  Us  lieux  deuots  fondez*  par  ellc-mefme, 
L'oniuge  de  fin  Zele,  &  de  fa  Charité. 


ADELEIDE, 


Adeleide ,  Rcyne  de  France.  37; 

ADELEIDE  ,  I.  FEMME  DE  HVGVESCAPET 

^  'Il  eft  vray,  comme  Gaguin  &  Guillaume  de  Malmcfbery 
r  l'ont  efcrit,quc  Hugues  Capct  efpoufà  vne  fccur  du  Roy 
d'Angleterre ,  ce  ne peutauoir  eftcqu'en  fécondes  nopces  j 
car  il  eft  conftant  que  Robert  qui  eftoit  aagé  de  prés  de 
trente  ans  quand  Capet  mourut,  appelle  Adeleide  là  mere 
cnpluficurstiltrespour  Saint  Dcnys.  Elle  n'eftoit  pas  fille  de  l'Empereur 
OrJion  premier,  autrement  Capet  euft  efpoufé  la  niepcedefàmcrcHa- 
duideouAuoyc, laquelle  eftoit  fccur  de  ce't  Othon,  ce  qui  n'euft  pas 
elle  trouué  bon  en  ce  temps-là  ,  où  les  mariages  au  degré'  défendu 
eftoient  fans  rcmilsioncaflez  par  les  Euefqucs,  n'eftant  pas  lorsl'Eglifè 
fi  indulgente  pour  donner  des  difpenfes  comme  elle  eft  à  prcfènt.  Mais 
ie  croy  qu'elle  eftoit  fccur  d'Emme  femme  du  Roy  de  France  Lothaire, 
&:  fille  d  vn  autre  Lothaire  Roy  d'Italie  conjoint  aucc  cette  Adeleide, qui 
en  fécondes  nopces  efpoufà  l'Empereur  Othon,ou  du  moins  fille  d'Aide 
feeurde  ce  Lothaire  d'Italie  mariée  au  Prince  Alberic,qui  eut  grand  pou- 
uoirence  pays-là.  Hilgaud  nous  afteure  qu'elle  en  eftoit,  &:  ifTuëâvne 
illuftre  famille,  fans  fpecifier  quelle-, &la  Chronique  de  S.  Pierrele  vif 
de  Sens  il it, qu'elle  venoit  dufangde  Charlemagne,cequiconuiendroit 
bien ,  car  Lothaire  dtoalie  en  eftoit  defèendu  en  cinquielmc  degré.  Il  y  a 
apparence  qu'elle  m  ou  ru  r  auant  fbfl  mary ,  &  i  i  cela  eftoit  il  pourrait  bien 
après  (on  deceds  auoir  pris  Blanche  ou  Blandine  vefue  de  Louys  le  fai- 
néant. On  tient  quelle  fonda  le  Monaftere  de  S.  Frambaudà  S  en  lis ,  ôc 
rcftablit  celuy  des  filles  qui  eftoirà  Argentueil  près  Paris.  Il  y  en  a  qui 
tiennent  qu'elle  fiftauffi  baftirla  maifbn  &  l'Egufè  des  Filles  pénitentes 
à  Paris ,  &  que  c'eft  elle  dont  on  voit  le  portrait  lur  la  porte.  Ses  enfans  fu- 
rent vn  fils  nommé  Robert  qui  régna,  trois  filles,  Haduidc  ou  Auoye  ma- 
riée à  Régnier  fécond  dit  le  Ieune  Comte  de  Monts  ou  Hainaut ,  Adelei- 
de ou  Alix  donnéeàRenaud  Comte  de  Neucrs,  laquelle  fondal'Abbaye 
de  Crifcnon&le Prieuré  dc'laFerté  furYerre.  Quclques-vns  adjouftent 
Gifèlc  ou  Gille,ou  Gillcte,  (  ces  trois  noms  ne  font  qu  vn  )  qui  fût  baillée  à 
Hugues  Comte  dcPonthieu  auec  lcChafteau  d'Abbeuille,  que  Capet 
n'eftant  encore  que  Duc  ou  Prince  des  François  auoir  fait  bafurpourar- 
refter  les  courfes  des  Barbares  du  Septentrion,  &  qu'il  bailla  en  garde  à 
ce  Hugues  dont  la  fidélité  &  la  vigilance  luy  eftoient  bien  connues.  Mais 
peut-eftre  qu'elle  n'eftoit  pas  légitime ,  non  plus  que  Gauflin  qui  fut  Ab- 
bé de  Fleury,& depuis  Archeuefque de  Bourges,  Prélat  confommé  en 
feienec  &  parfait  en  vertus,  à  caufe  dequoy  il  fut  en  grande  eftime  auprès 
du  bon  Roy  Robert ,  qui  fc  fèruit  de  fon  confeil  pour  la  reformation  des 
Ecclefiaftiqucs ,  &:  fe  plaifbit  ordinairement  à  la  douceur  de  fà  conuerfà- 
tion.  Au  refte  bien  que  noftre  vertueufe  PrincefTe  ait  véritablement  enri- 
chy  les  Eglifes  &  tant  fait  de  biens  aux  Ecclefiaftiqucs,  ils  en  ont  cftéfi 

f>eurcconnoilTans ,  qu'ils  n'aMjricn  eferit  ny  de  l'efpace  de  là  vie ,  ny  de 
es  actions ,  ny  de  la  mort,ny  cafta  fepulturc  :  mais  puilque  Capet  eft  en- 
terré à  S.  Dcnys,  il  eft  probable  qu'elle  doit  rcpofèr au  mefme  lieu. 
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C  h  t  t  t  Reyne  fans  nom  n'a  fait  ny  mal  ny  bien, 
*Vms  qu'on  ne  peut  fçauoir  ny  fin  temps  ny  fin  âge  y 
ht  te  Lu/Je  ai*  Craueur  à  parler  du  Vtfage, 
Car  pour  fis  aâjons  l'Hffioire  nen  ait  rien. 

9 

SECONDE 


Seconde  Femme  de  Capet.  377. 
SECONDE  FEMME  DE  CAPET. 

Elle-cy  eftla  féconde  femme  de  Capet,  ien'en  fçay  point  le 
nomj  Mefme  ien'ofèrois  pas  vous  affirmer  qu'il  ait  eu  deux  fem- 
mes, &pofl]ble  que  ces  deux  portraits  ne  (ont  qued'vnemef. 
me  perfonne,  eftant  aflTcz  ordinaire  que  deux  Peintres  ou  Sculpteurs  font 
deux  portraits  fort  différents  (ûr  vn  melmc  vhage.Ccquiauroit  encore 
caufé  cette  erreur  feroit  la  diuerfité  des  noms  :  Car  il  faut  que  vous  fça- 
chiez  que  louuent  vneperfonne  auoit  deux  noms,voirc  trois,celuy  de  fort 
percoude  lamerc,ceiuy  de  quelque  autre  parent  le  fien,&  quelque- 
fois celuy  que  l'on  leurdonnoit  dans  la  confirmation.  En  outre  lemef- 
me  nom  eftant  en  plufieurs  façons  varié  ou  par  les  dialectes,  ou  par  les 
langues  [différentes  ,  on  fimagineroit  de  prim  abord  voir  plufieurs 
noms.Ainfice  nom  de  Clouis  eftoit  par  les  Allemans Occidentaux,  die 
Ludu  in  ,  par  les  Orientaux  Clothouée ,  par  les  Gaulois  imitant  les  Alle- 
mans Clouis  ,par  les  Romains  Clodoueus,  &par  quelques  autres  Ludo- 
meus  ou  Clodomcm.  Il  y  a  pour  troificfme  raifon  de  ces  multiplicitez  de 
noms  l'imprudente  vanité  des  Auteurs  lefquels  voulant  paroiftre  Iça- 
uans  ou  obliger  leur  nation  ont  changé  les  noms  non  feulement  en  leur 
prononciation,  mais  encore  en  leur  fignincation.  Car  il  n'y  a  point  de 
nom  propre  quinefignifie  quelque  choie  bien  qu'aujourdhuy  nous  en 
ayons  perdu  la  figniheation ,  Charles  fignifïc  magnanime  t  Berthe  luifante, 
Marcomir  excellent  par  dejjus ,  &  qui  les  auroit  reconnus  fi  quelqu'vn 
f  eftoit  auifé  de  dire  en  Latin  magnavimvu  &  praeminens  ?  comme  vn 
autre  f  eft  auife  ée>.  dire  Fulgida  pour  Berthe ,  &  comme  vn  Auteur  vray e- 
ment  fçauant  de  noftre  (îeclc  a  efcrit  Interamnis  pour  Entrague ,  &  a 
renuerfé  de  forte  toute  la  connoiflàncc  des  lieux  &  des  perlbnnes , 
qu'en  lifant  cher  luy  l'Hiftoirc  de  France  efcrite  en  Latin  vous  penfèz 
eftre  en  vn  pays  nouuellement  defcouuerr  &  inconnu.  La  quatriefme 
raiiondeces  variations  eft  l'ignorance  des  Copiftcs.  On  clcriuoit  com- 
me vous  fçauez  autrefois  en  caractère  que  le  vulgaire  appelle  fauiTemenr. 
Gotthique,*  dont  les  lettres  cftoiét  fort  (èmblables  entr'clles ,  tellement 
que  l'on  en  pouuoit  prendre  facilement  vne  pour  l'autre,&  qu'il  falloit  rAÏltrt  Cuti- 
le  plus  fouucnt  deuiner.  C'cft  pourquoy  les  Moines,  &  d'ordinaire  les  *2}!!mJL'i? 
ignorants  (car  ceux  qui  feauoient  quelque  chofe  vouloient  eftre  Au-  dt^y^»» 

b  •/».-*  1*1-1  1  I  *ft*ttts$»/î, 

tcurs&noncopiltcs)copiant  tous  les  hures  changeoient  quelques  let- 
tres chacun  à  fa  mode.  Ainfi  en  copiant  le  nom  de  la  première  femme  du 
Roy  Robert  fils  de  Capet  laquelle  auoit  nom  Rofule,quclqu  Vn  a  deuiné 
Boule  changeant  l'R  cnB  &l'Ven  A,vnautrcfurBolale  acopiéBotile 
changeant  1 S  enT  &  l'A  cnl,  &:  pofTible  vn  troifiefme  au  lieu  de  Botilc 
trameriuit  Batilde. Voyez  comme  ce  pauurc  nom  a  cfté  déguife,  après  ce- 
la le  reconnoiftriez  vous  bien?fay  cfté  obligé  à  faire  cette  digrellion  pour 
delàbuferlcs  ignorans  ,quipen(ant  qu'Adèle  &Adelcidc  foient  deux 
noms  différents,' Se  ne  trouuant  pas  celuy  de  la  féconde  femme  de  Capet 
l'ont  appclléc Adcleide.  le  ne  vous  diray  pas  pourmoy  fonnomny  qui 
elle  fut, fi  ce  n'eftoit Blanche  vefue  dufcuRoyLouys. 

KK  îij 


DigitizeB  by  Googl 


C  B  Roy,  dont  le  renom  ejt  encore  nj'want, 
Aima,  la  "Pieté,  la  Taix  ,tfU  Juftm 
Et. four  aucirejlc  Vertueux  &  Sfauant, 
bannit  de  fes  EJlats  l  Ignorance  &  le  Vtce. 
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E  S  premières  boutades  de  ieunelîc  âuoient  ces  an-    9  9  #} 
nées  patTées  vn  peu  égaré  la  raifbn  de  Robert, 
mour  le  portoit  à  la  recherche  de  (es  plaifirs  aUec  r* 

t   à  *  I  r  J  •  corrige  d«fc» 

trop  derureur,  &  la  conuoitue  de  régner  impatiente  r»cc«. 
de  compagnon  le  faifoit  quelquefois  cabrer  contre 
(on  pere ,  auec  des  violences  qui  offenfoient  les  yeux 
des  plus  (âges:  mais  l'aage  ayant  adoucy  toutes  ces 
fougues  dans  peu  de  temps, la  continence ,  lamodeftie  ,la  deuotion&s 
la  clémence  efleuées  par  les  bonnes  lettres  qu'il  auoit  apprifes  du  docte 
Gerbert,chafTerent  pour  iamais  ces  deux  vices  de  fon  ame.Que  fi  après  la 
mort  de  Bofalc  vefue  d' Arnoud  de  Flandres  fà  première  femme,il  elpoufà  npoufe  Bcr* 
Bcrthe  vefue  d'EudeComtc  de  Chartres,ce  fut  plu  ftoft  par  maxime  d'E-  ]j£ 


vefuc 


Eudc. 


ftat  que  par  amours  illicites,commc  a  refué  quclqu'vn  après  vn  Moinc.Et 
fifait-onpas  bien  qu'il  ne  contracta  ce  mariage  que  par  l'exhortation  de 
les  Euefqucs  affectionnez  à  fbn  aggran  diffament,  &  qu'il  larepudiapoC. 
fibletrop  fi:rupulcufemcnt,quana  d'autres  Prélats  erpliquant  les  Ca* 
nons  plus  à  la  rigueur  comme  le  Pape  leur  commandoit,Iuy  curent  fait 
entendre  qu'il  ne  la  pouuoit  tenir  pour  femme  ,  puis  qu'elle  eftoit  (à  Larepu*it» 
commère.  Iugez  donc  de  quelle  eftoffe  cft  ce  conte  injurieux, qui  rap- 

{)orte  qu'il  fut  deftourne  de  cet  amour  par  l'horreur  qu'il  eut  de  ce  quel-  Conte  iB. 
c  accoucha  d'vn  monftre  qui  auoit  la  telle  &  le  col  faits  comme  vn  wa^*' 
oifon,&que  durant  qu'il  fut  excommunie  tout  le  monde  l'abandonna, 
horfmis  deux  valets,  qui  encore  l'ayant  en  horreur  icttoient  le  refte  de 
fes  viandes  au  fcu.En  mite  de  cette  répudiation  il  cfpoufà  Conftance  fille  Efpoofc  c©*; 
de  Guillaume  Comte  d'Arles  fils  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  &  de  ]'^0 
Blanche  fille  de  Foulques ,  qui  fut  Comte  d'Anjou,  Princefïc  de  beauté 
fins  pareille ,  mais  altiere ,  auare  &  cruelle ,  &  qui  par  fes  fafcheufes  hu-  Umme  tUkm 
meurs  le  punit  bien  d'auoir  quitté  Bcrthe  fi  légèrement.  Elle  le  gefnoit re  *  cra,llc« 
auec  tant  de  tyrannie,  aue  lors  que  fuiuant  les  mouuemens  de  fà  bonté  il 
faifoic  quelque  preiènt  a  fes  vieux  feruiteurs ,  il  eftoit  obligé  de  le  cacher) 
&  les  prier  de  le  celer  à  Confiance ,  il  ne  l'aimoit  pas  anez  tendrement 
pour  l'appcllcr  fa  femme.  Aufli  il  n'euft  ofé  fans  (apermùTion  chérir  par- 
ticulièrement aucun  des  fiens ,  &  fut  vn  iour  bien  effrayé  de  voir  deuant 
ics  yeux  mafïàcrer  par  fon  commandement  Hugues  de  Beauuais  qu'il 
auoit  efleue  à  la  dignité  de  Comte  du  Palais,  c  eft  à  mon  auis  grand 
Maiftre  de  la  maifon  du  Roy. 

S'il  n'auoit  pas  la  paix  qu'il aimoit  tant  dans  fi  maifbn ,  il  ne  la  pût  aufli 
toufiours  maintenir  dans  fon  Royaume.  Eudc  Comte  de  Champagne  Ce  p"><**- 
voulant  aggrandir  aux  defpens  d'autruy  fuprit  la  ville  de  Mclun  fur  le 
Comte  Bouchard  par  la  trahifonde  Gautier  qui  en  eftoit  Gouuerneur. 
Le  Roy  indigné  de  cette  infolcnce  alla  afsieger  la  place ,  &  auec  l'aide  de 
Richard  II.  Duc  de  Normandie  l'ayant  eue  à  compofition  du  Cham- 
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penoisauieftoit  dedans ,  fit  pendre  à  la  porte  le  Traiftre  &  ù.  femme^ 

•(^eaeac.  51"  Pâleur  lafehetc  perfide  auoient  dérogé  à  Noblefle.  Ce  remuement 
nny,nafquit  vne  forte  guerre  en  Bourgongne.  Henry  Duc  de  ce  Pays 
oncle  de  Robert  trefpaflant  l'an  1003.  auoit  adopté  Othe-Guillaume 
fùrnommé  l'Eftranger,  fils  deGerfinde  ou  Gerberge  fà  dernière  fem- 
me ,&d'Adelbert  Duc  deLombardie.  Ce  Prince  Ce  fiant  tant  à  ù  vertu 
&  à  la  vaillance  d'vn  fien  fils  nommé  Rcnautcftimé  l'vn  des  meilleurs 
Cheualiers  du  Royaume  ,  qu'au  fupport  de  Brunon  Euefque  de  Lan- 
gres ,  dont  il  auoit  efpoufé  la  laur ,  comme  aulïi  à  celuy  de  Landry  Com- 
te de  Ncucrsfbn gendre ,f  empara  delà  Duché:  mais  Robert  qui  à  bon 
droit  ne  vouloir  pas  qu'vne  fucceflïon  héréditaire  à  (à  mai(on  ,  &  qui 
cftoit  fief  de  la  Couronne  fut  pofledéepar  vnEftranger,  aflembla  vnc 
grande  Armée,dont  quarante  mille  Normands  (bus  les  Enfeignes  dcRi- 

M  ■  d  a  1  l-  cnar^  faifbient  la  meilleure  partie ,  &moitié  par  force  ouuerte, moitié 
£      par  les  intelligences  de  Lambert  Comte  de  Cnaalons  reduifit  toute  f  la 
Bourgongne,  après auoir  pris  Auxerre&Aualon,  dont  les  murailles fiu 

fo°«roîftnsnc  renc  abbatues  par  fes  macnines,oufi  vous  en  croyez  ceux  qui  plantent 
iooj.    des  miracles  par  tout, tombèrent  par  miracle  deuant  luy ,  durant  qu'il 
difbit  fes  Heures  Canoniales.  Ce  Pays  vnc  autrefois  ibuflcué  contre  luy 
par  les  mcfmcs  menées  ,  fur  aufli  heureufement  rappaifé.  Et  Renard 
Comte  de  Sens,  pour  auoir  mal-traité  fbn  Archcuefque  qui  implora  la 

.  protection  du  Roy,  fiitcnuiron  ce  temps-là ,  fçauoir  en  l'an  mil  quinze 

chafle  de  fà  Comté  ,&  la  ville  confifquée  au  domaine  Royal. 

,  Auant  ces  troubles  il  y  en  eut  de  bien  plus  grands  en  Lorraine.  Othon 

fils  de  feu  Charles  frère  du  RoyLothaire  &  fuccefleux  de  fbn  pere  en  cette 
Duché, eflant  decedé  fans  enfans  l'aniooé.  Lambert  Comte  de  Monts 

faDadJa*  &  Hubert  Comte  de  Namur  qui  auoient  efpoufé  lcsfœursdu  défunt,  Ce 

utninc.  penferent  mettre  en  poflelfion  de  Ces  droits,mais  furent  preuenus  par  Go- 
defroy à  la  Barbe  fils  de  Godefroy  l'ancien  Comte  d' A  rdenne.  L'Empe- 
reur Henry  comme  Souucrain  l'en  auoit  inuefty  &  le  fouftcnoit,Baudoin 
Comte  de  Flandres  efperant  de  partager  auecles  Comtes  les  afsiftoit  fi 
puiflamment,  qu'il  auoit  pris  Valenciennes,  Dinant,  Braifant,  &  autres 
places  de  defïus  la  riuicrc  de  Lefcaut  appartenâtes  à  Godefroy  ou  à  l'Em- 
pcreur.Ce  dernier  ayant  armé  de  (on  colté  &  afsiegé  Valenciennes ,  auffi- 
tofl:  le  Roy  de  France  prift  l'intcreft  de  fon  Vaual,  fe  mit  en  campagne 
accompagné  des  Normands  ,&luy«fift  leuerlc  fiege.il  le  tranfporta  de- 
uant Gand,  mais  il  fut  encore  contraint  d'en  dcfcamper,&de  faire  ap- 
pointement ,  par  lequel  il  rerira  Valenciennes  ,  que  toutefois  il  rendit 
bien-toit  au  Flamand  pour  lappaifèr,  en  outre  le  pays  de  Valacrie  & 
l'Hic  de  Zélande  conreftée  depuis  par  les  Hollandois  qui  pretendoient 
qu'elle  leur  auoit  efté  donnée  par  l'Empereur  Lothaire  fils  du  Débon- 
naire. Baudoin  eagné  par  cette  donation  quitta  le  party  des  Comtes,  & 

f>arainfî  Godefroy  demeura  paifible  :  Car  Lambert  à  quelque  temps  de 
à  plus  courageux  que  fort,  ayant  tafché,  lors  que  l'Empereur  cftoit  en 
Italie  occupé  contre  les  Sarrafins  ,de  pourfuiure  fon  droit  y  fut  à  la  fin 
tué  en  vne  rencontre,  &  pour  l'heure  JaiûafonCorriual  en  paix,  auquel 
fùcceda  après  là  mort  fon  frère  Gotelon. 

Les 
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Les  autres  Eftats  de  la  France  curent  auffi  leurs agitations.La  Norman-  G 
die  auoit cfté courue ivers l'an  998.  par  les  pay(àns&  roturiers,  qui  Ce  faf-  Nornundic 
choient  que  leur  Duc  ne  fe  feruant  que  de  Gentilshommes  la  Noblefle 
eftoit  deuenuë  cruelle  &tyranique  en  leur  endroit.  Deur  ans  apresEtereld 
Roy  d'Angleterre  orTenfé  des  lettres  piquantes  que  Richard  Iuyefcriuic 
fur  ce  que  pour  l'amour  de  fes  concubines  il  traitoit  indignemêt  Emme  (à 
femme  fecur  de  ce  Duc,defeorgea  aufsi  fa  cholere  fur  la  Normandie,mais 
(esLicutenansy  furent  defraits,feulemcnt  par  vne  multitude  de  paylàns 
armez  ,&  la  paix  fut  arreftée  à  l'inftance  du  Pape  Iean  XV.  En  l'an  17, 
le  Duc  ayant  en  vain  redemandé  à  Eude  Comte  de  Chartres  le  mariage 
de  fa  fecur  Mathilde  n'aguere  decedée  ,fobftina  de  le  rauoir  par  force:  DuNo«a»n4 
il  afliegea  Dreux,  mais  la  place  n'eftant  pas  prenable  il  Ce  retira, ayant  2SfcS? 
bafty  le  Chaftcau  de  Thilleres  pour  brider  fon  ennemy.  Le  Chartrain 
pour  fc  tirer  cette  efpine  du  pied  vint  toute  vne  nuit  auec  Hugues  Comte 
du  Mans ,  &  Valeran  Comte  de  Meulan  pour  furprendre  Ta  garnifon, 
mais  il  fut  defcouuert  &  vilainement  chaffe  ^  Toutefois  il  f  acharna  telle- 
ment contre  fon  mal-heur  par  l'impulfion  de^Robert ,  qu'il  contraignit 
fon  ennemy  d'auoir  recours  aux  Normands  Septentrionaux.  Il  ap- 
pella  donc  les  deuxRoys,Lagman  de  Suéde  &Olauc  de  Noruegue  qui  R«>y«<ieKor- 
auoient  fecouru  Canut  en  Angleterre.  A  leur  defeente  ils  firent  grand 
carnage  des  Bretons  qui  f  oppoibient  à  leurs  courfes,  &  bradèrent  la  ville  nuaJ' 
de  Dol.  CequiefpouuentafifortlaFrance,queleRoy  trauailla  tout  de 
bon  à  l'accommodement  des  deux  parties,  fit  rendre  au  Normand  tou- 
tes  les  terres  de  feue"  fa  fecur,  hor/mis  Dreux  qu'il  retint  en  fequeftre,  Pail> 
&  par  ce  moyen  congédia  ces  Roys  Barbares,  dont  Olaue  auant  que  par- 
tirfc  fift  baprifer  àRoiien.  Les  Bretons  commcrvaiTaux  de  ce  Duc  l  a£ 
lîfterent  en  toutes  fes  guerres ,  mais  ils  en  eurent  chez  eux  de  ciuilcs ,  iu  I  - 
qu'à  tant  que  Geofroy  fils  de  Conanremit  .coûte  la  Bretagne  fous  là  pùif. 


fance,  après  auoir  contraint  Iudicaël  Goutte  de  Nantes  d'en  venir  au  B 
baife-mam.  Ilendeuintfialtier,qu'il  fit  battre monnoye.  Qucuft-il  fait  tewSJwée 
filn'cuft  pas  efté  valfal  du  Duc  de  Normandie  auquel  les  Bretons  de-  ou,raChef' 


entre 


Uoicnthommage,&luy-mefmc  l'auoit  rendu  à  Rouen  en  l'an  1003?  H  y 
eut  pareillement  vnfànglant  différent  entre  Foulques  d'Anjou  fie  Eudes 
de  Champagne  pour  l'occafion  du  Chaftcau  de  Montrichard,  que  l'An- 
geum  fortifient  au  defaduantage  du  Champenois:  tous  deux  armèrent  &  Gaene  « 
le  choquèrent  furicufèment ,  le  bon-heur  rut  du  cofté  de  Foulques.        EÎKeum  * 

Robert  regardoitdvn  ccilfcrain  toutes  ces  tempeftes ,  dont  ilefperoit 
quelque  bris  &  fauorifoit  les  vns  &  les  autres.  Mais  afin  de  f  affeurer  con- 
tre eux  &  faire  en  forte  qu'ils  ne  reuoquaffent  pas  enfaucur  d'vn  autre  le 
Sceptre  qu'ils  luy  auoient  conféré,  il  pria  les  Eftats  de  couronner  fon  fils 
aifiié  Hugues.  Ses  prières  ne  furent  pas  reccucs  fans  beaucoup  de  difficul-  Robert  hit 
té:lcs  Seigneurs  &  les  Prélats  fçauoient  bien  qu'vn  ieune  Prince  enflé  d'vn  si««iiàéH»- 
tiltrefihaut  deuenoit  infblent,  &  perdoit  fouuét  le  refpecr  de  la  Nature,& £U"  1  *a 
desLoix,&  Ce  (buucnoient  aulfi  de  quelle  forte  luy-mcime  f  eftoit  échappé  101 
enuers  fon  pere  qui  l'auoit  alfocié.  Ils  luy  rcmonftrerent  tout  cela,&  non- 
obftant  il  les  en  preffa  Ci  inftamment,  qu'ils  y  confentirent.  Ainfi  Hugues 
aagé  feulement  de  a.  à  13.  ans  fut  facré  l'an  1017-  mais  mourut  l'an  ioij.à 
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iXimt0"  Compicgnc,  où  il  fut  enterre' dans  l'Eglife  fàint  Cornille.  Braue,  géné- 
reux &  fage  Prince ,  à  qui  les  François  ne  pouuoicnt  rien  reprocher,  fînon. 
quelques  mutineries  à  l'endroit  de  (on  pere,  excufables  pour  auoirefté 
caufèes  par  la  rigueur  de  Conltancequilc  gourmandoit  trop  fièrement. 
Robm  fait  LcRoy  reueltit  aufli-toft  Henry  ion  lècond  fils  des  ornemens  Royaux 
h«  nrf  fea  fc-  mal-grc  el  lc,quoy  que  par  vn  appétit  depraué  elle  f  efforçai!  de  faire  pré- 
férer Robert  qui  n'eftoit  que  le  cadet,  comme  il  fe  iuftifie  par  beau- 
coup de  preuues ,  mais  fpccialement  par  deux  tiltrcs  de  l'Abbaye  de 
iainte  Bénigne  de  Dijon  datez  del'amoij. 
Tout  cftoit paifible  dans  le  Royaume  ,& le  Roy  &  l'Empereur  auoient 
Enumoidu  accorde  tous  leurs  différents  touchant  la  Lorraine,  Ôcd'vn  commun  con- 
fùo  fceuiC  ^nrcmcnt  pourueu  aux  defbrdrcs  de  l'Eglife  en  vne  entreveuc  qu'ils  cu- 
rent l'an  ioij.MrlariuicredeKar,  remarquable  pour  les  riches  prefènrs 
qu'ils  fè  firent:  c'eftoient  de  petites  gondoles  d'or*  de  pan  &  d  autre,  & 


Lt  vtm  Cr 


lLn*fl'nt*p-  en  ce  que  l'Empereur  par  vne  courtoifïe  infîgne  alla  le  premier  trouuer 
t**' ****<"'  Je  Roy  dans  (à tente,  bien  qu'on  euft  arrefte  que  pour  ne  céder  l'vn  à 
l'autre  ils  partiroient  tous  deux  en  mefmc  temps  des  deux,  bords  delà  ri- 
\m  .  «  » . .  uicre  chacun  dans  Ion  bateau .  &  f  entreuerroient  au  milieu,  t  Dans  ce 
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t  •  il.      grand  calme  qui  ne  rut  trouble  que  des  mauuailcs  humeurs  de  la  Rcyne, 
vent»  ic  pafliplufieurs  années  faddonnant  aux  exercices  Chreftiens  &  à 

aectieM  du  l'efrude  des  Donnes  lettres,  où  il  eftoit  aflez  bien  verfé,felonle  temps.On 
RojrRo  «t.      mefîne  qu'il  compolà  ces  Rcfpons  qui  fe  chantent  à  l'Eglife,  /ud*a&* 
Re^nf*1"  ltruf^tm  1  ^  orne  Lus  comme,  Spintut  fxvthadfit  noi?t>  gratta ,  &  0  conflantia 
martyrum ,  lequel  il  commença  ainfî  pour  faire  accroire  à  fa  femme  Con- 
fiance qui  le  preflbit  de  compofèr  quelque  pièce  à  fà  louange  ,  qu'il 
l'auoit  fait  pour  Ion  lu  je  t.  Il  employoit  encore  le  temps  en  prières,  en 
conférences  aucc  des  j  k- don  n  es  là  m  tes,  &  en  baftimens  pieux,  comme 
de  l'Abbaye  de  S.  Aignan  à  Orléans,  de  S.  Cafïîan  à  Autun ,  de  S.  Rieule  à 
Senlis,  denolbe  Dame  des  champs ,  &  de  S.Nicolas  des  champs  prc's  Pa- 
ris. Et  fàns  oublier  pour  cela  le  gouucrncment  de  l'Eftat  il  fe  fortifioit  de 
Biiiit  de*  bonnes  places,  comme  des  Chalteaux  de  Vitry ,d*Eftampes ,  &  de  Mont- 
chafteaux.  forr,dcpuis  dit  Montfort  l'Amaury  du  nom  d'vn  ficn  fils  naturel.  Au  rcfle 
fesvertus  excmplaires,mais  fur  tout  fa  grade  dcuotion  &  facharitéenuers 
les  panures  lefquels  il  entretenoit  par  tout fon Royaume,  luy  acquirent 
•  ctfi  cittt-  réputation  de  Saint,  &i'ay  leu  dans  vn  Authcur  *  qu'il  fut  mis  dans  le 
mtm'        S.Canon.  Il  nourrifloit  d'ordinaire  plus  de  mille  pauuresàfa  fuite,  &  vou- 
îoit  qu'on  les  laifTait  librement  approcher  de  fà  table,  en  faucur  dequoy 
D  ieu  luy  donnoit  la  grâce  de  guérir  leurs  maladies  &  leurs  vlceres  par  fon 
«  smu  tt  attouchement  ,*priuilege  que  fes  fucccffcurs  ont  pour  les  cfcroiielles. 
M?£m¥S-  ^  auo'c  vnc  ^  particulière  dcuotion  à  la  fàcre'e  Mere  du  Sauucur ,  qu'il  re- 
nrmtn»  î,  cherchoit  tous  les  moyens  de  l'honorer:  il  fit  baflircn  fon  honneur  vne 
r>.«r*/.    £ghfcàMelun,& vnc  autre  àEftampes:  ileompofoit  &  faifoit  chanter 
fbuuentdcsvers  àfàlouançe,cvTappclloit  EftoilcdelameriCequia  fait 
croire  à  quclqucs-vns  qu'il  auoit  inftituc  l'Ordre  de  l'Eftoile,depuis  remis 
en  vogue  par  le  Roy  Ican  -,  d'autres  adjouftent  qu'ayant  fait  vn  voyage  à 
Rome  vers  Bcnoift  VIII.  pour  conférer  auccqueluy  touchant  quelques 
reglemens  pour  l'Eglifè, il  rapporta  en  France  vne  Bulle  du  Pape  pour 

faire 


Robert  ;  Roy  XXXVI.  jgj 

faire  folemniferlaFefte  delaNatiuité  de  la  làinte  Vierge.  Aufïî  il  obtint 
de  cette  Reyne  des  Angcs,qui  engendra  la  paix  au  monde,  vne  paix  pour 
(on  Règne  plus  grande  que  ne  l'a  eue"  aucun  autre  Roy  de  France.  Il  extir- 
pa l'Herefie  des  Manichéens  qui  f  efleuoit  à  Orléans,  en  banuTant  les  vns$ 
&  faùant  brufler  les  autres.Er  Bercngcr  Archidiacre  d'Angers  ayant  corn- 
mencéà  publier  (à  nouuelle  doctrine,  qu'il  .îumr  puifee  des  eferits  de  Iean 
l'Efcot  mal  entendus  contre  la  realité  du  corps  de  Chrift  au  Sacrement 
dcrAutcl,ilefcriuità  Lotaire  ou  Loterie  Archeueique  de  Sens, qui  (ç 
laiflbitalJer  trop  facilement  àçette  opinion ,  vne  lettre  fi  doéte  &  fi  forte, 
<ju'il  l'en  defgagea,  tant  Con  éloquence  ertoit  perluafîue »  &  (a  doctrine 
pu  i  flan  t  e ,  qualitez  qui  luy  firent  donner  le  n  1  tre  du  plus  fçauant  des  Roys 
par  le  Concile  de  Limoges.  La  ici  en  ce  ne  le  rendoit  pas  incapable  com- 
me c'eft  l'ordinaire ,  mais  pluftoft  auoit  donne'  tel  accroifïemcnt  à  fès 
Vertus,  qu'il  eftoit  en  haute  réputation  chez  tous  Ces  voifins  :  car  les 
Princes  d  Allemagne  &  d'Italie  luy  déferaient  beaucoup,  &:  ceux  d'Lf- 
pagne  &  d'Angleterre  auoicnc  recours  à  fona/Ti (lance  dans  leurbefoin. 

Sa  mort  arriua  par  vne  fièvre  qui  l'enuoyaau  Ciel  le  zo.  deluillctcn 
l'an  1031.  lors  qu'il  eftoitàMelunaagéde  61.  an,  foufpiranr  après  le  bon- 
heur du  Royaume  cclefte,35.apreslamortdefonperc.  Il  eut  vnbaltard 
nomme' Amaulry,qui eut Montfort en appcnnage,& fut  trifjycul  de  ce 
redoutable  Simon  Chef  delà  guerre  contre  les  Albigeois.  le  n'oublieray 

{>a$  que  (bus  ce  Règne  les  Hongrois  &  leur  Roy  Eftiennc  embrasèrent 
cChnltianifmc,&  qucGuyAretin  trouua  les  ùt  voix  de  Mufique,c'eft 
r<z>jrt,mt,fa,fol,  la,  pour  apprendre  à  chanter  aucc  plus  de  facilité. 
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EXPLICATION  DES  MEDAILLES  DE  ROBERT. 
I.  La  France  reprefentée  par  vne  Dame  aflife  tient  en  main  des  longes 
d'vn petit  joug,dont la Bourgongne figurée  par  vn  Lyon  femble  plultoft 
eftreornéc qu'opprimée, citant  reuenuc ià  fon  naturel  Seigneur  d  entre 
lesmamsd'vnEftranger.Elleadoncraifondedire,DvM  levé  sit  nec 
FERRE  RECVSO.  l'éÙMê  te  joug  ,pourueu  au il  fou  léger. U Exergue  marque 
Avtissiodorvm  ,A*xerre,  d'autant  que  par  elle  commence  toute 
la  conquefte  de  la  Duché. 

IL   Ces  deux  Roys  font  Robert  de  France,  &  Henry  d'Allemagne, lcf- 
qucls  après  leurs  querelles  fentrc-voyent,&ne  combattent  plus  qu'a- 
1iiecquedcsprefcnts,NvNC  et  mvneribvs  c  e  r  t  a  n  t,  qu  ils  i'en- 
tre-ront  les  vns  aux  autres  pour  gages  de  paix  ,Pignorapacis. 
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Cè  vtfagc  charmant,  &  ces  jeux  pleins  défiante, 
Sont  comme  vn  doux  concert  méfié  de  faux  accords-, 
Et  tefmoignent  ajfe^que  la  bonté  de  l'Ame, 
Nefe  ioint  pas  toufiours  à  la  beauté  du  Corps. 


CONSTANCE 
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CONSTANCE,  III.  FEMME  DE  ROBERT. 

£  Ne  lettre  de  Hugues  Caper,qUe  lort  voidjparmy  celles 
de  Gcrbcrtj  eferite  à  Contran  un  ôc  Bafilc  frères  Empe- 
reurs de  Conftantinople ,  leur  demande  vne  fille  de  leur  ^  4naJ 
maifon  pour  fonfilsjqu'ilmtclttevniqueicedeuoiteftre  ^«efiiieac 
%  Robert  :  car  il  eftoit  aagé  d'cnuironL8.  ou  30.  ans  quand  ç£  frcttT* 
(on  perc  mourut,&  par  confequent  deuoit  eftre  tté  alors.Nous  ne  fçauons 
point  quelle  relponce  firent  les  Grecs  à  cette  lettre  ;  mais  nous  fommej 
tien  aiïèurcz  que  Robert  n'efpoulà  point  de  fille  de  cette  maifon  là.  Sa 
première  fut  Rofulc  ou  Bolàle,  d'autres  la  nomment  Leutgarde  *  fille  de  •udtztr*. 
Bercngcr  Roy  d'Italie,  &  vefuc  d'Arnoud  Comte  de  Flandres, femme  Zt?*£*' 
defia  âgée,  mais  qui  luy  eftoit  fort  neccflàire,afin  de  fe  concilier  à  luy  &  à  * 
fon  perc  les  Flamands  qui  fupportoiét  CharlesDuc  deLorraine:elIe  mou- 
rut 1  an  mil  deux.  Par  les  memies  maximes  il  eipoufa  la  mefine  année  Bcr» 
the  vefue  d'Eudc ,  &  mere  d'vn  fils  de  mclme  nom  Comte  de  Champa- 
gne. Il  cft  vray  qu'elle  eftoit  là  commère  &  fà  parente,  citant  fille  de  Con-  Jenhe  ffC«- 
radRoydeBourgongne&dcMahaudfœuraeLothaireRoydc  France:  kaST* 
niais  nos  Eucfqucs  luy  ayant  remonftré  que  pour  le  bien  de  l'Eftatilde- 
uoitpafTcr  fur  ces  empelchemeris ,  &  que  poUr  eUx  ils  les  leuoient ,  il  l'ef- 
pouU,  non  pomtpar  amour, car  elle  pafloit  l'âge  de  trente-cinq  ans, au 
de  là  duquel  la  beauté' des  femmes  eft  bien  ternie,  mais  pour  s'allier  à  la 
maifon  de  Champagne  fon  feditieulè,  comme  fort  puiflànte.Le  Pape  qui 
eftoit  defpite  de  ce  qu'on  auoit  chaire  Arnoud  de  l'Archcuefchc  de  uJ^îf 
Rheimslansluy  en  demander  congé, prift  delà  (ujet  de  quereller  Ro- 
bert, cria  que  cette  alliance  eftoit  incelhieufè,  reprit  aigrement  lesEucf- 
ques  qui  l'auoiem  confèntie,&:  les  menaça  de  lulpenfion:  il  excommunia 
au/Ti  le  Roy  &  fon  Efpoulè  jfailàntvn  grand  crime  de  peu  de  choie.  Ro- 
bert,l'vn  des  meilleurs  &  des  plus  religieux  Princes  qui  régnèrent  iamais, 
ne  fc  voulut  point  roidir  contre  cette  violence ,  là  mailbnn'eftant  pas  en- 
core allez  affermie ,  mais  quitta  Berthc ,  &  d'autant  plus  volontairement 
qu'elle  âuoit  eu  vne  fauftè  couche,  &  qu'elle  n  eftoit  pas  guère  propre  en 
1  aage  où  elle  eftoit  à  Iuy  procréer  des  enfans  dont  il  auoit  befoin  pour  fè 


maintenir.  Mais  riez  vous  ie  vous  fupplie  de  cette  fable,  qui  conte  que 
Berthc  enfanta vnmonftre  à  caulè  qu'elle  eftoit  excommuniée  ,  pour 
moyieneme  mettray 'pas  en  peine  cfe  la  réfuter  :  cette  erreur  n'eft  pas 
dangereufè,  car  elle  ne  trouucra  guère  de  fectateurs. 

Lors  qu'il  eut  fait  ce  diuorce  il  le  relolut  de  donner  vne  femmeà  Con 
amour,  comme  il  en  auoit  donné  deux  à  fonEftat.  Il  prit  donc  l'an  mil  fir 
Conftancc  fille  de  Guillaume  I.Comte  de  Proucnce  ou  d'Arles , &  d'Alix 
d'Anjou  fceUr  de  Foulques  Comte  d'Anjou.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  ce 
Guillaume  eftoit  Comte  de  Touloule ,  fondez  peut-eftre  fur  ce  que  Gla-  ftCo^n,pnte 
berditqueConftance  eftoit  des  parties  d'Aquitaine  :  mais  qu'ils  confi-  «nec 
derent  s'il  leur  plaift,  que  les  Auteurs  de  ce  temps-là  ont  compris  la  Pro- 
uencelbus  l'Aquitaine ,  fie  mcfme  en  leur  barbare  Latin  l'appelloicnt 

LL 
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ainfi.  Elle  amena  auec  elle  grande  fuite  de  gens  de  (on  pays ,  (ans  Foy  & 
r^L/*M  '  ^ns  ^cicté  dit  Glaber,  *  deîrcglez,  vains, volages  &  prclbmptucux,  dont 
•»/y»/«*rrr>/  lesmœurs  &  les  façons  de  faire  corrompirent  en  peu  de  temps  la  Cour  de 

Francc,qui  eftoit  vncAcadcmie  d'honneur  &  de  pieté,dont  vn  bon  Abbé 
'  S  ^C  ^e  grandes  reproches  au  Roy  ,mais  elle  caufera  en  fuite  bien  d'autres 
it,  BAttitmr,.  altérations  &rcmuemens.  Cette  PrincelTe  fut  vnc  des  plus  belles  de  lbn 


quand  eues  le  voyent  encuecs  au  dciïùs 
m  atorguni  des  autres  par  la  puiftanec,  leur  orgueil  exerce  auec  infolence  le  double 
do  confuse.  c        ^'çjjç^  pnt  £c  ^  nature  &  de  Ia  dignité.  Conftance  toute  pleine 

de  raft  &:  de  vanité  vouloit  exercer  fbn  pouuoir  fur  le  Roy  mefme ,  &  pre- 
nant fbn  humeur  douce  &  débonnaire  pour  vnc  foiblefle  d'efprit  eflàyoit 
d'empiéter  fur  luy ,  non  par  les  charmes  de  fbnvifage  &  defaconuerfa- 
tion,  mais  par  fes  deportemens  impérieux.  Sçachant  qu'il  [recherchoit 
l'entretien  des  Dames  elle  failoit  femblant  d'en  eftrc  jaloufe,  afin  d'auoir 
occafiondelefèrrerdeprés,d'efplucbcr fès  avions, &  de  luy faire  (ans 
celle  quelques  plaintes  ;  puis  comme  il  lesfoufFroit,des  reprimendes  & 
des  menaces ,  hau fiant  la  voix  &  ion  orgueil  tant  plus  il  iupportoit  de  ces 
incartades ,  fans  fefmouuoir.  De  façon  que  penîànt  bien  eftre  deuenuë 
*oben  h  maiftrefTe ,  elle  chaflbit  d'au  prés  de  luy  ceux  qui  luy  deiplaifbient ,  in- 

»w«i""cr.  qUjetojt  ^  remuoit  &  renuerloit  tout  le  Palais ,  infupportable  à  tout  le 
monde  &  ne  fou  ffran  t  perfonne.  Eftant  ennuyé  de  ces  façons ,  il  le  mit  en 
rantaifie  de  la  répudier  fous  prétexte  de  parenté,  le  déclara  à  quelques 
Euefques  ,&:  alla  à  Rome  pour  ce  fujet:Dequoy  bien  cfperdue,  elle  eut 
recours,  comme  l'cfcrit  vn  Auteur,  à  l'interceffion  de  faint  Sauinian  mar- 
tyr premier  Euefque  de  Sens,  auquel  elle  deuoit  auoir  quelque  deuotion 
particulière.  Il  s'apparut  à  elle  &  l'alfcura  que  Dieu  auoit  en  la  faueur 
changé  la  volonté  duRoy,lequel  eftant  reuenu  de  Rome  ne  fôngea  plus  à 
la  quitter  ;  c'eft  pourquoy  en  mémoire  de  cette  grâce  elle  fift  richement 

saintsiuinnn  enchaflcr  le  corps  du  Saint  martyr,  qui  eftoit  au  Monaftcre  de  S.Pierre  le 

îoyarparoi  .  ^  ^eScns.  Si  cela  eft  ou  non ,  ic  n'en  luis  pas  garand  ,  mais  elle  n'en  de- 
umt  point  pour  cela  plus  modérée,  tant  fen  fautellele  gourmandoit  de 
forte  qu'il  n'euftfceuoc*troyer  aucune  faueur  Ci  elle  n'en  euft  efté  d'ac- 
cord, ny  auoir  fecret  ou  confidence  auec  perfonne,  qu'elle  ne  fe  vint  in- 
continent ietter  à  la  trauerfe.  Il  eftoit  donc  contraint  pour  auoir  paix  d'a- 
uoir toufioursprésdeluy  cette  gefiie  continuelle  ,&  de  f  afTujertir  à  ces 
caprices.  Et  vrayement,  fil  eft  Saint  comme  ie  lecroy,elIe  ne  feruit  pas 
pcuàelprouuer  fa  patience  &àcfpurer  fes  autres  vertus  :  Car  iamaiscou- 
s»n  Knmjur  pie  ne  fut  plus  mal  apparié  pour  les  humeurs  ,elle  eftoit  violente,  altiere, 
auare,  légère  &:  cruelle  ;  luy  au  contraire,  pofé,  modefte,  libéral,  confiant 
&  débonnaire.  Il  failoit  qu'il  fe  cachaft  d'elle  pour  faire  du  bien  à  quel- 
qu'vn,  &  quand  il  recompenloit  fes  feruiteurs  il  adjouftoit  toufîours, 
prenez  garde  que  Conftancene  le  fçache. 
Il  n'y  a  rien  pourtant  dans  toutes  fes  adhons  de  plus  rude  que  ce  qu'elle 
cheRTîa  "ef-  ^  à  ^ugucs  de  Beauuais.Cc  Seigneur  auoit  tellement  gagné  les  bonnes 

Wo,*».     grâces  du  Roy,  qu'il  l'auoit  fait  Comte  du  Palais,  c'eft  auiourd'huy  grand 
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Maiflre  de  la  maifon  du  Roy,  &  renrichiflbir  chaque  iour  par  de  grands 
Senouueaux  bien-faits.  Elle  en  deuint  farity  fêment  jaloufè,  (bit  qu'elle 
fut  marrie  qu'vn  autre  qu'elle  approchaftl?mmarv,{bit  comme  ont  clcrit  c  nftiBce  Ic 
quelqucs-vns,  qu'elle  fut  aduertie  queceFauory  luy  rendoit  dcmauuais  tow» 
offices  &  taièhoit  à  la  faire  repudier.fie,  comme  elle  cftoit  fine  &  malicieu- 
(ètout  enicmble,ellc  elcriuit  à  (on  oncle  Foulques  Comte  d'Anjou  le 
mauuais  tour  que  ce  galand  luy  vouloit  jouer ,  fie  bien  que  par  aduenture 
il  ne  fùft  pas  vray ,  neantmoins  elle  le  fèeut  fî  bien  perfùader,  qu'il  luy  cn- 
uoya  douze  Caualicrs  pour  exécuter  la  vengeance.  Afin  qu'elle  cfclatafl 
aux  yeux  de  fonmary,  elle  leur  commanda  d'entrer  dans  la  chambre  & 
de  tuer  ce  Fauory  dcuantluy,ce  qu'ils  exécutèrent  aucc  une  d'inhumani- 
té fie  d'effronterie,  que  fefàng  en  rejaillit  (urfcshabits.il  y  a  quelque  ap- 
parence  que  ce  fut  de  cet  a  fiaiîi  n  a  t  que  Foulques  conceut  ce  remords  de 
confidence  qui  le  mena  en  Ierufalcm ,  où  par  vnc  pénitence  remarquable 
il  fc  fût  traifner  tout  nud  ayant  la  corde  au  col ,  fie  oattre  de  verges  par  vn 
de  les  gens ,  criant ,  Seigneur ,  ayez. pitié  de  ce  miferable  parjure  &  fugitif  Foul- 
ques. Le  Roy  griefuement  indigne  de  cet  horrible  attentat,  la  vouloit 
charter,  mais  quelques  Euciquesauccque  peine  moyennerent  (à  récon- 
ciliation ,  après  laquelle,  aufïi  turbulente  qu'auparauant  elle  continua  de  EnfinJ  it 
le  tourmenter.Ils  eurent  neantmoins  enfcmblc  plufîeurs  enfans,  Hugues  confiance, 
qui  fut  courône  fie  mourut  auant  (on  pcre,Hcnry  I.qui  régna ,  Robert  qui 
fut  Duc  de  Bourgongne ,  Eudc,  qui  lelon  quclques-vns  le  voua  à  l'Eglifè, 
fie  fut  Euefque  d  Auxerre,  félon  d'autres  eut  certaines  terres  en  Touraine 
pour  appennage ,  fie  mourut  bien  auant  fous  le  Règne  de  Henry  -,  fie  deux 
filles,  l'vne  dont  on  ne  fçait  pas  feulement  le  nom,  l'autre  nommée  Alix 
mariée  à  Baudoin  V. Comte  deFlandres.Ces  enfans  qui  dcuoientcftre  les 
liens  de  leur  amitié  furent  les  caufes  de  nouueau  trou  blc ,  &  prcfque  de 
diuorce  :  car  elle  ne  vouloit  pas  que  le  Roy  fift  couronner  Hugues ,  fie 
quand  il  le  fut,  elle  le  tenoitaucc  autant  de  captiuité  fie  auffi  peu  de  biens,  fcTcï- 
quefilcuftefté  encor  enfant-,  tellement  que  luy  quiauoit  la  Couronne finl- 
lur  latefte  fielccccurhaut,etTayant  de  jouir  de  l'autorité  par  force,  il  en 
nafquit  vne  guerre  quipenfa  eftre  dangereufè.  Ce  Hugues  cftantmorr, 
elle  empefchoit  pareillement  que  Henry  ne  fùft  couronné,  fie  quand  par 
la  volonté  de  (on  père  il  l'eut  cité  en  defpit  d'elle ,  elle  porta  touliours  de- 
puis (on  frère  contre  luy,  afin  de  brouiller  fans  ce(Te&  retenir  l'autorité; 
mefme  quand  Robert  fùtdeccdécllc  l'anima  à  cnuahir  le  Royaume,  fie  Et  ]ts 
les  euftde  plus  en  plus  irritez  les  vns  contre  les  autres,  fifon  oncle  Foui-  u» 
ques  qui  ne  connoiffoit  que  trop  fes  malices  ne  l'cuft  menacée  de  l'aban- 
donner, fi  bien  qu'elle  fut  contrainte  défaire  (à  paix  aucc  fonfils  aifné,qui 
luy  accorda  tout  ce  qu'elle  luy  voulut  demander,  fie  luy  permift  de  viurc 
de  telle  forte  qu'il  luy  plairoit,pourueu  qu'elle  ne  le  meflaft  plus  des  affai- 
res. Cétefprit  orgueilleux  ne  pût  fupporter  long  temps  vne  condition 
priuée,mais  mourut  de  regret  trois  ans  après  fon  maryj'an  1034.  &  ^uc  en- 
terrée à  S.  Deny  s.  Elle  baltit  l'EglifedcNoftre  Dame  dcPoilTy  pour  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  Philippe  le  Bel  y  amis  depuis  des 
Dominicaines,  fie  fortifia  le  Chafteau  du  Puiict  en  Beaucc,  pour  reprimer 
l'infolencc  de  quelques  Seigneurs  du  pays  qui  mangeoient  les  Ecciefîa- 
ftiques.  LL  ij 
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Henry  dans  les  Combats  inuincible  aux  dan± 
En  dmerfes  fafons  eut  le  Ciel  fauorablc, 
Et  seflant  affermy  contre  les  Etrangers, 
Trit  les  Armes  pour  eux ,     leur  fut  fecourable. 
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E  ieune  Roy  eftoit  à  Langres  pour  y  foire  par  (on  aù- 
coricé  receuoir  vn  Euelque  de  la  parc  de  km  père  au  lOjâi 
Clergé  qui  f  eftoit  m  un  ne ,  quand  il  entendit  les  nou- 
uelles  de  là  mort ,  &  de  la  mabeieufè  brigue  que  (à  nie re 
auoic  ourdie  en  faueur  de  Ton  cadet  Robert,  dont  elle 
cfpcroit  gouuerner  l'eiprit  facile  &  Ce  retenir  l'autori- 
té fous  fon  nom.  Afin  de  donner  la  Couronne  ace  puilhé  elle  commen- 
ça de  la  defmembrcr  pour  fc  faire  des  amis.  Eude  Comte  deChampa* 
gne  leurré  parla«promeflc  qu'elle  luy  fift  deluy  donner  la  ville  de  Sen$  Conft*M* 
iemitdecétiniuftc  party,  lequel  fauorifo  encore  du  fecours  du  Comte  b^u\>n?tà* 
de  Flandres  Ce  làifit  prefque  de  toutes  les  places.  Henry  arriue'  en  halle  neRoJ* 
netrouuant  aucune  ville  qui  luy  fuft  lèure ,  ny  des  forces  pouroppofei; 
à  (on  frère  fè  retira  accompagné  feulement  de  douic  cheuaux  chez  Ro- 
bert Duc  de  Normandie.  Sa  milere&  la  Iuftice  de  la  eau  le  touchèrent  fi 
viucment  le  cœur  du  Normand,  qu'il  arma  inconrinent  tnfa  faueur,  &  j^JJJ*** 
fit  que  Mauger  Comte  de  Corbeil  Ion  oncle  paternel  le  fuiuit.  Cette  con-  »ff«fte  Hauj 
tre-ligue  deuenuc  puiflante  raflèura  les  amis  inconftans  de  Henry ,  &»  i0*u 
dans  peu  de  temps  eut  repris  Senlis,Beauuais,Laon,Rheims,Noyon, 
Peronne  &  Sens.  Les  armées  des  deux  frères  s'eftant  approchées ,  cette 
ambitieufe  Reyne  eftoit  la  plus  forte  trompette  qui  fonnoit  la  charge 
pourefteindrelàpaflïon  dans  le  plus  noble  lang  de  France, &  poflible 
dans  celuy  de  l'vn  de  fes  enfâns ,  quand  Robert  arrefté  par  vn  (àint  mou- 
uement  luy  tcfmoigna, que  puis  qu'il  ne  pouuoit  vaincre  que  par  la  mort  mS^rcno™- 
ou  par  le  deshonneur  de  fon  frère,  il  ne  vouloit  pas  combattre  ny  encou- 
rir  la  malédiction  de  (on  pere ,  &  forcer  les  loix  de  la  Nature.  Conftance  £™re  foo 
ayant  reconnu  par  ce  difcours  la  refolution  de  fon  fils  bien  contraire  à  ces 
vaines  fumées  dont  elle  (ebroiiilloit  la  ceruellc,  fut  contrainte  pour  ne 
pas  demeurer  feule  l'exécration  des  bons  Fraçois,  &:  meGne  de  Ion  oncle 
Foulques  qui  la  reprimédoit  de  conelurre  lapaix,dont  elle-mefme  voulut 
auoirl'hôneur  d'eftrcla  médiatrice.  La  Duché  deBourgongne  fut  dônée 
en  partage  à  Robert,  qui  en  rendit  t  hommage  à  fon  ailhé,qui  depuis  le  Midaii> 
traita toufiours  en  frere. Le  Champenois  marry  d'auoir  perdu  fes  peines  11 
par  cét  accord,  le  ietta  dans  la  ville  de  Sens  pour  la  détenir,  ayant  attenté 
de  promouuoir  Menard  fon  parentà  l'Archeuefché  de  cette  ville  après  le  «"uiw1* 
deceds  de  Loterie ,  bien  que  le  Roy  en  cuit  defia  nomme  vn  autre  :  mais  8on&M  l0«; 
le  Duc  de  Normandie  l'en  deflogea  bien-toft ,  en  recompenfe  dequoy  & 
de  Ces  autres  bons  feruices  il  eut  du  Roy  Pontoife,  Chaumont,  &  le  V  exin  h  »nNon«si 
François ,  puis  marcha  auec  fes  troupes  pour  contraindre  Alain  Duc  de  l{*J.xiaSam' 
Bretagne  à  luy  rendre  les  hommages  qu'il  luy  deuoir.  En  ce  voyage  il 
balbtleChafteau  de  Carrouges  &  celuy  de  Pontorfon ,  defîit  le  Breton 
en  plufîeurs  rencontres,  &  l'humilia  iulquà  IcfairevenirauMont  fàint 
Michel  demander  pardon  de  là  felonnie. 
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Durant  que  cette  guerre  fe  demenoit  vnc  autre  commençoit  en  la 
Gaerte  pur  Bourgongne  Iurane ,  en  voicy  le  fujet.  Conrad  Roy  de  ce  pays ,  qui  con- 
!fe  îol^oo-  tenoit  non  feulement  la  Sauoye  &  vne  partie  de  la  Prouence  ,mais  encor 
leDauphiné  &le  Lyonnois  ,laiifa  trois  cnfans,deux  filles,  l'vne  nommée 
Berthe  mariée  à  Eude  Comte  de  Champagne,l'autre  Gifele  à  Erneft  Duc 
de  Suaube ,  puis  en  fécondes  nopees  à  Conrad  furnommé  le  Saliquc ,  qui 
fut  Empereur,  &  vn  feul  fils  nommé  Rodolfc  ou  Roui ,  qui  n'ayant  ooint 
d'enfans  donna  par  teftament  fon  Royaume  àfon  neveu  Henry  nls  de 
Conrad ,  en  reconnoiifance  de  ce  qu'il  auoit  eu  du  fecours  de  ce  cofté  là 
contre  les  fréquentes  rebellions  de  les  lujets.  Eude  Comte  de  Cham- 
pagne fift  remonftrer  fon  droit  à  Roui  ôc  le  prier  de  luy  conferuer,fî- 
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de  champ»  non  1  entière  fuccemon  comme  a  1  ailne,au  moins  la  moitié,  ou  quel- 
gnejr  Ptetïd- ^uc  appCniWge  commc  au  cadet.  Ces  prières  n'ayant  feruy  de  rien  non 
pjus  que  fes  remonftranccs  enuers  l'Empereur,  qui  apre%la  mort  de  Roui 
le  miit  en  pofTefTion  du  Royaume ,  il  fut  obligé  de  prendre  les  armes.  Les 
Villes  encores  dégarnies  de  foldars,  &  les  Seigneurs  mal  affectionnez  à 
la  mémoire  de  leur  feu  Roy  fubirent  volontiers  fon  joug  ,  toutefois  ils 
furent  auffi  légers  à  le  fecoiier  comme  à  lereceuoir:  carficoftqueCon- 
Eaeit  demi»,  rad  qui  f  enreuenoit  de  la  guerre  de  Hongrie  leur  euft  fait'paroiftre  fes 
armes, ils  luy  jurèrent  obeïnance,  l'Archeuelque  de  Lyon  le  premier, 
mettant ainh  vne  partie  delà  France  fous  l'Empire  des  Allemans.  C'eft 
Royaume  de  de  là  que  les  Empereurs  s'attribuèrent  le  tiltre  &  les  droits  de  ce  Royau- 
USET-  me:diuifé  neantmoins  àcaufe  de  leur  efloignement&foiblelîeen  plu- 
[^rut  Iin  ficurs  Principautez  domaniales  vfurpées  par  ceux  qui  ne  les  tenoient 
auparauant  qu'à  tiltre  de  dignitez  &de  gouuernemens.  Ainfî  Humbert 
Commence-  aux  blanches  mains  fe  fift  Seigneur  de  la  Morienne  &  delà  plufpart  des 
dej'E-  payS  deSauoye&de  Piedmont,Regnaut  iflîi  de  la  lignée  des  Comtes 
&  décelât  du  de  Vienne,ou  commeveulent  quelques-vns  d'Othe  Guillaume  l'eftran- 
Dauphme.   ger  ?  {îattn(,ua  ia  Franche-Comté  auec  quelques  contrées  adiacentes. 
Diuers  Seigneurs  vfurperent  auiTi  les  pays  du  Dauphinéfous  diuers  til- 
tres ,  lefquels  furent  tous  remis  en  vn  l'an  1 070.  par  Guines  le  gras ,  donc 
le  fils  nommé  aufli  Guincs,ayant  cfpoufé  l'heritiere  dVn  Seigneur  Com- 
te d' Auuergne  nommé  Dauphin ,  prit  le  nom  de  Dauphin,&  appella  tout 
ce  pays  Dauphiné.  L'Empereur  tout  fier  de  cette  belle  conquefte  fut 
entré  dans  la  Champagne  pour  donner  le  coup  morcela  ion  ennemy,  fi 
le  Roy  de  France  luy  euft  voulu  permettre.  Ne  lofant  entreprendre  con- 
tre fon  confentement,  il 's'achemina  en  Italie  dont  les  Seigneurs  auoient 
te  Comte  de  fait  ligUC  contre  luy.  Durant  qu'il  y  fut  bien  embrouillé  des  affaires  que 
recommençât  leur  malice  luy  fufeicoie  ,1e  Champenois  croyant  prendre  (a  reuanche 
l*é8ë"  vo cft  encra  en  Lorraine  qui  eftoit  fief  de  i'Empire,&  rauagea  tout  le  pays  :  mais 
combat      fut  atclqU(i  par  lc  rjuc  de  Gotelon ,  &  tué  à  la  tefte  de  fon  armée  auec 

grand  carnage  des  fiens. 
Au  mefme  temps  que  finilToiclc  Royaume  de  Bourgongne  feiectoienc 


rSartî  cn  Iraue  les  fondemens  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  par  les  ad- 
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NoimuLlcn  uenturicrs  Normands.  Drengot  Ofmond  l'vn  des  principaux  Seigneurs 
iraiieTîo/f™  de  cecce  nacion  ,  ayanc  cué  a  la  chatte  non  guère  loin  du  DucRobarc, 
Guillaume  Repoftel  en  vengeance  de  ce  qu'il  s'eftoit  vanté  d'auoir 
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abufè'de  fa  fille,  ne  sofa  hazarder  de  demander  (à  grâce,  &  aima  mieux 
fprtir  auec  Ces  plus  fidelles  domefhques  de  (à  maifbn  &  de  fon  pays. 
Apres  plufîeurs  voyages  il  abborda  en  la  Poiiillc ,  où  Gaymar  Duc  de  Be- 
ncuenc  ayant  reconnu  fon  mérite  &  fa  vaillance  contre  les  Sarrafins ,  luy 
donna  en  recompenfe  bonne  penfionfic  quelques  terres  dans  faDuché* 
Enuiron  deux  ans  après  vn  autre  Seigneur  Normand  appelle  Drogues» 
reuenanedu  voyage  de  la  terre  fàinte  accompagné  de  cent  Chcuaïiers, 
fut  en  faueur  de  Ton  compatriote  magnifiquement  receu  &  traité  à 
SaJerne.  Pendant  qu'il  y  feiournoit  prés  de  vingt  mille  Sarrafins  défia 
enrichis  du  butin  qu'ils  venoient  de  faire  fur  les  autres  codes  vien* 
nent  mettre  le  fiege  deuant.  La  ville  eftant  troublée  de  cette  fubitç 
frayeur,  Drogues  &:  les  fiens  demandent  des  armes  &  des  cheuaux ,  se» 
quippent.fortent  fur  les  mefereans ,  &:  au  nom  de  ce  Dieu  quia  promis 
aies  ridelles  qu  vn  en  pourluiuroit  cent,  les  chargent,  les  mettent  ou  en  prouenv  <<c 
pièces ,  ou  en  fuite ,  &  enrichuTent  Salerne  du  butin  des  Sarrafins ,  (ans  fe  f  ™J 
referuer  que  l'honneur  de  l'auoir  fecourue  &  battu  les  ennemis  de  Icfus-  mu>d*- 
Chrùt  Le  Duc  Gaymar  ne  leur  ayant  pu  faire  rien  accepter  ny  les  retenir 
par  aucunes  offres,  les  pria  d'exciter  lesieunes  aduenturiers  de  leur  pays 
aveniràfbnfecours.  Ils  luy  promirent, &  fitoft  qu'ils  furent  de  retour 
chez  eux  publièrent  fi  hautement  lahberalitc  de  ce  Prince, &lhonncur 
qu'il  y  auoit  à  gagner  à  fon  feruice,  que  grand  nombre  de  Gentils-hom- 
mes &  de  foldats  pafTerentàdiuerfes  fois  en  Italie.  Les  plus  mémorables 
furentTriftanCillcau,  Ragnulfe&  Richard  du  Carrel,  Robert  de  Grof-  N«m»  <je 
menil ,  Guillaume  de  Groult,  &  Tancrede  S  eigneur  d  Auteuille  prés  pei»  Ht$f 
Confiances  auec  douze  enfans  malles ,  dont  nous  auons  fix  noms  m4aJ*. 
feulement ,  Drogu# ,  Onfray,  Guillaume ,  Herman,  Robert  furnommé 
Guichard ,  c'eft  à  dire  accort  &rufé,  &  Roger.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
Guillaume  de  Talon  Comte  d'Arqués  ne  pouuant,commejious  verrons 
tantoft,foufFrir  d'eftre  priué  de  la  Duché  de  Normandie  ,  ny  encore 
moins  d'cltrc  fujetd'vn  baftard ,  pafla  en  Italie  auec  vne  grande  troupe 
de  volontaires,  &qu  il  y  acquift  par  les  coups  effroyables  de  fon  efpéc 
6c  de  fa  lance  le  furnom  de  Fnraïras,  &  fut  le  premier  Chef  des  Nor- 
mands. Quoy  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  1  Italie  fut  en  peu  de  temps 
remplie  de  la  gloire  &  de  la  terreur  de  cette  Nation  ,  elle  fut  entretenue 
cnlaPouille&  Calabre  par  Georges  Maniaces  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur Grec,  pour  exterminer  de  laSicile  les  Sarrafins,  fur  lefquels  elle  ga-  ISmfi 
gna  vne  grande  &  glorieufe  Iournée,qui  les  chafTa  prefquc  de  toute  l'Ifle. ,ei  Qmêt 
Mais  Maniaces  ayant  efté  rcuoqué  par  l'Empereur, iecroy  que  c'eftoit 
Michel  I.  Maloch  protofpataire  lubftitué  en  fa  place  ,au  lieu  de  les  ho- 
norer comme  le  ferme  rempart  de  l'Italie ,  les  voulut  priuer  de  ce  qu'ils 
auoient  iuftement  acquis ,  &  leur  joua  mille  tours  de  foy  Grecque ,  i'en-  ^ 
tends  detrahifon&d'empoifonnement.  Drogues  d' Auteuille  rut  aflaf- tribir4in$  * 
fine  deuant  l'Autel  de  S.  Laurent  le  iour  de  la  Fefte  de  ce  Saint  par  Gazon  p"Wl" 
Comte  de  Naples,&  beaucoup  d'autres  Seigneurs  mifcrablement  per- 
dus. Si  bien  que  ces  Cheualiers  ayant  meime  plus  à  craindre  la  table  6c 
les  viandes  cjue  les  ennemis  &  les  efpécs,  prenant  le  Ciel  à  tefmoin  des 
outrages  qu  on  leur  faifoit  tournèrent  leurs  lances  contre  les  Grecs, 
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rompirent  Maloch  &  toutes  Tes  forces ,  &  fc  comportèrent  Ci  vaillam- 
àVe  bande?1  nacnt,quc  fous  deux  ou  trois  Chefs  tous  en  fan  s  de  ce  Tancrede  ,  ou 
•pré*  conue  comme  difent  d'autres  de  Guillaume  d'Arqués,  ils  conquirent  la  Pouille, 
laCalabre,&meimc  enfin  la  Sicile  &  partie  de  la  Grèce  ,auec  vn  bon- 
iidct  T*m-  ^cnr  qUileur  (embloit  promettre  l'Empire  de  l'Orient  -,  fi  les  Vénitiens 
jaloux  de  ce  prodigieux  aggrandùTcment,  ne  leur  eulTent formé  des  ob- 
niittrnde  ftaclcs,  dont  ils  penferent  bien  le  repentir,  ayant  receu  en  deux  ba- 
Pouïîck's»-  ta^^cs  vnc  partie  de  ce  que  leur  malice  meritoit.  Le  dernier  de  ces 
«le.         enfans  nommé  Robert  le  Guichard ,  a  fait  des  actions  fi  miraculcules  & 
tau&ftkkt  a  eu  de  fi  effrange  s  aduantures, que  vous  auriez  de  la  peine  à  les  croire 
lc«*cui-°  Ci  iclcsracontois.  Il  fecourut  le  Pape  Nicolas  II.  contre  les  fujets  rcbcl- 
chatj.       jeS)  jj  protegCa  puuTamment  Grégoire  Vll.contre  l'Empereur  Henry  III. 
chafià  entièrement  de  l'Italie  tant  les  Grecs  que  les  Sarrafins,  &  s'il 
eu  il  vcfcu  pofiible  en  cuit  il  aulfi  deflogé  les  Allemans.  De  les  deux  fils 
l'aifné  Boemond  renonça  à  lalucccflîondupercenfaueur  de  fon  cadet, 
pour  fe  faire  Cheualier  de  Iclus-Chrilt  &  allerà  la  guerre  lainte ,  où  il  ac  - 
iMpriMo*  quilt  la  Principauté  d' Antioche ,  ôc  eut  vne  fille  du  Roy  Philippe  en  ma- 
riage. Son puiiné Roger gouuerna paifiblement , Guillaume  Ion  fils luy 
fucceda ,  Guillaume  hit  luiuy>de  Roger  II.  qui  le  fit  appeller  Roy  d'Italie 
&  des  deux  Siciles , de  Guillaume III, de  Roger  III, de  Guillaume  IV, de 
Tancrede  baltardde  Roger  III,  puis  enfin  de  Guillaume,  lequel  e  liant 
demeuré  fort  ieune  fous  la  tutele  de  là  mere  Sibile  fut  pris  par  l'Empe- 
reur Henry  VI.  &:priué  non  du  Royaume  feulement ,  mais  encore  des 
yeux  &  des  parties  quieulTcnt  pu  faire  reuiure  la  pofterité.  De  cette  forte 
l'an  mil  cent  quatre-vingts  quinze  le  Royaume  des  Normands  finit  en 
Italie,  après  vne  durée  de  plus  de  cent  cinquante  att. 

Cette  narration  qui  n'eft  pas  de  mon  fujet  eft  bien  plus  longue  chez 
des  Auteurs,  qui  ne  font  afredionnez  à  cette  nation  que  pour  les  beaux 
Robert  Duc  faits.  le  l'ay  trencliée  court  pour  reuenir  aux  Normands  de  France,  au 
îeNinfw  tt10"™  Pour  les  affaires  qu'ils  ont  auecque  le  Roy ,  ie  ne  parlcray  des  au- 
u^mfonbï  trcs  4U  en  pa»**111-  Robert  leur  Duc  furnommé  le  Libéral  partant  pour 
Ru*.        aller  expier  en  la  terre  lainte  la  rébellion  qu'il  auoit  autrefois  foufieuée 
contre  Ion  frère  Richard  III.  dit  le  Bon ,  &  poflible  le  parricide  qu'on  di- 
foit  qu'il  en  auoit  commis  par  poifon ,  recommanda  à  Ces  Eftatsôc  Vaf- 
laux  de  rcconnoinre  Guillaume  fon  fils  baftard  pour  leur  Duc  &  légiti- 
me Seigneur,  &le  mit  entre  les  mains  du  Roy  lbnSouuerain  pour  le  pro- 
téger. Cette  inftitution  eltant  faite  au  preiudice  ;  &  de  Guillaume  Comte 
d'Arqués  fon  oncle  paternel-,  &  de  MaugerArcheuefquc  de  Rouen  qui 
Je  touchoit  en  mclme  degré  i  &  qui  eftoir  marié  ainfi  comme  l'eftoienc 
plufieurs  autres  Prélats  en  France,  &  de  Guy  fils  d'Alix  leur  fœur  mariée 
aRcnautComtcdeBourgongnc,n'eftoitpasiultcàmonauis,  mais  elle 
fut  heureufe:  Car  le  ieune  Guillaume  crût  en  courage  &  en  belles  quali- 
tez,  comme  vne  plante  franche.  Du  commencement  qu'il  entra  dans  la 
Trouble»  en  Duché    ^  troublé  par  les  difeordesde  fes  Seigneurs  entr'eux,&puis 
Nonnaudie.  contre  luy.  Alain  Duc  de  Bretagne,fon  tutcuràraifon  qu'il  eftoit  héritier 
Apj«i<«  p«  d'Auoife  lœur  de  Richard  le  Bon  &  femme  de  fon  predecelTeurGeofroy, 
r0"ou"  u  citant  venu  appailèr  fes  troubles  fut  empoifonne  par  les  Factieux.  L'in- 
cendie 
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cendie  euft  efté  encore  bien  plus  grand  fi  le  Roy  de  France  ne  luy  cuit 
enuoyé  fecours,  par  le  moyen  duquel  (on  tuteur  Raoul  de  Gacé  mit  les 
Rebelles  à  larahon.  Pourrecompcnfè  de  cette  afliftance  Henry  luy  de- 
manda le  Chaftcau  de  Tilleres ,  &  fur  le  refus  qu'on  luy  eh  fît  entra 
dans  la  Normandie,  pilla  l'Aigle  &brufla  Argentan.  Triftan  fîls  d'On-» 
froy  le  Danois  qui  1  auoit  fauorifé  fut  afliegé  à  Hiefmcs  par  (on  Duc»  ?ui 
&  le  voyant  a  1  extrémité  lortit  vie  &  bagues  lauues  pour  ren  aller  en  exiL  B«ft*»*i  »^«v 
Toutefois  à  la  fin  la  paix  fut  arreftée  entre  les  François  &Ies  Normands, 
à  la  charge  que  le  Chafteau  de  Tilleres  feroit  raie,  que  là  place  en  de- 
meurerait au  Roy, mais  qu'il  ne  la  pourrait  rebaftirauant  quatre  ans. 
Cet  accommodement  fut  bien  (àlutaire  au  Duc.  Les  Seigneurs  de  Con- 
tentin,de  Bayeux  &  de  Torigny  (c  fbufleuerent  contre  luy,  &  prirent 
pour  Chef  de  leur  ligue  ce  Guy  de  la  Franche-Comté,  qui  auoit  cfté  JS^^S* 
efleué  petit  auecque  luy  comme  (on  proche  parent.  Ne  l'ayant  pû  artra-  ^^tit 
perparfineflès  ny par  cmbufches,ilsfe  déclarèrent  ouuertement,&en  ballitti' 
moins  de  deux  mois  occupèrent  toutes  fes  bonnes  villes.  Le  Roy  de  Fran- 
ce faùant office  de  pere  &dc  protecteur  enfon  endroit, lcua  vne belle 
Caualerie.&allaioindre  ce  peu  que  le  Duc  auoit  de  troupes  auprès  d'Ar- 
gentan^ (ans  tarder  mena  l'armée  compofée  feulement  de  trois  mille 
nommes  contre  les  mutins,  qui  en  auoient  plus  de  vingt-cinq  mille.  La 
bataille  (è  donna  au  Val  des  Dunes  non  loin  deCaert,bien  (ànglantc  pour 
les  rebelles  qui  demeurèrent t  la  piufpart  fur  le  champ ,  où  cftant  pour-  M  «  d  ai  ^ 
fuiuis  ils  fe  noyèrent  dans  la  riuiere  d'Orne:mais  prefque  funelte  au  Roy,  L 1 
quifutdans  la  plus  alpre  mefléc  abbatu  d'vn  coup  de  lance  parvnChe-  J>*°£  «g 
ualier  Contentinois  nommé  Guillefen,&releué  par  le  Comte  de  S.  PoL  fempot^u1 
Apres  vne  telle  victoire  il  eut  pû  fe  rendre  maiftre  de  la  Normandie,  mais  ^aSH^ 
il  n'entreprit  rien  pour  lors  au  preiudice  de  Guillaume.  £l«"op  *' 

Ce  voyage  fait  lins  aucun  intereft  que  celuy  delà  luftice,  rendit  le 
refte  de  fes  enrreprifes  a(Tez  heureufes.  Les  deux  fils  de  défunt  Eude&  Guche  con- 
fcsfuccclTeurs,Eftienne  auxComtcz  de  Brie  &  de  Champagne,  &Thi-  £ 
baut  à  celles  de  Chartres  &  de  Tours  le  choquèrent  à  leur  mal-hcur. 
Efhcnne  fut  vaincu  en  vn  mémorable  combat ,  &  Galeran  Comte  de  Eihcnœ  di 
Meulanpriué  delà  ville, qui  fut  reunie  à  la  Couronne , pour  auoir  efté  Taiatu' 
complice  de  (bninfolcnce.  Thibaut  ne  deuint  pas  plus  (âge  de  ces  chafti- 
mens ,  tellement  que  pour  abbaiffer  fon  orgueil  le  Roy  conhTqua  fa  ville 
de  Tours,  &  la  donna  en  proye  à  Godefroy  furnommé  Martel  Comte 
d'AnjoUjPrince d'exécution  promptc,&  de  courage  inuincible.  11  y  plan- 
ta le  ficgcau/îi-toft,&  comme  il  entendit  que  Thibaut  le  venoit  charger 
accourut  au  deuant.  enfonça  (a  meilleure  caualcric,  le  prit  nrifon  nier  luv-  É,Tll**?t 
melme,&  ne  le  relalcha  point  qu  il  ne  luy  cuit  baille  pour  (a  rançon  t^taà^f 
Tours  &  quelques  autres  Chafteaux.  LeCharrrain  deftirué  de  fes  forces 
ne  (e  deffit  pas  de  (à  malice  :  au  contraire  il  tafcha  de  brouiller  l'Empereur 
auecque  le  Roy,  &  pour  ce  fujet  f  en  alla  en  Allemagne  fe  faire  fon  Che-  Thlbiut  rc 
ualier,  ce  que  vous  n'entendrez  pas  prendre  l'ordre  cle  Chcualene  de  luy,  B"« 
mais  vne  certaine  dignité  qui  cftoit  dans  la  mailbn  des  Grands  ,lcfquels  r&aJueM. 
comme  auflî leurs  femmes  auoient  des  Seigneurs  qui  portoicntle  tiltre 
de  Cheualicr  d'vn  tel.  Il  fembloit  que  par  ce  moyenles  deux  Monarques 
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deufTent  entrer  en  pique ,  toutefois  ils  fentre-virenr,&  après  plufîeurs 
RÔ^'k1^11  places  ^uc  fît  Henry  fe  feparcrent  vn  peu  m. il  conte  us ,  mais  non  pas 
i-tmpettor,  iulqu  a  rompre  tout  à  rait.Le  vray  lecret  que  le  Roy  &  tous  lès  fiicccflèurs, 
durant  qu'ils  ont  cité  foibles,  auoient  pour  fe  maintenir  eftoit  de  nourrir 
toufîours  des  querelles  entre  ces  petits  Roitelets ,  &  d'en  fupporter  qucl- 
quvnauec  apparence  de  Iufticei  mais  non  pas  de  l'elcucr,  autrement  il 
Ptorperitri  leur  en  prcnoi  t  mal.Cc  Martel  qui  par  la  faueur  de  Henry  auoit  occupé  la 
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Touraine,  vainquit  en  outre  les  deux  frères  Aquitains  tous  deux  nomez 
Guillaume,  l'vn  Comte  de  Poitiers ,  l'autre  Duc  de  Guyenne,dont  ce  der- 
nier eftant  mort  en  fes  prifons ,  il  en  cl  pou  Li  la  vefuc  &  prit  l'adminiftra- 
tiondu  Duché.  Tant  de  bons  fuccez  l'enorgueillirent  iulqu  a  fen  vouloir 
prendre  à  fon  Souucrain ,  qui  reconnoiflant  la  faute  qu'il  auoit  commife 
dcl'auoir  tant  clcué,  luy  oppofa  habilement  Guillaume  de  Normandie} 
&  puis  quand  ils  furent  cfchauffcz ,  les  laifla  battre  (ans  fen  mefler.  Leur 
deoat  fut  long  ,  aullî  eftoit-ce  entre  les  deux  plus  grands  qui  fuflent 
dans  le  Royaume  ;  mais  plus  auantageux  au  Normand  qu'àl'Angeuin, 
comme  vous  le  verrez  fi  vous  liiez  les  Hiftoires  particulières  ,  qui  n'a- 
uoientpas  cité  bien  fucillccécs  parccluy  qui  dit  le  contraire.  Parlamek 
me  maxime  Henry  prefta  ion  aide  à  Guillaume  Talon  Comte  d'Arqués, 
quileportoit  à  bon  droit  pour  Duc  de  Normandie,  &  luy-mcfine  alla 
gJummk  '  gcnereufementrauitaillcr  lcChaftcau  d'Arqués  mal-gré  le  Baftard  qui 
JJSÈyfi  lauoitinuefty  -,  neantmoins  à  la  fin  ce  Comte  iugeantbicn  qu'il  n'eftoit 
Noaiuu4ie.  pasalTcz  fort  pour  fe  maintenir  toufîours,  nymelme  alTez  parient  pouf 
demeurer  enfermé  dans  vn  donjon ,  abandonna  le  pays,&  palfa  en  Italie, 
où  les  autres  Normands  eftoient  défia  bien  auancez.  Quelques-vns  de 
ion  parry  (è  ietterent  entre  les  bras  du  Roy  ,luy  liurercnt  quelques  peti- 
tes places, &  luy  promirent  de  libelles  chofes,  que  le  conlèil  emporté 
par  des  maximes  différentes  de  celles  qu'il  auoit  iuiuies  iulqu  a  lors, fut 
JepSSier'îe  d'auis  de dcpolTcder  le  Baftard.  Deux  armées  Françoifès  entrèrent  en 
*À"*t6  :      Normandie  à  ce  delTein:  l'vne  commandée  par  Robert  Duc  de  Bourgon- 
gne ,  degafta  le  pays  de  Caux  -,  l'autre  conduite  par  le  Roy  mefme  prift 
Eurcux,&vint  camper  à  Mortemer.  Le  Duc  ramalïà  toutes  lès  forces 

f>our  les  oppolèr  à  ceîles-cy,  encore  n'cftoient-cllcs  pas  fuffilantes,ilfal- 
ut  qu'il  employait  fcsrulcs.  Il  marcha  donc  tout  du  long  de  lanuit,& 
arriua  vne  heure  auant  le  iour  pour  luy  donner  la  camilàde.  D  u  commen- 
cement à  caulè  de  la  lurprile  &  des  ténèbres ,  le  delbrdrefut  grand  dans 
le  camp  du  Roy ;  mais  quand  le  iour  &  les  Capitaines  eurent  ralTcuré 
leurs  troupes  le  combat  fut  égal  fix  heures  durant ,  &  dilputé  de  pied 
ferme  d'clcadronà  efeadron ,  de  rang  à  rang ,  &  d'homme  à  homme ,  iuk 
HtâîwSt  qu'à  tant  que  par  la  prife  de  Guy  Comte  dePonthieu,&  du  Comte  de 
de  N*ort«ncr,  Montdidicr  les  François  perdirent  le  courage ,  dix  mille  des  leurs ,  & 
l'honneur  de  la'Iournce.  Auantagc  qui  rendit  Guillaume  aggrclTèur  de 
defenlèur  qu'il  eftoit: car  ilmenalors  làgenfHarmerievi&orieulc  dans 
les  terres  du  Roy ,  &  pour  oppofer  à  la  garnifon  de  Tilleres  vne  autre  bar- 
rière qui  lèruit  de  rempart  aux  Hennés ,  baftit  le  Chafteau  de  Bretcùil  ;  en 
luire  dequoy  il  fit  tant  de  courfes  furfonennemy  ,qu  a  la  fin  il  obtint  la 
paix.O  n  ne  la  luy  garda  que  deux  ans,au  bout  defqueis  Henry  recômença 
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de  1  attaquer,  faùant  vne  plus  grande  leuée  qu  auparauant ,  &  menant 
auecque  luy  ce  braue  Martel  renommé  pour  tant  de  fameux  combats 
qu'il  auoit  gagnez ,  autant  par  la  bonté  de  (on  confèil  que  par  la  force 
de  fon  efpec.  Hicimes ,  place  fortifiée  &  munie  autant  qu'aucune  qui 
fuft  alors,lc  moqua  de  leurs  attaques ,  Bayeux  leur  céda ,  Cacn  n'eult  paj 
refifte  fils  l'euflcnt  allîcgérmais  le  deflein  du  Roy  eftant  de  rencontrer 
le  Duc, afin  de  terminer  tout  ce  debat  en  vne  iournéc,ilreuint  en  deçà 
fur  lesnouuclles  qu'il  cftoit  lorry  de  Falaife.  Défia  la  moitié  de  ion  ar- 
mée auoit  parte  la  chauffée  de  Varauille  quand  le  pont  de  defTusDiue 
rompit ,  &  le  flux  de  la  mer  remplit  de  telle  façon  les  ialincs  de  Corbon 
&  le  lit  de  la  riuiere  ,  que  lerefte  ne  pouuant  paffer  le  Duc  Guillaume 
donna  fur  1  arriere-garde  fie  l'efcourtade  quelques  efeadrons.  Pour  cette 
raifon  le  Roy  conieillé  de  ne  fe  pas  piquer  fur  mauuais  jeu  reuint  en 
France,  lahTant  des  garnifons  dans  les  places  qu'il  auoit  prifes.  Comme 
il  fut  de  retour confiderant  l'inconftance  des  François, fie  l'humeur  fe- 
ditieufe  de  fes  fujers ,  il  trouua  bon  pour  les  retenir  affectionnez  à  fa 
maifon  par  quelque  religion  &  par  les  nœuds  d'vn  nouueau  ferment  de 
faire  couronner  ion  fils  Philippes ,  aaçé  tout  au  plus  de  fept  ans.  t  II 
fembloit  qu'il  prefentift  fa  mort  :  car  a  vn  an  delà  il  rrcfpafla  en  io6r. 
lacmquantc-quatricfmeoucinquielme  de  fa  vie, fie  le  vingt-neufieime 
de  fon  Règne.  Il  fut  enterré  à  Saint  Denys. 
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EXPLICATION  DES  MEDAILLES  DE  HENRY  I. 


I.  La  Reyne  Confiance  ayant  en  vain  porté  fon  puifné  Robert  contre 
Henry,  la  paix  fut  faite  entre  les  deux  frères  ,  &c  Rphrt  reccu  àfoy  &* 
hommage  de  la  Duché  de  TSowrgongnc  ,que  le  Roy  luy  lai/Ta  en  appennage. 

ROBERTO  DVCE  BvRGVNDIi  IN  CLIENTELAM  RECEPTO» 

Par  ce  Robert  commença  la  première  branche  des  Ducs  de  Bour- 
gongne. 

II.  Fvsis  Norman is  et  Gvillelmo  in  integrvm  resti- 
TVT  o,  Ayant  mm  en  route  les  Normands  conjurez  contre  leur  Duc  au 
Val  des  Dunes, &*  refiituc  Guillaume  en  pojfefion  ,il  monftra  vne  grande 
&  de  fin  t  ère  (fée  Iufticc  -,  Bien  dauantage ,  il  fit  vne  action  de  Libéralité, 
LiBSRAUTAsPRinciPis,enluy  redonnant  ce  qu'il  auoit  conquis. 
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E  ufês  plus  ieunes  an  s  M  a  t  h  i  l  d  h  infortunée, 
Ejprouua  ce  que  peut  l'infolence  du  Sort  ; 
Et  fans  jouir  long-temps  des  douceurs  d'Hymenfe, 
Sentit  le  coup  fatal  qui  luy  donna  la  mort. 


MATHILDE, 


Mathilde ,  Reyne  de  France.  492 
MATHILDE,  I.  FEMME  DE  HENRY. 

Lvsievrs  ne  donnent  à  ce  Roy  qu'vne  femme,àfçauoii* 
Anne  de  Rulue  :  mais  il  faut  croire  qu'il  en  eut  quelque  autre 
auant  elle  :  c'eft  pourquoy  encore  que  le  continuateur  d'Ay- 
moin  quel  qu'il  lbit,Pabufè  en  beaucoup  d'endroits,  il  cft 
neantmoins  croyable  en  ce  qu'il  dit,quil  elpoufà  premic- 
rcment  Mathilde.  Cars'ilnc  prit,  commeil  eftfaciledele  prouuer,  Anne 
de  Rull  1e  qu  en  1  an  mil  quarante-quatre,plus  de  douze  ans  après  la  mort 
de  Ton  pere  decedé  l'an  mil  trente  &  vn ,  eit-il  vray  fembiablc  qu'il  ait  de- 
meuré fans  femme  fi  long-temps?  Et  par  quelle  raifbnauroit- il  attendu 
àenprendrevnciufquaraagedc  trente-ncufans?Celame  femblehors 
d'apparence, veumcfme que cjuand il n'auroit eu  aucune  inclination  au 
mariage,  les  maximes  d'EItatl  y  deuoient  obliger,  principalement  ayant' 
bcfbin  de  fê  rendre  plus  fort  par  l'alliance  &  par  les  enîâris  contre  fbrv 
frère  Robert,  qui  luydifjmtoit  leRoyaumejEftant  vne  vérité  trop  brou- 
uéc  par  l'expérience,  Quyn  Souuerain  qui  n'a  point  d'enfàns  en  eit  beau- 
coup plus  expofé  aux  conspirations  defès  ennemis,  &  moins  refpeclé 
par  les  fujets  -,  pource  que  les  vns  &c  les  autres  mcfùrant  à  la  durée  de  la 
pcrlbnne  celle  de  fà  mémoire,  n'attendent  après  luy  ny  recompenfès^ 
ny  chaftimens  des  bons  ou  mauuais  offices  qu'ils  luy  rendent.  le  croirois 
encore  pour  les  mefmes  raifons ,  qu'il  auroic  eu  vne  autre  femme  auanc 
Mathilde  -,  autrement  fon  pere  auroit  mal  pourueu  à  fà  feureté,  fçachant 
qu'il  feroit  infailliblement  choqué  par  Confiance  qui  renuerfoit  tout ,  5c 
mefme  l'ordre  de  lanaiflàncc,  pour  éleuer  le  Cadet  qu'elle  aimoit  à  la 
Royauté.  Ce  qui  me  fait  croire  que  Robert  l'allia  à  quelque  bon  party 
durant  qu'il  viuoit.  Il  eftoit  affez  aagé  pour  cela:  car  du  deceds  de  fon 
pere  il  auoit  vingt-trois  ans ,  fie  neantmoins  il  n'efpoufà  Mathilde  que  l'an 
mil  tréte-quatre,  trois  ans  apres.mais  fil  en  eut  quelqu'vneauat  elle,nous 
n'en  n'auons  rien  dans  les  Hiftoires.  Quant  à  Mathilde ,  elle  eftoit  fille 
de  Conrad  fécond  dit  le  Salique ,  vny  auec  Gifele  niepee  de  Rodolfc  III. 
Roy  de  Bourgongnc ,  &  luy  fut  promife  par  cet  Empereur  en  vne  confé- 
rence qu'ils  eurent  enfèmbIe,pour  renouucller  la  confédération  d'en- 
tre la  France  &  l'Allemagne,  que  leurs  Predecefleurs  auoient  jurée.  Il  y 
en  a  qui  efcriuent  qu'elle  ne  vint  point  en  France ,  mais  qu'eftant  encore 
tropieune  elle futretenue  auprès  de  fbn  pere,  où  elle  mourut  1  année  d'a- 
près dans  la  ville  de  Vormes,&  y  fuft  enterrée  ;  fi  bien  qu'à  ce  conte  elle 
n'auroit  efté  que  fiancée,  &  non  pas  femme  de  Henry.  Toutefois  d'au- 
tres ont  afïcuré  que  le  mariage  fut  accomply,  &  qu'il  en  nafquit  vne  fille 
quidecedaauboutdecinq  ans,&  futluiuiede  {amcrc,quine  laifla au- 
cuns enfans  à  fon  mary.  le  ne  fçay  rien  de  mémorable  de  fà  vie,  finon 
que  i'ay  remarqué  que  la  première  année  de  fon  mariage  vn  funefte  ôz 
grand  embrazement  coniuma  prés  de  la  moitié  des  baltimcns  de  Paris, 
alors  pour  la  plus  grande  part  faits  feulement  de  bois  ;  ce  qui  ne  fut  pas 
fans  doute  vn  trop  agréable  feu  de  joyc. 
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Anne  par  *vn  fuccés  que  le  Ciel  a  chery, 
Eut  le  bien  d'obtenir  des  T>rinces  a  France, 
Adait  le  mal  qui  luy  <vint  de  fin  fécond  Afarj, 
La  ft  aller  mourir  au  lieu  de  fa  naijfance. 


ANNE 


Anne ,  Reync  de  Francé.         39 9 
ANNE,  II.  FEMME  DE  HENRY. 

E  n  R  y  fc  voyant  fans  cnfans  &  fans  femme  à  la  force  de  fori 
âge ,  i'entends  à  trente-neuf  ans ,  fe  laiiïa  facilement  perfùa- 
der  aux  remonftrances  de  fbnConfeil,qui  le  fbllicitoit  de 
donner  de  fes  héritiers  au  Royaume.  La  Renommée  luy  rap- 
porta les  merueilles  d  vnc  PrincefTe  digne  de  pofleder  le 
caurd Vn  grand  Monarque.  C'eftoit  Anne  fille  de  Gautier  lurnommé 
Saueir ,  du  Tijlet  l'appelle  George ,  Roy  de  Ruffie ,  par  les  modernes  dite 
Mofcouic.  Epris  au  teul  récit  de  les  perfections, il  enuoya l'Eucfquc  de 
Meaux,  aucc  vn  grand  &  pompeux  appareil  d'Ambaflade  en  faire  la  de- 
mande l'an  1044.  Sa  proportion  fut  rcccuc  aucc  autant  d'honneurs  &dç 
côplimcns  que  l'on  en  pût  rendre  à  vn  tel  Prince ,  &  (à  Maiftrefle  fut  mife 
entre  les  mains  de  l'Euefque ,  qui  l'amena  en  France.  Le  mariage  fut  cé- 
lébré aucc  vne  refiouiflànce  vniuerfclle,  qui  prefageoit  que  leïucccz  cri 
feroit  plus  heureux  que  deceluyde  Mathudc-,  Neantmoins  les  fouhaits 
des  bons  François  ne  furent  pas  fi  tort;  exaucez  :  huit  ans  fe  palTerent  Gins 
produire  aucun  fruit.La  France  ayant  attendu  long-temps  ce  bon-heur 
le  defefperoitd'enjoiïiriamais:le  Royenauoitvn  fafcheux dciplaifir,& 
Anne  encore  plus  que  luy  vne  triftcfTe  inconfolablc.  Ayant  en  vain  re- 
cherche tous  les  remèdes  humains,  cllcaddvfla  fèspricresau  Ciel,  côme 
auoit  fait  autrefois  en  femblable  nece(Iité,cette  autre  Anne  mere  du  Pro- 
phète Samuel  ;  ôc  prefenta  à  Dieu  i'interceflion  de  Vinccnt,cn  faueur  du- 
quel les  François  receuoient  chaque  iourde  miraculeux  bien-faits.  Elle 
ren  rciTcnritauffi  bien  que  les  autres  ,&  auant  la  fin  de  l'année  que  l'on 
contoit  mil  cent  cinquante-trois  enfanta  vn  garçon  qui  fut  appcllé  Phi- 
lippe-, en  reconnoifTancc  dequoy  elle  fonda  l'Eglifè  de  S.Vincent  àSenlisi 
ou  vous  la  voyez  fur  le  portail  tenant  en  fes  mains  vn  Temple  qu'elle 
prcfèntc  à  Dieu.  Elle  eut  encore  deux  autres  fils  j  Robert  qui  mourut 
auant  fon  pcre,&  Hugues  qui  fut  Comte  de  Vcrmandois  ,cn  ayant  cf- 
poufé  l'heriticre ,  &  vne  fille  dont  le  nom  s'eft  perdu ,  laquelle  mourut 
auant  l'aage  nubile. 

Le  Roy  eftant  trcij>a/Té  l'an  mil  foixante  elle  fè  retira  à  Senlis ,  dont  elle 
chcriiïbit  le  feiour  a  caufe  duMonaftere  de  fàint  Vincent.  Elle  n'y  de* 
meura  guère  que  Raoul  dePcronne,  Comte  de  Crcfpy  &  de  Valois  l'en- 
lcua&Fe(poula,ic  ne  fçayfl  ce  fut  de  fon  confentement  :  car  elle  eftoit 
encore  en  aagcd'auoir&  de  donner  de  l'amour,  entre  trente-quatre  & 
trente-cinq  ans.  Or  d'autant  que  la  première  femme  du  Comte  eftoit 
encore  viuante ,  l'Eglifè  l'excommunia  pour  ce  mariage  qui  fembloit 
illégitime.  Ces  ceniures  ne  luy  ayant  point  fait  quitter  prife,  la  mort  l'y 
contraignit  cinq  ans  après  qu'il  l'eut  efpouféc.  De  forte  qu'eftant  vefue 
pour  la  leconde  rois ,  &  comme  il  fautpenfer  mépriféc  des  François  pour 
s'eflrc  raualéc  à  cette  alliance  ,  clic  s'en  retourna  à  fon  pays ,  où  elle 
vefeut  encore  fept  ou  huit  ans. 
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Les  Franfoùfous  ce  Roy  £  honneur  fi  couronnèrent, 
LEnnemy  de  la  Croix  de  honte  fi  cachant-, 
Et  par  vn  zjele  fatnt  leurs  Armes  efionnerent 
E Orient ,  le  Midy>  le  Nord,  &  le  Couchant, 


PHILIPPE 
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PHILIPPE  I  ROY  XXXVIIL 

À  R  le  teftament  du  feu  Roy,Baudoin  Comte  de  flan-  ,  0  ^  ^ 
jdresfut  inftituc  Tuteur  &  Bail  du  mmeur  Philippe,  & 
I  RegcntduRoyaum<î'dc  France  ,  mettant  en  (es  tiltres,  tâu<i0;n  <rç 
Haidutnus  C*mcs  flandru.  Marchio  ,  t7*  Philippi  Fràn-  fl*u«1"»Tu- 
corum  R(gt(  tmftuc  procurator  (y  batalus.  Henry  I  auoit    » lul»pp«. 
choifi  entre  tant  d'autres  Seigneurs  pour  la  rare  pru- 
dence ,  pour  Tes  bonnes  moeurs  ,  &  pour  Ton  intégrité  de  cônfeience. 
Tousles  François  adorateurs  deics  vertus  approuuerent  &  louèrent  ce 
choix.  Les  Gafcons  feuls  sert  mutinèrent,  dont  ils  eurent  à  fe  repentir, 
lors  que  le  Comte  eut  mené'  vne  Armée  par  leur  pays,  fous  couleur 
d  aller  fecourir  les  Chreftiens  d'Efpagne  opprimez  par  les  Sàrrafins. 
Comme  ils  nef  eftoient  pas  préparez  contre  vn  tel  effort  l'eftonncmcnt  GâfioM  mU 
les  tranfit  de  peur, dont  les  plus  lages  s'humilièrent, &  quelques  fedi-  uat  punis, 
ticux  ayant  efté  punis ,  &  le  Chaftcau  de  M o ntauban  fur  la  D ordonne  re- l0<1" 
traite  de  certains  brigands  pris  par  Guillaume  de  Normandie,  toute  ïcC- 
meute  fut  appaifée.  Cette  entreprife  fi  bien  conduite,&  fipromptement 
executée^endit  le  Flamand  abfolu  en  (à  régence,  à  laquelle  pendant  fix 
ans  qu'elle  duraaucun Seigneur  n'olà  ouucr temen t  f  oppofer. A  ufll  fut-  il 
fi  iulte ,  que  (ans  chevher  les  moyens  de  s'aggrandir  aux  defpens  de 
fon  Pupille ,  il  ne  penfa  qu'à  en  conferuer  les  biens ,  &  à  en  former  la  vie 
par  les  meilleures  inftrucrions  de  la  Morale  &  du  Chriltianilmc.  Son  Mi- 
neur nefut  pas  melconnouTant  de  lès  foins  enuers  fes  enrans.  Ce  Comte 
citant  deceae  l'an  io6y.  fon  frère  Robert  Comte  de  Frifè ,  afin  d'aUoir  oc-  Game  » 
cafion  d'occuper  la  Flandre, le  voulut  làifir  de  la rutelc  de  lès  deux  ne-  "jj1* 
ueux,  Arnoudquieftoit  l'aimé  &  Baudoin,  tous  deux  en  fort  bas  aage.  »*>*••■• 
A  cette  inuafion  foppofoir leur  mere  Richilde,  femme  virilc,&qui  ne 
vouloit  point  defmordrc  de  la  regencc,aufli  douce  à  fon  humeur  altiere, 

3u'en  apparence  elledeuoit  cftre  auantageufe  à  fes  fils.  Cette  Pnncefle 
'abord  l 'cm para  des  meilleures  places ,  &  par  les  rudes  punitions  de 
ceux  du  parry  contraire  qu'elle  attrapoit,  comme  auflî  par  lesimpofts  *on  frère  fco- 
exçelufs  dont  elle  chargeoit  les  Flamands  pour  appelànrir  leurs  tbu-ÎSrfïid, 
gues  fo  penfoit  alTeurcr l'autorité.  Il  en  arriua  tout  autrement  i  car  $• C~i*J* 
nant  rendue  plus  redoutable  à  lès  liijets  qu'elle  ne  dcuoit,  ils  lacraiçni-tl,ildf 
rent  bien  comme  vne  belle  farouche ,  mais  aulli  la  prirent  en  horreur. 
VnPrincc  depofTedc  du  eccur  de  (es  lujers  ,1e  fera  des  terres  à  la  pre- 
mière occafion.  Les  Flamands  irritez  pour  la  meilleure  partie  fe  renge- 
rent  du  collé  du  Frifon  :  auec  leur  aide  il  donna  la  chafie  à  la  mere  &:  .WAM» 
aux  enfans,&larcduifît  à  implorer  le  fecours  cltranger,cllc  qui  auoit 
par  fes  cruautez  perdu  l'affection  &  les  forces  des  liens.  Philippe  n'ayant 
pas  tant  d'égard  a  fon  affliction  qua  la  mémoire  de  Ion  défunt  Tuteur, 
pour  premier  exploit  de  la  maiorité  monta  à  chcual  auec  vingt-cinq 
mille  hommes,  &  ayant  ioint  les  Valons  qui  tcnoient  pour  le  Comtcflc, 
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choqua  le  Frifon  contre  CafTcl  près  S>  Orner,  auec  plus  de  fureur  que  de 

fcf«lireft  conduite.  Toutefois  l'auantagc  Ce  pouuoit  dire  égal  des  deux  coftez,{l 
Jj»  *  crfa  Arnoud  fils  aune  de  la  Comtcfle  demeure  fur  la  place,&  Euftache  Comte 
de  Boulongnc  pris  prifbnnier  ,  n'euflent  accru  la  gloire  des  ennemis. 
Ce  dernier  auoit  vn  frerc  nomme  Godefroy ,  Chancelier  de  France  & 
Eucfqoe  de  Paris,  qui  ayant  entendu  le  gracieux  traitement  que  le  Fri- 
fon luy  auoit  fait ,  moyenna  enuers  le  Roy  qui  préparait  vn  fécond 
il  àchiSk  ia-  voyage  pour  fè  venger,  qu'il  abandonnait  la  protection  du  icune  Bau- 
î^î'awn  £  doùi.  De  cette  forte  ce  mal-heureux  Prince  ingratement  délai  il  e  dePhi- 
\a  uiocuH   ^ppÇ  rcnonça  à  la  Comte ,  &  n'obtint  pour  (on  entretien  que  la  ville  de 
Douay ,  &  certaine  pcnfion  viagère.  Nonobltant  cet  accord  fait  par  for- 
ce, Gcofroy  le  Boflu ,  autrement  dit  Gotelon  ou  Gocilon  Duc  de  Lorrai- 
gmcIm  Duc  ne  allié  de  ce  Prince  déshérite  le  voulut  reftablir.  Les  forces  du  Lorrain 
foJSTu  avant  fubiuguc  plus  de  la  moitié  de  la  Flandre  ,&mefme  rompu  celles 
mf^  qrV     Robert  en  vne  furieufe  bataille  furent  inuincibles  durant  qu'il  vef- 
fiai  pu ,  r©-  eut  j  ce  que  le  Frilon  n'ayant  que  trop  elprouue ,  il  le  fut  aflafl  mer  en  tra- 
hiion  dans  la  ville  d'Anuers.  N'ayant  point  d'en  tans ,  il  auoit  par  teita- 
Go«i«n«o»t  ment  nommé  héritier  Godefroy  de  Buillon  fils  de  fa  focur  hte  ouldain, 
l  Eaipcreut    &  d'Euftache  Comte  de  Boulongnc.  L'Empereur  Henry  IV.  caûant  cet-? 
îhTà  G<Se-  cc  inftitution  preiudiciable  à  fes  droits,  ne  laifta  à  Godefroy  que  la  Conw 
jjjijg*  w  d'Anuers,  &  donna  ia  Duché  à  Ion  fils  Conrad,  qui  en  jouit  douze 
ans  durant,  après  lefquels,  l'Empereur  h  remit  toute  a  Godefroy,  en  rc- 
compenfc  des  vertueux  &  ridelles  feruices  qu'il  luy  auoit  rendus  contre 
fes  ennemis. 

iSSEni     Telle  ^c  la  reuolution  de  l'Eflat  de  F  landre  &  de  Lorraine.  Celle  d'An- 
gleterrc  qui  la  précéda  doit  eftre  veuë  icy ,  puis  qu'elle  fut  caufée  par  les 
"*         Normands ,  peuple  dcllors  naturalizé  François  ,&  l'vn  de  ceux  qui  a  le 
plus  loin  cftendula  gloire  de  la  France.  Pour  entendre  le  fiuet  de  cette 
guerre ,  1  cachez  que  les  feptPrincipautez  fondées  par  les  Anglois ,  peu- 
«agicttm  pics  de  Saxe,en  cette  partie  de  l  lfle  de  Bretagne ,  qui  maintenant  en  rc- 
|,h  uTm\*t  ùQnt  le  nom  d'Angleterre ,  ayant  cité  reiinies  toutes  en  vne  par  Aldeftan 
g^J"       ou  Alllan  enuiron  l'anneufccns  vingt- huit^Ilarnua  vers  l'an  mil  &  quin- 
ze, que  Suenon  Roy  de  Dannemarc  après  plufîeurs  combats  des  Danois 
débordez  en  cette  Iile,cn  chafia  le  Roy  Etelrcde,  qui  auoit  efpoufé  Emme 
forur  de  Richard  I.  Duc  de  Normandie  ,  de  laquelle  il  auoit  deux  fils 
KjS^S"  Edouard  &  Alfredc.  Le  perc  &  les  enfans  fe  retirèrent  vers  le  Duc  v  par 
Koy»  oe«f-  ajnd  Kanut  après  la  mort  de  fon  perc  Suenon  fè  fift  couronner,  &  Etcl- 

Une  »  l'intcl-        in  \    i    n  * 

hgeace  de  rcde  eltant  mort  en  Angleterre ,  ou  il  elboitreuenu  auec  vne  armée  pour 
Loi!  "  rentrer  dans  fes  droits ,  aufh  bien  qu'Edmond  fon  fils  baftard  qui  porta 
le  dltre  de  Roy  vn  an  après  luy;  Ce  Kanut  donna  fon  pelant  d'or  aux  Lon- 
drois,  qui  ne  s'eftoiêt  pas  encore  tout  à  fait  louihus  à  luy,  pour  auoir  d'eux 
Emme  vefue  du  défunt  Roy  Etelredc.  D'elle  il  eut  Hardccanut  &  vne 
fille  nommée  Gonuildc ,  qui  fut  mariée  à  l'Empereur  Henry  ^  &  d'vn  au- 
tre lift  il  auoit  eu  Haralde ,  qu'il  auoit  laine  fon  Lieutenant  en  Noruegue. 
Ccluy-cy  après  la  mon  de  fon  pere  fut  couronné, &chafTafà  maraftre 
Emme&  Ion  frerc  de  pere  Hardccanut,  qui  après  fon  deceds  régna  aufli 
à  fon  tour,  &  par  vnaâede  confcicnce  rappellaàlafùcceffion  Edouard 

fils 


Philippe  I.  Roy  XXXVIII.  40J 

fils  refont  4c  f c  u  E  t  c  !  r  c  de ,  (  car  Alfrede  eftoie  demeure  more  eh  vne  h±. 
taille  contre  les  Danois)  induit  à  faire  ce  choix  parla  connoiflàncc  qu'il 
auoit  de  la  (àincetc  de  ce  bon  Prince,  dont  voicy  vn  infiene  exempta 
Il  cftoii  du  viuant  de  Ion  perc  rcpaiTé  en  Angleterre  pour  fe  remettre  en 
poiîcflion ,  &  parplufieurs  belles  actions  de  main, auoit  tefinoigne  qu'il 
ne  manquoit  pas  de  courage.  Ses  troupes  enhardies  par  Ion  bon  -heur  & 
par  (a  vaillance,  le  preflbient  de  (c  faire  courte  Iulhce  par  vne  bataille 
qui  luy  dcuoit  cftre  fauorable ,  puifquc  ia  caufeeftoit bonne,  fes  enne- 
mis défia  effrayez  &  battus ,  &  fes  gens  refolus  de  le  (èruir  iufqu  a  U 
mort.  Les  deux  armées  sellant  donc  affrontées ,  lors  qu'il  eut  monté  à 
cheual  pour  reconnoiftre  les  Danois  de  pour  renger  les  fîens ,  il  vint  à 
confidercr  que  tant  de  milliers  d'hommes  dont  3  voyoit  la  campagne 
couuerte  s  alloient  égorger  pour  ia  querelle,  &qu  il  ieroit  vn  tour  rel-  &  Brn«tuivi 
ponfable  de  l'cffuilon  de  leur  (àng.  Sur  cette  reflexion  il  s'eferia  tout  ES^*  s" 

haut.  Ahî  que  ie  ne  fuis  *  pasfi  cruel  de  maflacrcrfi  grand  nombre  d  în- 
ai »     i    t     «6  ■  *  W*. Ui  * 
nocens  ."porte  qui  voudra  la  pourpre  Royale.  le  n  en  veux  point ,  puis  rm*u 

qu'il  la  faut  teindre  dans  le  fangde  mille  &  mille  braues  gens.  Non,  ic  ''"*"** 
ne  fçaurois  aimer  vn  honneur  qui  coufte  tant  de  meurtres,  ny  ne  Veux 
pas  commander  à  vn  Royaume  que  i'auray  dépeuplé.  Quand  i'yregne- 
rois  vn  ficelé  tout  entier,ie  ne  fçaurois  reparer  le  dommage  que  i'y  ferois 
ma  intenant  en  vn  iour ,  ny  faire  tant  de  bien  que  i'aurois  commis  de  mal. 
Faites  donc  ô  mon  Souucrain(  dit-il  les  yeux  leuez  au  Ciel  )  fî  vous  vou- 
lez que  ic  tienne  vn  Sceptre  de  vous,qu'il  ne  foit  point  fanglant,  &  quand 
il  vous  plaira  me  le  donner  pour  voftre  gloire,  que  perfonne  n'en  porte 
ledueil.  Cela  dit  îlcnuoya  afTeurer  Kanut ,  qu'il  renonçoit  de  bon  cœur 
à  la  Couronne;  Et  le  Ciel  qui  connut  la  valeur  ineftimable  de  cette  action 
monitra  aux  (âges  du  monde  combien  il  l'eftimoit  en  larecompenfant 
du  Sceptre  qu'il  auoit  refufé ,  mais  làns  effufion  de  fàng ,  comme  ic  viens 
de  dire ,  par  la  volonté  d'Ardecanut  II  le  mruefeut  aflèz  long-temps, 
puis  fe  tentant  caffé  Se  fans  héritiers,  il  déclara  par  teftament  Guillaume 
de  Normandie  foncoufin  germain ,  héritier  de  (on  Royaume.  Les  Eftats 
apr«  fa  mortd 'vncofté  retenus  par  fa  mémoire  qu'ils  honoroient  com- 
me celle  d'vn  Saint,  mais  de  l'autre  n'eftant  pas  d  auis  de  fe  foufmettrc 
à  vnEftranger  fe  partageoient  en  diuerfes  opinions.Lcs  vns  plus  religieux 
te  noient  pour  le  Normand:  quelques  autres  vouloienteflcucr  au  thrône 
vn  certain  Edgar  Ethclin  fils  d'Edmond  cofte-de-fer  baftard  du  Roy 
Etelrede:mais  les  vns  &  les  autres  cédèrent  à  la  forte  brigue  deHarald 
fUsdeThire  fecurde  Canut  fécond  ,&  deGoduin  grand  Seigneur  An-  h^u  s* 
clois,  ëi fort puiflàntparmy  les fiens.  CeHarald  prit  donc  le  Sceptre, &  fi^tuS 
le  fortifiant  de  tous  coftez  d'alliances  &  d'amis ,  n'elhma  point  qu'il  y  jj  ■* 
euft  de  meilleure  foncreffe  que  la  bonne  volonté  de  fes  fujets ,  qu'il  obli- 
gea de  tous  les  bien-faits  qu  il  fe  pût  imaginer,  les  arfranchiflanr  de  tail- 
lcs,&au£mcn:aiu  les  priuileges  &lesricne(Tes  tant  des  Nobles  que  des 
EcdLcûalhques.  Toutes  ces  précautions  reculèrent  feulement  fon  mal-  îMf,r,tT°- 
rieur ,  mais  ne  1  empeienerent  pas.  Car  Ion  rrercToiton  non  moins  am-  Nonr>*ud»« 
hitieux  queluy,falché  de  ce  qu'il  ne  luy  faifoit  point  de  part ,  paifa  en  GmiiaMw* 
Normandie  pour  inciter  le  Duc  à  venir  recueillir  fà  fucceflion  tefta-  te^L^" 
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mentaire,&  ayant  tire  de  luy  quelques  vaiflèaux  defeend  en  (à faucîîr 
en  Ville  de  With  &  fur  la  colle  de  Kent,  où  par  l'afïiftance  auflî  desNor- 
ueçiens  il  donna  beaucoup  de  peine  à  Ton  frère,  qui  enfin  le  chafla  iuf- 
que  dans  l'Efcoffc  pluftolt  cftonné  que  vaincu ,  &  tout  preft  à  luy  venir 
donner  le  coup  dans  les  remis,  quand  il  verroit  que  quefqu'vn  Vattaque- 
roir  pardeuant.  Ainfi  Harald  en  crainte  de  deux  guerres  ne  feftonna 
point  pourtant ,  mefmc  il  refpondit  aux  Ambaffacicurs  du  Normand, 
qu'il  ne  vouloir  point  partager  fa$ouucraineté,nyparaucunecompo- 
lition  arracher  des  fleurons  de  la  Couronne  qu'il  auoit  vnc  fois  prifè. 
A  cette  braue  refponce  Guillaume  formant  vne  braue  refolution  tient 
'Mo*™  <Je  les  Eftats  de  fon  Duché  ,remonftre  laluflice  de  fes  prétentions,  &  dc- 
Caw^ude  raa°de  aflîftance  d'hommes  &  d'argent.  N'en  ayant  pu  tirer  quedebcl- 
Faigenc.     les  protellations  &  point  d'effets ,  il  i'auifa  cuie  les  particuliers  n'eftant 
pas  fi  forts  ny  fi  entiers  qu'vn  corps  affcmble,il  enauroit  plus  de  raifon 
qu'il  n'auoit  eu  des  Eftats.  Pour  cét  effet  les  appellantfubtilement  chea! 
luy  l'vn  après  l'autre  il  les  flatoit,  les  prioit,&  enfin  les  conjuroit  de  l'ai- 
der en  fa  neceffité.  De  cette  forte  tel  qui  n'euft  baillé  qu'à  regret  par 
force  vn  eicu  à  vn  Parrilan  fi  on  l'euft  cotifé ,  apportoit  à  la  moindre  pa- 
role de  fon  Prince,  fa  bourlc ,  fon  crédit  &  les  meubles,  engageoit  (es 
terres,  Se  faifoit  enrooller  tous  fes  enfans.  Les  moyens  de  uProuince 
à'eftoient  pas  encore  baftanrs  pour  vn  tel  deflein.  llconuia  donc  tous 
fes  voifins  deVaffiftcr,  leur  promift  des  Seigneuries  en  Angleterre,  & 
autant  de  recompenfes  qu'il  en  cuit  pu  trouucr  dans  tout  vn  monde. 
Le^riimand  H  enuoya  mefme  à  Baudoin  de  Flandres  tuteur  de  Philippe  vn  blanc 
voifat  l  iai-  leing  pour  le  remplir  du  preft  de  la  fomme  qu'il  luy  plairoit,&  l'on  dit 
AeBt'        que  le  Flamand  la  chargea  de  trois  cens  marcs  d'argent  de  rente ,  pour 
laquelle  conibtution  il  luy  prefta  deniers,  vaiffeaux  &  hommes ,  non  feu- 
lement leuez  en  Fkndrcs,mais  auffi  en  France, dont  il  cftoitRegcnr. 
Les  Comtes  d'Anjou ,  de  Poitou ,  dePontieu ,  de  Boulongne  &  de  Bour- 
gongne  le  fécondèrent ,  &  Hocl  Duc  de  Bretagne  Ion  vaflal  auec  fon  fils 
Alain  Fcrgcnt,  &c  grand  nombre  de  Seigneurs  Bretons  luy  amenèrent 
leur' Gendarmerie.  Sa  flotte, fi  les  Auteurs  qui  fe  plailent  quelquefois 
soa»rm«eft  à  agrandir  monftrucufement  les  grandes  choies  ont  clcrit  vérité,  portoit 
«aSbnt    cent  mille  hommes  lur  huit  cens  quatre-vingts  grands  vaifTeaux-,  làns 
les  bafteaux  &c  les  nacelles.  La  Comète  qui  parut  au  Ciel  auec  deux 
queues  cntrclaffécs  par  leurs  bouts  fignifioit  mutation  d'Eflat&  con- 
jonction de  deux  Pnncipautez.  Vn  Moyne , ce  dit  Malmelbury,fi  bien 
Moine  a  v?v^  aux  Mathématiques,  qu'autrefois  il  auoit  lecu  l'art  de  voler  en  l'air, 
voloicen  l'air.  &  en  effet  auoit  vole  plus  d'vne  lieue,  predifoit  hautement  la  vicloirede 
Guillaume.  L'Alhologue  Iudiciauedece  Duc  l'en  aflciiroit  auffi  for  pei- 
ne de  la  vie.  L'effet  fuiuit  les.  prédictions.  Cette  grande  armée  prit  terre 
à  Pcuncnlcy  lur  la  cofte  de  Suthlek,où  les  vaiffeaux  ne  furent  pas  bruflez, 
mais  refèruez  pour  faire  telle  à  la  flotedeHarald,s'il  en  cfloit  bciom.  Les 
gens  de  guerre  fauançant  dans  le  pays  fans  cômettre  aucun  acle  d'hofli- 
Totoi«dcffiK  Iicé,vn  Amba(fadeurfûtdenouucauenuoyéversleDanois,auquelilfitla 
P»rH»r»ui   mclmc  refponce  qu'auparauât,enorgucilly  deladeffaite  de  fon  frère  To- 
ron^ duRoy  de  Noruege,qui  s'eftant  trop  toft  auancez  vcnoientd'cûre 
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vaincus  à  Stantfortbrige.  Voila  donc  que  Guillaume  voyant  pat  ectté 
fierc refponce  qu'il  n'y  auoit  point  de  lieu  aux  traitez, en  trouua  pour 
la  bataille.  Les  efeadrons  rcngez,&  l'Eftendart  que  le  Papeluy  auoic 
enuoyéaucc  vn  cheueu  de  S.  Pierre  pour  bénir  fon  entreprife,  defployé 
auec  les  cris  de  joye  de  toute  l'armée;  Vn  des  plus  illuftres  Cheualiers, 
comme  c'eftoit  la  couftume  parmy  les  Normands ,  l'auança  à  la  telle  6c 
chanta  la  chanfon  de  Roland  &  des  Paladins  qui  moururent  à  Ronce-  CodHiifaett* 
uaux,pour  encourager  les  foldats  à  les  imiter;  puis  alla  frapper  les  pre-  ""i"*1*- 
miers  coups.  Alors  î'auantgardc  s'eftant  auance'e  lesnoftres  couurircnt 
lcCield'vnegrefle  de  flefcncs,qui  incommodèrent  beaucoup  les  An- 
glois.  Ils  furent  en  reuanche  peu  après  repouflez  auec  grand  carnage  : 
puis  vne  autrefois  reprenant  coeur,  &  tenant  leurs  rangs  ferrez  Ibuftùv 
drent  long-temps  l'ardeur  des  Anglois,fans  aucun  notable  auantage 
de  part  ny  d'autre  ;  mais  fur  vn  fauxbruit  que  le  Duc  eftoit  mon  lafche- 
rentle  pied  prcfque  en  dcfbrdrc,&:  euffent  tourné  le  dos,  lï  la  bataille 
compofee  de  l'ertitc  des  troupes  ne  les  euft  recueillis,  &  arrefte  l'effort 
des  pourfuiuans.  Alors  le  Duc  pour  Ce  faire  connoiftre  &  pour  les  animer 
ayant  haufle  la  vifiere&lavoix,  comme  s'il  les  euft  emDrazezde  quel-  BMAiI|e  hktd 
que  nouueau  feu  plus  puiflant,ils  s'eflancerent  de  telle  furie,  qu'ils  en-  ffSfjjjJj 
foncèrent  les  premiers  rangs.  De  l'autre  coftéHarald  volant  d'efeadron  10^'' 
enefèadron  combattoit  luy  fcul  auec  tous  les  fïens  contre  les  ennemis: 
De  forte  que  le  ioureult  finy  (ans  décider  le  combat,  fi  Guillaume  ad- 
jouftantla  rufe  à  la  vaillance  n'euft  commandé  à  fes  gens  de  reculer  en 
doublant  le  pas.  Le  ftratagemeluy  reuflît  :  les  Anglois  prenant  cela  pour 
vne  fuite  rompirent  leurs  rangs     les  pourfutuirent  en  defordre  ;  mais 
les  Normands  tournant  vilagefort  à  propos  les  chargèrent  en  eéteftati 
&  les  repoufferent  plus  yifte  qu'ils  ne  les  auoient  luiuis.  DauantagCj 
vingt  Cheualicrs  Normands  feftant  dénouez  de  compagnie  fe  ruèrent 
autrauers  du  plus  fort  cfcadron,&abbatirent  la  Bannière  Royale.  A  ce 
coup  les  AngloiSjComme  fi  toutes  leurs  efperances  euffentefté  perdues, 
tournèrent  le  dos  &  f  enfuirent.  Harald  eftimant  chofe  indigne  d'vn 
Prince  de  furuiure  à  la  perte  de  fon  Eftat ,  fe  ierta  à  corps  perdu  dans  les  Cu  &  tJ. 
coups  ,& mourut  enfin  tranfpercé  d'vn  coup  de  flefche  dans  l'ail.  La  vi- 
ctoire demeura  toute  entière  au  Normand ,  5c  en  confequcncc  le  furnom 
de  Conquérant  &  le  Royaumc,auqucl  il  impofa  des  loix  en  fon  langage 
(  le  Code  fen  appelle  Litletot)  &  laifla  vne  pofterité  qui  dure  encore  ^etaàka  é 
maintenant,  après  cinq  fîecles  depuis  l'an  1068.  Il  le  gouuerna  heureu-  ^"cTu^y. 
fement  prés  de  vingt  ans ,  en  diftribua  les  charges  &  les  terres  aux  Sei-  J,\™ 
gneurs  Normands,  y  baftitdes  chafteaux  &  des  fortereffes ,  dont  il  n'y 
auoitpointcuauparauantluy,&le  donna  par  teftament  à  Guillaume  le 
Roux  Ion  fecortd  filsjau  preiudicc  de  fon  aifnc  Robert,  qui  l'auoit  extrê- 
mement offenfé  par  fes  delbbcûTances  &  rebellions,  &  qui  pourtant  eut 
la  Duché  de  Normandie.  De  forte  que  le  troifielmc  nommé  Henry  de-  Scicrf** 
meura  (ans  partage  ;  mais  enfin  eut  celuy  de  tous  les  deux.  La  caulc 
delà  monde  ce  Conquérant  fut  telle.  Lagarnifon  de  Mantes  fçachant 
qu'il  faiibit  dicte  à  Rouen ,  pour  fedcfchargervnpcudela  graiffè  excef 
iiuc  qui  l'eftoufFoit,  fit  pluficurs  rauages  fur  fes  terres,  non  fans  le  conlen- 
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Laeanfedefa  tcment  du  Roy  Philippe ,  qui  eftant  bien  fafché  d'auoir  vn  Vafial  fi  puif- 
mort,  iot7.        ^  lafcha  mcfmc  vn  iour  contre  luy  cette  parole  de  gauflèrie  à  vn  Nor- 
sîiïr!edc   rnandqui  fe  plaignoit  de  ces  rauages,  le  fuis  bien  marry  que  <vo(lre  mai- 
Jire  fou  en  couche  pour  fi  longs  tours.  A  cette  parole  piquante  &  beaucoup 
plus  outrageufe  que  lescourfes  desMantois,lc Duc  enuoya  refpondrc 
par  vnebrauade,  qu'il  iroit  bien-tolt  faire  fes  releuaillcs  à  Paris, accom- 
pagné de  vingt-mille  chandelles  en  guife  de  lances.  En  effet,  il  mit  aux 
champs  vne  groflè  armée ,  &  tout  furieux  de  cholcre  ruina  les  enuirons 
de  Mantcs,&  ayant  pris  la  ville  par  aflaut,  y  fit  mettre  lefeu.Mais  il  fe  por- 
ta auec  tant  de  violence  en  cette  a£rion,quc  fbn  lang  &  (a  graine  échaut- 
Ouercik  de»  ^cz  ^UY  cauferent  vnc  maladie  ,  dont  il  trcipafla.  le  ne  rapporte  point 
cuumducô-  pourfujet  de  cette  guerre  la  dilpute  d'entre  fbn  filsRobert  auccLouys 
ceux  de  1  ht-  fils  de  Philippe,  que  certains  Auteurs  imitant  le  Roman  des  quatre  fus 
îeul'e. fabu"  Aymon ,  ont  fait  entrebattre  au  jeu  des  efchcts  :  car  outre  que  ce  conte 
cil  hors  d'apparence ,  ils  n'eit  appuyé  d'aucunEfcriuain  de  ce  temps-là. 

Cette  narration  neceflaire  pour  entendre  les  affaires  de  France,  ma 
emporté  plus  loin  que  ic  ne  vouloir,  auec  tant  de  halte  quepofïible  ic 
n'ay  pas  dit  tout  ce  que  vous  pourriez  deflrer,  tant  ie  me  fuis  prefle  de 
reuenir  à  mon  fujet.  Philippe  méditant  lànsccflc  les  moyens  de  feften- 
dre, ne  manqua  pas  d'empoigner  l'occafion  que  luy  en  prelenterentles 
Tooiqctei  ie  enfans  de  feu  Martel.  Foulques  furnommé  U  Rrchm ,  mot  qui  fignifîc 
îe^ie'"^^"  rude  Se  alpre,  ayant  delTein  de  depofleder  (on  ailne  Godefroy  de  la  Com- 
Fhiîi/pc.R°y  te  d'Anjou ,  promit  au  Roy  le  Comté  de  Gaftinois  vfurpé  par  Ion  père 
Martel  fur  ceux  de  Champagne ,  s'il  vouloit  fè  tenir  neutre  j  Salaire  pour 
lequel  vendant  la  Iuftice ,  il  luy  laifla  prendre  &  détenir  en  prilon  perpé- 
tuelle fon  frerc  aifhé ,  mais  tant  ecluy  qui  commettoit  cette  mefehan- 
rw^pe/e  cetéque  ecluy  qui  la  permettoit,  tombèrent  en  vn  grand  malheur.  Le 
Roy  ayant  veu  la  femme  de  Foulques  fut  épris  d'amour  pour  elle,&  la 
Pkilippe  rauit  fifl  enleuerj  Affront  fenfiblc  &  honteux  au  mary ,  mais  violence  feanda- 
ïcchTn^acla  lcufe  en  vn  Roy,  d'autant  plus  éclatante  qu'elle  eftoit  plus  efleuée.  Ces 
reuent.      fiâmes  impures  f  accroiflant  de  plus  en  plus  par  le  temps  qui  les  euft  dû 
amortir ,  il  retint  cette  femme  en  fon  licî,  d'où  ilauoitchalTé  la  légitime 
efpoufc.  Les  Seigneurs  en  murmurèrent,  les  Prélats  luy  en  firent  leurs 
plaintes  &  leurs  remonftrances,&:lc  Pape  le  menaça  d'excommunica- 
tion. En  vain  tout  cela:  les  aduenucs  de  faraifbn  occupées  par  cette  pai- 
llon brutale  ne  receuoient  les  aduis ,  ny  ne  craignoient  les  menaces.  De 
façon  que  fe  rendant  méprifable  aux  François  par  fon  infâme  paillardife, 
îlvenfîoit  bien  la  maxime  qui  dit,  que  celuy  qui  fait  litière  de  fon  hon- 
ncur,&:  ne  craint  point  les  reproches  des  homes,  proftituc  auffi  l'honneur 
&  la  crainte  de  Dieu.  Son  aueuglement  fut  tel ,  que  mefme  le  Pape  Vr- 
Eft  excom-  Da'nH-  l'ayant  au  Concile  de  Clermont  feparc  luy  &tous  fèsadncrans 
munié  Far  ic  du  fèin  de  1  E^lifc ,  il  nefongeaqu'àdiflimulcr&zcouurirfonvlccre  d'vne 
cmpla(tre,aflemblant  à  quelque  temps  delà  les  Prélats  de  fbn  Royau- 
me ,aufqucls  pour  fe  faire  abfoudre  il  promift  de  quitter  la  concubine. 
Mais  n'ayant  qu'intermis  non  pas  quitté  fon  péché,  vn  autre  Concile 
alTemblé  à  Troye  l'excommunia  derechef,  &  par  ce  coup  de  foudre 
fèpara  tellement  de  luy  l'affection  de  fes  fujets  ,  que  craignant  d'eflre 
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entièrement  abandonne  des  fîens.  Il  s'humilia  deuant  le  Pape  Pafcal  qui  se  «pent  « 
eftoit  venu  en  France ,  &  après  auoir  tout  de  bon  congédié  cette  Bertru-  q*1"e" 
de  pour  reprendre  fa  femme, fut  abfbus  &  reccu  à  la  Communion  des 
Chreftiens. 

Mais  puifque  i'ay  parle  du  Concile  de  Clermont ,  le  plus  fameux  de 
rous  ceux  qui  fc  font  ïamais  tenus  en  France ,  i'en  diray  en  peu  de  mots 
les  caules,  &  les  effets  ,  qui  font  poflibic  les  deux  plus  remarquables 
choies,  &:  qui  ont  plus  occupé  les  affections ,  les  plumes  &lcsefpées  de 
ces  fiecles-là;  fouilcuant  l'Eglife  Romaine  contre  l'Empire,  &  l'Occi- 
dent contre  l'Orient ,  le  tout  pour  l'amour  ou  pour  le  prétexte  de  la  Re- 


ligion 


Il  yauoittantoft  cinquante  ans  que  les  Empereurs  &  les  Papes  cftoient  Quf"»e 
en-différent  pour  la  fouueraineté  &  l'inueftiture  des  Bénéfices.  Ceux  "Cy  de»  Paptf . 
pretendoient  qu'en  qualité  de  fouuerains  Chefs  de  l*Egli(e,&  de  Lieutc- 
nans  de  Icrus-Chrift ,  ils  auoient  feuls  le  droit  &  l'autorité  de  conférer  les  lcom  aù&aq 
Bénéfices,  &  ne  vouloient  en  aucune  façon  rclcuer  des  Empereurs:  mais 
au  contraire  cnayoientde  les  obligera  venir  prendre  d'eux  le  Sceptre  & 
la  Couronne ,  ce  qui  eftoit  à  bien  parler  f  attribuer  le  droit  de  les  inueftir. 
Ceux-là  penfant  qu'il  feroit  indigne  de  la  Majefté  Impériale,  qui  eft  la 
fupreme  dignité  parmy  les  viuans ,  de  relafcher  quelque  chofe  de  fon 
pouuoir,  &  moins  encore  de  la  fbufmcttre  à  ceux  qui  ne  tenoient  leur 
grandeur  que  de  lafienne,  ne  permettoient  point  qu'il  montait  dans  ta 
Chaire  aucun  Pape  qui  ne  leur  euft  iuré  obeïffance,  &  fait  confirmer  leur 
élection  par  leur  autorité.  Aucc  cela  ils  difbient  que  l'inueftiture  des  Pre- 
latures  leur  appartenoit,  puifque  comme  gouuerneurs  &  adminiftrateurs 
de  la  Republique  ils  auoient  feuls  le  pouuoir  &le  droit  de  la  pouruoir 
d'hommes  capables  en  toutes  fes  dignitez.  Ils  apportoient  pour  confir- 
mation de  ces  deux  points  la  couftume  immémoriale  ,  &  les  actes  de 
tous  les  Empereurs  precedens  ;  non  pas  feulement  des  Paycns ,  des  Hé- 
rétiques ou  des  Roys  Goths ,  mais  des  plus  Chreftiens,  &  fur  tous  de 
Charlemagne&deLouys  le<Dcbonnairc,  Princes  irréprochables,  &  de 
mémoire  éternellement  pieufè.Que  Ci  parlafcheté  ou  par  neceflité  quel- 
ques Empereurs  auoient  altéré  fes  droits ,  eux  eftoient  non  feulement 
rcceuablcs,  mais  encore  obligez  à  les  rcceuoir.lln'eft  pas  de  mon  fujet 
de  raconter  combien  de  Schifmes  ont  troublé  l'Eglife  pour  ce  débat, 
combien  de  Conciles  affemblez  de  part  &  d'autre  lançoient  leurs  fou- 
dres fpirituels  chacun  en  faueur  de  fon  parry  ;  encore  moins  par  com-  Mj,h 
bien  de  factions, de  meurtres , d'empouonnemens  ,  de  perfidies  &  de  caôia'ee'ïï 
parricides  du  fujet  contre  lcPrince,  du  Preftrc  contre  le  Prélat ,  &du 
nls  contre  le  pere,  les  vns&  les  autres  Ce  maintenoient.  Sur  cette  conte- 
ftation  trois  ou  quatre  Papes  eurent  de  grandes  pnfès  auec  les  Empereurs 
Conrad  &c  Henry  III.  Grégoire  VII.  excommunia  l'Empereur  Henry  IV. 
pour  ce  fùiet;  Et  Vrbain  II.  fuiuant  les  erres  de  fes  predecefTcurs  fè  troUua  Vtka'B  n- 
prelque  cnucloppe  a  Rome  par  ceux  cun  tenoient  le  party  de  1  Empereur;  ce. 
fi  bien  que  ne  fe  tenant  pas  en  fèurete  en  Italie,  il  racheminaen  France 
fon  pays  natal*  ordinaire  refuge  des  Paries.  Lacouucrturc  de  ce  voyage  \!f£L£ 
eftoit,  qu'il  venoit  exciter  les  François  à  la  guerre  fàintc  contre  les  Sar- 
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rafîns  oui  profanoient  les  facrez  lieux  de  noftrc  Rédemption  •  deqùoy 
s'il  n'efperoit  autre  fruit,  du  moins  il  f  attendoit  de  fe  rendre  plus  vé- 
nérable, &- fon  Pontificat  plus  célèbre  par  vnc  fi  fainte  &fî  haute  entre- 
prife.il  eft  bien  vray  que  les  Chreftiens  quialloient  vifiterles  (aints  lieux, 
car  ce  pèlerinage  eftoit  ordinaire  il  y  auoit  long-  temps,  eftant  de  retour 
deploroient  par  toute  la  Chrefticnté ,  le  piteux  cftat  de  la  terre  de  pro- 
miflion.  Sur  tout  vn  certain  Gentil-homme  François  natif  de  Picardie 
nommé  Pierre  l'H  ermite,  ayant  efté  en  pèlerinage  en  ces  pays-là  ,  ôc 
ome  «ft  u"  veu  les  injures  Se  les  cruautez  pitoyables  que  les  Barbares  faifoient  in- 
ïttMmîai'  dignement  fouffrir  aux  Chreftiens ,  tant  naturels ,  que  pèlerins  ;  en  outre 
tf  confideré  le  zele  des  Chreftiens  de  Syrie ,  épie  les  défauts  des  Infidelles, 

les  chemins  les  plus  feurs  ,  les  ports  les  plus  commodes ,  &  les  villes 
moins  fortifiées ,  luy  auoit  apporté  de  la  part  du  Patriarche  de  Icrufàlcm, 
des  lettres  pleines  demouuemcns  de  compaifion,&luy  auoit  fait  le  ré- 
cit de  toutes  ces  inhumanitez  ,  &  de  ce  qu'il  auoit  remarqué.  Melme 
agité  de  refprit  de  Dieu ,  &  bmflant  d'vn  faint  defir  de  foulagcr  fes  Con- 
frères, il  auoit  parcouru  toutes  les  Cours  des  Princes  &  des  Seigneurs  de 
l'Europe,  leur  dépeignant  auec  tant  d'éloquence ,  l'infolcnce  des  Bar- 
bares ,  &  la  mifere  extrême  des  Chreftiens,  que  tous  viuement  touchez 
de  pieté  &c  decholerenefembloient  demander  qu'vne  occafion.  Telle- 
kuftSu  ment  que  le  Concile  ayant  efté  publié  à  Clermont,  où  l'on  croyoit  bien 
«leciermont.  quelePapc  eftaleroit  cette  propofition,il  fy  fift  vn  concours  incroya- 
,09J«  ble  de  NoblefTe ,  (ans  parler  des  Prélats, <jui  ry  trouuerent  au  nombre  de 
trois  cens  dix.  A  la  fin  de  ce  Concile,ou  pluficurs  dclbrdres  de  l'Eglifè 
furent  reformez,  &  le  Roy  Philippe  à  caule  de  fon  adultère  fcandalcux 
folemnellcment  excommunié  -,  l'alTcmbléc  ayant  auec  vne  attention  vni- 
uerfelle  ietté  les  yeux  fur  le  (àint  Pere ,  il  leur  parla  de  cette  forte. 

s»bannRUe  éT^Hek  s  Enfans  du  Sauueur  du  monde  ,  nous  duons  en  ce  Concile  autant 
au  Concile,        que  le  /àint  Efprit  nous  en  a  donné  les  lumières ,  pourueu  à  reformer  les  abtu 
r^FriîicwL-  dont  les  Ennemis  de  latérite  s efforçaient  détacher  fin  Eglife,qui  doitejlre  fans 
Rume^é*  macule.  Mais  leur  malice  n'employé  pas  feulement  des  erreurs  pour  tromper  les 
Efprits  .elle  fifiite  des  Tyrans  &  des  perfections  pour  les  forcer.  Et  bien  que 
l'Oracle  diuin  l'ait  fondée  fur  <vn  Rocher  inébranlable ,  néant  moins  comme  fia 
pris  le  foin  d'empefeher  quelle  ne  foit  abbatuë,  il  nous  a  commandé  tout  de  mef- 
me  défaire  en  forte ,  s'il  efl  pofible,  quelle  ne  foit  point  battue  d'orages  ny  de 
tempeftes.  Vous  fçauez*.tous){*rncl  aue%  pas  entendu  fans  frémir  d'horreur  ,  de 
quelle  fine  IcsSarrafms  tyrannifent  les  Chreftiens  dans  les  terres  que  lapermif- 
jion  Diuine  leur  a  abandonnées.  Cette  maudite  Sefle  efclofe  dans  les  Défera 
d'Arabie  difpute  maintenant  £  e fendue  auet  le  Chriftiantfme  :  Tant  de  pays  con- 
quis à  laFoy  par  le  fang  des  Martyrs , font  malheureufement  tombezjfous  cette 
feruitude ,  chacun  regardant  périr  fon  njoiftn  ,/ans  finger  à fa  conferuation.  L'A- 
rabie ,puis  t  Egypte  ,l' A ffrtque  en  fuite,  peu  de  temps  après  ï  Efpagne  yont  efté 
l'objet  de  leurs  cruauté^ ,  &  en  font  encore  lesTheatres.  Les  Ijles  de  la  Méditer- 
ranée, &  les  cojles  d'Italie  ont  rejfenty  Cr  craignent  tous  lesiours  le  me  fine mal- 
heur. La  France  feule ,  le  coeur  du  Chriflianifme ,  a  repouf é  ce  *venm  qui  la  n/ou- 
loit  cftoujfcr  ;  Et  Charles  Martel  auec  nrne  bande  de  François  égorgea  ajne 

prodigieufi 


Philippe  I.  Roy  XXXVIÎI.  4op 

prodigieufc  armée  deccsMcfcreans.Lc  Soleilnemtd  iamais  mne  fi  belle  tournée, 
nytant  de  fangft  mtilement  reffandu.  Ce  fut  lors  que  les  Defolateurs  de  l'A  fie ,  qui 
tngloutiffoientdefta  d'efferance  toute  l' Europe ,  furent  défaits  &  radie-  en  pièces 
par  mnfeul  Chef;  mai,  <v*  Chef  le  plus  maillant  &  le  plus  auise'  qui  fut  iamais; 
Son  zele'ardant  pour  laFoy  le  fortifiant  de  courage     l'Ange  tutelairede  laFran- 
cefeferuant  définiras  pour  fauuer  lereftedu  Monde  enlafauuant.  Maisl'afit- 
fîance  de  Dieutny  le  courage  des  François  n'ont  pas  tellement  abandonné  la  defenfc 
delà  F  oy, qu'il  nefe  trouve  maintenant parmy  mous  plufieurs  Martels  aufit  çrfag 
{pnonmoins  matllans  que  celuy.là.  Auffi  ledangir  qui  ncus  menace  delà  part  de 
ceslnfidelies  eft  pareil  à  celuy  qu'il  deflourna  de  deffus  la  F  rame.  Leur  nombre  & 
leurs  tnfolences  s'augmentent  de  iour  en  iour\  La  barbarie  &l Impieté  n'ont  rien 
^horrible  ny  de  tyranmque  ,  qui  nefe  remarque  en  ces  Ennemis  du  Genre  humain. 
Us  accablent  lesS eruiteurs  de  Ie  svs-Christ  ;  ils  les  chargent  de fers  y  &  les  font 
mourir  dans  les  plus  cruels  tourmens.  Rien  n'efl  exempt  de  leurs  inhumanité^ 
&ilfemblequclcs  chofes  tnfenftb'les  fe  pleignent  de  ce  que  pour  deflrmre  les  plus 
fuperbes  ouuragcs  de  la  Nature  rjr  de  i Art yils  portent  par  tout  indifferêment  lefir 
&laflame.Nefont-cc  pas  eux  qui  abattent  les  Autels,quidemol,ffent  Us  Temples, 
&  qui  prophanent  indignement  laTcrrcfainte>quc  les  adorables  pas  duSautteur  ont 
marquée  ^  Mais  yo  prodige  exécrable  !  cux-me fines  encore  menacent  de  ruiner  fin 
glorieux  Sepulchre,  qu'ils  ont  de  fia fouillé.  Tous  Us  tours  ils  crucifient  l'Auteur  de  no- 
ftrefalut\ O par  leurs  bl afj>hemes  effouuentables  s'efforcent  de  dôner  la  mort  à  celuy 
quinom  a  donné  la  mie. Sus  donc}chcrs  Enfanstne  tardons  pas  dauantage.Courons 
nous  oppofer  à  leurs  impietez.:  Armons  nous  fur  terre  pour  la  defence  denofire  Vert 
eclefie:  Allons  manger  les  perfccutions  faites  à  nos  frères:  Allons  repouffer  des  abomi- 
nations qui  méritent  d'eflre  pleur  tes  auec  des  larmes  de fang:  Allons  repadre  le  nef  lie 
pour  ce  bon  Pafleur  qui  nous  a  fauue^  par  le  ften:  Allds  en  mn  mot  côbatre  les  TurcSi 
ou  plufloflles  communs  fléaux  des  Chrefttcns.  Autrement  les  moila  qui  s'en  mien- 
nertt  fomire fur  nos  tcflcs,& lors, qu'en  deuos-nous  attendre  qtt'mn  traitement  digne 
d'eux,  cjr  tout  à  fait  indigne  de  nous  f  Efl-il  à  croire  qutl  nous  épargnent ,  eux  qui 
n'ont  point  pardonne  aux  Sarrafins  mefme ,  quoy  qutnfcftcz^commc  eux  dclafu- 
perflition  de  Mahomet  f  Seront-ils  plia  doux  aux  Cbreflics  qu'à  ceux  de  leur  feUe; 
defquels  ils  ont  prefqueaboty  le  nom  dans  tout  l' Orient  f  Certes  nous  ne  deuons  point 
douter  qu'ils  ne  nous  traite t  de  la  me fmt forte  qu'ils  ont  traité  ceux  de  la  fainte  Cité 
de/ erufalcm,oit  ils  ont  tout  pafié  au  fil  de  l'effée^sâs  reffcEl  ny  de  nation,  ny  de  fcEle- 
Et  fi  nous  ne  lespreuenons  prompte  me  t,nous  nous  trouucrons  bicntofl  opprimezjâns 
nous pouuoir  défendre.  M  ai*  il  n'efl  pas  befotn  de  mous  recommander  *ut;cchofc 
que  moflre  Pieté  mous  doit  affemement  auoir  petfuadée.  Vous  n'allé^  pas  feulement 
à  ce  defirable  moyage  ;  Vous  y  courez.  Défia  moflre  zele  ardant  mous  a  fait  paffer 
fans  apprehenfion  les  Mers  çy  les  Monts  j  Défia  mous  aue^  maincu  les  difficultés, 
des  chemins  aufit  bien  que  celle  s  de  la  fai fon  i  Et  défia  ilmefcmble  mous  moir  ait 
champ  de  bataille  yoù  tous  couuerts  defueur  &  dcpoufiiercymous  chargez  cour a^cu, 
fefnevt  les  Barbares.  Enroollc^  mous  donc  fous  Us  en  feigne  s  de  Dieu-,  Paffez,,  l'effet 
à  la  main,commc  mrays  Enfans  d'ifra  'cl  dans  la  terre  de promifiton]  Dennezjjar- 
diment  s  rjr  mous  ouurant  mnchemmàtrautrs  leurs  bataillons,^  les  monceaux 
de  leurs  corps  ,ne  doutc%  point  que  la  Qrotxne  demeure milUrieufc  du  Croiffant. 
N ettoyez.  ces  belles  Prouinces  qu'ils  ont  enuahies;  Extermine^,  en  l'erreur  &>  l'im- 
piété, Faites  en  mn  mot  que  ces  Pays  ne  produifent  plus  de  Palmes  que  pour  mous) 
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&  de  leurs  defpouiUes  efleuez^de  magnifiques  trophées  à  la  Religion  Chreflienne,  &* 
À  la  NationFrançoifè.Iervous  en  dirou  dauantage  f  te  ncfqauo'u  que  mes  paroles 
ri  adpu fer  oient  rien  à  l 'ardeur que rvous auez.pourajnefi$lorieufe  entreprife  ;  & 
que  rvous  efles  trop  naturellement  portez^  à  tout  ce  qui  regarde  leferuice  de  I E  s  V  s- 
Christ,  çy  moflrc  honneur ,  deux  chofes  dont  njout  faites  prof ef ion  par  dejjus 
tous  les  peuples  de  la  terre. 

Comme  le  S.  Perc  eut  achcué  fa  Harangue ,  les  afliftans  ayant  exhalé 
par  quelques  foufpirs  la  douleur  qui  leur  eitoufTbit  la  p*arole,  f  efcrierenc 

croifldc h   tous  ^'vnc  volx>  ^teu  ^  rveut*  Dieu Ie Surquoy  ayant  eftcndu  fà  main 
pour  faire  filencfl^  il  leur  refpondit:  AlUz.done,  o  braues  Chreualiers  de  le/us- 
Aiiegreffcm-  C  hrijl ,  alle^  <-vcngcr fa  querelle  }&*puis  que  tous  en/èmble  ruous  aue^  crié  Dieu 
Tmftî^pJu!  le  veut,  ce  mot  'venu  de  Dieu  fera  le  Cry  de  njojire  e  nt  reprife .  Le  mefme  iour 
h  conew.  quecetteguerrefutrefbluëà  Clermont,le  bruit  en  futefpandu  miracu- 
leufcmcnt  par  toute  la  terre.  Qui  pourroit  conter  combien  de  Seigneurs, 
combien  de  Chcualicrs,  combien  de  foldats, enfin  combien  de  gens  de 
Pouiqooy    toute  condition ,  de  toute  aage  &  tout  fexc  s'enroollerent  en  cette  fainte 
oolSde     Ligue?  Qui  fut  nommée  Croifàde,  parce  qu'ils  portoient  fur  leurs  habits 
Yne  Croix,marque  de  leur  entreprife.  Il  n'y  auoit  maifon  qui  n'y  enuoyaft 
quelqu'vn:  Bien  fouuentle  pere,  les  fils,  &  mefme  la  femme  &  les  petits 
enfans  quittoient  leurs  foyers  ;  &  comme  fi  la  Paleftinc  euft  cfté  leur  pavs 
natal,  vendoient  leurs  meubles  &  leurs  terres  pour  s'y  en  aller.  Mais  toute 
la  difficulté  eftoit  de  trouuer  des  acheteurs  :  c'eftoit  vnc  honte  de  n'eftre 
pas  de  la  partie:  chacun  pourvn  fi  long  voyage  auoit  bclbin  de  fon  ar- 
gent. Tellement  que  les  Gentils-hommes  n'ayant  pas  moyen  d'acheter, 
mais  pluftoft  befbin  de  vendre  leurs  fiefs ,  qui  par  nos  loix  deuoient  toû- 
Permifnon  jours  c^rc  en  mam  noble,  il  fallut  que  le  Roy  permiit  aux  Roturiers  de  les 
™âcî«u,î"  ac4uc"r»moyennant  de  gros  droits  de  lots  &  ventes  qu'il  exigent  d'eux 
fieft.         pour  cela  :&  telle  permillion  s'appelloit  Grâce.  Mais  depuis  Charles  VI. 

voyant  que  fà  Noblefle  f  eftoit  endettée  iufqu  à  l'extrémité  pour  le  (eruir 
dans  les  guerres  des  Anglois,la  mefme  chofe  fut  permife  fans  aucun  droit 
à  tous  Roturiers,quifeuls  par  le  trafic  ou  parles  finances  auoient  tout  l'ar- 
gent du  Royaume.  Les  plus  mémorables  de  ces  vendiciôs  furent  celles  du 
r«cn?cï'ic'-  Comté  dcBourgcs  parHcrpin  au  Roy  Philippc,pour  foixante  mille  efeus-, 
^aeuri  «ci-  Celle  de  la  Seigneurie  de  Buillon,qui  eftoit  lors  vn  fief  de  Luxembourg, 
à  Spertc  Eucfque  de  Liège,  par  Godefroy  de  Buillon  :  Celle  de  la  Comté 
de  Verdun  par  le  mefme  a  l'Euefque  de  la  ville.  Mais  non  pas  certes  celle 
de  Mets,  au  moins  par  Godefroy,  puis  qu'elle  auoit  vn  autre  Comte  nom- 
mé Baudoin,  lequel  s'enroolla  aulli  en  cette  (ainte  expédition ,  &  l'enga- 
gement de  la  Duché  de  Normandie  à  Guillaume  Roy  d'Angleterre, &à 
Henry  par  Robert  leur  frerc;  Aliénations  qui  enrichirent  Tes  vendeurs 
de  beaucoup  d'honneur  &  de  vertu,  fculs  biens  pour  lefquels  nous  vi- 
uons  au  monde. 

I'ay  dit  que  Herpin  vendit  ou  pluftoft  rendit  la  Comté  de  Bourges  au 
sommsiic  du  Roy  PhilippciiTiais  ie  ne  fçaurois  fi  légèrement  palfcr  fur  vne  fi  belle  Pro- 
uincc,&  dont  nos  Roy  s  ont  quelquefois  tiré  leur  plus  grand  fecours  dans 
leurs  ncccffitcz.  La  deriuation  du  nom  de  Berry,ny  Ta  fondation  de  (à 
capitale  Jadis  nommée  Auancum^om  rien  de  certain  finon  leur  grande 
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antiquité, que  l'on  connoifl:  aflcz  par  le  récit  qu'en  fait  Cefàr  dans  Tes 
Commentaires.  Depuis  que  les  limites  d'Aquitaine  ont  efté  eftendue's 
jufqu'au  Loire, le  Berry  a toujours  efté compris dcfTous,&:  dépendu  des 
Ducs  ou  des  Rois,  qui  ont  domine' cette  Prouincc.  Il  peuteftredjuifé  en  B^fnTio» 
trois  parties  ;  la  première  depuis  la  riuiere  du  Loire  iulqu  a  celle  d' A  uron, 
ouEurc,fur  laquelle  eft  fife  la  ville  dcBourgcs:La  fecode,depuis  l'Eure  iuf 
uarindrejàpeupresittlatrqidefme^cpuisnndreiLirqu'aux  Marches 
e  Limoftn  &  d'Auuergnc  :  &  ccllc-cy  du  nom  du  Bourg  nomme  Dcols, 


ntit, 
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nature  de 
ormes  c'e- 


s'appclloit autrefois  terre  Deoloife.  On  trouue  que  Lambert  fut  Comte  c 
de  Berry  fous  le  Débonnaire, Gérard  fon  fils  fous  le  Chauuci  &  fous  Char-  b«T" foui 
les  le  S  impie  Ebles  fils  de  Gérard,  lequel  fut  tuéenvn  fanglant  combat  le,C:uliC0,• 
contre  les  Normandspres  lavillcdeLoches.il  laiflàvnfils  nômé  Raoul; 
celuy-là  donnant  fon  chafteau  de  Deols  aux  Moines  de  l'Abbaye  de 
S.  Gildasde  Bretagne, qui  pourcuitcrla  fureur  de  cette  nation  idolâtre 
s'eftoient  réfugiez  vers  luy,cn  baftitfur  la  riuiere  d'Indre  vn  autre  pour  (à 
demeurc,dc  fon  nom  appelle  Chafteau-Raoul,à  l'entour  duquel  s'eil  peu 
àpeualTemblevne  Ville.  Or  quand  fur  la  fin  de  la  RaccCarlovininenne 
les  Seigneurs  rendirent  leurs  Gouucrnemens  héréditaires  ,  les  Comtes 
de  Bourges  ne  le  deuindrent  pas  tout  à  fait  comme  les  autres  ,ains  de- 
meurèrent dependans  de  l'cftabliiTement  des  Rois ,  &  le  Berry  ne  fut 
point  compris  lous  la  fouucraineré  des  Ducs  de  Guyenne.  Car  Hugues  c 
Capeteftablit  en  cette  charge  vn  nomme  Geofroy,  qui  en  cftoit  feule-  tmn  fa* 
ment  comme  adminiftrateur  Se  reccuoit  la  moitié  des  fruits.  A  ce  Geo-  ?£I,SÏIS 
froyfucceda  Herpin,  à  melmes  conditions  que  (on  père:  auquel  le  Roy  ™c 
Henry  I.eftant  incommodé  d'argent  pour  fouftenir  la  guerre  contre  fon  lloicnt 
frère  Robert ,  engagea  la  propriété  &  le  fonds  de  la  Comté  pour  foixante 
mille  efeus.  Donc  ce  Herpin  en  jouit  fcul  &  la  lahTa  à  vn  fils  nomme 
comme  luy , lequel  allant  à  ce  S.  Voyage  dont  nous  parlons ,  la  rendit  au  Conn-  ^ 
Roy  Philippe  pour  pareille  fomme  qu'elle  auoit  efté  engagée  à  Ion  pere.  tn_ 
L'Hiftorien  de  Berry  dit  qu'il  y  a  des  tilcres  iuftificatifs  de  tout  cela,ic  iCr^ 
m'en  rapporte  à  fa  fov.  Quant  aux  premiers  Comtes  de  Bourges  qui  ont  fSJ|Ï  l  " 
gouucrnéfous  les  Carhens,nayât  pas  efté  continuez  dans  lcurgouuerne- 
ra^ir.  ils  demeurcrét  neantmoins  Seigneurs  de  la  terre  Dcoloilè ,  dont  ils 
rendoient  hommage  auRoy.Vn  de  leurs  fuccefleurs  nommé  Raoul  deux 
fois  petit  fils  du  fondateur  dcChafteau  Raoul,lailTade  fa  femme  Adeline 
feeurde  Henry  II. Roy  d'Angleterre,  vne  fille  nommée  Dcnifc.Etpourcc 
qu'elle  eftoit  en  bas  aage ,  Henry  qui  cltoit  lors  Duc  de  Guyenne  le  fàifït  Terre  Df0- 
comme  tuteur  de  la  terre  Deoloife,    la  tint  vnze  ou  douze  ans.  Ce  fut  Kd^S£ 
félon  mon  auis  vn  des  fujets  de  querelle  entre  luy  &  Philippe  Augufte; 
Jequcleftant  paruenu  en  aage,  voulut  retirer  les  terres  de  cette  pupille  fi 
vaflallc ,  &  la  maria  à  André  de  Chauuigny,  qui  luy  donna  la  ville  d'iffou- 
dun  &  quelques  autres  pièces.  C'cftà  l'Hiftoire  fpecialc  du  pays  à  racôter 
quels  Seigneurs  ont  tenu  les  autres  Villcs,&  comme  elles  font  reuenucs  à 
nos  Rois.Ie  vous  diray  fculcmctque  la  première  partie  du  Berry  des  trois  comté  <u 
que  i'ay  marquécs,eltoit  fous  la  Seigneurie  des  Comtes  de  Sancerre,s'en-  SJSSe^ 
tend  releuant  de  la  Comté  de  Bourçes:&  que  le  Berry  fut  eriçéen  Duché  Bcrr7  V'p 
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a  fondé  cette  fainte  Chappellc ,  dont  la  ville  de  Bourges  fe  vante  tanti 
ch.ppciic,  Comme  elle  fait auflî  de  la  célèbre  Vniuerfité  fondée  par  S.Louys,&dc 
tÏÏ  a?  *  beaucoup  illuftrée  par  Charles  frère  de  Louys  XI  ;  &  de  cette  fuperbe 
Boorg«.     Tour ,  reoaftie,  à  ce  qu'ils  difent,  contre  la  fureur  d'Attila  fur  les  fonde- 
mens  d'vne  autre  démolie  par  Iules  Ccfar,  ayant  les  murailles  efpatffes 
de  trois  toifes  &  hautes  de  deux  cens  coudées. 

Mais  quelqu'vn  fe  plaindra  que  par  cet*  digreffionquoy  que  ncceflài- 
re,ie retarde  le  voyage  de  nos  Croifez.  Entre  les  plus  fignalezon  mec 
Nomi  dn  Hugues  le  Grand  Comte  de  Vcrmandois  frerc  du  Roy  Philippe ,  Robert 
pu  grandi  j)uc  dc  Normandie  fils  du  Conquérant,  Robert  Comte  de  Flandrcs,Go- 
ewflSr    defroy  de  Buillon  Duc  de  Lorraine ,  auec  les  frères  Euftache  &  Baudoin, 
fcfoncoufin  Baudoin  du  Bourg,  Gérard  de  Rouflillon,  Raoul  de  Boif- 
gency,Eftienne  Comte  de  Chartres  &  de  Blois,  appelle  pour  là  prudence 
PereduConfcil ,  qui  auoit  eu  guerre  auec  le  Roy  Philippe  ,  Raimond 
Comte  deTouloufe,qui  prit  la  Croix  le  premier  ,  Baudoin  de  Monts, 
Garnier  Comte  de  G rey,  Gautier  dcS.Sauueur,Raimbaud  Comte  d'Au- 
range,Rotrou  Comte  du  Perche,  Hugues  Comte  de  S.  Paul,  Aymar 
Eucfque  du  Puy,  Guillaume  Eucfquc  d'Aurange,  &  tant  d'aucres  non 
moins  illuftres,  qui  font  enregiftrez  dans  les  Hiftoircs  die  cette  guerre. 
Pour  lors  les  meilleures  Prouinccs  de  l'Orient  eltoient  occupées  par 
Pnne"  mi-  les  Mahomctans.  Du  commencement  qu'on  les  appelloit  Sarrafins, 
hometini.    -js  ilepcricl0ient  tous  d'Vn  Miramolm,  ou  Souueraia  :  mais  depuis  ceux 

d'Affriquc  en  ayant  fait  vn ,  qui  ne  voulut  plus  dépendre  de  celuy 
d' A  fie,  cét  Empire  fe  coupa  en  deux  j  Et  ces  deux  parts  furent  encore  fc- 
parées  en  plufieurs  autres ,  f  eftant  par  ce  moyen  formé  diucrlès  Seigneu- 
ries en  Ane  &  en  A  ffirique:  dont  il  yen  auoit  deux  principales  aufqucilcs 
les  moindres  payoient  tribut ,  &  en  recompenfc  deuoient  en  receuoir  de 
l'aide  dans  leurs  affaires.La  première  eftoit  celle  d  Egypte,  dont  IesPrin- 
ces  s'appelloicnt  Calyphes,  c'eft  à  dire  Succefleurs,  f  entend  de  Mahomet, 
auquel  ilsfe  vantoientd'auoir  (uccedéi  puis  Wraw,  c'eft  à  dire  Intendans 
généraux,  nom  qu'ils  prirent  depuis  qu'vn  Intendant  gênerai  eut  vfiirpj 
le  Royaume.  La  féconde  eftoit  celle  de  Pcrfe  de  nouueau  cnuahie  par  les 
Turcs ,  lcfquels  auoient  de  beaucoup  rogne  l'autre,  &  tenoient  la  vil  I^Ie 
Icrulàlem  lors  que  nous  la  conquifmes.CetteNation  fi  puiflanre  qui  tient 
origine  des  aujourd'huy  l'Empire  d'Orient  auec  des  forces  aufli  effroyables  que  là  ty- 
rannie,eft  venue  côme  toutes  les  autres  de  cômencemens  fort  oblcurs  & 
prcfquc  inconnus.  Son  nom  fe  trouue  dans  Pline ,  qui  la  place  proche  des 
Palus  Meotidcs  5  &: c'eftoit  vneefpeec  de  Scythes,comme  il  fe  reconnoift 
encore  à  ce  que  ceux  qui  habitent  les  Prouinccs  inférieures  de  l'Afie, 
Lydie,  Carie,  &  Phrygic,ne  différent  en  ricn,à  ce  que  dirChalcondylc,du 
langage  Se  des  conditions  des  Scythes.  Au  rapport  d'Agaihias,ils  eftoient 
gens  effroyables  à  regarder,  velus  comme  des  belles  làuuagcs,  la  barbe 
longue,  le  corps  crafleux  &  la  voix  farouche,  qui  auoient  guerre,  conti- 
nuelle auec  leurs  voifins,  fpecialement  auec  les  Auarois.  Or  comme  ils  ne 
faifoient  autre  meftier  que  des  armes,  néanmoins  (àns  aucune  loy  ny 
Monarque,  ils  fcrendirétfi  formidables  que  beaucoup  de  peuples  entrè- 
rent dans  leur  ligue,  Et  lesdiuerfes  armées  qu'ils  cnuoyercnt  en  diuers 
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endroits  y  purent  planter ,  comme  ic  croy,le  nom  de  Turcs  -t  d'où  cft  nc'e 
la  diuerfité  d'opinions  touchant  leur  origine.  Carileft  certain  que  plu- 
fiêurs  Princes  les  appellerent  à  leur  fècours ,  &  qu'ils  (èruirent  tantolî  les 
Romains  contre  les  Parthes,tantoft  les  Parthes  contre  les  Romains.  A  la 
follicitationd'Hcracle  ils  rompirent  les  barrières  Cafpienncs  pour  atta- 
quer la Perte  (bus  leur  Chef Ziebil,l'an  615.  Sous  l'Empire  de  Copronyme 
1  an 763,ilsfejettcrcntfur l'Arménie.  Et  l'on  trou uc  foui: eut  de  leurs  cx- 
curfionsvers  l'an  850.  Enfin  l'an  1048.  Mauguinet  Prince  dePcrfeMaho-  îïS^aÎ! 
metan,  les  ayant  appeliez  à  fon  fecours  contre  ibraim  Sultan  d'Egypte, VàSn 
foie  qu'il  les  euft  mal  traittez  ou  autrcment,ils  enuahirent  la  Perfc,  la  Me- 
dic,la  Mcfopotamie,rAflyrie,la  Palcftine,&  autres  Prouinces^  quittant 
l'Idolâtrie  à  laquelle  iufques  là  ils  auoient  cité  adonnez ,  ils  embraflerenc 
le  Mahometiûrie,  qui  cftoit  la  religion  des  Vaincus.Mais  les  Autheurs  ne 
commencent leurMonarchie  que  l'an  1300. par  Otoman  fils  d'Ortogules. 
Lequel  ayant  acquis  grande  réputation  de  vaillance  &  de  probité  lous  le 
fameux  Saladin,partagea  fa  fucceflion  auec  fix  autres  Capitaines,  &  porté 
d'vn  bon-heur  fatal  à  la  Chreftientc  citablit  (ônfîegeàPrule  villc  dcBi- 
thinie  quijl  prit  par  force ,  puis  téta  l'Europe  par  quelques  courtes  durant 
lesdiuihons  des  deux  Àndronics.Dcpius,  les  Turcs  ont  toujours  afiailly  fj^"1* 
les  Grecsà  diucrles  reprifes,  les  ont  challez  d' A/ie,  &c  par  la  pcrmiflîon  de 
Dieu,  qui  a  voulu  punir  les  perfidies  Se  les  horribles  crimes  de  ces  Schif 
matiques,  elHt  partez  en  Europe  parle  deltroit  de  l'Htllelpont,  ont  enfin 
{ubiuguélaGrece&lanouucllc  Rome,  cette  fuperbe  Conftantinople. 

Les  premiers  de  nos  Croifez  qui  f  auanecrent  furent  l'Hermitc  &  Sainc- 
fauueur:  qui  (ans  attendre  les  autres  citant  entrez  en  Bithynic  auec  plus 
dezeleque  de  côduitc,furcnt  mal -menez  parSolymanSeigneurdeNice'c: 
de  forte  que  leurs  foldats  les  mc'prifant  ellurcnt  pour  Chef va  certain  Al- 
lemand nommé  Ramon.  Celuy  lànefe  comportant  pas  moins  inconfî- 
dercment  que  les  autres  f  enferma  dans  vne  mefehante  bicoque  appellée 
Efleregorgue,où  ayant  elle  allicgé  par  les  ennemis,comme  il  fc  vida  l'ex- 
trémité il  racheta  lalchcmcnt  iavieau  prix  de  ion  honneur  &  dcfàFoy,  ctrcKV" 
cfpoufànt  la  Religion  &;  le  party  des  Infidelles.Nos  autresCroifez  à  diucr-  font  'raI  "* 
lcs  troupes  ierendirentenhna  Conitantinoplc  ,Ies  vns  par  terre  &  les  au-  ^«h, 
très  par  mer  j  mais  auec  fi  peu  de  difeiplinc  &:  tant  de  defordre ,  qu'ayant 
en  leur  chemin  mallacrc  tous  les  Iuifs  &:  commis  beaucoup  derauages, 
ils  le  rendirent  odieux  aux  peuples  du  Lcuanc,  qui  n'ont  iamais  fait  bon 
accueil  à  nos  armes.  Auec  cela  Alexis  qui  tenoit  lors  l'Empire  de  Grèce, 
pourcequ'il  l'auoitvfurpc  par  tyrannie,  ayant  foupçon&  peur  de  tout,re-  uaSS^i 
doutoit  que  cette  puillànce  ne  fondiiUurluy. Voila  pourquoy  il  traita  fort  ^  'gj^jjjj 
mal  les  Princes  Occidentaux  ,&  en  retint  quantité  de  prifonnicrs:mef-  chc-  ' 
meHugucs  frerc  de  Philippe  , qu'il  ne  relafcha  point  iufqua  tant  que 
Godcfroy  ayant  trauerfé  la  Hongrie  arriuaaucc  vne  prodigieufe  armée, 
le  força  de  les  rendre,  &  effraya  tellement  ce  Tyran,quc  couurant  défor- 
mais Ion  mauuais  courage  d'vnc  lafchc  flateric ,  il  adopta  Godefroy  pour 
(on  fils,  luy  donna  les  ornemens  Imperiaux,&:  mu  fon  Empire  fous'fa  pro- 
tection, luy  fourniflant  chaque  femainc  qu'il  demeura  à  Conltantinople, 
autant  d'or  monnoyé  que  deux  hommes  en  pouuoient  portcr,&  dix  muis 
1  e  monnoyc  de  cuiurc ,  fans  grande  quantité  de  prefens  de  valeur  inelti- 
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niable  Mais  quelque  bonne  mine  que  fift  ce  Traiftre,il  drenoit  fans  cette 
dcsembufchcsànosPrincesàmerurcqu'ilspaflbicnt.  Cependant  arriua 
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lcqucl  enflammé  d'vne  genereuïe  cnuie  d'employer  fa  valeur  pour  la  Foy 
Chrefticnne,fcftoir  accorde  aucefon  frère  Roger  fur  la  difputc  de  leurs 
partages  ;  &  mefme  pour  ne  perdre  pas  vnc  fi  belle  occafiô  luy  auoit  cédé 
les  droits  que  fon  aimeffe  luy  donnoit  fur  le  Royaume,ne  fe  referuant  que 
la  Principauté  de  Tarcnte.  Auecque  luy  vint  ion  neveu  le  fameux  Tan- 
crede ,  &  peu  après  Robert  de  Flandres  &  Raimond  de  Thouloufe.  Tous 
lcfquels  eurent  beaucoup  à  fouffrir  furies  terres  desGrecs,&  coururent  de 
grandes  rifques  par  les  perfidies  du  Tyran  :  fi  bien  qu'ils  furent  contrains 
de  tourner  leurs  armes  contre  luy  ;  &  en  eurent  pris  vengeance,  s'il  ne 
leur  euft  promis  par  ferment,  qu'il  iroit  bien-toit  les  ioindreauec  toute 
(à  puiffance  contre  les  Infîdellcs. 
Toutes  les  troupes  jointes  cnfemble  ayant  paffé  le  deftroit  de  1  Hellel- 
-  pont  .autrement  le  Bras  S.George ,  l'anio96.  fe  trouucrcnt  par  la  reueuc 
qui  en  fut  faite  en  nombre  de  fur  cens  mille  combatans.cntre  lefqucls  il  y 
auoit  cent  mille  hommes  d'armes  bien  montez,  (ans  conter  vne  multitu- 
de prefquc  infinie  de  Preftres,  de  Moines,  de  femmes  &d'cnfans.  Là  fut 
cflu  pour  Chef  de  cette  grande  Armée  GodcfroydeBuillonfils  d'Eufta- 
chc  Comte  de  Boulongne,  illuftre  par  le  fang  de  Charlemagne  duquel  il 
droit  fon  origine  par  femme,  &  plus  illuftre  encor  par  (à  vertu  fans  pareil- 
le, qui  le  mettoit  au  defTus  de  tous  les  autres  Capitaines  fes  compagnons. 
Etaumefme  temps  la  refolution  fut  prife  d'entrer  en  Bithinie,  dautant 
que  le  Grec  leur  auoit  promis  entière  afliftanec,  s'ils  commençoient  par 
la,  &  qu'ils  luyremiflent  entre  les  mains  la  ville  de  Nicée.Le  fiegc  fut 
aufli-tofl  planté  deuant ,  &  les  Chreftiens  partagez  en  trois  l'attaquèrent 
par  autant  d'endroits.Solyman  Prince  de  cette  ville  eftoit  lors  à  la  campa- 
gne^ n'y  auoit  que  fa  femme  dans  la  place  ;  Tellement  qu'ayât  amaflé  le 
plus  vifte  qu'il  pût  iufqu'à  foixante  mille  hommes  chez  toutes  lesNations 
Nicie  prife  Voifincs,il  vinten  hafte  pour  la  fccourir.Maisl'Euefqucdu  Puy  quicom- 
Sïf  M    mandoit  au  quartier  où  il  fit  effort,  ayant  furpris  les  lettres  qu'il  enuoyoic 
à  fafemme.pour  luy  donner  auis  de  fon  de(Tein,fe  tint  fur  fes  gardes,&  re- 
ceutfi  gaillardement  les  Turcs,  qu'il  en  tua  quatre  mille  fur  la  place, & 
mit  le  refteauee  leur  Capitaine  en  defroute.  Le  fiege  neatmoins  fut  lonç 
&fafchcux,&:  fans  l'Armée  nauale  des  Grecs  à  peine  en  fut-on  venu  a 
bout.  A  ufh*  eltoit  ce  leurintereft  :  car  elle  leur  futliurée,  enfcmble  lafem- 
«j  .oui  de-  me&lescnfans  de  S olyman.  Mais  Alexis  ayant  ce  qu'il  demandoit , bien 
l«  loin  de  venir  luy  mefme  en  perfonne ,  comme  il  auoit  promis ,  ne  fournie 
i.ujcii«.      ,  us  jes  noftrcs  ny  jc  nauircs,ny  de  viurcs ,  &  contractant  fecrete  alliance 
auec  les  Circoncis  ,cfcnuit  tous  les  défauts  des  Croifcz  à  SoIyman,&  luy 
renuoya  fa  femme.  A  près  cette  prife  noftre  Armée  ne  pouuant  à  caufe  du 
peu  de  fourrages  marcher  toute  enfcmble ,  fe  diuifa  en  deux.  Hugues  en 
menoit  l'vne ,  &  Boemond  l'autre.  Cclle-cy  n'eut  guercs  fait  de  chemin 
qu'elle  rencontra  Solyman  auec  quatre  cens  50.  mille  hommes ,  nombre 
SSfcT  £  effroyable,  mais  qui  ne  feruit  que  de  gloire  à  ce  Héros.  La  boucherie  des 
$o!,"UI'-     B.irbares  fut  fi  grande,  que  ceux  qui  reftoient  nefçachant  ouncvoulanc 
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pas  f  enfuir  fè  firent  vne  clofture ,  &:  des  remparts  des  corps  de  leurs 
compagnons  .derrière lefqucls  ils  fe  défendirent  afïêz  long-temps.  Le 
nombre  des  Chreftiens  occis  cltoit  moindre  de  plus  de  la  cinquielme  œoR»- 
partie  que celuy  des Infideiles ,  «S:  tant  d'vnc  part  que  d'autre,  iugez  par 
là  du  refte,  il  fe  trouua  trois  mille  Seigneurs  de  marque  fur  la  place.  Les 
Chreftiens  ayant  recueilly  les  deipouilles,&  inhumé  leurs  gens, marchè- 
rent par  le  paysfee  «5c  fterile  fouffrant  beaucoup  d'incommoditez ,  iuf- 
qu'à  tant  qu'ils  curent  pris  la  ville  d'Iconie ,  autrement  Cogui  capitale 
des  Caramanes.  De  là  ils  partagèrent  leur  Armc'c  en  quatre  :  Hcracle'e 
hors  defperance  de  (ècours  fe  rendit  à  eux,  &  les  ennemis  déformais  ne 
les  o(ànt  plus  harceler ,  Baudoin  frère  de  Godefroy ,  &  Tancrede  neveu 
dcBoemondfefeparerentauec  leurs  bandes  pour  chercher  àduanturei 
ce  qu'ils  firent  auec  tant  de  bon-heur, que  la  Lycie  &la  Pamphylie  fe  ptifel<,c  ta. 
rendirent  àlcurarriuéc;enfuite  dequoyl'enuies'cftant  gaffée  entr'eux,  f,c>»« 
les  Seigneurs  eurent  beaucoup  de  peine  à  les  remettre  bien  enfèmble.  ?"  "  IWT 
Tancrede  après  cela  pritTharfes  Se  toute  laCilicie,dont  cette  ville  cft 
la  capitale  ,&  là  arriua  fort,à  propos  le  (ècours  qu'amenoit  Vimere,fa- 
meux  Pirate  des  coftes  de  Picardie,  qui  en  fatisfa&ion  de  fes  briganda- 
ges auoit  equippé  quantité  de  vauTeaux  pour  venir  feruir  en  cette  fà- 
meufè  action.  Durant  cela  Godefroy  parles  intrigues  &  les  artifices  d'vn 
Grec  nôméPancrate,fubiugua  toute  l'Arménie  mineure, Ceux  d'Edefle,  D.Ed{(fe# 
cjui  auoient  encore  parmy  tous  ces  Infideiles  vn  Gouuerneur  de  la  parf de 
lTEmpereur  Grec ,  laffez  des  tyranmes  qu'il  y  exerçoit  ,  le  tuèrent  &  fe 
donnèrent  à  Baudoin,  qui  auec  cela  conquift  Cefarée  en  Cappadocc. 
Sororge,Samolàte  &  Artafie  fléchirent  deuant  les  noftrcs,qui  arriue- 
rent  en  Syrie,  &  plantèrent  le  fiege  deuant  la  célèbre  ville  d'Antioche, 
pour  lors  fujette  d'vn  Seigneur  particulier  nommé  Cafïîan ,  tributaire  du 
Roy  de  Babylonc.  Cette  {ùperbe  Cité, qui  pour  auoir  autrefois  cfté  le 
premier  Siège  de  faint  Pierre,  tenoit  fous  elle  durant  fa  fplendeur  vingt 
Prouinces,  &  cent  cinquante  Euefchcz ,  pour  l'heure  afferme  à  vnTurc, 
eftoit  flanquée  de  trois  cens  foixante  tours ,  défendue  par  vne  citadelle  D  Antiotht< 
auifi  forte  a  prendre  que  belle  à  regarder,  «5c  munie  de  tant  d'hommes, 
que  neuf  mois  durant  elle  foultim  les  allants  des  noftres  ;  qui  de  leur 
cofté  n'ayant  point  d'aflez  fortes  machines  pour  combattre  la  famine 
qui  les  confumoit  eftoient  prefts  de  leuer  le  fiege ,  fans  le  fecours  de  vi- 
ures  que  leur  fourniflbient  des  Chreftiens  Arméniens  \  qui  ayant  efte 
chalîez  de  Ierufàlem  par  les  Infideiles,  auoient  occupé  les  montagnes 
voifines  d'Antioche.  Toutefois  quelque  effort  que  les  noftres  fiflcnr,  ils 
n'yfuffent  pas  entrez  (ans  l'intelligence  d'vn  Bourgeois  nommé  Pyrrhc, 
lequel  offenfé  qu'vn  parent  de  Caffianabufoit  de  (a  femme,  laliura  entre 
leurs  mains.  Cette  prifè  les  refioiiit  infiniment ,  non  pas  tant  pour  l'a- 
bon«dance  des  viures,ny  pour  le  butin  ineftimable  d'or,  d'argent  Se  de 
meubles  précieux, que  poureeque  par  reuelationDiuine,ilsytrouue- 
rent  la  Lance  dont  fut  percé  le  facré  cofté  de  noftrc  Seigneur,  &  la  Croix 
fur  laquelle  on  auoit  attaché  faint  André.  Ils  entrèrent  dedans  fort  à 
propos  :  car  outre  qu'ils  auoient  grand  befoin  de  rafraifehiflement ,  il 
arriua  peu  de  iours  après  vne  efpouuentablc  multitude  de  Circoncis  fous 
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U  conduite  de  Corbana  Lieutenant  gênerai  du  Roy  de  Per/c,  &  de  So- 
lynian  Prince  de  Nicée,  contre  lesquels  les  noftres  accouftumez  à  vain- 
cre fe  mirent  en  bataille,  &  les  defhrent  aufll  glorieulèment  qu'aupara- 
qwfutidiu-  uant.  Les  Capitaines  ayant  tenu  le  confeil  adiugerent cette  place  à  Boe- 

mcà  Boe  mon(*  >au  grand  crcuc-cceur  de  Raimond  Comte  de  Touloufè  ,qui  la 
pretendoitaufli.  D'où  fenluiuit  vnc  aigreur  entre  ces  deux  Seigneurs^ 
qui  fut  à  diuerfes  fois  adoucie,  puis  renflammée,  tant  que  leur  querelle 
particulière  pen(a  ruiner  tout  à  fait  les  affaires  publiques. 

Iepaflèray  comme  après  mille  fameux  exploits  noftrc  Armée  f  ache- 
minant en  Iudce,  oui  cftoit  le  but  de  cette  grande  expédition,  força  Bc- 
rit,Sagittc,Cefarce,&Ramo(à.  De  cette  dernière  les  Chreftiens  ayant 
apperceu  de  loin  la  (àinte  Ville  de  Ieru{ilcm,rauis demefîne  joyc  que 
fils  euflent  veu  le  Ciel  ouucrt,fc  profternerent  par  terre 'pour  rendre 
hommage  à  ce  fàint  lieu,  &:  le  làluerent  tous  d'vne  voix  d'allegreflè.  Ils 
eftoient  pourtant  en  fi  périt  nombre,rantàcau(c  des  cruels côbats, de  la 
faim,  des  incommoditez,&  des  maladies  qui  auoient  ruine' l'armée,  qu'à 
railbn  des  conqueftes ,  qui  pour  leur  garde  l'auoient  de  beaucoup  dimi- 
nuée i  de  plus  iï  peu  pourueus  de  munitions  &  de  choies  neceuaires  à 
vn  tel  fiege  ,  qu'il  fut  long-temps  agite  dans  le  confeil  fi  on  deuoit 
l'entreprendre  ;  A  la  fin  il  fut  rclbluqu'oùy,bicn  que  les  Chreftiens  ne 
fufTent  plus  que  quarante  mille ,  &  que  les  affiegez  les  égalafTent  en 
nombre  de  foldats,  (ans  l'autre  tourbe  inutile  de  la  populace. 
Voicydoncvnmcrucilleux  exploit  de  la  vaillance  Françoilè,  mais  cer- 

kufeatuïï- tes  vn  vifible  miracle  de  la  main  de  Dieu.  Les  afliegeans  recrus  &  ha- 

Wcn>r  raflez  prenant  courage  dans  les  fatigues,  battent  les  affiegez  frais  &  gail- 
lards en  autant  de  (orties  qu'ils  font, approchent  les  machines  de  leurs 
murailles ,  &  après  trente-nuit  iours  de  trauaux  incroyables  ,  fpeciale- 
ment  d'vne  Ibif  inlùpportable ,  emportent  la  place  d'aûaut.  Godefroy 
fut  le  premier  qui  arbora  la  Croix  fur  les  murailles  ducofté  du  Septen- 
trion, où  cftoit  Ion  attaque,  &  tout  le  refte  entrant  à  la  foule  pour  net- 
toyer les  ordures  &  les  abominations  dont  ces  infâmes  Mahomctans 
auoient  poilu  cette  fainte  Cité,vcricrcnt  tant  de  (ang,làns  diftinûion 
d'aageny  de  (exe  ,  que  les  maifbns  &  les  rues  en  regorgeoient. 

Les  fouhaits  des  Chreftiens  cftant  accomplis  par  cette  prife,  les  Sei- 
gneurs pour  obuier  aux  jaloufics  &  aux  diflenhons  ordinaires  entre 
égaux,  trouucrent  bon  de  faire  vnSouuerain  en  cette  place,  qui  cftoit  la 
principale  de  leurs  conqueftes.  Eftant  donc  tous  aflcmblez  ils  eflurent 

Bmïon°cn  Si  R°y  1 an  1  °99-  Godefroy  de  Buillon ,  qui  n'eut  en  cela  de  concurrens  que 

cflu  Roy.     Raimond  de  Touloufè:Car  Hugues  nls  de  Francc,auqucl  il  ne  l'euft  pas 
J°99«    difputé  f  en  cftoit  reuenu  par  deçà.  Le  Duc  de  Normandie  auoit  enuie 
de  f  en  retourner,  ou  félon  d'autres,  fen  cftoit  defia  retourne.  Et  puis  à 
qui  euft-on  lèeu  plus  iuftement  donner  ce  Royaume  qu'à  ce  Prince, 
dont  la  lige  conduite ,  l'expérience  au  fait  de  la  guerre ,  la  libéralité  cn- 

son  humiiiu.  uers  les  (oldats,6da  douceur  &  l'humilité  Chrétienne  auoient  eagnélc 
cœur  de  l'armée,&  attiré  la  benedict  ion  de  Dieu ,  auquel  ie  croy  fut  bien 
agréable  le  refus  qu'en  prenant  les  autres  ornemens  Royaux  il  fît  de 

iu.  "  p"0"  prendre  ny  le  riltrc  de  Roy ,  ny  la  Couronne ,  dùant  :  Qiul  n'appartenoit 
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pas  a  vn  homme  de  fc  couronner  en  la  Cité  de  Dieu,  ny  de  prendre  cette 
oualité  deuantCeluy  qui  eft  le  (cul  Roy.  Déformais  les  Chrefliens  fa£ 
feurant  enfàvertu,pourlaconfcniationdc  ce  pays-là,  délibérèrent  de 
faire  voile  en  Europe ,  laiflant  la  Religion  de  I  efus-Chrift  plantée  pref. 
que  par  toute  l'Afie  en  plufieurs  villes,  dont  les  trois  plus  notables  eftoiér, 
Principautez  ;Edcffe,  qui  demeura  à  Baudoin  frère  de  Godefroy ,  Antio-  SpJÎÎ 
chc,  qui  fut  donnée  à  Bocmond,&  Icrufàlcm  érigée  en  Royaume,  dont  jj"ft 
ces  deux  autres  villes  nedependoientpas.  Tripoly  ayant  efté  depuis  pri- 
fe  par  IcTouloufàin  futaufllPrincipauté,maisellerelcuoit  dclerulàlem. 

Comme  laplufpart  de  nos  Pèlerins  cftoient  fur  le  point  de  s'embar- 
quer ,  nouueîles  vindrent  du  grand  armement  qu  'auoit  fait  le  Sultan 
d'Egypte;  Qui  pourefteindre  tout  d'vn  coup  l'incendie  dont  leMaho- 
meamiefèmbloiteftre menacé,  fît  prendre  les  armes  à  tous  ceux  de  fes 
fujets  quieftoient  en  aage  de  les  porter, &  les  bailla  fous  la  conduite 
d'vn  certain  Emiré  ChrefHen  renégat,  fort  cftiméparmy  ces  Barbares, 
Les  noftrcs  n'eftoient  plus  qu'au  nombre  de  neuf  ou  dix  mille  ;  &  toute-  v.aoïie  m* 
fois  cette  petite  troupe  ofabienfe  prefenter  deuant  quatre  ou  cinq  cens  chrVnïi  r»î 
mille  hommes,  multitude  capable  tout  au  moins  de  les  eftoufFer.  Elle  les  l?" *}*VT 
vainquit  pourtant,  &  ne  luccomba  pas.  Ainfi  Ierulalcm  afleuréefousla,Md  IfiJftc' 
protection  du  Ciel  qui  combattoit  fès  ennemis ,  fèmbloit  deuoir  jouir 
d'vn  long  repos:  mais  le  vaillant  Godefroy  venant  à  mourir  vn  an  après  dtS/ri*" 
la  ictta  en  de  nouueîles  appréhendons.  Les  Chreftiens  l'inliumerent  en  108©, 
l'Eelifè  du  S.  Scpulchrc  fous  le  Mont  de  Caluairc  ,Jieu  qui  fut  choifi  pour 
lafepulturc  desRoysdelerufàlem.  Son  frerc  Baudoin  Côte  d'Edcfieluy 
fucccda.Sous  le  Règne  duquel  fe  fît  vne  féconde  Croifàde,dont  eftoient 
ChefsHugues  de  France,Guillaume  Duc  dcGuyéne,&  autres  Seigneurs:  kctteCtoi* 
mais  ôc  par  faute  de  conduite,  &  par  malice  de  l'Empereur  Alexis,  bien  d  cftt.epett 
qu'elle  fut  de  plus  de  cent  mille  hommes,  elle  périt  prefque  toute, &nc 
fit  aucun  bon  effet.  Vne  autre  armée  conduite  à  ce  melmc  dcfTein  par 
Henry ,  félon  quelques- vnsfîirnommé  de  Lorrainc,fils  de  Guillaume  Ba- 
ron de  Iainuille  frère  de  Godefroy  deBuillon,oucomme  veulent  quel- 
ques autres,  fils  de  Hugues  fils  de  Robert  de  France  Duc  deBourgon- 
gne,futpoufïec  parvn  vent  contraire  aux  cofles  d'Efpagne  ;  làoû  AÎfon- 
fc  Roy  de  Caltillc  luy  fècut  fi  bien  remonftrer,  que  le  Ciel  l'auoit  adreffé 
là  pour  fecourir  les  anciens  alliez  de  France  contre  les  Infidcllcs,quc 
perfùadé  par  fes  raifons  &  flefèhy  par  fès  pricrcs,il  f  y  arrefta  auec  fes  trou» 
pes,  &  fe  rendit  formidable  aux  Sarrafins ,  tant  par  deux  ou  trois  grandes 
victoires,  que  parla  conquefte  de  la  partie  de  Galice  qu'ils  auoienten- 
uahie.Ces  belles  actions  luy  acquirent  encore  dauantage  l'affection  d' Al- 
fonfè ,  qui  pour  le  retenir  à  iamais  auprès  de  luy  par  de  puiflàn  tes  chailnes 
luy  donna  fi  fille  Terafie  en  mariage,  &  pour  dot  vne  grande  fbmmc 
d'argent,  auec  ce  qu'il  auoit  regagné  de  la  Galice  fur  les  Sarrafins, qu'il 
tiendrait  en  tiltrc  cle  Comté  &àficf  du  Royaume  de  Caltille  :  mais  (on 
filsAlfonfe  ayant  cftendu  plus  loin  fà  Seigneurie,  &  conquis  Lifbonnc 
fur  les  Infidellcs  ,  prit  le  tutre  de  Roy  de  Portugal  cnuiron  l'an  1144. 
A  m  fi  cette  flote  ne  fut  pas  inutile  au  Chriltianilme,puis  qu'elle  l'amplifia 
en  Iîfpagnc,  laquelle  auoit  encore  n'aguere  reûenry  l'afîiltancc  de  Guil- 
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laumc  Duc  d'Aquitaine  qui  y  eftoit  palfé  en  perfonne  auec  vnc  puiflànte 
armée.  Cependant  Baudoin  ne  dégénérant  en  rien  de  la  vertu  de  Gode- 
froy  courut  diucrfès  fortunes.  Son  SuccelTcur  fut  Baudoin II.  fils  de  Hu- 
gues Comte  de  Retcl  (on  coufin.  Foulques  Comte  d'Anjou  fils  de  cettç 
Bcrtadc  dont  nous  auons  parle  tint  le  Sceptre  après  luy. 

le  ne  diray  pas  dauantage  d'vne  chofè  qui  n'appartient  à  mon  fiijct, 
qu'entant  que  ce  Royaume  fut  vne  peuplade  de  François  :mais  fi  ie  les 
veux  fuiure  par  tout,  de  quel  pays  n'clcriray-je  point  l'Hiftoire?Il  eft  donc 
temps  qu'après  la  prife  de  Icrufalem ,  touché  du  mefine  defir  que  les  Pè- 
te» *°y*s«  lerins  qui  firent  cette  conquefte,  ic  m'en  reuienne  en  Francc.Où  par  ces 
efteignent    diucrs  voyages  en  Orient  turent  elteintes  pluiieurs  nobles  ramilles,  6c 
■êlicttaaui-  quantité delucceflions  , faute  d'héritiers  deuoluës  aux  Roys,  dont  pour 
ce  fujet  ie  domaine  fi  riche  encore  du  temps  de  nos  pères  auoit  tant  de 
Villes,  de  Bourgs,  de  terres  &  de  Seigneuries.  Ces  mefines  voyages  ap- 
portèrent aufïï  le  luxe  des  Orientaux  en  France,  &  apprirent  à  noftre  No- 
haa  dn     Dlciic  a  couunr  leurs  habits  d  or  &  d  argent,a  la  mode  des  Grecs,&de  ces 
nations  Afiatiqucs  de  tout  temps  diffamées  pour  leur  diflblution  &  leur 
prodigalité.  En  rccompcnle  nos  Gentils-hommes  ayant  fait  tant  de  glo- 
rieux exploits  en  ces  pays-là, leurs  enfans  pour  monftrer  de  quels  pères 
aI""  '  ils  cftoient  uTus  continuèrent  de  porter  les  mefines  Armoiries,c'eit  a  dire 
les  deui(ès&  marques  qu'auoient  porté  leurs  peres  fur  leurs  cottes  d'ar- 
mes. Par  ainfi  le  blalon  commença  d'eftre  en  vogue ,  &  ce  qui  auoit  ac- 
coutumé de  changer ,  (èlori  la  fantafie  des  hommes  demeura  héréditai- 
re dans  les  familles  nobles  :  Car  auparauant  Louys  le  Gros  les  enfans  ne 
rctenoient  pas  toufiours  les  mefines  deuifes  que  leurs  peres,ny  feulement 
les  mefmcsnoms.C'eftpourquoy  vous  voyez  nos  Armoiries  toutes  plei- 
nes de  marques  du  pays  Oriental  :  les  Befants ,  ^ifantini ,  monnoye  de  Bc- 
fimee ,  c'eft  Conftantinople  ,par  où  ils  pa(Toient,(  ils  viennent  auflî  du 
tcmpsdelaconqucfle  de  cét  Empire  par  Baudoin  )  les  Coquilles  qu'ils 
apportoicntdes  porrs  de  Iudéc,  les  Lambrequins,  inuention  du  fart  &  de 
la  piaffe  Grecque, les Lyons  &  les  Léopards  animaux  de  ces  pays-là, & 
ces  Croix  de  tant  de  fortes ,  félon  que  les  Gentils-hommes  les  auoient  fi- 
gurées fur  leurs  habits.  Ce  feroit  peut-eftre  auec  vérité  que  iediroisque 
it  donuent  la  Poëfie  Françoife  &  les  Romans  prirent  leur  principe ,  ou  du  moins  leur 
meolTûVJï.  accroitTemct  delà  mefine  (burcc-,au  moins  ce  ne  feroit  pas  (ans  raifon:Car 
fie  RÉMfotfe  outre  qu'il  ne  fetrouuc  point  de  vers,  ny  de  crrw,eipcccde  liurcsauant 
ce  temps-là,  &  que  les  plus  antiques  ne  parlent  pour  la  plufpartque  des 
Sultans , des  Turcs,  dclerufalem  ,&deirmblableschofès  -,  ma  conjectu- 
re elt  que  cette  inuention  de  faire  des  contes  eftoit  fort  en  vfàgc  chez  les 
G  recs,grands  menteurs  6c  gens  à  loifiïiqui  n'ayât  point  chez  eux  d'exem- 
ples de  hauteproiïeflèfamuloientàen  baftir,&  àcliatoiiillerrciprit,au 
moins  par  des  aduantures  eftrangcs,puis  qu'ils  n'auoientplusfe  diuin 
Arc  d'Homerc,ny  ladelicateiTe  des  Sophiftcs.  Ces  fictions  femblcrent 
fi  agréables  à  nos  François,  que  quelques  elprits  inutiles  les  imitèrent, 
pourauoirdequoy  entretenir  la  demangeaifon  des  Grands,  qui  auoient 
Ttounerte».  toufiours  depuis  à  leur  fuitte  des  Trêuucrres  t  Chanterres  6c  luglcors.  Les 
*  itii'oM.'  Trouuerrcs  eftoient  des  Poètes  ,  6c  faifeurs  de  Romans  ,  les  Chanterres 
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des  Chanteurs,  qui  par  la  Mufique  telle  quelle  debitoient  après  le  repas 
ce  que  les  Poètes  auoientinuenté,&  les  /ugleorsAcs  faifeurs  de  pafTe-pafle 
&  tours  de  fouplcfle,  d'où  f'eft  encore  conferuc  le  mot  de  longler.  Ces 
trois  efpeces  de  gens  adonnez  à  la  friponnerie ,  &  fuiuans  les  appafts  des  Comme  ctl 
bons  morceaux- ,  caimandoient  effrontément  de  Palais  en  Palais ,  pre-  s™'  viuoi'1- 
noient  des  habits  &  des  robes  qu'on  leur  donnoit ,  dont  ils  (c  paroien  t ,  & 
tantoft  joints,  tantoft  feparez  joiioient  des  Comédies  aflez  grofîîere- 
ment.  De  vous  expliquer  à  cette  heure  combien  d'efpeccs  de  Romans, 
de  fortes  de  vers  ,&  d'idiomes  François,  quelles  rimes  &  quelles  caden- 
ces il  y  a  eu  iufqu'à  maintenant, ic  le  laifle  à  la  Critique. 

Tant  y  a  que  vous  trouuerez  peu  de  Règnes  plus  illuftres  que  ecluy-cy, 
foie  pour  les  grandes  entreprifes  des  Chreftiens,  foit  pour  l'origine  de 
quantité  de  belles  chofes.  Mais  à  vray  dire ,  Philippe  n'a  guère  de  part  en 
cet  éclat  i  veu  qu'il  croupifloitdans  vnc  molle  parefTecaufée  par  l'excez 
des  voluptez,  qui  auoient  deltrempé  foncourage,naturellcment  languif-  JjjV.îw 
fànr,  &  lent ,  mais  au  refte  inconftant ,  foupçonrteux  &  mercenaire ,  mef-  n»eFnic. 
me  aux  defpens  de  (a  foy  &  de  fon  honneur.  D  e  forte  qu'on  ne  fe  fioit  à  (es 
traitez  qu'auec  beaucoup  de  circonfpcc'tion  ,  &  qu'on  redoutoit  bien 
plus  d'eftre  trompe  par  les  fermens,  que  battu  par  fes  armes  ;  Qualitez 
qui  le  mirent  tellement  dans  la  haine  ,&  de  plus  dans  le  mépris  de  l'es 
(ujets,  que  beaucoup  de  Seigneurs ,  ayant  apperceu  fa  foiblefTe  ,  luy 
faifôient  niche  iufqu'à  fa  porte,  &fc  cantonnoient  contre  luy,  par  ma- 
nière de  dire  dans  les  fauxbourgs  de  Paris.  Mais  fon  fils  ail  né  Louys 
depuis  furnommé  le  Gros,  ôc  à  caufe  qu'il  cltoit  à  toute  heure  à  chcual  sonfiiitony» 
pour  combattre  ,  appelle  aufli  U'Batailltur,Ç\io{i  qu'il  pût  manier  l'ef-[^l"r°uau* 
pce, commença  genereufement  à  releuer  l'éclat  de  la  Couronne  à  la- 
quelle il  eftoit  aflbcié ,  &  à  faire  la  charge  dont  fon  pere  ne  connoifToit 
pas,ouméprifbit  la  grandeur.  Icune  Prince  d'humeur  bouillante  &  fort 
prompte,  laquelle  ny  le  temps  ny  les  fatigues,  ny  mefme  la  graifTc  extra- 
ordinaire quUe  chargea  fur  la  fin  de  fon  aage  ne  purent  iamais  modérer; 
mais  au  refte  facile  à  appaifer  par  les  foufmiflions ,  comme  aufli  trop  fim- 
ple  &  trop  aifé  à  tromper ,  foit  par  les  rufes  de  fes  ennemis ,  foit  parles  ar- 
tifices de  ceux  qui  le  gouucrnoient;  qui  auoit  pris  vnc  médiocre  teinture 
des  bonnes  lettres  dans  l'Abbaye  de  S.  Dcnys,*oùil  auoit  erté  nourry,  *ul£%2j 
&vne  parfaite  inftitution  dans  la  pieté  &  dans  l'humanité.  Guillaume  lej/jf" 
Roux  Roy  d'Angleterre,  voyant  le  Roy  Philippe  cafTédc  vicillcfTe,  lan-/-»'- 
guuTantdans  les  voluptez  &  excommunié  pavlePape,attentoità  la  Cou- 
ronne de  France  -,  mais  bien  qu'il  euft  &  l'ex  perience  &  l'argent ,  &  par  le 
moyen  de  l'argent  les  meilleurs  foldats  :  neâtmoins  Louys  n'ayat  prcfquc 
rien  de  tout  ccla,mais  fculemét  fon  courage  luy  fit  tefte  &  arrefra  fes  inua-  ^m*  i 
fions.  Et  le  Ciel  enfin  l'an  1100.  ledeliuradecét  ennemy,  lequel  fut  tué  à'" 
lachafle  d'vn  coup  de  flelchc,  dont  l'auteur  n'a  point  elté  defcouuert. 

Il  elloit  l'appuy  des  Tyranneaux  qui  troubloient  ce  Royaume:  c'eft 
pourquoy  lors  qu'il  fut  mort  Louys  prit  à  tafche  de  les  dompter.  Afin  d'à-  tn  <im«» 
uoir  vn  prétexte  fauorable  qui  attirait  vers  luy  l'inclination  du  vulgaire  &  SlSS* 
des  Ecclefialuqucs ,  &  ne  hit  pas  ombrage  aux  autres  Seigneurs ,  il  prit 
pourfujeede  quereller  ceux  àqui  il  en  vouloir,  de  leut  faire  relhtucr  les 
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biens  del'Eglife.Les  EcclefîafHquesleconnoulànt  de  cette  humeur  em- 
ploycrcntfouucnt  fes  armes,  non  feulement  pour  des  fujets  dignes  de  (a 
ce!  ère  ôc  delà  Iullice,  mais  pour  des  chofes  qui  nevaloientpas  le  dilpu- 
cnme  cou- tcr-  ^  «V1  "oi.  cftant  furuenu  vn  débat  entre  Bouchard  IV.  Seigneur  de 
trcMoumo-  Montmorency  &  Adam  Abbé  dcS.Denys,  pour  quelques  droits  de  leurs 
ïiot!  '       terres  cnclauces  les  vnes  dans  les  autres ,  les  Moines  le  trouuant  les  plus 
foiblcs  curent  recours  à  Louys  leur  nourrilTon,  qui  afligna  les  deux  par- 
tics  à  comparoiftt  deuant  fonpcrcàPoiflî,  afin  d  examiner  &  d'efclaircir 
leur  droit:  mais  Bouchard  voyant  que  l'intrigue  de  fa  partie  efloir  plus 
forte  que  la  (icnnc,fc  retira  fans  congé.  Louys  ihdigné  de  ce  qu'il  n'a- 
uoitpas  voulu  lubir  jugement,  le  fuiuit  incontinent  à  main  armée.  Luy  Os 
fortifia,  &  amafla  fes  amis  -y  dont  les  principaux  eftoient  Mathieu  de  Beau- 
mont  fon  beau  frcre,&  Dreux  de  Mouchy  en  Bcauuoifis.  Toutefois  ces 
gens  n'oferent  ou  de  crainte  ou  de  refpect  attendre  Louvs,  qui  venoic 
contre  eux  accompagné  de  Ton  coufin  Robert  Comte  de  Flandres  Capi- 
taine de  haute  réputation-,  &  fc  renfermèrent  dans  M  ontmorency,  tandis 
Bouchtfrf  Je  que  Bouchard  couroit  de  tous  collez  pour  aflemblcr  des  forces.  Toutes 
Schïïîè'pa»  fes  terres  alentour  furent  délimites  &  fes  maifons  bru  fiées,  mais  la  ville 
u  rutned*  ic»  xim  DOn,  &  par  vne  loncrUC  &  braue  refillancc  ralentit  le  courroux  du  icu- 
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ne  Roy  vli  bien  que  quelques  médiateurs  reliant  entremis  d'accommo- 
dement, il  accorda  le  pardon  à  Bouchard  &  aux  fiens,  moyennant  qu'il 
fè  loufmilt  à  fon  jugement  pour  le  différent  d'auec  les  Moines. 

Dreux  de  Mouchy  qui  l'auoic  a(lillé,fut  challié  à  Ion  tour.  L Eueftpie  de 
Beauuais  fellant  plaint  qu'il  vexoit  Ion  Eglife,  Louys  l'afliegea  dans  fon 
Challeau,où  fe  voyant  prell  d'élire  brullé,il  le  retira  au  donjcon,&ie 
rJuaI'  Jon-  fournira  la  volonté  du  Roy.  Ebles  de  Roulh*  &  fon  fils  Guichard ,  fi  puik 
fants  qu'ils  palloient  fouucnt  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins  aucc  de 
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£CLfei,t*    grandcs armées , furent  pareillement  challicz  par  la  perte  dcquelques 
Challcaux,&  promirent  de  rendre  ce  qu'ils  tenoient  des  Euefchez  de 
Lconnct  de  Rheims  &  de  Laon  ;  dequoy  ils  baillèrent  des  ollagcs.  Apres  cela  Louya 
Meut,  ngou-  mena  fes  troupes  contre  Lconnct  de  M  cun , qui  rauifloit  les  biens  de  l'E- 
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puny.  uelquc  d  Orléans:  Celuy-cy  rut  puis  rudement  punv  que  les  autres  , car 
sellant  enfermé  dans  vn  Challcau  aucc  quelques- vns  de  les  gens ,  le 
Prince  commanda  qu'on  y  miftlcfcu;&  comme  ils  fe  precipitoient  par 
lcsfcneltrcSjlcs  fillreccuoiçfurla  pointe  des  dards  &des  clpécs. 
L'année  d'après ,  qui  fur  fi  ic  ne  me  trompe ,  l'an  1104.  il  fe  tranlporta  en 
GtittrecOtic  Laonnoisauecla  mcfmc  villclTe.  Thomas  deCoucy5cigncur  de  Marie, 
M^iT'î.ot.  remarquable  pour  fa  puilTance  ,  mais  plus  d  c  t  clla  b  1  c  pour  fes  tyran- 
nies, sellant  emparé  du  Challcau  de  Montagu  en  Laonnois,cxerçoic 
fes  brigandages  aux  cnuirons ,  lans  efparçner  mefmc  les  biens  de  fes  pro- 
pres parens.  bon  pcrcEngucrrand  Seigneur  de  Boucs  defirant  le  challicr 
aflembla  fes  amis ,  entr'autres  Eblcs  de  Roufli,  André  de  Rameru ,  &  Ro- 
bert de  Pcronnc  j&l'affiegea  dans  cette  forterelTe,  qu'il  entoura  d'vne 
forte  pallifladc  à  deflein  de  l'affamer.  Thomas  eut  recours  au  jeune 
Prince,  lequel  perfuade  tout  autrement  que  la  chofe  n'clloit,  entreprit 
fadefenfc&  rcnuitailla  la  place.  Ces  Seigneurs  ellonncz  de  fa  hardiefle 
n'oferent  le  combattre,  &  luy  vindrent  baifer  les  mains,  mais  peu  après 
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l'ayant  defàbufé  ils  impetrerent  que  le  Chafteau  fuft  demoly. 

Vn  autre  fujet  rappella  Louys  prés  de  Pari*.Mathieu  Seigneur  de  Beau- 
mont  fur  Oife,  ayant  occupé  fur  Ton  beau-pere  nommé  Hugues,  toute  £""£,£«1 
la  ville  deLufàrche,quoy  qu'il  ne  luy  en  euft  aftigné  que  la  moitié  pour  le  a^ 'e™," 
dotdefafille,continuoit  d'incommoder  ce  bon -homme.  Louys  y  eftant je  uûfc** 
alléjchaflâincôtincnt  ce  mauuais  gendre  de  Lufn  che  place  peu  tenable, 
le  renferma ,  &  l'afliegca  dans  le  Chafteau  de  Chanlay  :  où  comme  il  le 
battoit  furieufement,  il  f  efleua  durant  la  nuit  vn  ora  ge  mcllé  de  vents ,  de 
pluyes,  &  mefme  d'efpouuentables  tonnerres ,  dont  quelque  coup  (  fi  ce 
n'eftoitpoflible  quelque  efpion)mitlc  feu  dans  les  tentes  &:  dans  le  ba- 
gage du  General.  Ce  que  les  foldats  défia  effrayez  d  vnc  fi  horrible  tem- 
pefte,  prenant  pour  vnfignal  dedcllogcr  ,caril  eftoittcl  enec  temps- là, 
s'alarmèrent  fi  fort  .qu'ils  fc  mirent  à  ployer  baçaee  en  grande  confu-  LouT»a.ff3it 

on.  Les  ennemis  s  en  citant  apperceus  le  ruèrent  lu  r  eux,  en  derhrent  4*1104. 
la  meilleure  partie ,  prirent  deux  ou  crois  Capitaines  de  marque ,  &:  chaf- 
ferent  le  Prince  iufquaS.  Denys-,  Eichecqui  receu  de  la  part  d'vn  petit 
compagnon  luy  droit  fouuent  ces  paroles  du  cœur  dans  la  bouche,  p  -  - 
Que  la  n.ort  n'é  rien  de  fi  cruel  que  les  pointes  ànjn  affro.nt.  Mathieu  con-  Louyi. 
nohToicbien  le  courage  indomptable  de  Louys  ;  &  pour  cela  tant  fen 
faut  qu'il  fenorgueillift  de  cette  victoire,  qu'au  contraire  Ce  foufmct- 
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tantàde  grandes  fatisrac"rions,il  fit  viucmcnt  folliciter  fa  grâce ,  encore 
ne  la  pût- il  auoir  qu'après  de  longues  pourfuites. 

Pour  lors  nos  Rois  faifoient  prefquc  la  moindre  partie  de  l'Hiftoire  de 
France  j  &  leur  autorité  cftoit  fi  petite  &  fi  peu  prifée ,  qu'ils  auoient  plus  MoîSïii' 
à  fouffrir  qu'à  commander.  Les  fimplcs  Gentils -hommes,  par  manière  de^'f'*  u* 
dire ,  viuoiét  en  Souuerains:La  mailon  de  Montlehcry  entr'autres  fe com- 
portoitlc  plusinfolcmment,empetchant  la  communication  de  Paris  Se 
d'Orléans,*  par  le  moyen  de  trois  Chalteaux  qu'elle  poffedoit,Montlc-,  Cti  ,tl- 
hery  ,Chaftcaufort,&  Rochefort,  &  par  ceux  de  Corbeil  fur  Seine  &  du  r-*'*' r^y 
PuifctenBcauiTc,qui  appartenoient  aies  alliez.  Elle  dcfccndoitde  Thi-  «tfjtai  y 
baut  puifnédclamaifon  deMontmorcncy  fils  de  Bouchard  I.bifaycul  àn^^** 
Bouchard  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  Thibaut,  nommé  à  caute  de  fa 
cheuelure blonde  File-eftoupe^Aàm  grand Foreltier  duRoy  Robert  baftit 
ou  augmenta  le  Chafteau  de  M  ontlehery.  Son  fils  nommé  Guy,  eut  deux 
enfans,l'vn  fut  Miles  ou  Milon  le  Grand  *  Seigneur  de  M6tlchcry-,&  l'au-  *  Jft  St 
tre  Guy  de  Rochcfort  furnommé  le  Rouge, lequel  futScnefchal  auant  le 
voyage  de  la  Terre  fainte  fousGodefroy,où  il  alla  auecfon  neveu  Trouflel 
fils  de  ce  Rochefort.  Miles  eut  deux  enfans,  Guy Trouflel,  &  Milon  Sei- 
gneur de  Bray  ,de  par  fa  mere  Vicomte  de  Troycs.G  uy  efpoufa  Elizabcth  GtB.aIoRie 
deCrccy  en  Brie  douairière  de  Bouchard  Comte  de  Corbeil  fils  d'vn  «"fliite  «»* 
Bouchard  que  le  Roy  Robert  fit  premier  Comte  de  Mclun,&  de  ce  pre-  êtUmà- 
micr  mary  racre  d'Eudc  Cote  de  Corbeil. De  cette  femme  il  eut  deux  fils,  hc'r 
Hugues  de  Crecy  &:  Guy  de  Rochefort, &  vne  fille  nommée  Lucianc. Le 
Roy  Philippe  auoit  plufieurs  fois  employé  tous  fes  artifices  pour  auoir  le 
Chafteau  de  Montlehcry  fans  en  pouuoir  venir  à  bout,  &  confefToit  que 
l'inquiétude  que  cette  engeance  luy  auoit  donnée  pref  que  durant  tout  le 
temps  de  la  vie,  fe  portant  toufiours  la  première  ou  à  exciter  ouàentre^ 
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tenir  des  factions,  l'auoit  fait  vieillir  auant  le  temps.  Comme  il  ypenfoit 
le  moins  vne  fauorable  occafîon  luy  bailla  cette  pièce  tant  defiree  entre 
les  mains.  TroufTel  le  voyant  infâme  pourauoir  lafehement  abandonne' 
la  ville  d'Antiochc  cnfedcfrobanrlanuitpar  vne  efchelle  fur  le  poindb 
qu'elle  eftoit  menacée  d'vn  fiege  par  Corbana;  afin  de  fc  remettre  en 
honncur&aufli  de  crainte  d'cftredepoiTcdc  par  quelqu'vn,  car  il  eftoit 
mcfprifé  de  tous,  donna  Elizabcth  la  fillcvniqucà  Philippe  fils  puifné 
dcy  Momie-  du  Roy  ;  lequel  donna  auflià  cefien  fils  la  ville  de  Mantes.  Mais  Milon 
eSZÎto£  frere  deTrouflel  fafché  que  fa  maifon  perdift  le  Chafteau  de  Mont- 
as idcRo")  lehery,furlequclil  pretendoit  que  fa  légitime  luy  fuft  deuë,yaduolaauec 
des  gens  de  guerre  ,&  fut  reccu  dedans  par  intelligence.  Guy  Ion  oncle 
remis  dans  l'cftat  de  grand  Senefchal  depuis  fon  retour  du  Leuantauoit 
fiance  fà  fille  à  Louys  leGros.c'eftpourquoy  portant  les  interefts  delà 
son  freje  m   Maifon  Rov  aie  contre  fon  neveu ,  il  y  accourut  auant  qu'il  euft  pu  forcer 
ion  «m  ic»  la  Tour,le  contraignit  de  decamper,&  appaifà  les  Garlandes  qui  eftoient 
QcoéTiAoïn-  les  principaux  bourefcux,&  les  plus  forts  appuys  de  cette  rébellion  ;  meC 
icbcrj,,  oi   JV(C  jcs rcmit  l3lcn cn  Cour.  Ils  eftoient  cinq  frères,  Giflebert  dit  Payen, 
Anièau, Guillaume, Eftienne,&:  Giflebert, dont  leperc  auoit  efté  au fli 
grand  Senefchal,  mais  ils  ne  furent  pas  Ci  toll  rentrez  cn  grâce  qu'ils  jouè- 
rent au  boute-horsauec  luy  :  car  s'emparantadretemcntdc  l'inclination 
de  Louys  le  Gros  ,  ils  luy  perfuaderent  de  difToudre  les  fiançailles  d'auec 
la  fille  de  Guy  fur  quelque  prétexte  de  parente': Et  de  faitladiffolution 
G2tiina<-wc  en  fut  hautement  prononcée  au  Concile  de  Troyes,  l'an  1107.  De  plus  ils 
dufb»*G»)  le  contraignirent  de  remettre  la  charge  de  Senefchal  entre  les  mains  du 
fortR°chc    ^ros  y  Su'  cn  difpoia  depuis  cn  faucur  d'Anfcau  :  &  pour  le  ictter  dans 
l'extrémité  obligèrent  le  ieunc  Prince  d'aflieger  le  Chafteau  de  Gournay 
iur  Marne  la  meilleure  de  fes  places  ,àcaufe,difoient-ils,queHugucsMe 
Font  que  i«  Pomponne  fon  chaftellain  pilloit  les  paffants,  &  auoit  ofté  des  cheuaux  à 
Glmn»ayr'C£C  ^uc^clucsrr,îlrc^an^s  furie  grand  chemin;  licence  que  les  Seigneurs  de 
ce  temps  là  fe  donnoient  fort  hardiment, n'y  ayant  perfonne  qui  les  en 
ofàft  reprendre.  Cependant  Guy  outréà  l'extrémité  aopellc  le  ieunc  Thi- 
baud  Comte  Palatin  de  Champagne ,  duquel  la  maifon  n'auoit  iamais  eu 
guère  d'affection  pour  celle  de  France  ,&  toujours  grande  inclination 
au  remuement.  Ce  ieunc  Prince  des  plus  adroits  Chcualicrs  excité  par  la 
grandeur  de  fa  fortune  &  par  l'ardeur  de  ion  aage,  ayant  afïcmblé  fes  for- 
ces fehafta  Je  venir  à  Gournay,  &:  enuoya  prclcnrcr  le  combat  à  Louys: 
Thibaud  »ici  lequel  quoy  que  beaucoup  inférieur  en  nombre  le  vint  rencontrer  dans 
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baitu.       la  prochaine  cam pagne ,  gagna  lur  luy  vne  célèbre  victoire,  &  le  contrai- 
gnit dclcfauueràcourfè  de  cheual.  Puis  après  il  remit  le  fiege  deuanrla 
place ,  la  reccut  à  compofition ,  &  la  donna  aux  Garlandes  ou  en  propric- 
7r    te,  ou  en  garde. 
•  .         Au  partirde  la  il  marcha  contre  Humbaud  Seigneur  Berruvcn ,  qui  op- 
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sciSnrut  en  primoitles  Ecclefialliques.  Il  le  trouualur  les  confins  du  Berry&du  Li- 
p«  Lu^i*   mofin,  puiflanr  en  Infanterie  &  Caualci  ic ,  6ç  campe  au  delà  d'vne  petite 
riuicrcgucablc  en  peu  d'endroits,  &  fur  les  guez  bordée  d'vne  palhiïade. 
Cela  n'empefcha  pas  pourtant  qu'il  ne  partait,  le  combatift  &lc  prift  pri- 
lonnicr.  Son  Chafteau  de  Sainte  Seuerc  fut  razé,quclques-vns  des  plus 
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fa&ieux  du  pays  attachez  au  gibet  ,&  le  repos  par  ce  moyen  rendu  à  la 
Prouince. 

C'cftoit  véritablement  vn  grand  Prince  que  ce  Louys,  qui  le  premier 
apprit  à  tous  ces  Seigneurs  qu'ils  eftoientvaflaux  ;&  que  c'eftoit  au  Roy 
feul  à  difpofcr  du  bien  de  Tes  fujets.  Ainfi  par  la  vertu  la  réputation  des 
François  feftendit  aux  Pays  eftrangers;  De  façon  que  pendant  ces  pc-  Hrnrf  lv 
tites  guerres  ,  Içauoir  l'an  1104.  le  mal-heureux  Empereur  Henry  IV.  £"r  <cu.de. 
cruellement  prifonnicr  de  Ton  propre  fils,que  le  Pape  pour  leur  ancienne  m"!'  Tt 
querelle  auoit  bande  contre  lepcrc,nc  fçachant  oùaddrcflcr  fcsiultes  u^JfaSi 
plaintes ,  efcriuit  comme  il  pût  à  la  delrobée  du  cachot  où  il  clroit  ref-  [1^JpJpc  &  * 
lèrré ,  ces  trois  ou  quatre  mots  à  nos  Roys  Philippe  &  Louys. 

Grands  Princes ,  au  nom  du  Seigneur  des  Roys  ayez,  pitié  d'njn  Empereur, 
dont  la  moindre  ajfiiBion  eft  la  perte  de  fa  Couronne.  Deliurez.*vn  malheureux  j.^'1"^ 
pere  delà  tyrannie  de  fin  fils:  de/chargez,  moy  des  chaifhes  ijui  m'accallent.  Par 
cette  Pieté  faim  c&*  mutuelle  qui  s'entretient  entre njous  deux ,rendez^moy  la  lu- 
mière que  ma  oflce  celuy  à  qui  ie  l'ay  donnée.  Le  maudit  m'a  defeendu  toutui- 
uant  en  Enfer  ;  le  n'attends  ma  delturance  que  de  njous.  En  recompenfe  le  Ciel 
ruous  puijje  donner  l'Empire  de  la  terre  .  pour  moy  fi  s'en  auois  encore  un  ie  le 
mettrois  entre  hjos  mains. 

Cette  lettre  &  le  récit  d'vne  cruauté'  Ci  defhaturéc  touchèrent  nos 
Princes  iufqu'au  eccur^  &iecroy  qu'ils  euflent  arme  pour  ledeliurer,  Ci 
dans  peu  de  temps  après  l'amertume  de  fes  ennuis,  la  rigueur  delà  pri- 
fon,  &  pofliblc  quelque  breuuage  empoifonné  n'eulTcnt  termine'  ce  long foD- 
&  non  iamais  allez  exécrable  parricide.  Le  Pape  Palcal  qui  auoit  irrité  ce 
fils  contre  (on  pere,  non  pas  toutefois  iulqu  à  luy  perfuader  cette  inhuma- 
nité, iugea  bien  que  ce  ieunc  Prince  ne  luy  tiendroit  pas  ce  qu'il  luy  auoit 
promis,  &refu  fa  de  palier  en  Allemagne,  comme  il  en  auoit  eu  deflein; 
dilànt  que  les  Allcmans  eftoient  encore  trop  reuefehesau  joug  A  poltoli-  Le  pape  Par- 
que. Mais  l'an  1106.il  f  achemina  en  France,  qu'il  fçauoit  bien  élire  fort  \*™t 
affectionnée  à  fes  interefts ,  tant  par  le  zele  de  la  Religion,  que  par  la  hai- 
ne inucteréc  qu'elle  portoit  aux  Allcmans.  Auflî  Philippe  &  fon  fils  j"  luy  Midah- 
firent  le  meilleur  accueil  du  monde,  luy  enuoyerent  le  grand  Senefchal lt  u- 
pourleferuirpar  tout  le  Royaume,  &  eux-mefmcs  vindrent  le  voir  à  S. 
Denys  ,luy  promirent  toute  affirtanec,  &  luy  donnèrent  la  main  chacun 
defoncofté,*cn  affeurajwx  de  l'aide  qu'il  deuoit  efpcrcr  d'eux.  Apres  •  cv/wttwt 
cela  Pafcal  citant  dans  l'Abbaye  deCluny  alfigna  vn  Concile  gênerai  à'""*""  •* 
Troycs,quifutouuert  le  iour  ciel' Afcenfion  de  l'an  1107.  Le  mariage  des 
Prennes  &  la  collation  des  Bénéfices  par  la  Verge  &  par  l'Anneau ,  elloiet 
les  deux  abus  aufqucls  principalemét  on  en  vouloir.  L'on  y  décerna  donc  TrCo"ci£ 
que  l'tnuejîtture  des  Bénéfices  n  appartenait  qu'au  Souuerain  Pontife  »  la  Religion  tpxjfj'fêSk. 
t fiant  pollue ,  dilbient-ils ,  quand  ceux  qui  font  dedie^&facrcz,  au  Roycelefle 
Cr  immortel  fc  rendent  fujets  gr<-L?a(faux  d'a>n  Prince  terrien  & mortel.  Mais 
les  Ambaffadcurs  de  l'Empereur  ayant  apporté  pour  caufe  de  non  rece- 
uoir  ce  D  ccret  que  le  lieu  du  Concile  leur  eftoit  lupect ,  &  protefte  pour 
leurMaiftrc  contre  cét  Article, la  déclaration  en  fut  fufpenduc  iulqu  a  Le  Vi?t  fB_ 
l'autre  premier  Concile.  Ilfemblc  que  ce  Pape  tant  obligé  à  nos  Roys,  î^jjj ,  fjec 
entrcpnft  neantmoins  en  ce  temps-la  fur  les  droits  de  noiïre  Couronne,  '»  <"»•>«• 
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en  conférant  l'Archeuefché  de  Rheims  à  vn  certain  Rodolfe  :  &  nous 
trouuonsqueLouysfen  plaignit  &f  en  irrita -,  mais  il  ne  voulut  pas,  fage 
&  pieux  comme  il  eftoit,  porter  fon  reflentiment  au  point  où  les  Empe- 
reurs portoient  le  leur. 
Comme  ces  chofcsfe  paffoient ,  Philippe  aage  d'enuiron  60.  ans,  donc 
Sppc.^au  il  en  auoic  regné48.dcccdalci5.Iuillct  de  l'an  1108.  ayant  par  fontclta- 
,l0,•        ment  ordonné  qu'on  portaft  Ton  corps  à  S.  Benoilt,  fur  Loire  :  car  il  ne  le 
voulut  pas  laitîeràS.  Denys,àcaulc  qu'il  auoit  eu  quelque  prife  auec  les 
Moines.  Sa  mémoire  eft  tachée  des  reproches  de  paillardife ,  mefme  en 
se*  mœuri  ec  quelque  façon  d'auarice  &  de  trôperie,  &  de  ce  que  fon  efprit  s'attachoic 
confeiiun.  rrop  0piniaftr{fmcntà  ce  qui  luy  plaifoit.Mais  il  eftoit  vaillant  de  la  main, 
aftez  auifc,&  fort  éloquent^  auoit  la  taille  haute  &majcftueufè,  les  yeur 
vifs  &  brillans,les  mœurs  douces,&  la  conuerfation  agréable.  Thibaut  de 
Montmorency  Côneftable,Gcruais  Archeucfquc  de  lUieimsChancelier, 
Geoffroy  de  DolongncEuefquede  Paris,  &  Guy  de  Rochefort  grand  Se- 
nefchal  eurent  beaucoup  de  pouuoir  auprès  de  luy.  Il  augmenta  royale- 
ment les  baltimcns  &  les  reuenus  de  l'Abbaye  de  S.Martin  des  champs  à 
Fr«nchife  de  Paris-,&fït  vœu  l'an  io86.d'allcrvifiter  à  pied  &  tout  arme  lcS.Sepulchrc  de 
ciurto  sauu  jçfoj.chnft  j  Mais  nos  Euefquesl'en  empcfchant,Eude  leMaircl'vn  de 
fès  domeftiques,  Chaftclain  de  Chailo  S.  M  ard(c'cft  l'abrégé  de  Mcdard) 
près  d'Eftampcs,  l'entreprit  &  l'exécuta.  En  faucur  dequoy  le  Roy  prit  fa 
femme  &  cinq  filles  qu'il  laifloit  en  là  garde,  &  luy  donna  la  terre  de 
Chaflo ,  &  de  grands  priuileges  à  luy  &  à  tous  les  fiens  :  ordonnant  que  les 
foff/fe  yl/  ^emmcs  Recette  lignée  auroiét  droit  d'ennoblir  tant  leurs  maris,  fufTcnt- 
jtntâtmtmt*.  ils  fifcalins ,  c'eft  à  dire  Serfs  du  file,  *  que  les  enfansquicnnailtroienc* 
*Ùfrimi^t    Ce  ficelé  illuftre  par  tant  de  rcuolutions,  comme  de  celles  desRoyau- 
ftJSLiir.  nies  d'Angleterre,&  d'A  fie,  fur  affligé  de  deux  grandes  &  cruelles  fami- 
r*miioX.     nés. L'vnearriua  fous  le  Règne  dcHcnry,cau(écpar  ledefreglementdcs 
Grandefimi-  failons ,  laquelle  durant  trois  ans  dépeupla  prclquc  tout  noftrc  Hemit 
nc*  phere  :  tellement  que  les  loups  venoict  manger  les  hommes  iufques  dans 

les  Villes  j  &  que  les  hommes  mefme  deucnusloupsà  l'endroicde  leurs 
femblables,  les  affommoient  pour  les  deuorer.  L'autre  aduint  vers  le  mi- 
lieu du  Règne  de  Philippe,  &  rut  vn  peu  moins  cruelle  :  mais  en  rcuanche 
les  hommes  furent  effrayez  par  de  fi  grands  Se  fi  frequens  Prodigcs,qu'iIs 
atrendoientà  toute  heure  le  Iugcmcntdernie/JPluficursEcJypfcs  oblcur- 
cirent  le  Soleil  &  la  Lune.  L'air  parut  fouuerrRoutenfeu,&plcindedi- 
tarttcT  ucrs  y  mais  effroyables  Météores  •>  dont  les  plus  horribles  furent  deux  ar- 
mées toutes  de  flamc,  qui  f  entrechoquèrent  auec  vn  eftrangc  tintamar- 
re. Il  fe  voyoit  de  fois  à  autre  des  nuées  de  papillons  &  de  vermifTeaux 
flamboyans,  quioffufquoient  lciourcn  plein  rnidy.  Du  pain  tiré  fraif- 
chement  du  four  rendit  abondance  de  làng.  Vn  enfant  parla  difhnclc- 
mentfortant  du  ventre  de  fa  merc,  qui  lauoit  porte  deux  ans.  Des  Croix 
furent  par  vnc  main  inuifible  marquées  fur  les  habits  degrand  nombre 
de  Chrcfticns.  l'obmetsplufieurs  autres  Prodigcs,pource  qu'ils  ne  (ont 
pasvray-fcmblableSjquoyqucpoffibleilsfoientvrays.  Il  y  eut  aufîi  des 
BcrenSet  i  Monftres  fpirituels.BercngerCnanoinc  d'Angers  vers  l'an  ioi8.cômença 
ànierlarcalitéducorpsdcIefus-ChriftauS.Sacren:cntdel'AuteliEtTru- 
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chelin  vers  la  fin  de  ce  fieetc  deelamoie  contre  les  aufteritez  &  les  jeuf- 
nes ,  leB  cérémonies  &  les  vices  des  çens  d'Eglife.  Au  contraire  il  f  érigea 
plufieurs  Ordres  Religieux  ;  celuy  des  Chartreux  l'an  mil  quatre-vingts  Granaequâa- 
quatre,  par  Bruno  natif  de  Cologne  &  Chanoine  de  Rheims ,  qui  fonda  ïoiSïï* 
la  grande  Chartreule  prés  de  Grenoble ,  par  l'aide  de  Hugues  Euefque  ,nft"ucx« 
de  cette  ville  là;  Celuy  de  Prcmonltré  Van  mil  quatre-vingts  douze, 
par  Nortbert  Lorrain  de  nation  -,  Celuy  de  Cifteaux  l'an  mil  quatre- 
vingts  dix-huit,  par  Robert  Moine  de  l'Abbaye  de  Molefme-,  Celuy  de 
Grandmont  prelque  enmefme  temps,  par  vn  Gentil-homme  nommé 
Eftienne  ;  Celuy  de  Vallombrcufc  en  Italie  tiré  de  la  Règle  de  S.  Bcnoift, 
par  Galbert  l'an  mil  foixante-dix  ;  Celuy  des  Cheualiers  de  (àint  Ican,  au- 
jourd'huy  dits  de  Malte ,  par  vn  nommé  Girard  Gentil-homme  François; 
Celuy  des  Templiers  par  Hugues  des  Payens ,  &  Gcofroy  de  iàint  Ay- 
mar, auflî  Gentils- hommes  François; Et  celuy  dcsTeutoniques  ou  de 
fainte  Marie  par  vn  riche  Pèlerin  Allemand,  tous  trois  vers  l'an  mil  centj 
&  dans  la  Terre  fainte. 


EXPLICATION  DES  MEDAILLES  DE  PHILIPPE  i. 


I.  Sacratvs  ac  salvtatvs  Rex  xxvii.  Maii  m.  lx. 
Philippe  par  le  ^vouloir  de  fin  pere  fut  facré  &  faluc  Roy  le  n/ingt-feptiefme 
de  May,  l'anmil  foixante,  R  h  e  m  1  s,  à  Rhcims-,  Cérémonie  aflèz  fréquente 
en  ces  Médailles ,  mais  en  cét  endroit  icy  remarquable  en  ce  que  Phi» 
lippe  n'eftoit  lors  aaeé  que  de  feptans  ;  &  neantmoinsil  leutluy-mcfine 
d'vne  voix  hardie  &  diftindte  la  profeffion  dcFoy  que  les  Roy  s  ont  accou- 
tumé de  faire  le  iour  de  leur  Sacrc,la  foubfigna ,  &  deuant  toute  l'afTem- 
bléerefponditfiiudicieufemcnt  àtous  les  points  qui  luy  furent  deman- 
dez ,  que  les  aififtans  rauis  de  joye  ne  pouuoicnt  finir  leurs  acclamations. 

I I.  C'eft  icy  vn  fouuenir  de  la  réception  que  Philippe  accompagné  de 
fort  fils  Louys  depuis  furnommé  le  Gros  fit  au  Pape  Palchal  à  Saint  Dcnys, 
&de  l'honneur  que  le  pere  &  le  fils  rendirent  au  grand  Pere  des  Chrefticns, 
Svmmo  G  en it oit  natvsqve  parenti:  Car  le  mot  de  Pape  en 
Grec  fignific  Grand  Pire.  Le  nom  de  ces  trois  Princes  cil  dans  l'Exergue, 
Philippvs,  Paschasivs,  Lvdov icv s , Philippe jPafchal , Louys. 
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Berthe,  fans  soffofer  à ï Amour  aueuglêe 
D'une  folle  Rivale , &d'<vn  Adary  fâcheux-, 
Eut  le  Qxur fi  confiant^  l'Ame  ft  réglée, 
Qùenfin  elle  gagna  la  viftoire  fur  eux. 
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BERTHE,  FEMME  DE  PHILIPPE  I. 

"A  v  d  o  1  n  Comte  de  Flandres  tuteur  de  Philippe  luy  rhoy  en- 
nal'alliancede  Berthe,  fille  de  Florent  I.  du  nom  Comte  de 
Hollande  &dcFrifc  ,&dcGcrtrude  de  Saxe,  les  deux  partis 
eflant  encore  fort  icuncs;  de  façon  qu'elle  ne  fut  accomplie 
que  vers  l'an  mil  foixante-lcpt.  La  bonne  Princefle  moins  parfaite  en 
beauté  qu'en  vertus  trouua  bien  des  fujets  de  les  exercer»  Philippe  c  liant 
d'humeur  trop  amoureufe  cherchoit  ailleurs  les  charmes  qu'elle  ne  pod 
ledoit  pas ,  &  fa  traitoit  auec  plus  de  cérémonie  que  d'amour.  Elle  f  en 
apperceut  bien,  &  par  tous  les  foins  &:  les  rcfpectsquipeuuent  captiucr 
vn  efprit  raifbnnablc  f  efforçoit  de  retenir  les  pallions  dcfreglées  :  mais 
tant  l'en  faut  qu'elle  y  gagnaft  rien,  qu'au  contraire  il  la  méprilbir  de  plus 
en  plus ,  5c  mettoit  tous  les  iours  quelque  nouuellc  maiflicflc  en  fa  place. 
Toutefois  ce  débordement  euft  elle  moins  fâcheux  à  fupporcer,s'il  n'euft 
caufé  vn  fcandalcux  diuorec.  Apres  auoir  bronche  mille  fois  ,àla  fin  il 
trébucha  dans  le  précipice:  Car  paflànt  vniour  parTours  ,il  vit, aima  ôc 
enleuacn  vn  inflan  tBcrtrade  femme  dcFoulquesRcchin  ou  UrudejCom* 
te d'Anjou.Cette  femme artifîcieufe  ne  fut  pas  pluflofl  montée  dans  la 
Couche  Royale,  qu'elle  obtint<lu  Roy  cju'il  refcguafl  la  Reine  àMon- 
trciiil,  terre  qui  luy  auoit  elle  aflignée  pour  fbn  douaire ,  où  Berthe  forti- 
fiant (à confiance  contre  vn  Ci  rude  affront,  attendoit  que  le  temps  fie 
les  infpirations  diuines  moycnnafTcnt  fon  reflabliflèment  :  mais  elle 
aurabefbin  tout  à  cette  heure  d'vne  plus  héroïque  patience.  Le  Roy  Ce 
propofa  de  la  répudier  tout  à  fait,  bien  qu'il  en  cuit  des  enfans,afln  (Tek 
poufer  la  Concubine ,  &  eut  la  hardiene  d'en  faire  demander  difpenfè  au 
Pape.  Vn  Légat  venu  exprés  en  France  pour  connoiflre  de  cette  eau  le,  af- 
fembla  afTcz  Don  nombre  de  Prélats  à  Senlis,pour  délibérer  fur  fà  deman- 
dc.Ellccfloittropiniufte,mais  les  prefcnts&fbn  autorité  corrompirent 
les  luges ,  &:  la  firent  trouuer  bonne.  En  fuite  dequoy  il  efpoufà  Bertrade 

fmbliquement,  triomphant  de  l'équité  6c  de  l'innocence  de  fà  femme 
cgitime:clle  cependant  ne  cefToit  de  prier  Dieu  qu'il  le  defliafldes  en- 
chantemens  de  cette  mefehante.  Vrbain  venu  en  France  pour  d'autres 
affaires  prit  enfin  luy-mefme  connoiflance  de  cette  caufe  dans  le  Con- 
cile de  Clermont-,Ô£  après  auoir  en  vain  admoncflé  Philippe  l'excommu- 
nia auec  fa  Concubine,  6c  mit  fes  terres  en  interdit.  Palchal  fucccfTcur 
d' Vrbain  en  fit  de  mefme  depuis;  Coup  qui  eflonna  fifort  Philippe,  qu'il 
renuoya Bertrade,  &rappcllafa légitime  efpoufè, auec  laquelle  ilvclcut 
depuis  en  bonne  intelligence.  Elle  demeura  en  ce  monde  trois  ans  après 
luy  iufqu'en  l'an  mil  onze  ,Ôc  eut  deux  fils  ;  Louys  qui  régna,  &  Henry 
qui  mourut  ieune  ;  &  vne  fille  nommée  Confiance,  emi  fut  conjointe  à 
"Thibaut  I.  Comte  de  Chartres;  puis  en  eflant  feparée  a  caule  de  confan- 
guinitc ,  auant  qu'auoir  eu  des  enfans ,  remariée  au  Normand  Boemond 
II.  Prince  d'Antioche  6c  de  Tarcntc,fils  de  Robert  Guichard. 
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Qv' est-ce  que  ri  a  point  fait  ce  Guerrier  indompté? 
Et  quelle  gloire  auft  ne  sefi-il  point  acquifè? 
Il  a  joint  la  Valeur  auec  la  Tiete, 
Et  s'efi  rendu  toufiours  Deiensevr  del'Eglise. 

LOVYS  VI, 


Louysle  Gros,  Roy  XXXIX.      42  j 
LOVYS  VI.  SVRNOMME  LE  GROS, 

ET  LE  BAT  AIL*LÊVR ,  ROY  XXXIX. 

Ovys  ne  voulant  pas  prendre  la  Couronne  des    11  °& 
mains  de  Rodolfe,  que  le  Papeauoit  contre  Ion  gré 
inuefty  dcl'Archeueîchéde  Rheims.&defirant  pre-  Lour,f'* 

i  r  t  >         couronne  i 

ucnirlcs  malicieufes  brigues  qu'auoit  le  Roy  d'An-  Oiiu*». 
gleterreauec  quelques  mauuais  François,fe  fît  fàcrer 
a  Orléans  t  cinq  iours  après  la  mort  de  fbnpere,par  Midaii- 
Dembert  Archcuefquc  de  Sens.  Qui  en  prefènee 
des  Prélats  les  fuffragants  luy  defeeignit  du  cofté  l'Efpée  qu'il  porcoit, 
&luy  donna  celle  de  l'Eglifè  pour  punir  les  mefehans  ;  puis  leveftit  des 
ornemens  Royaux,  ainfi  que  vous  le  voyez  plus  amplement  dans  les  Au- 
teurs du  temps,  lefquels  ne  parlent  aucunement  des  douze  Pairs,  preu- 
uc  qu'ils  n'afliftoienr  point  encore  au  Sacre.  L'Archeuefque  deRheims 
voulut  empefeher  que  cette  cérémonie  fe  fift  par  d'autres  que  par  luy  ;  & 
celuy  qui  eftoit  venu  de  fa  part  à  Orléans  pour  lignifier  (on  oppofition  l«  s«re  ân 
ayant  trouué  la  chofe  faite,  remplit  tout  le  Royaume  de  plaintes,com-ceTaPp«î«- 
me  Ci  ce  droit  euft  elle  attache  feulement  à  (on  Archeue{chc\MaisYu«n^rc,<ïî 
Euefquc  de  Chartres,  pour  deliurer  Içsefprits  du  peuple  decefcrupulc,  Rhtuuv 
&  pour  efclaircir  le  Pape  qui  portoit  Rodolfe  comme  fa  créature  ,  fie 
bien  voir  par  vn  manirefte,  que  cette  prcrogatiuen'appartenoit  fpecia- 
lement  à  aucune  tglife,&qu  il  efloit  libre anos  Roysde  fe  faire (acrer 
là  où  il  leur  plairait. Pour moy  ic  ne  fçay  ou  Rodolfe  fondoit  ce  droit, 
veu  que  les  Roys  de  la  première  Race  ou  ne  fe  faifbient  point  fàcrer 
mais  po?tcr  furie  Pauois,ouau  moins  n'auoient  aucun  lieu  déterminé 
pour  cela  -,  &  que  ceux  de  la  féconde ,  prenez  la  peine  d'y  regarder,  choi-  D'r°>» 
fîrtbient  tantoft  vnc  Eglifc,' tantoft  vne  autre.  Aufli  ce  priuilege  n'eft"c"t7  ' 
demeuré  à  celle  de  Rhcims  que  depuis  l'an  iiyylors  queLouys  le  Ieune  fit 
fàcrer  fon  fils  Augufte  par  le  Pape  Innocentiduquel  il  obtint  en  faueur  de 
Guillaume  Cardinal  de  S.  Sabine  frerc  de  la  femme  Alix,&  Archcuclquc  R0<j0ifc  Ar- 
deRheims.  vnc  Bulle  qui  attribuoit  ce  priuileee  fpecial  à  cette  Eelifè.  cl,rucriu«re- 

Rodoireainfi  delcheu  de  Ion  eiperanec ,  &  de  plus  voyant  que  le  Roy 
n'approuuant  pas  la  promotion,  failoit  recueillir  les  fruits  duBenefice  par 
vn  de  les  Officiers ,  vint  le  trouucr  à  Orléans ,  &  luy  jura  fidélité.  Mais  au 
mcfme  temps  fè  fôufleue  vne  autre  rébellion  fecôde  en  mille  teftes,Hcn- 
ryRoy  d'Angleterre  en  eft  la  principale.  Ce  Prince  fils  puifnédeGuil-H 
laume  le  Conquérant ,  ayant  efté  eflu  par  les  Eftats  Regcnt  au  Royaume  rÂo^i 


rjaand 
app*r» 


d'Angleterre  durant  l'abfcncc  de  Ion  frère  Robert,  qui  cftoitlorsen  la 
Terre Iaintc,&qui^pmmc  fécond  filsdeuoit  fuccederàfbn  ailné Guil- 
laume, fè  fit  RoyabTolu,  &  ne  voulut  point  reftituer  le  Royaume  à  Ro- 
bert. Au  contraire , l'ayant  pris  prifônnicr  comme  il  pourfuiuoit  fes  droits 
par  les  armes,  il  luy  efteignit  laveuë,enle  faifànt  par  force  regarder  fur 
vn  badin  ardent,  &  le  détint  toufiours  depuis  en  prifbn.  Enorgueilly  jfr**  jjjjj 
d'vnc  Ci  belle\ionarchie ,  il  afpiroit  encore  à  celle  de  France  :  car  vovant  r »°$«ut«. 
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que  Philippe  n'auoitqu'vn  fils,  il  faifoit  fon  conte  que  s'il  venoit  à  mou- 
rir par  quelque  accident,  il  empieteroit  facilement  ce  Royaume.  Pour 
l'auanccment  de  ce  beau  projet  il  auoit  attiré  à  (on  party  par  des  pro- 
meuves exceiïîues  tous  ces  petits  Tyrans  d'alentour  de  Paris ,  qui  pour 
fapgrandird'vn  Bourg  ou  d'vn  Chafteau,  ne  fè  loucioient  pas  de  ren- 
ucrlcr  toute  la  France.  Il  ne  lcua  pourtant  point  le  mafque  pour  lors, 
n'ayant  pas  encore  veu  quelles  forces  &  quelle  affection  ils  auoicntj 
mais  les  ex-cita  feulement  par  la  fecrette  profufïon  de  Ces  Angelots, 
g    d  Ro     Guy  de  Rochefort  par  deflus  tousjettoit  feu  &  fiâmes  pourla  repudia- 
fhcfûrt&ion  tion  de  fa  fille ,  pour  la  demiffion  de  fa  charge, &  pour  la  perte  Je  fon 
mli-cïuKn!'  Chafteau  de  Gournay.DoncHugues  de  Crecy fon  hls,  hardy &  promptà 
l'cxccution,tres  adroit  dâs  le  meftier  de  la  guerre,&  plus  encore  a  fimuler 
&  diirimuler  -y  mais  homme  de  (ang  &  de  rapine,  &  preft  d'exécuter  toute 
forte  d'entrepriies  par  quelque  crime  que  ce  fuft,  commence  la  guerre 
"àrdVc!)'-  Dar  vnc  impiété:  car  il  le  faifît  delà perfonncd'Eude  Comte  deCorbeil 
beii.uos».    [on  frerc  vtcrjn  ^  pource  qu'il  ne  l'auoit  pas  àfiifté  dans  fes  remuemens 
prccedens,&le  met  en  prifon  dans  le  Chafteau  de  la  Fcrté Baudouin. 
Le  G  ros  y  enuoye  auffi-tort  Anfeau  de  Garlande ,  lequel  par  l'intelligen- 
ce de  quelques  Bourgeois  de  Corbcil  cft  admis  dans  le  Chafteau  -,  mais 
y  cft  arrefté  par  la  garnifon  auant  que  de  f  en  pouuoir  rendre  maiftre. 
Le  Gros  y  accourt ,  Hugues  de  Crecy  le  redoutant  fe  fauue  :  la  garnifon 
deuLe.r<"  U  elperant  fon  retour  tient  bon,&  à  la  fin  cft  forcée,  plufieurs  punis  de 
morr,&  Eude  deliuré.  Enuiron  ce  temps- là  mourut  Guy  de  Rochefort, 
&  (on  aifné  de  mefme  nom  luy  fucceda  en  fes  terres  &  en  fa  haine  contre 
le  Gros,l'aniio9.  Celuy-cy  attira  dans  fa  faction  Philippe  frère  baftardde 
Louys,nédccetteBertradequeleRoy  Philippe  entretint  fi  long-temps 
en  adultère.  Cette  femme,  malicicufc,  mais  adroite  &  hardie ,  eftoit  mer- 
ueilleufçment  fçauâte  en  ces  artifices  dont  les  effrontées  ont  acct)uftumé 
de  bander  les  yeux  &  lier  les  bras  de  leurs  maris  pour  leur  faire  boire  leur 
ignominie  fins  ('en  o(er  plaindre.  Etcôme  elle  auoit  autrefois  manié  l'ef- 
fet ch«éa  va  pr«c  ju       ^  ^n  appCtjt  ^  ^  rendu  fon  mary  tellemét  fouple,  qu'il  luy  fèr- 

uoit  corne  de  marchc-pied,clle  croyoit  qu  elle  deuoit  encore  régner; &ne 
le  pouuat  plus  par  les  charmes  de  fon  vilàge,  eflayoir  au  moins  de  côman- 
der  par  l'autorité  de  fon  fîlsrfè  tenant  forte  du  pouuoir  des  mai  ton  s  d'An- 
jou &c  de  Montforr  ;  veu  qu'elle  auoit  desenfans  en celle-là,&  des  neveux 
en  celle-  cy,non  moins  redoutables  par  leur  puiffance  que  par  leur  vertu. 
Guerre  aurc    Le  Roy  d'A  nglcterre  Henry  entretenant ,  ou  pluftoft  attifant  la  fureur 
"An?!ei«fe  ^c  cctce  fcnime,  voulut  cette  fois  entrer  le  premier  au  jeu. Le  Chafteaude 
po«G«fon   Gifors feruoit  de  barrière  entre  les  deux  Roys,cftant  aflîs  furlariuierc 
d'Eptequi  (epare  la  terre  de  Normandie  d'auec  celle  de  France;  il  l'extor- 
que moitié  par  force,moitié  par  argcnt,du  Seigneur  du  lieu  nômé  Payen; 
afin  d'auoir  vne  entrée  dans  la  France  par  ce  cofté-l^Louysl'cnuoyefè- 
mondre  de  remettre  cette  place  à  Payen,  afin  qu'clleToit  neutre  comme 
elle  eftoit  auparauant,ou  de  la  ruiner,  félon  qu'il  auoit  efté  accordé  entre 
*  leurs  predeceftcurs.L' Anglois  le  refule,les  armées  marchent  en  capagne, 
laFrançoife  rauagecnpaifantles  terres  duComtedeMeulanc,l'vn des 
partions  deHenry.Ie  dis  du  Cote  de  Meulac,  non  pas  de  Mahtes.car  il  y  a 
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dans  Suger  Mclluntcnjis^on  pas  Meduntcnjïs  ■  &  d'ailleurs  les  Hiftoires  de 
Normandie  nous  apprennéc  que  dans  cette  maifon  de  Meulancil  yauoit 
deux  rrcres ,  Robert  &  Valeran ,  dont  le  premier  Comte  de  cette  Ville 
eftoit  jure  Anglois,& l'autre  fort  bon  François.  Le  Duc  de  Bour^onçne 
&  Thibaut  Palatin  de  Champagne  y  cftoient  en  perfonne  :  &  Rooert 
Comte  de  Flandres  y  commandoit,  anime  non  feulement  pour  les  inte- 
ïeftsduRoy,&pourla  caufe  deGuilIaume  fils  de  Robert  defpoii.Ilédu  f££A 
Duché  par  Henry,  mais  auflipourlaficnneproprc,daurant  que  Henry  tonJu,t 
rcfufoitdeluypayerlarentedestroiscensmarcs  d'argent, dont  Guillau- 
me le  Conquérant  feftoit  obligé  pour  deniers  &  fecours  que  Baudoin 
luy  auoitpreftezpour  la  conquefte  d'Angleterre.  Ce  Robert  exerça  de 
grands  rauages  en  Normandie ,  &  deffia  fouuent  Henry  ou  en  baraillc,ou 
en  champ  clos,  fans  l'y  pouuoir  attirer:  mais,  pourfuiuant  vn  iour  trop 
chaudement  les Anglois  aux  portes  deMculanc,il  y  fut  tué.  BaudoinBclle- 
Hacheluyfucceda  en  IaComté,&nefcruitpas  moins  affeaueufement  fftn)ijM 
Louys  dans  cette  guerre ,  jufqu  a  tant  que  le  Prince  Guillaume  rendit  W"***- 
hommage  de  la  Normandie  au  Roy  de  France  ;ainfi  que  nous  le  dirons 
lors  quç  nous  nous  ferons  demeflez  des  fa&ions  de  ces  Seigneurs ,  lef- 
quellcs  eftoient  neantmoins  impliquées  auec  celle  de  l'Anglois. 

Pour  le  baftard  Philippe  il  fît  aufli  fa  paix  &  renonça  à  cette  ligue  pour 
lors;mais  vers  l'an  1316.il  ralluma  la  guerre,affifté  d'A  maury  de  Montforr. 
Toutefois  il  ne  l'en  trouua  pas  mieuxrcar  le  Roy  luy  prit  fon  Chafteau  de 
Mantes,&  fa  mere  craignant  qu'il  ne  peedift  aufli  Montlehery,fir  qu'il  le  PhiIirpefr«' 
dôna  à  Hugues  de  Crecy  auec  la  fille  d'Amaury  de  Montforr.Mais  le  Roy  g™*** 
n'approuuant  point  ce  marché^quin'eftoit  faitqucpour  éluder  falufti- 
ce,le  fit  rédre  à  Milon  de  Bray  Vicomte  de  Troyes  bel  oncle  de  Philippe, 
lequel  yauoit  droit  comme  vn  des  fils  de  la  maifon.  Les  années  fuiuantcs 
cette  faction  fufeita  de  nouueaux  troubles  par  le  moyen  d'vn  certain  Hu- 
gues Seigneur  du  Puifct.  Il  eftoitfils  d'Ebrard Seigneur  fi  confidcrablc  Prfmit» 
que  non  leulementilauoit  fouftenu  le  fiege  contre  le  Roy  Philippe,mais  ESÎïf1 
encorelauoit attaqué  en  pleine  campagne,  &  l'auoitmené  battant  juf-  r  u'let 
qu'a  Orléans.  Sonhly>illoit  tout  Ievoiiinage,deftrouiToitles  pa(Tans,& 
tyrannifoit  les  Ecclefiaftiques.  Donc  àla  requefte  de  l'Archeucfqucde 
Sens  qui  l'auoit  excommunié,  &  du  Comte  Thibaut  dont  il  pilloit  les  ter- 
res, Louys  l'aflicge  dans  fon  Chafteau  G  cftroitemcnt,  qu'il  eft  forcé  de  fc 
rendre,  &  puis  emprifonné  à  Chafteau  Lardon ,  l'an  mi.  Sugcr  Moine  de 
S.DenysJiommc  de  grand  efprit&  qui  commençoit  àfemefler  heureu- 
fement  des  affaires  de  la  Cour,  fut  vn  de  ceux  qui  prelîerent  le  plus  ce  fie- 
gc  ;  dautantqueIaPrcuofté  dcToury,  pièce  des  appartenances  de  fort 
Abbaye,  &  de  laquelle  fon  Abbé  l'auoit  fait  admimftratcur,eftoit  telle- 
ment ruinée  par  le  voifinage  de  ce  Hugues,qu'il  n'en  pouuoit  tirer  aucun 
reuenu.  Mais  voicy  que  le  mcfmc  Thibaut ,  comme  h  Hugues  n'euft  cfté 
dompté  qu'à  fon  profit,  veut  empiéter  fes  terres  &baftîr,vne  fortereflé  Clltrrc  co0~ 
deflus.  Louys  fi  oppofe  :  Thibaur,infolencc  extrême,  luy  prefenre  le  duel-  TomV'îr 
enfin  il  fe  donne  vncô  bat  pies  de  Mcaux,où  il  eft  deffait.Dc  la  force  il  re-  ^I^lJ,,,pign,• 
uient  a  la  rufe.Vne  autrefois  il  luy  defbauche  fesSeigncurs  &  les  licrue  con- 
treluy  :  Encr'aurres  Lancclin  de  Bulles  ^Seigneur  de  Dammartin,  Raoul 
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saiiBne.m<.  de  Boilgency,qui  joignit  fa  fille  par  vn  inceftueux  mariage  auecMilon  de 
BraySeigneur  de  Montlchery,Hugues  de  Chafteaufort  coufin  des  Mont- 
leherys,Hugues  de  Crccy,Guy  de  Rochefort,&  Eudc  Comte  de  Corbeil, 
lequel  n'afpiroit  à  rien  de  moindre  <\u  a  la  Couronne.  Henry  d'Angle- 
terre les  afliftoit  auflî,dc  forte  qu'ils  tenoient.le  Gros  affiegé  prelque 
de  tous  coftez:  mais  il  arriua  qu'ils  furent  battus  en  vnë  rencontre  près 
us™tùi*-  dcLac;ny.Eude,cct  orgueilleux  y  citant  demeuré  fur  la  place,&  n'ayant 
d«  eft  me.    point  laiiTé  d'enfans ,  la  Comté  de  Corbeil  eftoit  vacante  :  les  Seigneurs 
DuPuifetde-  n'eulTent  pas  permis  que  le  Roy  l'euftprife  pourluy  fans  autre  tiltre  que 
rufailcom  CC^UY  ^c  felonnie  i  car  celanefepratiquoit  point  encore,  quoy  qu'il  fuft 
cède  çoibeii  jufte.C'eft  pourquoy  il  deliura  Hugues  duPuifèt  neveu  maternel  du  de- 
yen  an  m,  func^pOUr  euauojr  [e  ^oit  cédé.  Mais  ny  le  chafHment  de  laprifon,ny 
la  clémence  du  Roy  ne  changèrent  point  l'humeur  de  ce  Factieux. 
Comme  il  vid  qu'il  s'en  cftoit  allé  au  voyage  de  Flandres ,  duquel  nous 
se  rebelle  parlerons  Canton ,  il  fe  jetta  dans  la  ligue  du  Comte  Thibaut,  ^e  Hu- 
SrfbVfou-  gues  dcCrccy,&  du  Roy  d'Angleterrc,&  fortifia  derechef  le  Puifet, 
bl«r«Tqû.  dont  la  Tour  n'auoit  pas  efté  démolie.  Cependant  qu'il  trauailloit  lans 
c.  aduint.    relafche  àfc  couurir  de  terre ,  de  falcines ,  &  de  pieus ,  le  Gros ,  qui  en 
toutes  fes  affaires  vfoic  d'vnc  célérité  admirable,  reuient  de  Flandres,  & 
enuoye  deuant  Ion  grand  Seneichal  Guillaume  de  Garlandes:  Hugues 
qui  tenoit  lors  Toury  aflicgé,fe  retire  dans  fon  Chafteau  du  Puifet.  Le 
Gros  arriue  à  quelques  iours  de  là ,  fen  approche  &  renge  fes  gens  pour 
combatre,fcmettantluy-mefmeàlatefte&à  pied,  afin  de  monftrer  au 
Comte  Thibaut  qu'il  eftoit  homme  pour  luy,  s'il  le  venoit  attaquer  feul 
à  feul  dans  la  mefl ée,comme  il  s'en  eftoit  vanté.Mais  les  ennemis  n'olànc 
fauancer  Ce  tindrent  à  couùertde  l'autre  cofté  d'vnfolfé  du  Chafteau 
demoly.Et  toutefois,nonobftantquelcRoy  &fes  troupes  eulTent grand 
dcfaduantageàlepaflerjfî  eft-ce  qu'il  les  euft  entièrement  d  citait  s  ,  fi 
Raoul  deBohjgencyqui  f  eftoit  logé  dans  les  prochaines  maifons  ,  ne 
l'euftchargé  fort  àpropos  corne  il  eftoit  prelque  vainqueur:  Et  la  chan- 
ce euft  tourné  Ci  cinq  cens  Normands ,  que  Henry  enuoyoit  à  Thibaut 
fon  neveu  ,fu(fentarriuezdemy  heure  pluftoft.Lesyebellcsayarachcué 
de  reparer  le  Puifet,  Thibaut  f  en  retourna,  &Louy  s  incontinent  y  mit  le 
fiege.Thibaut  en  ayant  les  nouuelles  y  rcuint  pour  le  fecourir  :  l'occafîon 
fut  afpre^dans  laquelle  comme  en  toutes  les  autres  Raoul  de  Vermandois 
le  meilleur  amy  de  Louy  s  &  l#i  plus  fîdclle  fujet,le  feruit  tres-vaillament 
de  (a  perfbnne  &  de  fes  forces^Er  le  Côte  Thibaut  y  fut  Ci  mal  mené, voire 
mefme  blefte,  qu'il  demanda  permifllon  au  Roy  de  le  faire  emportera 
Chartres.  Quant  à  Hugues,  il  obtint  du  Roy  que  fon  Chafteau  luy  feroit 
laide  en  baillant  certains  oftages  de  là  foy.Neantmoins  cétlnfidclle  le  re- 
sa  renotic  uolta  deux  ou  trois  ans  après  pour  la  troiiïeftne  fois,  &  tua  dans  vne  iortic 
ficfme  fo^I  AnfcaudcGarlandc,quireftoitalléa(îiegerdelapartduRoy.  Apres  vn 
qudie  fin  .1  tcj  crlrnCï  n'e{pCrant  pfus  fjc  pardon  il  fecroifà  pour  aller  en  Terre  fainte-, 
mourut  en  chemin,&  laifla  vn  fils  nômé  Guy.  Les  Garlandes  nonobftant 
raoeur  dei  k,  morc  de  leur  frère  demeurèrent  en  faueur,  Guillaume,  &  puis  Efticnne 
quoy  qu'Ecclefiaftique, eurent  la  charge  degrandSenclcnal.Et  le  der- 
nier pour  eftre  deuenu  Ci  infolent  que  de  f  attaquer  à  la  Reine  &  de  trou- 
bler 
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blèrleRoyaume,fe  fiant  fur  l'appuy  d'Amaury  deMontfort  (Va  des  plus 
puilTans  Barons,auquel  il  auoic  baille  là  fœur  en  mariage,  fut  enfin  dilgra- 
cié&renuoyé  finir  ces  iours  dans  Ton  Doyenne  d'Orléans.  Tous  les  mu- 
tins de  cette  ligue  de  Montlchery  furent  chalticz  chacun  en  quelque 
chofe:Les  vns  perdirent  de  leurs  chalteaux:  Milon  de  Montlchery  fut 
contraint  de  quitter  la  fœur  de  Raoul  de  Boilgcncy,  pourec  qu'elle  eltoit 
fa  parente  :  5c  Hugues  de  Crecy  à  quelque  rem  ps  de  la  quoy  que  fon  cou-  c,™  Te 
fin germain,pource  qu'il  le  voyoit  remis  aux  bonnes  grac.es  ôc  au  party  du 
Roy  le  prit  en  trahilon,&  après  l'auoir  promené  hé  &garotté  par  tous 
fes chaitcaux,  l'cltouffa  vnenuit  &  le  jetta  du  haut  en  bas'd'vne  iour,com-  • 
me  s'il  fe  fuit  rompu  le  cou  en  voulant  fenfuir.LcRoy  aucrty  du  fait,arme 
en  diligence  pour  punir  le  meurtrier,  prend  fur  luy  le  chaltcau  de  Com- 
mets, &l'efpouuante  de  forte  qu'il  eft  contraint  de  fubiràfe  purger  par  le 
duel  du  crime  impofé.ll  efperoit  qu'Amaury  de  Montfort  Ion  beau-pere 
le  protegeroit  ,  mais  ce  Seigneur  1  ayant  abandonné,  &:ncl:en  trouuant 
aucun  qui  voulult  luy  feruir  de  Champion,  nymclmc  luy  prelter  fa  Cour, 
c'eft  à  dire  fà  protection  &  afleurance  du  camp,  pour  vuidcr  vne  fi  vilaine 
affaire ,  il  fc  fentit  fi  preflé  de  la  frav  cur  de  fon  mcfTait,  qu'il  vint  fe  jetter  pourra,  °&  .i 
aux  pieds  du  Roy ,  auoiia  fa.fautc  en  prefenec  de  toute  la  Cour ,  luy  remit  £mid  Mo14 
fes  terres  en  fes  mains,&:  prit  l'habit  de  Moine  pour  faire  pénitence  per- 
pétuelle. C'eltoit  ainfi  que  les  Seigneurs  François  eftoient  punis  de  ce 
temps-là ,  ou  par  la  perce  de  leurs  terres ,  ou  par  vn  habit  monachal  :  Si  la- 
cre'e  &  inuiolable  eltoit  pour  lors  la  Noblcflc  l  rançoife ,  que  le  fgàg  n'en 
eftoit  prefquc  iamais  rcfpandu  que  dans  les  combats.  # 

Thomas  de  Coucy  Seigneur  de  Marie,  l'vn  des  meilleurs  hommes  de  Thomu 
guerre  &  des  plus  expérimentez  du  Royaume,  n'eut  point  peur  de  ces""'6' 
punitions  i  mais  fe  fiant  à  fa  hardicne,àfa  conduite, à  fes  grands  biens, 
&  à  fes  alliances,  femocquoit  des  ordonnances  du  Roy  ,&  joiiilfoit  des 
rcuenus  des  meilleurs  Hcncfices  de  Picardie.Hn  quoy  il  luiuoit  l'exemple 
de  fcl  anceurcs,qui  du  temps  des  Roys  Raoul  cVrLouys  d'Outre  mer 
cftoientparuenusà  vne  relie  puilTance  par  le  débris  de  l'Archcuelchcde 
Rhcims ,  duquqj^ieime  Coucy  eltoit  vne  dépendance.  Sa  tyrannie  excé- 
dant toutes  bornes  ,Gauldry  Euefque de  Laon  l'en  reprit  aigrement,  &  con  criwti 
l'excommunia.  Dont  citant  cruellement  irrité,iH'alla  poignarder jufques  cx'£,*bIe- 
dans  fon  Palais  LpifcopaI,luy  coupa  le  doigt  indice,&:  l'cxpolailavoiric. 
Forfait  qui  cria  vengeance  fi  haut  deuanc  le  Pape ,  qu'il  enuoya  exprès  vn 
Légat  en  France  pour  en  informer  ,&  le  faire  punir.  Il  n'eftoit  pas  befoin 
qu'il  en  prift  la  peine.  Louis  alfez  zélé  (ans  fon  exhortation  fit  faire  vne 
cffigieàlalèmblancede  ce  mefchanr',  &  le  dégrada  de  NoblelTe.  Au  lieu 
de  s'humilier  il  furprit  encore  Crecy,  Laon,  Nogenr,&:  autres  Chafteaux:  u\y ,,. , 
qui  mal-gré  fes  garnifons  fe  remirent  partie  fous  l'obeiirancc  du  Roy,  des  cb2e£ 
que  le  bruit  de  fa  venue  fut  cfpandu ,  &  partie  furent  forcez  &;  bruilez.  Il  tSMtf*  * 
fut  en  fuite  de  cela  aflîegé  dans  Coucy,  où  le  défendant  defefpcrémenc PC 
il  fut  blefle ,  &  pris  à  vne  fortie.  Sa  fureur  &  là  rage  le  firent  mourir  en  pri- 
fonàLaon,ou  comme  veulent  quelques  autres,  la  Iuflicc  du  Roy  le  fit 
eftranglcrfccrctementice  que  i'aurois  peine  à  croire  d'vn  Seigneur  de 
fihautc  condition.  L'Abbé  Suger  dit,  que  commeil  voulut leuer la teltc 
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pourreceuoir  la  {âinte  Euchariftie  ,il  fe  tordit  le  cou  :  Dieu  le  puniflant 
vifiblcment  de  toutes  fes  mefchancetez,&  de  ce  qu'il  prefumoir  comme 
vnludasdercccuoircefaint  Sacrement,  dont  il  eltoit  indigne.  En  après 
Louys  purgea  toute  la  Picardie  de  Tyranneaux  ,  &  fpecialement  d  vn 
certain  Adam  qui  rauageoit  le  territoire  &  les  Egliles  de  l'huelchc 
d'Amiens.  Or  cette  guerre  de  Picardie  ne  fut  achcuée  qu'à  deux  repri- 
fes, entre  lefquelles  le  Roy  fit  vn  voyage  en  Bourbonnois  à  la  prière 
iMitimiuii  d'Alart  de  Guillebaud:  lequel  eftoit  venu  implorer  falufttee  en  faucur 
moT'vafte-  ^u  d'Archcmbaud  Seigneur  de  Bourbon ,  fur  lequel  Ion  oncle  pa- 
u*che.  tcrnel  Avmon  Vaircuache  cadet  d'Archembaud  auoit  viurpé  la  Sei- 
gneurie de  Bourbon  ;  cet  Alart  en  fécondes  nopees  auoit  cfp<  >ulé  la  mè- 
re de  ce  icune  Seigneur.  Le  Roy  l'enuoya  afligncrpour  comparoiftre  à 
(a Cour, dont  n'ayant  tenu  conte  il  fut  bien  eftonné  qu'il  le  vit  àl'entour 
de  Ton  Chafteau  auec  vne  armée ,  ce  qui  le  lurprit  fi  fort  qu'il  Ce  vint  jet- 
ter  à  fes  pieds ,  &  le  Roy  les  receuant  humainement  le  mit  d'accord  auec 
fon  neveu.  Voila  comme  ce  Prince  étroit  toufîouis  à  cheual  ,  &ne  fouf- 
froit aucune brauade  fans  s'en  venger,  eftanc  necefïaire  qu'il  agift  de  la 
force  pour  maintenirfonauthorité. 

I'aymis  ces  petites  guerres  toutes  de  fuite  pour  plus  grande  facilité, 
bien  qu'il  y  enait  eu  quelques- vnes  méfiées  auec  ce  qui  fuit.  Durant  que 
Gu«r«eôrre  Lou\ s domptoit  ainu  ces  Rebelles, l'Anglois  ayant  au(Ti  rengé  lcsCa- 
Hcary  d-An  lois  à  la  raifon ,  eftoit  de  retour  par  deçà ,  &  rapportoit  auec  lu  y  la  guerre; 
gietencui<  cnyUr^jes  beUcs  promeifes  que  luy  faifoient  quelques  traiftres  Fran- 
çois?Maisil  nefçauoit  pas  que  nous  auions  plus  d'intelligence  chez  luy 
qu'il  n'en  auoit  chez  nous:  car  quantité  de  Seigneurs  fupportant  l'inno- 
cence du  icune  Guillaume  fon  neveu  qu'il  auoit  déshérité  ,  donnoienc 
chaque  iour  desauisau  Roy  de  France  pour  remettre  ce  Prince  dans  fa 
Duché.  Mefme  Amaury  de  Montfort  ayant  occupe  le  Chafteau  d'E» 
ureux  après  la  mort  du  Comte,  auquel  mal-gré  l'Anglois  il  vouloit  fùc- 
ceder  comme  fils  de  fa  fecur  Agnes,  les  Seigneurs  a"Aumale,dc*  Bre- 
teiiil, de  l'Aigle, de  Ncubourg,&:  beaucoup  d'autres  fc  rengerent  fous 
Burines  fes  Enfcignes  en  faueur  de  Guillaume.  Les  pays  JcCJnux  &deBray  les 
tftnccacct-  luiucnr  :  baudoin  à  la  Hache  Comte  de  Flandres,  &  Foulques  d'Anjou 
ttfcucnc-     les  affiitent.  Celuy-cy  prend  par  force  la  Ville  &  le  Chafteau  d'Alençon. 

Ccluy-là  moins  heureux  attaquant  le  Chafteau  de  Bures  en  Caux  cfl 
intti  nech-T  blcflcd'vneflcfche  dont  il  meurt,  a^  antàfaured'enfansinftitué  lonheri- 
Itotctoabt»  tierCharles  fils  deCanut  Roy  de  Danncmarc,  non  feulement  à  cauie 
qu'il  eftoit  fon  coufm  germain  de  gar  Ci  merc ,  mais  aufli  à  cauie  des  bon- 
nes mœurs  &  aimables  qualitcz  qu'il  auoit  reconnues  en  luv,  &  pour 
lefquelles  il  fut  lurnommé  le  Bon.  La  guerre  continuant  toufîours  les 
deux  Rois  fe  rencontrèrent  prés  de  Noyon  lîir  Andelle,chacun  auec  cinq 
ou  fîx  cens  hommes  d'armes ,  &  fe  choquèrent  impetueufement.  L'auan- 
tmcAb*  tage  au  dire  des  Normands  &  des  Anglois  demeura  de  leur  cofté  :  bcau- 
gioii^n*"  coup  des noftresenfànglanterent  la  place,  Bouchard  de  Montmorency 
y  perdit  la  liberté,  &  le  Roy  fut  contraint  de  fe  fauuerà  Andely,f  Ville 
Mi  d  ail-  *luc  de  bonne  fortune  il  auoit  n'aguerc  prife  par  finefTe.  On  dit  qu'en 
t  *  U.     ce  combat  vn  fantalfin  Anglois  ayant  arrefte  lbncheual  par  la  bride ,  & 
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criant  le  Roy  efl  pris ,  il  luy  fendit  la  telle  d'vn  coup  de  hache;  puis  dit  auec 
vn  fier  (oulris  ;  Va  coquin  te  ^vanter  de  cela  en  l'autre  monde,  mais  fçache 
qu'au  jeu  des  efchecs  le  Roy  nejl  tamais  pris. 

Il  voulut  en  fuite  auoir  fa  reuanche.  Voila  donc  qu'ayant  affemblé  fès 
plus  ridelles  vallàux  ibentre  en  Normandie  ,  appelle  fbn  ennemy  au 
combat, &  ne  le  trouuant  point  rauage  &bruflela  Prouince,  prend  le 
Chafleau  d'Yury  &  y  met  le  feu ,  trois  Fcn  reuient  ,pour  acheuer  (à  ven- 
geance fur  le  Comte  Thibaud  km  vaûal  rebelle  ligué  auec  l'Anglois. 
De  fia  Charles  Comte  de  Flandres  auoit  planté  le  fïege  deuant  Chartres, 
&  fait  brefclie  raifonnablc,  ayant  delfein  de  réduire  cette  ville  en  cendres 
pour  mémoire  éternelle  d'vn  challiment  exemplaire-,  quand  le  Clergé 
fortanten  procefTion  alla  trouucr  le  Roy,  pour  le  fupplier  qu'il  ne  ven- 
gcafl  point  fur  eux  les  crimes  de  leur  Comte,  ou  qu'au  moins  fi  les  hom-  pi«fc  de 
mes  eitoient  condamnez  à  cette  extrémité  Guis  efpoir  de  mifericorde ,  il  UT'' 
pardonnait  aux  maifons  infenfïbles ,  &  qu'il  ne  liuralt  point  aux  flames 
ce  (àcré  Temple  de  la  fàinte  Mere  de  Dieu.  Le  nom  &  le  relpcct  de  la 
Reyne  desCieux  amollit  ibn  courroux, &: le  fifl  retirer  (ans  pourfuiure  Roys 
(ôndcffein.IleuftaiUeursportélefeu  de  fa  cholere,fi  toutes  ces  dilîen-  *" '?"lt[' p*" 
fions  n'cufTentefté  accommodées  peu  après  en  m8.par  le  moyen  duPape 
Calixte ,  à  la  charge  que  Guillaume  auroit  la  Duché  de  Normandie  ,t  M 
dont  il  rendroit  hommage  au  François:  mais  fi  cette  condition  fut  mile 
dans  l'accord ,  elle  fut  mal  obferuée  par  l'Anglois.  Ce  Pape  eftoit  venu 
en  France  ,{èule  Prouince  de  la  Chreftienté  lèure  pour  les  Papes ,  afin  de 
tenir  le  Concile  que  fon  predeccfTcur  Gelafe  auoit  afliené  à  Rheims,  f» 

1         1  t  C  '  1   -  r        /    t     1   r  1  fctidleman»- 

dans  lequel  rut  réitérée  &  pleinement  confirmée  Iaderence  que  les  Pa-  it  aux  t». 
pes  precedens  auoient  faite  aux  Préfixes  de  fè  marier,  &  pour  la  vieille  iomiimm"" 
querelle,  tous  les  Seigneurs  qui  s'ingeroientdc  donner  l'inueiliture  des  j£2flti 
Bénéfices, excommuniez  &  déclarez  ennemis  de  l'Egliie,  nommément 
l'Empereur  Henry  V.  lequel  irrité  de  cét  affront ,  jura  de  s'en  venger  fi 
exemplairement,  que  laPoflerité  ncreconnoiflroitpas  mefmc  le  lieu  où 
s'efloit  prononcée  vne  fentence  fiinjuricuiè  contre  luy.La  France  qui  luy  SSfïS 
(èmbloit  auoir  donné  cette  hardictTe  à  fon  ennemy,  &  dans  la  France ralct  Rh<:,m,' 
la  ville  de  Rheims  deuoit  élire  l'objet  de  fà  fureur  vindicative.  Henry  II2,4* 
d'Angleterre  fbn  beau-pere  fc  tenoit  prcfl  de  l'autre  collé  pour  donner 
cnmelme  temps  que  luy  ,&  tous  ces  petits  Rebelles  n'ateendoient  pas 
mieux  qu'vne  lemblable  occafion  pour  lalchcr  la  bride  à  leurs  inlolen- 
ces,ou  pour  couurir  leurs  crimes  paffez.  Ils  penloient  tous  que  Loiiis 
dans  vn  fi  grand  danger  feroit  abandonné  des  fiens,  ou  faban  ionne- 
roit  luy-melme  à  la  frayeur:  mais  il  parût  lors  combien  eftoïc  fort  ion 
courage,  t  qui  ne  fcfbranla  point  durant  que  fa  prudence  remuoit  tous 
moyens  de  fe  défendre ,  &  conjuroit  fes  bons  vaflau  \-  de  l'affilier ,  (ans  rc-  Medau- 
lafcher  pourtant  fon  autorité  fouucraine  à  des  prières  trop  bafles ,  qui1 1  IV' 
apportent  (ouucnt  à  vn  Prince  plus  de  mépris  que  de  fecours.  La  haine 
que  la  France  portoit  auxAllcmans  ne  fut  pas  encore  vn  petit  renfort  à 
Loiiis  :  car  tel  qui  n'eull  pas  bougé  de  fes  terres  pour  aller  contre  vn  autre 
ennemy  affemola  toutes  fes  forces ,  non  plus  comme  pour  défendre  le 
Roy,  mais  pour  garder  fon  propre  foyer.  Ainfi  les  Comtes  Thibaud  de  # 
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Champagne  qui  n'agucrc  eftoit  en  pique  auec  Louis ,  Raoul  de  Verman- 
i-oy» juy  Tt  dois,  Charles  de  Flandres  ,  Alain  de  Bretagne ,  Foulques  d'Anjou,  Se 
vnc  jroHi-  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  (è  rendirent  tous  en  Champagne  auec  la 
gtcu  cannée.  jus  bcilc  &  Ja  pl^  çran(Jc  Arme'e  qui  ait  cité  veuC  en  France  fouslatroi- 
lîefme  Race:le  nombre  en  eftoit  de  trois  cens  mille  combattans,defquels 
il  y  en  auoit  foixante&  dix  mille  hommes  d'armes  de  toute  laNoblefle 
Françoife.  L'Empereur  cfpouuenté  d'vn  fi  puiflant  appareil  n'ofà  tou- 
chera nos  frontières  ;&  feignant  d'auoir  quelques  affaires  plusprefTées 
dans  les  fonds  de  l'Allemagne, (c  rerira  lans  bruit ,  confeflant  tacite- 
ment qu'il  eftoit  vaincu, puis  qu'il  auoit  perdu  l'efpoir  de  la  victoire. 
L'ardeur  des  François  eftoit  telle ,  que  le  Roy  euft  beaucoup  plus  de  pei- 
L  Emp«te«  »  ne  à  les  retenir ,  qu'il  n'en  auoit  eu  a  les  cfmouuoir  :  ils  choient  qu'on  les 
£or(  n  «eu-  inenaft  contre  ce't  Excommunié ,  pour  exécuter  fur  luy  la  punition  de 
Dieu  -,  Que  iamais  il  ne  f  eftoit  offert  vne  plus  belle  occasion  de  rejoindre 
àlaFrance  l'Empire, qui  luy  citant  héréditaire  n'en  auoit  pûeftre  de£ 
membre,  ou  du  moins  qu'il  falloit  retirer  la  Lorraine  de  deflbus  la  bar- 
barie de  ces  Tudefques ,  &  fuiuant  l'ordre  de  la  Nature,  qui  femble  auoir 
diuifé  les  Royaumes ,  remettre  les  bornes  delà  France  au  Rhin,  où  celles 
<le  la  Gaule  auoientefté  de  tout  temps.  Il  y  auoit  bien  de  la  Iufticc  à  l'en- 
treprendre^ grande  apparence  d'y  rcùflîr  :  mais  la  metme  confideration 
quiauoitfait  reculer  Henry  ,cmpefchoit  Louis  d'auancer;lyn  ny  l'au- 
tre ne  voulant  pas  hazarder  hors  de  chez  eux  toutes  leurs  forces,ny  laùTer 
par  ce  moyen  leur  païs  defhué  ;  ne  fe  fiant  pas  au  refteà  vne  multitude 
de  gens  ramaflez/ur  lefquels  ils  n'auoientpas  vn  commandement  abfô- 
lu.  De  cette  forte  en  moins  de  quatre  mois  fefeartafans  creuer  ce  grand 
orage  emi  auoit  Ci  horriblement  grondé  -,  &  l'Empereur  f  eftant  de  (on 
icnto  H™1  k°n  gre  demis  de  l'inucftiture  des  Benefices,feul  point  de  Religion  pour 
bénéfice"  d"  ^C4UC^  Eg^e  Romaine  combattoit  depuis  fi  long-temps -,  le  Pape  leua 
toutes  les  excommunications,  &  luy  rendit  encore  ce  droit,  à  condition 
neantmoins , Qujl ne  pafTeroit point  à  fes  fucceflcurs,mais  reuiendroit 
au  S.  Siège  après  la  mort  j  Qui  arriua  cinq  ans  après,  &  fit  place  à  Lotaire 
D uc  de  Suaube,Uibititué  à  l'Empire  par  les  Princes  Allcmans. 
Ai&ir«  des    Les  guerres  ciuiles  d'entre  les  Chreftiens  eftoient  ainfî  appaifées  : 
onem'  "* 60  ma's  ''s  enauoient  d'autres  bien  plus  fànglantes  en  Orient  contre  nos 
véritables  ennemis.  A  Baudoin  premierauoit  fuccedé  l'an  1118.  fon  neveu 
Baudoin  fécond  Comte  d'EdeiTe,  qui  auoit  lauTé  fon  Comté  à  vn  Sei- 
gneur nommé  Ioflelin  ,  homme  de  lage  conduite,  &  de  courage  infati- 
guablc.  Euftace  de  Bolongne  plus  proche  parent  du  feu  Roy  que  ce 
Baudoin,  ayant  entendu  cette  élection  faite  à  (on  preiudice,  ne  ren  trou- 
bla point, ôc  rejettabien  loin  les  confeilsde  ceux  qui  le preflbient d'al- 
ler chafler  ce  nouueau  Prince ,  leur  rcfpondant  fàgement ,  qu'il  nevou- 
loit  pas  pour  fon  ambition  deftruire  vn  Royaume  cimenté  du  (àng  de 
tant  de  Chielhens.  Les  affaires  de  la  Chreflienté  fe  rtuTent  neantmoins 
beaucoup  mieux  portées  s'il  en  euft  pris  l'admininration:  Car  Baudoin 
al»  ptupî  en^^  ^u  Don  ^uccez  de  quelques  combats  ,  hazarda  témérairement 
du^oH^  ^ins  attcnc^rc  ^  kcours  de  Ces  Alliez  vne  bataille  contre  Balda  Satrape 
*erfc,iii4.   du  Roy  de  Perfc,  qui  le  vainquit  &  l'emmena  prilonnier,  auec  leComte 
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d'Edefle,qu'il  auoit  (emblablement  pris  en  vne  autre  rencontre  prés  défit 
ville.  Vnc  fi  rude  i  ecoufle  ébranla  fort  noftre  nouuelle  domination  :  au  (fi 
fenalloit  elle  par  terre ,  fi  les  Chreftiens  durant  la  captiuité  de  leur  Roy 
n'euflent  commis  la  Régence  à  vn  nommé  Guillaume  de  Bures  Seigneur 
de  la  Tiberiade,  courageux  &>fçauant  Capitaine.  Celuy-cy  monftra  in- 
continent à  nos  aduerlaires ,  qu'autant  de  François  eltoient  autant  de 
Princes  capables  de  commander ,  &  que  dans  leur  perte  comme  dans 
leur  aduantage  ils  eftoient  toufiours  victorieux.  Il  mit  en  route  l'armée 
du  Sultan  d'Egypte  qui  venoit  aflïcger  Tramais  quelle  hardiefle  !  il  a£  *aion»  <jcc 
fiegea  la  ville  de  Tyr,la  plus  forte  place  de  tout  l'Orient,&  après  de  longs  b«cÏrTrc« 
trauaux  l'emporta  auecl'aide  des  Vénitiens  l'an  11x4.  Bon-heur  d'autant  *>««ûp«t 
plus  agréable  aux  noftres ,  que  Balac  ayant  cfté  alla (1  m c  par  la  trahifon 
defèsgcnSjleRoy  Baudoin  fut  peu  après  mis  en  liberté  pour  quelque 
fomme  d'argent.  En  mourant  quatre  ans  après  il  déclara  ton  fuccefieur 
Foulques  Comte  d'Anjou  ,  &  l'an  1130.  les  Chreftiens  ayant  joint  tou- 
tes leuts  forces  enfemble  pour  afliegcr  Damas ,  receurent  tel  efchec 
par  le  Sultan  Doldequin,  que  le  Sultan  de  Halap  entra  dans  le  pays  d'An- 
tioche ,  &  dans  vn  combat  vainquit  &  tua  le  Prince  Boçmond. 

La  France  auoit  à  peine  goufte  les  douceurs  de  la  paix,  que  vers  iu6. 
leComted'Auuergne&le  Vicomte  de  Polignac  caulerent  vnnouueau 
trouble,  ayant  pillé  les  biens  de  l'Eclife  de  Clermont,&  chafleTEuef-  un^'iucl 
que  hors  de  (à  ville.  Le  Roy  reccut  les  plaintes  ,  &  pour  luy  faire  droit 
arma  en  diligence  contre  ces  Impies  qui  eltoient  refolus  de  maintenir 
leur  crime  par  les  armes.  Clermont  afliegé  fut  courageufement  défendu 
par  les  Auuergnats ,  iufqu'i  tant  qu'Amaulry  de  Montfort  Lieutcnanc 
gênerai  delaMajefté  en  ayant  furpris  par  erabufeade  vne  centaine  en 
ynclbrtie,leur  coupa  à  tous  la  main  droite,&  la  leur  fift  remporter  dans  la 
main  gauche  vers  leurs  camarades.  A  cette  rigoureule  punition  la  garni-  punition  q«d 
fon  qui  en  craignoit  autant  fe  mutina  contre  les  Comtes,  qui  furent  con-  $ ^S* 
traints  en  cette  forte  d'obcïr  au  Roy,  &:  de  faire  reftitution  à  leurEuef. 
que.  Mais  fi  toft  que  le  Roy  fuft  efloignc,ils  ne  tindrent  pas  leurs  promet- 
tes, afTeurez  delà  prote&ion&  de  l'aide  de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine 
leur  Seigneur.  Eftant  aduerty  de  leur  perfidie  il  retourna  tout  court,  & 
de  l'autre  cofté  Guillaume  fauançaàleur  fecoursi  mais  f  eftant  campé  Duc  d'A^i- 
tout  proche  des  François,  la  prefence  du  Roy  l  clpouucnta  fi  fort,  qu'il  ^J^ùjt. 
enuoya  humblement  luy  demander  la  paix,  &  luy  offrir  l'hommage  de 
fes  terres,  f  Par  cette  foufmilfion  le  différent  fut  compofé ,  &  l'Aquitaine  Midaiu 
mouuant  de  la  Couronne  eut  fous  ellel'Auuergne  pourarrierc-nef.       L 1  vl1' 

Charles  le  Bon  Comte  de  Flandres,  qui  auoit  accompagné  le  Roy  en 
ce  voyage, l'en  citant  retourné  chez  luy  ,Jfut  malheureufement  aflaf. 
finé  par  les  fiens  dans  l'Eghfc  de  S.  Donas  de  Bruges  en  L'année  1117.  où  chltlel  Ie 
il  cftoit  allé  félon  (a  couftume ,  prefenter  fes  prières  &  fes  offrandes  à  Bol|. atra,r,n* 
Dieu. Les  auteurs  de  cét  exécrable  parricide  eltoient  les  Vandcltratcs,  t»i.'  ,e 
puiflànte famille  en  ce  pays-là,  tant  par  les  alliances  que  par  les  grandes 
charges  :  car  l'aifné  Bertould  eitoitPreuoit  de  Bruges ,  &  parconlèquent 
felonl'ordonnancc  du  Comte  Robert,Chcf  de  route  la  luftice  de  Flan- 
dres :  leurs  richeifes  en  outre  eftoient  fi  grandes ,  qu'eux  feuls  ayanç 
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prcfquc  tout  l'argent  du  pays ,  amafloient  tous  les  bleds  dans  les  gre- 
niers pour  les  rcuendre  aux  peuples  à  tel  prix  qu'il  leur  plairoit.  Deux 
années  confecutiues  de  famine  caufees  par  l'inondation  des  pluyes 
auoient  tourmenté  milcrablement  la  Prouincc  ,  (ans  que  ces  mauuais 
riches  voulurent  ouurir  leurs  magazins,ny  vendre  à  leurs  concitoyens 
c\»nE  ct'1c  ^Jl00?  ^c  racncter  de  la  mort  -y  (bus  cfperance  qu'ils  en  tircroiét  encor  vn 
□««les  rau  prix  plus  exceflîf ,  &  faoulcroient  mieux  leur  enragée  conuoitiie ,  quand 
la  faim  firriteroit  dauantage.  Le  Comte  pour  fa  grande  charité  furnom- 
mé  le  Bon,apres  auoir  acheté  des  bleds  de  tous  coftez,&  Vendu  iu  (qu'aux 
meubles  de  fa  chambre  pour  diftribucr  à  Ibn  pauure  peuple  ,  ne  fça- 
chantplus  ou  trouuer  des  grains  pour  le  fbulager,  commanda  aux  Van- 
deitrates  de  mettre  les  leurs  en  vente,  &  fur  leur  refus  fit  de  fbn  authoriré 
ouurir  leurs  greniers  -,  dont  ces  melchans  conceuant  vne  rage  dans  leurs 
ames  ,  non  leulcment  rejetterent  le  prix  railbnnable  qu'il  leur  faifbic 
bailler  de  leurs  grains,  mais  prirent  vn  diabolique  coulai  defen  payer 
Eft  tué      fur  fa  propre  perlbnne.  Onadjouftequejesfàtelliresdc  cette  exécution 
du  premier  coup  qu'ils  luy  donnèrent,  luy  coupèrent  la  main  qu'il  auoic 
b,e-         eftenduë  pour  foire  l'aumofne  à  vn  pauure.  Ce  qui  auoit  enhardy  ces 
melchans  a  vn  fi  detcltablc  coup,  eftoit  la  croyance  qu'ils  auoient  que 
ce  Prince  eftanteftranger&fàns  enfans  n'auroit  point  qui  pouriuiuit  fa 
mort,  &  que  celuy  qui  fuccederoit  fèroitbien  aile  de  jouir  de  leur  ami- 
tié &  de  leur  crédit.  Mais  ils  auoient  donné  fi  peu  d'ordre  à  leurs  affai- 
res,  que  fans  fbngerny  à  fe  fàuuer,ny  à  Ce  fortifierais  famuferent  à  pil- 
ler le  Pilais  du  Comte ,  &  à  maffacrer  Ces  plus  ridelles  feruitcurs.  Le  peu- 
ple au  bruit  de  cette  aduanrure  demy  mort  de  douleur,  &  tout  furieux 
de  relTentiment  ne  fçaic  où  courir  premièrement,  ou  au  corps  faintde 
Ion  Comte  martyriie,ouà  la  vengeance  de  Ces  parricides.  Ayant  trans- 
porté fes  fàcrécs  Reliques  dans  1  Eglile  de  S.  Chryftophe,  ils  prirent  les 
armes  :  mais  Bertoulf  luiuy  d'vne  bonne  troupe  de  gens  déterminez  au 
dernier  fuppliccfc  fortifia  dans  l'Eglife  delàintDonasj  d'où  l'on  ne  l'euft 
pasaifementtirc.fî  lcRoyayantcunouuclles  de  cet  attentat, ne  C'y  fuft 
Le  rot  «eo  tranfporté  en  diligence.  A  fonarriuée  il  dcpefcha  dcsOfnciers,qui  ap- 
nît'rigoureu-  prehenderenr  heurculèment  grand  nombre  de  fès  complices ,  pour  les 
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expoieraux  tourmensles  plus  cruels  qu'on  pût  imaginer. Lambert,  ton 
fils  &:  fôn  frère  qui  feftoient  fàuuez  cfc  leur  fort  furent  repris  ,  &  leur 
mefehante  amc  arrachée  par  de  rigoureux  fupplices.  Pour  ceux  qui 
citoient  demeurez  dans  l'Eglifè ,  ils  furent  tous  aflommez  deux  à  deux, 
&  pas  vn  de  ceux  qui  auoient  efté  de  la  maifbn  des  Vandeftrates  n'ef- 
chappa  la  mort.  Leurs  maifons  furent  rafecs,  &  defenfes faites,  qui fob- 
feruenr  encore  auiourd'huy ,  d'y  rebaltir  iamais.  Enfin  il  fut  tant  cfpandu 
de  (àng  pour  la  vengeance  de  ce  forfait,quc  Louys  fembloit,  pour  parler 
comme  fait  vn  Auteur  de  ce  temps-là, rebaptifer  par  cette  emifion  la 
Flandre,  qui  par  vn  acte  fi  barbare  auoit  comme  renoncé  auChnitia- 
îi  donne  bnilmc.  Cette  pourlùitc  achcuée,il  enterra  auec  pompe  fblcmnelle  le 
Imhm&Not  corps  de  Charles  le  Bon ,  &  mift  en  là  place  Guillaume  de  Normandie,  t 
mÏd'ai    ne*Çacnant  donner  ce  beau  fief  à  pcrfbnne  qui  le  méritait  mieux,  ny  qui 
1 1  v.     le  feruift  plus  fidellcmcnt  contre  Henry  d'Angleterre  ,  dont  il  eftoit 
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ennemy  irréconciliable,  &pourcc  qu'il  detenoit  Ton  père  enprifon,  Se 
pource  qu'il  l'auoic  defpoiiillé  de  fon  partage.  Cette  donation  encore 
eiloit  profitable  à  Louys,  qui  par  ce  moyen  retirait  des  mains  de  GuiU 
laume  le  Vexin ,  Gilors ,  &  les  autres  places  <ju'il  luy  auoit  données. Pour 
le  mettre  en  pofleflion  il  luy  laiflà  fon  armée.  Il  en  auoit  grand  befoin  : 
car  la  (impie  inuclliture  du  Roy  n'eftoit  pas  capable  fans  la  force  de  le 
maintenir.  Diuers  pretendans  afpiroient  à  vne  fi  belle  pièce.  Guillaume 
baftard  de  Philippe  fécond  fils  de  Robert  le  Frifon  ayant  efpoufeCle-  ,£îïîi£tî 
mence  vefue  de  Baudoin  belle-hache  f  eftoit  par  (on  moyen  empare  des  tc  comrt. 
villes  d'Aire,  Ca(Fel,Yprc,  &:  Furnes^  fe  difoit  Comte  de  Flandres. 
Henry  d'Angleterre  maintenoit  qu'eftant  comme  iflu  de  Matildc  fille  de 
Baudoin  de  llflc,  les  enfans  duquel  deuoient  hériter,  Robert  le  Frifbn 
n'ayant  efté  qu'viurpateur,  il  eftoit  le  plus  proche  de  la  fuccefiîon;  Thier- 
ry d'Alface  fils  de  Gertrudc  fille  de  ce  Robert  y  afpiroit  auffi  ;  &  non 
moins  qu'eux  tous  Arnould  fils  de  la  feeur  aifne'e  du  bon  Comte.  Ce  der- 
nier f  eltoit  làifi  de  la  ville  de  S.  Orner  ;  &  tant  les  vns  que  les  autres 
auoient  enuoyc  à  Louys  cftant  à  Arras ,  les  mémoires  &  les  pièces  de 
leurs  prétentions.  Mais  dans  vne  concurrence  fi  difficile  à  décider  il  n'y 
pouuoit  auoir  d'autre  refolution  que  la  volonté  du  Souuerain.  Les  Fla- 
mands n'obeïrent  pas  neantmoins ,  de  forte  qu'il  fut  contraint  dereue- 
nir  aucc  vne  féconde  armée  exécuter  fà  fentctice.  Il  mena  donc  aueC 
luy  ce  nouueau  Comte  à  l'Ifle ,  puis  à  Bruges ,  qui  le  receurent  fansrefi* 
ftanceiGand leur  ayant  refufé  les  portes  en  faueur  du  Roy  d'Angleterre,  JS^^i- 
ils  tirèrent  vers  S.  Orner  qu'ils  afliegerent ,  &  contraignirent  Arnould  aimc«»P9t- 
qui  feftoit  ietté  dedans  à  renoncer  au  droit  qu'il  pretendoit  liirlâfCom- 
té moyennant  certaine  fbmmc  de  deniers.  Delà  ils  portèrent  leurs  ar- 
mes deuant  Ypre,qui  tenoit  pour  le  baftard  Guillaume ,  qui  en  vne  mal- 
heureufe  rencontre  rut  pris,  fon  armée  mife  en  pièces,  &  fa  ville  fùrprife^ 
pillée  &  brufléc.  La  prife  de  ce  Seigneur  &  les  fiâmes  d'Ypre  cftonnerent 
il  fort  les  Flamands,  que  tous  fe  vindrent  ictrer  aux  pieds  du  Roy,  &  luy 
promirent  d'obéir  déformais  fidellementàceluy  qu'il  leur  donnoitpour 
Comte. 

H  liant  ainfî  reconnu  il  relafcha  à  la  prière  des  Seigneurs  du  pays  fbri 
concurrent  Guillaume  d'Ypre ,  &  luy  laùTa  cette  ville  en  Vicomté  de- 
pendante  de  fa  Comté  de  Flandres.  Il  fe  comporta  au  reflc  fi  peu  agréa- 
blement au  gouft  des  Seigneurs  du  pays,  créant  des  Officiers  de  Iulïice 
pour  de  l'argent ,  impofànt  de  nouueaux  tributs,  &  changeant  aflez  lege-  *d: 
remenc  les  couflumes  du  pays ,  qu'ils  fe  foulleucrent  contre  luy,  &  appel- 
èrent Thierry  d'Alface,  auquel  ils  fe  fôufmirent  à  condition  qu'il  les 
defendroiti  Gand, Bruges, llflc  ,  &  plufîeurs  aurres  villes  le  receurent 
auecque  joye,&  à  leur  exemple  le  relie  fe  préparait  d'en  faire  autant. 
Le  Roy  defireux  de  maintenir  fonVatlal  y  fut  en  pcrfonnc,fit  excom- 
munier Thierry  par  l'Eucfquc  d'Arras,&  n'cfpcrant  pas  pour  l'heure  pou 
uoir  forcer  l  IllclaifTa  fes  troupes  au  Comte.  Il  y  eut  diuerfes  rencontres  ThienyA'n- 
oùtantoftle  bon-heur  penchoit  du  collé  de  Thierry  ,&  ranroll  fe  ren-  SSîîJSl 
uerfbitdeceluy  de  Guillaume.  Enfin  celuy-cy  ayant  vaincu  fon  ennemy  m*ndi- 
dans  vne  célèbre  tournée,  &:  le  pouriuiuant  dans  la  ville  d'Aloll^oùil 
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Gufllld-^e  fkftaSlwjW      blcfle  d'vncoup  de  lance  dans  le  bras,  dont  il  môllrut 
bidïcurc.     cinq  iours  après,  la  gangrène  {"citant  mife  à  fa  playe.  Son  pere  aucuglc  ôc 
prifonnier  en  Angleterre  fut  aduerty  de  (a  moiT  par  vn  longe  :  car  citant 
au  lict  fur  les  quatre  heures  du  matin,il  l'imagina  voir  vnCheualier  Fla- 
sonRcJfRo-  mand  qui  luy  perçoit  le  bras  d'vn  coup  de  lance.  Ilicnritmefmcla  dou- 
ent P«o.       du  coup, dont  feftant  refueillé  en  furfaut,ilfe(cria  véritablement 
Thien  fe-  ^aPP^  au  coeur,  Ah  !  mon  fils  a,  efié  tué.  Le  Roy  voyant  que  par  ce  mal- 
CMDi/cac  neur  toutc  ^a  Proumcc  fubiffoit  les  loix  de  Thierry ,  aima  mieux  en  faire 
iirira.  '   vn  bon  &  fîdcllc  Vaflal  ,quc  de  f  opiniaftrer  à  le  chafTer.  f  II  le  receut 
M  s  d  a i  l-  ^onc  a  hommage,  &  luy  rendit  Iuftice ,  que  l'autre  fois  il  luy  auoit  violée, 
c  t  VI.     pour  faire  faueur  à  Guillaume  ;  Foulques  d'Anjou  luy  donna  la  fille  Si- 
bylle en  mariage ,  &  les  François  fes  voifins ,  comme  les  Flamands  lès  ïù- 
jets  l'aimèrent  toujours  depuis  à  caufe  de  fes  vertus. 

Voila  donc  pour  quelques  années  le  Royaume  paifible ,  &  Louys  lalTé 
de  tant  de  trauaux,&de  plus  incommode  de  la  grai(Te&  de  la  pefanteur 
de  fon  corps  caufée  par  Ion  tempérament,  non  pas  par  faute  d'exercice , 
car  il  eftoit  prefquc  toufiours  à  cheual  ,  prenoit  le  repos  qu'il  n'auoic 
guère  goufté  durant  toute  fa  vie.  Afin  de  l'eftablir  plus  folidc,&  appuyer 
lavicillefleplus  calTéequcfon  aagencportoitdc  quelque  ballon  qui  le 
Louyi  fait  foulageaft ,  il  auoit  l'an  md  cent  vingt-neuf  fait  couronner  (on  ailhc  Phi- 
SîâStS  nPPc>  P^cc  fur  qui  toutc  laFrance  auoit  fes  yeux  &  fon  amour,  àcaufè 
bppe,  uif.   des  rares  quahtez  qui  le  plegcoient  de  la  future  adminiftrarion  ;  mais 
dans  deux  ans  après  toutes  ces  belles  efperances  finirent  auecque  (à  vie, 
qu'il  perdit  par  vne  eftrange  aduanture  :  car  comme  il  fc  promenoitvn 
04»  meurt  iourcfcnslcs  faux-bourgs  de  Paris,  vn  pourceau  f  citant  fourre  entre  les 
ptiynefttan-  j^bes  <\c  fon  cheual  le  fift  tomber  :  la  cheute  fut  firude  que  le  ieune 
Dtt.     R°y  gneruement  bielle  a  la  telte  en  mourut  lurle  loir  dumelme  îour. 
Quelques  Ecclcfiaftiques,  qui  tafehent  de  confirmer  leurs  pnuileges  & 
leur  autorité  par  la  terreur  du  Iugemcnt  diuin,  difent  icy  que  fes  iours  fu- 
rent retrenchez  par  punition  diuinc,  dautât  que  Ion  pere  auoit  trop  rude- 
ment traité  les  gens  d'Eglilc,efcoutezenquoyjPourfeftreroidy  contre 
les  prières  de  quelques  Euelques,  qui  le  preiToient  depardonner  àvn  de 
leurs  Confrères,  &  de  rclafcher  des  droits  de  la  Couronne.  Le  pere  fen- 
iSmu!r  fiblcment  affligé  de  cette  perte ,  ne  trouua  point  d'autre  moyen  defen 
fonfce6dfill-confoler,que  de  fubftitucr  en  fa  place  (on  fécond  fils  appelle  Louis 
M  tv\ i  l  ^CPU^S  Pour  ^  distinguer  du  'pere  qui  auoit  le  mefme  nom ,  furnommé 
LUVUI.&  ^  hune,  t  II  fut  couronné  à  Rheims  par  le  Pape  Innocent  qui  eftoit  alors 
l.  deLouys  cn  Francc,&s'y  eftant  retiré  pour  éuiter  le  courroux  de  l'Empereur  auoit 
M« Dirait-  efté  fauorablcment  accueilly  du  t  Roy ,  qui  luy  eftoit  allé  au  deuant 
l  t  IX.     auec  toutc  fa  Cour.  Au  Sacre  du  ieune  Roy ,  félon  la  conjecture  de  plu- 
fieurs  bons  Auteurs  aflifterent  pour  la  première  fois  les  douze  Pairs ,  qui 
ont  depuis  toufiours  cfté  requis  en  pareille  cérémonie ,  &  il  y  en  eut  lors 
fix  du  Clergé  inftituez  en  pareil  nombre  que  les  Laïcs.  Ils  fe  fondent  fur 
ce  que  depuis  nous  les  voyons  dans  les  Sacres,  &  qu'auparauant  il  n'en 
eft  point  fait  mention, mais  feulement  des  Seigneurs  &  des  Prélats  cn 
gênerai,  lelquels  font  nommez  tous  différents  de  ces  douze  Pairs.  Pour 
fetoiScT1  fcconde  preuuc  ils  adjouftent  que  l'autorité  &  la  puilîancc  de  l'Egaie 
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eftoit  lors  en  France  au  plus  haut  point  oïl  elle  ait  iamais  eftc,non  fàns  rai- 
fon:  car  celle  de  l'Ellat  feftant  diminuée  enquantité  de  parcelles  n'of- 
fufquoit  plus  fa  grandeur,  &  quatre  ou  cinq  Papes  venus  en  ce  Royau- 
me comme  en  cette  occafion  Innocent,  auoient  de  beaucoup  releué  le 
rang  des  Ecclcfiaftiques  ;  1.  liant  certain  que  comme  là  où  eftleRoy  la 
Noblefle  a  le  plus  d'éclat,  ainfi  là  où  cil  le  Pape  le  Clergé  eft  en  fori 
lu  lire.  C'eft  donc  à  mon  auis  auec  apparence  qu'ils  difent,  qu'Inno- 
cent moyenna  cnuers  le  Roy  qu'il  choifit  des  Pairs  Ecclefiaftiques  :  mais 
ce  (croit  trop  deuiner  de  vouloir  chercher  pourquoy  il  leur  a  donné  le 
rang  qu'ils  ont.  Pour  les  Pairs  laies ,  il  eft  certain  que  l'on  a  pris  ceux  qui 
tenoient  les  grands  fiefs  raouuans  indirectement  de  la  Couronne,  d'où 
vient  que  les  Comtes  d'Anjou  n'y  ont  point  eflé  appeliez  j  Que  fi  l'on 
demande  pourquoy  le  Duc  de  Bretagne  ne  fut  pas  de  ce  nombre,  c'eft 
ou  pource  qu'il  eftoit  va(Tal  du  Duc  de  Normandie,  ou  fi  vous  voulez 
accorder  aux  Bretons  leur  indépendance  imaginaire,  c'eft  pource  qu'il 
ne  vouloit  pas  eftre  du  corps  de  noftre  Monarchie.  Ces  grands  nefs 
eftoient  lors  auffi  pofTcdez  par  leurs  propres  Seigneurs ,  comme  la  Nor- 
mandie par  Henry  d'Angleterre ,  qui  l'eiloit  défia  trouuc  au  Sacre  du 
ieune  Philippe-,  la  Bourgongne  par  Eude  defeendu  de  Robert  fils  du 
Roy  Robert,  la  Flandre  par  Guillaume  de  Normandie,  la  Champagne 
par  Thibaud  furnommé  le  Vieil ,  la  Comté  deTouloufe  par  Raimond 
fils  d'Alfonfe  ,&  le  Poitou  par  Guillaume  pere  d'Eleonor.  Chacun  ap- 
porte làdeftus  fesraifônsj  mais  comme  ce  ne  font  que  coniedures  qui 
reçoiuent  toutes  quelques  difficultcz ,  ie  n'enoferois  rien  afleurer  après 
les  recherches  de  tant  de  doctes  perfonnages,  qui  ont  auoiié  leur  igno- 
rance en  ce  point.  Le  Roy  bien  joyeux  d'auoir  enrichy  la  tefte  de  Ion 
fils  d'vne  Couronne  penia  à  luy  donner  vne  femme  ,  c'eft  à  dire  vn 
grand  mal  auec  vn  grand  bien.  Il  f  en  prefenta  vne  la  plus  riche  ,  &c 
comme  il  fembloit  la  plus  accomplie  qu'il  euft  fecu  délirer. 

Guillaume  Duc  d'Aquitaine  venu  à  repentance  des  cruautez  qu'il 
auoit  exercées  fur  fes(ujets&  fur  fcsvoifins,  prit  refolution  d'aller  en  la  dmÏÏgSL 
folirude  la  plus  efeartée  qu'il  trouucroir,  faire  pénitence  de  fes  péchez.  pc8*" 
Pour  cacher  fon  defTein  il  l'en  alla  en  pèlerinage  à  S.  Iacques ,  &  lçachant 
bien  qu'il  ne  reuiendroit  plus  en  là  Duché, nomma  par  Ion  tellament 
Eleonor  fa  fille  aimée  fon  héritière,  priant  le  Roy  de  la  donner  en  ma- 
riaeeàfbn fils.  Une  manqua  pas  vne  fi  riche  occafion  ,&  tout  aufli-toft  Parfbn  frftT" 
cnuoya  vn  beau  tram  compote  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  au-  J°*fde  j^,*0" 
prés  d'elle,  &  bien-toft  en  luite  (on  nls  qui  l'cfpoula  dans  la  Ville  de  Bor-  au»  ,*&  **h 
deaux.  Les  Légendes  racontent  que  ce  Guillaume  eftant  à  S.  Iacques  en        k  lou 
Galice  feignit  d'eftre  rnort ,  &  fit  en  fa  place  enterrer  quelque  fardeau, 
afindcfèdefpeftrerdefes  gens  ;Sc  qu'ayant  efté  de  là  à  Rome  incognu,  Quelle  fut  i« 
il  obtint  abiolution  du  Pape  Innocent,  qu'il  auoit  autrefois  impugné  en 
faueurd'Anaclet.SonCoriual  vefeut  en  vnHermitage  auec  desaufteri- 
tez  incroyables, inftitua  l'Ordre  des  Guillelmins  ou  Blancs  Manteaux, 
comme  auffi  celuy  des  Hermires  de  la  Règle  de  S.  Auguftin,  puis  deceda 
plein  de  iours  &  de  mente.  Il  y  auoit  eu  en  l'Eglifc  vn  grand  Schifmc 
après  la  mort  du  Pape  Honoré  (econd.  Les  plus  grands  &  les  plus  fages 
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du  Clergé  Romain  pour  éuiter  le  dclbrdrc  &  les  factions  ordonnèrent^ 
Que  l'élection  d'vn  Pape  ne  fe  feroit qu'en  l'Egli{eS.  Marc, &  félon  les 
formes  accouftumées.  Les  proches  parens  &  créatures  du  défunt  n'olant 
f  y  trouuer  de  crainte  de  la  Fureur  des  Romains ,  ie  ne  fçay  pourquoy  irri- 
tée contre  eux ,  deuant  que  le  deceds  d'Honoré  full  publie  par  la  Ville, 
éditent  Grégoire  Cardinal  Diacre  de  faine  Ange ,  qui  prit  le  nom  d'Inno- 
q.ù  mû  cenc  kcond.  Le  Clergé  au  contraire  nomme  Pierre  Léon  aufli  Cardinal 
fupportcl'An-  Diacre,  &  l'appelle  Anaclet,  lequel  eftant  le  plus  fort  en  Italie  enchaflà 
cT«r  Ana  facilement  (on  Coriual ,  dont  la  France  fut  la  retraite.  Le  Roy  l'alla  (âluer 
à  S.  Bcnoift  lur  Loire  :  Henry  d'Angleterre  luy  vint  rendre  les  mefines 
deuoirs.  Le  Concile  tenu  à  Eftampes  ayant  plus  d'égard  à  (a  probité, 
qu'à  la  forme  de  (bn  élection  le  déclara  légitime  Pape,&  l'Empereur 
Lothaire  le  reçoit  auec  grand  honneur:  ce  Guillaume  d'Aquitaine  fut 
le  (cul  en  France  qui  ne  le  vouluft  pas  reconnoiftre  :  mais  on  dit  que 
S.Bernard  l'ayant  adiuré  par  le  corps  précieux  de  Iefus-Chrift  ,  Qifil 
ennucriy  mi-  euft  à  ferenger  auec  la  plus  (aine  partie  de  l'Eglilc  •>  Les  paroles  de  ce 
fSttîiSS-  Gù™  Homme  animées  de  l'efprit  de  Dieu, comme  vnglaiuetrenchant 
wi-        des  deux  codez ,  leparercnt  cette  ame  inflexible  non  feulement  de  cette 
opiniaftreté  ,  mais  encore  de  la  cruauté  &  de  la  paillardilc,  vices  dans 
lcfqucls  il  fe  baignoit  auec  outrance. 
Loi7iit  ica-    Par  vn  mariaçe  fi  auantageux  que  ecluy  de  Louys  la  Couronne  lèm- 
«  ttyouie  ù.  ^{q^ enrichie  d  vne  pierre  de  valeur  ineftimable,  6c  d'ailleurs  il  y  auoit 
apparence  que  la  Normandie  y  rcuiendroit  bien-toft  :  n'y  ayant  plus 
Trou  enf*M  des  héritiers  du  Conquérant  que  Henry  tout  cafte  de  vieilleflc  &  làns 
JJJg'jJ"^  enfans,car  il  en  auoit  perdu  trois  tout  en  vn  coup  l'an hiil  cent  vingt; 
"j^6^  Sonaifné  Guillaume  Adclin ,  fon  baftard  nommé  Richard,  &vne  fille 
diteMatildeComtcflcdeMortain^cfqucls  périrent  tous  dans  vnmeC 
me  vaifTeau  *  repafTant  de  Normandie  en  Angleterre  ,  par  la  faute  des 
r?i'l*tul*  marm^ers  <lu*  citoient  yures  :  Si  bien  qu'il  ne  luy  reftoit  plus  qu'vnc  fille 
aufli  nommée  Matilde ,  pour  lors  vefue  de  l'Empereur  Hcnry,&  fans  li- 
gnée. De  peur  qu'vnc  tygc  fi  glorieufc  que  celle  de  fà  maifon  ne  finie 
en  elle  ,  il  la  maria  à  Geoffroy  Plantcgencft  fils  du  vaillant  Foulques 
U*SUàStn  bonite  d  Anjou,  &  Roy  de  Icrufalcm,  lequel  fous  l'efperancc  de  la  lue 
2  AnKictcire  ceflion  du  Royaume  d'Angleterre  &  de  la  Duché  de  Normandie  efpou- 
MRMmviM  fa  cette  PrincciTe ,  foupçonnée  de  quelques  galanteries  peu  (èantes  à 
#£l£?    Vnc  honnefte  femme.  Henry  ayant  veu  au  bout  d'vn  an  naiftre  des 
fruits  de  ce  mariage ,  i'entends  Henry  qui  depuis  fut  Roy,  déclara  là  fille 
&  fon  petit  fils  fes héritiers, &  peu  de  temps  après  deceda  l'an  mil  cent 
trente*  cinq. 

Louys  fon  puifTant  ennemy  ,&l'obftacIe  de  fesambitieufes  entrepri- 
Ccs  le  fuiuit  à  deux  ans  de  là.  Ce  Prince  Religieux  &  Saint  f  eftant  mis 
au  lict  d'vn  cours  de  ventre  qui  le  tourmentoit  extrêmement ,  voulut 
au  lieu  de  fes  ornemens  Royaux  veftir  celuy  de  la  Règle  de  S.  Benoift, 
f  eftant  fait  porter  à  S.  Denys,  pour  rendre  lame  auprès  des  Reliques  des 
Saints ,  aufquels  il  auoit  grande  confiance.  Ncantmoins  cette  maladie 
luy  ayant  donné  quelque  rcfpit  il  s'en  relcua,&  vefcut  quelques  moi» 
-qu'il  employa  à  donner  ordre  au  mariage  de  fon  fils,  iulqua  tant  que 
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par  vnc  rccheutc  il  mourut  à  Paris  l'an  mil  cent  trentc-fept,  le  premier  MortdcLoiiu 
iourdu  mois  d'Aouft.  Il  futaucc  Tes  predccefTcurs  enterré  à  S.  ÏDenys»  lc  Gro,,Iao 
.Son  aage  fut  enuiron  defoixante  ans,  ion  Règne  de  vingt  &  neuf,  trou- 
blé  par  tous  ces  petits  Tyranneaux  d'alentour  de  Paris,  contre lefquels  QueJ  fot  f  ft 
il  fallut  que  la  Monarchie  combattit  de  mefinc  que  fî  elle  euft  pris  Rcgne. 
naiflance  tout  de  noûucau  ;N  mais  célèbre  par  plufieurs  Conciles  tenus 
enfaueur  des  Papes, comme furent  ceuxdeRheims,dc  Troye  &d'E- 
lhmpesr&  illuftré  par  les  actions  héroïques  de  ce  ^rand  Roy,  qui  fut 
vaillant  de  (àper{ônnc,iufqu'à  Ce  mettre  d'ordinaire  a  la  teftedes  fiens, 
&àfemefler  comme  vnfimple  foldat  j  Efhnt  plus  ablblu  qu'aucun  au- 
tre de  fa  Race,  ayant  fait  fermer  le  Chafteau  duLouure  à  Paris  pour  y 
receuoir  les  hommages  des  grandes  terres  qui  rcleuent  de  la  Couron- 
ne; Aufli  continent  que  (on  percauoit  efté  diffolu,  bon  Maiftreàfcs  do- 
meftiques,  Prince  équitable  à  fes,fujcts,&tres-deuot particulièrement 
enuers  la  Viergc-Merc  ,  a  l'honneur  de  laquelle  il  fit  baftir  plufieurs 
Egli(eSi  comme  pour  marque  de  tant  de  victoires  qu'il  auoit  gagne'cs 
ilauoit  fondé  l'Abbaye  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  fous 
les  Aufpices  de  S.  Victor.  Quelques-vns  luy  attribuent  aufli  la  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  Chaflis  prés  Senlis ,  &  celle  du  Monafterc  des  Non- 
nains  de  Putcaux  en  Gaftinois. 

Mais  bien  que  le  temps  de  fon  Reçne  ait  efté  plein  de  bon-heur.  „ 
1  y  trouue  les  quatre  lources  de  contention  &  de  lubtilircz,  qui  iulqu  a  «w^Droie 
maintenant  ont  continuellement  exercé,  pour  ne  dire  pas  troublé,!  ef-  <S^"&  °£ 
prit  &  le  repos  des  hommes.  le  veux  dire  premièrement  le  Droit  Ro-  ^0 e*chol*IU- 
main  remis  en  vogue  par  vn  Allemand  nommé  Vcruktri&.  depuis  cnlèi- 
gné  dans  les  Vniucrfitez.  z.  Lc  Droit  Canon  compofédes  Conftitutions 
Canoniques  extraides  des  Sentences  des  Pcrcs ,  &  des  Décrets  des  Pon- 
tifes Romains,  &  compilées  par  Bouchard  Eucfque  de  Vormes,  puis  par 
Yues  Eucfque  de  Chartres  j  &  enfin  plus  amplement  fur  leurs  modelfcs, 
parGratian.  3.  LaScolaftiquc  ou  l'art  de  traiter  toutes  chofès  par  que- 
ftions  &argumens,parRucelin,ouRofelin  natif  de  Bretagne, &maiftrc 
de  Pierre  l  Éfueillard  ou  Abelard,&  de  Gilbert  Porée  Eucfque  de  Poi- 
tiers -,  méthode  qui  plût  aufli-toft  aux  efprits  litigieux,  &  commença 
d'eltre  appliquéea  toutes  les  Sciences.  4.  La  réduction  de  la  Théologie, 


qui  ne  doit  auoir  pour  fondement  que  la  reuclation  de  Dieu  en  certai-  r 
nés  Sentences  par  Pierre  Lombard ,  appellé  pour  cclalemaiftre  des  $en-  bàrd'maiibè 
tences ,  &  de  Chanoine  de  Chartres  fait  Euefquc  de  Paris  fous  le  Roy  d 


fuiuant,parla  faucur  de  Monfeigncur  Philippe  de  France  fils  deceluy- 
cy ,  lequel  ayant  efté  (on  Difciple ,  aima  mieux  ou  par  affection ,  ou  par 
humilité  luy  faire  donner  cette  Chaire  à  laquelle  on  l'auoit  eflu  que 
de  fen  charger  ,  fc  contentant  pour  luy  de  l'Archidiaconat  de  cette 


Eglifè 
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Lvdovicvs.viJrancRex.Christjawlss  . . 


Lvdovicvs.vj. 


EXPLICATION   DES  MEDAILLES 

DE  LOVYS  VI.  DIT  LE  GROS- 

I.  Philippe  eftant  decedé  le  Roy  d'Angleterre  qui  auoit  toufiours  l'ai! 
fur  la  France,f  imagina  qu'il  auroit  afïcz  de  crédit  pour  fc  faire  eflirc  Roy 
par  les  Seigneurs  au  prciudice  de  Louys  ,  lequel  reconnoifiant  fes  deU 
feins  ambitieux,  aflembla  le  pluftoft  qu'il  pût  fes  plus  afîidez  feruitcurs, 
&  prit  le  chemin  d'Orléans ,  où  il  fe  fift  oindre  &  couronner  dans  l'Eglife 
dcS.Sanfon.Or  l'Anglois  n'entreprenoit  point  fur  luy  pour  mauuaife 
opinion  qu'il  euft  de  ion  courage,  ou  de  la  foiblciTe  de  (on  aage  :  caril 
auoit  allez  d'ans, &  plus  encore  de  vertu  -,  mais  par  l'inftigation  des  prin- 
cipaux du  Royaume ,  lefquels  appréhendant  la  viuacité  &  la  vaillance  de 
ce  ieune  Prince ,  qui  les  menaçoit  dés  le  viuant  de  fon  pere  de  les  réduire 
au  defTous  de  luy  pour  ne  plus  auoir  de  compagnon  ,auoientfait  ligue 
pour  le  démettre  du  Royaume,bicn  que  du  viuant  de  fon  pere  ils  luy  euf- 
fent  défia  prefté  le  (ènnent.  Le  Roy  d'Angleterre  leur  promettoit  tout 
(ècours ,  &  eux  luy  promettoient  auffi  la  Couronne  ;  mais  Louys  de  peur 
que  leur  conjuration  n'clclatalt,auant  qu'il  fe  fut  fait  reconnoiftre  Roy 
par  les  peuples ,  alla  droit  faire  laccremonie  à  Orléans ,  non  pas  qu'il  euft 
eu  beaucoup  plus  de  chemin  à  faire  pour  aller  à  Rheims -.mais  pareeque 
fes  ennemis  l'attendoient  furies  chemins,  &  que  l'Archeuefque  de  cette 
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Ville  efbnt  en  pique  conrreluy  pour  (a  promotion  les  fauorifoit  ouucn 
temenc 

le  diray  icy  pour  les  curieux  quelque  chofèdu  Sacre  de  ce  temps-là. 
Vitichind  Hiflorien  Saxon  delcnt  celuy  d'Othon,  qui  fut  tel  que  ce* 
luy  de  nosRoysrcar  Othonfe  difbitRoy  de  France,  &  par  confequent 
obferuoit  les  cérémonies  des  François.  Les  Cheualiers  &  Prélats  afleoient 
le  Prince  en  vn  thrône,  juroient  entre  fès  mains  de  l'aider 'contre  tous 
fes  ennemis:  l'Euefque  en  habits  Pontificaux  l'attendoit  dehors  auecque 
la  Croix ,  &  le  prenant  par  la  main  le  monftroit  au  peuple,difantjK oicy  N* 
que  N.  fon  pere  ou  predecejfeur  a  déclaré  Roy  ,  ciT  que  les  Princes  &  Sei- 
gneurs ont  confirmé  ;  fi  osons  l'approuue^  pour  Roy  ,  tenez,  tous  les  mains. 
Le  peuple  alors  les  leuoit  aucc  vn  cry  de  Viue  le  Roy.  En  fuite  de  cela 
T Archcucfque  le  menoit  derrière  l'Autcl/ur  lequel  efloient  les  marques 
Royales,  l'Efpée,  le  Baudrier,  le  Manteau  court  en  broderie ,  les  armilles 
ou  braceletSjlc  Baflon,Ie  Sceptre  &  le  Diadème,  que  le  Prélat  luy  bailloic 
les  vns  après  les  autres,  auec  certaines  Oraifbns  &  remonllranccs.Lc  Ba- 
ilon  auoit  au  deflus  vne  main  auec  deux  doigts  joints  en  paulme  >  &  trois 
cilendus  pour  fignifîercnfcmble  Mifericordc  &  Iuflicc ,  ou  pour  môflrcr 
qucnosRoys  eftoient  Catholiques,  &  reconnoiflbient  le  myflere  de  la 
Trinité,  lors  reprefentée  par  cette  fîgurc.Et  c'eft  pour  cette  railbn  au'en- 
core  aujourd'huy  les  Euefques  donnent  la  bcnedidtion  en  cette  façon: 
la  main  de  lu  (lice  que  l'on  garde  à  S.  Dcnys  eft  de  Licorne,  furquoy  l'Em- 
pereur Charles  le  Quint  comme  on  la  luy  monllroit  dit  fort  à  propos, 
qu'elle  nepouuoit  eftre  de  matière  plus  conucnable,vcu  que  la  Iultice. 
doit  élire  làns  corruption,  &  l'antidote  à  tous  les  venins  du  Vice, 

II.  On  nefçauroit  mieux  approprier  en  aucun  endroit  ce  demy  Vers  de 
Virgile  ,NoN  CAPTI  POTVERE  CAPI,  Eflant  prit  ils  n'ont  pu  l' eftre, 
qu'a  noflrcLouys,  qui  après  la  defraite  des  Tiens  dans  labataillc  deNoyon 
fur  Andcllcjfenditlatefted'vncoupdehacheàvn  Angloisqui  tenoit  la 
bride  de  fon  cheual  pour  l'arrefler,&:  crioit  le  Roy  eft  prit.  Cette  Vertu 
tres-imïncible  ,Virtvs  invictissima,  eflant  digne  dvne  mémoire 
éternelle ,  a  fait  forger  la  prefente  Médaille. 

III.  GVILLELMO  NORMANIJE  DVCK  IN  CLIENTELAM  RE- 
CE  PT  O  ,  Guillaume  Duc  de  Normandie  receu  à  hommage ,  ou  quand  Louys 
alla  pour  le  remettre  en  pofTeffion  de  ce  pays  que  fon  oncle  Fratricide 
luy  vfurpoit ,  ou  quand  l'accord  fut  fait  entre  les  deux  Roys  par  le  Pape 
Calixte. 

I V.  Ces  deux  Anges  tournez  d'afpcct,  chacun  auec  vne  Couronne 
qu'ils  veulent  mettre  fur  vn  double  trophée,  figurent  la  double  victoi- 
re qu'eut  Louys  en  mcfme  temps, &  que  les  paroles  vous  expliquent 
clairement, Henr  1  co  Germanije  et  Henrico  Anglijb, 
VTRINQVE  FVGATO  V I C T O , Les  Royi  Henry  d 'jftlema gnet o tfenry 
d'Angleterre  t  ayant  ejlé  des  deux  cojlez  >  ï'vn  chajfé  honteufment }  l'autre 
rvaincu, 
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V.  Charles  le  Bon  ayant  cfté  aflaflînc  par  fes  lujcrs ,  Louys  entra  en 
Flandres  la  force  à  la  main-,  &  après  les  auoir  punis,  eflahlit  Guillaume 
Comte  de  Flandres  à  foy  &  hommage  ;  ce  qui  vous  eft  dcmonftré  par  le 
reuers  qui  eft  icy  vis  à  vis  ,  où  il  luy  donne  le  cercle  fur  la  telle  &  le 
ballon  en  main,  marques  de  la  dignité  de  Comte.  Car  depuis  que 
Charles  le  Chauue  cuit  donné  à  Boion  vnc  Couronne  Ducale, les  au- 
tres Ducs  &  Comtes  commencèrent  d'en  porter  -,  &  àconferTer  la  ve- 
nté ,  ie  trouue  fort  peu  de  différence  anciennement  entre  les  Couron- 
nes des  Roys ,  des  Comtes  &  des  Ducs  :  car  les  Roys  bien  qu'ils  fc 

coiffent 
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cruflcnc  aufli  bien  indépendants  qu'ils  font  à  cette  heure  ]  rie  fe  pi» 
quoient  point  de  fermer  leurs  Couronnes.  Il  cft  vray  ,fi  ie  l'ay  bien  re- 
marqué, qu'au  bout  de  leur  Bafton  ou  Sceptre  ils  portoient  vne  Fleur 
de  Lys,  ou  vn  Aigle:  les  Ducs  Se  Comtes  n'y  en  auoient  point,  ie  croy 
que  c'eftoit  parce  que  les  Armoiries  n'eftoient  pas  encore  déterminées 
&  héréditaires  aux  Races; 

V I.  Apres  que  Guillaume  fut  mort ,  Louys  confiderant  qu'il  luy  (crblfc 
mal-aife  de  dompter  tout  à  fait  Thierry,  qui  auoit  des  prétentions  Ôc 
de  bonnes  places  dans  la  Comté, /r  reieut  en  grâce  &  à  foy  <y*  hommage, 

THEODORICO   FLANDRIiE  IN   G  R  A  T  I  A  M   ET  CLIENTELAM 

re cepto^ Thierry  ayant  defarmé,&  f  citant  venu  ietter  à  fes  pieds,, 
lors  qu'il  fut  bien  aflèuré  du  bon  traitement  qu'on  luy  feroit. 

VII.  La  prefènee  des  Roys  a  vn  effrange  effet  fur  l'efprit  de  leurs  fù,' 
jets.  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  eftant  venu  au  fecours  du  Comte  d'Au- 
uergne  n'ofà  prelcnterle  combat  à  Louys,  bien  qu'il  fufl  pour  le  moins 
aum  fort  que  luy  ,&  d'humeur  a  toufiours  chamailler  ;  au  contraire  il 
fut  bien  aile  que  l'on  le  mit  d'accord  auecque  luy  ,  &  confentit  que 
l'Auuergnac  baillait  des  oflages  &  feurctez  du  traité  ,  fe  remettant  du 
différent  dont  il  eftoit  queftion  à  ce  que  le  Confeil  du  Roy  en  deuoit 
ordonner  à  Orléans  :  par  ainfi  Louys  demeura  ^vainqueur  fans  rejpandre 
dufang , N e c  rvso  sangvine  victor. 

VIII.  Vous  voyez  en  la  huitiefme  comme  il  fait  couronner  fon  fils 
Louys  :  il  fut  «mit  ,facrc  &  falué  Rpy  le  Dimanche  de  Pafques ,  l'an  mil  cent 
^vingt-neuf. 

• 

I X.  Cette  dernière  figure,  comme  le  Roy  &  la  femme  Adèle  ou  Alix 
allèrent  au  deuant  du  Pape  Innocent,  &  fe  mirent  à  genoux  deuant  luy 
à  la  première  rencontre  qui  le  fiftàS.  Benoilt  fur  Loire.  Les  Allcmans 
nous  reprochent  mal  à  propos  cette  humilité  de  nos  Roys  cnuers  les 
Papes,  difant  que  cela  leur  donnoit  cœur  d'entreprendre  fur  les  Empe- 
reurs ,  &  de  croire  que  les  Princes  eftoient  leurs  vaflaux.  Mais  nos  Roys 
par  Religion  &  non  parbafTeflés'humilioient,non  deuant  ces  hommes, 
mais  deuant  Iefùs-Chrift ,  dont  les  Prélats  font  les  Miniitrcs^  6c  cette 
(bufmiffion leur  a  cité  ^lorieufè  en  ce  que,  Quiconque  sabbaifje>  (  l'en- 
tend par vraye  humilité )  fera  exalt é.  Qvi  se  hvmiliat  exalta- 
bitvr. 
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Alix,     [es  Enfans  par  elle  me fme  infruits, 
S'oppofcrent  toufiours  aux  Orties  dcjlojales; 
Et  cette  bonne  Mere  eut  des  fleurs  &  des  fruits, 
Du  grand  foin  quelle  prit  de  ces  T>lantes  Royales, 


ALIX, 


Alix ,  Reyne  de  France.         4  4) 
ALIX,  FEMME  DE  LOVYS  LE  GROS. 

O  v  Y  s  ayant  fait  déclarer  nul  le  mariage  qu'il  auoic  con- 
tracté, non  pas  toutefois  conlbmmé  auec  la  fille  de  Guy  ExtrJ<lioii 
de  Rochefort grand  Scnefchal, efpoufa l'an  1114.  Alix  de  <tai>x  *  ion 
Sauoyc  fille  de  Humbert  II.  Comte  de  Maurienne  &  4ll4.*'*  ** 
Prince  de  Piedmont,conjoint  auec  laComtefle  Guille  de 
Bourgongne  fecur  du^ape  Calixte  II.  Son  mary  la  chérit 
&  l'honora  toujours  vniquement,  &  elle  jouit  de  là  pre(ènce  cnuiron  tu 
ans,  jufqu'cn  1137.  auquel  temps  la  mort  le  rauit  d'entre  (es  bras.  Deux  fof*  [™*a* 
chofes  ont  rendu  cette  Princefle  recommandablcik  pieté,  dont  l'Ab-  nifaea&M. 
baye  des  \  illes  de  Montmartre  cft  vne  riche  &  glorieufe  marque  ;  &  le 
foin  nompareil  qu'elle  prenoit  del'educasion  de  fes  enfans  :  car  elle  les 
faifoit  venir  en  (a  prelence  foir  &  matin,  &  les  inftruifoit  elle-me(me  à  la 
deuotion&àlavertu.  Du  Roy  fonefpoux  elle  cutfept  fils;  Philippe  qui  Utn(uu. 
fut  couronné,  &  mourut  auant  Ibn  pere  j  Hugues  qui  mourut  en  adolel-  Fcmi«  uu 
cencc^Louys  le  leune  qui  rc gna^Henry  qui  fut  Euefque  de  Beauuais,pufs 
Archeucfque  de  Rheims,  Philippe  grand  Archidiacre  de  Paris ,  qui  ayant 
efté  cflu  à  cette  Eucfché  la  refufà ,  &  la  fift  donner  a  Pierre  Lombard ,  dit 
le  Maiftredes  Sentences,  fon  Précepteur  j  Robert  Comte  de  Dreux,  & 
Chef  de  cette  branche  du  mefine  nom,4ont,il  eft  tant  forty  de  braues 
Princes  -,  &  laquelle  ayant  léché  par  la  ligne  mafeuline  ,-femble  par  les 
fem  mes  auoirtranfmis  toute  fa  vigueur  &  fa  feve  en  laperlbnne  del'Emi- 
nentiifime  Cardinal  I  ?  uc  de  R 1  c  h  e  l  1  e  v.  le  ferois  obligé  par  la  vérité, 
&  par  la  reconnoilTance  qu'en  qualité  de  bon  François  îe  doy  à  vn  Ci 
grand  Prince ,  de  dire  comme  d  vne  Fille  de  la  mailbn  de  Dreux ,  mariée   M«iron  it 
dans  vne  très- noble  &  tre«i-ancicnne  Famille ,  qui  a  pour  furnom  le  Roy, 
prouint  vne  autre  l  ille , qui  fût colloquée  en  celle  dcRiCH£LiEV,&  *e  de  ^«j» 
pouflà  l'arbre  illuftre  dont  ce  grand  Card  in  al  eft  le  Rameau  d'or-,  G.  ' 
André  du  Chel'ne  n'auoit  fi  do&ement  contente  les  curieux  là  deflus, 
qu'encore  qu'il  n'ait  \  as  acqukrélercfte  desHiftoricns  de  cette  obliga- 
tion, il  leur  a  pourtant  ofté  la  hardielTè  d'y  fiuisfaire.Pierre,  le  fixiefine  de 
fes  fils,  prit  le  furnom  &  les  Armes  de  Courtenay ,  auec  Ifabeau  fille  & 
principale  héritière  de  Renaut  Seigneur  de  Courtenay  d^de  Monrargis. 
Auec  ces  fept  fils  Alix  eut  auflî  vne  fille, fçauoir Confiance,  fiancée  à 
Euftace  Comte  de  Boulongne  fils  d'Eftienne  Roy  vfufruiticr  d'Angle-, 
terre, &  puis  mariée  à Raimond I.  Comte  de  Thouloufc. 

Il  (èmbloit  qu'elle  le  dcuoit  contenter  d'auoir  eu  vne  fi  belle  lignée, 
&  l'honneur  d'eftre  femme  d'vnRojj  Et  toutefois  par  icnefçay  qu'elle  ««4,4  mT 
confédération,  des  l'an  1138.  elle  descendit  à  de  fécondes  nopees  auec  JÈ^**" 
Mathieu  de  Montmorency  Conneftable  de  France ,  qui  eftoitaufli  veuf. 
De  ce  mariage  elle  n'eut  qu'vne  fille ,  qui  fut  nommée  comme  elle,  Ôc 
mariée  à  Gaucher  de  Chaftillon.  Apres  auoir  vefcu  quinze  ans  auec  ce 
fécond  Lfpoux,elle  fe  retira  par  fa  permilfion  au  Monaftere  de  Mont- 
martre :  ou  elle  finit  religieuicment  là  vie  au  bout  d'vn  an ,  eftant  pref-  JjJJJJ  * 
quefexagenaire,  l'an  1 1#.  Le  lieu  de  Ci  mort  cft  celuy  de  fa  fepultui  e. 
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Par  les  tllujhes  foings  d'un  Mtniftre ftauant, 
L  o  v  y  s  fie  ut  confirmer  les  Fortunes  publiques, 
Sortir  de  l'embarras  des  Guerres  du  Leuant, 
Et fe  mettre  à  couuert  des  troubles  domejliques. 
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LOVYS  VIL  SVRNOMME'  LE  IEVNE, 

ET  LE  PITEVX,  ROY  XL 

E  dueil  des  François  fut  dans  peu  de  iours change  1158. 
enallegrefleparle  retour  de  leur  nouucau  Roy,  qui 
amcnadeGuycnnet  en  grande  pompe,  (on  clpou-li.  Mi- 
le Eleonor.  J-a  refioùilïànce  des  nopecs  fut  renou-  OAItt"» 
ucllée  à  Paris ,  aucc  plus  de  magnificences ,  de  fé- 
lons ,  de  jeux  &  de  tournois ,  que  la  France  en  euft  wfSLmit 
veu  depuis  le  déclin  des  Carliens  j  Si  mal-heureux  û^Sum* 
font  les  hommcs,que  le  Deftin  qui  fe  cache  dans  l'aducnir,Icur  monftre  E1«»«w? 
le  plus  Ibuuent  de  belles  apparences  de  joyc,pour  leur  faire  par  après 
ientir  leurs  dclàftres  auecque  plus  d'amertume.  La  lucceffion  que  la 
Reyne  apportoit  auecclle  releuoit  le  courage  des  François:  le  Roy  ne 
penfoit  pas  l'auoir  toute  entière, s'il  ne  réunifient  à  cette  grande  Duché 
la  Comté  de  TouIoufè,qu'ildiioit  appartenir  à  là  femme  pour  telle  raifon. 

Guillaume  Comte  de  Touloufe,hfs  de  Ponce  &  d'Amoldis  Comtcflc  Fait  puerr» 
de  CarcalTonnc ,  l'auoit  vendue  à  Raimond  de  fàint  Gilles  fon  cadet ,  qui  Îé^toSÎ" 
auoit  eu  la  grande  Ibmme  de  deniers  ncccflairc  pour  cet  achapt,  tant  dufe- 
butin  qu'il  auoit  fait  au  voyage  d'Elpagne  aucc  Henry  de  Lorraine ,  que 
de  l'argent  qu'Alfonle  VI.  Roy  de  Caftille  luy  auoit  donné  en  mariage 
aucc  la  fille  Elueirc.  La  caufe  de  cette  vente  fut ,  félon  ma  coniccturc, 
l'affection  que  Guillaume  de  Touloufe  portoic  à  fon  cadet,  Prince  des  _  .  .  , 

K  r  r  c>  -         Qo«l  droit  y 

Pjus  accomplis  de  la  Chreitientc ,  auquel  le  voyant  lans  enrans  malles  il  ««oit  u  fen>: 
lbuhaitta  de  lailTer  la  Comté ,  prenant  neantmoins  l'argent  qu'il  pût  luy  me" 
fournir  pour  en  doter  vne  fille  qu'il  auoit  nommée  Philippe  ,  qui  fut 
baillée  à  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,pere  dcGuillaume  le  Saint, ficaycul 
d'Elconor.Si  leTouloulàinn'euft  pas  eu  cette  louable  enuie  dauancer 
fon  cadet  Raimond ,  il  n'auoit  pas  grand  belbin  de  luy  vendre  là  Comté; 
voila  pourquoy  corne  il  lembloit  qu'il  y  euft  de  la  collufio  en  cette  vente* 
lesDucs  d'Aquitaine  auoient  touliours  prétendu  y  rcuenir,en  rendant  les 
deniers  pour  lelquelsàleur  dire  la  terre  auoit  efté  pluftoft  engagée  que 
vendue.  Eleonor  ayant  donclbllicitéle  Roy  de  rentrer  dans  ce  droit ,  il  EIeOBOt  M_ 
remua  vne  pierre  qui  tantoft  luy  tombera  prelque  fur  la  telle:  Eftant  à  'ic"<  '«  Ror 
ion  exemple  remuée  par  1  Anglois ,  qui  aura  mclme  prétention  que  luy  ion  droit, 
en  clpoulànt  là  femme  répudiée.  Alfonfej  lors  Comte  Jde  Touloule 
ayant  apris  ledclïêin  du  Roy  le  tint  lur  lès  gardes  pour  le  maintenir  par 
forcejlibien  qu'il  fè  défendit  fi  courageulemenr,  que  Louys  fài.antcftat  Aifonfc  c«,e 
de  l'auoir  pluftoft  pour  valïàl  que  touliours  pour  ennemy ,  ne  voulut  pas  &  fcfcaSf 
f  opiniaftrer  au  commencement  de  Ion  Règne  à  faire  la  guerre  fi  loin  du  t^jtlffi* 
cœur  de  la  France  -,  &  bien  qu'à  la  longue  il  euft  pû  lans  doute  le  tcrraiTèr,  p»1*- 
il  aima  mieux  en  venir  à  bout  parla  douceur:  ainfi  il  le  receut  à  homma- 
ge ;  &  quelques  années  après  pour  l'obliger  à  vne  fidcllc  affection,  luy 
flonna  en  mariage  là  fecur  Confiance, vefue  de  feu  Eu ftacc  Comte  de 
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Boulongne,fils  d'EftienncRoy  d'Angleterre,  pour  l'amour  duquel  il 

auoit  eu  aufli  diuerfes  affaires. 
Qamiie  «-   L'Hiftoirc  d'Angleterre  vous  les  apprendra  tout  au  long,  en  vous  ra- 
ie* £t'wde  contant  la  longue  &  fameufe  querelle  qui  agita  cette  lflc&  la  Duché  de 
pour  k  iuy-  Normandie:  toutefois  ic  luis  oblieé  de  vous  en  dire  deux  mots.  Bien  que 

aume  c  An-  '       .»  D  ,  .  A 

gicmre.     Henry  premier  lurnomme  au  court  mantel  ou  beau-clerc ,  n'ayant pomt 
d'enfans  malles  cuit  déclaré  héritiers  de  là  Couronne  la  fille  Manaud, 
remariée  à  Geoffroy  Plantcgeneft ,  &  vn  fils  de  ce  fécond  lict nommé 
Henry  jNeantmoins  Eftiennc  de  fon  chef  Comte  de  Blois ,  &  de  parla 
femme vniqucôc héritière d'Euftace  Comte  de  Boulongne,s'eftoit  dés 
l'an  mil  centtrente-fix  emparé  du  Royaume,  auquel  il  pretendoit,  com- 
me eftantfîls  d'Alix  fœur  de  feu  Henry  premier,  &  fille  du  Conquérant  : 
mais  par  là  Ion  droit  cftoitnul ,  puifque  Mahaud  comme  fille  eftoit  plus 
proche  de  la  fucceflion  que  luy  qui  n'eftoit  que  neveu,  fi  pour  le  fortifier 
il  n'y  euft  adjoufté  le  confentement  des  peuples ,  qui  prefque  tous  d'vn 
incline  accord  le  demandèrent  &  le  receurent ,  perluadez  non  feule- 
ment par  le  rapport  foit  faux,  foit  véritable  de  Hugues  Bigod  Senelchal 
dufeuRoy,quiaffcrmoit  par  ferment  que  Henry  en  mourant  auoit  dé- 
claré Eftiennc  pour  fon  fucceflèur,  mais  aufli  par  la  honte  qu'ils  auoient 
d'obeïràvncfemme  lùpcrbe&iniurieufc.  Eftiennc  ne  manquoit  ny  de 
courage ,  ny  de  moyens  pour  vn  fi  haut  deflein  :  car  auec  lès  deux  riches 
Comtez  &  là  ville  de  Boulongne,  commode  pour  le  trajet  de  France  en 
liïaàm*   Angleterre-,  Il  auoit  deux  frères ,  l'vn  nomme  Thibaut  Comte  de  Char- 
Eiiieime.     très ,  l'autre  Henry  Euefque  de  Vinceftre ,  tous  deux  en  grande  confédé- 
ration ^  le  premier,  par  fa  valeur  &  par  fa  courtoific  chez  laNoblcfle-,  le 
lècond ,  par  fon  fçauoir  &  par  fes  bonnes  mœurs  chez  les  Eccleliaftiques, 
&  parmy  le  peuple.  Auec  leur  aide  il  f  empara  du  Royaumc,&fcfift  cou- 
ronner, toulîours  bien  voulu  de  fes  fujets  durant  qu'il  eut  des  priuileges 
ou  des  prefents  à  leur  diftribuer:  mais  lors  que  pour  fe  remplumer  de  lès 
dcfpences  excefliuesil  penfa  fe  feruir  4e  l'autorité  de  Ion  Sceptre,  ils  le 
•jjfch  »«■  mutinèrent  contre  luy,&  tournèrent  leur  affection  vers  Mathilde,  qu'ils 
ABgicuuc?  auoient  tant  haye  à  caufe  de  Ion  orgueil.  De  tant  de  combats  &  de  fuc- 
cez  differents,qui  releuoient  &  abbaiiToient  les  deux  partis  ,ien' en  ra- 
conteray  que  ce  qui  touchera  les  François. 

Geoffroy  Plantegcncft,  tandis  que  la  femme Mathilde  talche  àchaf- 
fer  le  Boulonnois  d'Angleterre,  fait  aufli  de  Ion  cofté  fes  efforts  pour 
ofter  la  Normandie  à  Euftace  fils  de  cét  Vfurpateur.Louys  de  France 
l'y  alliltc  fi  puiflamment ,  qu'il  l'en  metcnpofleflion,&:enrecompenlc 
a  An)°ott'°cft  tire  de  luy  le  ferment  de  fidélité,  le  tribut  ordinaire  dû  à  là  Couronne 
NeuModi*  les  Ducs  de  cette  Prouincc,& de  plus  le  pays  du  Vcxin.MaisEÛicn- 
ne  qui  auoit  vn  peu  reparé  Tes  pertes  en  Angleterre  ,  vint  incontinent 
auec  vnc  belle  armée  defloger  ce  nouueau  poflelïèur,làns  que  le  Fran- 
çois f  en  remuait  :  tant  f  en  faut  il  receut  l'autre  à  vaflal  à  pareilles  condi- 
tions ,  ne  le  lèntant  à  ce  que  ie  croy  pas  allez  fon  pour  refifter  tout  à  la 
«c  r«i  fois  aux  attaques  de  ce  cofté  là,  &  aux  pratiques  que  Thibaut  Comte 
î  fon  de  Blois  frere  d'Efticnnc ,  bralToit  chaque  iour  iufquc  dans  fon  cabinet, 
parle  grand  crédit  que  là  libéralité  &  Ion  accortile  luy  auoient  acquis 
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parmy  les  François  j  Si  bien  que  faccommodantàla  neceflîté,  il  donna 
a  Euftacc  fà  fecur  Confiance  polir  femme  j  &  prelra  ion  autorite'  à  ce 

Carty  qui  ne  iembloit  pas  le  plus  iufte.  Puis  derechef  le  voyant  ruiné  par 
l  faction  de  Valcran  Seigneur  Normand,  qui  remit  les  meilleures  places 
entre  les  mains  de  l'Angeuin,  il  l'abandonna  tout  à  fait.  Iccroirois  vo-  e£Sftï£j- 
lonriers  que  le  fujet  de  ce  dernier  changement  fut  l'outrage  qu'il  fe- 
ccut  de  Thibaut,  dont  voicy  la  caufe.  Les  Papes  peniant  obtenir  fur  les 
François  touchant  l'inueftiture  des  Bénéfices,  la  mefme  victoire  qu'ils 
auoient  obtenue  fur  les  Allemans ,  fondoient  à  tous  propos  le  gue  par 
des  exemples  qu'ils  eufTent  bien-toft  tirez  en  coniequence.  Albcric 
Archeuefque  de  Bourges  eftant  decede',  Innocent  II.  en  pourueUt  vn  Thibaut  de 
nommé  Pierre  frerc  de  fon  Chancelier  Aymery,  6c  en  démit  Quer-  Sr^ie *t°e 
cinas,que  le  Clergé  auoiteflu,  fous  prétexte  qu'il  manquoit  quelque  *03r* 
formalité  à  fort  cflection.  Le  Roy  qui  cheriflbit  ccluy-cy,&ne  vouloit 
pas  fbuffrir  qu'on  fîft  telle  breiche  àfbnautorité,pritenmainfbn  party^ 
&  f  oppofa  à  la  réception  de  Pierre  ;  qui  fe  deflfiant  de  luy  pouuoir  refifter 
euft  volontiers  renoncé  à  ce  bénéfice,  fi  le  Pape  ne  luy  euft  commandé 
de  tenir  bon ,  croyant  que  ce  feroit  affront  à  fà  dignité  de  rte  pas  fur* 
monter  vn  Roy,  après  auoir  fubiuguévn  Empereur.  Les  bons  François 
d'ailleurs  tres-deuots  au  fàint  Siège  n'approuuoicnt,ny  n'appuyoient  en 
aucune façort  cette  entreprife  trop  téméraire. 

Mais  Thibaut  pour  ne  dégénérer  de  lafelonnicdefès  anceftres  lafiipj. 
porta  à  viue  force ,  &  retira  Pierre  chez  luy.  En  outre  cherchant  par  tout 
desoccafionsde  defTeruir  le  Roy ,  il  en  prit  vne  qui  l'offenfoit  iufqn'au 
dernier  point.  Raoul  Comte  dcVermandois  coufin  de  Louys  auoit  re-^iSlSf, 
pudié  fa  femme  par  l'autorité  d'vn  Synode, &  pris  Alix,  quelqu'vn  la  "41- 
nommée  Petronillc,fccur  puifnéc  dclaReineEleonor.  Perfonne  n'euft 
ofé  prendre  la  caufe  de  la  dclaifTéc  :  il  TembrafTa,  en  efcriuit  au  Pape,  & 
l'anima  fi  fort ,  qu'il  cnuoya  exprés  vn  Légat  en  France  aucc  charge  d'ex-  cvft  p0OI. 
communier  Raoul ,  &  mefme  les  Prélats  qui  auoient  autorifé  ce  diuorce.  v°TJe  **r 

_        _  '  v  ^         j  ri  i»  abandonne  ic 

Deux  il  cuifantes  injures ,  I  vne  a  1  honneur  de  la  mailon  du  Roy,  1  autre  j!*"TEftde  ^» 
à  celuy  de  fa  Couronne  l'irritèrent  a  bon  droit  contre  le  Champenois  \  fi  EtMttaKt- 
bien  que  ce  n'elt  pas  chofe  eftrange  fi  en  haine  de  fes  infolences  il  aban-  ^J^T 
donna  la  caufe  de  fon  frère  Eftienne  ,  &  porta  fes  armes  contre  luy- 
mefme,afinde  rabbatrevn  peu  fon  orgueil.  D'où  il  l'cnfuiuit  vne  guer- 
re moins  dangereufe  que  la  réputation  de  ce  Comte  ne  la  fembloit  pro- 
mettre :  car  au  premier  éclat  des  armes  Françoilcs  il  perdit  courage ,  &  fe 
loufmit  à  telles  conditions  qu'on  luy  voulut  impofer,  pour  auoir  la  paix 
qu'il  ne  conlerua  guère:  car  ayant  par  fes  malicicuies,  mais  feercttes  in- 
trigues ,excitélePape  à  ietter  vne  féconde  excommunication  fur  Raoul 
de  Vermandois ,  qui  n'auoit  pas  quitté  fa  femme  pour  la  première ,  il  ral- 
luma la  iufte  cholere  de  fon  maiître,  laquelle  franchiffant  vn  peu  trop 
impetueufement  les  bornes  de  la  raifon,  mit  prcfque  toute  la  Champa- 
gne a  feu&àfangi&  dans  la  ville  de  Vitry  enPartois  qu'il  auoit  prile  ,^°le'dc  Yaf" 
d'aflàut,fitbrufler  trois  mil  cinq  cens  perfonnes  qui  feitoient  limiez  «M**  j* 
dans  la  grande  Eglife  comme  en  vn  Azyle  fàcré  -,  ce  qui  arriual'an  1144.  de" 
Que  les  effets  du  courroux  des  Rois  font  effroyables!  mais  combien  le"7 
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lerontdauantage  ceux  de  la  vengeance  du  Roy  des  Rois,'dcuant  la  face 
duquel  tout  cet  Vniucrs  ne  fera  qu'vn  tourbillon  de  flamesrVnChrc- 
fticnà  qui  cette  penlec  entreroit  quelquefois  dans  lame  ne  lailTcroir  pas 
déborder  fes  paflîons  aucc  tant  de  violence.  Louis  après  que  la  fureur  le 
fuft  clcoulée  confiderant  lafeueritéde  ce  iugement  diuin,  entra  en  vne 
tejlc  apprehenfion ,  que  comme  l'cnormité  de  la  faute  à  brufler  tant  d'In- 
nocens  fut  grande ,  de  mefine  la  pénitence  fut  fi  prompte  &  fi  arrière, 
qjuc,  lès  yeux  le  fondant  continuellement  en  eau  ,  &  fon  coeur  fe  con- 
iumant  par  de  cuilans  regrets ,  ne  voyôicnt  ny  ne  gouftoient  plus  rien 
qui  ne  leur  déplût  i  l'cxcez  de  fon  defplaifirluy  ayant  fait  quitter  non 
leulement  les,  palTc-temps ,  mais  encore  les  affaires  de  fon  Eftat-,  il  fallut 
aller  quérir  S.  Bernard  pour  le  confoler,&  diuertir  fes  triltes  penfecs, 
qu'aucun  autre  n'euft  feeu  dcftourner.Cc  laint  Abbé,  de  naiflance Gên- 
ai-homme  Bourguignon,  fefUnt  à  l'aa^e  de  vingt-deux  ans  retiré  dans 
la  lolitude  auoit  fondé  le  Monaftcre  de  Cleruaux  fous  la  Règle  dcCi- 
fteaux  ,  où  il  f  eftoit  tellement  rendu  vénérable  à  la  France  &  à  toute 
i'Éghfc,que  fesdifcours&  fesauis  palToient  pour  Oracles.  Et  bien  que 
comme  il  difoit  luy-mefmc ,  il  n'euft  cftudié  que  dans  les  rochers  &  dans 
Usforeftsjfon  éloquence  naturelle  animée  de  l'ciprit  de  Dieu  rauilToic 
bien  plus  puilTammcnt  iesefprits,  ciuc  la  vaine  feience  des  Efcolcs.  Il 
auoit  vne  fi  forte  auerfion  pour  celle-là ,  qu'il  perfecuta  fans  rclafche 
Pierre  Abelard  natif  de  Bretagne,  homme  des  plus  fubtils  &  des  plus 
verfez  dans  la  chicane  de  la  Logique,  &  qui  f  citant  façonné  à  la  nouuelle 
manière  de  philolopher  de  fon  maiirre  Iean  Rucelin,  auteur  de  la  Secte 
des  Nominaux,&  de  cette  manière  d'enlcigner  les  Sciences  que  les  Col- 
lèges ont  fuiuie  comme  la  plus  aiféc,difputoitdes  points  de  la  Doctrine 
Chreftiennc  en  termes  efloignez  de  ceux  des  taints  Pères  :  de  façon  qu'en 
vn  fieele  où  la  Scholaftique  eftoit  inconnus, il  fembloit  à  ceux  qui  ne 
l'cntendoicnt  pas  qu'il  parlaft  delaTrinité  comme  Arius,  de  la  Grâce 
comme  Pelage ,  &  de  Dieu  comme  d'vne  chofe  fenfible  &  diuifible,auec 
tant  de  préemption ,  qu'il  fe  vantoit  de  pouuoir  par  raifon  humaine 
comprendre  tout  ce  que  Dieucft.  Le  bon  Abbé  luy  fît  impoferfilence 
au  Concile  de  SoiiTons ,  &  depuis  encore  en  celuy  de  Sens  >  &  mefme  par 
iugement  du  Pape  auquel  il  en  auoit  appelléj  Decuioyil  conceut  Vn  fi 
grand  defplaifir  quille  retira  à  Clugny ,  &  efcriuit  l'apologie  des  articles 
pourlcfquels  on  l'auoit  condamné,  qu'il  maintenoit  auoirefté  mal  en- 
tendus^ pris  en  vn  autre  fens  qu'il  ne  falloir.  Nonobftant  fes  détentes 
on  a  roufiours  crû  que  fa  doctrine  eftoit  erronée  auffi  bien  que  celle  de 
Mm.  »  l.  Gilbert  Poréc  Euefque  de  Poitiers ,  non  moins  homme  de  bien  que  fea- 
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uant  j  qui  pour  auoir  vn  peu  trop  cuneulemcnt  clcnt  de  la  Trinité,  tut  a 
la  pourfuitedumeline  Pcre  condamne  d'erreur  ;  Telle  force  auoit  l'au- 
torité de  ce  Saint  ,que  fur  fon  fentiment  on  condamnoit  des  hommes  de 
fi  profonde  feience.  Il  n'auoit  pas  moins  d'autorité  dans  la  Cour  aue 
dans  l'Eglilcjmanioitlcs  affaires, &  accordoit  heureufement  les  diffé- 
rents d'entre  les  Princes,  comme  il  appaiia  celuy  d'entre  le  Pape  &le 
Roy ,  &  celuy  d'entre  le  Roy  &  le  Champenois.  Mais  cette  fois  ce  Comte 
ic  monftra  fi  obftinc,à  caufe  de  la  cruauté  que  le  Roy  auoit  exercée  à 
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Vitry  ,  qu'il  rcjetta  long-temps  toutes  les  propositions  d'accommodé-  n?^* 
ment  que  luy  faifbit  le  bon  Pcre ,  qui  ayant  enfin  aflbupy  cette  inimitié  de 
par  quelque  légère  réparation,  &  auec  cela  moyenne  pour  contenter  auR.o7î 
le  Pape ,  que  Pierre  pourueu  par  fon  ordre  demeurerait  en  1*  Arclleucfché 
de  Bourges ,  &  que  Raoul  de  Vermandois  reprendrait  fà  première  fem- 
me, employa  fon  crédit  &  les  attraits  de  fon  éloquence  à  perfùader  aux 
Princes  François  vne  féconde  Croifade.  Ses  difcours ,  fes  rcmonftrances 
&  fes  prédications  ordinaires  difpofcrent  toute  la  France  à  ce  généreux 


connue  a  tous      fùjets,  les  conuioit  à  le  fuiurc  ,&leur  deuotion  les  y 
exhortoit  :  de  forte  que  dans  le  Concile  qui  pour  cc't  effet  fût  tenu  à  Ve- 
zelay  t  l'an  1145.  leRoy^fbn  frère  Robert  Comte  de  Dreux,  le  Comte  M»»ai*ï 
Thierry  de  Flandres,  Henry  fils  de  Thibaut  de  Champagne,  Alfonfe  LI 111 - 
Comte  de  S.  Gilles  ,  Guy  Comte  de  Neuers  ,  fon  frère  Rcnaut,  Yues 
Comte  de Sortions,  Archambaud  de  Bourbon, Enguerrand  de  Coucy, 
&  grande  quantité  de  Seigneurs  prirent  la  Croix.  A  leur  exemple  le  refte 
du  peuple  rarma  en  telle  affluence,  qu'il  reftoit  à  peine  en  chaque  mai- 
(on  vn  homme  pour  fix  femmes.  Ceux  qui  Ce  préparaient  à  ce  voyage 
enuoy oient  aux  icunes  gens  qui  ne  f  eftoient  pas  croilèz  vne  quenouille 
&vnfu(èau,pour  les  exciter  parce  reproche.  Plufieurs  femmes  mefinc 
pourneparoiftre  pas  telles  ne  fe  contentèrent  pas  de  prendre  la  Croix, 
mais  prirent  encore  les  armes  pour  la  défendre,  &  compoferent  des  elca-  fE^ldroM 
drons  de  leur  fexe ,  rendant  croyable  tout  ce  qu  on  a  elcritdcs  proùefïès  icftoiiicxo^ 
des  Amazones.  La  Reine  Elconor  mcfme  obtint  par  fes  importunitez  fec'- 
que  le  Roy  luy  permift  de  l'accompagner  en  ce  voyage  j  au  grand  détri- 
ment delà  Chreftienté.  L'Allemagne  excitée  par  les  remonftrances  du 
mefine  S.Bernard  ne  voulut  en  rien  céder  au  zèle  de  la  France.  Conrad  cïnE«/&T» 
enrichit  fonManteau  Impérial  du  figne  de  la  Croix,  &c  auec  luy  fon  neveu  JJJjJJJ* f* 
Frideric  Duc  de  Suaube ,  Henry  Duc  de  Bauiere  &  d'Auftriche  $  Amedé 
Marquis  de  Turin ,  Guillaume  Marquis  de  Montferrat  ,&  vne  multitude 
innombrable  de  Noble(Te&  de  peuple.  L'armée  Impériale  eftoit  de  foik 
xante-dix  mille  hommes  d'armes,{ans  la  caualcrie  lcgerejla  Françoife  1'©»  fuM 
galoitprefque  en  gendarmerie:  toutes  les  deux  auoien  t  vne  fî  prodigieufe  m. 
Infanterie  que  le  nombre  n'en  a  point  efté  eferit ,  &  fi  on  l'auoit  eicrit  il  ÎJ47* 
fiefembleroit  pas  croyable^  Tout  le  monde  courant  à  cette  expédition 
comme  à  vne  victoire  gagnée,  ainfi  que  les  en  afleuroient  publiquement 
les  promettes  de  S.  Bernard.Mais  bien  fouuent  les  plus  Saints  ne  font  pas 
Prophètes,  &  il  ne  faut  pas  iuger  de  l'cntreprifc  par  la  caufe:  caries  meil- 
leurs ont  quelquefois  les  plus  mauuais  fuccez. 

L'Empereur  party  auec  fes  troupes  en  Feurier  de  l'an  mil  cent  quaran- 
te-fcpt,arriua  par  la  Hongrie  aux  pays  de  l'Empereur  de  Grèce  fon  bcau- 
frerc  i  car  ils  auoient  efpoufé  les  deux  focurs ,  filles  de  Bcrengcr  le  Viel  i/Em^rcut 
Comte  de  Luxembourg.  Il  en  fut  receu  en  apparence  comme  amy ,  £f"r  '*fl  j,"" 
mais  traité  comme  ennemy  mortel  -,  le  Grec  fanant  empoifonner  les  fon-  tr^i,^"(U 
raines  &  les  puits,  &  mefler  du  plaftreauee  les  farines  que  l'on  vendoit  Grec. 
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aux  pauures  Ailemans ,  qui  rnouroient  auffi  dru  par  ces  maléfices  que 
par  vnc  forte  contagion.  Conrad  impatient  de  voir  conlumcr  fins  rien 
Faire  vnc  fi  florùTantc  armée  quidiminuoità  veuc  d'ceil ,  pafli  le  deftroit 
de  l'Hcllefpont ,  auiourd'huy  dit  le  Bras  faint  George.  Le  Roy  le  mois 
d'Aouft  enfuiuant,  ayant  pris  à  S.  Denys  l'Oriflamme,  le  Bourdon  &  la 
Moletc ,  Enfeignes  de  la  Guerre  (àinte&  du  Pelerinage,fe  mit  en  chemin 
par  la  Hongrie,  &  ayant  feiourne  fort  peu  de  temps  àConftantinople, 
où  il  fut  accueilly  auec  moins  de  haine  que  Conrad ,  paffa  aulïï  le  me/me 
son  Annie  deftroit  pour  l'aller  ioindrc,ainfi  qu'ils  l'auoient  arrefté  entr'eux.  Mais 
vanité  U  par  l'Armée  des  Allemans  qui  paroifloit  inuincible  fut  ruinée  lans  aucun 
ïcncémptu*  rnemoi-able  exploit  en  cette  forte.  Leur  Empereur  fe  promettant  qu'au- 
cun Prince  Barbare  ne  f  oferoit  prefenter  deuant  luy ,  &  que  ces  Infîdel- 
les  qui  auoientefté  fi  iouuent  vaincus  par  de  fimplcs  Seigneurs  ne  du- 
reraient pas  vn  moment  deuant  les  forces  de  fon  Empire  ,  ne  tenoit 
conte  de  l'ordre  ny  de  la  dilciplinc  militaire  •>  fi  bien  que  les  gens  C'cC- 
cartant  librement  par  le  pays  tomboient  à  tous  propos  dans  les  embuf. 
ches  des  ennemis,  qui  n'en  lahToient  pas  elchappervn.  Son  impruden- 
te trahy  p»r  cc  cncorc  P^us  grande  que  (à  vanité  acheua  de  le  ruiner.  Ilfena  à  des 
d««  Guides    Guides  Grecs  corrompus  par  leur  maiitre,  qui  au  lieu  de  le  mener  droit 
baTrïcntfon  ^u cofté de laLycaonie vers  Coguy^'embarrafTcrcnt dans laCappadoce, 
âcTeni.eades  Pays  fec, fterile,afpre&  montucux,  &  le  diffuadant aux  lieux  commo- 
des de  fe  rafrailchir  nyde  prendre  des  viures,l'engagerent  le  plus  auant 
qu'ils  purent,  puis  en  vne  telle  nuit  eux  qui  fçauoient  les  chemins  fe- 
uanoiiirent  ;  Si  bien  que  le  iour  venu  ils  ne  parurent  point  :  mais  bien- 
toft  les  ennemis  conduits  par  le  Sultan  d'Iconie,qui  parl'auantage  des 
lieux,  dans  la  montagne ,  &par  la  légèreté  de  leurs cneuaux  tous  frais, 
dans  la  plaine  harceïoient  lans  ceflè  vnc  malheureufe  armée  languif- 
iante  de  faim  &  de  foif,  rompue  parles  fatigues,&  defelpcrée  de  tout  la- 
lut  en  des  lieux  inconnus,où  par  faute  de  Guides  ellcnepouuoit  clchap- 
pcràmoins  que  du  fecours  de  ce  Dieu  qui  tira  fon  Ifraël  des  delerts-, 
Vne  grande  partie  y  mourut  de  langueur ,  ou* périt  par  les  diuerfes  cfcar- 
mouches  que  les  Barbares  donnoient  à  toute  heure.  Le  refte  laiflànt  là 
les  morts  &  tout  le  bagage,  retourna  en  arrière  pour  rcioindre  l'ar- 
L  Empereut  mée  Françoife ,  en  laquelle  reftoit  leur  dernière  confiance.  Ils  la  trou- 
ve kc^'.n"  ucrent  aPres  toutes  les  peines  &  les  difrîcultcz  qu'ont  des  gens  égarez 
'  &  fuyants  (ans  aucun  confort  par  de  vaftes  folitudes.  Le  Roy  qui  apriil 
les  nouucllcs  de  cette  delconnture  par  le  Neveu  de  l'Empereur  ,  luy 
cnuoya  par  le  mefinc  offrir  ion  alTiitance  &  foulagement  de  tout  ce 
qu'il  pourroit.  De  plus, il fauança  auec  les  plus  leites  de  la  fuite  pour 
aller  recueillir  ces  pitoyables  débris  ;  Et  comme  il  eftoitvcnu  en  cette 
occafion  par  vn  mouucmcnt  purement  Chreftien,auffi  le monftra-t'il 
chaiitê  du  charitable  enuers  ces  pauures  languiu*ants  ,  leur  faitant  dilbibuer  au- 
îrAuncmlni.  tanc  4U Put  d'habits ,  de  viures  &  d'argent  ;  l'on  rient  encore  que 
voyant  Conrad  qui  ne  pouuoit  fouffrir  la  honte  &  l'affliction  de  cette 
perte, il  tafehoit  d'adoucir  les  ennuys. 
Confoiatiou     C  H  E  R  Frère,  luy  difoic-il ,  ïennuy  qui  njout  ferre  le  cceur  ejl  commun  À 
i-Etal^cv.  t9m      Chrejliens   la  gloire  de  le  fipporter  conftamment  *vom  doit  ejlre  par. 
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ticuliere.  le  ïay  rejfenty  aufii  <viuement  que  Trous  :  nous  combattons  pour  n/né 
mefme  edufe  :  nos  interejls  à  tous  deux  font  ceux  de  Dieu  :  tout  nos  foldats  font 
nos  frères  &*  fes  enfans ,  te  les  ay  pleure^  ,  i'ay  regretté  cette  perte  j  mats  il  ne 
faut  pas  pour  ceU  nous  laijfer  ^vaincre  à  la  douleur  yny  donner  cette  gloire  à  nos 
ennemis  d'auoir  triomphé  de  noflre  courage.  Quand  nous  auons  commencé  et 
njoyage  >noui  en  auons  remis  les  aduantures  entre  les  mains  deCeluy  pour  l'hon* 
neur  duquel  nous  l 'auons  entrepris  ;  penfons  feulement  à  le  bien  feruir:  il  dtfpo- 
fera  des  fùcce%  comme  il  luy  plaira.  Nous  ne  tenons  pat  le  bon-heur  attaché  À 
nos  dejirs  ,  mais  nous  deuons  tirer  du  profit  des  pertes  qui  nous  arriuent  ^  & 
quand  nos  ennemis  ont  l'auantage  remarquer  les  caufès  qui  nous  l'ont  ofté.  En*  : 
cor  e  grâces  à  Dieu ,  nous  ne  fommes  pas  en  *Vn  eflat  qui  ne  face  trembler  nos 
ennemis.  Les  Grecs  '■vous  ont  trompé ,  qui  ne  leujl  cjlc  parnjn  Chrefiien  &*par 
fin  bcau-frere  !  Pour  nous  en  rvanger  ajfaillons  les  Inf  délies ,  pour  l'amour  def 
quels  ces  perfides  ont  ourdy  cette  trahifon  :  faifons  leur  njoir  que  nous  n auons 
perdu  que  le  nombre  qui  nous  embarrajfoit  ,  <y  que  déformais  quand  ils  n'au- 
ront plus  la  faim  &*  les  deferts  de  leur  partyynous  aurons  toufiours  la^vicloirt 
du  nojîre. 

Il  eflayoit  de  fôulager  (à  trifteffe  par  de  femblabîes  difeours ,  &  l'aflî* 
ftoit  de  tout  ce  dont  il  auoit  befoin  de  fi  bonne  grâce,  qu'il  l'obligea  à 
continuer  fon  pèlerinage  :  mais  comme  ils  furent  àSmyrne,  fc  voyant 
delahTé  prefqucde  tous  fes  gens  qui  fe  debandoient,  fous  ombre  qu'ils 
auoient  perdu  leur  bagage ,  de  peur  de  paroiftre  le  fuiuant  d'vn  Roy  &  .  - 
d  eltrc  veu  luy  taire  la  cour, il  s  embarqua  pour  retourner  a  Conitanti-  «tourne  * 
nople,où  il  auoit  enuoyé  deuant  par  terre  l'Infanterie  qui  luy  reftoit»  JjjtB*"UB,5 
Le  Grec  futauffi  joyeux  de  voir  ces  troupes  délabrées,  qu'il  auoit  efte 
jaloux  de  les  voir  en  bel  équipage, &le  receut  beaucoup  mieux  en  ce 
piteux  cftat ,  que  lors  qu'il  paffoit  dernièrement  auec  vn  fi  riche  &  fi 
puitîant  appareil.  Le  Roy  ayant  fon  Arme'e  toute  entière ,  &  telle  qu'elle 
euft  pu  vaincre  l'Orient  fi  elle  euft  efté  bien  conduite  ,  continua  (on  ^^"^ 
chemin  (ans  aucune  rencontre  iufqu'au  bord  de  la  riuiere  de  Méandre,  mm. 
dont  les  replis  tortueux  couucrts  d'vnc  infinité  de  Cygnes  font  le  plus 
agréable  payfàgc  du  monde.  Les  Turcs  s'eftoient  campez  fur  l'autre 
riue  :  les  noftres  les  ayant  apperecus  comme  la  chofe  qu'ils  defiroienc 
le  plus  de  trouuer,ietterent  tous  vn  grand  cry  d 'allegrefle,&:  deman- 
dèrent qu'on  les  menaft  les  attaquer.  Les  Capitaines  joyeux  d  vne  telle 
ardeur  difpoferent  leurs  troupes  pour  le  paflage  \  &  dautant  qu'il  n'y  Pa(t.ffériu{e- 
auoit  point  de  pont*  ny  de  bateaux, ils  fe  iettoient  dans  le  fleuue  (ans  *  du  Me», 
beaucoup  d'ordre.  Qui  fe  fioit  à  la  bonté'  de  fbn  cheual,&  le  pouflbit  Turctqïi  2 

Î>our  fendre  le  courant  ^  qui  paffoit  à  la  nage,&  portoit  vn  compagnon  s-^  o,"it- 
ùr  les  efpaules ,  qui  affembloit  des  bois  &  des  troncs  d'arbres  pour  en 
faire  des  pontons:  mais  tous  ces  efforts  n'euffent  efté  que  funcltes  aux 
noftres ,  U  quelques-vns  n'euflent  trouué  vn  gué.  Du  commencement  la 
hauteur  de  la  riue  defendoit  les  Mefcreants  :  l'eau  qui  degouttoit  des 
habits  des  noftres  en  rendoit  la  montée  glifTante  &  difficile  ,  &  leurs 
mains  empefehées  à  grauir  ne  les  couuroient  de  la  targue  ny  de  l'efpée; 
fi  bien  ql»  à  cét  abord  plufieurs  furent  affommez  ,  plufieurs  eftouffez 
dans  l'eau  ,  mais  bien  peu  à  caufe  de  leur  armure  le  reffentirent  des 


4J2  Hiftoire  de  France, 

nuages  de  flèches  qui  pleuuoient  incetTamment  dans  la  riuiere  ;  triais 
ctïJ»  cffoni  enfjn  iors  qu'après  des  efforts  incroyables  quelque  centaine  euft  gagné 
ïx*nÇ0ifLeur  l'autre  bord ,1c  partage  fut  afTeuré  aux  autres-, fi  bien  qu'aux  premiers 
efeadrons  que  nous  pûfmes  former,  les  ennemis  mal  armez  ne  fubfilte- 
rent  pas  contre  la  roideur  de  nos  lances  &les  trenchants  de  nosefpccs: 
la  fuite  en  fut  honteufe  &  précipitée ,  &  la  boucherie  iufqu  a  en  lalTer 
les  noftrcs,quin"en  euiTcnc  pas  laifle  refehapper  vn,fi  la  péfanteurde 
leurs  armes ,  &  le  manque  de  connohTancc  des  Ueux  ne  les  euflent  cm- 
peichez  de  leur  donner  entièrement  la  chafTe. 
Apres  cette  victoire  les  François  mépriferent  l'enncmy  6c  les  ordres 
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r,7Ç7«'i  ?llauoit  efté  refoludans  le  confeil  de  guerre,  qu'il  camperoit  le  foir  fur 
SEET*'  certaine  montagne  par  laquelle  il  fafloit  pafler  i  mais  comme  il  y  fut 
«SM*  ju^u^  dc  bonne  heure,  au  lieu  de  s'y  arrefter  il  defeendit  dans  la  plaine 
fmtc  de  ce  d'au  dcfTous,  où  il  voyoit  abondance  d'eaux  &  de  fourrages ,  ne  confide- 
ïî»f8qi!noft"e  tant  pas  que  les  ennemis  qui  ne  faifoient  qu'cfpicr  les  moyens  de  nous 
auuu-gudc  facftcr  embufeade,  fe  pourroient  loger  dans  les  lieux  efearpez  de  cette 

*  om  dimif.t  montagne  ,  pour  aflbmmer  de  là  toute  noftre  arriere-garde.  *  Ils  ne 
%Z3£Z  manquèrent  pas  vnc  fi  belle  occafion:de  forte  que  le  Roy  arriuant  là 
"t'îmH  *"  enfeuretc  fans  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  ils  le  laùTerent  monter  iufqu'à  la 

moitié ,  puis  quand  ils  le  virent  enferré  dans  ces  deftroits ,  &  hors  d'ha- 
leine pour  la  difficulté  du  chemin,  ils  leuerent  vnehuée  efpouucntable, 
îm  ennem»  &  dcfeendircnt  de  leur  embufeade  aucc  tant  de  roideur,  que  lcsFran- 

*  rouent'  Ç°is  effrayez  de  leurs  cris  horribles  &  de  leur  faillie  du  tout  inopinée, 
ooftreMTietc-  ne  fçauoient  àquoy  fe  reioudre.  Les  plus  vaillans  n'eftant  pas  en  cftat 

de  combattre  vouloient  reculer  pour  prendre  le  lieu  &  le  temps  defe 
mettre  en  defenfc  ;  quelques-vns  faifoient  halte  :  mais  la  plus  grande  parc 
fe  precipicoient  pour  defcendrc,&  rouloient  par  deflus  ceux  qui  eftoient 
derrière  tl'crfroy  pafia  des  premiers  à  ceux  du  milieu,  puis  en  vn  moment 
aux  plus  cfloignez ,  les  vns  &  les  autres  croyant  qu'on  tailloit  leurs  com- 
pagnons en  pièces.  Auec  cela  quelques  goujats  de  l'auant-garde ,  qui 
n'auoientpeu  lafuiurealTez  vifte  àcaufedes  empefehemens  de  leur  ba- 
gage ,  ayant  efté  malTacrez  par  la  première  fureur  des  Barbares  ,  on 
Leftoj  frifit  voyoit  par  cy  par  là  des  hommes  &  des  cheuaux  morts ,  qui  reprefen- 
k»  aoib«.  toient  aux  cfprits  £cs  noftrcs  défia  troublez  quelque  plus  horrible  ad- 

oenturc;  Et  comme  pour  vn  homme  de  cceur  il  y  en  a  cinquante  de  ti- 
mides ,  le  nombre  de  ceux  qui  vouloient  faire  telle  citant  entraifhé  ou 
empeftré  de  la  multitude  des  fuyards ,  auoit  plus  de  peine  à  fe  debar- 
txpiein  he_  rafler  des  noftres  que  de  l'cnnemy.Le  Roy  rafTemblant  toutes  lesfor- 
«oïquei  du  ccs  Je  ion  courage  pour  les  oppoier  à  ce  deiordre,  montoit  fur  les  lieux 
Kqj'       les  plus  hauts  pour  fe  faire  voir ,  appelloit  fes  plus  hardis  chacun  par 
fon  nom,  faifoit  des  reproches  aux  vns,&  des  exhortations  aux  autres.' 
Faites  ferme  compagnons ,  tourne^  tefte ,  regardez,  deuant  ttui  <vous  fuyez^  a 
Sontxh»rar  „e  çom  ^ne  &ei  coquins  fan  s  armes ,  qui  ne  njom  tferoient  frapper  par  deuant; 
iiï.***     Braues  François 9Çheualiers  de  lefus-ChriJl  ,  auez.-<voui  perdu  le  ftuuenir  de 
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l'eflre  rvaiRanee  &  de  njoflre  Religion.  Abandonnerez^  njous  ntoflre  honneur 
&  arofire  Roy  ?  ne  faites  pas  fi  bon  marché  de  njoflre  njie  -.mais  non ,  ne  crai- 
gnez^ pas  de  mourir ,  il  n'y  a  point  de  danger  :  s  il  y  en  a ,  ie  le  «veux  effuyer  tout 
feul.  le  fvous  feruiray  de  bouclier  :  fhtuc%  moy  feulement ,  'vous  mettez,.  À 
couuert  derrière  uoftre  Roy. 

A  ces  paroles  les  Seigneurs  ou  de  honte ,  ou  de  courage,le  réngereht 
toutal'entourdc  luy,&quelques-vns  ayar  rallié  des  troupes  relïerrereni 
les  femmes  hors  de  la  mefléc ,  dans  vn  réduit  à  l'écart  j  cependant  le 
combat  le  réchauffe  déplus  belle  :  les  noftres  fouftiennenti& rompent 
quatre  ou  cinq  des  premiers  efforts  :  mais  les  ennemis  renuoyant  ian$ 
cc(Te  des  hommes  frais  pour  relayer  les  lcurs,les  font  reculer,&  en  ab  bâ- 
tent grande  quantité'  j  dequoy  Louys  reprenant  vigueur  comme  vn  autre 
Anteeauec  cepeudegens  qui  reftoient  auprès  deluy,s'eflançalà  où  il  JJjJJJjJSjî 
vit  le  bataillon  le  plus  épais,  &  comme  vn  tourbillon,  ouurit.  rompit  &  nemi»,*£« 
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dillipa  tout  ce  qui  le  preienta  deuant  luy.  La  chance  le  tourna  lors,&  ceux  fien». 
quileprefToient  fi  viuement  frappez  d'vnc  iubite  apprehenfion  reculè- 
rent, éclaiflcrent  le  pailage  libre  à  luy  &  au  refte  de  les  troupes,  lefquel- 
les  ayant  gagné  le  iommet  de  la  montagne  aucc  crainte  perpétuelle  d'v- 
ne  féconde  recharge, apperceurent  des  feux  en  la  valée ,  qui  leur  firent 
connoiftre  que  leur  auant- garde  y  eftoit  campée.  Le  lendemain  ils  y  def- 
cendirent  fans  cftre  plus  aflaillis ,  &:  fe  confolcrent  en  la  voyant  (  car  ils  la 
croyoient  perdue  )d'vne  partie  de  leur  affliction.  De  là  marchant  prefque 
àladuanture  &  (ans  guide,  ils  arriuerent  par  laPamphylie  à  l'ancienne 
Cite  d'Attalie,  les  Turcs  l'appellent  Saccalie,où  le  Roy  s'eftant  rafraif- 
chy,laifla  les  gens  de  pied,  &auec  les  Seigneurs  s'embarqua  pour  faire  ..-f^. 
voile  vers  lcLeuant.  Il  arriua  heureufement  au  port  de  Simeon  à  cinq  Lc^oy4 
lieues  d' A  ntioche,  dont  le  Prince  Raimond,quiattcndoit  la  venue  com-  »  Anaoche, 
me  de  fon  libérateur,  l'alla  receuoir  auec  tous  les  accueils  &  l'honneur 
qu'il  Ce  pût  imaginer,  &  luy  fit  de  beaux  preients^  comme  auffi  à  tous 
ceux  de  la  fuite ,  n'efpanmant  rien  de  ce  qu'il  crûteitre  neccfTairc  pour  t*™»"**» 
obliger  a  employer  Ion  armée  pour  iadcrcnle.  Les  autres  Princes  dire-  auee  grand» 
ftiens  du  Leuant  n'oublioient  pas  aufli  à  le  follicitcr  de  tout  leur  pouuoir^  onneun* 
chacun  apportant  fes  raifbns  &  les  moyens  de  le  perfuader. 

En  effet  ils  en  auoient  tous  grand  beloin  :  car  leurs  affaires  eftoient  en 
mauuaiseftat:  ic  reprendray  la  chofe  vn  peu  plus  haut.Foulques  d'Anjou 
ayant  cfté  nommé  au  Royaume  de  Icrufalem  par  la  dernière  volonté  de 
Baudoin  II.  qui  connoifToit  ion  grand  mérite  ,auoitpar  la  mefmeconll- 
deration  donné  aux  Antiochiens  pour  Prince  Raimond  frere  de  Guillau- 
me Duc  de  Guyenne,  bien  qu'il  euit  eftédetout  temps  fonennemy  mor-  ea*  de* 
tel;  non  pas  qu'il  cuit  aucun  droit  d'inueftir  de  cette  Souuerainctc  -,  mais  Sï^Si 
parce  que  les  principaux  du  pays  ayant  perdu  leur  Prince  Bocmond  dans tn  Leu*nf'. 
vn  combat  contre  les  Inmlellcs,s'cftoientâdreflez  à  luy  pour  leur  choi- 
fîr  vnSeigneur  capable  de  lesgouuerner,qui  cfpoufaft  Conltance  fille 
vnique  de  leur  défunt  Seigneur.  Quelque  temps  après  qu'il  leur  cuit  bail- 
lé ce  Raimond  il  mourut,  s  ellant  blefle  par  vnc  cheute  de  defTus  ion 
chcual, qu'il  pouflbiti  toutes  bride  après  vnlievre.  L'adminiArration  du 
Royaume  de  Icrulàlcm  demeura  entre  les  mains  de  là  femme  Meli- 
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fende, fille  de  feu  Baudoin  IL  tutrice  de  fes  enfans,  Baudoin  III.  aage 
feulement  de  treize  à  quatorze  ans ,  &  Amaulry  fou  puifné  qui  n'en  auoit 
que  dix.  Ainfi  toutalloit  mal  :  carie  commandement  d'vne Femme  eftoit 
odieux  auxChrcftiens,  &  méprife  des  Eftrangers.  La  plufpart  des  Sei- 
gneuries (  car  il  y  en  auoit  grand  nombre  de  (uoaltcrnesaux  quatre  Prùu 
cipautez)  eftoient  tenues  par  de  icuncs  gens  fans  conduite ,  &  de  beau- 
coup dinemblables  à  ces  premiers  Héros  Godcfroy,Boemond  &  Tancre- 
de.Lcs  Melcreans  au  contraire  ayant  repris  haleine ,  remarqué  les  défauts 
des  Chreftiens,&  apris  leur  façon  de  s'armer  &  de  combattre ,  les  lurpaf- 
loicnt  en  experic  nec  6:  en  courage  :  de  forte  que  le  Satrape  d'Iconic  auoit 
eu  l'afleurance  de  donner,  comme  vous  auezveu,  cette  ftrette  à  l'Empe- 
reur Conrad  ;  &  Sanguin  qui  auec  beaucoup  de  peine  defendoit  aupa- 
Mcikfeprifc  rauant  iavilledcHaîappc,c'eftHeliopolis,auoit  attaque' &  emporte  la 
pKlcs]£gwn  ville  d'EdefTe,  autrement  dite  Rohais,  regagnant  parcemoyen  toute  la 
i«np«iHa.  Melopotamie ,  dans  laquelle  luy  (ucceda  Ion  aimé  Mirmiran,  comme 
fon  cadet  Noradin  dans  (à  tetrarchie  de  Halappe.  Celuy-cy  pouriuiuant 
le's  defTeins  de  fon  pere  menaçoit  la  ville  d'Antioche,  tandis  que  d'vn 
autre  collé  le  Roy  de  Damas  Ce  promettoit  de  ruiner  l'Eftat  de  Ierulalemj 
Si  bien  que  généralement  toute  la  domination  Chrefticnne  eftoit  en 
grand  branle  d'eftre  renuerféc.  Raimond  talchoit  de  retenir  le  Roy  qu'il 
auoit  chez  luy ,  remonftrant  le  danger  que  couroit  fa  Principauté ,  la  plus 
importante  à  Ion  dire  ,  de  tout  ce  que  les  Chrcftiens  pofledoient  en 
R«raon<iuf^3rienti  la  facilité  qu'il  y  auoit  à  delracincr  ce  Tyran  encore  peu  ailcuré, 
iehtRoCy "p«î»  ^  l'importance  de  ne  l'y  laiifer  pas  croiftxc ,  mais  de  luy  faire  fentir  la 
fmp  °rtCiftj  pui^ance  des  François,  contre  lefqucls  il  s'cnliardiroitd'oremauant,(i 
affauet      ayant  paffé  fi  prés  de  luy  ilsn'afFoibliiToicnt  pour  le  moins  fon  orgucil- 
lcufe  nertc.  A  ces  railons  il  adjouftoit  les  prières  &  l'intercelTion  de  fa. 
niepee  la  Rcync  Elconor  ■>  mais  le  moyen  qu'il  croyoit  le  plus  puhTant 
pour  perfuader  le  Roy,  fut  le  feul  obftaclc  qui  ruina  fon  deiTcin  :  Car 

Louys  ayant  apris  ,ou  du  moins  foupeonné  que  fa  femme  parla  hantue 
Implicite    -  |  'i-  '        ,r  ,  .  *y         1         ,  ».  r . 

de  u  Rt^ne  &  la  licence  desjrens  de  guerre  s  entrctcnoit  en  des  exercices  peu  lpi- 


ntuels  pour  vn  iilaint  voyage,  commença  de  l'abhorrer  mortellement, 
&  pour  l'amour  d'elle  tout  ce  qui  la  touchoit.  Ce  fut  pourquoy  ilrcfpon- 
dit  fi  froidement  à  Raimond, que  ce  Prince  connoiflànt  bien  la  mau- 
uaife  volonté  ,  encore  que  poflible  il  en  ignorât  le  iujet  ,  tourna  le 
reipctl  &  l'arTc&ion  qu'il  auoit  pour  luy  en  vnc  cruelle  haine,  dont  le 
premier  effet  fut  de  leduire  la  Reync  pour  luy  faire  abandonner  ion 
mary ,  à  quoy  elle  s'obftina  d'autant  plus  fort, qu'elle  eftoit  attachée  là 
par  des  liens  de  fbn  impudicité  à  vn  nommé  Saladin  Turc  baptiféi  pre- 
nant au  refte  pour  fujctde  ce  diuorce  la  proximité  du  iang,  qu'elle  di- 
Ibit  rendre  fon  mariage  nul.  Que  fçait-on  à  quel  point  euft  pafTé  lafu- 
neufe  indignation  de  Raimond?  le  Roy  ne  le  voulut  pas  c(prouuer,mais 
fecretement  délogea  fecrettement  vnc  nuit  auec  fes  troupes ,  emportant  dans  Ion 
dAiwoehe.  cccur  yn  Jcfpi^j.  au(fi  maj  juflj  a  exprimer,  qu'il  eft  douloureux  à 

fouffirir. 

L'Empereur  Conrad  auec  le  débris  de  fon  armée  arriué  cependant  en 
Ierufalem  dans  les  vajlTcaux  de  fon  bcau-frercEmanucl,  auoit  eftéfo- 
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lcmncllemcnt  reccu  par  Baudoin ,  qui  eftant  oblige  de  luy  faire  com- 
pagnie,  cnuoya  au  deuant  duRoyFulcher  Patriarche  de  la  firinteCitci 
Les  deux  Princes  ayant  vifité  dcuotement  les  faînes  lieux,  &  baifé  cette  famuiutS 
terre  fanctifiéc par  les  veftiges  deIefus-Chrift,il  fut  tenuvftcaflbmblc'e 
générale  dans  la  ville  d'Acre,  c'eft  Ptolcmaide,  où  en  prefence  &  du 
confeil  des  Seigneurs  François ,  Allemans  ,&  Princes  de  ce  pays-là  fut 
conclu  le  fieçe  de  Damas.  Cette  Ville,  fondée ,  comme  ils  difent ,  par  vn 
feruiteur  d'Abraham  qui  auoitmefme  nom,  cit  dans  laPhenice  proche 
du  mont  Liban,  amie  en  vne  foacieulè  plaine  y  arroufée  du  cofté  de  là 
montagne  par  la  riuiere  Chryk>rrhoc,*dc  ce  mcfme  cofté  dégarnie  de  *C"^*J'^- 
murailles ,  mais  en  reuanche  retranchée  par  les  Iardinages  des  Turcs, 
diuifez  par  plufieurs  petits  canaux  tirez  du  fleuue  voifin  ,  remparez  de 
bonnes  hayes  &  foffez ,  &  flanquez  de  plufieurs  tourelles  &  pièces  de 
defenec  fur  les  deftours  de  ces  petites  ruelles ,  tellement  cnrremcflécSj 
qu'il  n'y  auoit  qu'vnfeul  chemin  droit  pour  aller  a  la  vil  le,  mais  fieftroit 

Sue  deux  hommes  de  cheual  n'y  euflènt  fecu  marcher  de  front  :  ces  clo-  i  2^52! 
ures  s'auançoient  l'cfpace  de  deux  lieues  Françoifes  Vers  le  Liban:  on  t,oM de  Da_ 
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délibéra  neantmoms  de  taure  les  approches  par  cet  endroit.  DU  com- 
mencement nous  y  perdifmes  quantité  de  gens  de  pied,  en  diuerfès  (or- 
ties que  faifoientles  enncmis,qui  fe  gliflbientparces  fentiers  égarez  6c 
couucrts  ;  neantmoins  lors  qu'on  eut  fait  faire  des  pauois  pour  les  cou- 
urir,  durant  qu'ils  rafoienttous  ces  petits  forts ,  ôcque  noftre  gendarme- 
rie quinecraignoit  point  les  traits  fe  fut  mife  à  pied  pour  leur  faire  cf- 
corte,ondefnichalesInfidelles,&mefineonles  deflogea  dcdcflusl'au- 
tre  bord  de  la  riuiere,où  ils  s'eftoient  retirez  auec  tant  de  bon-heur,  que 
j'eftans  fàuuez  en  la  ville  ils  confeilloient  aux  bourgeois  de  l'abandon- 
ner. La  prife  de  cette  place  eftoit  fi  indubitable,  que  défia  Thierry  Com- 
te de  Flandres  s'en  promettait  la  Souueraineté,que  les  grands  feruiecs 
en  cette  guerre,  &VarTedtion  du  Roy  &  de  1  Empereur  Tuy  fembloient 
faire  efperer.  Sur  ce  bruit  qui  en  courut  les  Princes  habituez  en  Syrie  ir-  \ 
ritez  qu  on  leur  préférait  vn  nouueau  venu,  en  conceurent  jaloufie,  &c 
refolurent  entr'euxd'empefchcr,qu'on  nepriftla  ville.Iccroirois  encore 
que  Raimond  offénfé  du  refus  du  Roy  auança  beaucoup  cette  dàmnable  de 
confpî^auon.  En  outre  l'argent  &  les  pierreries  des  Sarrafins  achetèrent  chtdijcn» 
les  auis  des  principaux  du  Confeil,  fi  bien  qu'ils  firent  tant  par  leurs  tra- 
mes ,  que  l'on  tranfporta  le  camp  de  l'autre  cofté  de  la  V  ille,où"  elle  eftoit 
remparée  de  bonnes  murailles ,  comme  fi  dans  ces  iardinages  d  y  euft  eu 
toufiours  à  craindre  de  nouuelles  furprifes ,  &  que  dans  ceux  d'au  delà  du 
fleuue  il  y  euft  eu  de  bien  plus  grandes  forces  que  dans  ceux  qu'on 
auoit defia pris. Le fiege  citant  tranfporté,lc  manquement  de  viures,  la 
forrification,de  la  place  &  les  rudes  faillies  des  ennemis  par  ce  moyen  de-  eft  mre 
liurez  de  danger  ,  firent  trop  tard  reconnoiftre  la  trahifon  :  de  repafler  ~ 
dans  les  iardinages  il  n'eftoit  plus  temps:  les  ennemis  les  auoient  mieux 
redreflez  que  deuant  j  de  forte  que  l'cntreprifc  fut  rompue  ,&  les  coura- 
ges refroidis  ne  voulurent  plus  depuis  entendre  à  aucune  autre. 

L'Empereur  lafle  de  ces  trauauxfans  profit  s'en  retourna  chez  luy  :1e 
Roy  demeura  encore  vn  an  après  dans  la  Paleftine ,  auec  grand  zele  de 
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fcruir  la  Religion,  mais  (ans  beaucoup  d'auantage.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il 
îiïï?  cna  reprit  auflile  chemin  de  l'Europe  l'an  1149.  laiflant  ces  pauuresChrefttens 
r»**,  alamercy  des  Infidelles,  &  {i  peu  contens  de  cette  grande  leuée  de  bou- 
1         clicr  ,quc  la  plufpart  de  ceux  qui  auoient  accueilly  ces  Princes  auec  des 

bénédictions,  les  congedioient  en  les  maudiflant.  Sur  mer  il  euft  efté 
fo^'r?.-1"  emmené  par  les  Grecs,autant  ennemis  des  Occidentaux  que  les  Turcs 
ie»  «lec..  &  mcfme  Çi  Gcorcc  Lieutenant  de  Roger  Roy  de  Sicile  ne  l'cuft  recoûs 

ueinitc  pat  les  »  O  .  *î  /*  ^   /*    j   rt*  •       J    I*  f 

Nomuadj.  d'entre  leurs  mains.  Eftant  de  retour  il  longea  a  le  deftairc  de  la  mcl- 
chante  femme ,  bien  qu'il  en  euft  deux  filles,  Marie  &  Alix.  Pour  cet  effet 
ayant  déclaré  au  Pape  qu'elle  eftoit  fa  parente  au  degré  défendu,  il  fît 
Co«.l  de  aflembler  vn  Concile  à  Baugency,  où  les  Euefqucs  fecrettement  auertis 
BiuRécy  aif-  du  vray  iuiet  de  ce  diuorce,  prononcèrent  la  nullité  de  ce  mariage;  Eleo- 
nage  4«iec  nor  1  ayant  aufli  paflionnement  louhaittee  que  luy , pource ,  diloit-elle, 
iuonor,        . .  j  cftQlt  piuft0ft  Moine  que  Roy.  Et  vray  ement  bien  luy  en  prit  :  car 
f'il  n'eut  efté  vn  peu  Moine,  il  l'euft  chaftice  d'vne  autre  façon ,  &n'cuft 
pas  efté  fi  conteientieux  que  de  luy  rendre  la  Guyenne  &:  le  Poitou ,  mais 
les  euft  confifquées  pour  fon  crime, luy  failant  au refte grâce  delà  vie, 
fi  bon  luy  euft  fcmblé.  Mais  il  ne  faut  pas  f eftonner  fil  commit  vnc  fi 
lourde  faute  en  matière  d'Eftat,où  iln'cftoit  guère  bien  verfé,  en  ayant 
toufiours  lauTé  les  traittez ,  les  négociations ,  en  vn  mot  tout  legouuer- 
ncment  à  fon  Miniftrel' Abbé  Sugcr,  lequel  décédant  l'année  d'aupara- 
uantl'auoit  lailTé  auiTicfbahy,  que  le  feroit  vn  homme  qui  auroit  perdu 
ion  guide  en  vn  pays  delert  &  inconnu.  Les  plus  gens  de  bien  trouuc- 
rent  eftrange  cette  icrupuleuiê  reftitution  ,  &  les  gens  d'honneur  f  e- 
ftonnerent  encore  de  voir  que  Henry  ,à  qui  Efticnne  n'ayant  point  d'en- 
H«uy  d  A«-  ^Uîs  auo*c  aPlcs  &  mort  cédé  le  Royaume  d'Angletcrre,efpou(àft  cette 
EiuferreEief"  m^Amc  ^ont  ^cs  v^emcs  eftoient  fi  publiques,  que  le  Roy  n'euft  iamais 
*?t.e    e°  penfé  qu'vnfimple  Gentil-homme  euft  eu  la  lalcheté  de  mettre  ce  deC- 
honneur  dans  (a  maifon.  Et  ncantmoins  deux  fi  belles  Souucrainetez 
*       cfblouircnt  les  yeux  de  ce  ieunc  Prince ,  qui  les  clpouloit  rJar  ce  mariage. 
En  la  place  d'Eleonor  le  Roy  eipoufa  Conftance  fille  d' Alfonle  Roy  de 
^coBftMee  Caftille,d'où  il  prit  occafion  pour  voir  (on  beau-pere  de  faire  le  voyage  de 
feiVcSe.  S.Iacqucsl'an  1154.Il  viuoit  en  parfaite  amitié  auec  cette  féconde  femme; 
mais  ne  pouuoit  iouffrir  que  Henry  euft  pris  la  répudiée;  non  pas  qu'il 
eurtjaloufic  pour  celle  qu'il  abhorroit  fi  fort  ,  mais  pour  la  grandeur  de 
ce  ieunc  Prince ,  qui  le  voyant  polTefleur  de  l'Angleterre,  delà  Norman- 
Ir^uuy*'*  die ,  du  May  ne ,  de  l'Anjou ,  du  Poitou  &  de  la  Guyenne ,  auoit  aulïi  bon- 
Henxy.      ne  part  que  luy  au  Royaume  de  France,  &  ne  manquoit  pas  d'y  butter 
par  les  loi lici tarions  de  la  femme  Eleonor. 

La  première  prife  qu'ils  curent enfèmblc  ne  fut  pas  entièrement  à  def- 
couuert.  Louys  aflifta  fecrettement  Geofroy  cadet  de  Henry  dans  le  re- 
mucmentqu'il  fit  en  Anjou,  pour  auoir  augmentation  d'appennage-,lui- 
uant  le  teftament  de  fon  père  Geofroy  Plantegeneft,  lequel  auoit  lauTé 
trois  fils  de  Mathilde,  Henry  l'ailhé -,  le  dernier  Guillaume,  qui  fut 
Comte  de  Mortain  j&  le  fécond  Geofroy ,  qui  ayant  efté  vaincu  en  cette 
occafion,  &:  tout  à  fait  delpoùillé  par  Ion  aifné,nonobftant  le  fècours 
du  Roy  de  France,  fut  pourtant  heureufement  appelle  par  les  Bretons  à 
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la  Comté  de  Nantes ,  dont  la  mort  ne  le  laifla  pas  joiiir  long-temps. 
Cependant  Henry  voulant  (e  venger  de  ecque  Louys  auoit  âîfifté  (on 
Cadet  contre  luy,  remue  la  mefme  queftion  qu'autrefois  nous  auions  comié  de 
remuée  touchant  le  Comté  de  Toulou(c ,  &  pour  en  depolïèder  Rai- 
mond  leue  vne  grande  armée  dans  la  Guyenne ,  affiege  Cahors,  y  en- 
tre &  y  met  bonne  garnifbn.  Louys  prend  la  dcfcn(è  de  (on  vaffal,amaf- 
fe  le  plus  de  gens  qu'il  peut,  &  Ce  ictte  dans  Touloufè  y  (iirquoy  l'An-  louTi  fci«t« 
glois,foit  qu  il  n'olaftouuertemcnt  attaquer  fon  Seigneur,  (oit  qu'il  fe  f"fe,Tw; 
deffiaft  de  pouuoir  forcer  la  place,  (c  retira  fans  plus  rien  entreprendre 
de  ce  cofté  là.  Mais  Louys  connoiflànt  que  de  iour  à  autre  il  luy  (ufeitoit 
des  querelles  chez  luy  parle  moyen  de  Thibaut  fils  de  Thibaut  Comte 
de  Champagne  ,&  qu'il  auoit  mis  des  garnifbnsdans  les  places  deRo- 
chefort,Montfort,&Efpernon,  qu'exprès  il  auoit  achetées  de  Simon 
Comte  d'Eureux ,  pour  incommoder  les  François,&  boucler  le  chemin 
d'Orléans,  remit  au  champ  toutes  les  forces  de  (on  Royaume.  Son  ad- 
ucr(àire  en  fît  autant ,  &  comme  ils  eftoient  fur  le  point  de  recommen- 
cer la  euerre  .  ils  furent  accordez  par  Henry  de  Pife  &  Guillaume  de  „  „ 
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Pauie  Cardinaux  Légats  dulaint  Siegc.Margucnte  nllc  de  Louys  aagee  a-accord  p« 
feulement  de  trois  ans, fût  pour  (eeucr  mieux  cette  paix  promile  à  Hen-  p»^"1  ia 
ry  fils  aifné  de  l'Anglois,  qui  eftoit  encore  fort  icunc,  &  liuréc  entre 
les  mains  de  fon  beau-pere  futur  comme  vn  gage  d'amitié.  La  joye  de 
cet  accord  fut  troublée  en  la  Cour  de  France  par  la  mort  de  la  Reyne 
ElizabethjBeatrix  &  Conftance  merc  de  cette  Marguerite  &  féconde 
femme  de  Louys, lequel  pour  auoir  des  enfans  malles,  car  iufques  là 
il  n'auoit  eu  que  des  filles ,  efpoufâ  en  troifiefines  nopees  Alix  nlle  du  Lw0^*  fe  ~f 
Comte  Thibaut  de  Champagne-,  Alliance  qu'il  choilit  afin  de  s'alTeu-  yo:^mc 
rer  la  fidélité  de  cette  maubn  ordinairement  rebelle  ,  mais  puiflante 
alors  par  la  valeur  de  trois  fils, dont  deux  eurent  aufli  l'honneur  d'a- 
uoir  à  femmes  les  filles  de  leur  Roy  iflucs  du  premier  li&.  Henry  l'aif- 
né  ayant  eu  Marie, &  Thibaut  le  (ècond  Alix.  La  France  n'eftant  plus 
troublée  pour  lors  de  la  diuifion  de  (es  citoyens,  ny  des  armes  des  Eftran- 
gers,  eftoit  (cnfiblement  affligée  duSchi(mc,qui  tourmentoit  laMere 
commune  descroyans  :  le  (ommaire  de  ce  defbrdre  eft  tel. 

Apres  la  mort  d'Adrian  quatriefme ,  vingt  &  deux  Cardinaux  ayant  Marine  a*» 
eflu  vn  nommé  Roland  natir  de  Gennes,  (bus  le  nom  d'Alexandre  grand 
amy  de  Guillaume  Roy  de  Sicile,  &  par  confequent  ennemy  de  l'Em- 
pereur Fedcric,  quatre  ou  cinq  qui  ne  f eftoient  pas  trouucz  en  cette 
aflcmblée  en  créèrent  vn  autre  qui  voulut  cftre  appellé  Victor.  Celuy- 
cy  fe  voyant  fupporté  par  l'Empereur,  auquel  par  promettes  &  par  rai- 
Ions  il  auoit  faittrouucr  (a  caute  bonne  ,  Ce  maintenoit  dans  la  dignité 
Pontificale ,  remettant  neantmoins  la  decifion  de  fon  droit  au  premier 
Concile  ;  l'autre ,  fondé  fur  cette  maxime  de  la  grandeur  des  Papes ,  que 
perlonnc  qu'cux-mefmc  ne  les  peut  iuger,  refula  toufiours  cette  propo- 
rtion. L'Empereur  non  moins  defircux  de  terminer  ce  débat  en  cfcriuit  Hou^  vlca 
auxRoys  de  France  &d'  Angleterre,  &  les  pria  d'aflîftcr  au  Concile  qui  [^eftw  lc 
fe  deuoit  tenir  prés  de  Dijon  :  grand  nombre  de  Prélats  &c  de  Seigneurs 
s'y  trouuerent-,  mais  ces  deux  Roys  ou  portans  enuic  à  la  puiflanec  de 
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l'Empereur  ]  qui  fèmbloit  f  attribuer  en  cela  l'autorité  d'afTcmbler  les 
Eftats  de  laChrefticnté,  ou  comme  c'eft  l'humeur  des  Grands  fe  def- 
fiant  les  vnsdes  aucrcs,nc  tindrent  conte  d'y  aller,  bien  qu'ils  l'euflcnc 
promis.  Alexandre  aufli  qui  cenoitfon  droit  trop  clair  poureftre  mis  fur 
le  tapis  fetranfporta  en  France  dans  les  galères  de  Guillaume  de  Sicile, 
&  aflembla  vn  autre  Concile  à  Clermont ,  qui  caûa  tous  les  actes  de 
ecluy  que  Frideric  auoit  fait  tenir,  fpecialement  la  confirmation  de  Vi- 
ctor. Il  en  tint  encor  vn  autre  à  Tours  ,  y  fut  reconnu  &  honoré  du 
François  &  de  l'Anglois,&  quelque  temps  après  ayant  gagné  des  amis 
en  Italie  f  y  en  retourna.  L'Empereur  le  fuiuit,  &  voulut  refolumenr  con- 
noiftre  de  lacaufe  de  ces  Papes, ce  qui  fut  vn  fujet  de  grands  troubles: 
car  par  les  menées  d'Alexandre  les  Villes  d'Italie  fe  reuoltcrcnt  contre 
l'Empire  i  Milan  entr'autres  qui  fut  ruiné  pour  fa  rébellion,  puis  reba- 
ui-         fty  par  les  deniers  de  Manuel  Empereur  de  Conftantinople  ,  qui  par 
cette  libéralité  tafehoit  de  s'acquérir  la  bienveillance  des  Italiens  pour 
rentrer  dans  l'Empire  d'Occident, durant  que  les  deux  puiffantes  Sou- 
»o. uerainetez  eftoient  empefehées  à  f  entrechoquer.  L'ûTuc  de  ce  grand  & 
§i  t*~*~r  fameux  différent  fut  que  *  Frideric  à  la  fin  demanda  pardon  au  Pape 
tttfAmin/ff  dans  Venifc.ôc fit depofer l'anti-Pape Celelte,qui auoit luccede dans  le 
droit  de  Victor. 

L'Angleterre  reflèntit  vn  autre  trouble  pour  les  affaires  de  fon  Egli- 
fc.  Thomas  Bequet  créé  Chancelier  par  le  Roy  Henry ,  puis  par  lameC 
Eniineftcon-  me  faueur  inuefty  de  l'Archeucfché  de  Cantorbery ,  renuoya  les  féaux 
3«c,*r-  àfonMaiftreiqui  iugeant  bien  par  là  que  tout  de  bon  il  vouloit  auoir 
doniAiexaii.  ^q.  aucc  \Uy  ^^^w  rcnonçoit  aux  charges  delaCour,conccutvnc 
lïniftre  opinion,  &  en  fuite  vne  haine  contre  Tuy,accruc  depuis  par  diucr- 
fes  raifons.  Quelques-vns  difenr  que  ce  fut  pour  l'auoir  tancé  de  ce  qu'il 
conferoit  les  bénéfices  à  gens  incapables  ,  en  prenoit  de  l'argent ,  & 
les  lahToit  long-temps  vaquants  pour  en  retenir  plus  longuement  le  rc- 
uenu  :  d'autres  cfcriuent  que  le  Roy  voyant  que  le  Cierge  deuenoit  trop 
puiuant  ,&que  par  ferment  que  les  Prélats  faifoient  au  Pape  il  fem- 
Thomu  Be  ™°*z  ^  tirer  ^c  *°n  ODC,flàncc>à  laquelle  il  oppofoit  d'heure  à  autre 
«juet  Arehc-  de  nouueaux  &  de  plus  forts priuileges, il  renouuella  les  droitsanciens 
tmSvni  du  Royaume,  appeliez  les  dignitez  d  Angleterre,  &  fur  tous  celuy  qui 
ordonnoit  que  les  Euefqucs  iuraflent  fidélité  au  Roy ,  &  promuTcnt  de 
garder  tant  fà  vie  &  dignité ,  que  toute  autre  chofe  qui  pourroit  con- 
cerner l'vtilité  publique,  Que  Thomas  prefta  ce  ferment ,  mais  puis 
après  tcfmoigna  publiquement  de  fen  repentir,  &  en  demanda  abfo- 
lution  au  Pape:Dequoy  Henry  fut  Ci  indigné  ,  qu'il  le  chafla  de  fon 
SjÇJjJ,  Royaume.  EftantpafTc  en  France  il  fut  honorablement  reccuduRoy& 
^uiiebimut.  du  Pape,  qui  ne  voulut  pas  qu'il  luy  remit  (on  Archeucfché,  mais  luy 
commanda  de  la  retenir, &  de  demeurer  en  l'Abbaye  de  Pontigny  en 
Auxerrois,oùil  fut  iufqu'à  tant  que  le  Roy  de  France Je  mena  auecque 
u  Roy  de  luy  à  Montmiralau  pays  Chartrain ,  &  par  fon  interceffion  le  reconcilia 
ESk*    aucc  Henry.  Mais  Peu  après  fon  retour  en  Angleterre  quelques  Gentils- 
fon  Pnoce,   hommes  l'afTaflinerent  dans  fon  Egluc  à  Cantorbery ,  pourec  qu'il  n'a- 
Ei»  afUjime.  uoit  pas  voulu  les  abfoudrc  d'vne  excommunication  qu'il  auoit  iettée 
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flir  eux.  Le  Roy  fc  deffiant  bien  qu'on  le  foupçonneroit  de  cette  mort, 
à  caulc  de  l'inimitié  qu'autrefois  il  lu  y  auoit  portée,  Ht  ferment  lole  ra- 
nci deuant  les  Légats  que  le  Pape  Alexandre  auoit  enuoyez  pour  s'en- 
quérir de  ce  fait  qu  il  en  eftoit  innocent;&  neantmoins  (è  fbufmit  à  la  pe-  Heur*  im»^ 
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rutenec  qu  ils  luy  impoterent  d  enuoyer  a  les  trais  deux  cens  hommes  aicoat. 
d'armes  dans  la  Terre  (àinte.  Quelques-vns  adjouftent,mais  où  l'ont- 
ils  pris?  de  tenir  (on  Royaume  en  fier  du  (aint  Siège,  qui  en  difpofèroic 
après  la  mort,  &  celle  de  (on  fils  comme  il  luyplairoit.il  fut  en  vnea£  Dioetfe|o  .4 
fembléc  de  Docteurs  tenue  en  Normandie  difputé  fil  eftoit  fàuué.  Vn 
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certainRoger fou ftint  qu'ayant cfté  rebelle  à  Ion  Roy, qui  eftlcMini 
ftre  de  Dieu ,  il  eftoit  digne  de  mort  en  ce  monde  icy  &  en  l'autre  j  mais 
les  autres  conclurent  qu'il  eftoit  Saint,  &  du  nombre  des  Martyrs,  puis 
qu'il  auoit  (buffert  la  mort  pour  les  libcrtcz  du  Clergé  &  de  l'Egalé. 
Le  Pape  aufli  confirmant  cette  opinion ,  le  mit  au  nombre  des  Saints ,  & 
dreflà  vn  autel  à  (àeloire.  En  fuite  dequoy  (bnfepulchrefut  efleué  plus  Le  paç«,e 
magnifique  que  ceux  des  Rois,  ou  Henry  mclme  alla  en  pèlerinage  nuds 
pieosimplorer  l'interceffion  de  celuy  qu'il  auoit  tant  pcrlécuté* 

Les  interefts  de  deux  Rois  voifins  également  ambitieux ,  &  qui  ne  (ont 
fèparez  ny  par  la  hauteur  des  montagnes ,  ny  par  la  profondeur  de  la 
mer, (ont ordinairement caufè de  leur  inimitié,  &  confequemment  de  d'Angleterre 
la  guerre.  Henry  fe  faichoit  d'eftre  vafTal  de  Louys  eftant  (buuerain  de  J^SaT™1 
tant  de  Prouinccs  :  il  venoit  de  conquefter  l  lrlandc,  &  d'adjoufter  la  Bre- 
tagne à  fa  domination,  en  failànt  clpoufer  à  (on  puifhé  Godefroy  Con- 
fiance vnique  héritière  deCononDuc  de  cette  ProuincejEtf  eftoit  tout 
de  nouueau  fortifié  de  l'alliance  des  Allemans ,  en  donnant  en  mariage 
l'vne  de  fes  filles  nommée  Matildc  à  Henry  Duc  de  Saxe.  Eftant  fipuil- 
iantilnecherchoitquelesoccailons  demonftreràLouys(on  Souuerain 
qu'il  ne  dependoit  de  luy  que  de  bonne  (brte.  Le  premier  (îijet  qui  (c  Dett3t  ra)ett 
prefenta  fut  la  guerre  d'Auucrgne,  dont  le  Côtn te  Guillaume  ayant  def-  <*<p'<?«*4« 

S     ■   '  r  ■  r  n    ■       ■  r      1  n  •       ir^  •   r     r       Rueite  entt» 

hente  Ion  petit  neveu,  l'eftqit  mis  lous  la  protection  du  François  Ion  iou-  Lo«y»  * 
uerain  Seigneur,  &  reeufoit  le  iugement  de  Henry ,  contre  lequel  il  fc  CDTJ' 
maintint  par  les  armes  dans  ce  qu  il  auoit  vfurpé.Vn  fécond  iujet  rcfucilla 
encore  la  haine  des  Rois  :  tous  deux  auoient  fait  cueillir  chacun  fur  les 
terres  des  deniers  prouenans  de  la  charité  des  Cnreftiens,  rjouraïïifter 
leurs  confrères  du  Leuant  ^  l'Eglile  de  Tours  eftant  le  lieu  ou  fe  failoit  la 
cueilletedes  pays  que  Henry  auoit  enFrancc.  Louys  comme  patron  & 
fondateur  de  cette  Ëglife  vouloit  auoir  l'honneur  de  les  faire  porter  par 
(es  députez  j  l'autre  prétendant  au  contraire  que  comme  Seigneur  de  ce 
lieulà,ildeuoit  l'enuoyer  par  (es  CornmhTaircs.  Iocie  Archcuclque  de 
Tours  anima  tellement  les  François  à  ne  le  pas  céder,  qu'après  le  debat 
de  paroles  on  en  vint  aux  mains.  Voila  donc  que  Louis  orulle  quelques 
Villages  entre  Mante  &  Paris.Henry  en  prend  la  reuanchc  lurChaumont  ^°j""^nrJ* 
place  forte  dont  IesFrançoisfaifoient  leur  magazin  :  derechef  l'autre  fir-  He»  * 
ruant  de  plus  en  plus  pille  &  faccage  tout  le  Vexin ,  liure  Andely  à  la  vio- 
lence des  fiâmes.  Il  alluma  vn  autre  feu  en  Poitou  par  fes  intrigues:  les 
Comtes  de  la  Marche  &  d' Angoulcfmc,  Ay mery  Seigneur  de  Lufïgnan, 
Hugues  &  Robert  de  Sille  fe  déclarent  pour  luy  contre  l'A  nglois,  qui  à 
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ces  nouuelles  court  en  Poitou,  &  par  fa  feule  prefence  aflbupit,  mais  h'e- 
fteint  pas  tout  à  fait  ces  troubles.  Delà  eftantreuenu  à  Argentan  en  Nor- 
mandie,fon  gendre  leDuc  de  Saxe  conuertit par  fes  perfuafions  fon  efpnc 
"* ta  à  la  paix,qui  eft  iurée  entre  les  deux  Rois  pretents  àS.Germain  en  Laye  le 
170!'   iour  de  l'Epiphanie  de  l'an  1170.  En  cette  mefme  iournée  Henry  le  Ieune 
fils  aifhé  d'Angleterre  fît  hommage  des  Comtez  d'Anjou  &du  Mayne  à 
Louys  fon  beau-pere,  qui  le  receuant  à  hommage  luy  donna  l'office  de 
grand  Senefchal  attaché  à  la  maifon  d'Anjou  depuis  l'an  977.  en  laquelle 
IcRoyLotairc  en  honora  Grifegonnelle,  pour  récompense  des  feruices 
importans  qu'il  luy  auoit  rendus  contre  O  thon  II.  durant  le  fiege  dePa- 
*<£3%f' ris-  *  Pareillement  Richard  fécond  fils  de  Henry  rendit  hommage  de  la 
umrutmtmt  Guyenne  que  fon  pere  luy  auoit  baillée  en  appennage.  Quelques- vns  ad- 
£rT^"^joultentqueGodcfroy  le  plus  ieune  des  trois  rendit  pareil  deuoir  à  fon 
ri/^r^aifnéHenrypourlaDuche  de  Bretagne,  qui  dependoit  de  celle  deNor- 
mandie.  Ce  fut  après  cet  accord  que  Henry  le  Vieil  trauailla  à  tirer  des 
fo(fez  entre  les  terres  de  Normandie  &  de  France ,  dont  nous  auons  en- 
«^,2  corc  quelques  vertiges  nommez  la  trenchée,  afin  que  tout  fujctdeque- 
feormlniie  tc^c  Pour  * cs  bornes  %  ofté,  &  que  les  habitans  des  frontières  ne  s'entre-' 
<iiueci»Fr*n.  pillaient  plus  comme  ils  auoient  de  couftume.  Enuiron  ce  melme  temps 
ayant  afligné  fesEftats  en  Angleterre  il  fit  couronner  fon  aifné  Roy  de 
cette  Ifle:mais  n'ayant  pas  donné  aufli  cét  honneur  à  Marguerite  de  Fran- 
f  ait  cour  on  -  cc  Louis  f  en  tint  extrêmement  ofîenfé  :  ie  penfe  pour  moy  qu'il  ne  l'auoic 
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pas  fait  à  deu'ein  de  le  defobliger ,  mais  que  comme  Prince  jaloux  de  fort 
autorité  il  ne  voulut  pas  fi  toft  bailler  vne  femme  à  fon  fils ,  de  peur  que- 
ftant  tout  à  fait  émancipé  de  fa  punfance  il  ne  fit  pas  feulement  le  compa- 
gnon, mais  auifi  le  mailtre-,  ou  pluftoft  pource  que  s'eftant  obligé  au  Roy 
de  France  de  faire  Roy  d'Angleterre  celuy  de  les  enfans  auquel  il  baille, 
roit  l'Infante  Marguerite  jil  n'auoit  garde  de  la  bailler  à  aucun  deux  qu'il 
n'euft  reconnu  de  quelle  numeur  il  leroit ,  dans  cette  fouueraine  dignité 
qui  corrompt  quelquefois  les  efprits  les  plus  faecs  par  l'orgueil  &  par  la 
licence  de  tout  faire.  Envoicy  pas  vn  exemple  dansnoftre  lujetiCommc 
le  vieil  Henry  feruoit  fon  fils  à  table  le  iour  de  cette  ceremonie,qu'il  vou- 
1  oit  par  cc  moyen  rendre  plus  folemnellc,quelque  Seigneur  penlànt  bien 
obliger  le  ieune  Roy  luy  reprefenta  qu'il  eftoit  le  plus  heureux  des  Priiw 
|u  ces  de  la  terre  d'eftre  feruy  d'vn  fi  noble  Officier  -,  a  quoy  défia  enyuré  de 
ieaj^Hcnry"  laSouuerainetéil  luy  refpondit,Que  ce  n'eftoir  rien  d'cftrangcfî  fon  pere 
fils  d'vn  Comte  le  feruoit,  luy  qui  eftoit  fils  de  Roy  du  cofté  de  fon  pere  & 
defamere.  Cette  fuperbe  refponce  outra  fi  fort  le  ectur  du  pere,  qu'il  fe 
repentit  deflors  d'auoir  donné  la  Couronne  à  cét  Ingrat,  &  jura  en  fon 
ame  qu'il  ne  luy  feroit  plus  aucun  aduantage.  De  fait  il  ne  luy  communi- 
qua aucune  partie  de  l'autorité  ,ofta  d'auprès  de  luy  les  principaux  dô- 
me ftiques&  feruiteurs  ,&  retint  plus  long-temps  qu'il  ne  deuoit  Mar- 
guerite de  France,  trainant  en  longueur  pour  des  fujets  controuuez  l'ac- 
complifTement  du  mariage,  qui  euft  rendu  fon  fils  abfolu  &  allié  delà 
France ,  dont  les  confeils  ne  luy  pouuoient  eftre  que  fufpe&s.  Mais  le  fils 
« '"'foàpe-  impatient  qu'il  luy  retint  ce  gage  où  la  Royauté  eftoit  attachée,  alla  l'en- 
\VmlSas  leucrr  du  palais  de  fon  pere,&famena  à  la  Cour  de  France,  où  Louys  ne 
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Manqua  pas  de  icteer  de  Thutle  dans  le  feu,  luy  confeillant.  de  demander  gj-jjjjjj* 
le gouueracmenc  abfblu  de  la  Normandie,  ou  de  l'Angleterre-,  &  luy  «fi»  p«e.^ 
promettant  Qu'en  cas  de  refus  il  luy  prefteroit  fi  bonne aflîftancc,  que 
de  gré  ou  de  force  il  le  feroitRoy  à  fbn  tour.  Ce  confeil  plût  à  cet  efprit 
orgueilleux ,  qui  fulcitant  de  toutes  parts  les  mefcontens ,  les  fcclerats  ôc 
1  es  mutins,  foufl  tua  par  tout  des  rebellions  contre  (on  perc:De  façon 
que  l'Angleterre ,  l'Anjou ,  le  Poitou,  la  Normandie  &  le  May  ne  fe  trou- 
vèrent en  vn  moment  tous  bigarrez  de  partialitcz. 

Le  Roy  de  France  en  ffueur  de  (on  gendre  mena  (on  armée  deuarit  le 
Chafteau  de  Vemeiiil  en  Normandie ,  où  l'Anglois  auoit  de  fi  bons  Ca-  SjTji 
pitaines, qu'ils  l'acculèrent  la  iufquà  tant  que  le  fecours  luy  euft  fait  Uuyl>ll7+ 
leuer  le  fiegc.Quclques  Seigneurs  (c  meflerent  d'accommoder  cette  que- 
relle: nuis  Louis  eftoit  fi  refolu  de  ruiner  la  puiflànce  ennemie  de  loi\ 
Royaume  par  ces  diuifions , qu'il  auoit  fait  jurer  fes  Barons  en  vnc  af- 
ièmblée  tenue  à  Paris,  qu'ils  ne  polcroient  point  les  armes  tant  que  le 
icune  Henry  auroit  bck>in  de  leur  aide.  La  partie  de  ce  mefehant  fils 
eftoit  bien  forte ,  outrcpluficurs  grands  Seigneurs  au  delà  &:  au  deçà  de  la 
mer,&le  Roy  d'Efèofle attiré  par  la  promeffe  qu'il  luy  failbirde  luy  cé- 
der le  pais  de  Northombelland  ,  Ces  deux  frères  &  la  mere  tleonor  s'e- 
ftoient  rengez  de  (on  cofte'  aucc  tous  les  gens  de  guerre  de  fes  Prouin- 
ces.  Tellement  qu'il  fut  contraint  de  faire  venir  pour  (a  defence  des 
^ftrangers  aduanturiers  la  plufpart  d'Allemagne  appeliez  Bcrbençons,  r*fe'  61 
4'vn  nom  de  faction  dont  ienclçay  pas  l'origine,  &  de  s'aider  des  trou-  q(uellc»  6e» 
pes  de  Cotcreaux& Routiers  ,c'eftoient  des  panansprefqueefclaues  des''  ° 
GentUs-hommes,  &  Coterie  eftoit  vne  focieté  de  ces  Vilains,adjoints  en- 
ièmblepour  tenir  en  commun  quelque  héritage  d'vn  Seigneur:  le  mot 
vient  peut- eftre  deCoteret,  gros  bafton  carre,  dont  les  carres  eftoient 
couuerts  de  lames  de  fer  vn  peu  moins  trenchantes  que  les  eipécs ,  du- 
quel ces  païfàns  Ce  (eruoien  t  à  la  guerre  quand  ils  y  cftoiét  mandez  par  oft 
banny,  c'eftàdire  ban  public.  Les  Routiers  ainfi  nommez  du  mot  Latin 
Ruptarij,  eftoient  gens  à  pied  mal  armez  &  propres  à  rompre  les  foiTez,  ac- 
commoder les  chauffées,  les  cloftures  de  camp,  &  autres  trauaux  pour 
l'armée.  Il  falloir  que  le  pauure  Henry  armaft  ces  coquins,n*ayat  prcfque 
point  de  NoblefTe  ny  d'Archers  de  fbn  collé,pourcc  qu'ils  auoiet  tous  lui- 
uy  le  Soleil  leuant.Neâtmoins  auec  ces  gens  en  Bretagne  il  remit  fous  fort 
obcïflàncc  Dol,Combourg,&  Fougeres;&  en  Efcofl'e  prit  le  RoyGuillau-  Hcarcutrile. 
me,quifutapresrelafchéen  payant  rançon.Ccs  heureux  fuccez  faifoient  ***4*tUùt 
cfpercrà  ce  malheureux  perequefes  enfans  ccdcroicntàlaFortune.Son 
Ambafladeur  prioit  Loiiis  de  les  y  difpofer  -.Alexandre  Légat  du  Pape  les 
y  coniuroit  :  fes  tendre(Tes,fes  prières,  &  fes  offres,  qu'il  eftoit  moins  lion-  ^ v  jfe 
teuxàvnperede  prefenrer,  qu'il  ne  1'euft  elle  aux  enfans  de  lcsdeinan-  ta  UlLi* 
der,  les  en  conmoient  :  mais  l  orgueil  impie  de  fon  fils  aimé  &  les  confeils pwlt' 
de  fa  femme  s'y  oppofoient.  Cette  mefehante  Furie  rallumant  à  toutè 
heure  ce  feu  aucc  des  flambeaux  d'enfer  failbit  croire  à  ces  enfans  dcfha-  u 


turez  que  leur  perc  eftoit  tellement  enchanté  par  les  charmes  de  quel-  fcUonuI  »•> 
ques  Courtifanes  qu'il  entretenoie ,  qu'il  auoit  enuie  de  les  déshériter tnJiluad*' 
pourauancer  fes  baftards  -y  qu'il  les  pourroitbien  chaffer  de  leur  patri- 
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moine,  puis  qu  ill'auoit  chafTc'e  de  fon  li&.Ce  dernier  rapport  eftoit  vray  : 
mais  elle  ne  difoit  pas  pourquoy,ny  qu'elle  s'eftoit  rendue  inlupportable 
pour  la  faleté  de  Tes  debordemens.  Elle  auoit  encore  publié  par  tout  qu'il 
auoit  abufé  de  fa  belle-fille  Marguerite  auant  que  de  la  donner  à  fbn  fils, 
tellement  que  ce  bruit  eftoit  fi  commun,  que  les  Auteurs  du  temps  l'en 
ont  foupçonne', ne  regardant  pas  qu  elle  n'auoit  qu'entre  douze  &  treize 
ans  quand  fon  fils  la  luy  rauit  :  de  forte  qu'à  parler  (ans  paffion  ce  crime 
fut  fuppofé  par  celle  qui  en  auoit  tant  commis  de  véritables.  Les  detefta- 
blcs  artifices  de  ce  ferpent  auoient  tellement  •nuenimél'efprit  des  trois 
frères ,  que  s'eftant  à  Imitante  j>ricrc  du  Légat  trbuucz  à  G  ifors  pour  trai- 
ter aucc  leur  père,  au  lieu  de  le  mettre  à  genoux  deuant  luy,  ils  le  firent 
outrager  de  paroles  par  ceux  de  leur  fuite  j  dont  les  Anglois  iuftement  ir- 
ritez lefufientruezfurcux,fî  le  bon-homme  gardant  encore  les  ienti- 
mens  du  fang ,  ne  les  en  euft  cmpcfchcz.  Le  Roy  Louys  clt  aceufe  d'auoir 
vn  peu  trop  àectte  fois  aigry  les  courages  des  ieunes  Princes  ;  &  peu  s'en 
fallut  que  le  pour-parler  eftant  rompu  il  ne  choquât  l'Anglois  de  toutes 
(es  forces  :  mais  ion  confeil  trouua  meilleur  d'enuoyer  les  François  en 
Angleterre  pour  la  conquérir,  fous  la  charge  de  Robert  Comte  deLey- 

irw""!»  tn  ceftre.  Cette  grande  armée  ayant  eftcdcrfaitc  .cn  vne  bataille  par  le  Se* 

fnîlftii/c.  ncfchal  d'Angleterre ,  Louis  eftoit  en  deftein  d'en  donner  vne  plus  puif- 
fantepour  lcmefmefujet  au  Comte  de  B  lois:  mais  ayant  entendu  que  le 
vieil  Roy  eftoit  repafle  dans  fbn  Ifle  pour  donner  ordre  à  fes  frontières,  il 
conuertit  tous  fes  efforts  à  afliegcr  Rouen  :  fon  gendre  &  le  Comte  de 

jjjjjSf  Flandres  L'y  viennent  joindre, Tes  cfchelles  font  drefTe'es  par  plufieurs 
attaques  -,  mais  fans  beaucoup  d'effet,  diuerfes  forties ,  cfcarmouchcs  & 
combats  fe  font  au  dommage  de  ceux  de  dedans ,  &  de  ceux  de  dehors. 

Henry  auerty  de  cette  entreprifè  reuient  en  peu  de  ioursau  fècours  de 
cette  ville ,  &  y  entre  la  nuit  auec  fes  meilleures  troupes.  Alors  le  François 
connoiffant  bien  que  rien  ne  luy  reùfliroit  en  vne  mauuaife  caufe,dcman» 
da trêves, durant  lcfqucllcs  Guillaume  Archcucfquc  de  Sens  frère  de 

_        ,  Thibaut  de  Champagne  trauailla  Ci  adroitement,  qu'il  fit  entreuoirlcs 
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gre  &  ie*cn.  deux  Rois  a  G  uors,&  jurer  iolemnellement  la  paix,dont  les  plus  notables 
ieVr'»iiçor.ac  conditions  cftoient,  Que  nul  des  vafîàux  de  part  ny  d'autre  ne  feroit  re- 
1  Angiois.    cncrchc  de  ce  qui  s'eftoit  parte ,  Que  Henry  donneroit  à  fes  enfans  vn  en- 
tretenemét  honorable  &  certaines  places,  &  que  de  leur  part  ils  luy  defe- 
rcroicntlcrefpecl&robcïffancc  qui  fbntdcusàvnPere&à  vn  Seigneur. 
Adeic  fille  ae  Pour  confirmation  de  cette  paix,Adclc  fille  de  France  encore  fort  ieune 
feïVXrd  mc  promifè  à  Richard  fécond  fils  de  Henry  Duc  de  Guyenne  ,  &  des 
a- Angleterre,  l'heure  baillée  en  gardeau  perc  pour  en  auoirfbin  iuiqu'àtant  qu'elle  fut 
en  aage  nubile.  Ce  lien  de  réconciliation  fut  vnachopement  de  haine: 
icTiiiiHen-  deuxansapres  Louys  dilant  qu'elle  cftoitaffez  grande  pour  lemariage, 
ry  ta  retient,  cnuoya  faire  des  plaintes  à  Henry  de  ce  qu'il  la  detenoit  :  le  vieillard  fitle 
£>nnt  £<&   lourd  :  de  façon  que  le  bruit  eftant  commun  qu'il  l'aimoit  autrement 
akufer.       qUVnc  bru,lc  Pape  rexcommunia,&  mit  fes  terres  en  interdit, iufqu a 
tant  qu'il  l'eut  liure'c  à  Richard:  il  promit  d  obcïràcerte  fèntence ;  vous 
verrez  cy-apreseequi  en  arriua.  Louys  n'euft  pas  perdu  vncoccafion  fi 
fauorable  de  luy  faire  la  guerre  après  les  cenlures  de  Rome,  qui  pour 

lors 


Louys  le  Ieune ,  Roy  XL. 

lors  plus  que  iamais  auoient  vne  force  capable  de  terraflfcr  les  plus  puif- 
lans  Princes  -,  fi  (on  aage  caffé  par  les  longs  trauaux  de  tant  de  guerres, 
&  parles  ennuis  de  tant  de  dcfplaifirs  n'eu (tappefinry  foncourage  d'ail- 
leurs modère  par  la  pieté  Chreitienne:  car  cetec  Vertu  que  les  maximes 
d'Eftat  luy  auoient  quelquefois  fait  violer,trouuant  Ion  efprit  dégagé  des 
plusvaines  fumées  de  l'ambition  I'inuita  déformais  à  pcnlcraucc  plus  de 
loin  au  Royaume  cclefte.Pour  s'adonner  plus  librementà  cette  penfee  il 
fe  defchargca  de  ecluy  de  la  terre  fur  (on  fils  Philippe,  qui  n'ayant  encore 
que  quatorze  ans  fut  fàcré  &  couronné  à  Rheims.La  cérémonie  en  fut  «SHJijf 
plus  conlîdcrable  qu'aucune  autre  \  tous  les  Barons  &  Princes  de  France  "é  *  *hci™« 

*  I-  tt  p  »       l  i-    '   1     t>  •  du  rmant  oc 

l'y  trouucrent ,  le  ieune  Henry  d  Angleterre  en  qualité  de  Pair  (comme  ion  père, 
iccroy)fbuftenoitla  Couronne  fur  la  tefte  du  nouucau  Roy,  &  Philip-  n7?' 
pe  de  Flandres  portoit  l'Efpée  deuant  fà  Majcfté.Guillaumc  Cardinal  de 
Eunte  Sabine  luy  conféra  le  Chrefme  Royal  :&  depuis  parlafaueur  delà 
Reine  Alix  dont  il  eftoit  frerc,  impetraque  ce  droit  feroic  déformais  atta- 
ché à  l'Eglife  de  Rheims,  ce  qui  arriua  l'an  1179.  bien  que  d'autres  le  rap- 
portent à  Tannée  enfuiuante,  difant  que  tout  cftant  prefl  pour  cette  céré- 
monie le  Prince  Philippe  tomba  griefuement  malade,  de  frayeur  d'auoir 
rencontré  à  l'écart  &  le  loir  dans  vn  bois  où  il  eftoit  à  la  chafTc,vn  char- 
bonniernoir  &  enfumé  comme  vn  démon,  Que  (on  pere  pour  flefehir  la 
mifèricordede  Dieu  à  luy  redonner  la  lànté  de  fon  fils  alla  en  pèlerinage  J?]"ï*nïTgC" 
au  tombeau  de  S.Thomas  de  Cantorbery,croyant  que  là  haut  [au  Cieljce  y^Swii! 
Martyr  auroit  le  fbuuenir  qu'il  auoit  honoré  &  protégé  fa  vertu  icy  bas.  caaioxbciy. 
Il  y  auroitauflî  bien  de  l'apparence  dédire  qu'il  alla  faire  cette  deuotion 
pour  demander  d'eftre  guery  d'vne  paralyfic ,  qui  luy  auoit  prefque  lié 
rous  les  membres.  Eftant  de  retour  il  rut  fàifi  d'vne  plus  violente  maladie  c      . ... 

1  jj  mort  1  *o 

qui  luy  trencha  Ces  iours  fur  le  commencement  de  l'Automne  de  l'an  1180.  ng0, 
lur  le  61.  de  fon  aage,&  le  43.  de  fon  Règne.  Son  corps  fut  porté  en  l'Eglife 
denoftreDamc  de  Barbeau,  qu'il  auoit  fondée  j&  le  furnom  de  Piteux, 
que  fa  grande  douceur  &  compaffion  enuers  les  affligez  luy  auoient  ac- 
quis luy  demeura  encore  après  fa  mort  ;  comme  aufli  celuy  de  Ieune ,  que 
le  peuple  luy  auoit  baillé  pour  le  diftinguer  d'auccLouys  IcGros  fon  pere, 
auec  lequel  il  auoit  règne.  Vne  vieille  Chronique  l'appelle  le  pere  nour- 
ricier des  François,  le  reftauratcur  des  Loix ,  &  l'exemplaire  de  la  Pieté;  A 
quoy  elle  adjouftc,qu'cncorc  qu'il  eu  prefque  toujours  la  guerre,il  aimoic 
landes  exercices  de  la  paix ,  que  de  fon  temps  les  villes  de  fon  Royaume 
furent  de  beaucoup  embcllies,c]uantité  denouucaux  bourgs  baftis,&  les 
fbrefts  en  pluficurs  endroits  défrichées.  Il  prenoi^commcaufli  fon  pere 
&  quclques-vns  de  nos  Rois  en  ces  fiecles-  là,  le  ril  tre  d'Empereur,quc  fes 
fùcceffeurs  ont  meprifé  ,  rcconnoifTant  que  celuy  de  Roy  eftoit  plus  au- 
gure &  plus  doux.La  dernière  année  de  fa  vie,  ou  pofTiblelafuiuantc  fut 
iani'tifiee  par  cette  paix  vniucrfcllc  qu'on  nomma  la  paix  de  Dieu ,  pource 
qu'elle  aduint  par  vne  apparition  miraculcule  duSauueurdumondc  à  vu 
nomméGuillaumeChappuys, ou  Charpentier,  quifitvoiràl'Euefquc  du 
Puy  les  marques  de  fa  miffion  dans  vne  Ccdulc,  où  eftoit  empreinte  l'I- 
mage delà  Vierge  Mcre, ayant  fon  diuin  Enfant  entre  les  brasaucc  ces 
rriots  à  l'cntour ,  Agneau  de  Dieu ,  <\ui  oflez.  les  pechez,  du  monde ,  donner  nous 
l*  paix.  RR  iiij 
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EXPLICATION   DES  MEDAILLES 

DE  LOVYS  VIL  DIT  LE  IEVNE. 

I.  Cette  Médaille  a  efte  frappée  fur  le  mcfme  fujet  que  la  huitiefine 
de  Louys  le  Gros,  à  fçauoir  pour  le  Couronnement  de  Louys  le  Icune, 
qui  par  le  confentement  de  fon  père  dam  le  facrê  Concile  des  Pères  receut  les 
ornemens  Royaux  de  la  main  du  Pape  Innocent  dans  la  Ville  deRheims, 

CONSENSV  PATfUS    IN  SACRO  PATRVM  CONSESSV.  Ce  qui 
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donna  de  grandes  efperances  du  bon-heurdefon  Règne,  &  qu  il  ferofe 
entièrement  Chreftien,  puis  qu'il  prenoit  (on  commencement  à  la  vèue* 
d'vne  fifainte  anemblce ,  &  par  le  miniftere  d'vn  fouuerain  Pontife.  La 
force  des  paroles  de  la  légende  gift  en  la  double  allufion  de  ces  mots 

CONSENSV,  CONSESSV,  PATRIS  PaTRVM. 

IL  La  Cour  eftoit  en  ducil  de  la  mort  de  Louys  le  Gros  fort  regrette 
des  bons  François,  &  en  crainte  des  dangereufes  factions  des  meichans 
citoyens  qui  alloicnt  pouffer  dehors  les  femences  de  leur  rébellion, fi 
Louys  le  Ieunc  arriuant  de  Guyenne  auec  fa  nouuelle  efpoufe  n'euft 
eftourTc  ce  mauuais  germe. 

Toute  la  France  alors  d'njn  long  ducil  fe  de/charge, 
OMNIS'LONGO   SÔLVIT  SB  G  Al  LIA  LVCTVj 

&  perd  le  Fegrct  de  fon défunt  Roy, comme  l'apprehenfion  de  fesca- 
lamitez,  fi  puùTant  remède  fut  à  tous  fes  maux  le  retour  de  fon  Prince, 
adve  ntvs  Régis. 

III.  Pour  expier  le  peche  que  fa  trop  violente  cholcrc  auoit  commis  à 
Vitrv  il  fe  croifà  par  les  remonftrances  de  fàint  Bernard  j  &  pour  exhor- 
ter lès  fujets  à  le  fuiure,  alligna  vn  Concile  à  Veiclay ,  Vez  e  l  i  i  ,  ou 
tous  les  Prélats  &  Seigneurs  du  Royaume  feftant  a(femblez,illescon- 
uia  par  fes  exhortations  à  prendre  fur  lefpaule  la  marque  denoftre  (à- 
lut ,  pour  f  enrooleç  dans  là  fàinte  Milice ,  &  fecourir  leurs  Confrères  du 
Leuant.  Et  lors  la  Guerre  fainte  fut  entrepri/è  contre  les  Infidclles ,  S  A  CR  O 
BELLO  ADVERSVS  INFIDELES  SVSCEPTO. 

IV.  C'eft  ainfi  que  l'on  peint  les  flcuucs  nuds  auec  vne  grande  barbe 
couchez  entre  des  rofeaux,  &  tenant  vne  vrne  pourverfer  l'eau  de  leurs 
fources  :  vous  connouTez  bien  icy  que  ceneft  vn,&  à  fes  plis  tortueux 
qui  fe  fiiyent  &  f  entrefuiuent ,  que  c'eft  le  fleuue  Méandre  ,  fi  vous 
vous  fbuuenez  de  ce  qu'Ouide  en  a  &z,Meandri  toties  redeuntis  codent. 
Le  trophe'e  qui  eft  cflcué  fur  le  bord  eft  le  monument  de  la  victoire  que 
noftre  Louys  gagna  en  cétendroit,TvRCis  ad  ripas  Meandri 
CESis  fvgatis,  Ayant  défiait  O*  mis  en  route  les  Turcs  fur  la  riue  dté 
Méandre. 

V.  Il  reporte  luy-mefme  la  Bannière  du  faint  Scpulchre,  qui  luy  auoit 
efté  enuoyce  par  le  Patriarche  de  Ierufàlem  dans  ce  Laine  lieu, pour  la 
veuë  duquel  fon  cœur  deuot  fïJufpiroit  depuis  fi  lonc;-tcmps,enuoyant 
à  fà  bouche  ces  mots  que  Dauid  chantoit  pour  la  celefte  Sion,  Be  ati 
O  M  N  E  s  O^v  I  HABITANT  INEA,  Bien-heureux  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  tcellc  :  car  c'eft  la  famé  Cité ,  Civ  IT  as  sancta. 

VI.  Autant  que  la  France  auoit  efté  dcfolc'c  à  fon  départ,  autant  eut- 
elle  de  joye  à  ion  retour.  La  Victoire  le  couronne  alîîs  dans  fon  char  de 
triomphe,&  faifant  fon  entrée  à  Paris ,  dont  les  Citoyens  frentijfant  de  joye 
four  1  heureux  retour  d'Orient  de  leur  Roy  inumcMe  ,  R  E  G I  INVICTo  AB 
Oriente  redvci  frementes  Laetitia  ci  ve  s,  rirent  bat- 
tre cette  Médaille  en  mémoire  de  leur  allegreiTe. 
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Constance  fût  C  objet  de  la  flamme  féconde 
De  L  o  v  Y  s ,  qui  l'aima  d'une  parfaite  amour, 
Aiais  comme  elle  donnoit  njn  nouuel  Afire  au  monde, 
Elle- me  fine  perdit  la  lumière  du  iour. 


CONSTANCE. 
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CONSTANCE  IL  FEMME  DE  LOVYS  LE  IEVNE. 

'I  l  cft  vray  que  Louys  fut  ofFenfédcs  impudicitez  de  fà  fem- 
me Eleonor  dés  le  feiour  qu'il  fît  en  Antioche  l'an  unième- 
ftonne  qu'il  l'ait  gardée  en  fà  compagnie  iufqu'à  l'an  n;i. 
auec  la  mcfmc  afFeclion  qu'il  luy  auoit  toufiours  portée.  Il 
lèmble  qu'il  l'aimoit  encore,  puis  qu'il  en  eut  vne  fille  après  fbn  retour  en 
France; autrement  il  feroit  mal  aife  de  croire ,  qu'vn  nomme  deeccur 
ayant  reconnu  les  adultères  de  (a  femme  en  voulut  auoirla  conuerfàtion, 
&  moins  encore  auoiier  le  fruit  qui  ne  feroit  pas  à  luy. Ce  qui  m'a  fait  pen- 
fer  que  poffiblc  il  n'apprit  (on  malheur  que  lors  qu'il  fut  reuenu  par  deçà. 
Ienefçay  fila  parente  qu'il  prit  pour  prétexte  de  répudiation  fut  bien 
auerée ,  mais  au  moins  il  y  eut  des  gens  de  marque  qui  la  prouuercnt  par 
ferment ,  Si  bien  que  le  mariage  eftant  difToulc  chacune  des  parties  le 
pourueut.Eleonor  Ce  ietta  entre  les  bras,  puis  dans  le  Iidt  de  Henry  II.Roy 
d'Angleterre  ;&  Louys  demanda  la  fille  d'Alton  le  Roy  de  CafHlle,par 
UpluïpartidesHiftoricns  nommée  Confiance,  &  par  quelques  autres 
tlizabeth)ouBeatnx  ,  Llle  pouuoir  bien  auoir  1  vn&l  autre  nom  >ainh  ic  a  Aifonfe 
que  beaucoup  d'autres  Princes  &  Dames  de  ce  temps-là. Hugues  Arche-  ^"fe.  c  C* 
uefquc  de  S  ens ,  qui  auoit  cfté  enuoyc  Ambafladcur  pour  faire  cette  re- 
cherche l'amena  en  France  auec  vn  train  &  vne  magnificence  Royale. 
Elle  fut  receue  en  grande  joyc,&le  Roy  après  la  conlbmmation  du  ma- 
riage la  fifl:  couronnera  Orléans  en  l'an  1154.  Quelques  mois  après  il  fit 
vn  voyage  en  Efpagnc,  {bit  pour  accomplir  vnvecu  qu'il  auoit  fait  à  fàint 
Iacques,  (bit  pour  traiter  de  quelques  affaires  auec  les  Princes  de  ce 
pays-là,  non  pas  pour  f  enquérir  fi  fa.  femme  cftoit  légitime, ou  baftarde: 
car  à  cnioy  euft  feruy  cela,  puifquc  le  mariage  cftoit  confommé.  Mais  la  ïEfaw 
vanité  des  Efpagnols.aufquels  véritablement  nous  auons  cette  obliea-  "Â: 
tiondenous  auoir  toufiours  donne  de  bonnes  Rey nés ,  nous  penferoit 
faire  croire  que  noftre  Roy  fut  bien  honoré  d'efpoufèr  vne  baftarde. 
Elle  n'eftoir  pas  telle,  mais  cfFccliucmcnt  néed'vn  mariage  irréprocha- 
ble d'Alfonfe ,  qui  pour  auoir  vny  deux  ou  trois  petites  Tetrarchies  eut  la 
vanité  de  f  intituler  Empereur  des  Efpagnes ,  auec  Berengclle  faur  de 
Raimond  Comte  dé  Barcelonne.La  beauté  de  cette  Reine  éclatoit  d'au- 
tant plus  viuemcnt ,  qu'elle  eftoit  rehauflee  par  les  attraits  de  fa  vertu.  c„r!ruL? 
Sa  rare  modeftie&fà  pudicité  gagnèrent  auffi  puifïàmmcnt  l'cfprit  du 
Roy,  que  les  lafciuetczôc  l'effronterie  d'Eleonor  l'auoient  offenfé  :  c'cll 
tout  ce  qu'en  difènt  lesHiftoriens.  Deux  ans  après  fon  mariage  eftant 
enceinte,  quand  elle  vint  à  faire  fès  couches  la  douleur  en  fut  ti  cruelle,  u  aon  ra- 
que  la  bonne  Reine  l'an  1157.  perdit  la  vie  en  la  donnant  à  vne  fille,  qui  "'7  *  ,c» 
rut  nommée  M arguente, depuis  mariée  en  premières  nopccsaHcnry 
fils  aifhé  de  Henry  d'Angleterre,&  après  fa  mort  en  fécondes  nopees  à 
Bêlas  Roy  de  Hongrie.  Comme  l'amour  que  le  Roy  luy  portoit  n'auoit 
point  de  limites,  il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  crût  neceflàire  pour  ho- 
norer fà mémoire,  &  la  fi ft  enterrer  dans  l'EglifedeSaintDcnys,auecla 
plus  magnifique  pompe  funèbre  que  l'on  euft  encore  veuë. 
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Ces  Dames  dont  les  noms  font  À  iamais  durables, 
N'ont  rien  en  de  pareil  au  mérite  d'Ali  s  5 
*Puù  qu'elle  a  pojfedé  les  dons  les  pitié  aimables, 
Dont  l'EJjnit     le  Corps  peuuent  ejlre  embellis. 
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5  AllX,  III  FEMME  DE  LOVYS  LE  IEVNE. 

E  s  richefTes  &  la  force  d'vn  Souucrain  font  les  enfans 
mafles.  Louys  n'en  auoic  point  eu  de  (es  deux  premières 
femmes jceft  pourquoy  par  l'aduisde  fonconfeil  ilefc 
poulâ  Alix,  fille  de  Thibaut  le  Grand  Comte  de  Cham- 
pagne. Il  n'euftfccu  trouuer  vnpartyplus  fortable  à  (on 
humeur,  ny  plus  auantageux  à  fon  Eftat.  Auec  les  attraits 
du  vilàgeelle  auoitlcsgcntulcfles  de  l'efprit,&:  la  nourriture  plus  noble 
qu'aucune  PrincefTe  de  l'Europe:  car  la  Cour  de  Champagne  eftoit  lors 
la  plus  magnifique  &  la  plus  pompeufe  qu'on  euft  fecu  voir.Lcs  richefTes 

6  les  grandes  Seigneuries  de  Thibaut  ,  pour  l'amour  dcfquelles  il  fut  fùr- 
nomméle  Grand,  *&  l'heureufc  lignée  dont  il  voyoit  refleurir  la  maifon 

y  attiroient  de  toutes  parts  la  fleur  des  plus  braues  Chcualicrs  du  Royau-  et*»*», 
me.  Ses  deux  fils  aifnez ,  Henry  furnommé  le  Large ,  fon  fuccefTcur  au 
Comte' de  Champagne,  &  Thibaut  Comte  deBlois  auoient  efpoufé  les 
deux  filles  du  Roy  (orties -du  mariage  d'Eleonor:  Guillaume  le  plusicune 
des  quatre  eftoit  Archeuefque  de  Rheims,&  Efticnne  le  troifieûne  Com- 
te de  Sanccrre  auoit  pris  Ifabeau  de  Rofny  :  les  trois  premières  filles 
cftoient  aulfi  toutes  pourucuës.  NoftrcAlix  la  plus  îcune,  mais  la  plus 
accomplie  de  quatre  fut  aufli  la  plus  heureufe,  &  couronnée  Reine  de 
Francel'an  1158.  dans  l'Eglife  de  Rhcims.  Cette  PrincefTe  ciroic  d'hu- 
meur fplendidc& Jibcrare,iiùuant  les  inclinations  de  (à  maifon  &  celles 
dcfbnmary,qui  le  premier  de  nos  Rois  Capétiens  a  mis  fon  Palais  &  (à 
fuite  dans  vn  eftat  Royal  &  fortablc  à  la  majefté  de  la  France.  Auec  cela 
elle  cherifToit  les  beaux  Arts,  lut  tout  la  Poefie  &la  Mufique,&  recom- 
penfoit  libéralement  les  excellens  Efprits.  La  Reine  fàtisfaifoit  ainfi  au 
contentement  de  tous  les  François,qui  n'auoient  plus  rien  à  defirer,fuion 
qu'elle  leur  produifift  vn  fils  auffi  Auguftc  comme  elle.  Pour  cette  fin 
1  on  fit  des  procédions  (olemnclleSjOÙ  la  Reine  affilia  fi  deuotcment,quc 
le  Ciel  touché  de  (es  prières  luy  donna  Philippe,  qui  ayant efté  obtenu 
arlafaueur  Diuine  fut  appelle  Dieu-donné.  Il  luy  nafquit  encore  deux 
Ues,rvne  nommée  comme  (a  mere,quifut  fiancée  à  Richard  d'An- 
gleterre, &  mariée  à  fon  refus  à  Guillaume  Comte  de  Ponthieu  ;  l'autre 
appellée  Agnes,  conjointe  à  Alexis  fils  d'Emanuel  Empereur  de  Grèce* 
En  reconnoiflànce  d'vn  bien-fait  fi  miraculcux,la  Reine  impetra  de  fon 
Mary,  qu'il  baftit  en  l'honneur  de  la  Vierge  Mcre  l'Eglife  de  Barbeau, 
autrement  ditcS.Port  fur  Seine,  où  elle  voulut  ertre  enfeuelie  auprès  de 
luy,  trauaillant  le  refte  de  fes  ioursà  luy  dreifer  vn  magnifique  Tom- 
beau, dont  la  matière  eftoit  d'argent  maflif^  mais  l'ouurage  beaucoup 

Î>lus  précieux,  &  femé  de  pierreric  :  Depuis  la  mort  du  Roy  fon  Mary, 
e  refte  de  fa  vie  ne  fut  qu'inquiétude  ,  iufqu  a  ce  qu'elle  luy  alla  tenir 
compagnie  vingt-cinq  ans  après ,  à  fçauoir  l'an  1105.  r"c  inhumée 
en  l'Abbaye  de  Pontigny  en  Bourgongne  ,&  l'on  tient  qu'elle  fonda 
celle  du  lard  prés  de  Melun. 

SS 
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Povr  louer  comme  il  faut  ce  Adonartjue'(  parfait, 
Dites  qu'il  fut  fi  Bon ,  fi  Vaillant     fi  lufie, 
Qvcntre  les  plus  grands  Rois  luy  fêul  eût  en  effet 
Le  Nom    les  Vertus  deVu\i.\VY>ï.,&  n'A  vi.vste. 


PHILIPPE 


HISTOIRE 

DE  FRANCE, 

LIVRE  QVATRIESME. 


PHILIPPE  II.  DIT  AVGVSTE,  DIEV- 

DONNE',  ET  LE  CONQVERANT,  ROY  XLI. 

E  vx  chofcsfaifoicntobftaclc  à  la  grandeur  delà  Mai- 
fon  de  France ,  la  puiflance  des  Seigneurs  du  Royaume* 
&  celle  des  Rois  d'Angleterre.  Ce  Prince  Dieu-donné, 
slugujlt &>  Conquérant  }çs&fnrmoY\tézs  toutes  deux  par 
la  force  de  les  Armes  &  par  la  fubtilité  de  fes  confeils. 
N'eftant  aagé  que  de  quatot zc  ans,&  du  viuant  de  (on 
pere,  il  iandhna  les  prémices  de  Ton  Règne  par  de  feueres  Edits  contre  les 
Bcrlandiers,  Comédiens  &  Bateleurs  ;  par  de  plus  rigoureux  encore  con- 
tre les blafphemateurs du  S.  nom  de  Dieu,  leiquels  il  faifoit  ians  miferi- 
corde  précipiter  danslariuicrei&: parla profeription  des  Iuifs,  exécutée 
feulement  à  trois  ans  delà.  Les  diuerfes  factions  qui  embrouillèrent  fes 
premières  années,  ont  caufé  grande  confufion  dans  les  Autheurs  qui 
en  ont  eferit.  Deux  brigues  également  puiftantes  difputoient  le  gou- 
vernement du  ieune  Prince ,& du  Royaume.  La  Reyne  mere  le  vou- 
loir poflèder  comme  par  droit  naturel,  &  fe  voyoit  fécondée  par  fes  frè- 
res Henry  Corrite  de  Troyes,  Thibaut  Comte  de  Blois  &  de  Chartres, 
Eftienne  Comte  de  Sanccrrc  ,  &  Guillaume  Cardinal  Archeuefque  de 
Rheims.DVn autre cofté Philippe d'Alface  Cprnte  de  Flandres, fe  faifoic 
fort  (ùr  là  volôté  du  feu  Roy:qui  l'auoit  initituéRegenr,tant  à  raifon  de  ce 
qu'il  auoit  adminiftré  les  affaires  fous  fon  règne, quepource qu'il  eûoit 
parrin,gouuerneur,&  mefme  oncle  de  Philippe,dont  il  auoit  moyenne  le 
mariage  auec  Ifabel  fille  de  fa  fœur  Marguerite  &  de  Baudoin  IV.Côte  de 
Hainaut.il  y  auoit  encor  vn  rroifiefme  party  qui  poauoit  donner  le  delTus 
à  l'vn  des  deux,  s'il  ne  pouuoit  le  tenir  luy-mefmc,compolé  des  Seigneurs 
de  Montmorency,  de  Coucy,  &  de  Clermont  en  Beauuoifis ,  qui  auoient 
eu  de  hautes  faueurs  fous  Louys  le  Ieune  :  Clément  Seigneur  du  Mez  en 
Gaftinois,qui  auoit  inftruit  la  ieunelTe  du  Prince,fe  ioignoit  auec  ces  der- 
niers. Il  me  femble  qu'incôrincnt  après  la  mort  du  Roy  Louys,lc  gouuer- 
nement  fut  partage:  Le  Flamand  eut  laRegence  du  Royaume,&  fa  Reine 
merc  celle  delà  perfonne  de  fon  fils.  Durant  cette  concorde  les  armes  du 
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Roy  furent  vtilemcnt  employées  à  contraindre  Herulon  Seigneur  de 
ÎTul  vî\u'-  Cnarcnton  en  Bcny,lc  Chaftelaiin  de  Bcaulieu ,  &  le  Comte  de  Châalons 
t"**" f?y  ^r  ^aonc    ^ûiwcr  aux  Eglilcs  les  biens  qu'ils  leur  auoient  vfurpez. 
ic!""1  6'      Mais  l'vnion  des  deux  brigues  fondée  fur  la  feparation  d'vne  chofe 
qui  ne  peut  eftre  defunie ,  ne  duraque  fort  peu  de  mois.  Le  Flamand  fit 
Il  a^tui  ^tKrhCout&i  lapartieàlaRe.0merc,prcuintauccviltel7e  lescntrc- 
u  mcu.     prilcs  defes frères, &  menaleRoy  en  perfonne  arrellcr  les  fougues  d'E- 
îhcnne  de  Sancerrc , le  plus  mauuais  de  tous  les  quatre.  Amfi  elle  &  tous 
fes  Partuans  furent  contrains  de  Ce  réfugier  enNormandic.  Le  vieil  Henry 
r     dAn  R°y  d'Angleterre,  moitié  par  prières,  moitié  par  menaces,  les  remit  en 
m  u»  Cour.  Nyles  vns ny  les  autres  ne  jouirent  pourtant  point  de  la  faueur 
pour  lors.Car  Raoul  de  Coucy  &  Raoul  de  Clermont  gouuernerent  quel- 
La  itoifurroc  4UCS  mo*s  1  cfpnt  du  Roy  .Les  autres  Seigneurs  mal  côtens  de  cela  forme- 
kmk«âv<M  rcntvnc6rande  conipiration.Mais  elle  le  diflipaauiTi-totl;  &  pour  accor- 
de rie  Flamand  la  Reine mere  &  tous  les  Grands,  la  Régence  fut  donnée 
Pobm  cie-  *  Robert  Clément,  homme  de  bien  &  excellent  Courtilàn ,  mais  fimplc 
tueot  Refccv  Gentil-home;  puis  par  (à  mort  auenue  dans  l'an  meûne,  à  Gilles  fon  frère 
qui  ne  vefeut  que  peu  de  mois  après  luy.  Ces  brouillcries  durèrent  enui- 
btaSciui.  ron  deux  ans  &  demy ,  depuis  le  milieu  de  l'an  1180.  iufqu'au  commence- 
ment de  83.  auec  plus  de  menées  que  de  combats  :  Et  fi  l'entends  bien  les 
Hiftoriens  du  temps,  le  Flamand  flic  fouuent  attaqué  &  attaqua  fouuent, 
maisnepûtoneques  reprendre  l'autorité.  Tant  s'en  faut,  Guillaume  dé 
rÇSy  CnamP*gne  f en  citant  faifi  ne  l'efloigna  pas  feulement  des  affaires,  mais 
Rc&«u,  n»t  encore  des  bonnes  grâces  du  Roy;& pouiTé  par  les  reflentimens  du  mau- 
uais traitement  que  ce  Comte  auoit  fait  à  fa  maifon ,  comme  aulTi  par  les 
follicitations  de  Raoul  de  Coucy,  de  Raoul  de  Clermont ,  &  de  Henry  &c 
Ta»  att!a.er  ^  Iberic  fils  de  Robert  Clément, obligea  le  Roy  dcfiaaagé  de  18.  ans,& 
ÎJjgJï  "■  Attachant  auec  ardeur  à  l'intcreft  de  (a  Courône,  de  luy  déclarer  la  guer- 
re pour  retirer  de  luy  la  Comté  de  Vermâdois.  Surquoy  ie  vous  diray  que 
Hébert  dernier  Comte  de  cette  race,laquelle  on  difoit  defeendre  de  Bcr- 
nard  Roy  d'Italie,  ne  laiiTa  que  deux  filles,  Ifàbeau  &  Eleonor.  Ilàbeau 
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*  va«aa-  comme  I  ailnec  & prmcipale  henticre  porta  le  Vermandois  en  mariage 
a  ce  Comte  de  Flandres;  mais  e  liant  decedée  lans  lignée,  cette  Comte 
qui  lors  eftoit  de  bien  plus  grande  ellenduë  que  maintenant ,  deuoit  par 
toutes  raifons  retourner  à  la  Couronne.  Premièrement  par  droit  de  re- 
uerfion  de  fief  , à  faute  d'enfans  malles  :  En  fécond  lieu ,  par  droit  de  pro- 
ximité:(car  Hugues  de  France  frerc  du  Roy  Philippe  I. auoit  efpoufé  l'hé- 
ritière de  cette  maifon  >  )  Et  en  troifiefmc,  par  celuy  d'Eleonor  feeur  de  la 
défunte  Comteffe,  laquelle  ace  qu'ondit  l'auoiteedéau  Roy.  Mais  le 
Flamand  quin'elloit  pasd'auisde  lafcher  vne  pièce  de  cette  importan- 
ce^ voifine  defes  terres, en  auoit  obtenu  la  donation  à  perpétuité  de 
feuLouys  Prince  trop  facile,  fur  l'cfprit  duquelilauoit  eu  vn  grand  af- 
cendant;Et  pour  obliger  Philippe  à  la  melme  courtoifîc,  il  auoit  tant  fait 
par  fès  artificcs,qu'il  l'auoit  comme  i'ay  dit,  marie  à  fa  nièce,  luy  donnant 
en  faueur  de  ce  mariage  la  Comte  d*  A  rtois,fous  cfperance  que  ce  Prince 
'Vùetuvwî  W  laiflèroit  en  propriété  celle  de  Vermandois ,  dont  il  n'eltoitpour  lors 
Î^i°ju  cô-  4^  Gouuerneur.  Mais  il  fe  trouua  fort  loin  de  Ion  compte.  Car  le  ieune 
cède  r  ïd«»  Roy  eftant  perfuadé  qu'il  le  fourboic,yeu  que  fous  promefTq^'yne  poflef- 
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fîon  à  venir,  il  jouifToiceffecTïuemcnc  d'vnc  belle  Prouince  qu'il  luy  dete- 
noitfànsraifôn,enuoyalefommerdelaluy  rédreaupluftoft.Le  Flamand 
fè  défendit  par  la  donation  que  Louys  luy  en  auoit  faite,  &  dit  qu'il  eftoic 
preft  de  la  tenir  à  foy&  hommage  en  recompenfe  defes  feruicesj  mais 
ny  fa  raifon  ny  fes  offres  n'eftoient  point  raifonnables  :  le  feu  Roy  n'auoic 
pû  aliéner  les  droits  de  la  Couronne,  encore  moins  donner  le  bien  d'au-, 
truy.  Ci  tant  eft  qu'  Eleonor  puifnée  de  feu  Alix  de  Vermandois  deuil  he«  .  ,  r , 
riter, comme  veulent  quelques-vns.  Celt  pourquoy  Philippe  luy  en- icicndre. 
uoya  dénoncer  la  guerre,  fî  dans  quarante  ioursifnele  fàtisfaifbit:  l'ap- 
pareil fut  grand  de  tous  les  deux  collez  -y  Y  Anglois  mefme  comme  no- 
ftre  vaffal  mift  de  purifiantes  troupes  fur  pied, &  les  quatre  frères  Prin- 
ces de  Champagne  amenèrent  aulfi  grande  compagnie.  Tous  cnfcmble 
allèrent  contre  Te  Comte,  qui  parvne  maxime  de  bon  Prince  &  de  grand 
Capitaine  nous  cftoit  venu  le  premier  apporter  la  guerre  chez  nous, 
pour  la  deftourner  de  chez  luy ,  ayant  gaftétoutlc  paysiufquaLouurc 
en  Parifl,  dont  il  prit  le  Chafteau,comme  aulli  ecluy  de  Dammartin,  non 
pas  tel  qu'il  eft  auiourd'huy.  D'où  il  retourna  vers  Amiens ,  faifànt  porter 
liir  vn  chariot  oour  Enfèigne ,  difent  les  Chroniques  de  Flandres  ,  vn 
Dragon  vomiuant  par  la  bouche  Se  par  les  yeux  des  ondées  de  fiâmes, 
pourmarque  des  bruflements  qu'il  vouloit  exercer  par  tout  oùilpafïc- 
roit.  Ses  brauades  euflènt  efté  bien-toft  chaftie'cs  par  le  Roy  qui  le  fui- 
uoit  de  prés,  fi  le  Légat  du  Pape  n'euftinterpofé  Ion  autorité  pour  l'ac- 
commodement de  cette  affaire.  Il  fut  condamné  à  rendre  le  Verman- 
dois ,  horfmis  S.  Quentin  ôc  Peronnc ,  dont  on  luy  laifTa  la  jouifïànce  (à 
vie  durant  :  Voda  l'ifTuc  de  cette  affaire  qui  fît  tant  de  bruit ,  occupant 
nos  armes  durant  deux  ou  trois  campagnes.  Hugues  de  Bourgongne  qui 
l'auoit  affilié  en  paya  incontinent  l'amende  fur  vn  autre  prétexte  ,  qui 
eftoit  les  plaintes  que  fes  fujets  firent  de  fes  tyrannies, entr'autres  Guy  hu^um  duc 
auquel  il  auoit  iniuftement  oflé  le  Chafleaudc  Vergy.  Philippe  l'eflant  ^JSSS^' 
aile  voir  bien  accompagne  le  força  de  fe  venir  ietter  à  fes  pieds  ,  &  le 
condamna  de  rendre  à  fes  fujets  trente  mille  marcs  d'argent  qu'd  auoit 
extorquez  ,  pour  le  payement  defquels  il  luy  retint  deux  de  fes  meiL 
leurs  Chaileaux ,  qu'il  luy  rendit  quand  il  eut  apris  par  fes  deportemens 
qu'il  cftoit  deuenu  plus  fige.  Il  fe  déborda  lors  par  la  France  certaines 
troupes  de  pillarts  &  d  auanturicrs,nommczRoutiers&Cotcreaux,qui 
eftoient,  comme  ie  me  l'imagine,  ces  coquins  depayfans  à  qui  Henry 
d'Angleterre  auoit  fait  prendre  les  armes ,  lefqucls  affriandez  à  l'oifiuctc 
&  au  pillage  couroient  le  pays,&  la  plufpart  eftant  imbus  des  opinions 
des  Albigeois  pilloient  les  Temples  ,abbattoient  les  Images,  &c  com- 
mettoient  des  inhumanitez  horribles  fur  les  gens  d'Eglife.  Lebruitcn^Çotereaux 
eftant  venu  aux  oreilles  du  Roy  il  depelcha  contre  eux  les  meilleures  ie  Bcrry  t'ont 
bandes  de  caualcrie  ,qui  en  firent  tel  carnage  au  pays  de  Berry,  qu'en  J*^1  ea 
vne  fèule  fois  ils  en  hachèrent  par  morceaux  plus  de  fèpt  mille. 

Cette  année  que  l'on  comptoit  1184.  les  AmbaiTadeurs  des  Princes 
ChrelHens  duLeuant  arriuerent  en  France,  pour  preffer  le  fecoursque  piteux  cft« 
l'Europe  leur  auoit  promis  il  y  auoit  long-temps,&:  à  faute  duquel  toutes  JjjJJjJJJÏÎ 
leurs  conqueftes  retomboient  infailliblement  entre  les  mains  des  Infi-  Lc.uaut- 
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délies.  Louys  leleune&Henrylc  Vieil  leur  auoient  bien  cnuoyc  quel- 
ques fommes  d'argent  qu'ils  auoient  fait  cueillir  fur  leurs  terres,  &  de 
iour  à  autre  il  pafloit  tant  de  Nobleffe  &  de  foldats  en  ces  quartiers-là, 
qu'ils  eftoient  capables  aucc  de  fi  belles  troupes  de  conquérir  vn  autre 
monde  s'd  y  en  auoit  ;  mais  la  difeiplinc  militaire  eftoitfimal  obferuée, 
tous  ces  gens  là  dédaignant  d'obéir  à  d'autres  qu'à  leurs  caprices  ,  & 
fe  lafTant  de  bien  faire  fi  toft  qu'ils  auoient  fait  quelque  mois  la  guerre 
aucc  vn  peu  plus  de  fatigue  qu'ils  n'en  auoient  iupportc  chez  eux,  que 
leur  fecours  cftoit  prefquc  inutile,  voire  mefine  fil  le  faut  dire  à  charge. 
MâJin  leur  Cependant  le  Sultan  Saladin  renforcé  des  defpoùilles  de  plufieurs  Prin- 
cuntray.     CCS  de  fa  Religion ,  menaçoit  ceux  de  la  noftrc  de  femblable  defaftre, 
qui  cftoit  d'autant  plus  prochain  que  les  Seigneuries  eftoient  gouuer- 
nces  par  des  Seigneurs  de  peu  d'expérience  ,  &  les  Seigneurs  animez 
les  vns  contre  les  autres  d'vnc  haine  plus  mortelle  que  contre  les  mef- 
creants.  Amaury  Roy  delerufàlem  auoit  laifte  vn  fils  nommé  Baudoin, 
lequel  cftantmal  (ain  de  fa  pcrlbnne,&  comme  on  dit  langunTant  de 
lepre  ,  le  confeil  trouua  bon  que  l'adminiftration  du  Royaume  paffaft 
par  les  mains  de  Raimond  Comte  de  Tripoly  ,  Prince  qui  horfinis  les 
îlluftrcs  feruices  dont  fes  Anceftrcs  auoient  obligé  le  Chriftianifme, 
&  quelques  malicieufes  finefTcs  qu'il  faifoit  paffer  pour  prudence,  n'a» 
uoit  rien  du  tout  digne  du  commandement.  lien  jouit  neantmoins,mek 
me  au  preiudice  de  Guillaume  Marquis  de  Montserrat ,  qui  auoit  efpou- 
ie  Sibylle  fœur  aifnée  de  ce  Roy  lépreux ,  laquelle  après  le  deceds  de 
(on  mary  ,qui  la  laifta  enceinte  du  fils  qu'on  nomma  Baudoin ,  efpoufit 
en  fécondes  nopees  Guy  Comte  de  Lufignan.  Celuy-cy  feeutde  telle 
façon  mefnager  l'efprit  du  Roy  fon  beau- frère,  qu'il  luypromift  lafuc- 
cefllon  de  fon  Royaume  après  la  mort,  &  luy  mit  deflors  entre  les  mains 
toutes  les  affaires,  fpecialcment  celles  de  la  guerre,  aufquellcs  (à  mala- 
die 4c  u  <h  c  l'cmpefchoit  d'agir  aflez  vigoureufement.  Il  fy  comporta  en  cette 
hi  uc  dcRii-  nouuclle  Régence  auec  tant  d'arroeance  &dc  vanité,  que  tout  le  mon» 
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de  Tnpoiy  de  l'eltant  melcontente  ouuertemcnt  de  luy,le  Roy  rut  oblige  de  crain- 
chrefticuV.  te  de  reuoltc  de  la  retirer  à  foy ,  &  fit  couronner  fon  petit  neveu  Bau- 
doin cinquiefmcdunom  aagé  pour  lors  feulement  de  cinq  ans&  demy, 
dont  Guy  de  Lufignan  ayant  tefmoigné  de  trop  aigres  refléntimens  ,  il 
remit  la  tutele  du  petit  Prince  entre  les  mains  du  Comte  de  Tripoly. 
Mais  l'Oncle  &  le  Neveu  crtant  morts  à  trois  ans  delà  bien  prés  l'vn  de 
l'autre,  Sibylle  reprit  la  Couronne  auec  l'aide  des  Templiers,  &  la  poli 
fur  la  tefte  de  Guy  de  Lufignan  fon  mary  -,  Seul  fujetqui  engendra  vne 
enuie  fi  maligne  au  cœur  du  Tripolitain  ,  que  déformais  rclblu  de  Ce 
venger  il  oublia  (a  naiflànce,  fon  deuoir,fa  Religion  &fon  honneur, 
trop  content  de  fepouuoir  perdre,  pourueu  qu'il  pût  accabler  auecque 
luy  ceux  que  là  haine  luy  auoit  propofez  pour  ennemisj  Si  bien  que  par 
ces  diflènfions  les  affaires  de  la  Paleftine  allant  toufiours  de  mal  en  pis, 
««Jc^pu"  on  voyoit  à  toute  heure  des  AmbafTadeursles  vns  fur  les  autres,  qui  fol- 
u  g£k "ait  heitoient  inftamment  nos  Princes  de  fauancer  au  fecours  de  la  fainte 
Cité,  dont  ils  Dortoient  les  Clefs  &la  Bannière  de  Cour  en  autre,  pour 
les  efiiiouuoir  a(entreprendre  cette  defenfe.  Louys  lcleune  &  Henry  le 
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Vieil  f  eftoient  par  le  traité  de  Nonancourt  mutuellement  obligez  à 
faire  ce  voyaqe  de  compagnie  auec  le  plus  grand  appareil  qu'ils  pour- 
raient :  mais  la  mort  ayant  acquitté  Lours  de  cette  promette  ,  Henry 
n'y  pùtlàmfairc  de  ion  colle  pour  la  crainte  qu'il  auoit  du  mauuais na- 
turel de  les  enfans  f  dont  l'aune  qui  portoit  mcfmc  nom  que  luy  ayant 
les  armes  à  la  main  pour  le  perkeuter  fut  îaifi  d'vn  flux  de  fang  dont 
il  mourut  par  IaiuftefcntencedeDieu,qui  voyant  que  l'orgueil  &  l'in-  ÎJJ^Sï* 
gratitude  effaçoient  des  coeurs  des  mortels  le  re(pc&  des  chofes  diui-  JJjJ*** 
nés  &  humaines ,  fît  graucr  fur  le  marbre  cet  arreft  , Honore  ton 
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quin'eftoitRoy  mal-heureux  que  parce  qu'il  eftoit  mal-heureux  père, 
ou  fi  nous  remontons  à  la  fburec  des  aduantures  d'icy  bas,  qui  en  puni- 
tion de  Tes  mauuaifes  adions  auoit  de  melchans  enfans,  relpira  vnpeu 
après  cette  mort,cftant  de/chargé  de  (on  plus  grand  ennemy  jmais  au 
lieu  d'employer  ce  repos  à  pouruoir  au*  moyens  d  aflifter  les  pauurcs 
Chre (tiens  du  Leuant,il  tourna  fes  pcniees  &  fes  forces  contre  le  Roy 
de  France  ion  Souucrain  ,  qui  luy  redemandoit  le  pays  deVexin,  que 
Louys  fbn  pere  auoit  conftdtué  en  dot  à  Marguerite  vefue ,  &  (ans  en- 
fans de  Henry  le  Ieune.  A  cette  demande  fi  iufte  l'Anglois  n'ayant  ref- 
pondu  que  par  des  menaces,  Philippe  Ce  rue  furlaGuycnne,reduitI(ïbu-  ^oin  j!« 
dun&Creflac  fous  (à  pUiflànce  ,  &  plante  le  fiege  deuant  Chaftcau-  ucûy^M. 
Roui.  Henry  fait  marcher  tous  fes  vailaux  pour  iecourir  la  place.  Les 
deux  Armées  fc  préparent  à  vnc  iournée,dont  liiTuè'  ne  pouuoit  cftre 
que  funefte  ;  mais  le  Légat  de  (a  Sainteté  enuoyé  exprès  f  entremit  fi 
accortement  de  leur  différent ,  qu'il  difpoia  mefine  l'Anglois  à  fubir  le 
iugement  des  Pairs  de  France  fur  l'affaire  dont  il  eftoit  queftion.  Ces 
trêves  eftant  ainfi  (Ignées  pour  deux  ans,  Richard  fecondnls  d'Angle- 
terre contre  la  volonté  de  (on  pere  demeura  dans  la  Cour  du  François, 
quil'aimoit  fi  tendrement,  qu'ils  n'auoient  qu'vn  lict  &  qu'vne  table. 
Henry  (bupçonnant  que  cette  amitié  n'eftoit  qu'à  fon  prciudice  en  con- 
çoit de  lajalou{ic,&ne  reftituc  point  le  Vcxin  comme  il  l'auoit  promis. 
De  (brtc  que  Philippe  feftant  préparé  à  luy  faire  tenir  (a  promefle  de 
gré  ou  de  force, l'Archeueique  deTyr  eut  beaucoup  de  peine  à  paci- 
her  derechef  le  courage  de  1  vn  &  l'enuie  de  l'autre. 

Ce  Légat  leur  aprit  &  leur  conta  comme  le  traiftre  Raimond  de  Tri- 
poly  ayant  engage  Guy  de  Lufignan  auec  toutes  les  forces  de  la  Pale-  Grande  <ic«*- 
ftinc  dans  vne  bataille,  l'auoit  abandonné  dans  l'ardeur  du  combat,  qui  SSàu  " 
auoit  eftéfi  afpre  que  tous  les  Chrcftiens  de  marque  yeftoient  demeu-  SS?**" 
rez  ou  faits  pnibnniers,  Que  Saladin  ayant  ordonné  qu'on  tueroit  tous 
les  Templiers  qui  fe  trouueroient  pris, les  Chreftiens  chargez  non  plus 
d'armes ,  mais  de  chaifnes,  par  vne  nouuelle  &  gencreufe  façon  de  com- 
bat fe  difoient  tous  cftre  de  cét  Ordre  ,  &  dilputoicnt  à  qui  auroit 
l'honneur  de  mourir  le  premier  Qu|en  fuite  de  cette  grande  perte  tou- 
tes les  villes  dénuées  de  leurs  garnhons  auoient  ouuert  leurs  portes  aux 
Infîdciles  ;  Et  qu'enfin  lareync  des  Villes  la  fainte  Icrufalem  eftoit  tom- 
bée comme  les  autres  fous  la  feruitude  du  Tyran  Saladin ,  qui  la  profà- 
noit  par  les  plus  horribles  abominations,  &  la  defehiroit  par  les  plus  exe- 
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Deroi3t:<-dc  crablcs  cruautez  que  les  Démons  Iuypouuoicnc  fuggerer.  A  ce  récit  de 
rck'Jc '  u  'n-  ^ i5"^  ^C  'cru^cm  *1  n'y  cut  Pomt  de  fi  mauuais  Chreftien  qui  ne  fe  fèn- 
fe  ae  ictlfa  tift  frappé  d'eftonnement  &  de  douleur  cnlemble:  cous  feferierent  qu'ils 


NudocIIc 


eftoient  captifs ,  puifque  la  mere  du  Chriftianifine  eftoit  entre  les  mains 
des  Barbares,  qu'vne  autrefois  le  lang  de  leur  Sauueur  eftoit  foule'  aux 
pieds ,  &  qu'ils  ne  meritoient  plus  le  nom  de  Chreftiens  ny  de  part  dans 
le  Paradis  dont  la  fainte  Sion  eft  vnc  figure  fur  terre  ,  fils  ne  Valloienc 
dégager  de  fes  fers ,  &  enchaifiier  fes  ennemis.  Les  deux  Rois  plus  ani- 
mez encore  que  les  autres  confacrerent  leurs  armes  &  leurs  perfonnes  à 
vnc  fi  fainte cntrcprife,&  le  Ciel  auoùant  leur  dclTein  arbora  l'cftendard 
de  cette  guerre,  failànt  voir  dans  l'air  calme  &fcrainvne  Croix  qui  fèm- 
bloit  partager  rHemifpherc  en  quatre.  Ils  receurent  tous  deux  auec  la 

flus  grande  part  de  leur  fuite,  la  lainte  marque  du  voyage  des  mains  de 
Archcuefquc  Légat.  La  prefTcdcceux  qui  fecroiferent  fut  auffi  grande 
croiûde.  jamais  j  p0Ur  (iiftinguer  les  Nations  qui  deuoient  auoir  leur  camp 
&  leurs  Chefs  a  part,  les  François  comme  les  premiers  prirent  la  Croix 
rouge, non  pas  que  cette  couleur  leur  fut  ordinaire ,  mais  parce  qu'elle 
auoit  efté  ainfi  baillée  au  Concile  de  Clermont.  Les  Anglois  la  prirent 
Eid.umE.e-  blanche ,  &  les  Flamands  verte.  Afin  de  fubuenir  aux  grands  frais  de  cet- 
uCuirt''ïcb- te  Sucrrc  les  Princes  ordonnèrent  que  ceux  qui  ne  fenroolleroient  pas, 
rater,  fulîènt  Ecclefiaftiques  ou  feculiers ,  roturiers  ou  Nobles  ,  horfinis  les 
Chartreux,lcs  Bernardins  &  les  Maladcries,payeroientaufli  long-temps 
quedurcroit  cette  expédition  la  dixiefine  partie  de  leur  reuenu.  Cétim- 
poft  fut  à  caufe  de  Saladin  Chef  des  Infidelles  contre  lefquels  on  fa- 
cheminoit,appcllé  U  dixme  SaladineJQuc  ceux  qui  entreprendroient  ce 
voyage  auroient  la  dixme  de  leurs  terres  de  leurs  fujets ,  Que  toutefois 
les  bourgeois  &  villageois  quife  croiferoient  fans  lapermiflion  de  leur 
Seigneur  ne  feroient  pas  exempts  de  la  Saladine,Que  les  juremens  & 
les  jeux  de  hazard  feroient  feuerement  interdits ,  Qujon  ne  meneroic 
aucunes  femmes  que  des  lauandieres,  Que  les  interefts  de  l'argent  pre- 
lté  ne  courraient  point  durant  que  les  debteurs  feroient  en  Leuant,  Que 
tous  pourroient  engager  leurs  reuenus  de  bénéfices  ou  patrimoines  pour 
trois  ans, pendant  lefquels  les  créditeurs  en  jouiraient  quoy  qu'il  pût 
arriucr,&fcmblables  autres  constitutions  pour  l'ordre  de  cette  longue 
entreprifè. 

cornbu^.on    Cette  iàinte  ardeur  fut  bien-toft  efteinte  par  vne  nouuelle  combuftion 
nicbrri'ie"' cntrc  ^cs  Princes,  le  croiray  dire  la  vérité,  qui  m'eft  plus  cherc  que  tous 
'  les  rcfpec*ts  du  monde,  fiie  dis  que  l'Anglois  en  fut  entièrement  coupa- 
aduemic  Par  ble  :  car  Richard  maintenant  aimé ,  &  prefomptif  héritier  d'Angleterre, 
îtiAogiou    fiimommé  cœur  de  Lyon ,  à  caufe  d'vne  brutale  vaillance  qui  n'eftoit  eC- 
clairée  ny  de  raifbn,  ny  deIufticc,renouuclla  la  difpute  du  Comté  de 
Touloule ,  &  (ans  autre  déclaration  prit  Cahors  &  Moifiàc ,  employant  à 
vn  fi  mauuais  vlage  les  armes  deftinées  pour  le  foulagement  de  la  Chré- 
tienté. Philippe  auerty  qu'au  preiudice  du  traité  l'on  attentoit  fur  ion 
allié  Icua  des  troupes  en  diligence  ,&  dans  peu  de  iours  gagna  fur  l'An- 
j,*ïjto:t,dc  gl0*s  'cs  P^accs  de  Chafteau-Roul,  Bufàncays,Argenton,&  Leuroux, 
qu'il  donna  à  Louys  fils  de  Thibaut  Comte  de  Blois.  Du  Berry  il  pafla 
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en  Tourainc , démolit  Montrichàrd ,  &  mit  garnilbn  à  Montlucôn.Hcn- 
ry  appuyant  la  perfidie  de  ion  fils ,  le  vint  joindre  auec  vnc  grande  ar- 
mée de  Normands,  &:  de  Gallois, (ce  font  ceux  que  Ican  de  SaleuSery 
appelle  Niuicolins  )&  tous  deux  de  compagnie  le  prelenterent  deuant  icc<* 
la  ville  de  Mantes, où  ils  croyoient  enfermer  le  Roy ,  qui  au  bruit  d'vn 
tel  preparatif  auoit  abandonné  la  Touraine.  Guillaume  des  Barres  le 
plus  renomme  Chcualier  qui  fut  lors  en  France  ,  l'auançant  auec  «Ion 
leul  efeadron  leur  fift  telle  allez  longuement,  &  penlà  mefme  les  mettre 
en  dclbrdrej  Toutefois  Richard  ayant^bndu  lurluy  auec  toute  la  Nor 
blcfTe  de  Normandie  enucloppa  cette  petite  troupe,  &c  prit  le  Chef  pri-  Richird. 
lbnnier,qui  pour  la  grande  cltimc  qu'il  l'eftoit  acquilè  au  fait  de  che- 
ualehe  fut  renuoyé  tout  aufli-tolt  (ans  rançon  par  le  ieune  Prince. 
Eltant  deliuré  il  remonta  à  cheual,&  piquant  viuement  Ce  lauu.i  dans 
la  ville,  bien  que  le  combat  durait  encore;  ce  que  lès  ennemis  inter- 
prétant à  lafchctéjles  plus  équitables  iugerent  qu'il  le  tiroit  delà  prefle 
pour  ne  combattre  pas  vne  féconde  fois  contre  celuy  qui  l'ayant  delar- 
mc  l'auoit  fi  fauorablcmcnt  traité.  L'Anglois  le  leruant  de  cette  petite 
.  victoire  prit  leChafteau  de  Danuille ,  &  bru/la  S.  Clair  fur  Epte,où  la 
rage  feftendit  mefme  fur  vn  beau  bois  que  Louys  le  Ieune  y  auoit  fait 
planter.  En  reuanche  le  François  prit  Vcndofme,  puis  retournant  fur  lès  foufcà»»- 
pas  vint  prclcntcr  la  bataille  à  Henry ,  qui  le  demanroude  là  Fortune, ,y 
ou  de  lès  gens  le  retira  en  diligence  à  Rouen.  Souucnt&par  pluficurs 
médiateurs  la  paix  fut  propoiee  ,  &  fouuent  les  Princes  le  trouucrcnt 
entre  Trie  &  Gifors  ,  où  les  Anglois  le  mettant  à  couuert  fous  ce  bel 
orme  de  II  ru  par  le  Breton  en  laPhilippide  ,  qui  failbit  ombre  à  trois  B  „ 
arpens,  fe  moquoient  des  François  expolèz  à  l'ardeur  du  Soleil.  Ce  qui  q«. 
talc  ha  tellement  le  Roy  Philippe,  que  les  trêves  du  pour- parler  citant  ■ 
finies  ilfit  couper  cet  arbre,  queles  Angloisauoicnt  reueftude  gros  cer- 
cles de  fer  pour  le  défendre  des  cognées.  Les  principaux  Seigneurs  de  Ut  Comttt 
part  &  d'autre  ennuyez  de  ces  guerres  ciuiles ,  entr'autres  les  Comtes  dc  riindrci, 
de  Flandres  &  de  Blois  polcrent  lés  armes ,  ôc  protellcrent  de  ne  les  plus  potâlt  i«  «" 
employer  contre  les  Cnreftiens-,  fi  bien  que  les  deux  Rois  fenre-virent  mcl* 
-derechef  prés  de  Bonmoulins ,  où  Philippe  omit  de  rendre  les  places 

3u'il  auoit  prilès  fur  Henry  ,pourucu  qu'il  voulut  ainfi  qu'd  auoit  tant 
e  fois  elté  arrefte,  donner  Madame  Alix  de  France  à  Ion  fils  Richard, 
&  en  conlèquence  de  ce  mariage  le  faire  reconnoiltre  pour  fon  héritier 
&  ynique  fuccefleur.  Le  Vieillard  polfiblc  amoureux  de  cette  PrinccfTe, 
ou  comme  ic  croy  jaloux  de  (on  authorité,  rejçrta  cette  propofition  de 
peux  d'agrandir  trop  Ion  fils;  Lequel  irrité  du  refus  de  (on  pere4.&  poufle 
par  Us  conlèils  du  François  le  reuolta  contre  luy,  &  vint  faire  homma-  Rft  <«wfi* 
ge  à  Philippe  de  toutes  les  terres  qu'il  auoit  deçà  la  mer,  luy  promet-  contKltt"'' 
tant  qu'il  le  tiendroit  déformais  pour  Ion  père,  &  ne  fe  gouuerncroit 
pljus  que  par  lès  auis ,  en  faueur  dequoy  il  luy  rendit  Chaiteau-Roul  & 
Inbcdun. 

Par  ainfi  la  guerre  commença  du  fils  conrre  le  pere  auec  plus  d'hofti-  &  '«  R«"t* 
Uté  fiode  violence  que  iamais.Lcs  Archçuclqucs  de  Rhcims,dc  Bourses,  n'en.  ,*" 
deRoiien  Se  de  Cantorbery  voyant  que  les  deux  Couronnes  falloiern 
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entrechoquer  firent  leurpoflible  pour  adoucir  ces  animofitez  :  Anaguin 
Légat  du  Pape  interpola  auec  eux  lescenfures  du  fiunt  Siège  contre  les 
opiniaftres.  Philippe  tefmoigna  le  premier  qu'il  eftoir  diipofé  à  la  paix, 
a°H«*yrc,c  ne  demandant  que  le  mariage  de  là  facur  auec  Richard.  Henry  fc  roi- 
difToit  contre  cette  demande,  &  talchoit  de  luy  bailler  le  change,  offrant 
de  la  marier  à  (on  dernier  fils  Iean-iàns-terrc.  Quelle  raifbn  auoir-ilde 
ne  pas  iàtisfaire  Philippe,  finon  (a  paillardifè  ou  (à  deffiance  >  il  fit  ncant- 
moins  à  force  de  prefents  trouuer  (àcaufè  fi  bonne  au  Légat,  qu'il  me- 
naça le  François  de  mettre  ioriRoyaumc  en  interdit  fil  ne  f accordoitj 
KoyPLLeg«  a  quo>'  le  R°y  rcfpondit  vertement ,  Que  ce  procédé  fentoit  les flcrlinset An- 
gleterre ,  &que  le>  Rois  de  France  riefloient  en  rien fujets  à  la  Cour  de  Rome, 
oui  ne  s'efhndoit  que  fur  les  AmcsC?  fur  les  Hérétiques  qui  njouloient  faire  U 
guerre  à  Dieu  cr  à  fon  Eglife.  Le  pour-parler  ainfi  rompu  (ans  rien  arre- 
j>ri<w  fter  Philippe  prit  de  force  la  Ferté  Benard,  Montfort,Beaumont,  Ba- 
ppct  Ion i &  chaiTant  toufiours  l'ennemy  deuant  luy, entra  pefle-mefle  auec 
les  fuyards  dans  la  villedu  Mans  -y  d'oùle  vieil  Henry  f  enfuit  à  toute  bri- 
des auec  fept  cens  cheuaux  ,  abandonnant  cette  malhcureufe  ville  où 
d/fô!"tUdu    au°ic  P"s  naiifance  à  la  diferetion  du  Vainqueur ,  contre  lapromeflè 
***■•■       qu'il  auoit  faite  aux  habitans  de  mourir  auec  eux.  LeChafteau  feftanc 
rendu  à  compofition  dans  trois  iours ,  les  François  gagnant  pays  for- 
cèrent Montdoubleau,  Caumont,  Amboife,&pour  dernier  ornement 
Tt».té<«ci>âix  ^e  lcur  vi&oirc  la  belle  ville  de  Tours.  Tandis  Guillaume  Archeuefquc 
tncKitsirax  fa  Rheims ,  Hugues  Duc  deBourgongnc  ,&  Philippe  Comte  de  Flan- 
dres fléchirent  de  telle  forte  l'obitination  de  Henry  défia  matte'  partant 
de  pertes, qu'il  entendit  volontiers  à  la  paix.  Les  deux  Rois  donefa- 
boucherent  à  Colomiers  ,  où  pendant  qu'ils  deuifôient  enfemble,  le 

uhtc1*  ,0  *îu*  c^olt  Dcau  &  ^ans  nuage  fobfcurcit  en  vn  moment,  &  le  ton- 
nerre tomba  entre  eux  deux  fans  les  blefier  aucunement.  Peu  d'heures 
après  feftant  raffemblez  ,&  Henry  fobftinant  à  retenir  Alix,le  tonnerre 
éclata  plus  horriblement  que  deuant ,  dont  il  fut  fi  effraye  ,  qu'il  fut 
tombe  de  (on  chcual,fi  fès  gens  ne  l'cuiTent  promptement  (buftenuj 
de  forte  qu'eftant  rcuenu  à  loy  de  cette  terreur  il  accorda  tout  ce  que 
Philippe  voulut  .Sçauoir  que  Richard  l'accompagncroit  au  voyage  du 
Lcuant,  &  qu'à  Ion  retour  il  eipouferoit  Alix.  Il  ne  furuefèut  que  peu  de 

MorUfHcn-  jours  à  cette  paix,  &  mourut  à  Chinon  accable d'cnnuys&  defaicheries, 
oueftouffe  parles  menées  de  fon  meichant  fils.  La  Chronique  de  Flan- 
dres dit, qu'il  fut  trouué eftranglé auec  les refiicsd'vncbride.Du moins 

attribuée  i  L  il  cil  coniranr  que  cét  enfant  defnaturé  citant  venu  pour  célébrer  (es 

fon  su" de  funérailles ,  ce  corps  priué  de  vie  n'ayant  plus  de  parole  pour  luy  repro- 
cher (à  barbare  ingratitude ,  lança  contre  luy  par  le  nez  &  par  la  bou- 
che du  làng  en  abondance ,  comme  fil  (e  fuit  efforcé  de  luy  dire  :  Saoule 
toy  de  ce  fang  dont  tu  cjlou  fi  altéré  ,,  ce  Roy  qui  difbit  d'ordinaire ,  Que  U 
courage  d  nm  Prince  deuoit  ejlre  plitf  grand  Que  tout  l'I^niuers  ,  ayant  efté 
par  la  mort  partagé  de  fix  pouces  de  terre  feulement.  Son  fils  Richard 
obtint  la  confirmation  du  traité  de  Philippe , qui  de  plus  luy  rendit  les 
villes  de  Tours,  du  Mans  &  de  Chafteau-Roul ,  à  condition  qu'il  luy 
ccderoit  les  fiefs  deCreflàc,d'Iifoudun  &d'Alonne. 

Par 


Philippe  Auguftc ,  Roy  XLÎ.  479 

Par  cette  nouuelle  confirmation  de  paix  ,  ils  Ce  difpofèrent  à  pafler  Mutuelle» 
en  Leuant.L'vn&  l'autre  leuerent  de  grandes {ômmes  de  deniers,  &  de  r^ûchiU 
nombreufes  troupes  de  gens  de  guerre,  &  Richard  eftant  vcnutrouuer  *  p  ll,pre' 
Philippe  à  Vezelay  ,  où  lors  repofoit  le  corps  de  fainte  Magdeîene, 
ils  fentrepromirent  vne  mutuelle  &  fraternelle  afliftanec  ,  tant  du- 
rant qu'après  la  Guerre  (àinte,Qucfi  l'vn  des  deux  mouroit  outre-mer,  confirmé* 
le  furviuant  auroit  les  trefôrs  &  l'armée  du  défunt, pour  les  employer  S«tîS 
contre  les  ennemis  de  la  Foy  ,  Que  tous  les  Seigneurs  de  part  &  d'autre  clc1, 
depoferoient  toutes  inimitiez  tant  générales  que  particulières,  &  fentre- 
feruiroiént, comme  fils  dVn  mcfmc  Perc  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s t  ;  &  qu'enfin 
les  Prélats  jetteroient  excommunication  contre  ceux  qui  contreuien- 
droient  à  ces  articles ,  ou  entreprendroienr  fur  les  terres  &  l'autorité 
des  Croifez.  Ces  articles  furent  fignez  par  les  deux  Princes ,  &  par  les 
Seigneurs  &  Prélats ,  qui  en  firent  aufli  pour  la  difcipline  militaire  plu- 
fïeurs  ,  dont  ceux-cy  font  remarquables.  Quiconque  tuera  un  h>mme,ft  Qti 


rdonnanec» 


c'eli  dans  lenauireytl  fera  lié  auec  le  mort.  &  tous  deux  iette~en  la  mer  :  fi en 
terre  ferme,  il  fera  lie  auec  le  corps  ,&*  enterre  tout  --vif;  Qui  aura  tiré  fon  ejpee  q«abic§. 
011  coujleau  four  frapper  fon  compagnon  you  qui  autremtnt  l'aura  frappé  à  fang 
aura  le  poing  coupé '.s'il  n'a  donné  <\ùnjn  fouffiet,tl  fera  plongé  trou  fois  dans 
la  mer.  Qui  dira  iniures  ou  reproches  à  fon  compagnon  payera  autant  d'onces 
d argent  qu'il  en  aura  dit.  Qui  fera  conuaincn  de  larcin  aura  la  tefle  ra^ée, 
puu  couuerte  de  poix  bouillante  &•  de  plumes  d 'orciticr  ^  fera  exposé  au  pre* 
mier  riuage. 

Philippe  partit  le  premier,  &  Rembarqua  à  Gennes,oucftoit  le  rendez,  parten,enta« 
vous  de  fon  armée  y  mais  la  mer  luy  fut  extrêmement  cruelle.  Vne  fu-  PhUiPP« 
rieufè.  tempefle  prelàgéc  par  la  foudre  qui  tomba  cinq  fois  auprès  de 
la  flotte,  le  battit  tellement  fur  les  colles  de  Sicile  ,  que  beaucoup  de  "'nefû'ieufe 
fes  vahTcaux  fe  perdirent,  &  beaucoup  pour  f  alléger  ietterent  dans  la  ■"■F**1 
mer  leurs  cheuaux ,  leurs  prouifions ,&  leurs  machines  de  guerre:  Si 
bien  qu'à  grand  peine  le  relie  de  nollrc  débris  arriuaau  port  de  Mcflînc,  *>n  dcMef- 
où  les  Siciliens  l'accueillirent  le  plus  honorablement  qu'ils  purent  le 
Roy  pour  dédommager  err  partie  les  Seigneurs  qui  auoient  perdu  leur 
equippage  dans  cette  Fortunc,leur  diftribua  libéralement  de  les  thrcfbrs 
pour  en  faire  vn  autre.  Le  Roy  d'Ang1eterrc,qui  f  embarqua  à  Marfcille 
peu  de  temps  après,  cftant  arriué  les  viures  furent  bien  chers  à  caule 
de  la  multitude  incroyable  des  hommes  &:  des  cheuaux  de  l'vnc  &  de 
l'autre  armée.  Ce  qui  fut  caufe  que  Philippe  craignant  que  cette  difette 
ne  refroidit  le  courage  des  François ,  qui  le  degou lient  aifément  d'vn 
deflein  empeftré  à  l'abord  de  quelque  incommodité ,  monta  dans  les 
vahTeaux  pour  faire  voile  vers  le  Leuant.  Les  affaires  des  Chrellicns 
f  en  fuflent  bien  mieux  portées  :  mais  le  vent  ('citant  rendu  contraire 
à  ce  deflein, le  contraignit  de  retourner  fc  renfermer  dans  le  port  de 
Meflînc  pour  le  relie  de  l'hyucr.  Les  deux  Rois  fentrevoyoient  tous  les 
ioursauec  beaucoup  d'amitié:  mais  de  l'humeur  qu'ont  les  S  ouucrains 
il  n'efi:  pas  bon  qu'ils  ayent  vne  fi  longue  ny  vne  Ci  grande  familiarité: 
ceux-cy  par  leurs  entre-veuës  concernent  de  la  jaloufic  &  du  mépris 
l'vn  pour  l'autre.  La  première  caufe  apparente  de  leurs  piques  prouint  21J2£*" 
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du  demeflc  que  Richard  eue  auec  les  Siciliens.  Dans  cette  Ifle  regnoit 
pour  lors  Tancrcdc  fils  baftard  de  Roger, &  par  confequent  oncle  de 
Guillaume  dernier  Roy  decedé  (ans  enfans ,  duquel  il  detenoit  cnpri- 
fon  la  femme  nommée  Ieannc,  feeur  de  Richard.  Cette  Princcfle  ayant 
efté  relafchéc  à  l'arriuée  des  Angiois  alla  trouuer  fon  frère  ,  qui  non 
brouiiirne  content  de  la  liberté  de  fa  fecur  en  demande  aufïi  le  douaire ,  &  pour 
giou  «  ceux  fbn  armée  fbixante  mille  mefurcs  de  bled ,  autant  d'orge  &  de  vin ,  & 
.u-  Mcfio«   ccnr  gaicrcs  aucc  |cur  dcfray  <icux  ans  durant, en  exécution  du  tefta- 

ment  du  feu  Roy  Guillaume,  qui  auoit  ce  legs  enfaueurdu  voyage  du 
Lcuant.  Le  Sicilien  promcttoit  tout  &  n'executoit  rien  ,efpcrant  que  le 
depan  dcsAnglois  qui  Pen  deuoient  aller  au  Printemps,  l'aquittcroic 
de  les  debtes.  Richard  au  contraire  s'cltant  apperecu  de  fà  fincfTe  l'en 
prcfToit  d'autant  plus,&f'eftoit  faifi  de  deux  forts  Chaftcaux.  Les  Mcf- 
Kùrm?""-  finiens  en  prennent  l'alarme ,  tuent  quelques  Anglois,&  refufènt  la  porte 
footouiuai-  aux  autrcs  lcs  Seigneurs  fe  meflenc  de  les  accorder-,  mais  foit  que  la 
violence  des  Angiois  irritez  ne  fe  pût  contenir, foit  que  les  Siciliens, à 
ce  qu'on  a  elcnt ,  euflent  voulu  durant  le  pour-parler  alTaffiner  le  Rov^ 
Richard  ,  tant  y  a  qu'il  f  emporta  contre  les  droits  de  l'hofpitalité  a 
faire  Ibnncr  l'auaut,&  à  efcaladcr  la  ville,  qui  en  peu  d'heure  fut  em- 
portée de  viue  force.  Ce  fut  le  premier  lujet  de  pique  entre  luy  fie  Phi- 
lippe -,  ce  dernier  n'ayant  pas  voulu  luy  prefter  fecours  à  fà  paflion ,  ny 
permettre  qu'il  arborait  la  Bannière  d'Angleterre  fur  les  murailles  de 
Me lli ne  ,  pource  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnablc  qu'il  fîft  le  fôuuerain  là 
ou  cftoit  lonSeigneur,ny  qu'if  triomphait  des  defpoùilles  de  fon  hofte. 
ActM<a  k   L'appointement  de  Richard  &  ecluy  de  Tancrede  furent  vne  féconde 
de  Tancrtde  caulc  de  pique  entre  nos  Rois  :  car  le  Sicilien  ayant  accordé  à  l' Angiois 
mwcUc  m-  tout  cc  <lu  "  luy  demandoit,  vne  fi  forte  amitié  fe  cimenta  entr'eux,  que 
»»fite.       Tancrede  promilr  fa  fille  vnique  héritière  à  Artus  fils  de  Geoffroy  Duc 
de  Bretagne,  enuoya  à  Richard  de  grands  prefents ,  dont  il  ne  prit  pour- 
tant qu'vne  petite  bague  d'or  en  figne  d'amitié ,  &  en  reuanche  le  ré- 
gala de  l'Efpc'e  de  ce  fameux  Artus  dont  les  Angiois  faifbient  fi  grand 
cas.  De  cette  familiarité  Philippe  non  lans  raifbn  conceut  vne  grande 
deffiance ,  fe  voyant  entre  deux  Princes  qui  n'auoient  guère  d'affection 
pour  luy,&confultoicnt  chaque  iour  l'vn  aucc  l'autre  lans  luy  en  don- 
née t*h-  ner  aius-  Tancrede  meGne  plus  rufé  qu'homme  de  bien, afin  d'entre- 
crede.       tenir  vne  inimitié  feerctte  entre  les  deux  Rois,  monftra  à  Richard  vne 
lettre  ou  vraye  ou  contrefaite  de  Philippe  ,  qui  luy  mandoit  :  g**  s'il 
rvouloit  il  luy  aideroit  à  défaire  les  troupes  Angloifes ,  &>  qu'il  ne  Je  Jîafi  fas  a 
Richard ,  qui  efloit  le  fltu  tratflre  homme  du  monde. 

Richard  ayant  veu  ces  lettres  fe  retira  entièrement  de  la  familiarité 

3u'il  auoit  auec  Philippe , qui  ne  fçachant  pas  d'où  proecdoit  cette  froi- 
eur  luy  en  enuoya  demander  la  caufe  f  &  l'ayant  apprifè  f  en  voulut  iu- 
ftifier  par  routes  fortes  de  voy es.  L' Angiois  n'efeouta  aucune  de  fesiu- 
rtHrtft*  ltofications,&  ie  croy  qu'il  rechercha  ce  moyen  de  quereller  Philipjpe,ou 
?iï£cllcirh  ^umoms^  cmbrafTa  auecplaifir.  le  ne  le  dis  pas  fans  raifbn:  ce  qui  luit  en 
citvncpreuuemanifeite:IIyauoit  long-temps  qu'il  chcrchoit  vne  autre 
alliance  que  celle  de  France.  Eleonor  famere  cette  infâme  &  pcrnicicufc 
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femme,  à  laquelle  quatorze  ans  de  prifbn  où  fonmary  l'auoic  reiTerréc  MiIice  d  £- 

n'auoicnt  nen  oite  de  la  malice ,  ne  rue  pas  li  colt  deliurec  de  les 

fers  par  le  moyen  de  (on  fils,  que  comme  vne  autre  Megere  dechaif- 

née  pour  troubler  la  terre,  clic  luy  fit  croire  cm' Alix  auoit  efté  impudi- 

quement  entretenue  par  le  vieil  Henry,  &:  qu  il  en  auoit  eu  vn  enfant, 

ce  quin'eftoit  point, veu  que  Richard  auant  lès  melchantes  perfuafions 

n'auoit  rien  demandé  auec  pM  s  d'inftance  que  l'accompliiTement  de 

ce  mariage}  mais  maintenant  il  die  tout  haut  qu'il  n'en  veut  plus  ,  & 

monftrc  que  depuis  long-temps  il  auoit  enuie  de  detobliger  Philippe; 

Car  prefquc  au  mefmc  temps  la  mere  Elconor  luy  amené  Bcrengerc 

fille  de  Gardas  Roy  de  Nauarre,  alliance  qu'elle  luy  prattiquoit  pour  le 

fortifier  d'amis  du  cofté  dçTouloule.  Philippe  ayant  nouuelle  qu'elle 

cftoit  en  chemin,  outré  de  defpit  qu'il  fi  11  cet  affront  à  fa  lceur,&:  qu'il  K^pm* 

colorait  fa  perfidie  d'vn  deshonneur  contre  la  maifon,  lefommedcdel-  lipp«def*»e 

r  'le  voyage  Je 

marer  auec  luy  pour  continuer  leur  route  en  Syrie  ,  luy  commandant  »»Titwfti»» 
&  comme  à  fon  vafïàl,  &  en  vertu  du  traité  fait  entr'eux.  L'autre  for- 
mant de  iour  en  iour  des  délais  qui  luy  donnent  grand  lujet  de 
'foupçonjil  faddrcfTe  aux  Seigneurs  de  fon  party  ,  Scies  exhorte  de  le 
fuiurc:  ceux  de  deçà  la  mer  reconnoiflànt  la  malice  de  leur  mailtre  i  y 
difpofent  volontiers.  A infi  il  court  rilque  de  le  voir  abandonné,  mais  ne 
veut  point  partir.  Le  François  qui  veut  deftourner  les  mauuailes  in-  nc  TWt  Poiat 
tentions, &  pourluiure  la  Guerre iainte  a  quelque  prix  que  ce  loit  luy 
fait  propofèr, qu'il  confentira  qu'il  cfpouleBercngere  {'il  veut  lcucrles 
ancres  auec  luy.  Mais  comme  il  n'en  voulut  rien  faire  Philippe  auecrai- 
fbn  deuoit  aufli  retarder  fon  départ,  ou  l'y  contraindre.  Il  euft  fait  l'vn 
ou  l'autre,  fi  les  Seigneurs  de  leur  fuite  n'ayant  autre  intereit,  que  ecluy 
de  la  Religion  nc  les  euflent  par  leurs  prières  &  par  leurs  rcmonftran- 
ces  mis  d'accord, au  moins  ce  fembloit. Richard  eut  pcrmiflion  depren-  fcmVdÇba- 
dre  Bercngcre  ,  à  la  charge  qu'il  reftitucroit  l'argent  &  les  places  du  [{[  B*,u'&c- 
Vexin  que  fon  perc  Henry  auoit  eues  pour  le  dot  d'Alix,  &  qu'en  outre 
il  payeroit  cinq  ans  durant  deux  mille  hures  fterlin  ^  d'autre  part  Philippe 
luy  expédia  lettres  par  lcfquclles  il  luy  accordoit  que  la  Duché  de  Bre- 
tagne rclcucroitdc  celle  de  Normandie,  fi  bien  que  quov  qu'en  diicnt 
les  Bretons,  leur  Souucraineté  nc  fut  lors  qu'vn  arnere-fief 

Apres  cét  accord  Philippe  mit  les  voiles  au  vent  &  aborda  heurcule-  pkjfe-, 
ment  en  Palcitinc .  ou  pour  lors  Guy  de  Lui  ienan  auec  le  fecours  d  e  H  en-  • b  ,ac  c0  ** 
ry  Comte  de  Champagne,  &  delacques  d  Auenncs  qui  luy  auoit  ame- 
né fèptnauires,  tenoit  la  ville  d'Acre  alfiegee  tans  clpoir  de  la  forcer. 
Son  arriuée  refiouit  infiniment  les aflîegeans  ,& intimida  les  Barbares: 
raril  fc  logea  tout  contre  leurs  murs,  fitdrcfier  les  batteries,  Scabatit  vn 
grand  pan  de  muraille,  dont  le  folTé  plus  d'à  demy  comblé  prefentoit 
vne  belle  ouucrturc  aux  alhegeans  \  toutefois  Philippe  délirant  faire 
participer  Richard  à  l'honneur  de  cette  Victoire  le  voulut  attendre  pour 
donnerl'aiTaut.Cc  Prince  qui  auoit  mis  la  Botte  en  mer  allez  longtemps 
après  Philippe  auoit  conquis  le  Royaume  de  Chiprc  par  vne  telle  occa-  R  "v  un,e  * 
iion.  Le  courroux  de  la  mer  ayant  clcarte  lesvailleaux  en  diueiks  Iiics,  y*, 
quclques-vns  firent  naufrage  en  touchant  à  la  terre  de  Chipie.  Le  Roy 
-    -  TT 
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de  cette  Me  nommé  Iiaac ,  Grec  de  nation  &  parent  d'Emanuel  Empê- 


ché «-  rcur  jc  Conftantinople  ,au  lieu  de  recueillir  ces  pauurcs  Croifez  auec 
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de  rigoureufes  prifons.il  réfuta  mefme  l'entrée  de  fes  ports  au  vailTeau 
qui  portoit  Ieanne  vefue  de  Sicile  &c  Berençcrc  fiancée  de  Richard, 
laiflant  ces  malheureufes  PrincclTes  expoféesala  cruauté  des  vents,  qui 
moins  barbares  que  luy  fadoucirent ,  Comme  on  l'cfperoit  le  moins, 
mre*  pu  Richard  ayant  npuuelle  de  cette  tyrannie ,  partit  de  Rhodes  oùilf  cltoit 
,cW     rctir^  ^  cntra  (jans  d^pre  mal_2ré  la  foible  refiftanec  d'vne  populace 
fans  courage  Ôc  fans  armes,  deftit  le  Tyran  en  deux  ou  trois  rencontres, 
&  ayanrreceu  le  ferment  desChipriots,  le  prelTe  fi  viuemcnt ,  qu'il  le 
contraignit  de  luy  remettre  fon  Royaumc,&  de  le  prier  qu'il  luy  fahTaft 
la  vie  lauue,  meime  à  condition  de  viurc  le  refte  de  fes  iours  pieds  & 
mains  enchaifiicz.  Richard  nonobftant  fes  trahilons  dont  il  l'auoitpenfé 
maintefois  furprendre  &  tromper,  luy  accorda  cette  grâce -.mais  pour 
Mi  «uoTt  u  illuftre  exemple  del'inconftance  des  grandeurs  &  de  la  nn  des  tyrans,il  le 
7uoT  nfou-     garotter aucc <*cs chaifnes d'or,& l'cnuoya prifonnicr à Tripoly. Ayant 
nltriTripo-  laifle'  cette  nouuellc  conquefte  fous  la  garde  de  Robert  deTurnhan 
i££Tttr.  Sencfchal  d'Anjou  il  furgit  au  port  de  Tyr ,  la  garnilbn  luy  en  ayant 
refufé  l'entrée  par  l'ordre  de  Conrad  Marquis  de  Montferrat,  qui  le  haïf- 
(bit  pour  le  voir  affection  né  à  Guy  de  Lufignan  fon  ennemy,  prit  la  route 
par  mer  vers  Acre,  à  la  bonne  heure  pour  les  Chrcfticns  :  car  il  rencon- 
tra vn  grand  vaifleau  de  Sarrafins  traueftis  à  la  Françoife ,  lequel  ayant 
cité  reconnu  fut  coulé  à  fonds  auec  quantité  de  prouifions  &  de  rafraik 
chiflemens,  qu'il  portoitpour  ceux  de  la  ville  d'Acre.  La  meilleure  part 
du  butin  qui  eftoit  dedans  fut  fauuéc  &  diltribuée  également  aux  fol- 
dats,  &lcs  prilbnniers  après  l'arriuée  au  ficge  donnez  au  Roy  de  France. 
Richard  eftat  defeendu  à  terre  auec  des  troupes  fraifehes  &  des  richefles 
infinies  pillées  dans  l'Ille  de  Chiprc,  attira  fur  luy  les  yeux  &l'cfpcrancc 
»,ch»raRti-  des  Chreitiens  Lcuantins.Quc  ne  fait  point  l'argent, fes  batteries  furent 
fiaTrVpiVui  dreilees  en  peu  de  iours  ,  &  fes  trauaux  autant  auancez  qu'il  pouuoic 
if'ff"-1    fouhaiter,les  Pilantins  &  les  Génois  le  feruirent  pour  fes  threfors,  &  tous 
les  Etrangers  fuiuircnt  l'éclat  de  là  pompe &de  (à  libéralité.  Celle  de 
Philippe  eltoitpour  le  moins auflî  gcnereufe,mais  preique  tout  ionar- 
gent  citant  confumé,elle  ne  pouuoit  pas  eitrede  beaucoup  fi  fplendide, 
Se  ion  courage  portât  à  regret  d'eftre  braué  par  ion  vaiTal  citouftbitauec- 
u  v,!i«  a  a-  qUC  peine  fon  reflentiment.  Cependant  la  Ville  nrefte  d'eftre  forcée  par 
chreft.cn».    allaut,&  défia  domptée  par  la  neceflite  ie  rendit  a  telle  compoiition, 
•  tim  à-,  4UC  Limathofe&Carachoic  Licutcnans  dans  la  place  pour  Saladin  au- 
m.mn.j,  dt  roient  la  vie  iauuc  ;  mais  payeroient  deux  cens  mille  Bczants ,  *  Que  les 
/frîîrt'V"-  Bourgeois  d'Acre  rendroient  la  liberté  à  cinq  cens  Chrcitiens  qu'ils  te- 
noient, en  deliurcroient  aux  Rois  autres  douze  cens  d'entre  les  mains 
de  Saladin,  defquels  il  y  en  auroit  deux  cens  Gentils-hommes  choifis, 
&  qu'ils  rendroient  la  vraye  Croix ,  en  exécution  dequoy  ils  le  mirent 
p«te  n«ubic  cux  &leur  ville  à  la  diierction  des  Vainqueurs.  Cette  pritc  bien  que  de 
âufiî*CJuc  8raru^c  importance  couita  à  la  Chrcfticnté  beaucoup  plus  qu'elle  ne 
A.eli'        vaîoit  :  cartes reites  de  la  grande  Armée  que  l'Empereur  Federic  auoit 

menée 


Philippe  Augufte,  Roy  XLI.  483 

menée  en  ce  pays-là  acheuerent  d'y  périr,  &  (on  fils  de  mefme  nont 
y  mourut.  Alberic  Marefchal  de  France  &  Rocrou  Comte  du  Perche  y 
perdirent  la  vie  en  combattant.  Les  Comtes  Philippe  de  Flandres,  Thi- 
baut de  Blois  &  Eftienne  de  Sancerre  y  furent  emportez  d'vne  dy* 
(enterie  ,  6c  la  plus  grande  part  de  la  Noblcfle  y  termina  fes  iours  par 
l'vn  de  ces  deux  mal-heurs.  L'or,  l'argent,  &  les  armes  furent  partages 
equitablement  entre  les  deux  Rois.  Les  Temples  poilus  par  les  Maho- 
metans  furent  derechef  1  a n d  1  fie /,  mais  les  (bldats  qui  (bufpiroicnt  après 
cette  prilè ,  pour  (e  remettre  vn  peu  de  leurs  fatigues  &  de  leur  deipcnfè, 
ayant  efté  priuez  de  la  diftribution  du  butin  rclafchcrent  beaucoup  de 
leur  première  ardeur, iufques  là  mefme  que  plufieurs  (c  débandèrent. 
Ceux  d'Aufrriche  marchant  (bus  les  Enlcignes  de  leur  Duc  Leopold, 
homme  autant  infolent  que  cruel,plantcrent  leurs  Enfèignes  fur  les  mu-  fi 
railles ,  penfant  jouir  de  la  Victoire ,  eux  qui  à  peine  auoient  elté  remar-  i  ^ufe 
quez  dans  le  combat.  Richard  offenie  de  cette  rodomontade,  que  Phi-  v'ftoue- 
hppe  n'euft  pas  non  plus  (buffertc,  les  fit  abattre  auec  meurtre  de  quel- 
ques Allcmans  ,  dont  Leopold  le  fera  tantoft  repentir.  11  commanda 
aufli  qu'on  paflaft  par  le  trenchant  de  l'efpéc  dix-lept  mille  Sarra(ins, 
par  dcfpit  de  ce  qu  ils  luy  auoient  voulu  (uppofèr  vn  morceau  de  bois  £,Xs«r!i£»" 
pour  la  vraye  Croix.  Philippe  fut  plus  doux  enuers  (ès  prifonniers,  J**e""  en 
efchangcant  ceux  qui  n'auoient  pas  dequoy  payer  contre  d'autres  cf. 
claues  Chrcfticns ,  &  mettant  les  riches  à  vne  rançon  beaucoup  plus  mo- 
dérée que  ne  faifbit  pas  Richard.  La  hayne  fe  fomentoit  touhours  entre 
eux  déplus  en  plus.  L'vn  portoitGuy  de  LunVnan ,  qui  prctendôit  que 
les  tributs  du  port  d'Acre  luy  appartenoient  ^  ï'autre  louîtenoit  Conrad 
dcMontfcrrat,quidemandoit  ce  mefme  droit.  Ce  différend  ayant  efte 
pacifié ,  les  aigreurs  de  part  &  d'autre  ne  l'eltoient  pas  :  ce  qui  fut  cau(e  CoBni  roé 
que  Conrad  ayant  efte  tué  dans  la  place  de  Tyr  par  deux  aflaflins  du  Vieil  d*as  '*  r1"* 
de  la  montagne  Richard  &  Guy  en  furent  foupçonnez ,  quoy  qu'il  y  ait  eTjt' 
plus  d'apparence  que  ce  coup  venoit  du  Prince  de  Toronc  ,  auquel  le 
Marquis  auoit  rauy  la  femme. 

Les  troupes  Françoifes  depcriffoient  de  iour  en  iour  par  la  contagion 
du  flux  de  (àng,ou  fe debandoient  par  l'incommodité,  n'ayant  plusny 
argent,  ny  bagage.  Si  cela  eftoit  fenfible  à  Philippe,  il  ne  luy  eftoit  pas 
moins  faicheux  de  voir  que  Richarft  fon  vaflal  l'eftudioit  à  chaque  mo-  Gnmii  Re- 
nient à  luy  faire  pièce  ,  &  qu'il  enfraignoit  à  toute  heure  les  ordres  thi'h"^/ 
baillez  par  les  CommuTaires,  qui  auoient  elle  eflus  du  contentement  des 
deux  Rois  pour  décider  leurs  différents.  Ce  dciplaifirlcfit  penfer  à  l'en 
retourner  :  il  ne  manquoit  pas  de  raifons  :  il  auoit  elle  griefuement  mala- 
de^ languiûoit  encore  dans  la  crainte  de  rechoir  :  l'on  armée  eftoit 
debifféCjion  argent  épuifé, Richard  deuenu  fi  inlolcnt, qu'il  euft  efté 
forcé  de  le  chaîner,  au  grand  détriment  des  affaires  des  Chreftiens;  Se 
cequci'cftimcla  véritable  caufe,  il  craignoit  qu'en  lbn  ablcncc  qucl- 
qu'vn  ne  f  emparait  de  la  Comté  de  Flandres  vaccante  par  la  mort  de  ^  (e  feW 
Philippe,  qu'il  vouloit  reiinirà  (a Couronne  , comme  l'vn  des  grands 
fiefs.  Ayant  propofé  dans  le  Confcil  le  fujet  qu'il  auoit  de  repatler  en 
France,  pour  y  aller  chercher  fa  famé  que  l'intempérie  du  Leuant  luy 
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auoit  oftée.  Richard  d'vn  cofté  bien  aife  de  demeurer  feul  Chef,  mais 
E£d.4c   ^c  ^ autre  craignant  qu'il  n'entreprifl  fur  fes  terres ,  quand  il  feroit  de  re- 
tour en  Europe ,  le  plaignit  aigrement  de  ce  qu'il  abandonnoit  vne  Ci 
fainte  entrcprife,afinde  l'aller  inquiéter  par  delà  durant  qu'il  employè- 
rent fon  trauail  &  fes  forces  pour  le  làlut  commun  des  Fidelles.  A  cela 
Ë^hljfêk  Pn^ippc  ayant  refpondu  doucement,  qu'encore  qu'eftant  venu  le  pre- 
ihii.ppc,     micr  il  pût  bien  aufîl  fen  retourner  le  premier,  il  ne  quittoitpas  la  de- 
fenle  de  la  Religion,  à  laquelle  il  laiflbit  dix  mille  hommes  de  pied  & 
cinq  cent  gens-cl'armcs,qu'il  entretiendroit  trois  ans  fous  le  commande- 
ment d  Eude  DucdeBourgongnCj&quefenretournantfànsautre dc£ 
lein  que  celuy  de  conferuer  la  lamé  pour  le  repos  de  fes  peuples  ,  & 
/-pour  rendre  par  cy-apres  de  plus  grands  feruiecs  à  la  Chreftientéj  II 
prenoit  toutes  les  Puùlânccs  celeftes  à  tefmoins  qu'il  n'attenteroit  rien 
iur  les  Seigneuries  de  Richard ,  fil  auoit  à  le  faire,  que  cinquante  iours 
après  qu'il  feroit  aufh*  de  retour.  Ainfi  laiflant  l'eflitc  de  fes  troupes  en 
la  Paleltinc  il  embarqua  le  refteendes  vaifleaux  Génois, que  l'Admirai 
RunnVoltaluy  auoit  préparez.  Apres  auoir  coftoyé  l'Afie&paiTé  plu- 
Su».    "  fours  mers, il  vint  heureufement à  l'emboucheureduTybrc,  &  delà  il-» 
vifita  les  (epulchres  des  iaints  Apoilrcs  à  Rome ,  où  Ci  vous  en  croyez  les 
Anglois,  il  importuna  longuement  mais  en  vain  le  PapeCeleftin  de  l'ab- 
foudre  du  ferment  qu'il  auoit  fait  de  ne  toucher  point  aux  terres  de 
Richard. 

I  acheueray  comme  en  palTant  ce  que  les  Chrcfticns  firent  après  fon 
"'c"  ftT  ^ePar^"  ^ ous  ^es  Allemans  piquez  contre  les  Anglois  fe  retirèrent  en 

•ci  «a  Lcuit. 

leur  pays  auec  leur  Duc  Leopold  :  les  Italiens  pour  l'amour  de  Conrad 
en  firent  demefme:  les  Vénitiens  &  les  Génois,  vrays  vautours, qui  ne 
fuiuoicnt  nosarmc'es  en  Lcuant  que  pour fegorger  de  la  proye,  &  Pen- 
graiffer  du  butin  que  nollre  efpéc  leur  amailoit,  fen  allèrent  chez  eux, 
voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  d'argent  à  gagner.  Nonobftant  ces  deben- 
dades  nos  affaires  allèrent  affez  bien  pour  vn  temps.  Saladin  ayant  pref- 
que  perdu  courage  par  la  prife  d'Acre , qu'il  auoit  eftime'e  imprenable, 
rala  toutes  les  villes  qu'il  tenoit  en  la  colle  de  Svrie.  Richard  en  fïtrc- 
ballir  troiSjPorphyrie,  Alcalon  &  laphé;  dans  celle-cy  il  mit  vne  bonne 
peuplade  de  Chreûicns,  afin  que  déformais  elle  feruitde  havre  afleuré 
aux  Européens  -,  tandis  que  les  Templiers  d'vn  autre  collé  releuercnt  les 
LetCtoifcx  ruines  de  Gaze.  Ces  places  ainfi  réparées,  les  Croifez  marchèrent' en 

ttm  de  le  tu 

corps  d'armée  vers  Ierufàlem  à  deûcin  de  la  reprendre.  En  chemin  ils 
defhrcnt  les  troupes  de  Saladin,  qui  leur  pcnfoitdrelTerdes  embufehes, 
Ôc  furprirent  vn  conuoy  de  deux  mille  chameaux  qu'il  enuoyoit  à  la 
iainte  Cité ,  de  forte  qu'il  elloit  refolu  de  l'abandonner  Ci  elle  euft  elle 
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Ktiiud,  mens  de  Philippe,  ne  voulut  pas  pourfuiurc  ce  defTein,  prenant  pour 
exeufe  que  la  mer  cllant  déformais  agitée  par  les  mauuais  temps  de 
1  Hyuer ,  le  port  de  Iaphé  ne  leur  pourroit  fournir  des  viures  &  des  ra- 
Iraifchiffcmens  à  commodité.  Qui  pis  eft  ayant  eu  nouuellc,fult  vraye 
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ou faulTe, que  Philippe  auoit alTemblé  fes  Seigneurs  pour  les  exhortera 
le  defpoûillcr  de  la  Normandie  ,  il  ruina  tout  en  vn  coup  la  gloire  de  "j^*  4  r' 
fes  actions  précédentes ,  ne  fongeant  plus  qu'à  amalTcr  des  threfors 
pour  rcuenir  faire laguerre  en  France.  C'cftpourquoy,  comme  Tondit, 
il  compofa feercttement  auec  leSulcan,dontil  receut  vne  prodigicufe  Il  compote 
fomme  d'or  pour  démolir  toutes  les  places  qu'il  auoit  releuées  auccque  SaiaÀia' 
tant  de  foin  ,  puis  fit  vne  trêve  de  cinq  ans.  Ce  qui  le  fit  foupçonner 
d'intelligence  auecque  Saladin  fuft  la  grande  courtoifie  dont  ce  Barbare 
vfà  en  fon  endroit,  fenuoyant  vifiter  lors  qu'il  cftoit  malade,  &  permet-  &f*f«tfaaP- 
tant  pour  l'amour»  de  luy  aux  Chreftiens  d'aller  rendre  librement  leurs  cSkm!"' 
voeux  fur  les  lieux  denoftre  Rédemption.  Poflible  qu'il  rendoit  cet  hon- 
neur à  la  vaillance  de  ce  Prince  ,  qu'on  ne  fçauroit  nier  auoir  elle  l'vn 
des  plus  hardis  &  des  plus  entreprenans  Capitaines  «de  ce  ficcle-là. 
Enfin  toutes  les  villes  que  les  Chreftiens  auoient  prifes  en  ce  voyage 
furent  rendues  aux  Infiaelles ,  &:  le  làng  la  fucur,  &  les  defpcnfes  de  tant  3tti J"  ,cufl 

r      •  iv  °  n      i       i    •       i        i    i  «Iiuj lion»  ren- 

de braues  Seigneurs  ncleruirentqu  aaccroiltre  la  gloire  de  Saladin,  &  (cntauxinti- 

a  conhrmcr  auxSarralins  que  nos  diuifions  nous  cmpelchcroient  tou-  ici  fàktùt 
jours  de  rien  auancer  contre  eux.  Apres  ce  honteux  traité  Richard  com- eu*' 
mit  le  foin  des  affaires  d' Afie  au  Comte  de  Champagne  fon  neveu,  em- 
portant tant  feulement  le  filtre  de  Roy  de  Ierulalcm  ,  pour  lequel  il 
donna  à  Guy  deLufignan,  qui  le  pretcndoit,le  Royaume  de  Chipre,  à  la 
charge  qu'il  payeroit  cent  mille  efèus  aux  Templiers,  aufqucls  il  l'auoic 
engagé  pour  pareille  fomme.  Deflors  commença  à  régner  en  Chipre  la 
maiion  deLufignan  ..qui  l'a  tenu  iufqu'en  l'an  mil  quatre  cens  quatre-  ceux  u  u 
vingts  neuf,  que  les  Vénitiens  ayant  pris  la  protection  de  Cattteriflefparatpft 
Cornare, qu'ils  appelloient  fille  de  S.  Marc,  parce  qu'elle  eftoit  Vcni-  enCh,P,c-. 
tienne, femme  de  Iacques  fécond ,  &  mere  de  Iacques  troifiefmc  qui 
mourut  enfant,  fen  faifirent  Se  C'en  déclarèrent  Seigneurs  ,iufqu  a  tant 
que  les  Turcs  la  leur  ofterent. 

Richard  monté  fur  mer  fut  accueilly  d'vnetem  perte,  qui  le  ietta  fur  R  h  i(  ^ 
les  colles  de  llftne  entre  Aquiléc&Veniie,  où  il  fit  naufrage.  Efchappé 
de  la  tempefte  il  tomba  entre  les  mains  de  fes  ennemis  :  car  comme  il 
fe  fuft  traueftyen  habit  de  Templier  pour  trauerfer  l'Allemagne,  n*o- 
iant  paiTer  par  la  France  il  fut  reconnu,  &  pris  pardesgensdeLeopold 
Duc  d'Auftriche  ,  qui  le  chargea  de  fers,&  le  deuala  dans  vne  bafTc 
foiîe  comme  vn  feelerat , en  vengeance  delà  pique  qu'ils  auoient  C^^"**?* 
àlaprifed'Acre.  lamais  Prince  ne  fut  plus  alcier  que  celuy-cy,  mais  aulfi  tuncnn, 
iamais  Prince  ne  fuft  plus  ignominicutement  traité  que  luy,  la  Fortune 
prenant  plaifir  à  brifer  fon  orgueil  par  des  indignitez  extraordinaires. 
Autrement  à  vray  dire ,  quel  droit  auoit  Lcopold ,  quel  droit  auoit 
l'Empereur  Henry ,  entre  les  mains  duquel  Leopold  le  remit  ,  de  le 

{>riucr  de  la  liberté  &  de  la  lumière  ,  de  le  gclner  par  la  faim ,  &  de 
c  plonger  durant  quatorze  mois  dans  vne  fi  profonde  mi(ere,veu  qu'il 
n'eftoit  ny  leur  fujet,  ny  leur  ennemy  déclaré.  Philippe  aduerry  de  fa 
captiuité  fut  bien  aile  devoir  fa  fierté  dom  ptée  ,&fongea  de  prendre  les  cP^'drcp,er  Jj 
aduantages.  Quelques- vns  difènt  que  pour  auoir  loifir  d'empiéter  laj^/^1' 
Normandie  il  pratiqua  le  confeil  de  rEmpcreur,pour  empeicherfade-  k«<W 
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Uurance.  Mais  ce  procédé  de  perfecutervn  mal-heureux,  comme  de  Ce 
venger  de  fon  ennemy  par  de  lourdes  intrigues  cftoit  bien  efloigné  de 
noftre  Augufte.  Neantmoinsileft  certain  qu'il  fc  feruit  dcfonabfence 
pour  le  ruer  fur  la  Normandie ,  nonobftant  les  remonftrances  que  luy 
tirent  les  Anglois  de  ne  rien  attenter  fur  les  Seigneuries  de  Richard, 
îufqu  à  cinquante  iours  après  ion  retour  ,  comme  il  luy  auoit  promis 
dans  la  Terre  fainte.  Son  prétexte  fut  qu'il  n'en  vouloit  point  à  les  ter- 
res ,  mais  feulement  qu'il  redemandoit  le  douaire  ,  &  que  par  toutes 
fortes  de  lohc  ce  qui  auoit  cité  afTigné  pour  femblablecaufe,deuoitfui- 
ure  infeparablcment  la  pcrfonnc.ll  auoit  l'occafion  «trop  belle  pour  ne 
Normidi.  en  pas  foire  valoir  ce  droit  :  car  la  Normandie  cftoit  toute  en  combuftion 
corobuft.oo,  par  l'inccr£Jic  q^c  les  Légats  du  Pape  auoient  jette  demis  en  faucur  de 
l'Euefque  d'Ely  Chancelier  d'Angleterre,  a  qui  Iean-lans- terre  Comte 
de  Mortain  auoit  pour  fes  infolences  ofté  l'adminiftration  que  Richard 
luy  auoit  baillée.  Ce  qui  fut  caufè  que  la  Prouince  eftant  defvnic  en  deux 
partis ,  dont  l'vn  tenoit  pour  le  Fauori ,  l'autre  pour  les  Princes ,  ne  f'op- 
pofa  pas  ft  puiflàmmcnt  aux  efforts  de  Philippe.  Le  Vexin  Normand  Ce 
rengea  d'abord  fous  Ces  loix.  AumaIe,Eu,&Ncuchaftel  le  receurenç 
Toutefois  Rouen  défendu  par  le  Comte  de  Lcyceftrc  tint  bon,&  luy 
fit  de  (charger  fa  cholcre  fur  Yury,Pacy,&  quelques  autres  villetes.Ayant 
manqué  la  pnfe  de  la  capitale  de  ceDucnc,il  fc  porta  plus  volontiers 
aux  trêves  que  les  Seigneurs  du  Pays  luy  demandèrent,  prenant  d'eux 
vne  grande  fomme  d'argent  &  quatre  Chalteaux  pour  afTeurancc.  La 
merc  de  Richard  trauailloit  cependant  à  la  deliuranec  de  Ion  fils,  &  à 
u*n-rinte  recouurer  des  deniers  pour  payer  (à  rançon.  Iean-fans-terrc  fon  puifné 
iuVèwîc!     QpfO&fa  de  toutes  les  forces  ,  fçachant  bien  qu'il  Ce  vengeroit  (ur 
*f  Rich^.  luy  de  ce  qu'en  fon  abfence  il  auoit  voulu  vfurper  la  Couronne.  C'eft 
pourquoy  ayant  apris  quil  auoit  traité  auec  l'Empereur  de  là  rançon,  à 
cent  mille  liures  d'argent  poids  de  Cologne,  &  cinquante  galères  ar- 
mées &  equippées  pour  vn  an  ,  il  luy  cnuoya  offrir  le  double  pour  le 
retenir,  &euft  enfin  prolongé fàcaptiuité,fi le Confeilcuft eu  auffipeu 
de  foy  que  l'Empereur.  Durant  que  fà  mere  ramafToit  l'argent  de  faran- 
çon, eftant  à  Spire  il  donna  commiflion  à  l'Euefque  d'Ely  de  traiter 
aufli  auec  le  François  ,  afin  d'arrefter  en  quelque  façon  fes  defTeins. 
cipitttution.  Les  principaux  points  de  la  capitulation  furent  tels.  i.  Richard  remet- 
toit  au  iugement  &  volonté  d'Auguftc  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  de 
Ces  terres,  t.  IlaflîgnoitàLouys  Comte  d'Artois  fils  de  France  cinquante 
hures  d'argent  monnoye  d'Anjou, à  leucr  par  chacun  an  fur  certaine 
terre.  5.  Jl  remettoit  en  liberté  le  Comte  d  Angoulcfmc  (on  vaflal  en 
Guyenne ,  qu'il  detenoit  prifonnier  pour auoir  fauorifé  Philippe.  4.  Sem- 
blablemcnt, Hugues  de Gournay,  le  Comte  du  Perche, &  le  Comte  de 
h  1  eulanc ,  qui  pouuoicnt  eftrc  recherchez  pour  pareille  caufè ,  joiiiroient 
pjifiblement  des  terres  qu'ils  auoient  dépendantes  de  Richard. 5.  Il  pro- 
mettoic  en  outre  à  quatre  termes  de  Cix  en  fixmois  vingt  mille  marcs  de 
pur  argent  au  poids  de  Troyc,  dont  le  paycmentnc  deuoit  commencer 
que  Cix  mois  après  fa  deliuranec.  6.  Pour  afTeurance  dequoy  il  bailloit  à 
Philippe  en  mains  propres  Loches,  Chaftillon,  Driencour  &  Arques, 
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entre  les  mains  del'Archeuefque  dcRhcims.  7.  A  ces  conditions  Phi- 
lippe deuoit  le  receuoir  en  (à  grâce  ,  ce  font  les  termes  du  Traite  ,  &t 
folticiter  l'Empereur  à  luy  tenir  parole.  Le  Chancelier  d'Angleterre  & 
trois  autres  Seigneurs  jurèrent  fur  la  damnation  de  leurs  ames  que  le 
Roy  tiendroit  ces  conuentions  -y  promirent  de  faire  jurer  le  mefmc  aux 
Barons  d'Angleterre  &de  Normandie,  ôc  f  obligèrent  au  cas  qu'il  ne 
les  voulut  pas  tenir  de  fe  rendre  dans  les  prifons  de  Philippe  à  Paris. 

Enfin  Richard  mis  en  liberté  comme  vnTygre  qu'on  a  lafché, outre'  Rickwd  *  ; 
des  injures  qu'il  penfbit  auoir  receucs  tefinoigne  qu'il  fen  vengera  fur  eft  Ubc"*' 
fon  frere  &  uir  Philippe.  Le  premier  ne  voyant  point  de  feurete'  pour 
fà  pcrfbnne  le  retira  cnez  le  fécond  ,qui  luy  bailla  les  places  de  D rien- 
cour  &  d'Arqués  ,&  des  forces  pour  faire  la  guerre  en  Normandie.  Luy- 
mefme  enlcue  de  force  le  Vaude-rucil,  le  Ncubourg,  ôc  la  ville  d'Eureux: 
delà  il  va  affieger  V ernucil ,  place  fatale  à  nos  armes  :  Car  Richard  ac 
court  pour  la  défendre ,  &  le  contraint  de  leucr  le  fiege ,  pource  qu'il  ne 
voulut  pas  expofèr  fes  fbyats  défia  haraflez  contre  de  tous  frais.  L  ah 
mil  cent  nonante  trois  fefeouloit  durant  que  ces  chofes  pafToient.  Il 
fur  encore  fignalé  par  la  répudiation  que  fit  le  Roy  de  fi  femme  Engel-  &«&«*«s« 
berge, fille  ac  Canut  Roy  de  Dannemarc,PrincefTc  dont  les  mœurs  &  \?kojC  v" 
les  attraits  fembloient  fi  charmants  à  tout  le  monde,  qu'on  crût  que  le 
defdain  qu'eut  le  Roy  pour  elle  fi  toit  qu'il  la  vit  fut  caufé  par  quelque 
maléfice  •>  ie  dirois  pluftoft  par  quelque  oppofition  naturelle  qui  fe  trou- 
ue  entre  certaines  perfonnes ,  ou  pour  vn  défaut  fecret,  qu  il  ne  vou- 
lut pas  que  l'on  fecut.  En  fà  place  trois  ans  après  il  cfpoulà  Agnes 
fille  du  Duc  deMeranie  &  de  Bohême,  &  Marquis  d'Iftrie,&  la  retint  XÎ^T^ 
trois  ans  dans  fà  couche,  tandis  qu'il  tenoit  l'autre  enfermée  dans  vu  ' 
Monaftcre,iufquatantque  laraifon  ayant  vaincu  cette  antipathie  luy 
commandade  reprendre  la  première  femme ,  comme  vous  l'apprendrez 

{>lus  amplement  dans  la  vie  de  cette  Reyne.  Il  eftbefoin  de  dire  icy  que 
e  Pape  l'ayant  excommunié  pour  l'y  contraindre,  tout  fon  Royaume 
troublé  par  ce  coup  de  foudre  ne  luy  prefta  pas  toute  l'afTïftance  qu'il 
eut  fbuhairtcc  pour  continuer  fes  conqueftes  contre  l'Anglois. 
Retournons  d  où  nous  eftions  partis.Quelqucs-vns  difent  que  Philippe 
ne  leua  pas  le  fiege  dcdeuantVernueil  de  crainte  qu'il  euft  de  Richard, 
mais  pour  aller  ruiner  Eureux,&  fe  venger  cruellement  de  la  barbare  ig 

{>erfidie  de  Iean- fans-terre.  Ce  Tyran  feulement  redoutable  par  fes  tra-  J",""'*0*" 
îifons ,  tantofr,  trenchant  du  Roy  en  l  abfence  de  fon  frere ,  puis  fugitif  à 
fon  retour  ,&  maintenant  penfc  racheter  (à  defloyauté  par  vne  autre  en- 
core plus  noire, &  faire  fà  paix  auec  Richard  par  le  fang  de  quelques 
François.  Il  conuia  à  difner  chez  luy  la  garnifon  d'Eureux  ,  laquelle  y 
eftant  allée  à  la  Françoife ,  i'entends  fans  fe  tenir  fur  fes  gardes,  fut  égor- 
gée :  ces  mal-heureux  eftoient  au  nombre  de  trois  cens ,  vne  grande 
partie  Gentils- hommes.  Leur  defaftre  tranfporta  Philippe  auec  tant  de  . 
paffion&de  promptitude, que  fans  communiquer  fondefieinà  fesCa-  rufttindigm- 

•  •!  •    1  •  1  ■    r  1    C  tion  de  l'Jù- 

pitaincs ,  il  partit  la  nuit  auec  enuiron  la  quatneime  partie  de  les  troupes  i,rpe. 
pour  aller  immoler  les  Anglois  à  la  vengeance  des  fiens  qu'ils  auoient 
ainfi  mafTacrez.  Ces  perfides  n'ayant       attendre  ,  la  ville  aflez  bien 
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fortifiée  fupporta  tout  le  poids  de  fa  cholere,  ayant  efté  ruinée  de  fonds 
en  comble.  Les  autres  trois  parts  de  noftre  armée  reftées  deuant  Vcr- 
nucil,pour  n'auoir  pas  efté  aduerties  de  cette entreprife  f imaginèrent 
que  le  départ  du  Roy  eftoit  vne  fuite  -,  &  partant  plus  eftonnées  que  fi 
l'ennemy  leur  euft  tenu  la  pique  dans  les  reins ,  trouffent  partie  de  leur 
bagage  &  laiflènt  l'autre, le  Roy  mefme  ne  leur  ayant  feeu  perfuader 
qu'il  eftoit  vainqueur,  Si  bien  qu'il  ne  fut  pas  mal-aifé  à  Richard  durant 
que  cette  efpouuente  dura  de  reparer  Vernueil,&  reprendre  fur  nous 
Vcrnon  &  Eurcux.  Les  Comtes  de  Flandres  &  de  Dammartin  nous  ayant 
faufle  la  foy  l'aflîftercnt  encore  fi  chaudement ,  qu'il  regagna  Loches 
Haut"  fou  &  Tours,  dont  il  chafla  les  Chanoines  de  faint  Martin,&  rauagea  toutes 
pu  faehard  jes  £g]jfes  d'alentour,Philippe  prenant  la  reuanche  mefme  fur  les  chofès 
fàcrées  des  terres  de  fon  ennemy.Le  Pape  Celefhn  employa  en  vain  tout 
fôn  crédit  pour  accoifer  leurs  violences  :  tous  deux  fe  monftrerent  fi  éloi- 
gnez de  la  paix,qu'à  peine  le  S.  Père  pût  arracher  d'eux  vne  trêve  de  quel- 
ques iours.Ces  guerres  côfumant  de  part  &  d'autre  vne  incroyable  quan- 
tité d'argent, ils  firent  de  grandes  exactions  fur  leurs  peuples,  dont  les 
Ecclefiaftiques  &  les  Gentils-hommes  furent  chargez  en  France  iufqua, 
la  troifiefme  partie  de  leur  reuenu.  Ainfi  les  deux  Royaumes  eurent 
beaucoup  de  calamitez  à  louffrir  durant  les  querelles  de  leurs  Princes, 
qui  defpenfoient  pour  leur  ambition  le  repos,  les  biens  &  la  vie  de  leurs 
mjets.  C'eftoitpeu  pour  affliger  les  hommes  que  tant  de  calamitez, fi 
•.-j    v  le  Ciel  n'euft  encore  battu  la  terre  de  fes  fléaux.  Il  rauaeea  l'an  mil 

rroaigci  i  ta  o  _ 

1194.  cent  quatre-vingts  quatorze  le  trauail  des  Laboureurs,  &  les  richefles 
des  artres  &  des  vignes  par  d'effroyables  orages,  qui  defeocherent  de 
la  grefle  fi  prodigieufe,  que  de  fa  roideur  elle  enfonçoit  en  terre  les  grains 
auec  la  paille,  coupoit  les  feps  aucc  leurs  raifîns ,  fendoit  les  fruits  &  les 
branches  qui  les  portoient,auommoit  les  troupeaux  à  la  campagne,  & 
fracafToit  les  toits  des  maifons.  On  la  vid  tomber  entre  Clermont  ôc 
Compiegne  de  la  grofTeur  d'vn  œuf  de  poule,&branchuëà  quatre  ou 
cinq  rameaux.  Pluficurs  des  plus  beaux  édifices  furent  confumez  par 
le  feu ,  comme  le  Chafteau  de  Chaumont  en  Laonois ,  &  l'Eglife  de  no- 
ftre Dame  de  Chartres.  Cesembrazemens  eftoient  d'autant  plus  effroya- 
bles que  la  caufe  en  eftoit  attribuée  aux  Démons  :  plufieurs  perfon- 
nes  rapportant  qu'il  les  voyoient  en  forme  de  Corbeaux  porter  en  leur 
bec  des  charbons  ardens  parmy  l'air.  Cependant  lesfbldatsacheuoient 
de  brufler  ce  que  la  rage  de  l'Enfer  auoit  efnargné  :  il  fcfaifbit  chaque 
Rieh«d  Puic*our  diuerfes  entreprifes.  Richard  fortantd'vrrc  embufeade  entre  Frcte- 
h  kjg»R«  ual&  Blois  donna  fur  le  baeaee  de  Philippe,  &l'enlcua  auec  la Chappcl- 
le  Royale.  Le  butin  conliltant  en  quantité  d  or ,  d  argent,  &  de  riches 
meubles  refioiiit  infiniment  les  Anglois, mais  n'attrifta  pas  tant  noftre 
Roy  que  la  perte  qu^'il  fit  en  cette  occafion  des  Seaux,  des  Chartres  ôc 
des  Tiltres  qu'il  fauoit  porter  auec  luy,  comme  c'eftoit  alors  lacouftu- 
me ,  n'y  ayant  point  encore  de  lieu  affigné  pour  les  mettre.  L'Anglois 
enorgueilly  de  cette  victoire  pafîà  en  Guyenne, pour  fe  venger  du  Vi- 
comte d'Angoulefme  partifàn  d'Augufte.  Durant  qu'il  y  fut  les  amis 
des  deux  Rois  fauemblcrent  entre  Vernucil&Thillercs:  ces  Seigneurs 
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trêves  de  leur  autorité ,  donc  la  teneur ,  comme  de  plufieurs  autres  trai-  fur*  fegM 
cez  trop  ennuyeux  doit  plu I  toi  t  eftre  veuë  fur  les  originaux  que  rappor- 
tée  dans  vn  corps  dhiftoire,  attendu  qu'entre  ces  deux  Couronnes  il  y  fjj|  ae*uj^f* 
acuplusde  fix-vingts  traitez  depaix,&deux  foisautant  de  trêves.  C'cft  Kot- 
vne  chofe  bien  remarquable  que  la  puiflance  que  fè  donnoient  pour 
lors  les  Seigneurs  de  traiter  des  différents  de  leurs  Princes  quelquefois 
mal-gré  eux  ;  mais  elle  n'eft  pas  nouucllc ,  ayant  efté  prattiquée  feus  la 
Race  des  Mérovingiens..  Richard  de  retour  de  Guyenne  rompit  ces  tiret  tfcitit'n 
ues,commc  àluy  deiaduantageufes,&  pardefpit  caflà  (on  (eau  dont  elles rwnpt' 
auoienc  efté  fcellées.  La  faueur  de  l'Empereur  Henry  l'y  porta  encore 
plus  fort:  car  il  auoit  enuie  de  rendre  la  France  tributaire  à  (bnEmpire^ 
balançant  de  fè  liguer  tantoft  aucc Philippe, tantoftauecRichard,tous 
deux  également  pui  fiants  dans  ce  Royaume,  pour  venir  à  bout  de  cette 
entrepnfe.  Mais  Philippe  ayant  reconnu  fon  intention  ,  ne  voulut  en 
aucune  façon  luy  donner  entrée  en  France  >  où  l'Anglois  fe  refolut  de 
l'appeller.  Son  Chancelier  qui  portoit  le  (ecret  de  cette  alliance  fut  ar- 
refté  en  chemin  par  les  noftres ,  durant  que  les  deux  Rois  pilloient  les 
.  terres  l'vn  de  l'autre ,  arrachant  les  vignes ,  coupant  les  arbres  ',  moif. 
fonnant  les  bleds  verts ,  &  deftruifànt  en  vn  iour  les  bourgs  &  les  villes, 
que  le  trauail  de  plufieurs  fiecles  auoit  bafties.  La  famine  fuiuit  ces  ra-  Fâmiûf 
uages,  fi  horrible  dit  vn  Auteur,' que  beaucoup  des  plus  riches  furent 
réduits  à  mendier  leur  pain  ,&  ne  crouuant  pas  qui  leur  en  donnaft,  à 
paiftre  rherbe,&  à  fouir  les  racines.Les  Eipaçnes  ne  tirant  plus  de  France 
durant  ces  defordres  le  fecours  aucc  lequel  elles  fc  maintenoient  con- 
tre les  Infidelles ,  penferent  tout  à  fait  retomber  fous  l'elclauagc  :  Car 
Boyac  Empereur  d'Affrique  auerty  de  leur  foiblefTc  fondit  de  fi  us  auec  £fi"pÉ£ 
vnc  effroyable  armée ,  milt  en  defroute  Alfonfe  Roy  de  Caftille ,  &  l'af-  D" 
fiegea  dans  Toledejce  qui  émeut  les  bons  Chreftiens  à  prier  les  Rois  en- 
nemis de  ne  tenir  plus  les  forces  de  la  Ghreftienté  lèparces  pour  leur  paf- 
(ion  particulière.  La  paix  fut  donc  propo(éc,&  prelquc  conclue  à  ces 
conditions ,  Que  Louys  héritier  de  France  efpouieroit  la  feeur  d'Artur 
Duc  de  Bretagne,  nièce  de  Richard,  qu'il  quitteroit  à  eux  &  à  leurs  hoirs 
les  Comtez  du  Vexin  &:  d'Eureux,  les  Chaftcllenies  de  Marcheneuf, Ver- 
non,  Longueuille  &  Pacy  i  &  à  Philippe  ce  qu'il  auoit  en  Auuergne. 
D'autre  cofté  on  rendoit  à  Richard  Ifloudun  &Graucy  en  Bcrry ,  aucc 
tout  ce  qui  auoit  efté  pris  fur  luy  durant  fa  captiuitc.  Cette  paix  fut 
neantmoins  différée,  pource  que  l'Anglois  defiroit  en  prendre  le  con- 
ièil  de  l'Empereur,  auquel  il  auoit  promis  de  ne  rien  faire  fans  l'en  ad» 
uertir.  De  façon  que  chacun  pouriuiuant  la  guerre, Philippe  alla  don- 
ner lacamifadeàlean-fàns-tcrre  qui  afliegeoit  le  Val  deRucil,  le  raiHa  îciÏÏT<bï?îd 
en  pièces,  &  gagna  toute  fbn  artillerie  &lonequippage.  Il  eftrilla  auflî  p«  Ausuftf* 
rudement  Richard,quiciloit campé  deuant  Arques,  puis  pilla  la  viUedc 
Dieppe, lors  le  plus  riche  port  de  France  ,  &  Drufla  les  vaitfeaux  An* 
glois  qui  eftoienten  ce  havre.  Ayant  allez  taille  de  befongne  en Nor- 
mandic  il  tourna  vers  le  Berry:  Richard  le  fuiuit  aucc  toutes  fes  trou- 

f>es.Mais  les  deux  Armées  eftant  en  bataille  prés  du  Gué  d'Amours,  & 
es  efeadrons  branilant defia pour  f entrechoquer , foit par  crainte,  foit 
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par  vn  mouucment  d'enhaut  ,il  crût  tout  d'vn  coup  les  remonffrances 
'uc  ?Ae-au  du  Légat,  qui  le  preffoit  d'accommodement  depuis  long-temps,  pofà 
moun. ran  les  armes, alla  trouuer Philippe,  luy  rendit  hommage  des  Comtez  de 
1 1 9  J*    Guyenne  &  de  Poitou ,  &  figna  la  paix ,  dont  les  articles  (ont  cy-defTus. 
Les  deux  Rois  conférèrent  cnfemble  entre  leurs  Armées  prés  d'vn  or- 
■wifubie C  mcau  4ui  fenioit  comme  de  barrière  :  il  iortit  du  pied  de  cet  arbre  VU 
gros  ferpent,  fifflant  &  lançant  la  tefte  contre  l'vn  &  contre  l'autre ,  oui 
difparut  comme  ils  eurent  mis  l'efpée  à  la  main.  Mais  peu  f en  fallut 
Que  les  gens  de  guerre,  qui  ayant  veu  leurs  Princes  en  cette  pofture, 
Teftoient  aduancez  comme  à  vn  fignal  donné, ne  commençaient  vne 
rude  meflce,bien  que  chacun  des  Rois  leur  fift  figne  de  lamain  &  de 
la  voix  de  ne  pasbranfler.lls  allèrent,  après  cét  accord  fait  (ans  aucun 
tiers, rendre  grâces  au  Ciel  dans  l'Eglife  de  Bourbe-Dieux,  &  delà  te 
retirèrent  chez  eux.  Auguftc  vint  fblemnifer  la  FcltedeNocl  dans  (on 
Palais  i Paris,  où  félon  la couitume  gardée  par  nos  Rois  en  lèmblables 
Feftes,il  fit  des  feftins  publics,  &  difrribua  au  peuple  affligé  d'vne  lan- 
L.t»erai«  d  -  goureu^e  famine, des  grains  &  de  l'argent  auec  tant  de  libéralité,  qu'il 
ftubucioM  de  vuida  ën  peu  de  iours  fes  coffres  &  les  greniers  qu'il  auoit  remplis  en  plu- 
rhuirpc.     çiems  annç'cs  j  cc  qUi  fîit  reconnoiftre  aux  François  que  les  tailles  &  les 
impofhqu'il  fèmbloit  auoir  leuez  par  auarice  ou  par  cruauté, auoienr, 
comme  du  temps  de  Iofeph  en  Egypte,  cité  refferrez  dans  des  maga- 
zins  pour  la  neceflîté  publique. 

Les  miferes  de  cc  temps  caufées  par  les  infolcnces  des  foldats  iem- 
bloicnt  faire  pitié  à  laNature,fi  plultoft  elles  ne  prefàgcoiét  encore  celles 
S^fSÏSr  ^e  l  aduenir.  Les  pluyes  continuelles  qu'elle  verlà  durant  deux  ou  trois 
1196.    mois,  l'an  1196.  groffirent  les  riuieres,&  débordèrent  lcseftangs,quime- 
naçoient  de  faire  vn  fécond  déluge  par  leurs  inondations.  Les  prières, 
les  jeufnes,  les  aumomes ,  &  les  procefTiôs  publiques  furent  le  (èul  remè- 
de à  cc  mal ,  &  quand  après  coût  cela  on  euft  fait  le  ligne  de  la  Croix 
Ef&tdofignc  (in*  les  eaux  .elles  fercfTerrcrent  toutes  miraculcufèment  dans  leur  lifts 
ordinaires.  On  vit  en  peu  de  temps  ce  c^ue  fignihoit  ce  Prodige.  Les 
Rois  reprirent  les  armes:  la  faute  en  fut  a  Richard , dautant  qu  il  pilla 
les  terres,  &  deftruifït  le  Chalteau  de  Vierzon,  en  haync  de  cc  que  le  Sei- 
gneur auoit  appelle  à  la  Cour  de  France  de  quelque  affaire  ,  dont  elle 
auoit  droit  d'euoquer  la  connoifîance.  Outre  cela  dans  l'Iflc  d'Andely, 
qui  deuoic  cftre  neutre,&  feruir  comme  de  borne  aux  Seigneuries  des 
Jeux  Princes, il  baftit  vne  forterelfe,  bien  que  les  excommunications 
de  Gautier  Archcucfque  de  Rouen,  &  la  pluye  de  fang  tombée  fur  les 
habits  des  artifans  le  dcuflent  deftourner.  Cc  ne  fut  donc  pas  à  tort 
Guerre  rtcô-  qu'Augufte  ayant  fortifîé  la  frontière  de  Bcrry  entra  en  Normandie,& 
Swe"l*Kr  prit  Dangut,ne  trouuant  point  de  feureté  dans  les  paroles  de  Richard; 
qui  d'autre  part  furprit  Nonancour,&  penfa  en  faire  autant  du  ieune 
ArturDuc  de  Bretagne  fon  neveu, afin  d'enuahir  cette  Principauté.  Il 
attrapa  fubtilcment  a  Poncorfbn  fà  mere  Confiance  qui  en  auoit  latu- 
telc  ;  mais  que  fit-il  parla  qu'irriter  l'efprit  des  Bretons  à  efpoufer  plus 
ardammentle  party  de  Philippe,  &  à  luy  mettre  comme  ils  firent  leur 
ieune  Prince  entre  les  mains  ;  qui  fut  fbigneufement  éleué  en  la  com- 
pagnie 


Philippe  Âugufte ,  Roy  XLÎ.  491 

pagnie  dcLouys  héritier  de  la  Couronrte  Frànçoifê.  Voyant  qu'il  auoit 
manqué  Ton  coup  il  feri  prie  aux  Seigneurs  du  Pays  *  àu  fècouis  def- 
quels  fut  enueyé  Guillaume  de  Barres ,  tandis  que  Philippe  battoit  la 
Ville  d'Aumale.  Le  flege  auoit  dure  près  de  deux  mois*  quand  Richard 
arriua  pour  la  fècourir.  Les  François  luy  allèrent  au  deuant  ,&  le  mirent 
en  dcfroute.Cc  combat  fut  (ançlant&  mémorable,  tant  parce  que  Ri-  A„jofte  4^ 
chard  fut  abatu  de  cheual  par  la  lance  d'Alain  deDinan,  que  pourcé  S,  JjjJjjJ 
qfte  Guy  frerc  du  Vicomte  dcThoiiars  depuis  Duc  de  Bretagne  demeu-  ',an  M* 
ra  prifonnier.  Ce  bon  fuccez  eftoit  contrebalance  par  vn  autre  mauuais 
en  Beauuaifis ,  Ican-lans-terre  auec  Marcadc  Capitaine  des  Routiers  cou- 
rurent jufqu'aux  portes  de  la  ville,  dt  firent  prifonnier  de  guerre  l'Eucf- 
que  Philippe  de  Preux,  coufin  germain  d' Augufte,  qui  feitoit  armé  auec 
la  commune  pour  foppofèr  à  leurs  courfes.  Le  Pape  (bllicitc  d'interec-  «utpowtm- 
der  pour  luy  refpondit,  qu'il  le  feroit  fil  auoit  elle  pris  en  Tes  habits  Pon- 
tifîcaux,mats  que  l'ayant  efté  l'armct  en  tefte  ficl  cipce  à  lamain,I'E-  £^tnConvi 
glife  merc.de  la  paix  n'auoit  point  d'intereltà  là  liberté.  De  forte  qu'il  - 
Fut  contraint  de  la  racheter  luy-mefmc  après  auoir  cite  mortifié  aflez 
long-temps.  Vn  mois  après  Richard  ayant  raflèmblc  (on  débris  &  fait 
venir  d'Angleterre  cnuiron  trois  mille Ninicolins ,  *  barbares  auflî  cruels  *  Brtttn' 
que  1  euflent  iamais  cite  les  Huns  ,  les  Vandales ,  &  les  premiers  Nor-  *v*  * 
mandsjVintreconnoiftre  la  place  de  Gaillon  pour  l  aflîeger,  mais  il  y  fut  î)""*/9' 
accueilly  d'vn  coup  de  matras  dans  le  genou, ôc  peudeiours  après  vit  N^oii*» 
fonnouueau  renfort  taillé  en  pièces.     .  «w&i». 

Tout  alloit  bien  pour  nous  julqucs-là,quand  laFortune  envn  inftant 
nous  tourna  le  dos.  Les  zelez  dhent,  que  Dieu  qui  tient  en  fadifpofi- 
tion  les  aduanturcs  d'icy  bas  le  voulut  ainfi  pour  punir  Philippe  de  ce 
qu'il  auoit  pour  des  prelents  rappellé  les  Iuirs  en  les  terres.Sa  première  ^ 
dilgrace  arriua  dans  la  perte  de  S.  Valéry  lur  Somme  prife  par  Richard,  piui^c, 
elle  redoubla  par  la  de/loyauté  des  Champenois  &:  des  Flamands ,  qui 
abandonnèrent  Ion  party.Ccs  derniers  auec  leur  Comte  Baudoin  afhc- 

ferent  Arras ,  Philippe  fe  haftant  de  le  fecourir  entra  fi  inconfiderément 
anslePays,que  tous  les  ponts  ayant  efté  rompus  deuant  &  derrière  luy, 
il  demeura  enferme  &  contraint  de  capituler  preiquc  corne  le  Comte  luy 
ordonna.  Saint  Orner  fut  repris  par  le  mefmeennemy  l'an  fuiuant.  Luy- 
mefine  penlà  tomber  entre  les  mains  de  Richard,  qui  le  guettoit  auec 
de  grandes  troupes  entre  Gamaches  &  Vernon.  Sa  temeriré  le  penfi 
perdre  en  cette  occafion  :  car  bien  que  Mencflicr  de  Mauuoifin  vieil  & 
expérimenté  Cheualier  luy  confcillaft  de  fe  fumer  fins  combattre  ,  il 
f  opiniaftra  auec  deux  cens  (bixante  hommes  d'armes  &c  prcfquc  pareil 
nomt#c  d'infanteric,dc  forcer  les  Anglois  qui  eftoient  douze  fois  plus  en 
nombrc,&  ne  voulut  iamais  tourner  bride  qu'il  n'euft  rrauerlé  leurs  efca- 
drons.En  effet aulfi  heureux  que  téméraire  il  i'ouurit  vn  partage auec  l'ef- 
péepour  lèlauuer  dans  Gilbrs.  Sortant  de  ce  péril  il  tomba  dansvn  plus  ^,aûdut 
grand,  le  pont  de  la  riuicrc  d'Epte  trop  chargé  de  la  prc(Te  des  fuyants  m°ie' 
rompit  (bus  luy, fi  bien  que  (ans  la  bonté  de  (on  cheual  il  fy  fuft  noyé,auffi 
bien  que  Iean  des  Barrcs,le  Comte  de  Bar,  Miles  du  Puilcl,i&  17.  autres  de 
marque. Quatre-vingt  douze  Seigneurs,  dcfquels  eftoient  Mathieu  de 
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Montmorency,  Gautier  de  la  Porte,  Evrard  de  Montigny  &  Roger  de 
Nollent,  accablez  par  la  foule  des  ennemis  rendirent  les  armés,le  relie 
y  laifla  la  vie.  Piqué  de  cet  affront  il  lcua  de  n ouuel les  forces,  brufla  la 
ville  d'Eurcux  qui  commençait  à  fe  rebaltir,  puis  comme  fil  n'eull  plus 
eu  d'ennemis  licencia  les  gens,  &  lailTa  les  frontières  expofees  au  pillage. 

Le  Pape  Cahxte  touché  de  compaffion  Chrelhcnne  pour  tant  de 
maux  que  ces  querelles  caufoient  prelîa  tant  l'vn  &  l'autre  par  lettres  & 
par  îe  moyen  de  fon  Légat ,  qu'ils  fe  virent  entre  Vernon  &  Andely,Phi- 
lippc  à  chcual  fur  le  riuage  ,  &  Richard  dans  vn  bateau  lur  la  riuiere, 
&  ai  réitèrent  vnc  trêve  pour  cinq  ans.  Apres  laquelle  Richard  f  en  citant 
aile'  en  Guyenne  y  mourut  d'vne  melTeure  cautée  par  vn  coup  de  trait 
reccu  au  bras.  Il  pouriuiuoit,  difenr  d'aucuns,  des  Seigneurs Poiteuins 
qui  l'eftoient  là  réfugiez  contre  la  cholcre.  Les  autres  racontent  que  lux 
vn  bruit  qui  courut  qu'vn  certain  loldat  ayant  trouue'  yngrand  tnreïbr 
enfoûy  jC  eftoit  vn  Empereur  aucc  la  femme  &  les  enfàns  alïîs  à  table, 
tous  d'or  mallif&de  leur  hauteur,fe  làuuadans  ChalusChafteauduLi- 
mofin ,  ôc  fe  mit  ibus  la  protection  du  Vicomte  de  Limoges ,  &  que  Ri- 
chard ayant  alîàilIvleChalleau,  comme  ildclccndoit  dans  le  folle  pour 
voirvne  mine  fut  atteint  d'vne  flclchc  empoilonnéc  que  Bertrand  de 
G urdon  luy  tirade  demis  lamuraillc.  Mais  tout  le  venindelà  playe  qui 
n'eftoit  aucunement  dâgereulc,  ne  prouinto^uc  de  Ion  incontinence:  car 
il  cltoit  fi  adonné  au  plaifir  des  femmes ,  qu  il  ne  fe  contintpas  durant  la 
bleflurc.Sa  mort  futpoflible  va  effet  de  la  malédiction  que  Ion  pereauoit 
iéttée  lur  luy. Sa  vie  trop  longue  pouHe  repos  de  la  France, fut  acculée  de- 
grands  vices.  Vn  iour  Fo'ûlques  de  Nuflly,  homme  de  Dieu ,  le  reprenant 
des  trois  plus  apparents  en  ces  termes  :  tte ,  défaites  <votu  promprement  de 
troU  mrl'chanTrs  pVes  <jui<i.>ou4ru:neronr,  la,  SuperbeJ 'Auarice&laF 'atllardi/è-t 
Il  tourna  ce  laluraire  àduis  en  raillerie  -,  Et  bien  donc,  dit-il  tie  donne  mon 
Ambition  aux  fiipa  br>  Templiers  ,  mon  /îu&tce  aux  Aloynts  t(2rma  Luxure 
aux  Prélats  Toutefois  ilfutvaillant&  généreux ,&:  decettevertu il  donna 
vn  bel  exemple  en  mourant,lors  qu'il  commanda  par  pUifieurs  fois  que 
l'on  pardonna  lia  l'Auteur  de  la  mort.  Marcade  Capitaine  des  Routiers, 
n'exécuta  pas  pourtant  cette  dernière  volonté  mais  ayant  forcé  le 
Chalteau  fît  cfcorchcr  tout  vif  ce  mal-heureux  Arbalclrrier. 

Iean-lans-tcrrc  le  porta  aulli-toft  Ion  héritier,  au  preiudiced'Artus  à 
qui  la  fuceeflîonappartenoit  ,non  feulement  par  la  volonté  teftamen- 
taire  de  Richard ,  mais  encore  parce  qu'il  eftoit  HIs  de  l'aimé.  L'Vliirpa- 
teur  le  laifit  en  diligence  des  threfors  du  Roy  qui  citaient  gardez  dans 
Chinon ,  6c  cependant  cntioya  en  Angleterre  l'Eucfque  de  Cantorbery 
pour'dreller  la  partie,  8c  préparer  l'efprit  des  peuples  à  le  receujôir.  Au- 
gufte  qui  ne  pût  iôuffrir  cette  iniulticc,  prit  IcPut  ille  en  là  protection, 
luy  offrit  tout  fecours  ,  6c  dauantage  promut  de  l'inuelhr  des  Comtcz 
d'Anjou  ,  Touraine  6c  Poitou.  Alors  le  feu  fe  ralluma  plus  véhément 
qu'auparauant.  Le  ieunc  Duc  auec  les  Bretons  femilt  en  polTerîîon  de 
l'Anjou,  6c  Philippe  courut  la  Normandie,  prit  Eureux,  6c  les  places  des 
enuirons.il  y  auoit  grande  apparence  que  les  affaires  de  Iean  baltcroient 
mal  :  il  tenoit  le  loup  par  les  oreilles,  n'olànt  quitter  la  Fiance  de  peur 
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que  ces  ennemis  ne  l'en  depofledaflenc  fil  rournoit  le  dos  -,  &  d'autre, 
codé  appréhendant  que  les  Anglois  ne  fiflent  vn  autre  Roy  que  Iuy, 
fil  ne  les  alloit  voir.  Sa  mercEleonor  fauorifoit  là  caufè,  comme  celle 
qui  auoit  toujours  tenu  le  mclchant  party ,  mais  ne  Içachant  dans  cette 
perplexité  de  quel  cofté  les  chofes  enclineroient ,  elle  vint  faire  hom- 
mage  au  Roy  Philippe  de  (a  Duché  de  G  uyenne  &:  du  Comté  de .  Poitou,  jJjjjTj  d\ 
afin  que  fi  Iean  fuccomboit  elle  demeurait  toufiours  debout.  De  ces  G^cnne. 
heureux  fuccez  prouenus  de  la  faucurDiuine,  Philippe  alla  rendre  grâ- 
ces lolemnelles  dans  le  Temple  de  S.Denys,ouà(on  ordinaire  il  lailïà 
{bh  manteau  de  foye  pour  offrande  fur  l'Autel  des  faints  Martyrs.  Conti-  N, 
nuantfes  projets  il  retourna,  gagna  le  Chaftcau  de  Conchcs,razaceluy 
deBalon,&fe  fuft  ouuert  vnc  brefche  pour  entrer  dans  Lauerdin,fil  phl,pPe< 
n'euft  eu  auis  contre  fon opinion ,  que  Iean  retourné  d'Angleterre  auec 
l'affection,  l'argent ,&  le  fecours  de  ces  peuples  Inliilaires  approchoit 
pour  le  combattre  ,&  qu'aufTi  Artur  enleuc  par  Guillaume  des  Roches 
ion principal  Miniftrc, auoit  elle  mis  d'accord  auecluy.  L'vne&  l'autre 
nouuelle  eftoient  vraies,  mais  Artur  f  enfuit  dés  la  première  nuit,&  fefàu- 
ua  dans  Angers  lùr  le  loupçon  qu'il  eut  qu'on  le  vouloit  laillr  de  la  per- 
(bnne.  Sa  mere  Conftancel'accompagna  ,& quitta  en  cette  ville  fonle- 
condmary  Renouf Comte  deCeftre,pour  efpoufcr  Guy  frère  d'Aymc- 
ric  Vicomte  deThoiiars. 

Lors  que  les  inimitiez  eftoient  les  plus  débordées,  le  Cardinal  de  Ca- 
pouë  memageafi  bien  le  temps  &  loccafion,  qu'il  gaçna  fur  les  deux  Tteredev± 
Rois  vne  trêve  de  quatre  mois,  après  laquelle  il  le  rendirent  enrre  An-  moii- 
dely&Gaillon,ouSl  fut  accordé  que  Louys  fils  de  France  efpouferoit 
Blanche  fille  d' Alphonfe  VIII.Roy  de  Caltillek  d'Eleonor  fecur  de  Iean,  ÊX&gaj 
qui  en  faueurde  ce  mariage  céda  la  Comté  d'Eurcux  &  tous  les  Cha- 
fteaux  que  Philippe  tenoit  en  Normandie  quand  Richard  deceda,  pro- 
mettant en  outre  de  payer  trois  mille  marcs  d'argent  à  Philippc.Et  pour- 
ce  que  l'Empire  cftoit  lors  en  débat  entre  Philippe  frerc  de  Henry  VI. 
fupporté  par  Auguftc,&  Othon  fils  de  Henry  Duc  de  Saxe  &  de  MathiKic 
fecuç  de  Iean,  il  donna  alfeurancedcnelaideren  aucune  façon,  làns  le 
confentement  du  François.  Tous  actes  d'hoftilirc  défendus  en  attendant 
qu'on  figneroit  ces  articles  ,1a  vieille  Elconor  alla  quérir  Blanche  Prin-  îjjjjpjjlj 
cclTe  de  Caftille ,  que  Louys  efpoula  dans  les  terres  de  Normandicjpour-  *b*dU 
ce*qu'en  ce  temps-là  celles  de  France  eftoient  en  interdit  à  caulc  que 
Philippe  auoit  répudié  Engelber^e.  Le  Comte  de  Flandres  &  plufieurs 
autres  Princes  qui  eftoient  partilans  de  l'Anglois,  furent  bien  cftonnez 
de  ce  Traite ,  &  plus  par  crainte  du  Roy  Philippe  que  par  dcuotion ,  f  en 
allèrent  outre-mer,  comme  ievay  dire  à  cette  heure -,maisRenaut  Com- 
te de  Boulongncpour  faire  fa  paix,  traitta  du  mariage  de  fi  fille  vnique 
auec  Philippe  fils  puifné  d'Augufte.  Par  cet  accord  fait  entre  les  deux 
Roys, Philippe abandonnoit  la  protection  du  ieune  Artur,  Se  receuoit 
Iean  à  hommage  de  la  Duché  de  Bretagne  te  de  la  Comté  d'Anjou ,  dont 
il  auoit  défia inuefty  Artur ,  lequel  ainli  abandonné  dcmcfcroir  expofé  à 
la  rage  de  fon  Oncle  :  Mais  Philippe  reprit  bien- toft  fa  querelle,  quand  il 
-  viJ  que  Iean  ne  tenoit  pas  ce  qu'il  Iuy  auoit  promis,  &ne  vouloir  pas 
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que  les  Comtes  d' Auge  &  de  la  Marche  fe  plaigniiTent  en  la  Cour  de  cer- 
tain tort  qu'il  leur  faifoit  :Remarquc  entre  cent  mille  autres,  que  les  Prin- 
ces n'ont  ny  foy  ,ny  amitié, ny  alliance  ,  qu'autant  que  leurs  interefrs 
leur  en  donnent.  Il  amena  donc  Ion  arme'e  en  Normandie,  emporta  de 
force  les  Chaiteaux  de  Boutauant ,  ArgUcil,  Mortcmer  ,  &  Gournay. 
Celuy-cy  inexpugnable  par  force  fut  pris  par  inuention ,  car  Philippe  ht 
couper  la  leuée  d  vn  eftang  qui  eft  audclTus ,  dont  les  eaux  tombant  aucc 
impetuofité  contre  les  murailles ,  les  esboulcrent  &  inondèrent  la  place. 
Le  Duc  Artur  inconfideré  &  plus  emporté  des  faillies  delà  ieuneflcqne 
des  mouuemés  de  la  raifon,  ne  ioignit  pas  (es  troupes  aucc  ccllesdu  Roy, 
mais  fen  alla auecfcs Bretons aflîegcr  leChaftcau  dcMirebeau  enPoi- 
tou,penfànt  prendre  la  vieille  Elconor  la  grand-mere  qui  eftoit  dedans, 
mais  ayant  délia  pris  la  ville  &  preflànt  le  Donjon ,  vnc  nuit  qu'il  n'eftoit 
pas  furies  gardes  il  fut  lurprisluy-mclme  par  Guillaume  des  Roches,  le 
quel  ne  fuiuoitpas  le  party  de  Iean  pour  haine  qu'il  portail  à  fbn  Prince 
naturel,  mais  pour  conlcruer  la  liberté  de  la  patrie,  que  tous  les  deux 
Roys  auoient  deflein  d'opprimer.  Le  Roy  Iean  tenant  Artur  entre  fes 
mains  le  promena  charge  de  fers  de  ville  en  ville  ,  &  le  mena  en- 
fin à  Cherbourg.  Làcomme  vnfbiril  l'cuft  fait  fortir  auecque  luy  pour 
l'entretenir  d'affaires  dans  la  promenade  fur  le  bord  :de  la  mer  ,  il  le 
perça  par  derrière  d'vn  coup  d'eftoc,  puis  le  renuerfà  du  haut  en  bas 
d'vn  rocher.  Les  Auteurs  content  diuerfèmcnt  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  mais  de  quelque  forte' qu'elle  fbit  arriuée  ,  les  euenemens  mon- 
trèrent que  Iean  eftoit  coupable  de  ce  parricide.  Le  Ciel  en  eut  horreur, 
&  parmy  quantité  d'autre  prodiges  cfpouuentablcs  fit  paroiltre  cinq  Lu- 
nes en  mclmc  temps ,  la  première  au  Nord ,  la  féconde  au  Midy ,  la  troi- 
ficfmc  à  l'Occident ,  la  quatriefme  à  l'Orient ,  &  la  cinquiefmc  au  point 
du  Zenith  cnuiionocc  d'Eftoilles ,  aucc  lcfquelles  elle  tourna  cinq  ou 
fix  tours  a  l'cntour  des  autres ,  puis  le  tout  difparut.  Les  Barons  de  Breta- 
gne qu'Arturauoit  obligez  par  de  grandes  donations  déterres,  de  char- 
ges, ou  d'argent,  deteftant  la  cruauté  de  Iean  demandèrent  Iuftice  à 
Philippe  fon  Souucrain&lc  leur.  Il  reftoit  doublement  obligé  par  fbn 
deuoir  &  par  fon  alliance,  comme  beau-pere  d' Artur,  car  il  luyauoit 
fiancé  fa  fille  Marié  :  Il  le  fait  donc  fblcmnellement  adiourner  deuant  la 
Cour  des  Pairs.  N'y  ayant  pas  comparu  il  cil  condamné  par  contuma- 
ce atteint  &  conuamcu  de  parricide  ,  &  toutes  fes  terres  de  deçà  la 
mer,  comme  mouuantes  de  la  Couronne  de  France,  confilquécs.  L'e- 
xécution de  cet  arreft  cufl  cfté  difficile  fi  Iean  par  fes  cruautez  n'eufl 
pas  encouru  la  haine  des  fîcns ,  &  par  fa  négligence  lailTé  ébranler 
leur  fidélité  à  fbn  ennemy,  qui  s'aduancoir, cependant  queluypaffoità 
Cacn  les  iours  fans  fôucy  dans  les  délices  des  feflins  auec  fa  nouuel- 
le  femme  Ifabeau  fille  d  Aymar  Comte  d'Angoulefme  &  d'Alix  îlTuc* 
de  Monficur  Pierre  de  France  de  Courtcnay,  laquelle  il  auoit  rauie  à  Hu- 
gues le  Brun  Comte  de  la  Marche  fbn  cfpoux.  Il  fecontentoitd  auoir  à 
Ion  rctoi/r  de  Mirebeau  pris  la  ville  de  Tours  qu'il  brufla ,  pource  qu'elle 
auoit  efté  le  lieu  d'vne  aflemblée  des  Seigneurs  en  faucur  de  feu  Artur.  Ec 
depuis  cela  il  demeura  comme  impuiflant ,  parce  qu'il  perdit  la  moitié  1 
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de  fes  troupes  déliant  Poitiers ,  qu'il  penfoit  fiirprendre  la  nuit  par  l'intel- 
ligence d'vn  Clerc  qui  deuoit  defrober  les  clefs  au  Maire  pour  luy  ou- 
unr  les  portes:  mais  à  ce  que  racontent  les  Poiteuins,  ce  traiftre  ne  pût 
iamaislestrouuer,  &  fonmaiftre  allant  le  lendemain  à  l'Eglife  lesaper- 
ceut  entre  les  mains  delà  Viergc-Mere,à  laquelle  il  auoit  grande  deuo- 
tion.Ils  adjouftent  que  les  (bldats  de  Iean  troublés  d'vne  fureur  pareille  à 
celle  des  gens-darmes  de  Cadmus,tTentretuoientlesvnsles  autres, iuf- 
qu'à  tant  que  le  iour  euil  diflipé  la  fureur  qui  les  agitoit.  Iean  ne  fongeant 
plus  à  rien  entreprendre  après  cette  perte,  nefe  mit  pas  beaucoup  en  Mo 

peine  de  remettre  fous  fa  puiflàncele  Poitou& la  Guyenne,  qui  luy  ap-  »°r 

r  1         j-ti  •  j     1  r  •      L  r  **< 

partenoicnt par  la  mort  d  tleonor  qui  deceda  en  ces  entrefaites.  Cette 

Femme  confommée  en  toutes  forte  de  mefehancetez,  vcfèut  plus  de  qua- 
tre vingts  ans,  entretint  la  guerre  durant  plus  de  foixante  ,  &  lama  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre  vne  haine  qui  a  duré  plus  de  trois  fiecles  ;  de 
forte  qu'auec  raifbn  on  diroit  d'elle  ce  que  le  Poëte  Grec  a  dit  de  la 
femme  de  Menelas,^»^»  ajèuffèrt  non  pas  dix  4»*,mais  quatre  cens  pour 
rvne  telle  femme,  C^le/ere?  U  flame. 

Durant  que  Iean  ne  fe  remuoit  point ,  Philippe  âpres  auoir  razé  &  Ejtpfoit,  it 
pris  plufieurs  places  en  Guyenne  foudroyoit  tout  en  Normandie.  L'Iflc  rhiUpfc. 
d'Andely  fortifiée  par  Richard  fe  rendit  à  fon  effort ,  Radepont  fut  prife 
par  la  brefche ,  Chalteau- gaillard  coufta  bien  plus  d'hommes  &  de 
temps  :  Auflieftoit-ce  vne  place  baftie  fur  vne  haute  roche  efearpée  au 
pendant  delà  montagne  prés  l'Ifle d'Andely,  forte d'afliete,&plus forte 
d'artifice,  en  fuite  le  Vau-dc-rueil,Ic  Pont  de  Larche,Molineaux  &  Mont- 
fort  font  démantelez  ,&les  Seigneurs  Normands  jurent  fidélité,  &  font 
hômage  au  Roy  Philippe.Iean  eltonné  de  ces  diigraces  repafTe  en  Angle  Jfjjjjjj. 
terre  pour  y  leuerdes  gens ,  mais  fà  tyrannie  y  deuient  au/h  odieufè  qu'en  «. 
France,  car  il  prend  le  ieptielmedes  reuenus  Ecclcfiaftiques,&  cnlcue  les  • 
threlbrs  des  faims  lieux,  puis  tout  glorieux  de  ces  rapines  rcuient  en  *a""knt  *" 
France.  Sa  prefenec  n'cmpefche  pas  toutefois  que  Falaizc,  Cacn,Bayeux, 
Lifieux,Sees,  Argentan, &  toutes  les  Villes  voifinesn'embraflént  no- 
ftre  party  dçlcur  bon  gré.  Le  Mont  faint  Michel  qui  n'eftoit  lors  en- 
core fermé  que  de  paliiiTadcs,fut  auflîpris  par  les  Bretons,  qui  mirent 
le  feu  à  cette  clofhire  à  force  de  poix&  de  rcfine,&  forcèrent  en  fuite  5 
la  ville  d'Avranchcs.  Philippe  rebaftit  le  MontSainct  Michel  auec  celle  le»  Breton», 
belle  Eglifcqu'ony  voit,  en  telle  ibrte  qu'il  le  rendit  imprenable.  A  infila 
Normandie  ayant  toute  fiiby  loncommandement,  horfmis  A  rques,  Ver- 
nueil  &  Rouen,  lefiege  fut  planté  deuant  cette  dernière.  Elle  auoit  de 
bônes  murailles  flanquées  de  fortes  &  hautes  tours,  &:  remparées  d'vn  n  i-  *toiiea  aflU': 
pie  fofTé  fort  profond ,  elle  auoit  aufiî  vne  garnifôn  à  fe  défendre  iufqu'au 
bout.  Lesfbrries  furent  fréquentes  &:  furieufes ,  les  batteries  fort  rudes, 
&lcs  attaques  continuelles -,  fi  bien  que  les  affiegez  n'eftantrafraifehis 
d'aucun  fècours  ,  mais  incommodez  de  la  fatigue  &  de  la  faim ,  prirent 
terme  de  trente  iours,au  bout  defquels  n'ayant  point  de  bonnes  nou- 
uelles  de  Iean  ils  fe  rendirent  à  compofmon.On  leur  promilt  de  leur  gar- 
der toutes  leurs  libertez  &  priuileges ,  mais  on  ruina  la  vieille  cour, & 
l'on  baftit  vne  forterefTc  vers  la  fontaine  Galaor.  Vcrnucil  &  Arques 
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fuitiircnc  l'exemple  de  leur  Capitale.  Ainfi  cette  grande  Prouince  rcuint 
fous  l'obeiifancc  de  nos  Roys  lan  mil  deux  cens  quatre, 191.  ans  après 
qu'elle  en  auoit  efte  réparée,  fous  hommage:  mais  elle  ne  fut  pourtant 
reunie  à  la  Couronne  qu'en  trois  cens  foixante  Se  vn,  par  le  Roy  Ican. 
Philippe  feeut  fi  bien  faire  qu'il  y  ellablit  ou  trouua  aulTi  le  droit  de 
Régale.  On  trouue  par  eferit que Ieancltoit  deuenu  Ci  inlenfible  par  fes 
voluptez,  qu'il  ferioit  de  toutes  les  pertes  qu'il  fai(oit  ,&  que  ioiiant  aux 
efchets  lors  que  les  Députez  de  Rouen  l'allcrent  trouucr,  ils  ne  les  voulut 
pas  feulement  confbler  d'vne  parole, fc  vantant  qu'il  reprendroit  en  vn 
mois  tout  ce  que  Philippe  auroit  feeu  prendre  en  quatre  ans. 

Cette  mcfme  anne'e  l'Empire  de  Conftantinoplc  fut  conquefte  par 
les  armes  des  François.  Permettez ,  fil  vous  plaiit,que  m'efloignant  vn 
peu  de  ce  Royaume,  ie  vous  rapporte  vn  lommaire  de  cette  glorieuic 
entreprife.  La  Terre  iainte  derechef  pollué  par  les  abominations  des 
InfîdclleSjimploroit  le  zelc  des Chrciticns,  les  fouuerains  Pontifes  les 
y  exhortoicnt,  les  Prélats,  les  Moyncs,&  tous  les  gens  d'Eglife  ne  pref- 
choient  autre  chofe.  Foulques  Cure  deNuilly  en  Brie,  dont  Iaiaintcté 
confirmée  par  les  miracles  eftoit  en  vénération  à  toute  la  |  ranec ,  alloit 
deProuinceenProuincc,&  deChaltcau  en  Chaftcau  exhorter  les  Sei- 
gneurs à  quitter  leurs  vices ,  &  à  prendre  la  Croix.  Sa  parole  rendoit  loiiie 
aux  foui  ds,  la  veuë  aux  aucugles  ,&la  vie  aux  morts,  dcfertoit  les  lieux 
de  delbauche  pour  remplir  ceux  de  deuotion,  arrachoit  aux  femmes  les 
ornemens  de  leur  vanité,  &aux  vlùricrs  les  contracls  de  leur  auarice, 
&attiroit  Ci  grandes  foules  de  populace,  que  les  villes  n'eftantpas  capa- 
ble de  les  loger  elles  couchoient  dans  les  champs.  Vn  iour  que  le  Comte 
de  Champagnc,qui  tenoit  la  plus  magnifique  &  pompeuic  Cour  de  l'Eu- 
rope, failoitvniolcmnel  tournoya  Ecris  entre  Bray&Corbie,  il  prit  oc- 
casion de  prelcher  la  Croifadc  en  vne  fi  belle  alîemblce,  où  il  reuiTir  auec 
tant  d'crficacc,que  tous  les  Seigneurs  &  Gentils-hommes  lecroiferent 
vnanimcnt,lcs  plusilluftxes  eftoient  les  Comtes  Thibaut  troifielme  Pa- 
latin de  Champagne,  Baudoin  de  Flandres,  Louys  de  Blois  Ion  oncle 
Simon  de  Montforr ,  Renaut  de  Montmiral ,  Gautier  de  Brienne ,  Geo- 
froy  de  loinuille  ,  Iean  de  Dammartin  /Mathieu  de  Montmorcn» 
cy,  Geofroy  de  Villehardouin  Marcfchal  de  Champagne  qui  a  clcrit 
cette  Hiftoire ,  &  chez  lequel  vous  voyez  les  noms  de  plus  décent  îllu- 
ItresFamillesdont  il  n'y  en  aprefquc  plus  en  France  auiourd'huy-.tant  les 
guerres  &  la  chicane  pire  que  les  guerres  ont  déterre  &  enterré  de 
grandes  mations.  Baudoin  de  Flandres,  Hue  de  laint  Paul  &Gcofroy'du 
Perche ,  trois  vaillans  Comtes  le  croiierent  le Carehne  enluiuant.  Thi- 
baut qu'on  auoit  mis  Chef  de  cette  entreprile  eitant  mort,Bonifaccdc 
Montferrat  fut  cllu  en  la  place.  Tous  cnièmblc  ayant  député  fix Gen- 
tils hommes  pour  leur  trouuer  des  ports  &  des  vauTcaux  ,  Venife  leur 
en  promifl ,  mais  à  de  fi  rudes  conditions ,  qu'il  cltoit  aifé  de  voir  que 
cette  République  cherchoit  en  celaà  faire  fes  affaires  plultolf  quecel- 
les  de  laChreltienté.  En  effet  le  prix  qu'elle  prcnoit  pour  les  vaùTeaux 
départage  eltoit  outre  raifbn,auec  cela  les  François ,  qui  à caufe  de  la 
multitude  des  Souuerains  n'clloicnt  point  accouftumez  àfuiurc  aucun 
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orclre ,  prirent  diuerfes  routes  contre  la  parole  qu'ils  auoient  donnée,  & 
f  en  allèrent  par  d'autres  ports:de  forte  que  ceux  qui  fe  crouucrent  à  Ve  ni-  c£ 
fe n'ayant  pas  aflez  d'argent  pour  payer  le  prix  conuenu,la  République  fe  IcV»"™  *" 
feruant  habilement  de  leur  zele  necellitcux  leur  promilt  de  les  porter 
en  Syrie  &  de  lesafsilter  de  viures ,  pourueu  qu'auparauanc  ils  luyaidaf- 
fent  à  reconquérir  la  ville  deZara  cnEfclauonie,  laquelle  auoic  quitté 
leur  obcïflancc  pour  fe  renger  fous  celle  du  Roy  de  Hongrie.  Pluneurs 
qui  defiroient,  ou  aller  droitcnTerrefainte,ou  par  vne  légèreté  Fran- 
çoife  C'en  retourner  chez  eux ,  réfutèrent  cette  propofition  ,  les  autres 
l'ayant  agréée ,  le  Duc  Dandolo  auec  grand  nombre  de  Seigneurs  Véni- 
tiens prirent  aufsi  la  Croix.  La  flotte  arriuadeuant  Zara  fermée  tout  au  LosCfoifct 
tour  de  hautes  murailles  &  de  tours  fort  épaifles  ,  qui  n'empefcherentp"™™'^ 
pourtant  pas  que  les  François  ne  la  contraigninent  à  fe  rendre.  Le  Pape,  toveai- 
fcuché  de  ce  que  les  Croiîèz  f  eftoient  arreltez  à  faire  la  guerre  à  des  "Clii 
Chre  (liens,  les  voulut  excommunier,  dont  quelques-vns  entr'autres  Si- 
mon de  Montfort,  prirent  fujet  de  f  en  retourner  chez  eux  :  neantmoins 
il  receutleursexculcs,  ôc  peu  après  leur  cnuoya  vn  Légat ,  qu'ils  at- 
tendoient  &  fans  lequel  il  n'eufl  pas  cité  loifible  de  palier,  en  Terre 
Saincte. 

Ils  hy  paflerent  pas  pourtant  :  Vne  autre  occaflon  les  deltourna 
ailleurs.  Le  ieune  Alexis  chaiTé  de  l'Empire  de  Grèce,  par  Alexis  fon 
oncle  paternel  leur  demandoit  lecours.  Pour  entendre  cecy  içachez  Pour^uoy  ta 
qu'il  y  auoit  vn  Empereur  à  Conftantinoplc  nommé  Ifaac  ,  ayant  vn  TCu„1£ma* 
frerc  appellé  Alexis  ,  qu'il  auoit  racheté  d'entre  les  mains  des  Sarra-  T.*""'1" ï 
lins.  Cet  Alexis  ingrat  &  perhdc  le  lailit  de  la  perlonnc  d  Ilaac ,  luy  crcua  p1* 
les  yeux  &  le  miftcnprnon,enfemble  fon  fils  auflî  nommé  Alexis  aagé  &Scr"™tè 
enuiron  de  quatorze  ans  ^  mais  ce  ieune  Prince  ayant  trouué  l'inuen- J  A!<:X" 
tion d'efehaper  fe  iauuacn  Allemagne  vers  l'Empereur  Philippe  com- 
pétiteur d'Othon  ,  Se  lequel  auoit  efpoufé  la  lecur  nommée  Irène.  Ce 
Philippe  promettant  &iurant  d'affilier  après  nos  croilez  pour  le  recou- 
urement  de  la  Terre  Saintfle  s'ils  afiiitoicnt  premièrement  Ion  beau- 
frerc,les  prcfToit  d'entreprendre  fon  relia  blilTemcnt  :  le  ieune  Prin- 
ce de  la  part  falloir  de  grandes  offres,  de  payer  deux  mille  marcs  d'argen  r, 
de  fournir  des  viures  en  abondance  pour  tout  le  camp  vn  an  durant, 
d'enuoyer  auec  eux  à  fes  frais  dix  mille  hommes  en  Palellinc  ,  &  pour 
Tint  :reft  du  Pape  fouuerain  moteur  de  ces  Croifades  defoufmcrtrel'Egli- 
1c  Grecque  à  la  Romaine.  Ces  offres  gagnèrent  l'elprit  des  Vénitiens, 
lefquels  d'ailleurs  vouloient  s'aggrancuriur  la  mer,  mais  prés  de  la  moitié 
des  François  n'ayant  pas  voulu  confentir  à  vne  chofèqui  fembloit  fi  dif- 
ficile le  débandèrent,  les  autres  s' engagèrent  auec  les  Vénitiens,  &ces 
Argonautes  embarquez  firent  voile  vers  Conllantinople.  Ellant  enfin 
après  quelques  exploits  à  la  veue  de  cette  grande  &  magnifique  Cité, 
chacun  contemplant  auec  admiration  ces  hautes  murailles, &  ces  grolTes 
tours,ces  riches  Palais,ces  fùperbes  Eglifescn  fi  grand  nombre  qui  le  re- 
haufloient  pardelfus,  comparoir  les  richefles  de  cette  nouuellcRomc 
auecque  fes  forces ,  &c  ne  fçachant  lequel  elloit  le  plus  doux  à  pofleder 
ou  plus  difficile  à  vaincre ,  ils  le  blafmoicnt  eux-meimedc  leur  téméraire 

VV  iij 


Digitized  by  Go03 


4  9  8  Hiftoire  de  France, 

refolution. Certes  quand  ie  confédéré  en  cet  endroit  gue  cinq  ou  fix  mille 
François,  &  treize  ou  quatorze  mille  Vénitiens  ont  oie  attaquer  vne  ville 
où  il  y  auoit  plus  de  quatre  cens  mille  hommes  tirans  l'efpée.jde  forcer  vn 
%  «àqafc  Empereur  au  coeur  de  fonEftat,de  conquérir  la  plus  noble  Monarchie 
du  monde ,  fans  efperance  de  rafraifchuTement ,  (ans  argent ,  fans  viures, 
n'ayant  que  leurs  armes  &  leur  courage,  ie  nefçay  fiie  dois  rire  de  leur 
folie, ou  m'eftonner  de  leur  hardiclTci  quelles  fables  chez  les  Poètes, 
quels  exploits  chez  les  Romands,  n'onepas  plus  d'apparence  que  cette 
hiftoirei  les  Grecs  qui  ont  toujours  fait  profclsion  de  mentir  ,auoiienc 
neantmoins  que  cecy  eit  veritable.I'ay  grand  regret  que  mon  fujet  ne  me 

f>ermct  pas  de  vous  dclcrire  tous  les  faits  d'armes  de  ces  Heros^mais  pour 
es  dire  (ommairement ,  noftrc  ilote  qui  confiftoit  en  foixante  galères, 
en  cent  quatre-vin^t  vaiflf  aux  tant  légers  que  ronds ,  dont  vn  pour  la 
grandeur  demefurec  fappelloit  le  monde, ayant  mis  partie  de  (es  gens 
LoAfiiUhsi  a  bord,  les  alfauts  furent  fi  rudes  tant  parmerquepar  terre,  que  la  tour 

demeurent  »  ,  n  t  r        t  t       i     -r       1  1 

mmtm  du  dcGalata,c  eftPera,  ayant  efte  forcée  &  la  chailne  du  canal  rompue, 
p°"*         nous  demcurafmcsmaiftres  du  port  ;&  cinq  ou  fix  iours  après  gagnai* 
mes  les  murailles  parcfcalade  du  collé  des  Vénitiens,  dont  le  Duc  Dien 
qu'aueuglc  fît  merueilles  de  là  perfonne.  Ils  fuient  pourtant  contraints 
d'abandonner  les  vingt-cinq  tours  qu'ils  auoient  priies ,  pour  a'ilcr  fc- 
courir  nolbre  camp  qu'ils  croyoientcltrc  attaqué,  mais  la  nuit  venue  le 
Tyran  qui  auoit  deux  cens  hommes  contre  vn,  bourrelé  de  (a  propre 
conlcicnce  f  enfuit  de  la  ville  aucc  la  famille,  &  ce  qu'il  peut  enleuer 
de  fes  threfors.  Le  peuple  ayant  aj.  ris  la  fuite  alla  tout  aufh-toft tirer 
de  prifon  le  vieil  lfaac,&le  rcueltit  de  les  ornemens  Impériaux:  Ion  fils 
Alexis  fut  reccu  dans  la  ville  parle  mclme  moyen  ,  &  la  Fortune  en  vn 
mefmc  iour  fe  plût  à  voir  vn  Tyran  fugitif, vn  Prince  cllcué  du  cachot 
Rcbetiei  re-  dans  ^c  thrône ,&:  le  plus  foible  faire  la  loyaux  plus  forts. 
l'Ttï".!»"'    Il  fc  pal  la  encore  quelques  mois  durant  lefqucls  les  noftrcs  redui- 
lEmpireJA-  loient  le  relie  des  Pays  rebelles  fous  l'Empire  d' Alexis ,  qui  leur  auoit  af- 
(igné  leur  quartier  à  Pera  de  peur  de  deiordre.  Ayant  ainfî  afTeuré  fon 
thrône, ils  luy demandèrent  qu'il  l'aquittaltdcfapromciTe. llnelepou- 
uoit  pas  :  car  ou  prendre  vne  fi  grande  iomme  d'argent  en  fi  peu  de 
temps  ,& comment  forcer  le  peuple  &  les  Ecclcfialîiques  qui  le  gou- 
uerncntà  reconnoiitre  l'autorité  du  Pape  fi  deteltec  en  Orient,  U  taf- 
choit  neantmoins  de  les  amufer  de  paroles  &  par  de  petits  payemens, 
Qoiferrr.iP«r  cfperantou  qu'il  trouueroit  l'occafîon  de  fen  deffaire  ,ouqu'cux-mcfme 

In  propre»  h-  «    *  m     \  i«  i      „  . 

«rie»,  le  debanderoient.  Ces  nnefles  le  perdirent  :  les  Grecs  le  hailloicnt ,  tant 
à  caulc  que  durant  le  fîegc  vne  partie  de  leur  ville  auoit  elfe  brufléc, 
que  pourec  qu'ils  craignoient  de  fe  voir  foufmisà  l'Eglilc  Romaine,  6: 
que  fur  vne  difputc  acluenuii  auec  quelques  Latins  habitans  de  Con- 

ef»  m.»i  <T.<m  ifontinople  vn  fécond  embrazement  auoit  confume  le  tiers  de  leurs  edi- 

par  le»  ùen»  x  r     r       \        \    n  C'A  1 

weûBc      hecs  voyant  donc  que  pour  les  fourbes  il  eltoit  en  froideur  aucc  les  no- 
»  c  t/i  i  A.,t  l^cs  lefquels  eftoient  fon  feul  appuy,  ils  confpirerent  contre  luy  ,1e  iet- 
VJ' l'jj""'  ccrcnccn  vn  cachot,  le  mirent  à  mort ,  prclque  au  mefmc  temps  que  Ion 
pere  trefpafToit  de  regret  de  voip  rcnouuclfer  fes  malheurs. Le  chef  de  la 
conlpiration  appclléaufli  Alexis , &furnommé  Murzufle,*chauffà  les 
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Brodequins  marque  de  l'Empire ,  &  fcrfît  proclamer  Empereur.  Les  La^ 
tins  bien  qu'ils cuiTent  quelques  pnfesauce  le  défont,  furent  marris  delà, 
mort,  &  au  rcftciugerent  Bien  qu'ils  ne  tircroient  rien  des  Grecs  que  par 
force,  &  que  pour  le  payer  il  falloit  conquérir  cet  Empire.  Le  Tyran  s'at- 
tendant  de  la  part  à  vnc  guerre  ouucrre  fie  rchaufler  les  murailles  de  la  vil- 
le de  deux  toiles, &  fe  pourueut  de  gens  de  guerre.  L'Hyucr  empcfcha  les 
noftrcs  del'aflaillir  incontinent,  ils  firent  feulement  durant  te  mauuais 
temps  quelques  courfes  aux  enuirons,&  dreflerent  leurs  pi  cparatifsrmais 
le  Printemps  les  vid  aux  pieds  des  murailles ,  &  bien  qu'ils  eutfent  elle  re- 
pouflez  au  premier  afïaut ,  ils  l'emportèrent  au  fécond  le  douzicfme  p^rX1^ 
a  Auril  de  Fan  1104.  Murzufîe  fe  lauua  de  viftefle,  le  butin  incltimablc  u"0,, 
•fut  partagé  entre  les  François  Se  Vénitiens.  Et  ces  deux  Nations  ayant 
chacune  de  (à  part  députe  ilx  hommes  démarque  pour  cflire  vnEmpc-  b^a,,  en 
reur,  Baudoin  Comte  de  Flandres  aagé  de  trente-deux  ans  le  futdccla-dcc  "c  tm~ 
ré:  l'on  croit  que  la  brigue  des  Vénitiens  luy  filt  donner  les  lurTragcs, F" 
afin  que  fils  auoient  quelque  chofe  àdemefler  aucc  cet  Empereur^  ils 
eulfent  affaire  à  vn  homme  cfleigné  de  fon  pays  Se  de  tout  fecours 
là  où  Boniface  Marquis  de  Montferrat  euft  cfté  toufiours  alsiitc  des* 
Princes  d'Italie.  Il  eltoit  toutefois  digne  de  cette  charge  ,  mefme  par 
l'adueudes Grecs,"*'  Le  Marquis  qui  eltoit  fon  concurrent  n'en  mon-  * 
ftra point  de  mefeontentement  ,  mais  le  premier  le  falua'  Empereur; 
Aulîî  pour  ne  le  pas  lahTer  fans  recompenfe  le  cordai  trouua  bon'Zfî/" 


Vtr. 


qu'on  îuy  donneroit  le  Royaume  de  Thcfialonique  &:  IaMorcc,  qu'il  'K*j'\ 
conquit  aifément  par  le  crédit  de  Marie  vefùc  de  l'Empereur  îfàac  **** 
feeur  du  Roy  de  Hongrie  ,  qu'il  prit  à  femme.  Théodore  de  Lafcaris  ?hX,r" 
Seigneur  Grec  fort  puinant  fe  cantonna  contre  luy,  fortifia  Andrinoplc,deU^",',■ 
&  l'cltant  fait  cflire  Empereur  par  les  Grecs  bannis  retint  la  Narolic'  n  c 
fous  fon  obcifTancc.  Les  Vénitiens  eurent  pour  leur  part  Mile  de  Crète  ,d       «  « 
auec  permiflion  de  fubiuguer  toutes  les  autres  de  la  mer  E<*cc  &  de  Viu" l" 
la  mer  Ionique ,  Se  de  plus  curent  le  droit  de  nommer  vn  Patriarche 
de  leur  Nation;  ce  fut  Thomas  q^i  couronna  l'Empereur  taudoin.Lr.il 
caris  fe  deffiant  de  les  forces,  &  voyant  les  noftres  prolpcrcr  tous  les  " 
iours  f  allia  des  Bulgares  ou  Valaqucs  ,  bien  que  mortels  ennemis  des  BJod  :>I 
Grecs,  &  par  leur  moyen  nous  fit  de  grands  maux.  Car  Ioanizzc  leur  Roy  *  m* 
prit  en  vn  combat  l'Empereur  Baudoin,  qu'après  feize  mois  de  prtfonSt^J? 
ilfit  mourir  des  plus  cruels  fupplices  dont  il  fepûtaduifer,  &  le  Marquis 
pareillement  fut  blcfTc  à  mort  en  m  autre  combat  contre  ces  melmes 
Bulgares,  fi  bien  que  peu  fen  fallut  que  deflors  toutes  nos  conquelles  ne  À 
fciianoùùTenr.  Mais  les  François  fe  comportèrent  fi  vaillamment ,  que  *»»•«» 
fencourageant  contre  les  mal-heùrs  ils  prenoient  de  fort  grandes  villes, 
alors  qu'on  les  croyoit  atterrez  &  chamatlloientiàns  ceflc,îc  plus  fouucnt 
vn  contre  cinquante  ;  tefmoin  cette  mémorable  Iournéc,  où  quatre  cent 
lances  rompirent  l'armée  de  Ioanizzc  compolec  de  quarante  mille  hom-  u"!,™ 
mes.  A  l'Empereur  Baudoin  fucceda  fon  frère  Henry  Corn  te  d'Anguicn,  '!'c""  c5? 
qui  régna  dix  ans,  Pierre  d'Auxerrc  fon  gendre  tint  l'Empire  trois  ans,  *u^»t^f- 
la  vefuc  Ieanncvn ,  fon  fils  Robert  huit,  Baudoin  fécond  trente- vn  ,  ce 
qui  fait  auec  les  feize  mois  de  Baudoin  I.  en  tout  cinquante-cinq  ans  ou 
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enuiron,que cette  Monarchie  fut  entre  les  mains  des  François,  qui  la 
perdirent  tous  Baudoin  II.  Conllantinople  ayant  ciîé  reprile  des  Grecs 
par  trahifon,  &  mife  entre  les  mains  de  Aleologuc,  dont  la  mailon 
•MmmMitk  gardée  iufqu'en  l'an  1451.  qu'elle  tomba  fous  la  leruitude  des  Turcs 
»'Jufl/i'*n  par  les  armes  de  Mahomet  fécond,  &trouua fa  ruine  fous  vnConftan- 
wy»rl»Cf  tin, comme  ellcauoit  eu  fa  nailTance  &fa  gloire  fous  vn*Conftantin. 
v»  r„mct  i.    Les  riches  fourrures ,  comme  d'hermines ,  de  martres  zebelines ,  &  de 
m*  m,  n,m.         ^  |es  ^j^iqjjgj .  ies  beaux  tableaux,  &  les  riches  teintures  furent  ap- 
portées de  ce  pays-là  en  France.  Tout  cela  ne  fembla  pas  pourtant  fi 
précieux ,  qu'vne  pièce  de  bois  de  la  vraye  Croix  ,  vne  des  langes  donc 
I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  fut  enueloppé  dans  la  Creche,vnc  autre  de  (a  robe  de 
pourpre ,  vn  flocon  de  (es  cheueux ,  vne  efpine  de  (a  Couronne,  &  quel-* 
ques  autres  Reliques  enuoyées  par  l'Empereur  Baudoin  au  Roy  Philip- 
pe,qui  en  fit  jprefent  à  l'Eglifc  de  S.  Dcnys.  Au  relie  fi  tous  ceux  qui 
auoient  donne  leur  parole  en  cette  Croifadc  l'euflent  tenuë,oufi(èulc- 
Reiiquei  en-  ment  ceux  qui  fe  mirent  en  chemin  fe  fuffent  embarquez  à  Venife ,  tout 
SESofbf:  l'Empire  d'Orient  euft  elle  réduit  &affermylousnoitre  puiflànce.  Mais 
les  vns  ne  voulurent  point  partir  de  leurs  maifons ,  les  autres  F  en  reuin- 
drent  d'à  moitié  chemin ,  quclques-vns  prirent  d'autres  routes  que  celle 
de  Venifè  ,&  tous  ceux-là  périrent  malheureufement ,  comme  le  rap- 
B^.nUe'Ccol-  porte  Villchardouin. Toutefois  ceux  quiluiuirent  Gautier  de  Bricnnc  en 
fJjJjdK,  Italie  y  acquirent  grand  honneur  :  car  ce  Seigneur  y  citant  allé  pour 
r'auoir  d'entre  les  mains  des  Allemands,  les  droits  de  la  femme  fille  du 
Roy  Tancrede,ilconqueftaprefque  tout  le  Royaume  de  Naples,  quoy 
JJJJJ       qu'il  n'y  fullentré  feulement  qu'auec  foixante  Cheualicrs  *  &  quarante 
c£"  Sens_(^  armes  :  mais  la  vertu  de  nos  percs  elt  tellement  decheuc ,  que  ces 
fiiAn  (s  f*<-  chofes  trouueront  à  peine  qui  les  vucillc  croire,  parce  qu'il  n'y  en  a  plus 

mourir  trmtt-  _    .1  ■  fT    *  •• 

ummt  fmht  qui  les  puiflent  imiter. 

^vûi^tte        *c  metcray  la  Croifade  contre  les  Albigeois  après  celle  cy  ,  bien 
pe^eonire  qu'elle  n'ait  eflé  que  quatre  ans  après  la  prifede  Conftantinoplc  :  Iça- 
tmt  iio£co"  uoir  l'an  12.08.  Perlonne  iufqu'icy  n'£  touché  precifement  la  naiflànce 
v»ido  kci»  ^e  cctte  Sedbe.  Il  elt  vray  qu'elle  tenoit  quelques  opinions  de  la  Vau- 
tre     doifèi  mais  auant  que  Valdo  ce  marchand  de  Lyon,  qui  pour  affecter 
vne  pauureté  Luangclique  diltribua  les  biens  aux  pauurcs,cuft donné 
_       commencement  aux  pauurcs  de  Lyon  nommez  aulfi  Lyonnillcs ,  LoU 
Art!fgco.*M  larts  &  Turelupins,ce qui  ne  fut  qu'en  l'an  1160. cette  nouucllc doctri- 
ne auoit  pris  de  profondes  racines  dans  le  pays  de  Languedoc  &i  de 
\ L"rmt  '*','»  Proucncc, comme  vous  le  voyez  par  les  elerits  de  làint  Bernard,  lien 
s**™      faut  donc  reprendre  la  (burce  de  plus  haut.  Pour  moy  ie  croy  qu'elle 
km^t^fm  n'eftoit  autre  que  celle  des  Manichéens  mclléc  des  impietez  des  Vifi- 
*  ÎTÎLn  goths  Arriens ,  *  &  des  Bulgares  ,  *  peuples  dont  il  cfloit  relié  quelques 
reliques  en  ce  pays-là,  veu  que  les  premiers  l'auoient  autrefois  fèigneu- 
T,mfu,dti  rié,&  les  féconds  l'auoient  couru  parplufieursfois.Ienevous  diraypas 
B,mitrtr,tl.  ^|  ^pp^jj    jes  crrcUrs  de  Mânes  ,  mais  il  ell  conllant  qu'elles  Pc- 
BmjT&Hcn  pandirent  ellrangcment,  lors  que  Henry  difciple  de  Pierre  deBruysy 
■L '"hcitiur  CU^  kmc  les  fiennes.  Ce  Pierre  Proucnçal  de  nation  dogmatilà  premie- 
fm        rement  en  Prouencc  cnuiron  l'an  mil  cent  quarante  ,  d'où  ayant  elK 
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châtie  aucc  fes  Se&ateurs  par  les  Archeucfqucs  d'Arles  &  d'Ambruii 
il  vint  en  Languedoc ,  &  y  rut  brullé  publiquement  en  la  ville  de  faint 
Gilles.  Henry  fondiicipleMoyne  défroque  ne  ixftonna  point  de  ce  de- 
iàitre,  mais  continua  îès  premières  erres  :  de  forte  que  le  Languedoc, 
la  Gaicongnc  &  la  Prouence  le  crûrent  toutà  fait, ou  luy  applaudirent 
Raimond  Comte  de Touloufe&  Marquis  de  Prouence,  Raimond  Ro-  dç"et^"eri 
ger  Vicomte  de  Bezicrs,  Pierre  Roger  Seigneur  de  Barre,  Aymcry  de  Cc- 
Montreùil,  &  Guillaume  de  M  inerue  en  furent  infectez  ^  pour  les  Com- 
tes de  Foix,  de  Comenge ,  &  de  Bearn  ils  n'en  furent  pas  imbus, mais  fen 
rendirent  leulement  partions  pour  quelques  raifonsd'Eitar.  La  France, 
l'Allemagne ,  &  laLombardie  fe  défendirent  de  cette  pefte  par  le  feu 
&par  les  fupplices.  LaCroacie,la  Dalmatie,&: la  Bulgarie  ne  fen  pû- 
rent  exempter  -y  mais  en  Languedoc  les  plus  puuîants  l'cmbraffoicnt ,  le 
peuple  curieux  de nouueaute  couroit  après,  &  quelques  Eucfqucs  mef- 
me  Fen  lailloient  fecrettement  chatouiller.  Ces  trois  fectes  de  Mânes, 
de  Pierre  de  Bruys  &  de  Valdo  faifoient  yn  horrible  chaos  d'erreurs  & 
d'ignorance , tous  ces  Hérétiques  n'eftant  d'accord  entr'eux  que  pour 
impugner  la  vérité.  Les  Manichéens  eftoicnt  les  plus  groifiers,  les  Vau- 
dois  bien  que  leur  fondateur  cuit  cité  extrêmement  ignorant  les  plus 

fubtils.  Comme  Manichéens  ils  tenoient  qu'il  y  auoit  deux  principes^  

ou  deux  Dieux,  lvn  bon  l'autre  mauuais,  c'eit  pourquoy  le  Comte  de  dei 
Toulouze  auoit  accouimmé  de  dire  qu'il  renonçoit  au  Dieu  dcMjylc,      '8'°  ' 
parce  qu'il  l'cilimoit  mauuais  ^  que  le  monde  le  conicruoit  par  metem- 
phycole,  que  cette  rcuolurion  que  tenoie  Platon  dcuoin  ramener  tout  le 
pafTé;  Qu'il  n'y  auoit  relurreclion  Enfer  n'y  Purgatoire ,  &  de  peur  d  e- 
lire  conuaincus,  que  le  Vieil  Teftamcnt  &  grande  partie  du  Nouueau 
eftoient  fabuleux.  Que  Dieu  eiloit corporel, que  le  mariage clloit  choie 
damnable ,  mais  la  copulation  charnelle  action  naturelle  &  permiiè;  « 
que  le  Baptefme  ne  icruoic  de  rien,  ôc  que  l'Euchariftie  n'eftoit  qu'vn 
morceau  de  pain.  Comme  Vaudois,  ils  auoienc  les  nu  hnes  lentimensà 
peu  prés  qu'ont  eu  Martin  Luter&  lcan  Caluin,  niant  l'intercellion  des 
SainCts  ,1e  Purgatoire,  les  Images,  toutes  les  cérémonies  ,  l'authorité  du 
Pape ,  la  Confeision ,  l'Extrcmc-onCtion ,  la  Confirmation  &  le  Mariage 
receuoient  ncantmoins  les  Ordres  lierez  à  leur  mode  ;  car  ils  eltoient  di- 
ihnguez  en  deux  ordres,  celuy  des  Croyans  &  ecluy  des  Parfaits  ,  &:  ces 
derniers  impofoicnt  les  mains,  difant que  par  cette  imposition  toutes 
iot tes  de  crimes  les  plus  hornbles  eltoient  pardonnez  (ans  latisfa&ion 
ny  rcpcntance,ils  permettoient  à  toutes  peribnnes  de  preicher,  defen- 
doient  d'obeyr  aux  Maçiftrats  quand  ils  eltoient  en  peché  mortel ,  & 
nioient  qu'il  fuit  permis  aaucim  nomme  d'ordonner  punition  contre  vn 
autre  homme,  dclrruifant  par  ainfi  la  Iuftice  pourcilablir  vne  efrrcnéç 
impunité.  En  fin  comme  le  menfonge  contraire  à  la  vérité  qui  cil 
vnique  fe  diuilè  en  cent  mille  branches,  chacun  fe  faiibitvnc  opinion  à 
part ,  &:  il  y  en  auoit  de  tant  de  fortes ,  que  l'on  auoit  bien  de  la  peine  à  les  •  //, 
dcsbromller.  Le  mal  empira  fi  fort,  que  lesEglifes  des  Catholiques  de-  l"„tl'££'_ 
meurerentenec  païs-là  fans  Preftrcs ,  les  Prelhes  (ans  rcfpecl: ,  les  Chre- 
itiens  sâs  vn  véritable  Iefus  Chnft  *  les  Feftes  fans  lôlemriité,  &:  les  enfaus  /<7«.ct\'./r'. 
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fans  Baptefme.  En  vn  mot,  il  n'y  auoit  prefqueplus  perfonne  qui  rccori- 
nuft  ouuertement  l'autorité  Romaine  ;  la  crainte  flechiuant  vers  l'impié- 
té ceux  que  l'opinion n'auoit  pas  deprauez,  les  Catholiques  failoicnt  en 
mourant  des  legs  non  plus  à  leur  Temples  mais  à  ces  Synagoges,  &c'e- 
ftoit  vne  exécration  viitée  en  la  bouche  du  peuple,: pmjfts-tu  ieutnhr 
Cdpelan  ,c'eft  à  dire  Curéj  tant  ils  auoient  leurs  véritables  Palteurs  en 
l«  unguc-  horreur.  La  Gafèongnc  ,  l'Albigeois  &  le  pais  Toulouzain ,  ertoientla 
2*Ve»éahe-  plus  forte  rctraitte de certe herefie, &  ce  n'eft  pas  mcrueillc  fi  ces  païs 
rtCt-  attirèrent  tant  de  venin,  veu  qu'ils  veftoient  préparez  par  l'cnormiré  de 
leurs  crimes  precedens,rauaricc&  les  vfures  y  regnoient,  les  impudici- 
tez&  yurongneries y  cftoient  adorées, &  dansvn  plus  haut  degré  en- 
core lés  brigandages ,  les  meurtres  &:  l'iniuftice  y  dominoient  comme 
chez  les  Lclîrygons.  Carie  Comte  de  Toulouze  Alfonle  citant  en  per- 
pétuelle guerre  auec  (es  fujers ,  y  auoit  lafché  la  bride  à  l'infolcnce  de  cer- 
tains foldats  aduenturiers  qu'il  auoit  fait  venir ,  pour  auoir  le  plaifir  de  le 
venger  à  fès  propres  dcfpcns.  On  appelloit  ces  bendes  Routiers,  Bre- 
Roai.tr. Bre-  bançons ,  Cotereaux  t  Mainadcs  &  Triauerdins,  diuers  noms  de  bandou- 
mcâux.  hers  ôc  de  mercenaires ,  tels  qu  on  a  veu  en  ces  derniers  temps ,  les  Rei- 
jftTCS,lesLandsqucnets&les  Croates.Ilsvindrcnt  premièrement  du  païs 
d'Arragon ,  de  Nauarre  &  de  Bifcaye  ,  &  à  leur  exemple  la  France  en 
eut  produit  bien-toit  en  diuerfes  Prouinces  d'auiTimeu:hants,ils  furent 
premièrement  appeliez  par  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  dans  le  defèf. 
poir  de  (es  affaires.  Alfonfe  de  Toulouze  les  fit  venir  aulfi,  6c  ils  demeurè- 
rent fi  long-temps  iurfes  terres,  que  les  peuples  s'eftans  desbauchezà 
imiter  leurs  infolcnces&  leur  libertinage ,  vn  Authcurdu  temps  fe  plaine 
que  cette  terre  ne  produifoit  plus  que  des  voleurs  &  des  Routiers.  Or 
comme  les  desbordemens  frayent  le  chemin  à  l 'herefie ,  &  que  l'herefic 
rfnSk*  ^es  engendre  réciproquement ,  ces  aduanturiers  &  les  terres  où  ils 
auoient  plus  de  vogue  embraflerent  cette  herefie  la  défendirent  Se 
l'augmentèrent.  Saincl  Bernard  trauailla  puiflàmment  par  lèseferits  &: 
par  les  Prédications  à  la  defracincr,  Pierre  de  Clugny  furnommé  le  Vé- 
nérable feconoa  (es  pieux  trauaux,  le  Concile  de  Tours  la  condamna  l'an 
1163.  Celuy  d' Alby  l'an  1176.  renouuela  la  Sentence ,  c'elt  pourquoy  quel- 
ques-vns  penlcnt  qu'ils  ayent  pris  le  nom  d'Albigeois  pour  auoir  elle 
condamnez  en  ce  lieu ,  dans  lequel  aufïi  Se  aux  enuirons  ils  s'eftoient 
profondement  enracinez.  Le  Roy  de  France  &  d'Angleterre  auoientre- 
m    -t       îolu  d'aller  lurlcs  lieux l'anii78.  pour l'exterminer.Le  Concile ecneral de 
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ct..,damne  Latran  compole  de  près  de  trois  cens  Euelques ,  prononça  de  recher  (a 
gcoVi?  Alb'"  condcmnarion,&  auec  elle  excommunia  ces  Routiers  &  Brebançons  qui 
commettoient  d'horribles  rauages,  indifféremment  fur  les  choies  fàcrées 
&  profanes,  frappa aulîi  d'AnathcmeGarton  Comte  de  Bearn  pour  les 
auoir  fauonfèz ,  commanda  à  tous  Princes  fur  peine  d'excommunication 
de  les  chaffer  de  leurs  terres,  &  aux  Gentils-hommes  villes  &  bourgades 
de  s'armer  contr'eux,  afindcrertablirlaPaix,  la  F oy  &  la  Charité  Chré- 
tienne,  trois  biens  qui  font  rarement  feparez,  &  dont  le  libertinage  6c 
les  excès  des  gens  armez  ne  biffent  pas  iouyr  les  peuples.  Le  Pape  Inno- 
cent députa  trois  habiles  perfonnages  à  ce  mefme  deffein ,  Arnaud  Abbé 
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Cifteaux,  Pierre  de  Chafteau-neuf  dumefme  Ordre,  &  Maiftre  Raoul  jro.iteg«i 
l'anuo;.  L'Euefquc  d'Ofma  en  Efpagnc,&  Dominique  Chanoine  de 
Calagurra  depuis  Inftiruteurde  l'Ordre  des  Frères  Prcfèhcurs ,  les  ac-  £àc  ttJk; 
compagnerent.  Celuy-cy  fift  long  fejour  en  Languedoc ,  &  amafla  quel- 
que nombre  de  gens  zelez  auecque  luy  ,  aufenjels  il  battit  première- 
ment des  Cellules  proche  l'Eglifè  iainct  Rome  aToulouzc  ,  les  faifànt 
viure  fous  la  Règle  fain&  Benoift  aucc  quelque  addition  de  fà  façon, 
dont  il  obtint  peu  après  la  confirmation  du  Pape  Innocent.  La  vifite  de  *e 
ces  Légats  remit  entièrement  la  Galcongneious  lobeiflancedu  Sainct  "»f  i'*o*l 
Siège;  mais  Raimond  Comte  de  Toulouze  ayant  fait  venir  fous  fàfoy  J^*"'*™ 
Pierre  de  Chafteau-neuf  à  Saincl:  Gilles,  au  lieu  de  le  fatisfaire  fur  les  EÏtpJ? 
chefs  dont  il  eftoit  accufé,fe  mocquade  luy,  &  le  menaça  publiquement louze- 
de  le  tuer  s'd  nefe  rctiroit.  De  fait  quoy  qu'il  fe  fuft  retiré  auec  bonne 
efeorte  de  Bourgeois  qui  le  conduifirent  iufques  fur  le  bord  du  Rhofne, 
vn  des  fàtellites  du  Comte  qui  le  gucttoitle  blcfla  d'vn  coup  de  lance 
dont  il  mourut.  Les  Euefques  &  Prélats  du  Languedoc  voyant  vn  G  grand 
mal  députèrent  vers  le  Pape ,  pour  le  prier  d'enuoyer  vn  Légat  aucc  puif- 
lance  &  force  pour  en  connoiitre ,  autrement  qu'il  fèroit  relponlable  de 
la  ruine  de  l'Eglifè  en  cette  Prouincelà.  Le  Comte  connoiflantauflî  que 
cetattentat  offenfoit  toute  la  Chreftienté,  cnuoya  fupplicr  là  Sain&cté 
de  luy  donner  vn  autre  Légat  que  l'Abbé  de  Cifteaux ,  qui  l'auoit  iufques 
icy  traitté  trop  rudement  :1a  requefte  fut  fubtilemcnt  éludée,  on  ne  luy 
donna  pas  cet  Abbé  pour  Légat  ;  mais  Milon  qui  eut  cette  charge,  rc- 
ceut  ordre  de  fe  gouuerner  par  fes  aduis,  de  façon  qu'il  n'en  fit  pas  ce 
qu'il  s'eftoit  imaginé:  Au  contraire  comme  on  vid  qu'il  fe  mocquoit  de 
l'authonté  Romaine,  &  qu'il  s'entendoit  toufiours  aucc  les  Alb  îgcois, 
retenant  auecque  luy  le  meurtrier  de  Frère  Pierre  de  Chaftcau-ncuf ,  il 
fut  conclu  dans  vne  afTemblée  de  Prélats  &  confirmé  parle  Saincl  PcrC| 
que  l'on  luy  feroit  la>guerrc  auec  les  armes  fpirituclles  &c  temporelles*. 

Celafàitjlc  Légat  Milon&  l'Abbé  de  Cifteaux  vont  trouuerle  Roy  Phi-  j™*jft. 
lippe ,  luy  prefentent  les  lettres  du  Pape  qui  le  prioit  de  fecourir  l'Eglifè, 
&  de  s'acheminer  en  Languedoc  auecque  fon  armée;  ou  du  moins  d'y 
cnuoyer  fon  fils ,  promettant  de  la  part  de  Dieu  à  ceux  qui  mourroient  en 
cette  entre prifè,  la remifïion  générale  de  la  peine  deuie  à  tous  leurs  pé- 
chez dont  il  fe  feroient  confenez  :  le  Roy  trcs-Chrefticn  n'auoit  pas  be- 
foin  de  cette  exhortation  ,  il  y  eftoit  ardemment  porté ,  mais  dans  la 
crainte  où  il  eftoit  de  deux  puifTans  ennemys ,  O  thon  Empereur,  &  Iean  £j  p«Pe 
Roy  d'Angleterre,  il  ne  dcuoit  pas  s'efloignerny  luy  ny  fon  fils.  Du  refte  i««dit,ie 
il  y  pourueut  promptement ,  il  confifqua  les  terres  du  Toulouzain  que  le  ÎTcoïfiîqae 
Pape  n'auoit  pû  mettre  qu'en  interdit,  lesexpofàau  premier  occupant,  *p"^pofi 
exhorta  fes  Barons  de  contribuer  à  la  defenfe  de  l'Eglifè,  arma  quinze  - 
mille  hommes  pour  ccfujctquieftoicnt  entretenus  à  fès  frais.  Dauanta- 
ee  bien  qu'il  euft  extrême  befoin  de  toutes  les  forces  de  fon  Royaume ,  il  c^,fl-c 
permiltneantmoins  quon  prelchaftla  Croilade.  Les  Eccldiaftiqucs  la  ««  >"  a^u 
publièrent  auec  grande  ardeur ,  les  Seigneurs  &  le  peuple  l'cmbra^ercnt  Keo11 
auec  vne  plus  grande  deuotion  :  car  l'armée  des  Croifèz  montoit  à 
cinq  cens  mille  combattans,  qui  portoient  la  Croix  fur  la  poitrine  pour  le 
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difhnguerd'aueclcsCroifezquiaUoienc  en  la  Terre Saincte,lefquels  la 
portoienc  fur  l'clpaule  :  ils  n'euoient  obligez  que  de  leruir  quarante  jours 
ôc  (c  nommoient  pèlerins ,  d'où  le  Toulouzain  les  appelloit  par  raillerie 
Burdinaires.  Les  Prélats  de  Sens ,  d' Authun  de  Clermont  &:  de  Neucrs, 
JSHmlSa  Eude  Duc  de  Bourgongne ,  les  Comtes  de  Neucrs ,  de  Sainct  Pol ,  Mont- 
eront*,    fort,  &  Bar  iur  Seine,  Guichard  de  Beauicu,  Guillaume  des  Roches ,  6c 
plus  de  cent  autres  Seigneurs  démarque  ,s'cnroollcrent  en  cette  expédi- 
tion. Le  Comte  craignant  cette  effroyable  armée  qui  s'approchoit  auec 
les  Euefques  deLodeuc.d' Agde  de  Cominge  &  autres  gens  d'Eglife,qu'il 
auoit  bannis  &  deipoiïillez ,  Ce  trouua  à  Valence  à  l'afTignation  que  le  Lé- 
gat leurauoit  donnée ,  &  Iuy  promut  de  faire  toutee  qu'il  defireroit .  L'aC- 
l«  Tooioa-  lailînat  de  Chafteau-neuf  auoit  monltré  qu'il  ne  falloir  plus  fe  fier  à  (à  pa- 
ro^c  >  k  Légat  luy  demanda  donc  pouraffeurance  fept  Chafteaux  en  Pro- 
uence ,  &  que  les  Nobles ,  enfemblc  les  Confuls  d'Auignon ,  Nifmes  &z 
SaincVGilles  luy  iurafTent  que  s'il  manquoit  à  là  promené ,  ils  ne  luy  ren- 
daient plus  ny  hommage  nyobcilTancc:  En  outre  que  s'il  ne  tenoitfon 
ferment  la  Comté  de  Melgueilferoitconfifquéc  au  profit  du  Sainct  Siè- 
ge ,  article  qui  fîft  douter  que  le  Pape  aduançoit  les  interdis  par 
ceux  delà  Religion.  Le  Comte  promit r  tout  cela  pour  ne  pas  perdre  fes 
rc.ul       Eftats,  au  moyen  de  quoy  il  eut  l'abfolution  à  Saincl  Gilles,  où  citant 
tcé«-       amené  nuddeuant  la  porte  de  l'Eglile,  il  îuralur  la  ^aincte  EuchanHic 
fafafaiacc  cnprefènce  du  Légat  &  de  vingt  Euefques,  qu'il  obeyroitpunchielle- 
*  ment  à  l'Eglife  Romaine.  Puis  le  Légat  luy  miit  fon  Eftollcaucol,  auec 

laquelle,  le  conduifant  d'vne  main  &  le  fouettant  de  l'autre,  il  l'amena 
dans  l'Eglilc  &:  leua  l'excommunication  dont  il  eftoit  lie.  En  fuitte  de  cela 
pourfe  monftrer  bien  affectionné  à  l'Eglife ,  il  donna  immunité  de  tailles 
aux  Icclefiiftiqucs,  &  renonça  à  l'inucftiturc  des  Euefchczde  fes  ter- 
res, &  dillimulanr  fon  reiîèntimcnt  par  neeelfité  ,  demanda  d'dlrc  du 
nombre  des  Qroifez  pour  ayder  à  l'extirpation  delherciic.  La  Croix  luy 
se  cro.fe  &  ayant  ellé  donnée  il  alla  au  deuant  de  l'armée,  laquelle  vint  afficgcr  pour 
SmSmL  premier  exploit  la  ville  de  Bezicrs,  pour  ce  qu'elle  ne  voulut  pas  chaifer 
j*jy      [es  Hérétiques  qui  s'y  eftoient  retirez ,  elle  fut  pnfe  &  bruflée  le  jour  de 
laMagdclenedei'aniio9&:  fans  difcretion  d  aage,  de  condition  ny  de 
(exe  noyée  du  tànç  de  trente  mille  de  (es  lubitans ,  dont  huit  mille  furent 
maffacrez  dans  l'Eglife  de  la  Magdelenc  où  ils  s'eltoient  retrenchez  par 
punition  diume,  comme  l'on  croit,  de  ce  que  quarante  deux  ansaupara- 
p.-uiieBt-  uant ,  ils  auoient  tué  dans  le  melme  temple  leur  Vicomte  Trincauel,  Sa 
î^i^*1"  cafle  la  mafehoire  à  l'Euefque  qui  le  vouloit  défendre.  La  ville  de  Carcaf- 
fonnefe  rendit  à  compofition,&:lon  Vicomte  mourut  prifonnier  entre 
les  mains  de  Simon  de  Montfort.  Cette  ville  citant  pnfe,  les  Croifez  s'af- 
femblcrent  pour  ellirc  vn  qui  regift  les  terres  acquifes  par  l'armée.  Le 
tSe™enM°0«"  Duc  ^c  Bourgongne  fie  le  Comte  deNeuers  refuferent  cette  charge ,  Si- 
f»u  eûeu    mon  de  Monfort l'accepta  par  l'cxpreifc  injonction  de  l'Abbé  de  Ci- 
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eKKfufc.  itcaux.IIdelcendoitenlignemalculine  d'Amauiy  de  Monrort ,  baftard 
du  Roy  Robert.  Du  cofte paternel  û  cftoit  Comte  de  Monrbrt,&:  il  l'eftoit 
dcLeyceftredcparlàmere  Amicie  ,  lœur  ailnée  fie  héritière  de  Robert 
Comte  de  Leycellre  en  Angleterre.  Il  auoit  acquis  grande  réputation  en 
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Palcftine  au  Gege  d'Acre ,  &pafToit  pour  fort  homme  de  bien  j  ce  qui  fai- 
fànt  bien  efperer  de  fa  conduite,  aufïi-tofton  luy  remift  entre  les  mains 
le  Comté  de  Carcaffonne  ,  &  plus  de  cent  Chafteaux  qui  s'eftoientren-  lel 
dus  à  l'Eglifc.  Deuenu  cher  de  ces  belles  troupes,  il  fe  rendit  maiftre  d'v- de  S:mon  <*• 
ne  bonne  partie  de  l'Albigeois ,  des  contrées  de  Pâmiez  &  de  Mirepoir, Montfcrtt 
&desenuironsdeToulouzc,efgalantlesproueflcs  de  tous  les  anciens 
Capitaines,&  furpaflànt  la  bône  opinion  qu'on  auoit  de  luy.Mais  (on  zele 
peu  à  peu  fe  changea  en  cupidité  de  régner,  de  forte  qu'il  neprenoit  pas 
Feulement  les  places  où  il  y  auoic  des  Albigeois  ,  mais  toutes  celles  qui 
eftoientàfàbienHfeance,n'efpargnant  pas  les  pays  que  le  Roy  d'Angle- 
terre auoit  donnez  en  dot  à  fafœur  Ieanne  quand  elle  efpoufa  le  Toulou- 
zain,c'cftoientrAgenois&leQuercy,ny  ceux  des  Comtes  deFoix,de 
Comengcs  &  de  Gafton  de  Bearn  qui  n'eftoient  point  acculez  d'herefic. 
Le  Comte  Raimond  penfant  arrefter  ce  torrent  à  force  de  s'humilier, 
is'addrefFa au  Légat, lequel  connoiffant  bien  l'humeur  de  l'homme,  & 
qu'il  ne  repareroit  iamais  les  dommages  qu'il  auoit  faits  à  l'Eglifè ,  ny  ne 
reftitueroit  pas  les  biens  qu'il  auoit  vlurpez,  le  traitta  fi  rudement  qu'il  tou£u« 
crut  auoir  plus  douce  compofition  du  Pape.Pour  cet  effet  il  alla  à  Rome,  Lan^imn'i- 
où  ayant  efté  admis  au  Confîftoire,les  genoux  en  terre  &  la  main  fur  la  "• 
poitrine ,  il  fe  miftainfi  à  demander  iuftice. 

Si  ie  ne  fçauois  Sainâ:  Pere ,  que  vous  cites  en  terre  le  Lieutenant  de  ce Sa  Hanugoe 
Dieu  qui  a  {igné  noftre  pardon  de  fbn  propre  fang ,  ce  me  feroit  vn  crime  *"  P*pe* 
plus  grand  que  tous  les  autres,  de  venir  implorer  voftre  mifèricorde  ;  mais 
puifquevousreprefentez  cette  Bonté  infinie  qui  a  effacé  toutes  nos  of- 
ten les ,  vous  aurez  fans  doute,en  me  voyant  à.  vos  pieds ,  la  mefme  joye 
qu'ont  les  Anges  de  voirvn  pécheur  conuerty ,  &  vous  ne  dénierez  pas 
voftre  clémence  àvn  criminel  à  qui  le  Ciel  a  donnéfa  grâce.  Iepuisbien 
m'afleurcr  qu'il  me  l'a  donnée ,  puifque  mon  Sauueur  a  promis  qu'il  ne  la 
refuferoit  iamais  à  ceux  qui  lademanderoicntdeboncceur.  Si  luy  qui  eft 
l'orTenfé  pardonne  fi  facilement,  ceux  qui  n'ont  point  d'autre  mtereft 
que  le  fien  ne  doiuent  pas  refufer  la  mefme  grâce.  Auffi  ie  l'ay  obtenue  de 
voftre  Sain<5teté,&  de  tout  mon  poffiblc,  i'ay  fàtisfait  aux  pénitences  que 
voftre  Légat  m'a  ordonnées.  Toute  la  NoblefTc  de  France  m'a  veu  bail- 
{èrlescfpaules  nues  fous  les  coups  de  fouets:  elle  m'a  veu  traifncr  par  le 
cou  comme  vn  coquin  que  l'on  mené  au  gibet:  le  n'ay  point  eu  de  honte 
de  ce  fupplice,  mais  feulement  de  mes  fautes  ,  &  ie  l'ay  fouffert  auec- 
que  tant  de  patience,  que  ceux  qui  auoient  efté  feandalizez  de  ma 
vie,  ont  efté  beaucoup  plus  fatisfairs  de  ma  pénitence.  Quelques  vns 
s>enfonteftonncz,&:  m'ont  imputé  à  mefpris  ce  que  i'eftimoisà  gloire. 
Il  y  a  peu  d'hommes  iele  fçay  bien,  qui  vucillent  paroiftre  coupables 

Suand  mefme  ils  le  feroient,  ie  l'ay  voulu  moy ,  bien  que  ie  ne  le  fuffe  pas 
u  tout  ce  qu'on  m'unpofoit.  On  m'a  condamné  d'auoir  rompu  la  paix 
de  Dieu,  *  dequoy  la  faute  eftoit  pluftoft  à  mes  fujets  rebelles ,  contre  * 
lefqucls  l'extrême  ncceffité  m'a  fait  employer  à  mon  grand  regret  les 
Routiers  &  les  Cotereaux  -,  car  comment  eufTc-ie  efté  rcfponfable  dec*v/v'" 
leurs  rauages  Fi  ie  n'eftois  pas  maiftre  de  mes  terres.  On  m'a  fait  pafler 
pour  Hérétique &pourennemy  delà  Foy  ,pour  laquelle  mes  Anccftrcs 
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ont  combattu  depuis  fix  vingts  ans ,  &z  dans  l'Espagne  &  dans  la  Syrie.  On 
aditque  i'ay  ruiné  les  Eghfes,  moy  quifuisle  hls  de  ces  Comtes  qui  en 
ont  plus  bafty  qu'aucun  autre  Prince  de  l'Europe.  Non  ie  n'eftois  pas 
d'vnemaifon  àeftre  fofpe&ny  dherefie  ny  d'infidélité:  mes  Predecci^ 
(èurs  en  refoondoient ,  &  toutesfois  ie  ne  fçaurois  eftre  cltimé  trop  grand 
pécheur,  h  l'on  ne  m'auoit  pas  chargé  d'vnaflàrTïnatjqui  noircit  elgale- 
ment  ma  confeience  &  mon  honneur.  A  tout  eclaie  n'ay  point  fàtisfait 
de  paroles  ny  d'exeufes ,  mais  d'vnc  pénitence  exemplaire  &  publique, 
quepouuoit-on  fouhaiter  demoy  dauantage?  l'extirpation  Jdel'Hcrefie, 
n'ay-je  pas  pris  la  Croix,  n'ay-je  pas  employé  mon  bien  &  mes  forces? 
n'ay-jepas  abandonne  mes  Alliez  -,  &  qu'euft  fait  le  Comte  de  M onfort 
fans  mon  affiftanceîll  eft  aujourd'hui)'  glorieux  de  l'auantage  de  fes  bons 
fuccez,  j'en  partage  la  joye  auecqueluy,  mais  ie  luyen  laiflè  l'honneur. 
Qujil  triomphe  des  mefchanrs ,  qu'il  les  abolifTe  de  deflus  la  face  de  la  ter- 
re: C'eft  tout  mon  fouhait:mais  Saine!  Pere,  ce  n'eft  pas  le  fiemil  n'en  veut 
plus  à  l'Hcrefie  ,il  veut  vnc  Souueraineté  :  il  arbore  la  Croix  contre  la 
Croix,  &faifant  entrechoquer  les  Chrcftiens  s'en  prend  autant, aux  Fi- 
dellcs  qu'aux  Hérétiques.  Son  ambition  m'cmpefche  dejouyrdcl'abfo- 
lurion  que  V.  S-  m'a  accordée ,  &  contre  tout  droit  diuin  &  humain  s'em- 
pare d'vn  bien ,  qu'il  ne  fçauroit  pofTeder  qu'en  vous  ofFenfint.Quoy  dôc, 
falloit-il  que  pour  cinq  ou  fix  villes  qui  citaient  tachées ,  non  tout  à  fait 
pourries  decevcnin,il(cfai{ïtdetrois  ou  quatre  Prouinces  ;Et  quand 
bien  pour  me  punir  on  me  deuroit  ofter  toutes  mes  fèigneuries ,  pour- 
Agenoii  &  quoy  l'A  génois  &  le  Quercy,  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  baillez  pour 
f^'^i  dotà  ma  femme  ont  ils  eftéenucloppez  dans  ce  malheur,  finon  pourec 
icanned  An-  qu'ils  font  à  (à  bien-foance.  Vous  auez  fur  le  mefme  fujet  entendu  les 
i.îte  «icoîn-  plaintes  des  Comtes  de  Foix,  de  Comenge  &  de  Bearn ,  qui  feront  plus 
udeTouiou-  cr0yab|es que  moy  n'eftans  point foupçonnez  d'hcrciie:  vous  auez  lceu 
comme  il  a  enuahy  leurs  Seigneuries  durant  que  le  Roy  d'Arragon  leur 
Souuerain ,  s'oppofe  comme  vne  forte  muraille  à  l  inuafion  desSarrafîns, 
qui  menacent  la  Chreftienté  du  colté  d'Efpagnc.  Ces  Comtes  ne  me 
couchoientquedevoifinage,  &  c'eft  pourtant  lacaufe  pour  laquelle  ils 
(ont  tombez  dans  fes  filets.  Il  veut  tout  prendre ,  &  s'il  auoit  des  forces  le 
relie  de  la  France  pafTeroit  encore  à  fon  profit  pour  hérétique  :  mais  où  il 
l^eftluy-meime,  ou  de  neceflîte  il  faut  qu'il  s'aduoiïe  vfurpatcur  ;  car  il 
traite  fauorablemcnt  les  places  qui  fe  rendent  à  luy ,  &  ne  parle  point  de 
les  renger  fous  la Foy  de  I  e s  v  s-C h  R  i  s  t,  mais  feulement  fous  la  fienne: 
aufli  n'en  eft  il  pas  befoin,veu  qu'elles  ne  s'en  font  jamais  efloignées.La 
plufpart  efpouuantées  par  fes  armes,  ou  pluftoft  de  crainte  d'élire  foup- 
çonnées  d  nerefie  fe  font  râgées  fous  fes  îoix  :  Il  ne  me  relie  plus  que  trois 
villes  :  ie  ne  m'cflimc  pourtant  pas  malheureux,  parce  que  iefçaybicn, 
Sainct  Pere ,  que  vous  cites  iufte,que  la  lumière  du  lainctÊfprit  dont  vous 
elles  remply  Vous  rend  infaillible ,  firque  quand  vous  aurez  examiné  ma 
caufo,vous  nefouffrirez  pas  qu'il  fe  lerue  de  voftre  aurhorité  pour  exé- 
cuter fes  înjuitices.  Il  y  a  affez  long-temps  que  ie  fuis  le  but  d'vne  rigueur 
exemplaire  :  quand  on  ne  m'auroit  pas  pardonné ,  mes  fautes  fei  oient  ex- 
piées, &  comme  ce  feroit  à  moy  vnc  dctellable  perfidie  de  me  rcuol- 
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ter  contre  l'Eglifc  après  qu'elle  ra'aablous  ;  n'eft-cc  pas  à  luy  vne  cruauté 
barbare  de  me  tourmenter  tandis  que  îc  demeure  entre  (es  bras  ?  Il  veut 
pofliblc  m'en  efloigner  ,  pour  au  ou  quelque  m  ton  de  me  condam- 
ner: &  s'efforce  de  me  rendre  mefchant  afin  de  paroiftre  iufte  \  fi  c'e/tfon 
delfein  il  n'y  réunira  pas  :  qu'il  (bit  cruel  tant  qu'il  voudra;  ie  feray  touf- 
joursobeùTant,  &  me  confoleray  de  mon  innocence,  pourueu  qu'il  ne 
mempefchc  pas  de  vous  la  faire  cônoiitre^  mais  au  moins  fi  ie  foufîre  que 
ie  fou  li  re  feul,&  s'il  perlecute  encore  vn  home  à  qui  vous  auez  fi  folèmnel- 
lement  pardonné ,  qu'il  fe  contente  au  refte  de  chaîner  les  Albigeois  fans 
affliger  les  Catholiques.  Tant  de  villes  defolées ,  tant  de  peuples  expe- 
fez  à  la  boucherie  fans  connonTance  de  caufe,tant  de  Seigneurs  dcfpoiiil- 
lez,  tant  de  femmes  fans  marys ,  tant  d'enfans  fan»  pères ,  vous  font  la 
mefine  plainte  &  les  mefmes  prières  par  ma  bouche.  Que  fiie  luis  lelo- 
nas  qui  caufe  cette  tempefte,  qu'on  m'abyfmc  tout  fcul  pourueu  qu'on 
fàuue  tant  d'innocens.  Me  voicy  à  vos  pieds,  6  Sainct  fuccefliur  des  Apo- 
ftres,qui  demande  de  quelle  façon  vous  voulez  que  ie  periffe-,  s'il  ne 
rient  qu'à  m'en  aller  mourir  en  Leuant  où  mes  pères  ont  fouftenu  la  Foy 
fipuirfàmment,  s'il  ne  faut  qu'aller verfer  mon  fàng  par  mille  playes  en 
Affrique,  où  ils  fe  font  rendus  redoutables  auxSarrafins)fi  vous  me  com- 
mandez que  ie  demeure  cfclaue  fur  le  tombeau  de  lain&  Pierre,  ie  fuis 
preftd'obeyr  en  telle  façon  qu'il  vous  plaira.  le  nerefilteray  point,  ie  ne 
me  plaindray  point  :  feulement  ie  vous  fupplieray  parla  fàcrée  pafllon  de 
Iems-Chiift ,  que  fi  ie  fuis  coupable,  ie  ne  1  aye  pas  cfléau  profit  du  Com- 
te de  Monfort.  I'ay  vn  fils  neveu  des  Roys  d'Angleterre,  arri'ere-fils  des  4 
Comtes  deTripoly,  quimcfinedanslebasaageoù  ilelt  tefmoigne  de  ngonafi 
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robeyflanceàl'Eglue  Ôc  de  lauerfion  pour  les  hérétiques.  Si  mes  péchez  uct  "su  dû 
l'ont  rendu  mdigne  de  ma  fucccflîon ,  les  mérites  de  fes  ayeuls  l'y  aoiucnt  JjJJ^câ 
maintenir. PrcnezleentrevosbrasSainct  Pcre,vousqui  cmbrafTcz  rous  >»»oi^u«. 
les  Chrcftiens  d'vne  amour  paternelle,  &:  le  faites  nourrir  dans  le  refpccr. 
qu'il  faut  qu'il  vous  rende,  ou  s'il  ne  vous  plailtpas  luy  faire  tant  de  grâ- 
ce j  le  Roy  d'Arragon  Prince  Catholique  vous  offre  de  s'en  charger,  &: 
vous  rcfpond  que  par  l'éducation  qu'il  en  fera ,  il  le  rendra  digne  de 
poueder  ce  que  le  Comte  de  Montfort  veut  vlurperfur  luy. 
Le  Pape  eimeude  pitié  aux  foumiffions  de  ce  malheureux  Prince,  le  ic  rJpct 

{ >rit  par  la  main,  luy  bailla  l'abfolution  en  prefenec  des  Cardinaux,  &en  ^J^ue 
e  congédiant  luy  donna  vn  riche  manteau  &  vn  anneau  cju'il  tira  de  fon- 
doigt,  il  efenuit  en  melme  temps  vne  lettre  à  l'Euefoue  d  Vzezeflcu  Ar- 
chcuefquc  de  Narbonnc  ion  Légat,  par  laquelle  il  luy  deffendoitdcdi- 
ftribuer  les  biens  du  Comte  de  Toulouze,  attendu  qu'il  n'auoit  pas  en- 
core cfté  déclaré  conuaincudhercfic  ny  du  meurtre  de  Chafteau-ncuf, 
vouloit  qu'il  procédait  meurement  en  cet  affaire  par  le  confeil  des  Pré- 
lats &  Barons  de  France ,  &  qu'il  fift  paix  ou  treues  &  ne  trauaillall  plus  la 
Prouince  ,  afin  que  les  Chrclliens  pcufTerit  fecourir  le  Roy  d'Arragon 
contre  les  Sarrazms.  Le*  Comte  à  fon  retour  de  Rome  voyant  que,nonob-  Lr  Toulon- 
itant  les  lettres  du  Pape ,  Monfort  ny  le  Légat  ne  le  Citisfaifoient  point,  Fjl^n 
&  qu'au  contraire  ils  auoient  fait  excommunier  les  Toulouzains ,  deman-  JJ^gj? 
dalecours  à  l'Empereur  O  thon.  Le  Roy  Philippe  fen  tint  gnehiemcnt  pm^c. 
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offcnfé,&  le  perfecuta  déformais  fans  reconciliation.Montfort  s'aggran- 
diflbic  cependant  de  (à  difgracc,  &  fc  voyant  (ans  ennemis  penfoit  deiîa 
cftrc  aiïcurc  pofTeiTeur  de  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  :  mais  comme  il  fut 
£  î*yrJj£  allé  à  Montpellier  pour  rendre  hommage  de  la  ville  de  Carcaflbnnc  à 
u/uNobicf-  pierre  Roy  d'Arragon  ,  il  ne  voulut  pas  le  reccuoir  difint  qu'il  ne  le 

fe  contxe  ■  rr  ■         »    i     •    •  n  •  1  •  i 

Montfan.    connoifloit  qu  ad  m  1  ni  i  traceur,  non  pas  propriétaire  de  ce  qu  il  auoit 
gaigné  par  les  armes ,  &  partant  qu'il  n'auoit  garde  de  fauorifer  Ion  vfur- 
pation  :  de  plus  il  fufcîta  contre  luy  tous  les  Gentils-hommes  du  pays ,  fî 
tien  qu'en  moins  de  rien  il  ne  luy  reftaque  fept  ouhuict  places,  &  pas 
beaucoup  de  forces,  car  ces  grandes  leuées  de  Croiiez  ne  demeuraient 
quVn  mois  auecque  luy.  Il  cft  vray  qu'il  en  reuenoic  iouuent  de  nou- 
uelles,  mais  quelquefois  il  fe  trouuoit  fort  mal  accompagné:  Ainfices 
affaires  alloientbicn  ou  mal  félon  les  renforts  qui  luyarriuoient.Oral- 
pirantmanifeftement  à  la  Comté  de  Toulouze,  il  auoit  auiîi  fes  brigues 
à  Rome,où  il  noirciiToit  à  tous  propos  Raimond  de  quelque  nouueau 
crime,  de  forte  que  le  Pape  ayant  changé  d'auis,  &  pofîiolc  cfpcrant 
Touiouï- d*  d'adjoufter ces  terres  ail  domaine  de  l'Eglife,  recommença  de  le  perlé- 
neft  pomi   cuter  plus  fort  qu'il  n'auoit  encore  fait.  Voila  pourquoy  dans  vn  Synode 
fti£!Ln.,u'  tenu  à  Sainct  Gilles,  ce  Comtene  pût  iamais  eftreadmisà  lé  purger  des 
casàluyimpolezjdonts'eftantprisà  pleurer  amèrement  le  Lcgitlc  ra- 
broiia  encore  parce  Verlct  de  Dauid  :  lndiluut<mquarum  mulurumad  eum 
nonappropmquabunr.  Ainfi  rebuté  il  partit  de  là  (ans  prendre  congé'  :  mais 
ileftoitreduità  telle  extrémité  qu'il  fut  contraint  de  fc  trouuer  a  l'autre 
aflémblée  d'Arles,  laquelle  (ans  s'entendre  luy  cnuoya  les  conditions 
de  fon  accommodement.  Elles  eltoientfi  rudes  qu'on  auoit  enuie  qu'il 
ne  les  exécutait  pas,  ce  qui  follcaufe  qu'il  quitta  là  le  Légat  par  defpit& 
s'en  vint  à  Toulouze  :  où  ayant  fait  lire  ces  articles  en  pleine  aflemblcc  de 
la  vil  le,  tous  fes  fujets  d'vn  contentement  luy  promirent  de  mourir  pour 
le  deliurer  de  cette  honte.  Dellors  il  fc  déclara  ennemy  ouuert  du 
Comte  de  Monfort ,  car  auparauant  il  eftoit  d'ordinaire  dans  larmee  des 
uJumaf-  Croifcz ,  &:  aydoit  luy-meime  à  fc  ruiner.  Ayant  lcué  le  mafque  il  fît  ce 
sue-        qu'a1  pût  pour  fecourirlc  Chafteau  de  Lauaur  contre  les  Croifcz,  non- 
obftant  fes  chofes  il  fut  pris,  Aimcric  qui  y  commandoit  pendu,  &  Gi- 
raude  la  facuricttcc  dans  vn  puits.  Montfort  pourlùiuant  la  victoire  vint 
alfieger  Toulouze,  où  il  ne  gagna  que  des  coups.  Peu  de  temps  après  il 
fut  aiiicgcluy-mefmc  dans  Caftelnaudary,  mais  par  vnc  genereuic  for- 
tic  contraignit  le  Toulouzain  dedefeamper,  ôede  brutler  les  machines. 
Il  y  eut  plufïcurs  autres  fieges  &  tant  de  cruautez  commiies  de  part  & 
d'autre,  qu'elles  faifoient  horreur  aux  plus  paflionnez.  Durant  que  ces 
cholèslc  palToient  ainfî,  le  Roy  d'Arragon  fe  melloit  bien  auanc  des  afrai- 
fûecwi'cct-  res  des  Comtes  de  Comenge,  deFoix  &  deBearn,pource  qu'ils  eftoient 
icgucnr.    fes  vaffaux  -,  les  deux  premiers  àcaufe  que  bonne  partie  de  leurs  Comtez 
dependoit  de  CarcalTonnevnic  au  Comté  de  Barcelonne:  le  dernier  à 
raiibn  des  Seigneuries  de  SarragofTe,  Sara, &Iacca  qu'il  poiTedoiten  Ef- 
pagne.  Aces  confiderations  il  affedionnoit  leurs  interefis  &  en  auoit  ef- 
crit  au  Pape  duquel  il  croyoit  eftrc  particulièrement  chcry:maintenant 
qu'il  reconnoift  que  l'on  ne  confidere  ny  fa  recommandation  ny  fa  di- 
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gnité  ,  il  entre  en  jaloufie  de  la  profpcrité  de  Montfort  &  cherche  le 
moyen  de  le  contrequarrer  :  il  ne  put  pas  s'oppofèr  à  luy.ouuercemem, 
il  le  veut  brider  par  les  incfmes  voyes  par  lefquelles  on  a  dompte'  ces  Sci- 
gneurSjC'cft  à  due  parl'authoritéde  lEglife,&  partant perfuade  auTou- 
touzainôc  aux  trois  Comtes  de  protefter  qu'ils  efloient  prefts  de  (ubir  le 
iugement  du  Pape,  de  renoncera  la  protection  des  hérétiques  &  des 
Routiers  ,&  de  fatisfairc  aux  Ecclefiaftiqucs,  dequoy  ils  baillèrent  acte 
&  promeffe,  en  obligèrent  leurs  terres,  voire  les  miî^nt  en  fequeftre, 
entre  les  mains  de  l'Arragonnois.  Le  Pape  euft  volontiers  confenty  oto»  u 
de  les  efeouter  en  leurs  iuftifications  fur  de  fi  belles  offres  ;  mais  le  K5*LT 
Concile  tenu  à  Lauaurcompofé  de  gens  tous  à  la  dcuotion  de  Montfort, 
luy  ayant  remonftré  par  lettres,  que  les  Princes  excommuniez  conti- 
nuoient  toufiours  &  redoubloient  leurs  impietez ,  il  enuoya  vn  Légat 
pour  faire  iuftice  à  ceux  qui  fc  plaindraient, fans  pouiioir  neantmoins 
de  faire  reftitucr  ce  qui  auoit  efté  pris,  mais  pluftoft  d'en  confirmer  la 
pofTeflionau  vainqueur,  afin  que  les  trauaiïx  du  tres-Chreftien  Prince  * 
il  appelloit  ainfi  Simon  de  Montfort,  &c  lefàng  des  Chrcftiens  ne  fuf- 
fent  pas  rendus  inutiles ,  que  les  Comtes  ne  demeuraflent  pas  (ans  chafti- 
ment,&  que  l'Eglifc  pour  fa  trop  grande  facilité  ne  tombait  déformais  en 
mefpris.  Le  Roy  d'Arragon  s'offenfa  du  peu  de  conte  qu'on  fît  de  fon  in- 
tcrcelfion  &  du  tort  qu'on  faifoit  à  fes  vanauxjur  lelquels  s'eftendoit  con- 
tre tout  droit  &  iuftice  l'ambition  de  Monfort ,  non  contente  des  Vicom- 
tezde  Bczicrs  &  de  Carcaffonne,dont  il  l'auoit  n'agueres  inuefty  fous 
l'aducuduRoy  de  France.  Il  palfa  donc  les  Monts  à  deffein  defouftenir 
ce  party  ,  amenant  auec  foy  fon  armée  viclorieufc  des  Sarrazins  en  la 
grande  iournée  d'Vbcda,  les  Comtes  le  vindrent  joindre  auec  des  lc- 
uées  du  Nauarrois  &  de  laBigorrc ,  &  toutes  les  Communes  de  leur  pays. 
Leurs  troupes  aflèmblécs,failanr,s'ilcft  croyable,iufqùes  au  nombre  de 
cent  mille  hommes  ,  mirent  le  ficgc  deuant  Muret ,  Chaftcau  où  les 
Croifèzauoient  logé  garnilon  pour  incommoder  la  ville  de  Toulouzc.  I^^ÎT 
La  place  cftoit  feulement  de  confequence  ,  parce  que  tous  les  com-  PJJjJ***1 
mencemens  femblent  prefager  Tiffue  de  la  guerre  ?  Voyla  pourquoy 
Simon  de  Monfort  n'ayant  pas  aflez  de  gens  pour  combattre  fes  en- 
nemis ,  fè  ictta  dedans  auec  mille  hommes  d'armes  :  Là  comme  il 
euft  tenté  toutes  les  voyes  qu'il  pût  pour  obtenir  ou  treues  ou  com- 
pofition  honorable ,  il  pouffa  par  vn  dernier  effort  toutes  fes  forces  fur 
cette  grande  armée ,  qui  ne  pouuant  defploy  er  fes  bataillons ,  &  fc  rom- 
pant elle  mefme  par  fa  multitude  fans  ordre,  fe  la  ifTa  pafTcr  fur  le  ventre  BwaiUt  ic 

>    1  it       r  i-.r    i/r-  i»  Muret  l'ad 

par  vne  poignée  de  gens.  Vne  n  prodigieule  defraite  a  tres-peu  d  exem-  un. 
pics  dans  les  Hiftoncs ,  mais  elle  n'en  a  point  en  ce  que  le  vaillant  Comte 
ne  perdit  qu'vn  gendarme  &huidfantaffins,  ayant  tué  ou  noyé  plus  de 
vingt  mille  du  part)'  contraire,  nombre  affez  grand  pour  auoir  fait  mourir 
dclaffitude  bien  dauantage  de  ceux  qui  l'efgorgeoient.  Le  Roy  d'Arra-  n,iitiflwt 
çon  trouué  parmv  les  morts  augmenta  l'honneur  de  cette  victoire. Les  y font 

?r  1  C      L  1  r  i  .  cuicorrrne 

Llpagnols,nelcachant  dequoy  parer  vn  li  grand  coup  qui  alleurc  aux  F*rnumit. 
François  le  prix  de  la  vaillance  fur  eux ,  cfcriuent  contre  la  vérité  &  le  rap- 
port des  tefmoins oculaires,  que  leur  Roy  auoit  gagné  la  bataille  &  ne 
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Le  R°7  wm"  ^  tue'  S[u,cn  pourfuiuanc  trop  chaudement  les  ennemy s  :  Quand  cela  fe- 
wSmmk.  roit,quel  honneur  eu  ft-il  eu  d'auoir  chafle  mille  hommes  auec  cent  mille: 
Mais  la  vérité  cft  qu'il  arrangea  luy-mefrne  Ces  gens  en  bataille,  qu'il 
combattit  long-temps  auprès  de  fa  bannière ,  &  que  le  Comte  de  M  ont- 
fort  qu'il auoit attaque' le fàifit au  corps &c le jetta  par  terre,  ou  vn  de  nos 
gens-darmes,  efchauffé  du  meurtrede  près  de  deux  cents  Arragonnois, 
fuy  ayant  hauflelavifiere  pour  le  reconnoiftre  luy  plongea  par  deux  fois 
fon  efpée  dans  la  gorge,  dont  le  Comte  de  Montfort  eut  ncantmoinsvn 
fenfible  deplaifir.  Cettcmiraculcufevic'toiic  arriuéela  veille  de  l'Exalta- 
tion fainetc  Croix  de  l'an  tnj.  luy  enfla  tellement  le  caur  &:  les  forces 
qu'il  courut ,  &  dompta  fans  reliftance  le  Rouergne  ,  le  Quercy  ,  le 
Limofin ,  le  Perigord  &  l' Agcnois. 

L'année  fumante  les  Comtes  entièrement  abbatus  de  cette  perte,  ne 
fçachant  plus  ou  fe  réfugier  ,  firent  de  Ci  grandes  fournirions  au  Légat 
à  Lucre ,  nouuellcment  délégué  de  Rome,  qu'ils  imperrerent  leur  abfolu- 
tion  :  Et  ne  faut  pas  s'en  eftonner ,  veu  qu'ils  mirent  leurs  corps  &  leurs 
biens  à  (a  mercy  fans  aucune  referuc.  Il  les  prilt  bien  au  mot ,  car  au  I  ieu 
de  leur  rendre  leurs  terres  ou  partie  comme  ils  elperoient ,  il  fift  bailler  nu 
Comte  de  Montfort  par  le  Concile  de  Montpellier  tout  ce  que  l'armée 
des  Croifez  auoit  conquis.  Cette  fentence  n'eltoit  neantmoins  que  pro- 
Mn5£jc  m^onne^c&  fallut  que  le  Concile  de  Latran  la  confirmait,  comme  tilt 
*\uc  comté  auifi  Louys  fils  aifné  du  Roy  Philippe ,  lequel  s'eftant  croilé  trois  ans  au- 
d«  p.y»  co«-  p^ujmjgonjfg  lcs  Albigeois,mais  ayât  elle  détenu  par  les  affaires  de  fon 
pere,s'eftoit  venu  lors  acquitter  de  fon  vécu  accôpagné  d'vne  belle  fuitte 
de  Prélats  &  de  Seigneurs.  Ce  qui  efpouuanta  tellement  les  Toulouzains, 
phulppeârn!  1"  Narbonnois  &  autres  rebelles  qu'ils  fc  rendirent  à  fon  comman- 
de cçtlïrf^ce  dément ,  f  &  receurent  Simon  de  Monfort  qui  fïfl:  démanteler  la  pluf- 
IIidail-  part  de  leurs  places  pour  affoiblir  leur  opinialtreté.  Ainfi  la  venue  de 
u  x,x-  Louys  fut  bien  aduantageule  pour  la  Religion ,  mais  peu  agréable  au  Lé- 
gat ,  parce  qu'il  craignoit  que  ce  ieunc  Prince  ne  s'emparait  de  la  Comté, 
&  par  ainfi  qu'il  n'en  difpolàlt  autrement  que  le  Pape  n'auoit  ordon- 
né. Il  le  pouuoit  comme  Souucrain,  s'il  n'euft  eu  la  vertu  de  Simon  en  trop 
Le  Roy  Phi-  haute  eltime  pour  luy  oiUr  ce  qu'il  auoit  achepté  par  tat  de  fatigues  &de 
s?llù±  hô-  hazards.  Le  Roy  aufïi  le  reccut  a  hommage  t  des  Seigneuries  que  le  Pape 
mTd  ai  l-  my  auoic  adjugées  fous  fon  bon  plaifir }  mais  comme  il  l'eftoit  allé  trou- 
l  e  xx.    uer ,  les  hérétiques  reprenant  courage ,  tramèrent  derechef  des  menées 
îecrcttcs  pour  le  remettre  en  liberté,  &  bien  qu'à  fon  retour  il  les  eull 
chaftiez  de  leur  rébellion  &acheuéd'abbatre  lereftede  leurs  defenfes, 
cela nempefcha pas  pourtant  queRaimond  s'eftant  par  vn  dernier dc- 
fcfpoirr'embufché  dansToulouze,ny  fuft  rcceuauccquejoye  vniuerfellc 
de  tous  les  habitans ,  qui  en  peu  de  temps  eurent  remis  leur  ville  en  defen- 
fe  :  Simon  par  faute  de  troupes  fuffnantes  ne  s'y  puft  oppofer.  Auecce- 
L°uc0co«ué  la  on  a  remarque  que  depuis  qu'eftant  inftitué  en  cette  principauté ,  il  ay- 
Montfou.    ma  jus  fa  çraiulcur  que  la  Religion ,  tout  luy  fucceda  au  reboufs.  Telle- 
ment qu'eîtantalléafliegerToulouze  auec  vn  grand  renfort  de  Croifez 
il  î  affiegc,  quiluyeftoitfraifchcmcntarriué,  il  fut  tué  d'vn  coup  de  pierre  qu'il  re- 
lcc(onila   ceutàla  telle  envnefortie  que  les  Toulouzains  firent  fur  luy.  La  villequi 
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Dar  vnficee  de  neuf  mois  eftoit  prefque  réduite  à  l'extrémité  fut  dcliurée  4.  , 

*      r-        b  1  -r       »  iiirri/iJ  rr     Toutc»  'cl 

par  fa  mort  ;  car  les  Crouez  n  ayant  plus  de  cher  ic  oclbenderent  aulh-  co»MUcftcs 
tort ,  &  tout  le  Languedoc  fecoiiant  le  joug  fc  déclara  pour  Ton  ancien  tumcVe°.ntc* 
Comte  ,  (î  bien  que  vous  ne  verrez  la  fin  de  cette  herefie  &  de  cette 
Comte  que  fous  le  règne  de  fain&  Louys. 

le  reuiens  aux  affaires  du  Roy  Philippe.  Guillaume  des  Roches  Senef-  Anjou  &  Pot- 
chai  héréditaire  du  Mayne ,  ayant  abandonné  Iean  pour  l'horreur  délai-  j£"'on4ue 
faflînat  commis  en  la  perfonne  d'Artur,conquclta  pour  nous,t  le  Mayne  Midau- 
kTourainc&i'Anjou:  Henry  Marefchal&  Cornette d'Augufte nous  ai-  LE  XVIÏ" 
fujettit  pareillement  le  Poitou ,  excepté  la  Rochelle  &  Niort.  Le  Vicomte 
de  Toiiars  en  fut  cftably  Senefchal ,  tant  à  caufe  de  (on  mérite  qu'en  con- 
fédération de  Ton  frère  Guy,  lequel  pour  auoir  efpoufé,  comme  îe  vous  di- 
ray ,  Confiance  Duchefle  de  Bretagne  s'en  abpelloit  Duc ,  perfonne  que 
Iean  ne  luy  difputant  ce  tiltre  dautant  que  la  fille  de  Confiance  qui  en  cle- 
uoit  hériter  eftoit  prifonnierc  de  l'Anglois,  qui  vouloit  exterminer  les  Le»  6*«ï  <J« 
héritiers  afin  d'y  fuccederlàns  contredit.  Ces  deux  frères  aggrandis  défi  uiiPhtUppé.' 
belles  charges,  par  vneoutrageufe  ingratitude  fc  rebellèrent  neantmoins 
à  quelques  mois  de  là  contre  Philippes,&  l'obligèrent  d'affieger  Nantes 
qui  luy  fut  rendue.  Et  quoy  qu'ils  le  fulTent  humiliez  après  ce  chafti- 
ment ,  lors  que  Iean  fut  defeendu  à  la  Rochelle  auec  vne  grande  armée, 
ils  fc  joignirent  à  luy  &  l'accompagnèrent  pour  paffer  le  Poitou  ;  oû  J"gS«dJ! 
neantmoins  luy  ny  eux  notèrent  attaquer  aucune  place,  Philippe  les  co-  fa«p'»"«. 
floyant  toufiours  de  prés.  Tellement  que  les  plus  mémorables  exploits 
de  Iean  furent  de  forcer  le  Chafteau  de  Montauban  prés  Fronfàc ,  &  de 
brufler  la  ville  d'Angers,  ce  qui  fembla  comme  vne  efpecede  parricide, 
parce  qu'elle  auoitelté  la  nourrice  de  fes  anceftres.  Le  Comte  de  Saint-  Breton$donl 
Polprit  cependant  dans  la  Bretagne  le  Garplic,Havre  que  quelques  Bre-  pi- 
tons auoient  fortifié  ,  afin  que  les  vaifTcaux  d' Angleterre  y  peuffent  feu- 
rement  prendre  port  i&  par  force  &  par  courtoifïe  deftacha  les  Bretons 
de  l'affection  de  l'Anglois.  Lequel  voyant  la  fortune  ouuertement  décla- 
rée contre  luy  luy  auoir  fait  confumer  fes  gens  &  lès  deniers  fans  luy 
donner  que  du  defaduantage,  employa  le  Pape  Innocent  pour  auoir  la 

f aix,  fc  plaignant  à  luy  que  Philippe  auoit  fans  fujet  violé  fon  ferment  Ôc  f™™p,0j' 
accord  fait  entr'eux.  Le  G  rand  Pontife  crut  auoir  trouué  en  cela  vhe  bel- 
le planche  d'anticiper  fur  l'authorité  de  nos  Roys,  &  enuoya  défendre  à 
Philippe  fous  peine  d'Anathcme  de  pafTer  outre  lans  luy  en  donner  con- 
noifïance.  Mais' ce  Prince  non  moins  aduifé  que  vaillant,  luy  rcfpondit 
par  le  confeil  &  l'exhortation  de  fes  Barons  ofFcnfcz  de  ces  menaces t  qu'il  «««  ter- 
ne reconnoiflbitlcscommandemens  d'autre  que  de  celuy  quicomman-  lTv^e.K<>1 
de  aux  Papes  &  aux  Roys  j  Neantmois  à  quelques  jours  de  là  ie  ne  fçay  à 
quel  fujet,  il  accorda  des  treues  pour  deux  ans  l'an  uo6. 

Chacun  reprenoir  haleine  pour  choquer  quand  elles  feroient  expirées 
&  pouruoyoït  à  fes  affaires  ;  mais  Iean  troublé  des  furies  vengereffes  de  la 
mort  de  ion  neucu,  adjouffoit  cependant  vn  crime  à  vn  autre  pour  emplir 
Samejùre  ejui  alafins'fjpandrajïir fon fcm.  LcsMoyncs  de  Cantorbery  n'a-  TwMaftul 
yant  pas  cllcu  à  l'Archeuefché  vacante  l'Euefquc  de  Noruic  comme  il  '  -  ' 
fouhaittoit  mais  vn  nommé  Thibauld,  il  s'en  tafcha  de  telle  forte  qu'il  uiV 

XX  iiij 


Digitized  by  Google 


512  Hiftoire  de  France, 

les  chaflatous  mettant  «les  Chanoines  Réguliers  en  leur  place  ,&  ne 
voulut  jamais  (buffrir  quel'efleu  Archeucfque  jouyft  de  Ton  Eglife.  Les 
prières  &  les  menaces  du  Pape  ne  l'ayant  Iceufletehir  l'interdit  fut  ietté 
muulC<>m'  îurfbn  Royaume,  dont  s'ertant  irrité  plus  furieufement  qu'au parauant  il 
exerça  mille  &  mille  cruautez  contre  les  gens  d'Eglile.  Le  Saine!  Père 
l'ayant  attendu  long-temps  à  penitence,defcocha  enfin  contre  luy  la  len- 
tence  d'excommunication  ,&  déclara  peu  de  temps  après  tous  fes  îiijets 
à£m  iC  cxcmPts  du  ferment  de  fidélité'.  Le  fcrupule  de  confciencc  eftant  leué,  les 
pbiuppc     principaux  qu'il  auoit  tyranniquement  oppreflez  dreflerent  vn  rooledc 
leurs  noms  qu'ils  enuoyerentà  Philippe ,  le  priant  de  vouloir  receuoir  la 
te  pipe  ex-  Couronne  d  Angleterre.  Auec  cela  le  Pape  defpelcha  vers  luy  le  Cardi- 
''âSïr  na^  Panc^u^c  >  S1"  cnprefencc  du  Confeil  luy  ayui't  leu  la  Déclaration 
pofledet.     par  laquelle  il  depofoit  le  Tyran ,  l'exhorta  d'entreprendre  vne  guerre  fi 
Sain&e.  Il  n'y  eftoit  que  trop  porté  par  le  rcflentiment  des  outrages  qu'il 
auoit  reccus  de  ce  cofté  là,  par  les  fuccez  de  ces  victoires  précédentes, 
M  i  d  a  i  l-  &  par  l'cnuie  qu'il  auoit  de  mettre  fin  à  vne  vieille  querelle.  Il  venoit  d'ad- 
cî*nSwfr  joufteràfes  Seigneuries  l'Auuergnc  qu'il  auoit  pnlè  liir  le  Comte  Guy ,t 
fhaftier'L    Pour^c  chartier  desimpietez  commilès  contre  les  Minières  de  Dicu,lpc- 
Phiiippc.     cialcment  contre  l'Euefque  de  Clcrmont,  qu'il  auoit  enferme  dans  vn  ca- 
chot uour  luy  auoirrcmonllré  trop  hardiment  les  iacnleacs.  Il  auoit  aulîi 
purge  Ion  Royaume  de  deux  traiftres,  qui  tafehoient  de  de/1  \iuchcr  les  fù 
délies feruiteurs,  c'eftoient  Regnault  Comte  de  Boulongne,  &  Simon 
de  Dammartinfon  frère  auquel  il  auoit  peu  auparauant  fait  tlpoufer  là 
niepec. 

SSmw"  Ce  Regnault  de  foneftoc  Comte  de  Dammartin  auoit  efte  fortaymé 
incitai  cm  du  Roy ,  iulques-là  qu'il  luy  auoit  faitefpoufcr  Ide  heririere  de  Boulogne, 
terre  érigée  en  Comté  par  Charles  le  Chauue,  en  faueur  d'Adolfe  l'vn 
des  fils  de  Baudouin  Bras-de-fer, àcaufequece  Baudouin  î'auoit  retirée 
d'entre  les  mains  des  Normans,&:  pour  lors  elle  côcenoit  aufîiTeroiicnne 
&  la  Comté  de  SaincVPol  :  poflèdéc  parla  Maifon  de  Flandres  iufquesau 
règne  de  Lotairc  qui  l'en  arracha  &  la  mit  dans  la  Maifon  de  Pontieu: de- 
puis tombée  en  celle  de  Champagne  dans  la  perlonne  d'Eiticnne  de 
Jjjï100"  Blois,  puis  en  celle  d'iillàcc  dans  la  perfonne  de  Thierry,  duquel  maria- 
ge lortirent  deux  filles,  dont  Ide  femme  pour  la  quatriefme  fois  mais  fans 
enfans,  parla  faueur  d'Augufteefpoulà  ce  Regnault  que  voieyimais  bien 
qu'il  eut  receu  ce  bien-fait  Se  beaucoup  d'autres  du  Roy,  il  en  fut  fi  in-» 
grat  qu'il  auoit  toufiours  quelque  fecrette  pratique  auec  l'Anglois  ou 
auec  Othon ,  il  l'eftoit  aufll  enuers  fa  femme  ;  car  quoy  qu'il  en  eut  des 
enfans  entr 'autres  vne  fille  mariée  à  Philippe  l'vn  des  fils  du  Roy,  toute- 
fois il  auoit  des  troupeaux  de  concubines  qu'il  menoit  Dubliqucmétaucc- 
que  luy,de  plus  il  cômettoit  tant  d'énormes  cruautez  fur  ces  liijcts,fpecia- 
lementfur  lesEcclefiaftiqueSjàraifondequoy  il  fut  fouuent  excommu- 
•  ingratitude  nie',  qu'à  la  fin  le  Roy  fut  contraint  dclechaiticr  &  de (àifirfes  terres , 
dcRc^Mut.  ayant  d'ailleurs  le  vent  qu'il  negotioit  auec  fes  ennemis.  Mais  au  lieu 
d'implorer  la  mifericorde  du  Prince  il  fortit  furieux  du  Royaume,  &  luy 
manda  arrogamment  qu'il  luy  fifl:  rendre  fes  places ,  ce  qui  luy  ayant  efte 
refulé,  il  commença  de  corner  la  guerre  &fc  ligua  auec  Ican  (ans  terre  Se 
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Othon.  Ces  vaincs  menaces  rt'empcfchcrcnt  pas  Augufte  de  (bnger  à 
conquenrle  Royaume  d'Angleterre  pour  LouysibnnTsaifiié,  qui  don- 
noitdcs  preuues  d'vn  couragegrand  &  défia  digne  de  régner.  Ses  Barons  ^JJ^Jj 
&  Prélats  dans  les  Elrars  tenus  a  SoùTons ,  luy  offrirent  hommes  &  argent  ^",5^' 
pour  cette  entreprife.  L'appareil  s'en  drefle  à  l'emboucheurc  de  la  Seine:  »«. 
plus  de  cinq  cens  voiles  font  prefts  à  mettre  au  vent:  le  Tyran  en  tremblé 
de  peur,  &  prend  des  oftages  de  Tes  fujets  pour  fen  alTcurer.  Le  Légat 
qui  auoit  bon  ccil,fongcant  à  aduancer  la  grandeur  de  fôn  Maiftrcjuy 
fait  ictter  vnc  plus  grande  terreur  dans  l'efprit  par  vn  Templier  qui  l'a-  jTpfdopî- 
borde,  &  prenant  occafion  de  fà  deffiance,luy  rcmonftre  que  Philippe  cft  f*^™1' 
défia  en  mer  auecfoixante  mille  hommes,  ramenant  fix  mille  bannis  la 
plufpart  Gentils  hommes  ou  Ecclefiaftiques ,  qu'il  fe  vante  d'auoir  le 
ièing  des  plus  grands  de  (on  Ifle,&  que  c'eft  à  luy  de  fe  refoudre  à  n'e- 
ftre  plus  Roy  ,ouàl'eftreparla  puirfànce  du  Saint  Pere.  L'apprchenfion  urcf>«é  de 
qu'il  auoit  plus  des  fiens  que  des  François,  le  contraignit,en  quelle  extre-  Jcc"  vrXu.à 
mité  ne  s'enferre  point  la  tyrannie?  de  feconftituer  vaflàl  Se  tributaire  paPc 
des  Papes ,  &  de  tenir  Con  Royaume  a  foy  &  hommage  du  Saint  Siège, 
«'obligeant  de  luy  payer  annuellement  à  laFeftede  fainft  Michel  mille 
marcs  Stcrlin.  A  cette  latisfaclion  plus  que  fufrîlantelcPapc  changea  cri 
Vn  moment  de  volonté  ,&luy  accorda  vne  abfolution  en  telle  forme  Jeu'E^t*1" 
qu'il  voulut,  par  laquelle  il  le  nommoit  Lr  fh  deuot  de  l'E^lipJe  Prince  rho- 
dcjic  idrltRoy  tres-beningy  cnuoyant  au  mefmc  temps  faire  defence  du 
Roy  de  France  de  rien  entreprendre  fiir  fes  terres  ,  lclquclles  déformais 
eftoientle  patrimoine  de  l'Eglilc.  Philippe  auoit  fait  defpenfe  pour  cette 
entreprife  de  plus  de  foixante  mille  liures  d'argent  dont  le  Pape  ne  parloit  JrfyJe* 
point  dclerembourfer:  c'cftpourquoy  à  ce  mandement  il  ne  rompift  m.  • 
pas  fon  dc(Tcin,mais  feulement  le  différa ,  &  tourna  ce  grand  preparatif 
contre  Ferdinand,  c'eft  Ferrand, Comte  de  Flandres. 

Philippe  d'Ellàce  Comte  de  Flandre  n'ayant  point  eu  d'enfans  de  G 
première  femme ,  pour  faire  dcfpit  à  Guillaume  Comte  de  Hcnaut  qui 
cleuoit  hériter  de  luy,commc  en  ayant  efpoufé  la  fecur  nommée  \  \  argue  - 
rite ,  fe  remaria  à  Mahaud  fecur  de  Sanche  Roy  [de  Portugal ,  laquelle  luy 
fumefeut  mais  (ans  lignée;  de  façon  que  la  Comté  viat  aux  hoirs  de  ce 
Guillaume  lequel  euft  deux  fils ,  Baudouin  héritier  de  la  pièce  Se  Philippe 
Comte  de  Namur.  Baudoin  allant  en  Orientauoir  laiffé  deux  filles,  lean: 
ne  &:  Marguerite,  fous  la  tutelle  de  leur  oncle  Philippe  Comte  de  N'a- 
mur  qui  les  liura  à  Augufte,  &  en  recompenec  receut  pour  femme  vne 
de  (es filles  dont  les  Flamands  luy  voulurent  fi  grandmal,  qu'ils  luy  ofte-  rhtiippepo^ 
rent  le  gouuerncment  pour  le  donnera  Bouchard  d'Aucfnes.  La  plus  icu- 
ne  par  la  volonté  du  Roy  fut  promifeà  Henry  Duc  de  Lorraine  :  l'aifhéô* 
parle  mefmc  ordre,  Se  par  l'intcrceflion  de  Mahaud  Douairière  de  Ph^ 
lippe  d'Elfacc,  fut  baillée  à  Ferrand  l'vn  des  fils  de  Sanche  Roy  de  Portu- 
gal, qui  en  recompenfe  de  ce  mariage  céda  volontairement  à  Philippe 
les  villes  d'Aire  &  de  S.  Orner  :  mais  depuis  parle  mauuais  confeil  de  Rc- 
naut  Comte  de  Boulongne,  il  fe  repentit  d'auoir  cédé  ces  deux  bonnes  rlï"l!tcîï- 
places ,  comme  fi  luy  qui  n'eftoit  qu'vn  petit  Prince  n'euft  pas  beaucoup 
plus  gagné  qu'il  ne  meritoit  d'auoir  eu  par  le  bien-fait  d'vn  Roy  vne  fi 
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belle  Principauté.  Dans  cette  mauuaife  volonté  il  contracta  fecrette  al- 
liance auecque  Iean  &  O  thon  cjui  denouucau  eftoiteileu  Empereur,  fon 
compétiteur  Philippe  ayant  efte  tué  par  Ancheraf  Comte  Palatin,  com- 
me il  faùoit  fcmblant  de  luy  baifer  le  genoiiil  -}  mais  il  n'cfclata  point  îuf- 
Eneft  merat  tant  qU'Augufte  le  lomma  de  laflîfter  à  conquérir  l'Angleterre: 
p«-  alors  il  le  retuia  tout  a  plat ,  &  quoy  qu  on  luy  oftrilt  deux  rois  autant  de 

remplacement  que  les  terres  valloient,il  fe  retira  chez  luy.  Mais  voicy 
que  le  Roy  Philippe  indigné  de  ces  refus  arrogans  l'attaque  parmerfic 
par  terre  :  Calîcl,Ypre,  &  tout  le  païs  iufqu  a  Bruges  fuccombent  aux  for- 
ces desFrançois,&  Gand  eftaflîegé.  A  cét  auis  l  Anglois  met  en  mer  pour 
défendre  fon  confédéré,  Guillaume  de  Salefbery  îurnommé  longue  ef 
pée (on frère  aborde  aux  ports  de  Suine&deDam,  auec  vneflote  bien 
Luy  refufeai-  eejuippec.  Celle  d'Augufte  y  eftoit  gardée  feulement  par  des  gens  de  ma- 
rine ,  les  fbldats  eftant  la  plufpart  allez  à  lapicoréc,  &  plus  de  la  moitié 
des  vaiflèaux  n'ayant  pû  entrer  dans  le  port  qui  cltoit  trop  petit  (etenoit 
à  la  rade.  Guillaume  les  attaque ,  ma(Tacre  les  nautonniers ,  coupe  les  cor- 
dages, en  prend  plufieurs  chargez  de  munitions.  Non  content  de  cét 
auantage  il  veut  prendre  la  ville  par  quelque  trahifon  de  dedans  :  mais 
Philippe  en  eltant  aduerty  quitte  le  iïcge  de  G  and,  y  accourt,  taille  en 
pièces  ceux  qui  auoient  mis  pied  à  tcrre,&:  en  fait  prilonniers  plus  de  deux 
mille.  le  ne  puis  croire  autrement  finon  qu'en  cette  occafion  lànous  rc- 
ceufmes  vne  grande  perte, &  faute  de  bon  ordre,  comme  c'eft  noftre 
couftume,veu  que  Philippe  fift  defeharger  à  terre  lcreftedc  les  muni- 
tions, &  puis  brullerlesvailTeaux&lavilledeDam:  car  s'il  n'euftpas  eu 
crainte  que  les  ennemis  s'en  fuflent  iaifis ,  &  s'il  les  euftpû  conïerucr 
c'euftefté  vne  grande  faute  de  les  bruiler.  II  y  en  a  qui  tiennent  que  cela 
arriua  par  la  cruauté  de  Sauary  fon  Admirai  (  ce  n'efl:  pas  ce  Sauary  de 
Mauleon,qui  eiroit  Lieutenant  dans  le  Poitou  poui  l'An^lois)lequelpour 
quelque  deipit  qu'il  eut  contre  ceux  de  Dam  mu  le  feu  a  la  ville  (ans  en 
auoir  receu  ordre,  mais  qu'il  ne  bruila  pas  les  vaitTeaux.  Enfin  Philippe 
retourna  promptement  deuant  Gand  ,  &  la  ferra  fi  eftroitcment  4  que 
dansquclquesioursapresionretourcllcvintacapitulation. Tout  le  païs 
feftantioumis  en  fuite  décela,  il  promift  aux  Flamands  de  leur  garder 
leurs  franchiles  :  mais  pour  les  retenir  par  des  exemples  de  I  ultice ,  com- 
me par  les  fàueurs  de  là  bonté , il  raza  la  ville  de  l'Ille  en  punition  de  la 
malice  des  habitans,  démantela  Caffe^mit  garnilon  dans  Doiiay  ,  de 
prit  trente  mille  marcs  d'argent  des  Gantois,  Ypncns  &  Bruggois,pour 
lê  rembourfer  au  moins  de  la  quatrielhie  partie  de  fes  frais  ,  Se  parce 
quaufliilncpouuoit  pas  laiiTer  aflez  de  gens  pour  tenir  ces  grandes  vil- 
les. Lors  qu'il  fut  party  Ferrand  amena  de  Holande  où  il  s'eftoit  retiré  de 
grandes  leuées  de  Holandois  &de  Frifons,  &fut  receu  dans  toutes  ces 
villes ,  emporta  Toumay,mais  l'abandonna  dés  qu'il  eut  le  vent  que  le 
Royreuenoit,&paiIà  en  Angleterre.  Derechef  le  Roy  eitant  par  deçà, 
le  Comte  de  BoulongneanlegeaCaiTeljd'oùLouysfils  aifné  d'Auguite 
fîtleuer  le  fiege  :  en  après  il  prit  Guincs  ,&  Ardres,&  enfin  tourmenta 
tant  Henry  1)  uc  de Louuam ,  de  Brabant,&  de  la  bafle  Lorraine,vulgaire- 
ment  duc  Lothier,qui  auoit  efpoute  Marie  de  FrAnce^u'.il  le  contraignit 
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de  quitter  le  parry  du  Roy  pour  prendre  le  ficn ,  &  Iuy  donner  fes  en- 
fans  en  oftagc. 

Ces  exploits  n'eftoient  que  jeu  en  comparaifon  de  ceuxqui  fuiuent.  ^1^***' 
Philippe  va  eftre  de  tous  coftez  cnuironné  d'ennemis.  La  puifianced'An-  t»™7 


coup 
d'cnncmii, 


leterre,  celle  d'Allemagn  e,  de  Flandres,  la  rage  mefme  de  fes  fùjers 
fappreftcnt  à  le  hurter  tou  tes  cnfcmble,  ô  bonne  fortune  delaFrance 
fouftencz  le.  Sans  mentir  i/n'eft  pas  croyable  qu'il  euft  pu  fe  tenir  ferme 
contre  des  chocs  fi  violents ,  fi  ceux  qui  l'attaquoient  n'euflent  pas  eu  LefsueiJpont 
Dieu  pour  ennemy,  cftant  enragez  perfecuteurs  de  l'Eglife  dont  ils  diJo^ct* 
auoient  efté  rctrcnchez,&  tyranniques  opprefleurs  des  Prélats ,  que  Phi-  co^,,nunie,• 
lippe  au  contraire  receuoitfous  (a  protection  &traittoit  à  (es  frais,  com- 
me c'eftoit  la  couftume  de  la  Cour  de  France.  Iean  auteur  de  toute  cette  impi„fc  a* 
li^ue, auoit  parfescmautez,parfèsextortions,&parfcs  fàcrileges  atti-  RoTItân- 
refurfateftcles  cenfîires  du  Clergé  &  la  haine  des  peuples  ;&  bien  que 
tout  fraifchemcntil  fefuft  reconcilié  auec  le  Pape ,  fà  pénitence  n'auoic 
efté  qu'hypocrifie  :  car  au  mefme  temps  qu'il  failoitdemander  (on  abfo- 
lutionàRome,il  follicitoit  par  fes  Ambafladeurs  lcMiramolin  d'Afri- 
que de  le  vouloir  receuoir  à  nommage  Se  fous  fa  protection ,  luy  promet- 
tant qu'il  abjureroitlefus-Chrift  pour  Mahomet.  Le  Miramohn  s'eftant 
mocqué  de  ces  offres ,  il  fift  alliance  auecOthon  quieftoit  auffi  excom- 
munié, voulant  en  quelque  façon  que  ce  fuit  cftrc  du  party  des  mefehans. 
CécO  thon  fils  de  Henn  le  Lyon  Duc  de  Saxe  Se  d'vnefceur  de  Richard 
&  Iean  d'Angleterre  vouloir  grand  mal  à  noftre  Aueufte,  dautant  qu'a- 
près letrefpas  de  Henry  fixiefme,  les  Electeurs  f  cftant  diuifez  en  deux 
factions ,  l'vne  pour  luy ,  l'autre  pour  Philippe  frère  de  feu  Henry,  Augu- 
fte  auoic  fecouru  puiflamment  ion  riual  de  fon  argent  &  de  fa  faueur. 
Durant  qu'Othon  eut  vn  compétiteur  il  fe  mon  ftra  fort  fbupleaux  volon- 
tez  du  Pape  :  mais  quand  il  le  vit  affaifiné,  comme  i'ay  dit  ey-deflus,  il  0ihon  «- 
voulut  eftremaiftre  de  l'Italie,  s'empara  des  Siciles&  du  patrimoine  que  ™u^n,'cé 
la  ComtefTeMathilde  auoit  donne  :à  l'Eglife.  Le  Pape  irrité  de  ces  parju- 
res &  de  fà  tyrannie  l'excommunia,&  le  déclara  indigne  de  l'Empire  sS>e 
en  fa  place  fubrogea  Fridcric  fécond  fils  de  feu  Henry  fîxiefme, lequel 
parl'affiftance  d'Augufte  le  mena  Ci  rudement  l'an  1113.  que  deflorson  Poorq,qoy 
vid  bien  de  quel  cofte  la  chance  tourneroit.  Neantmoins  O  thon  pareil  à  Sfdc'phH 
vnebefte  farouche  aculée  qui  fe  rue  fur  le  Veneur  quilaprefle  le  plus,  hprc" 
par  vn  coup  de  defefpoirfe  veut  enferrer  luy-mefme  dans  les  armes  d'Au- 
gufte ,  qui  auoit  toufiours  excité  &  fauorifé  fes  ennemis.  LaifTant  donc  là 
Frideric  il  vient  tout  furieux  fe  ruer  fur  luy  auec  les  nouuelles  leuées  qu'il 
auoit  faites  fur  les  terres  de  fes  Allicz,qui  luy  promettoient  que  lors  qu'a- 
uec  fbn  aide,ce  qui  leur  fèmbloit  infaillible,ifs  feroiétvenus  à  bout  duRoy 
de  France ,  ils  luy  feroiét  tout  à  fon  aife  auoir  raifon  du  Pape  Se  de  Frideric.  sOj^i de 
Ainfi  Renaud  Comte  de  Boulongne,Ferrand  Comte  de Flandres,offen-  ao" 
fez  des  injures  qu'ils  difoient  auoir  receues  d'Augufte  ,  Guillaume  Duc  é 
de  Louuain  Se  de  Brabant  à  cela  forcé  comme  i'ay  dit,  Othon  Duc  de 
Lcmbcrg  dont  le  fils  nommé  Valcran  tenoit  noftre  party  ,  Philippe  £ 
Comte  de*Namur,  non  pas  de  Nemours,  bien  que  coufm  d'Augufte  K'mmr  f*" 
comme  cirant  nls  de  ce  Pierre  d  Auxerre  qui  depuis  rut  Empereur  de 
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Conftantinople, &combatoit  pour  le  Roy ,  Hugues  de  Boucs  parent  du 
Comte  de  Bologne  excommunie'  &  chalTé  de  la  Cour  de  France  dau- 
tant  qu'il  auoit  quitte  là  femme  pour  l'amour  d'vne  concubine  qu'il  me- 
noit  auccluy  à  l'armée  ,&  de  lapait  de  Iean  d'Angleterre  le  Comte  de 
Salefhery  le  ioignirent  chatun  auec  autant  de  forces  qu'ils  en  purent 
amener.  Le  nombre  d'vne  fi  effroyable  armée  pafToit  cent  cinquante 
mille  hommes  de  pied  (  on  n'a  point  conté  la  Caualerie,mais  feulement 
quinze  cens  Cheualiers  honorez  du  baudrier  )  &  tous  les  iours  groflifToit 
comme  vne  leuange  de  neige, les  ennemis  de  la  France  ayant  publié 
par  tout  qu'ils  venoient  à  vne  conquelte  alTeurée ,  &  qu'ils  n'auroient 
rien  à  faire  qu'à  la  partager.  Leur  preîbmption  mefme  l'auoit  défia  parta- 
mSm**1  gée,ilspromettoient  rifle  de  France  &  Paris  à  Fcrrand,  le  Vermandois  à 
Renaud ,  lespaïs  d'outre  Loire  à  l'Anglois ,  le  reite  à  l'Empereur  &  à  fes 
Allcmans,& comme  excommuniez  qu'ils  cftoient  les  riches  poflèfTions 
&  fiefs  des  Eglifes  à  leurs  Capitaines  &;  Cheualiers:  car  ils  auoient  tous 
juré  dansvne  Diète  tenue  à  Valenciennes,  que  quand  ils  auroient  ruiné 
Philippe  feul  appuy  du  S.  Siège ,  &  protecteur  vnique  des  Innocens  &  des 
Eccleiiaitiques  opprimez, ils  extermineroient  &  Pape  &  Euefques,& 
Moynes,&  ne  laifïèroient  que  des  Preltres  ordinaires ,  qui  n'auroient 
comme  en  la  primitiue  Egliie  d'autre  rcuenu  que  les  aumofncs  dcsFi- 
dellcs  ,fàns  qu'il  leur  fuit  permis  de  plus  toucher  ny  accepter  aucune 
fondation.  Au  reite  ils  fè  tenoient  fi  alTeurez  de  leur  victoire,  qu'ils  fai- 
ioient  mener  deschariots  pleins  de  chailhes&de  liens  pour  garotterle 
Roy  &  la  NobleiTe  Françoifè.  La  vieille  Mahautpaffionnée  pour  Ferrand 
fon  neveu  leur  aiTcuroit  la  victoire  &  le  bon-heur  de  l'entreprifè  :  car 
ayant  confultéles  démons  par  le  moyen  de  quelques  fameux  Magiciens 
auiquels  elle  auoit  grande  croyance,  elle  auoit  receu  pour  rclponcc. 
biguïdeide-  L'on  combattra ,  le  Roy  fera  terrajjé,  foulé  aux  pieds  des  cheuaux  ,  ne  fer* 
iucccxJeccr  Potnt  tnÇeuelyif^  après  la*viVloirc  F errand  entrera  en  grande  pompe  dans  ta 
teguene.  wtÔê  de  Pans  •.  ce  quifut  vray  en  vn  autre  fens  qu'elle  ne  l'entendoit.  Phi- 
lippe eut  bien-toit  nouuelle  de  ce  grand  appareil ,  mefme  il  îauoitprc- 
ueu  :  car  il  ci  toit  lors  à  Peronne  où  il  aiTembloit  fes  forces  pour  entrer  en 
Flandre, où  l'Empereureftoitauec  toutes  les  fiennes.  Mais  quelque  loin 
qu'il  y  pult  apporter  il  ne  fçeut  égaler  fon  armée  au  quart  de  celle  des  en- 
nemis,  dautant  que  la  pluipart  dclaNoblelTc  combattoit  en  Guyenne 
Philippe  «-  auec  fon  fils  Louys  contre  le  Roy  Iean  ,  lequel  y  ciloicdcfccndu  cnmek 
o.hon"*  V  i  mc  temps,  afin  que  la  France  fut  aflaillie  de  tous  collez,  comme  nous 
coniwcz.  dirons  après  cecy.  Les  fidelles  François  (car  beaucoup  en  Anjou  &  Poi- 
tou fuiuoient  l'Anglois)  le  rengerent auprès  de  luy.Hcnry  Comte  deBar^ 
dontlepere,Thibautmary  d'Ermenfon  Comteflc  de  Luxembourg  fui- 
.    uoitOthon,  Thibaut  I.  Duc  de  la  haute  Lorraine,  les  Comtes  Robcrtde 
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gnrurs  Frai»-  Dreux  fon  coufin  gcrmain,Ican  de  Ponthieu  fon  neveu, Elhcnne  de  San- 
f  °"'  cerre ,  Gautier  de  Chai Hllon  de  S.  Pol ,  Pierre  d' Auxcrrc  pere  de  Philip-. 
f>e  dcNamur  fufpectà  tous  les  deux  partis  eftant  d'vn  cofté  Prince  du 
iàng  de  France,&  de  l'autre  parent  de  la  femme  de  Fcrrand,Ic.an  de  Beau- 
mont,  Philippe  Eucfque  de  Beauuais,  qui  auoit  cité  fi  long-temps  prifbn- 
nier  de  l'Anglois ,  Mathieu  de  Montmorency,  Guillaume  des  Barres, 
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Pierre  de  Mauucfin  eftoient  les  plus  remarquables  &  les  plus  vailles  dé 
ceux  qui  raccompagnoient,auec  leur  gendarmerie  &  leurs  vaflàux  :les 
communes  d'Artois,  de  Soiflbns>de  Champagne,  du  Laonnois,  &  de 
plufieurs  autres  villes  aboient  auflî  leur  Prince;  lequel  ayant  mis  ordre  Utaf 
en  fôn  Royaume  marcha  courageufèmcnt  enFlândresà  la  rencontre  de  puadm. 
lès  ennemis  iufqu  a  Tournay.  ils  eftoient  àValencicnncs,d'où  ilsdcflo- 
gerent  auflî-toft  pour  venir  camper  prés  de  Mortagne ,  enuiron  à  huit 
mille  des  François ,  &  là  faifbient  (crablant  de  ne  vouloir  combattre,afin 
de  prendre  aduantage  par  les  ru  fès,  comme  ils  l'auoienr  par  le  nombre, 
&  de  refroidir  la  première  ardeur  de  cette  Nation  bouillante ,  qu'on  dit 
cftreà  demy  vaincue  par  (on  impatience,quand  elle  n'a  pas  l'occafion  de 
combattre.  Ils  efpcroient  au flj, comme  ie  le  (oupçonne,que  les  (ècrettes  - 
pratiques  des  Comtes  de  Flandre  &  de  Boulongnc  defbaucheroient  les  ehci&dcf. 
vaflaux  dAugufte,ouluy  drefleroient quelques  embufches.  Toutefois  lclM' 
comme  les  deux  armées  tant  des  Coniurez  que  du  Roy  eftoient  aflTem- 
blécsde  diuerfes  pieces,qui  n'auoient  pas  grande  liai/on  enlemble,  il  fal- 
loit  qu'elles  Ce  diiïipaflent ,  ou  qu'elles  en  vinfîènt  aux  mains.  C'cft  ce 
qu'Augufte  rccherchoitîil  n'y  auoit  pourtant  aucune  apparence  qu'il 
aeuft  aller  forcer  Othon  bien  retranché  dans  fbncamp,ny  pour  y  aller 
expoler  (es  gens  dans  des  chemins  ou  cftroits&mal  ailez,  ou  marcfça- 
geux&  pleins  de  fange,  comme  les  ennemis  l'euiïènt  bienfouhaitté-,  & 
partant  il  changea  de  refolution,&  prit  le  chemin  pour  aller  rauager  le 
Hainaut.  Le  lendemain  du  iour  que  cela  rut  délibéré ,  l'armée  mar- 
cha vers  l'Iflc  :  dequoy  l'Em reur  aduerty  par  fes  efpions ,  eftimant  que  j££^eJ 
les  François  cufTent  pris  leipouuante,(c  mift  à  les  pourfuiure  :  ce  qu'il  «>■  *•  Hii- 
fïftauec  tant  de  diligence,  que  G  Guerin  del'Ordredes  Hofpitaliers  &  naot' 
nomméàl'Eucfché  de  Senlis  ,auecle  Vicomte  de  Me! un,  ne  Ce  fuffent 
deftournez  pour  prendre  langue  du  cofté  des  ennemis,  il  euft  trouuéfur 
nousl'auantage  qu'il  cherchoit  tant.  Mais  ce  bon  Prélat  bien  entendu 
au  fait  de  la  guerre,  qu'il  auoit  long-temps  exercée  en  Leuant,les  ayant 
aperceus  dedciTus  vn  tertre  qui  venoient  en  ordre  de  bataille,  accourut  £ft    ,  ^ 
à  bride  abbatue  en  apporter  nouuelies  aux  noftresjleiquels  fatiguez  du  uicP»ii«eo. 
chemin  &  de  l'ardeur  du  Solcil,marchoicnt  négligemment,  défia  arriuez  a^n^' 
dans  la  plaine  de  Bouines.  A  cette  nouuellc  leconlèilaflèmblc  cftoitd'a-  vtnt<iamnt 
uis  de  pafTer  outre  fans  combattre.  Pource,  difoient-ils,  que  le  chaud  ayant  Confejj  ^ 
ojié la  wigueur  aux  hommes  &  aux  cheuaux ,  on  rien  deuoit  pas  ejperer  de  fi  bons  £«me ,  ie» 
effèts,Qutl falloir  attendre  cette grands Armée  jpùpouuoit  aisément  enuelopper  la  ^S-ciTT^Iffe 
noftre  fur  l'autre  Lord  de  la  r'miere  ;  Que  pelle  nousy  attaquait  tnous  aurions  lad-  jyjyj?1 
uantage  du  lieu  ,&fi elle  rien  auoit  pat  l'ajfeurance9elle  fe  difiiperoit  Lun.tofl  à  b"-. 
caufe  de  fa  grande  multitude  oui  con  fumer  oit  en  peu  de  ioun  ton»  les  <viures  d'orne 
contrée  :par  ainji  que  la  France feroit  deliurec  £<vn  grand  péril ,  là  on  elle  n'aurait 
aucun  profit  confiderable,  quand  elle  emporterait  hautement  lamiBoire  en  pleine 
campagne;  &  qu'en  fin  ce/l  la  maxime  des  ajfaillans  detoufiours  hasarder  cel~ 
le  des  attaquez,  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  fans  trop  entreprendre.  Lesraiions  vni- 
uerfellesen  matière  de  pratique  font  bien  trompeufes  :  vne  petite  circon- 
ftance  change  fouucnt  toutes  les  règles.  Guennqui  l'auoitapris  par  vne 
longue  expérience  foppofoit  à  cette  rcfolution ,  &  vouloit  que  l'on  com- 
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bat i(t ,  parce  que  la  necefité  le  uouloit ,  autrement  il  arriueroit  que  les  ennemis 
rci'chd  de    nous  de fferoient  fans  feint ,  dautant  qu'en  l'eftat  qu'il  les  auoit  njeus)ils  arriue- 
"™f|eYteom.  r  oient  infailliblement,  lors  que  la  moitié  de  nojlre  armée  dur  oit  paffe  le  pont  de  Bo- 
b,,,e-        uines,&  donneroient  fur  t autre  qui  ne  pourroit  plus  ejlre  fecouruë par  Cauant- 
garde  ;  quaureflc  le  défile  Aune  grande  armée  ne  ftpouuant  faire  promptemtnt 
&  en  bon  ordre  tout  enfemble ,  il  ualoit  mieux  hasarder  une  bataille  auec  toutes 
fes  forces ,  qu'un  combat  tumultuaire  auec  une  partie.  Ducofté  des  ennemis 
le  Comte  de  Boulongne  connoirtànt  bien  la  vertu  des  François  leurdif. 
K  en  en  Pu  fuadoit  le  combac  :  mais  ny  luy  dans  fon  party ,  ny  Guerin  dans  le  fien 
n'en  furent  Das  creus-.lesAllemans  fe  préparèrent  au  combat,&  A  ugulte 
commanda  a  (on  auant-garde  de  paflcrle pont, qui  cftoit  deboislùrla 
riuicre  deMeufe.  Ce  qu'Othon  ayant  lecu  il  fit  diligence,  mais  il  en fîc 
trop:  car  à  peine  vne  partie  auoit  parte,  que  le  Roy  qui  s'eftoit  couché 
tout  déformé  pour  repofer  à  l'ombre  d'vn  rrefne,cltreîueillcpar  vn  bruit 
qui  sefleue  derrière  -,  &  ouurant  les  yeux  apperçoit  quelques  caualicrs 
qui  luy  apportoient  la  nouuclle  que  les  Coniurez  auoientdcfia  attaqué 
icfiftoVaTu- 1  escarmouche ,  &  que  fi  le  choc  fe  renforçoit  il  y  auoit  danger  que  Ion 
ïon  v"  °  arriere-garde  ne  fuft  rompuï.  Il  connut  lors  de  bonne  fortune  encore 
allez  toit  que  l'auis  de  Guerin  eftoit  le  meilleur;  fift  rappeller  les  Com- 
munes qui  auôient  défia  paffé  auec  la  Bannière  deS.Denys,  autrement 
dite  l'Oriflamme  ,&  entra  dans  vne  Eglifc  qui  eltoit  là  Proche  conià- 
îy'^rc"".  crée  à  faintPierre,ce  qui  cft  digne  cteremarque,pourcequ  il  auoit  affaire 
vue  EjiJité  àdcscxcommuniezjoùil^ltvnc  courte  &  efficace  prière  pour  lclàluc  de 
Remake,   la  France.  Puis  fortant  de  là  auec  vn  vi(i^  gay  ,d'où  feflançoient  des 
rayons  de  lumière  &  de  majeftë  ,vrays  Augures  de  fàvictoirc,il  cômanda 
qu'onluy  apportait  (es  armes.  Les  ayant  vcftucs  auant  que  prendre  fon 
b«u  «lit  de  armet,  parce  qu'il  fedeffioit  qu'il  n'y  cuit  dans  fon  armée  quelques  Sci- 
»t»/pr*«  gneurs  mal  affectionnez  à  fon  fcruice,il  fit  mettre  fur  vn  Au  tel  portatif  re- 
f'.'{""f.!'"  *cuc  a  fe  vcu*  ^c  f°n  armée  fon  Sceptre  &  fa  Couronne  d'or,  *  &  hauflant 
-««  «  r  /,»„  la  voix  &  la  main  droite  f  eleria. 

ttjtm.        Seigneurs  François       uotu  tous  généreux  foldats ,  qui  ejles  prefis  d'txpoféf 
uojlre  uie pour  Ir.  àefence  de  cette  Couronnent  uous  iuge%  qu'tly  en  a.t  quelqu'un 
parmyuout  qui  en  fait  plus  digne  que  moy,  te  la  luy  cède  &la  rejîgne  uolontiers, 
pourueu  que  uous  uom  dijj>ofiez.à  U  conferuer entière }&> à  ne  la  pas  laifferdefl 
membrerpar  ces  excommuniez.  Toute  l'armée  viucmcnt  touchée  de  ces  ge- 
nereufes  paroles  pouffa  ces  acclamations \Vm&  rrgne  éternellement  Phi- 
lippe ,  uiue  le  Roy  Augufit ,  turque  la  Couronne  luy  demeure  à  iamak  :  nous  luy 
conferuerons  contre  tous  aux  deftens  de  nos  uies.  Cela  dit  ils  fe  mirent  tous  à 
<icw21J,«niiC  genoux,&  luy  demandèrent  (à  bénédiction  pour  aller  à  la  charge.  Apres 
bttcji<w  qu'ils  lcurcnt  receue,  le  Clergé  chantant  les  Pfeaumeszo  67.&«4>.& luy 
pris  (bn  habillement  de  telle,  monta  à  cheual&  piqua  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
audeuantdctouslesfiensà  laveuc  des  ennemis;  qui  le  voyant  ou  ils  ne 
lectoyoient  pas  changèrent  de  deffein,  &  au  lieu  d'attaquer  en  front 
tournerentà  main  droite,pourauoirl'auantagede  quelque  lieu,&  eften- 
o.andt  faute  dirent  les  pointes  de  leur  armée  à  deux  mille  pas  pour  cueloppcr  le  Roy: 
uo.mcz  it  enquoy  ils  firent  deux  lourdes  taures:  la  première  ,qu  ils  tournèrent  le 
^^eltnc{du  yùagc  vcrsleMidy,  fans  prendre  garde  qu'ils  femertoient  le  Soleil  dans 
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les  yeux,  lequel  eftoit  fort  clair  &  fort  chaud,  car  c'eftoit  lors  le  vingt - 
cinquiefme  de  Iuillet ,  &  cnuiron  l'heure  de  Midy  ,dont  Augufte  ne  prirt 
pas  moins  d'aduantage  qu'autrefois  auoit  fait  Annibal  à  la  Iournéc  de 
Cannes.  La  féconde ,  qu'en  changeant  ainfi  de  lieu  &  d'ordre  ils  donnè- 
rent beau  loifir  à  lauant- garde  de  repafler  le  pont,  &  aux  François  <le  (c 
renger  comme  il  leur  plairoit.  Gucrin  faifànt  la  charge  de  Marelchal  de  Ordo0naDce 
camp  difpola  noftrc  armée  de  cette  (brte.  L'auant-garde  conduite  par  de  noiùe  ai- 
Eudes  Duc  de  Bourgongne  auoit  les aifles  eflargies  tant  qu'il  (e  pût  pour  mix' 
n'eftre  pasenueloppéc:àladroiteeftoitEude,a  la  gauche  Pierre  Com- 
te de  Dreux.  L'arriere-garde  eftoit  menée  par  Gautier  Comte  de  S.  Paul, 
lequel, fçachant  qu'on  le  loupçonnoit  à  tort  de  trahifon  dit  à  Guerin, 
auiourd'huy  ic  meueux  monjlrer  bon  traijîre.he  Roy  eftoit  dans  la  bataille, 
où  les  Seigneurs  l'auoient  enfermé  contre  fon  ^ré,  de  peur  qu'il  nepre- 
cipitaftfa  perlonne  dans  les  dangers  mortels  ou  (on  courage  l'cuft  por- 
tée. Galon  de  Montigny  plus  riche  de  mérite  que  de  biens  auoit  l'hon-  ... 
neurde  porter  prés  de  luy  la  Bannière  Royale ,  non  pas  l'Oriflame  la-  ltoïc  pupor- 
quclle  eftoit  lors  gardée  par  les  communes  qui  auoient  parte  le  pont,  ^m*™?,^- 
En  outre  vn  clcadron  inuinciblede  la  pluslcfteNoblefle  du  Royaume  ,c  mc . 

/si  X       _  '  ttenipe  ea 

s'eftoitdcuoùcalamort  pourgardcrla  perfbnne  du  Roy.  De  1  autre  co-  «iny-d». 
lté  l'Empereur  ayant  juré  de  l'aller  combatre  tout  droit,  il  eftoit  aufli  dans 
le  corps  de  bataille  au  milieu  d'vn  efeadron  de  genfdarmes.  Renaud  Se 
Ferrand  cftoient  à  l'auant-garde,  celuy-cy  à  la  pointe  droite  ,  ccluy-là  à  Combxt  e5i 
la  gauche.  La  charge  fonnée  Gucrin  ne  combatant  pas  luy-mefme,pour- 
ce  qu'il  eftoit  d'Eglilc,  fit  commencer  le  combat  par  cent  cinquante  che- 
uaux  légers  qui  eftoient  du  val  de  Soirtbns.  Les  Flamands  &  les  Han- 
nuyers  lès  ayant  reccus  à  coups  de  traits  leur  alfommcrcnt  prefque  tous 
leurs  cheuaux,fi  bien  qu'ayant  mis  pied  à  terre  ils  fe  jetterent  au  trauers 
de  l'infanterie  ,  &  le  bâtirent  courageufèmcnt  (ans  perdre  que  deux  Effet  de  u 
hommes.  Cependant  le  premier  gros  delà  gendarmerie  Françoifccoù-  E»«£îfe 
chant  les  lances  fuiuit  les  enfans  perdus,  &  f  ouurit  vn  large  partage  au 
trauers  de  l'auant-garde  des  coniurcz.  L'Empereur  qui  auoit  trois  gros 
efcadrons  tous  trois  commandez  de  fondre  lur  le  Roy  pour  terminer  le 
combat  par  la  fin  de  (à  vie,  les  lalchatousà  la  fois:  l'vn  vint  aux  mains  J^'ôtd^n- 
aucc  les  gardes  du  Roy ,  les  deux  autres  furent  arrcftez,l'vn  par  la  No-  "cc7Ri^ttUMt 
bleflc  Champenoile ,  l'autre  par  le  Comte  de  Dreux,  &  tous  trois  f  achar- 
nèrent fùnculemcnt  à  la  menée.  Ainfî  on  en  eft  par  tout  aux  efpces,lnfan 
teric&  Caualene ,  auant  &  arrierc-garde  font  cruellement  attachées, 
Ferrand  eft  par  tout  des  yeux ,  de  la  main , de  la  voix ,  court,  exhorte,  fMmtt  ic 
frappe ,  &  par  des  actions  qu'on  pourroit  nommer  héroïques  en  vn  autre 
qu'en  vnc  perfide ,  tafche  de  monftrer  qu'il  eft  digne  au  Royaume  de 
France.  Mais  il  fait  encore  moins  que  Philippe,  qui  ne  pouuant  eftre  ar-  Du  Roy. 
refté  par  ces  Gentils-hommes  qui  auoient  foin  de  luy ,  va  comme  vn 
torrent  qu'on  auroit  retenu,  charger  &  rompre  tout  ce  qui  f'oppofc. 
L'Empereur  ayant  deuant  foy  pour  Enièignc  dans  vn  chariot  d'armes 
Vn  Aigle  d'or  planté  lur  vn  pal  de  mclmc  tenant  vn  dragon  entre  lès 

fjrifFes,  fait  grand  carnage  partout  où  il  parte  auec  fes  Allemans,&  pourtc  De  nmp\ 
c  plus  grand  ertort  de  la  bataille  fut  leRov,que  tous  les  coniurez  auoient 
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refblu  de  renuerfer.Les  Communes  qui  s'effoient  venues  mettre  deuant 
luy  pour  le  couunr  ay  an  t  cite  diflipées,  la  NoblefTc  qui  le  gardoit  loulhnt 
long-temps  la  furie  des  Allemans  ;  merueille  que  cent  ou  fix-vingrs 
hommes  duraiTcnt  près  d'vne  heure  contre  plus  de  dix  mille  !  à  la  fin  ils 
furent  terrafTez,&lcRoy  après  des  proiiefles  d'Achille  &  de  Roland  ren- 
^i>*ifoB-  ucrfc  &  foule  aux  pieds  des  cheuaUx,  le  fien  ayant  clhi  tué  fous  luy.  Ga- 
îtauxpKit.  jon  jc  Montigny  naulloit  &c  baifToit  en  vain  la  Bannière  pour  aduertir 
qu'on  vint  à  Ion  fecours ,  il  n'y  auoit  homme  qui  n'en  cuit  cinq  ou  fir 
deuant  luy  -t  &  partant  il  eut  efté  eferafé  par  la  foule  des  ennemis.fi  ce  fi- 
delle  Cheualicr  &:  Pierre  Tnftan  ne  luy  eurent  fait  boucher  de  leurs 
m5Î*£  corPs  »  durant  S1^  Pierre  d' Auxerre  le  remontou  à  chcual.  A  la  vente  ce- 
lame  lemble  miraculeux,  &  encore  plus  ce  qu'on  dit  que  Renaud  luy 
ayant  voulu  courir  lus  lors  qu'il  le  vid  defcouuert,fi  toit  qu'il  s'en  luit 
approché  fut  rcpouQc en  arrière  par  vue  Puillance  inconnue, comme  fi 
la  prefence  de  fon  Souucrain  luy  eulrelbloiiy  les  yeux &garotté  les  bras. 
Prcfquc  en  mcfmc  temps  Ferrand  enragé  de  ce  que  tous  fes  efforts  ne 
*luy  rciiflilToient  point,apres  auoir  fait  en  vain  le  Capitaine  aucc  beaucoup 
dcvaillance^pcudcbon-hcur  lemiltàfairelcloldat,cequi  luy  reiiflit 
Fttmxi  Pri»  encore  plus  mal.Soncheualfutabbatu.iSi  luy  martelé  de  plufîeurs  coups, 
pjBoaofcfc    &  blcûe  àfàng  en  deux  endroits  fut  arrelté  priionnicr  par  Hugues  de 
FUmindi    M^rcuil,  qui  eut  en  rccompencc  de  cela  la  Seigneurie  de  Villcboisau 
dcftiio.      pais  d'AngouJmois.  Les  llamands  quiauoienteombatu  opinialtrement 
jufqucs  là,  n'ayant  plus  de  Chef  le  mirent  en  fuitc,lins  qu'on  les  pour- 
fuiuit  neantmoins  trop  viucment.  Lors  vne  troupe  de  Noblellc  Françoi- 
riwÉthw   ^  '  mLT"^nt  "cs  pcrlbnnes  de  moindre  condition  pour  chercher  l'Em- 
MfmtiM-  percur,perçalesgcnldarmcsquilc  gardoicnt,&  paruint  à  grande  force 
ftleL.    '  juiqualuy.  Pierre  de  Mauuoifin  failitla  bride  de  Ion  chcual,  Guillaume 
des  Bancs  l'embraila  par  le  milieu  du  corps  pour  le  tirer  à  bas  de  demis 
la  felle  ,  &  Girard  de  Trie  clîaya  de  luy  percer  l  cftomac  d'vn  coup 
d'cltoc  ,  mais  la  bonté  de  fon  coreelet  l'ayant  garanty ,  il  redoubla 
Tnc'^pc*  tant  fes  coups  qu'il  tua  le  cheual  j  &:  lors  Guillaume  des  Barres  le  prit  dc- 
rcmtuct.     rechef  au  corps, &l'eull  entrailnc  fi  vn  clcadron  d'Allemans  ne  l'euit 
dégagé  de  lès  mains.  Mais  fi  toit  qu'on  luy  eult  ramené  vn  cheual,  au 
itoSu     lieu  de  reprendre  courage  de  fa  dehurance,il  piqua  des  deux  pour  fc  rirer 
delaprelîc  &:  s'enfuit  à  toute  bride.  Augultc  qui  n'auoit  pas  fait  ainfï 
Mttjpc.*  apperceuant  cette  lalcheté  f  efena  ,lron*t<m  njtrrez^  plus  aiuourd'huy  que  le 
<iii,&s'cllançaiu  auec  fà  genfdarmcric  furies  Allemans  ainfi  delailTc2 
en  eut  beaucoup  meilleur  marche.  Le  chariot  d'Othon  fut  brife ,  fa  Ban- 
nière pnfè,&  cet  Aigle  Impérial  apporté  au  Roy.  Durant  cét  effort  des 
j.ff»™""  Barres  emporté  d'vne  ardeur  aucuglée  luiuoit  l'Empereur  à  pied  dans 
les  files  Alcmandes  :  mais  il  n'auoit  garde  de  l  'art rapcr,&  luy-mefme  full 
demeuré  pris,  fi  Thomas  de  faint  Valierfuiuy  de  cinquante  cheuaux  Se 
deux  mille  hommes  de  pied ,  n'eu! \  heureufement  donné  fur  fept  cens 
JStoT"  Brabançons  qu'il  dtffit  entièrement ,  ne  luy  eu  ayant  couflé  que  la  perte 
d'vn  des fiens.  Il  n'y  auoit  plus  dc  grosquifèdefendiflcnt  queceluy  de 
d?  Rcn  '.'.'i  "  Renaud ,  qui  voyant  tous  les  autres  ou  tuez  ou  défaits ,  bien  qu'il  eufr.  pû 
çoniit  de   aifêmcm  le  lauuer .  ne  le  voulut  umais  refoudre  à  prendre  la  fuite,  nv  à  le 
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charger  de  cette  honte,  pour  mon  fixer  qu'il  n'auoitpasdifïuade'  Redon- 
ner bataille  parlalchete,  mais  par  prudence,  &  que  ceux  qui  concilient 
les  derniers  acombattrc,dcmcurcntd'ordinairc  les  derniers  dans  l'occa- 
fion.llauoit  ordonne  vn  bataillon  dépens  depied  en  forme  triangulaire,  u  T^aa  de 

1        ti    r  ■•!  •  F     •    r  l  -l  1    •  •    v  combatte. 

de  telle  façon  qu  il  pouuoit  entrer  &  lortir  lelon  qu'il  le  îugeoit  a  propos-, 
&  de  dedans  ce  fort  faifant  à  tous  momens  de  furieufes  forties  fur  des  chc- 
uauit  frais  qu'on  luy  gardoit ,  il  foudroyoit  à  droit  &  à  gauche  ce  qu'il  iu- 
geoii  luy  eître  le  plus  nuifible.il  fit  ainfi  le  mauuais  iufqu  à  tant  que  plu- 
sieurs de  nos  gcnf-darmes  l'ayant  pourfuiuy  de  près  entrèrent  pclle-mel- 
le  auecque  luy,&  chamaillèrent  vn  gros  quart  d'heure  defîus  fàns  le 
pouuoir  Dlefler  qu'vn  peu  au  vifàge:  il  le  defendoit  cependant  vigou- 
reuiemcnt,mais  Pierre  des  Tourelles  citant  à  pied  trouua  moyen  de  le- 
uer  la  couucrture  de  Ion  cheual,&  de  luy  fourrer  vn  poignard  dans  le 
flanc  :  parquoy  le  cheual  tombant  le  maiirre  demeura  pris,  &  demanda  Con,mfnt  j 
lavic.ll  fut  en  diligence  meneau  Roy,  &  par  la  prife  le  rclte  de  l'arme'e  tfti,rl>- 
des  coniurez  fc  diflipa  en  vn  moment.Le  Roy  défendit  qu'on  pourfùiuilt 
les  fuyards  à  caufe  de  la  difficulté  des  lieux ,  de  la  nuit  prochaine,  &  qu'il 
falloit  veiller  à  la  garde  des  prifonnicrs,qui  cftoient  en  nombre  prelquc  viaolte  tD_ 
égal  aux  vainqueurs.  Dans  cette  iournee  àiamais  célèbre  du  vingt-cin-  v*^Jg*™ 
quicfmc  de  Iuillct  de  l'an  1U4.  il  fut  combattu  aucc  vne  obltination  nom- 
parcille  de  part  &  d'autre,dcpuis  Midy  iufqu'à  près  de  Soleil  couchant. 
Les  vaincus  comme  les  vainqueurs  s'y  comportèrent  fi  brauemcnt,que 
Dieuicul  qui  a  plante  les  Fleurs  de  Lys,pluftort  que  toute  autre  railon 
humaine  nft  pencher  le  bon-heur  du  cofte  des  François.  Il  n'y  eut  aucun  Franç<,;,  fi_ 
Seigneur,  aucun  Chcualicr,  aucun  foldat  qui  ne  s'acquittait  de  fonde-  £^£ten  rt 
Uoir,  Toutefois  on  remarque  parddTus  les  autres  l'ordre  3:1a  conduite 
dcGuerinqui  fit  office  deMarcfchal  de  camp,  la  vaillance  de  Philippe 
Eucfqucde  Beauuais,  qui  pour  auoirefté  autrefois  repris  d'auoir  rcfpan- 
du  le  lang  dans  les  combats  s'eferimoit  d'vne  pelante  m  a  (le  de  fer ,  com- 
me s'il  importoit  beaucoup  de  quelle  façon  on  tuë,&(i  l'on  perce  ou  fî  p^fai.™ 
l'onanommc:  Mais  il  eltoit  François  premier  qu'Lucfquc,&  partant  de-  JdW4* 
uoit  en  vne  occafion  où  il  clloit  fi  nccciîaire  defcndre^la  patrie  &  fon  Roy  Bfluua'i- 
contre  des  excommuniez.  Il  tcrraflàle  Comte  de  Salclbery  d'vn  coup, 
&  commanda  à  Ican  de  Ncflc  de  l'arrefter  prifonnier.  Le  renomme  Guil- 
laume des  Barres  ,lcs  trois  frères  Hugues, IeanSc  Pierre  dcMareuil,& 
Thomas  de  faint  Valéry  fc  fignalercnr  par  de  beaux  exploits:  Mathieu 
de  Montmorency  apporta  vn  grand  poids  au  gain  de  la  bataille  -,  &  fur 
tous  eux  le  Roy  femonftraleplus  vaillant  &  le  plus  adroit  Chcualicr  du 
monde.  Le  nombre  des  morts  fùteffroyablemét  grand  :  car  il  y  périt  plus 
de  la  moitié  des  rroupes  innombrables  des  ennemis.lintrelcsprifonniers 
il  y  auoit  cinq  Comtes  &  15.  Seigneurs  portant  Bannière.  Les  cinq  Coni-  Mom&  fri- 
tes eftoient  Fcrrand  de  Flandres ,  Renaud  de  Boulongne,celuy  de  Sa-  l°nn,c" 
lcfbery,&  deux  autres  Allemans,qui  furenttous  conduits  à  Bapaume, 
où  Renaud  talchant  de  brouiller  derechef  dans  fa  prifon  futamené  tout 
garotté  de  fers  au  Roy,  qui  le  voyant  s'efmeut  d'vne  iufte  cholere,  &  luy 
reprocha.  Tenroilâ  donc  maudit  excommunie^  tratflre  ennerr.y  de  Pieu  çy  de  ta  A^Sjktt 
patrte  }indtgne  objet  de  mnfaueun       digne  objet  de  ma pliu  ri^àureufe  itifîec-,  r'ûjn/ BuU" 
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Pourquoy  rfârlt ,  ejiant  né  François  as-tu  toufîours  confpiré  la  ruine  de  la  Fran- 
ce f  rieft-tl  pas  njray  que  dés  tes  i eut)  es  ans  tu  comuras  toy  ey-  Au\>ry  ton pere  auet 
Henry  Roy  d'Angleterre?  que  ie  te  pardonnay  ce  crime,  ey  te  rendis  ta  terre  de 
Dammartinqui  auoit  efléconfifquée  sry  qu'en  fuite  ie  t'honoray  delà  ceinture  de 
Cheualter ,  gr  te  mis  au  coflé  l'efpée  dont  tu  me  ^voulut  tuer  auam-hicr  i  Que  dis. 
tu  t  ie  tay  de  [impie  Gentil-homme  [ait  njn  des  pUts grands  Seigneurs  de  ma  Cour: 
tu  en  as  pojfedé  les  plus  belles  charges:  tu  as  par  ma  faueur  effousè  L  héritière  de 
Boulongne\Et  pour  cclamcfcbant^tu  as  fait  ligue  auec  Richard  mon  plus  mortel 
ennemy,(juia  tout  le  temps  de  [a  <vie  tente  le  poignard  ey  le  poi[on  contre  moy. 
Jt  l'ay  dtjjimulé  pour  te  donner  lotftr  de  t'en  repentir  -,  Et  pour  cela  me[chant,  t»  as 
encore  amené  ï  Anglais  ey-  i  Alleman  mettre  le  feu  aux  deux  bouts  de  mon  Royau- 
me.mefme pour  mbflrer  que  tu  n'en  veux  qu'à  m*  perfonne,  tu  as  opiné  ey  perfuadé 
qu'ilme  falloit  tuer,  ey  tourner  toutes  les  pointes  des  dards  ey  des  lances  contre 
moy, qui  tay  chery ,  ingrat ,  qui  tay  comble  de  tant  de  bien-faits ,  qui  tay  laiffe  la 
<vic  après  tant  de  crimes  Ten  penfes-tu  donc  encore [eruir  pour  me  l'ofler  à  moy ,  ey 
machiner  en  prifôn  ma  perte  que  tu  n'as[çeucau[tr  par  l'effort  d'n/ne fi  put jfame 
ligue  ?  Cette  malheur eufe  ame  dcuov.ee  a  la  perfidie  ne  ctffera-cllc  de  braffer  des 
mefchancetezj  ie  te  la  puis  bien  arracher  :  mais  non  iete  la  laijfe  pour  le  plus  grand 
[upplice  que  ie[çache  3eyte  njeux  comme  <vntygrc  que  les  bien- fait  s  n'ont  pu  ap- 
priuoifer ,  faire  attacher  de  [t  court  ,que  tu  ri aye s  plus  moyen  demenuire  Cela  die 
rte*  5e-  il  l'cnuoyaau  Chafteaude  Peronnc  enchaifhé  de  fers  trcs-pefans,&:  ferré 
UMi'       de  fi  près ,  qu'il  ne  pouuoic  faire  vn  pas  dans  vne  chambre  obicure  où  il 
fut  enferme  :  car  il  y  auoit  à  là  chailne  vn  gros  poteau  roulant  attaché  fi 
pelant,  qu'il  falloit  deux  hommes  pour  le  remuer.  Le  mal- heureux  Fer- 
icrrttd  we-  rand  eftant  mené  à  Parisen  triomphe  auec  les  plus  notables  prifonniers 
•é  «  inom-  pOUr  honorer  l'entrée  du  Roy ,  icruudc  jouet  au  peuple  qui  auoit  derefté 
là  perfidie ,  &  maintenant  le  brocaraoit  de  toutes  les  iniuresquiluy  ve- 
rflemm.  noient  à  la  bouche  j  entr  autres  faifantallufionaux  cheuaux  alclàns  *  qui 
le  traifnoient  chargé  de  fers  dans  vne  litière ,  ils  chantoient  Deuxferrands 
portent  Ferrand  bien  enferre  La  Comrefle  Ieannc  fa  femme  vint  quelque 
&k5%  temPs  après  à  Paris  j  &  sellant  jetcée  aux  pieds  du  Roy  quelle  baignoic 
«HaStofi,  de  fes  larmes  pour  demander  la  grâce  delonmary  ,fupplia  ainfïli  mife- 
ricorde. 

SiRE,  quand  il  plut  àV.M  me  donner  rvn  mary ,  njous  mordonnafies  detai- 
merjenjous  ayobey.En  cela  mon  intimation  a  fùiuy  le  deuoir.mais  l'ay  peur  main  - 
tenant  qui  lie  le  choque  ,ey  qu'en fùiuant  ce  premier  commandement  ie  rende  mes 
pleurs  aufst  coupables  que  l'ont  eflt  les  armes  de  mon  mary.  Toute[oisie  ne  pleure  pat 
fa  mi[ere,ie  pleure  fa  faute ,  ey fi ie  l'euffe  defcouuerte  auant  qu'il  s'y  fufi  engagé  y 
t'euffe  employé  à  l'empefeher  ces  mefmes  larmes  que  ierefpands  pour  l'expier.  Il  e(l 
njray  au' il  a  commi  s  <un  crime  le  plus  énorme  qu'on  fçauroit penfer  :  mais  bien  qu'il 
ait  efle  capable  de  le  commettre ,  Une  l'a  iamais  efté  de  le  penfer.  Vos  ennemis  ey 
les  fit  ns  l'auoient  aueuglé  par  Uurs  artifices ,  de façon  qu'il  rien  a  reconnu  la  gran- 
deur que  lors  que  le  f  iel  a  <voulu  qu'il  fujl  attaché  à  fondeuoirpar  deschaifnes, 
puifque  la  raifon  ne  l'y  auoit  pu  retenir.  Néanmoins  les  liens  dont  il  efl  garotte  ne 
luyfone  postant  paroiflre  l  enormité  de [on  attentat  que  fait  ajoflre  clémence ,  qui 
luy  a  confèrué la  T>te.  Quand  <vow  l»y  auet  fait  cette  grâce ,  S  I R  E  ,  c'efl  lors  que 
*vous  l '  auez^enchaifné  :  ejiant  homme  de  coeur  il  a  beaucoup  plus  de  home  de  ce 
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bien-fait  dont  il  fi  connoijl  indigne,  que  de  fa  captiuité  qu'il  a  trop  méritée  .car 
il  le  tourmente  auec  des  reprocha  bien  plus  fanglames  que  celles  que  luyfaifott  le 
peuple  amajfê à  troupes  par  les  rues,  quand  il  jeruit  d'ornement  à  mo/ire  Triomphe. 
Mais ,  S I R  E  ,  que  luy  fert  cette  malheur  eufe  mie ,  s'il  efl  encore  hors  des  bonnes 
graccsdeVojlrcMayflèîfinjout  neluyaue^  pardonné  qu  afin  qu'il  parejfe  plus 
coupable ,  il  ne  doit  plus  miure:  Etfi  te  connois  bien  fin  Hjfentiment  ,  certes  il 
nemiuroit plus  n'efloit  qu'il  a  cfrcrance*enl exce%  de  mojlre bonté ,  &  s'attend 
que  comme  par  fin  moyen  il  loùttdela  lumierettl  loiiira  encore  delà  liberté:  il  a 
défia  firuy  de  gloire  àmofire  trophée,  il  en  feruira  pareillement  à  mojlre  miferi- 
corde.  La  grandeur de  mojlre  nomejpanduepar  toute  l' Europe  tne  mient  pas  feule- 
ment  de  cette  force  tnuincible  qui  mous  a  gagné  des  miSloires  mfques  dans  l'Orient  i 
elle  mient  encore  de  cette  clémence  par  laquelle  mous  autz^pat donné  à  tout  ceux  qui 
ont  fait  offenfe  à  Vofire  Majefié.  Il  a  toufiours  paru  auxyeux  du  monde  combien 
mous  auez^  fait  (Cefiat  de  cette  V ertuypui/quc  dans  toutes  mos  allions  mous  la 
faites  marcher  druant,  cÔme  la  plus  noble  ty  la  reyne  des  autres>&*  que  mous  mou* 
plaifiz^dauantagc àlafaire cftrouucr  à  mos  ennemis  maincus  y  que  mojlre  courage 
ny  mojlre puijjance.  I e prens  la  hardiejfe  de  l'implorer  icy  :  ie  luy  addrejfe  mes  tres- 
humbles prières ey*l 'amererepentance  demonmary  : profiernee  à  mos  pieds  ie  luy 
demande fon  pat don  pour  tefmoignage  de  fin  pardon  fin  ejlargijjement.  Ha 
flû  à  V.  CM.  nous  mnir ,  qu'il  luy  platfè  encore  de  nous  réunir.  Les  dons  des  grands 
Rflii  ne  doutent  ïamais  ejlrereuoquez.:  que  ie  iouiffe  donc  par  mojlre  bonté  de  celuy 
que  mojlre  authorité  m'a  fait  prendre,  il fera  plus  queiamais  tres.humble  feruiteur 
dcV.M.  Son  repentir  i  incitera  fins  oejfe  à  bien  faire:  il  cherchera  par  tout  les 
moyens  de  payer  l'interejl  de  cette  grâce  i  &  quand  mous  luy  fer  ezj  honneur  de  luy 
commander  ,fes fougues  changées  en  mne  meritable  maillante  iront  lauer  fon  cri- 
me dans  le  fing  démos  ennemii. 

La  clémence  du  Roy  triompha  de  facholere.  Ilefcouta  paifiblcmcnr  ^j^J1* 
la  Comte(Te,&:  l'exauça  contre  l'opinion  de  tout  le  monde  :  car  il  accorda 
que  Ferrand  fut  deliuré  en  payant  grande  fominc  d'argent,  &  failint  dé- 
molir à  les  defpens  les  forterefles  de  Flandres&  de  Hainaut  :  en  gage  de- 
quoyGeofroy  fils  duComrcde  Brabant  viendroit  en  oflage  en  France. 
Mais  les  Flamands  ayant  rcfufé  ces  conditions  comme  eftant  trop  rudes, 
il  demeura  en  prilbn  vn  peu  plus  libre  mfqu  a  la  Reqcnce  PC  Blanche. 

Lafuperbe  de  ce  Comte  fût  humiliée  de  la  forte, la  mefehanceté  du 
Roy  Ican  fut  ainfi  punie.Tandis  que  Philippe  paflbit  e  n  Flandre  contre   Gutrrf  Je 
Othon,il  auoit  aulîi  d'Angleterre  paiTé  en  France,  accompagné  de  (à  i«»  <»  Poi- 
femme  &  d'vne  belle  flote.  Il  lurgitau  havre  de  la  Rochelle ,  où  les  Com-  Dasdjmtfi 
tes  de  la  Marche  &  de  LuCgnan,&  tous  les  Seigneurs  Galcons  s'allièrent  {JJ?^* 
auecque  luy ,  au  preiudicc  des  traittez  n'aguere  faits  auecque  le  Roy.  Se- 
condé de  leurs  armes  il  trauerfa  le  Poitou  ,  enleua  en  Anjou  plufieurs 
villes  ,  &:  mefmc  la  capitale  Angers,  qu'il  fortifia  pour  y  faire  la  place 
d'armes.  De  là  il  courut  iufqu'aux  portes  de  Nantes  ^  il  y  auoit  dedans 
deux  Princes  du  fans  Robert  Comte  d'Eurcux  &  fon  frère  Pierre  de 
Dreux, depuis  deux  ans  Duc  de  Bretagne. 

Maispuifquc  ce  Duché  vint  par  ce  Pierre  à  laMaifônde  France,  non  f^'lt3,B'*' 
toutefois  à  la  Couronne  ,  il  ne  vous  ennuyera  pas  de  voir  en  petit  l'cftat 
de  ce  pays.  Le  nom  d'Armorique  que  quelqucs-vns  luy  ont  donné, 
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luy  eftoit  commun  auec  tous  les  pays  maritimes  &  colles  de  mef  :car 
ÏArmor  en  vieil  Gaulois  {îgntfoit  fur  la  m  er.Celuy  de  Bretagne  vientou 
du  mot  Gaulois  Brit ,  c'efta  dire  peint  ^ource  qu'ils  le  peignoient  les 
cheueux  ou  de  Brutus  certain  Roy  des  Gaules,l'vn  des  fuccelTeurs  d'Her- 
cules.Les  An^lois  maintiennent  cjuc  c'eft  d'vneColonie  enuoyce  de  leur 
Son  nom  &  *^e>  4u  aej^e  noi«ne'c  &  peuplée  cette  Bretagne  Gauloifei  mais  il  eft 
ptupUd™    plus  croyable, les  terres  fermes  ayfcnt  efté  habitées  les  premières  que 
l  lfle  a  pris  (on  nom  &  fon  peuple  de  noftre  Armoriquc.  La  mer  l'enui- 
ronnepar le  bout&  parles  collez  commevnc  prefqu'Ifle,  &paroù  elle 
eft  conjointe  à  la  Gaule  elle  eft  bornée  par  le  Poitou ,  l'Anjou ,  le  Mayne 
&  la  Normandie  j  diuifée  en  haute  &  bafle ,  la  haute  parle  François,  la 
bafîè  vieil  Gaulois,  comme  on  le  prouuc  par  plufîeurs  mots  dont  fe  lert 
cette  Nation  femblable  aufli  en  langage  a  ceux  de  la  Prouincc  de  Galles 
en  Angleterre.  Ilsdtfentque  l'Eftat  de  Bretagne  eft  vndes  plus  anciens 
de  I'Europc,&  en  rapportent  ainfi  lanaiflance.  Sous  l'Empire  de  Gratian 
les  légions  Romaines  qui  eftoient  dans  la  partie  de  l'Ifle  de  Bretagne  par 
origine  du  eux  côquiies  ennuyées  de  demeurer  fi  long-temps  comme  reléguées  au 
ïteuJnV.  d' bout  du  monde,  l'on  appclloit  ainfi  cette  Ifle,  le  rcuolterent  &  prirent 
pourchcfde  leur  reuolte  Maxime  Elpagnoldc  nation, que  Conftantin 
auoit  cftably  leur  General,  le  déclarant  Empereur,  à  la  charge  qu'il  les 
tircroit  de  liàvn  meilleur  pays.  Luy  acceptant  leur  offre,  &  defirant  le 
conan  Me  rendre  allez  puiflant  pour  acquérir  l'Empire,  attira  à  fbnfecours  Conan 
ra2|liRo3r  Meriadec  vaillant  Prince  iflu  dufàng  des  Rois  de  l'autre  partie  de  l'Ifle 
non  conquife }  lequel  emmenant  auecque  loy  toute  la  ieuneflê  de  fon 
pais ,  pafla  auec  Maxime  dans  cette  pointe  des  Gaules  mal  gardée  par  les 
Romains.  le  ne  vous  diray  point  les  mémorables  batailles  que  Maxime 
gagiu  en  Gaule  &  en  Italie,  ny  comme  enfin  îlfutdeffait  parTheodofè; 
mais  (culcmcnt  qu'il  donna  la  Bretagne  Gauloiie  à  Conan  en  recompen- 
fe  de  Tes  bons  fcruiccs,&:  que  Conan  s'y  eftablit  vers  l'an  300.  Il  choit 
_  . .       bon  Chrcfticn .  &  les  Bretons  tiennent  que  c'eft  luy  qui  eftablit  les  Par- 
Patioitîcien  tomes  ,  non  pis  li  près  a  près  qu  elles  iont  a  cette  heure,  &  lïx  Euel- 
chez, Rennes, Nantes,  Alete, ou Quvdaler,villette  voifinc  dcS.Malo, 
où  depuis  l'Euefché  a  efté  craniporcé,  Venncs,  Cornoiiaillcs  &  Léon. 
Pour  Tregucr,S.  Brieus  &  Dol  ils  ont  efté  érigez  depuis:  on  n'eft  pas 
d'accord  quand,  ny  par  qui  La  race  de  ce  Conan  produiht  après  luy  dix 
Princes  conlecutifs,  qui  portèrent  la  qualité  de  Roy.  Le  dernier  fut  Alain 
se  onde  .ate  f<C  Lon^;, après  lequel  vn  nommé Riualon  M uimaczon Breton infulaire, 
?„Cr»Mum,c~  réfugie  là  pour  crainte  des  Anglois  Saxons, fe  fift  Seigneur  du  pays  vers, 
l'anézé.  pour  enauoirchaflcles  Normands  Danois ,  qui  auoient  occupé 
quelques  places  lur  les  coftes, d'où  ils  moleftoicnt  laProuince.  Les  def- 
cendans  de  Riualon  partagèrent  ce  petit  Royaume  en  plufîeurs  fort  pe- 
tits ,  de  Tvn  defquels  eftoit  Roy  ce  Iudicaël  ou  Ioël ,  qui  eut  demeflé  auec 
noftre  Dagobcrt:  à  ce  Iudlcaëlfucceda  Daniel  Drcmrus,dont  l'on  conte 
des  merueilles.  Ceux  qui  fuccederent  à  Drcmrus  ne  portèrent  point  fil- 
tres de  Rois ,  &  furent  accablez  &  ioulmis  par  la  puiflance  de  Cnarlema- 
gnc.  Il  y  auoit  de  l'ancienne  race  de  Bretagne  deux  Princes  puillans  & 
vaillans,  Riualon  perc  de  Salomon  «ScNeomenc:  Louyslc  Dcbonnaire 
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fie  ce  Neomene  fon  Licuccnant  en  Bretagne  ■>  mais  fe  fouuenant  plultoll 
de  Ton  fang  que  du  bien-fait  qu'il  auoit  rcceu,il  vfùrpa  le  Royaume,  fè  fit 
couronner ,  &  donna  bien  des  affaires  à  Charles  le  Chauue ,  qui  fut  con-  *X  nÏT- 
traint  de  le  laùîer  en  paix.  A  Ncomene  lucccda  fon  fils  Herifpoux,  Herif-  ma* 
poux  far  afTaifiné  par  Salomon  fon  coufîn  germain,  lequel  régna  par  ce 
moyen  non  en  tyran, mais  en  homme  de  bien*,  mais  comme  il  voulut 
faire  couronner  fon  fils  Guigon ,  Palquitan  fils  de  Neomenc  &  Vrfand  „ 
tous  ces  deux  couiins  germains  conlpircrcnt  contre  luy,&l  analiinerent  p«d  je  «lire 
luy  &  (on  fils  vers  lan  878.Terme  auquel  finirét  les  Rois  de  Bretagne,s'e-  de  Royauo1* 
fiant  en  fuite  éleué  pluficurs  Comtez  &  Seigneuries  particulières,  com- 
me de  Rennes,  de  Vcnnes,  de  Dol ,  toutes  dépendantes  de  laSouuerai- 
nc  :  laquelle  feft  nommée  tantoft  Duché,  tantoft  Comté,  &  pour  lors 
eftoitcncordiuifée  en  deux,  mais  fut  rciinic  fous  le  règne  de  Louys  le 
Bcguecn  Alain  le  Grand  qui  eftoitauparauant  Comte  de  Vcnnes.  Or  la 
Bretagne  deuintarrierc-fîcfdc  Normandie,  tant  par  laceffion  del'hom-  fif"  j"™"'* 
mage  que  Charles  le  Simple  en  fift  au  Duc  Roui,  q'ue  par  laforce  des  »»o4ie  °  ' 
Normands,  lefquels  durant  les  diuifions  des  Bretons  furuenucs  après  la 
mort  d'Alain  le  GrandjCoururent  &  conquirent  vne  partie  de  cette  Pro- 
uinec,  &  Roul,Guillaume  longuc-cfpée ,  Richard,  Guillaume  le  conqué- 
rant^ autres  t'en  firent  bien  rendre  les  dcuoirs  d'hommage,nonà  la  véri- 
té de  la  bonne  volonté  des  Bretons,  qui  fe  font  toufiours  émancipez  tant 
qu'ils  ont  pû  de  cette  iujeclion.  La  branche  d'Alain  le  Grand  citant  finie 
cnDrogonqui mourut  fortpctit,fesbaftardsHoël&  G uerec voulurent 
enheriter  :  mais  Conan  Comte  de  Rennes  defeendu  par  plufieurs  géné- 
rations d'vne  fille  deSalomon,dontnousauons  parlé, mariée  àMode- 
rand  Comte  de  Rennes,prit  pofïeflîon  de  la  Souueraineté  :  il  fut  tué  en 
bataille  par  Foulques  Comte  d'Anjou.  Ses  enfans  continuèrent  la  ligne  $ueec(n,a 
mafeuline  iufqu'à  Conan  II.  lequel  cirant  mort  fins  lignée ,  Hoël  Comte  **  0uti- 
de  Cornouaillc&  de  Nantes  luy  lucccda  comme  ayant  efpoufé  là  fecur. 
Alain  Fergcnt  fon  fils  domina  après  luy ,  &  ordonna  vne  Scncfchauflé'c  à 
Rennes  pour  Iuftice  fouueraine  de  toute  la  Bretagne.  Alain  eut  Conan  le 
gros  pour  fils  &:  fucceffeur  :  ce  Conan  n'eut  point  d  enfans  malles  légiti- 
mes ,&  partant  Eudon  Comte  de  Ponthicurc  &  Vicomte  de  Porhoët  qui 
auoit  efpoufé  fa  fille  luy  fucceda.  Hudon  en  eut  vn  fils  nommé  encore 
Conan,  lequel  procréa  vne  fille  nommée  Confiance  ,  que  Henry  II. 
Roy  d'Angleterre  maria  à  Gcofroy  fon  troificfme  fils.  Celuy-cyfit  vne 
loy  par  laquelle  il  ordonnoit  qu'entre  Cheualiers  &  Barons  l'ailnc 
recucilliroit  toute  la  fucceflion  paternelle  &  marernellcjbicnqu'aupara- 
uant  les  enfans  partageaffent  également ,  fieferoit  àfes  puifncz  telle  part 
fi  grande  &  fi  petite  qu'il  luy  plairoit ,  mais  depuis  les  ailnez  traittant  trop 
mal  leurs  cadets  cette  portion  a  cité  déterminée  à  la  tierce  partie.  Geo- 
froy  fut  fuiuy  d  e  fon  fils  Arrur ,  nom  que  les  Bretons  luy  auoient  fait  don- 
ncr,commc  portant  quelque  bon-heur  fatahmaiscét  augure  les  trompa> 
Artur  fut  afialfinc  par  Ican  fans-terre  fon  oncle.  Confiance  donc,duchcf 
de  laquelle  vcnoit la  Bretagnc,n'ayant  plus  d'enfansefpoufà  en  lêcondes 
nopees  Guy  de  Toiiars,&  luy  enfanta  vne  fille  nommée  Alix, l'an  mil 
deux  cens  vn.  Les  Bretons  qui  ne  vouloient  point  s'affujemràvnLllran- 
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ger  accordèrent  cette  fille  à  Henry  fils  d'Alain  Comte  de  Pontieure  de 
l'ancien  lang  de  Bretagne ,  mais  comme  il  fut  mon  1  an  mil  deux  cens 
douze  ,  ils  la  donnèrent  à  Pierre  de  Dreux.  11  cftoit  fécond  fils  de  Robert 
Comte  de  Dreux  &  d'Agnes  ComtelTe  de  Brcnne ,  pourquoy  il  s'appel- 
loit  de  Dreux,  de  Brcnnc:  la  defeente  tiendra  la  Duché  iulqu'à  Anne  de 
Bretagne,  après  la  mort  de  laquelle  elle  fera  vnie  à  la  Couronne. 

La  faueur  du  Roy  Philippe  auoit  efté  le  principal  reflbrt  qui  auoit  fait 
tomber  l'heritierc  de  Bretagne  entre  les  mains  de  Pierre  de  DreuxrVoila 
pourquoy  en  reconnoilîànce  d'vn  tel  bien-fait  il  s'elloit  jointà  Louys  fils 
duRoy  pours'oppoferaux  efforts  de  l'Anglois.Eftant  donc  iorty  de  Nan- 
tes pour  le  rencontrer  il  le  combattit  courageuiement  au  bout  du  pont^ 
mais  auec  tant  d  imprudence, qu  il  demeura  pnlonnier  auec  quatorze 
Seigneurs  démarque.  Iean  encouragé  de  tous  ces  bons  progrez  tourna 
fes  forces  contre  le  Chaitcau  de  la  Roche  au  Moyne ,  que  Guillaume  des 
Roches  Scnefchal  d'Anjou  &  Marcfchal  de  France*  auoit  balty  fur  le 
Loire  pour  lafeuretc  des  chemins  de  Nantes  à  Angers  ,infcitez  par  les 
courtes  de  Pean  de  Rochefort,qui  s'elloit  fortifie  de  l'autre  cofté.U  battit 
furieufement  la  place  auec  fes  pcrriers,bretelchcs,&  autres  machines 
l'efpace  de  fixicmaincs,  &la  genereule  refiltance  des  afliegez  quiluy 
tuoient  quantité  de  monde,  entre  leiquels  fut  ce  Pean,  le  milt  en  telle 
rage  qu'il  fill  drefler  des  potences  tout»  autour  de  la  place ,  pour  faire 
pendre  ceux  qui  la  dcfendoicnt.Ses  menaces  ncantmoins  eurent  auflî 
peu  d'effet  que  fes  attaques,  Louys  eitoit  trop  engagé  d'honneur  à  îecou- 
rirdcfibrauesfoldats:  il  leuades  troupes  à  Chinon,& s'approcha  hardi- 
ment des  aflîegcâs.ll  en  eftott  encore  à  vne  lieue  quand  iean  milt  fes  gens 
en  bataille  comme  pour  l'attendre  :  mais  loit  qu'il  le  dcfhaft  de  la  fidélité 
desPoiteuins,foit  que  l'horreur  du  parricide  de  Ion  neveu  l'eult  jetté 
dans  les  frayeurs  de  la  mort, il  changea  de  refolution,leua  brufquement 
le  ficgc  ,  abandonna  toute  fon  artillerie  &  ion  équipage,  &  repafla  le 
Loire  auec  tant  de  précipitation,  que  Louys  arnuant  lidcflus  luy  tailla 
en  pièces  partie  de  les  troupes,&  en  fift  noyer  l'autre  :  il  n'auoit  garde  de 
fe  défendre  aucunement  ,puilque  fans  confidercr  qu'il  auoit  la  riuiere 
pour  barricade  derriereluy , il  fit  neuf  grandes  lieues  à  toutes  brides.  Sa 
Fuitte  remiit  routes  les  places  qu'il  auoit  prifes  entre  les  mains  de  fon  en- 
nemy  :  les  Chaltcaux  de  Bcaufort  &  de  Moncoiuour,&  les  fortifications 
d'Angers  furent  démolies.  On  a  creu  que  cette  victoire  fut  obtenue  par 
Louys  fur  l'Anglois,au  mefme  iour  que  fon  pere  gagna  celle  de  Bouui- 
ncs.  le  fuis  bien  affeuréqucc'cftoitlc  mclmc  Lfté,&pofiîblcau  mefme 
mois,  &  que  pour  marque  de  ce  double  bon-heur  le  Roy  fonda  l'Abbaye 
de  la  Victoire  lez  Scnlis  de  l'Ordre  de  S.  Vidtor  de  Paris  ,t  faifant  allufion 
à  ce  mot  de  Victor ,  &  f  aquittant ,  difent-ils ,  d'yn  vau  qu'il  auoit  fait  lors 
qu'il  fut  terrafle  dans  la  meflécll  y  en  a  qui  penfent  que  cette  A  bbaye  fut 
baltie  en  l'endroit  où  elle  eft ,  pource  que  les  deux  Courriers  que  le  pere 
&;  le  fils  s'entrenvoyoient  pour  fe  donner  nouuelles  de  leurs  vi&oircsa 
s'cltoient  rencontrez  là; 

Les  Seigneurs  de  Poitou  cfpouucntcz  de  fon  bon-hcUr  luy  enuoyerent 
demander  la  paix  &  leur  pardon:  ils  en  auoienttanrabulé  que  ne  s'en 
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fiant  plus  à  eux,  il  voulut  aller  luy-melmercconnoiftrclcur  intention  de  pei#**jjj||  *f 
près.  Au  bruit  de  (onarriuée  ils  redoublèrent  leurs  (ùpplications ,  telle-  »n  «m  pfc 
ment  qu'il  les  reccut  à  mifericorde;  t  mais  Guy  dcThoùarsn'euftiamais  m'.  oahii 
obtenu  fa  grace,fi  Pierre  dcBretagne  Ion  gendre  n'euft  intercédé  pour  xxviu. 
luy.  Ican  ainfi  dtlauTéde  tout  le  monde  eftoit  dans  Partcnay ,  n'ayant  ny 
le  courage  de  forcir  à  la  campagne,  ny  la  refolution de  foufrrirvnfiege, 
nyl'addrellc  de  fe  iauuer  en  Angleterre.  En  cette  extrémité  il  députa 
vers  le  Roy  Rcnoulf  Comte  de  Ceftre  pour  demander  des  trêves.  Il  les 
luy  accorda  pour  cinq  ans  par  lapricredu  Légat -plus facilement  qu'on 
n'attendoit ,  bien  cui'il  pût  uns  fa  refiftanec  fe  rendre  maiftre  de  tout  les  ^ 
pays  de  Poitou  &  de  Guyenne.  Mais  il  confidera  ce  qu'il  fçauoit  par  Ion-  le»  dcuxRoi». 
gue  experienccjquele  hazardcitiournalier,&:renuerfe  bien  fouucnt  le 
vainqueur  parles  mains  de  ecluy  qu'on  croit  eftre  parterre. 

Ieancfchappé  de  ce  péril  s'en  retourna  en  Angleterre,  où  tournant  fi  u^cVn' 
rage  contre  lès  propres  fujets ,  il  les  tyrannifà  plus  cruellement  qu'il  n'a-  Anslcte»e- 
uoit  encore  fait  .Pillant  les  thretors  lierez,  gefnant  lep"çuple  par  des  ex- 
rorrions  inhumaines ,  &:  abolilTant  tous  les  priuileges  que  fesPredecef-  rt!iuj«^ 
feurs  auoient  donnez  aux  Villes  &  à  la  NoblclTe.  Les  Seigneurs  luy  en  ^à™0^"' 
font  leurs  plaintes  hautement,  ou  le  menacent  de  s'en  pouruoir  par  le 
droit  des  gens.  Du  commencement  leur  hardiéfle  l'eftonne ,  il  promet 
de  leur  donner  conccntcmcnt  :  ils  reuiennent  à  quelque  temps  de  là  auec 
Vne  armée  pour  auoir  les  effets  delà  promeflè  :  mais  s'eftant  ralîcurc  il 
leurdenie  tout  ce  quiauoitefté  promis.  Eux  afin  de  fe  le  faire  bailler  par 
la  voye  des  armes  eflifent  vn  Chef,  qu'ils  appellent  le  Marefchal  de  la 
Milice  de  D icu  &  de  l'Eclile.  Northauton  leur  refufe  les  portes,  mais  Bct- 
ford  les  reçoit,  &  dés  le  lendemain  tout  le  peuple  approuuant  leur  pro- 
cédé ils  (ont  admis  dans  Londres.  De  là  ils  coniurent  &  lommcnt  les  au- 
tres Seigneurs  d'embrafTcrlelalutde  la  Republique  contre  le  Tyran:  la 
plus  grande  partie  obéît  &  le  ligue  auec  eux.  Derechef  Ican  entre  crt 
meffiance  de  fes  forces  &:  de  tous  les  lu  jets,  leur  odrroye  ce  qu'ils  deman- 
dent, &mefme  leur  fait  confirmer  par  le  Pape:  mais  comme  il  croit  les 
auoir  endormis  ou  defunis  il  le  rue  Fur  eux  les  vns  après  les  autres,  aififté 
du  renfort  qu'il  a  receu  de  Poitou  &  de  Flandres.  Eux  fe  voyant  chargez  à 
J'improuiltc  tafehent  de  fe  rallier,  mais  en  vain partant  n'ayant  plus 
aucune  reflburce  chez  eux  en  cherchent  en  France.  Ils  déclarent  Mon- 
fleur  Louys  fils  de  Philippe  Roy  d'Angleterre  ,&  l'enuoycnt  prier  par  le  Uqfftolj 
Comte  de  VVinceftrc  d  accepter  leur  Couronne  ,  les  prendre  eniapro-  «"""cÊc" 
tc<5hon,&  reccuoir  d'eux  pourafleurance  vingt-cinq  oftages.  Leurs  of- culu 
frestrouuécsraiionnablcs  lont  acceptées:  Louys  leur  promet  que  dans 
deux  mois  il  fe  rendra  à  Calais  pour  palTer  en  Angleterre ,  &  enuoyc  de-  • 
uantquclques  Seigneurs  &  Capitaines  pour  les  entretenir.  Certain  Ab- 
bé à  l'arriiiécdeces  François  fulmine  contre  eux  &c  ceux  qui  les  auoient 
appeliez.  Le  Pape  fauorife  aufli  ouucrtcmcnt  lepartydclcan  fonvaflal  ^p*^"** 
&  tributaire,  &  députe  Galon  pour  Leçaten  France, afin  d'empelchcr  ^fëJîjjP' 
la  continuation  de  ccdeflein.Onluy  rcfpond,que  Ican  ayant  cité  con-  3* 
damné  à  mort  par  la  Cour  des  Pairs  pour  le  parricide  de  Loti  neveu  ,&: 
depuis  encor  demis  du  Royaume  pour  plufieurs  homicides  énormes  Se 
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tyrannies  horribles ,  la  Couronne  âppartientà  Louys,  tant  à  caulc  delà 
femme  Blanche  fille  de  Richarde  reftée  feule  du  fàng  d'Angleterre ,  que 
par  l'élection  des  peuples ,  &  que  le  Pape  n'a  pointdc  droit  d'empefeher 
la  Iufticcidafucceflîon,  qu'il  n'eft  pas  comme  il  prétend  Souueraindc 
Nonobftm:  l'Angleterre, veu que Iean mefehant homme  n'auoit  pu  faire  cette  bref- 
"ffctnUAa-  cheàfonEftatdontiln'eftoitqucradminiftratcurjdc  lcfoufmcttre  à  vn 
iiietcn».     autre ,  &  que  quand  il  le  feroit,  les  coullumcs  de  France  vouloient  que 
l'on  puniftlcs  vaflaux  criminels  non  feulement  par  leurs  fiefs  dependans, 
mais  par  tout  ce  qu'ils  polfedoicnt.  Le  Légat  ne  fc  veut  pointpayer  de 
ces  raifons,mais  protefte  qu'il  excommuniera  Louys  s'il  pane  en  A11- 
uTi%ie     glctcrrci  Se  voyant  qu'il  ne  laifleroitpas  d'y  paflercn  donneaduisà  Inno- 


quand  la  caufe  en  cft  iniufte  font  des  foudres  deSalmonée  :  Louys  les 
méprife,  &  pane  en  Angleterre  aucc  fept  cens  vaifleaux  qui  prennent 
terre  en  l'Iflcdc  Tanct.  Iean  cftoit  alors  à  Douurc  aucc  Ion  armée  :  il 
n'olà  s'y  tenir,  mais  la  bailla  en  garde  à  Hubcrt,&  lé  retira  à  Winccltre. 
Louys  ne  trouuant  perfonne  qui  s'oppolè  delccnd  à  Sanduuic ,  &  réduit 
dans  peu  de  iours  toute  laProuince,  horfmis  le  Chafteau  de  Douure, 
qu'il  euft  aifément  pris  s'il  l'cuftaflicgé  d'abord, faute  qui  empetche- 
aïïc'"™*i"  raie  cours  des  affaires  &  qu'il  voudra  rccouurcr,  mais  trop  tard.  Tirant 
M  de  là  à  Londres  il  y  cil  rcccuaucc  vne  allcgrefle  nomparcillc  comme  le 
'"«        libérateur  du  Royaume  i  en  cft  déclaré  t  légitime  hcritier,&  couronné 
1 1*  1.  Vcl        les  cérémonies  ordinaires.  En  luire  dequoy  il  reccut  les  fermens  de 
Louy*  s.  fidélité  &  les  hommages ,  jurant  de  fa  part,  les  mains  fur  les  (àintes  Euan- 
gilcs,qu'il  leur  rendra  Iufticc  contre  Iean,que  les  Eftarsauoient  priué  du 
Royaume.  Incontinent  après  les  Comtes  d' Arondcl ,  de  Salelbcry  Se  de 
Varennes  luy  viennent  prefter  le  ferment:  les  villes  fcfouûncttentàfcs 
Gouucrneurs,t6utluyreiifllt,  il  crée  vn  Chancelier  &  tous  les  autres  Of- 
ficiers de  la  Couronne.  Le  Légat  penfant  arrefter  fes  conqueftes  pafle 
sa  ta  ue.  après  luy  en  Angleterre,  &:  l'excommunie;  mais  il  en  appelle  au  premier 
««<     '    Concile,  Se  cependant  conquefte  les  Corniez  de  Kent,  de  Sutlex  &  de 
Winccltre  aucc  toutes  leurs  places,  horfmis  Douurc  &  Windforc-,  puis 
à  quelque  temps  de  là  les  régions  d'ElTex,  SufFolc ,  Norfble ,  auec  le  Cha- 
fteau de  Noruuic.durant  que  Richard  de  Pcrcy  l'vn  de  fesLicutcnansluy 
réduit  laProuince  d'York.  Il  fauifa  alors  de  venir  afllcgcr  Douure,  afin 
den'auoir  pas  toufiours  cette  place  à  dos  ,& d'cftrcaflcurc  d'vnbonha- 
ure  .mais  là  commença  le  reflux  de  Ion  bon-heur.  Hubert  quieneftoic 
Ne  ptut  fie  Gouucrneur  fc  défendit  fi  gencreulcment,  nonobftant  que  Louys  le  me- 
*  .  ''ri!1;  naçaftde  faire  pendre  à  là  veue  fon  frerc  qu'il  tenoit  prùonnier,  qu'il  le 
Fu"!me.r"  contraignitdeleuerlcfiegc.Durant  qu'il  y  cftoit  empefché,Ican  auoic 
Cjuuftocoi  attiré  auprès  dclôyà  force  d'argent  Se  de  promelfes  tous  les  vagabonds, 
criminels  &  voleurs,  aucc  liberté  de  piller,  brufler  &  violer  a  leur  ap- 
pétit ,    le  nombre  qu'il  auoit  amalïé  montant  iuiqu'à  celuy  d'vne  bonne 
arméc,il  fc  mift  à  courir  le  païs,failànt  tous  les  maux  qu'il  pouuoit  inuenter 
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pour  affouuir  fa  vengeance.  Mais  peu  de  Tyrans  achcucnt  leurs  iour* 
parvne  mort  naturelle.  Il  âuoir  defpoiiillé  les  Eglifès  de  lcor4  orriemcna  Pu»«it«  *» 
&  fouillé  les  lieuxSaints  de  nulle  pollutions ,  il  auoic  abandonné  la  pu-  u'0ïlwlMW' 
dicité  des  femmes,  mcûtie  des  Rcligicufes  à  la  brutalité  de  fes  foldats, 
liuré  des  villes  &  bourgades  aux  flammcs,&lcs  hommes  aux  plus  barba- 
res fupplicesjquand  foç  armée  de  fcclerats&  de  brigands  s'eftâc  méprife 
atrouuerleguédcla«uierc  de  Nina,  qu'elle  vouloit  paffer  futcn<*lou-  son  ««* 
tie  dans  les  flots  auec  les  chariots  charger  du  butin  qu'elle  auoitrauy  au  n°T"' 
peuple  &  aux  Eglifes.  Pour  acheuer  la  cataftrophe  vn  Moine  de  la  maifon 
deSuincsheueddc  l'Ordre  deCiftcaux,  ou  incité  d'vn  zele  pour  (à  pa- 
trie, oud'vn  defir  de  vengeance  pour  fon  Ordre ,  dont  les  grandes  ri- 
cheûes  auoient  efté  pillées  par  ces  brigands  ,luy  donna  à  boire  d'vn  vin 
empoifonné  enayat  fait  l'eflày  le  premier,  dont  ils  moururent  tous  deux,  £«2??  « 
après  de  mortelles  &  violentes  conuulfîons.  UnefutpasmcCne  en  repos  Mo,lk" 
danslefcpulchre:  les  Moines  de  Worchcftrefe  plaignant  qu'ils  enten- 
doient  fur  fon  tombeau  des  cris  effroyables,  &  vn  tintamarre  perpétuel 
déterrèrent  fon  corps ,  fi  bien  qu'après  fa  mort  il  fut  fans.tcrte}  comme  il  P00r,«oy 
l'auoit  efté  durant  fa  vie, ayant  efté  depoffedé  de  Normandie  par  Phi- 
lippe ,  &  du  Royaume  d'Angleterre  par  lès  fujets. 

Sa  mort  finit  le  règne  deJLouys  en  Angleterre:  car  les  Seigneurs  qui 
auoient  hay  la  pcrlonnc  de  lean  à  caulè  de  fes  tyrannies,  reprirent  leur 
affection  naturelle  pour  le  ieunc  Henry  fon  fils,  qui  n'eftoit  point  cou- 
pable des  crimes  de  fon  pere,  Ce  fe  rengerent  auprès  deluy  pour  le  fer-  i"5*'*"»^ 
uir.Louys  accourut  à Londres,&:  reprclenta  fes  droits ,  mais  il  ne  rut  pas  «^fo""" 
efeouté;  d'autre  part  le  Légat  redoublant  l«cenfures,lcs,Anclois  qui 
l'auoientiuiqucs-là  fidellemcnt  accompagné  s'clcouloiem  viGolemenc 
vers  le  icune  Prince,  auec  lequel  il  fut  obligé  de  faire  trêves.  Pendant 
qu'elles  durèrent  il  repana  en  Francc,pour  le  fortifier  de  nouuelles  le- 
uées;  mais  auec  ce  renfort  il  fiftfi  mal  les  affaires,  fes  gens  feftant  rendus  r'",i'  LnuT» 
infupportables  par  leurs  infolences ,  &  prefque  toute  fille  f  aliénant  de  tZ?£L 
fon  leruice  ,  que  ne  voyant  plus  d'elperancc  de  mieux  il  renonça  au  ""/Ç 
Royaume  en  faueur  de  Henry  ,  &  rendit  les  oftages  moyennant  vne  ,cr,c- 
groffe  fom me  de  deniers  qu'on  luy  conta  pour  leur  rachape. 

Apres  que  lancceflïtéeuitainfi  contraint  les  François  de  borner  leur 
domination  à  l'Océan  ,  l'Angleterre  n'ayant  qu'vn  Prince  mineur  les 
lainajouir  long-temps  de  la  paix.  Par  ainfi  les  Chreftiens  eurent  loifir  de 
tourner  leurs  armes  contre  les  Sarrafinst*  les  Albigeois  ;  mais  les  pro-  voT  i.mc 
grez  qu'ils  firent  contre  les  vns  &  les  autres  feftant  malheureufement Jj  ilcXXX- 
anéantis ,  ilsfevoyoient  tantoft  contraints  de  quitter  la  par  tie ,  tellement 
que  l'an  mil  deux  cens  vingt-trois  Aimery  ou  Amaulry,fils&  héritier  de 


Simon  de  Montfort ,  &  Guillaume  de  Brienne  Roy  de  IcruGilem  deman- 
doient  (ccours  tous  deux  à  la  fois.  Près  de  cinquante  Prélats  fans  les  Ba-  p°ur '"Voi- 
rons, s'cftanralTemblcz  à  Mantes  pour  délibérer  des  moyens  de  les  fe- 
courir.LeRoy  fe voulut trouuerdasl'affemblée,t& bien  qu'il  fufttour-  M'p*"i- 
mente  d'vnc fièvre  s'ytranfporta>mâis  auantquc  l'on  euft  rien  rclblu,fc  "  XXIX' 
maladie  f  augmentant  par  les  chaleurs  de  l'Epie  coucha  danslc.tonv  LeRoT 
beau  le  quatorziefme  deluillct,  de  l'an  mil  deux  cens  vingt  &  trois,  fjj" 
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que  l'on  conçoit  le  quârantc-troiueime  de  (on  règne  ,&  lecinquante- 
San  entrtre-  ncufiefmedcfonaagc.  Cette  célèbre  affemblée  conduifit  Ion  corps  en 
pompefolemnelIeàl'Eglilè  de  faint  Denys,  où  il  fùft  depofé.  Vne  co- 
mète flamboyante  do  collé  du  Couchant  prelàgea  la  fin ,  qui  futaulfi 
Chreftiennc  que  l'auoit  efté  là  vie:  car  comme  en  viuant  il  auoit  brullé 
soa  «n»-  d'vn  defir  particulier  de  défendre  &  d'amplifïe^la  Religion ,  dont  Con 
voyage  en  Orient,  les  deniers  qu'il  faifoit  leuer  furies  terres,pour  affilier 
les  Cnrclhens ,  &  les  quinze  mille  hommes  ,  voire  mefme  fon  propre 
filsqu'il  enuoya  contre  les  Albigeois  lbnt  des  preuues  irréprochables: 
aulïi  tefinoigna-U  qu'il  fouhaittoit  faire  viùrc  après  luy  le  lecours  qu'il 
hiy  auoit  voue*.  A  cette  intention  il  légua  pour  le  recouurement  de  la 
Terre  Gùntecent  mille  liures  parifis  à  Iean  deBricnne,  cent  mille  aux 
Templiers ,  cent  mille  aux  Hoipitaliers ,  &  au  Comté  Ahnery  de  Mont- 
fort  vingt  mille ,  pour  retirer  la  femme  &  les  enfans  d'entré  les  mains 
des  Albigeois.  En  outre  il  en  ordonna  cinquante  mille  &  tous  les  habits 
au*  pauures,  autant  pour  la  réparation  de  plufieurs  £glilcs,&:  vne  fon- 
dation pour  la  nourriture  de  trente  Moines  a  làint  Denys  ,  auquel  il 
lailTa  encore  quanrité  de  precicuiès  veftes ,  &  de  beaux  joyaux. 

Il  joiiit  durant  là  vie  d' vne  allez  bonne  &  ferme  fanté,qUoy  qu'il  euft 
elléempoilbnnéenLeuant  par  les  menées  du  Roy  Richard ,  au  moins 
de  quelque  caufe  que  prouint  la  maladie  qu'il  eut  en  ce  pays- là, il  elt 
certain  que  le  poil  &  les  ongles  luy  en  tombèrent.  Ses  qualitez  furent 
Royales  :  vne  grande  &  magnifique  libéralité ,  qui  fçauoit  bien  pourtant 
fereftreindre  dans  lesvrgentes  neceffitez,  vne  vaillance  làns  luperche- 
rie,jufqu'au  poindtdc  ne  fc  vouloir  pas  leruir  d'arbaleftcs  ny  de  lèmbla- 
•s«k*M*t  Mes  armes  de  poltron  ;  *vn  courage  haut,  vif,  elclatant ,  qui  n'appre- 
hendoitrien,néfercbutoitde  rien ,  toulîours  dans  vne  mefme  alhettc 
'",'„[  plus  fort  dans  les  grands  dangers ,  &  qui  ne  fe  pouuoit  ployer  que  par 
des  IbumùTionsj  Vne  équité  lincerc,denntercnée,&  égale  pour  tous  lès 
lùjets ,  vne  humeur  ennemie  du  delbrdre ,  laquelle  luy  fm  promulguer 
ScKjuâiitci.  tant  de  belles  Ordonnances  pour  la  police  &le  règlement  de  fon  Royau- 
me^ vne  noble  affection  pour  les  belles  choies.  Auflî  ayant  pris  vne 
illuttre  teinture  des  bonnes  lettres,!!  les  fàuorifoir  tellement,  que  l'Vni- 

ucrfïté  pouflà  par  fon  moyen  de  belles  fleurs  &  des  branches  d'vnc  agréa- 
nt florirl'V-  .,         K  1  '  i  ,   I     vi     •  Jl'r- 

nmeriné,  ble  verdeur ,  &  auec  vn  concours  de  toutes  les  Nations  de  1  Europe  en- 
feigna  non  feulement  les  Arts  libéraux,  lâ  Philofophie  &la  Théologie, 
mais  encore  la  Iurifprudencc  \  dont  les  Mules  ne  luy  furent  pas  ingrates, 
carRigord  lônMedecinefcriuitfa  vie  en  profe,&  Guillaume  à  caulc  de 
Ion  pays  furnommé  le  Breton,  en  vn  Poème  Latin  qui  s'intitule  La  Phi. 
/x^/<k,  dont  les  vers  ontquclques  rayons  de  la  docte  antiquité,  fl  feplai- 
foit  aulfi  merueilleufement  à  baftir-,  &  comme  il  razoit  les  places  qui 
appartenoient  aux  particuliers,  il  entoura  toutes  celles  quieftoient  à  la 
stibirtimem  Couronne.  Paris  fc  reflentit  de  cette  magnificence:  car  auant  que  d'aller 
iF*rU  en  Terre  làinte  pour  l'alTeurcr  contre  les  troubles  il  la  ferma  de  murail- 
les, auec  des1  tourelles  qui  fe  voyoientn'aguere  en  l'ancienne  clofture-, 
luy  donna  vn  Preuoft  &  fept  Efcheuins,en  fiftpauerles  grandes  rués, 
dont  on  n'euft  fçeu  fe  tirer  à  caufe  des  fanges  -,  baltit  les  Haies  &  les 
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Cloiftres  faint  Innocent ,  entoura  le  parc  flu  bois  de  Vincenne  &  le  peu- 
plade beftes  fauucs ,  &  baftk  lcChalleau  duLouure  depuis  releue  par 
Charles  cinquiefmc,  dont  il  en  relie  encore  aujourd'huy  quelques  tours 
fur  le  deuant.  Ce  futaufli  de  fbn  temps ,  &  comme  ie  croy  par  la  libérali- 
té, que  Maurice  docte  &  religieux  Euefque  de  Paris  fit  éleuer  le  Temple 
de  Noftre  Dame  de  Paris  fur  les  fondemens  quienauoient  efté  jettez  K.Noftk* 
loag-temps  auparauant,maison  ne  fçait  par  qui.  Sa  taille  eftoit  riche» 
Ion  vikge  blond  &  beau  ;  fes  yeux  gais  ,  mais  le  gauche  ofrufqué  de 
deux  petites  tayes ,  qui  reprefentoient  bien  les  deux  pallions  qui  luy 
troubloient  la  raifon ,  la  cnolcre  &  l'obitination  :  car  il  s'efraouuoit 
promptemcnr,&  femportoit  auec  violence  ;  &  lors  qu'il  auoit  refolu  sesdeft™* 
quelque  choie,  il  s'y  attachoit  contre  les  (entimens  de  Ion  Confèil ,  mais 
endeipit  de  la  Raifon,  de  telle  façon  que  lors  qu'il  eftoit  choque  îlde- 
uenoit  iniufte&paflbit  iniquement  fur  tous  les  droits.  Elles  eltoient  en- 
cor  les  fignes  de  deux  malheurs  qui  jetterent  de  l'amertume  panny  les 

Flaifirs  fie  fes  victoires  ,i'entends  les  femmes, dont  ievous  rapporteray 
hiftoire,&  (on  voyage  en  la  Terre  fainte  auec  tant  de  delpcnfc  de  de 
perte  d'hommes ,  uns  en  auoir  rapporté  ny  beaucoup  de  profit,  ny  beau- 
coup d'honneur.  Horfmis  cela  tout  (on  Règne  n'eftprefquc  qu'vne  fui- 
te de  profperitez,&  vne  Couronne  de  Victoires  enchaimécs  les  vnes  auec 
les  autres.  Il  conquefta  la  Normandie ,  partie  du  Poitou  &  de  la  Guyen- 
ne, l'Auuergnc&  l'Artois,  &  le  pays  de  Flandres,  s'il  cuit  appanenu  à 
Fcrrand. 

En  toutes  fes  affaires  il  fut  feruyôc  corneille' par  grand  nombre  de  bra-  sf<  p»k*ii 
ucs  hommes,  par  Alberic  ou  Aubry  deBoulongnc,  &  Henry  Clément  J^icla* 
Seigneur  d'Argentan  en  Normandie,  tous  deux  Marefchaux  de  France  kùitn- 
l'vn  après  l'autre  ;  ccluy-là  fut  tué  deuant  Acre  ,  ecluy-cy  mourut  en 
Anjou  pleuré  de  toute  l'armée  l'an  de  la  bataille  de  Bouuines,  &  feruoit 
comme  deGouucrneur  au  Prince  Louys;  parGuerinEuefqucdeScnlis, 
&  Mathieu  de  Montmorency ,  l'vn  Chancelier  ,  l'autre  Conncftable, 
lefquels  cllcuerent  leur  charge  au  dernier  poinCl  d'Uonncur;  Parle 
Comte  de  Mclun,&  par  les  Seigneurs  delamailon  de  Champagne,  de 
Royc,  de  Coucyôc  de  Chaftillon.il  eut  en  grande  eftime  dans  (on  Con- 
fcil  deux  Ecclefiaftiques  de  bien  différente  condition  ,  Guillaume  Ion 
oncle  materneljCardinal  &  Archeucfque  de  Rheims ,  ôc  Bernard  fîmple 
Hermite  demeurant  au  Bojs  de  Vinccnnes.  Il  eftablit  le  premier  Regent 
aueclaRcyne  la  merc  quand  il  pana  en  Leuant,  &  voulut  qu'ils  nedon- 
nalTem  durant  Ion  ablcncc  aucun  bénéfice  que  par  l'aduis  du  lecond. 
Il  eut  le  defplaifir  de  fçauoirquc  Ierulalem  fut  repriic  lùrlcsChreftiens 
parles  Circoncis,  &  de  voir  fon  Royaume  trouble  par  les  fe&es  des  Al- 
bigeois, des  Popclicains  ouPublicains  dits  vulgaire  nommez  Popclins,  Hfrfflt(,5, 
&  des  Amauriens.  le  vous  ay  dit  quels  cftoient  les  Albigeois:  les  Pope-  ^t*», 
lins  tenoient  prefquclcs  mefmcs  erreurs  qu'eux,  &  de  plus  y  adjou- 
ftoient  quelques  vilenies  ,  ôc  parce  qu'ils  eltoient  de  la  lie  du  peuple 
on  les  appella  Pubhcains.Tetric  leur  principal  Chef  fut  dcfcouucrt  dans 
vne  tanière  où  il  fe  cachoit  depuis  quelques  ans,&:  fut  brulléj  comme 
aufli  deux  vieilles  femmes  predicanres ,  dont  ils  auoicnt  nommée  l'vn* 
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fainte  Marie  ,  l'autre  fainte  Eglife  ,  pour  tromper  les  Inquifiteurs  par 
cet  equiuoque  ,  jurant  par  fainte  Marie ,  qu'ils  croyoient  tout  ce  que 
croyoit  lainte  Eglife.  Amauryauoit  donné  le  nom  à  la  Secte  des  Amau- 
&  a«\ma.i  rjens:  cft0it  natif  de  Chartres ,  &  inftitué  en  l'Vniucrfité  de  Paris,  & 
prefehoit  entr'autres  erreurs, qu'il  n'y  auoit  ny  Paradis  ,  ny  Enfer ,  la 
vertu  eftant  là  propre  recompenfe ,  &  le  crime  là  punition  à  luy-mefmc; 

Sue  nous  eftions  tous  vnis  en  Dieu, &  que  comme  membres  effectifs 
elefus-Chriftnous  auions  tous  fouffertpalfionauecque  luy.  Se  voyant 
prefTé  par  les  Docteurs  il  fe  defdit  feulement  de  bouche ,  mais  fema  tou- 
jours depuis  famauuaife  graine  en  cachetés, ce  qui  fut  caulè  que  l'on 
déterra  les  os  après  fa  mort  pourenjetter  les  cendres  au  vent.  Il  fefle- 
ua  encore  beaucoup  d'autres  efpeces  de  S  éclaires ,  qui  tous  cnfemble 
declamoient  contre  lesrichelTes  caufes  du  luxe  &  des  dilfolutions  des 
EcclelîaihqueSjlcfquclspour  cela  eltoicntvcnus  en  Ci  grand  mépris  en- 
uers  les  Seigneurs  ,  qu'ils  fe  laifilToient  hardiment  de  leurs  biens  j  de 
façon  que  le  Roy  Augultc  fut  contraint  de  faire  plulïeurs  petites  guer- 
res pour  recouurcr  les  chofes  làcrées.  Contre  ces  lectes  nalquirent  les 
or  irti  les  Ordres  des  Saints  François  &  Dominique  nommez  Cordelicrs  &  Iaco- 
i««buii.    bins,ceux-la  a  cauie  qu  ils  le  ceignent  d  vne  corde  ,  ceux-cy  pource 
qu'ils  eurent  leur  premier  Conuent  dans  la  rue  S.  Iacques.  Ces  Ordres 
comme  deux  puinants  eitays  de  l' Eglife  Romaine,  amfi  qu'Innocent 
troifielme  difoit  luy  auoir  eltémonltré  en  vifion,furent  confirmez  par 
ce  melme  Pape,  lequel  encore  donna  chargea  Albert  Patriarche  de  le- 
rufalem  de  compolêr  vne  Règle  tirée  fur  les  Conftitutions  de  S.  Baille 
aux  Religieux  Carmes ,  qui  fe  vantant  d'élire  les  fuceelfeurs  des  dilci- 
ples  d'Hclie  viuoient  cfpars  à  l'entour  duCarmcl,  auparauant  qu'Ale- 
xandre troifielme  les  cuit  aflemblez  parConuents.Et  parce  qu'ils  por- 
taient des  robes  riolées  de  jaune  &c  tic  blanc,  il  ordonna  qu'ils  change- 
raient cet  cltrange  habit,  &  porteraient  delormais  des  rabcs  blanches 
par  deflliSj&des  tanéespar  dciïous.  Cela  fut  ordonné  dans  ce  célèbre 
Concile  de  Concile  de  Lan»n,dans  lequel  fe  renouùellercnt  plus  aigrement  les  que- 
utran.      rclles  d'entre  les  Empereurs  8c  les  Pontifes.  A  l'uTuc  de  ce  mefme  Concile 
le  Pape  donna  aux  Depuccz  de  l'Abbaye  de  S .  Dcnys  en  France  le  corps 
d'vnS.  Denys  que  Ion  Légat  auoit  apporté  de  Grèce,  que  les  Grecs  di- 
loient  élire  l'A  rcopagite ,  afin  que  delormais  on*  ne  doutait  plus,  puis 
qu'ils  auraient  tous  les  deux  corps,  qu'ils  n'euflent  ecluy  de  l' Areopagite. 
Mais  la  queftion  qu'ont  remuée  les  trop  curieux  va  plus  auant,  lçauoir 
QMftioa  .equc^  cille  S.  Dcnys  qui  cftl'Apollre  de  la  Gaule  &  premier  Euefque  de 
uc  Vùc A"  ^a"s:  lesvns  tiennent  que  c'eft  le  Sénateur  de  l'Arcopage,les  autres  que 
c'cilccluy  qui  y  fut  cnuoyélous  l'Empire  de  Dcce  &  le  Pontificat  de  Fa- 
bian  vers  l'an  mil  deux  cens  cinquante-trois.  l'aurais  mauuaifc  grâce  de 
faireleiugedc  camp  entre  de  fi  braucs  combatans:  toutefois  fil  ell  or- 
donné par  la  loy  de  Solon  de  prendre  vnpartv  dans  vne  brouillcrie  ic 
mcticndray,làns  condamner  l'autre  ncantmoins  ,à  la  tra^htion  immé- 
moriale des  peuples, a  la  deuotiondenos  Rois, à  l'authoriréde  tous  les 
Breuiaircs  &:  martyrologes  del'Eglùe  Occidentale,àla  foy  desEicriuains 
du  moyeu  temps-,  qui  apparemment  ont  pris  ce  qu'ils  d  lient  de  plus  loin, 

aux 
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aux  rcuelations  miracles  qu'on  du  auoir  cfté  faits  là  delTus  , enfin  a 
lapprobanonmcfmeduS.Siegc,bienSucie  fcachcquiln'ya  point  de 
partage  d  Autheur  des  quatre  premiers  ficelés  fuiuans,qui  ait  parlé  du 
voyage  de  1  Arcopagite  dans  les  Gaules. 

1J  fut  le  premier  qui  ordonna  foldc  pour  les  gens  de  guerre  :  car  fes  Pre- 
decefleurs  ne  fc  fèruoient  que  de  leur  ban  ,  ceità  dire  de  ceux  qui  "55 
eftoient  obligez  à  porter  les  armes  à  leur  frais  &  dcfpens  j  c'eft  pourquoy  S  ' 
afan  d  auoir  moyen  d'entretenir  ces  foudoyers,  &  tenir  quand  il  luy  plaù 
roit,fans  attendre  l'ancien  ordre  du  Royaume,  des  gensapointez  à  Ton 
commandement, il  leua  auffi  lepremier  des  impolts  &  ouuritle  che- 
min a  fes  fuccelfeurs  de  n'eltre  plus  fi  confeienrieux  à  difpofer  du  bien 
de  leurs  fujets  ,1a  neceffitc  des  affaires  luy  lèruant  de  fpecieufe  cou- 


Uenurc. 


Ses  enrans  légitimes  fc  voyenecy-apres  dans  les  vies  de  fes  Femmes.  s.,fB&M 
Outre  ceux-  a  i  eut  auflï  ie  ne  fçay  de  quelle  merc  vn  fils  naturel  nom- 
me  Pierre  Charlot,Treforier  de  l'Eglife  deS.  Martin  de  Tours,  &  depuis  ïï°'k' 
tueique  deNoyon  (  car  d'ordinaire  nos  Princes  faifoient  leurs  Baltards 
dEgli  c)auquel Guillaume  le  Breton, autrefois  fon  Prccepteur,a  dedic 
la  Phihppide.  Il  eut  aufsi  de  Marie  de  Mcranie  Philippe  furnommé  le 
Velu ,  qui  cfpoufa  l'heritierc  de  Boulogne  j  &  Marie  premièrement  fian- 
cée a  Artur  de  Bretagne,  puis  après  qu'il  fut  mort  mariée  en  premières' 

.  nopees  a  Philippe  de  Namur,  frere  de  Baudouin  Comte  de  Flandres  & 
Empereur,  &  en  fécondes  l'an  mil  deux  cens  douze  à  Henry  Duc  de  Bra- 
dant &  de  la  bafTe  Lorraine  diteLotier.  L'epitaphe  quieltfur  fon  tom- 
beau  en  1  Abbaye  d'Affligcm  en  Brabant  luy  donne  la  fupreme  qualité 
que  les  Dames  défirent  tant ,  Fcrmma  omnium  puUhernma. 

Sous  ce  règne  Bcrtold  IV.  du  nom,Duc  de  Zcringhen,appcllé  aufii 
Rc(5teur& Duc  delà  petite  Bourgongnc,&  Prince  de  Gencuc&  dcLo-rjl. 
lanne,pofa  les  fondemens  de  l'excellente  Cité  de  Berne, l'vn  des  plus  ***** 
beaux  Cantons  des  SuilTes^quelIefutachcuée  &  entourée  de  murail- 
les  par  Ion  fils  Bertold  cinquiefme  l'an  u9t.  le  n'obmettray  pas  ce  fa-  vm 
rneux  Abbe  Calabrais  Ioachim,dont  les  Autheurs  contemporains  par-  th"n- 
lent  diucrfement  en  bien  &  en  mal.  Il  fc  vantoit  d'auoir  vnc  feience  in 
fufe  &la  reuclation  des  Prophéties  dcl'Apocalypfe.  Il  predù  pluficurs 
choies  ,dont  quelques-vnes  aduindrent  :  tellement  que  les  Princes  le 
confieraient  comme  vn  oracle  ;&  il  fut  mandé  par  Philippe  &  Richard 
a  MeGine;  aufqucls  il  déclara  tout  le  fuccez  de  leur  voyage  comme  il 
arnua.  Alafinheantmoins  il  paflapour  vn  Rcfueur,lors  qu  il  eut  cfté  fi 
téméraire  dans  fes  Prophéties ,  que  de  limiter  la  fin  du  monde  à  certai- 
nes années  ;&  le  Concile  de  Latran  condamna  comme  hérétiques  Je* 
Liurcs  qu  il  auoit  eferits  fur  le  fait  de  la  Trinité,  contre  le  Mail  tre  de* 
Sentences. 
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PHILIPPVS  .  II. 


MEDAILLES  DE    PHILIPPE  A  V  G  V  S  T  E. 

I .  Louys  le  Ieunc,  plus  accable  d'ennuys  &  de  fatigue  que  de  vieillcfle, 
trouuabon  de  faire  couronner  fon  fils  Philippe:  Car  les  Roys  redoutant 
en  ce  temps-là  la  trop  ample  puiflance  des  Grands  de  leur  R.oyaume,ta£ 
choient  de  les  retenir  parla  Religion  du  ferment,  ne  le  pouuantpas  par 
la  force  ,&  de  les  obliger  à  garder  fidélité  à  leurs  fils,  en  lesfailant  re- 
connoiftre  pour  leurs  Succefleurs.  Philippe  donc  fut  par  le  vouloir  de 
fonjpcre  ,&  du  confentement  desEftats ,  Oincf,facré ,& fàUU  P^oy,  le  i. 
de  Noutmbre  ,  mil  cent  /ôixante  dix-neuf,  VnCTVS,  SàCRATVS,  AC 
S AL VT AT V  S  L  NoVEMBRIS  M.  C  LXXIX. 

II.  Philippe 


i  by  Goool 
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I I.  Philippe  Comte  de  Flandres ,  afin  de  Ce  retenir  (on  crédit  près  du 
jeune  Philippe,moycnna  qu'il  efpoufaft  Ifabc.uifamere,fille  de  Baudoin 
quatriefme  Comte  de  Haynaut,  promettant  de  luy  donner  le  pays  d'Ar- 
tois enfaucur  de  ce  mariage.  La  chofe  eftant  accomplie,  Philippe  defi- 
rant  faire  part  de  l'honneur  du  Sacre  &(6nILfr3(m(ei  La  cérémonie  du  Cou- 
ronnement fut  recommencée  pour  tous  deux  ,auec  les  acclamations  du  peuple,  le 
svingt-ncufiejme May ,mil cent quatre-iringt-  S  ACRA  INAVGVRATiONE 

REPETITA,  AVGVSTIS  ACCLAMATVM.  L'ExergUC  dit  ,  SANCTI 

D 1  o  N  Y  s  1 1 ,  à  Saint  Denys.  Louys  le  Icunc  viuoic  encore. 

III.  Philippe  pour  rendre  les  prémices  de  Ton  Royaume  agréables  à 
Dieu,  bannit  par  Edit  tous  les  Bcrlandicrs ,  Blafphcmateurs,  Fainéants, 
Bateleurs ,  Comédiens  &  Poètes,  meftiers  tous  vicieux,  ouconduifàntau 
vice:  maisildonnalachalfcfpccialement<*wW«//},EXPVLsis  IvdjeiSj 
aceufez  de  diuers  &  horribles  crimes ,  méritant  ainfi  le  furnom  d'Au- 

guftc,C»MNI  FRANCIA  CHRISTI  HOSTIBVS  1NTERDICT  A  ,  Ayant  défendu 

la  France  aux ennemi*  de  C/?r</î.LesIuifs,quiconfumoientles  Chreftiens  par 
leurs  vfures  intolérables ,  font  bien  defignez  par  ces  Crocodiles,animaux 
malicieux  &  rufez,  mais  gourmands,  Se  qui  ont  toujours  la  gueule  béante 
pourdeuorer.  Ce  Picdcltal  de  forme, carrée  hicroglyfiquc de  fermeté, 
monftre  quel'Eftat  fïgnifiépar  le  Globe  qui  eft  delTus,eftant  purgé  de 
cesmonftrcs,{cra  déformais  ferme  &  pailiblc ,  puis  qu'il  aura  la  Croix, 
c'eft  à  dire  le  zele  pour  la  Religion  emprainte  lur  lès  Eftendarts. 

IV.  A  la  follicitation  d'Heracle  Patriarche  de  Ierulàlem,Chef  d'Am- 
baflàde  pour  les  Chreftiens  duLeuant,lc  Roy  aflcmbla  vn  Synode  à  Paris 
Cité  Royale,  LvtetiaRegia  Civitas,  pour  aduifer  au  fecours 
que  l'on  pourroit  enuoyer  :  car  il  n'y  pouuoit  lors  aller  en  perfonne.  Vous 
le  voyez  au  milieu  de  cette  alTcmbléc  a(us  en  fonThrônc  tenant  la  Croix 
à  la  main,  comme  pour  exhorcer  les  Prélats  de  la  prcfchcr,&  decontri- 
buer  leurs  biens  pour  la  défendre.  Sacra  expeditione  adver- 
svs  SARRACENOS  CVRATA,  Prenant  foin  de  faire  hajler  cette  fainte 
expédition  contre  les  San  a  fins. 

V.  Luy-mefme porté d'vne Giinte enuic d'y  aller  enper(bnnc,fur  bien 
aile  qu'on  moyennaft  l'cntrcvcuc  de  luy  &  de  Henry  Roy  d'Angleterre, 
Par njne  charité  Chrétienne ,Christiana  caritas:  l'vn  &  l'autre 
promirent  d'oubUcr  toutes  injures ,  &  de  n'attenter  rien  fur  leur  compa- 
gnon. Par  ce  moyen  ï  Ahance  fut  e freinte  dam  le  lieu  facré,  S  ANCITO  FOE- 
deresacroin  loco:  Car  le  lieu  où  ils  f  abouchèrent  à  moitié  che- 
min de  Trie  à  Gifors ,  en  mémoire  de  ce  qu'ils  auoient  là  juré  de  fe  croifer 
tous  deux  pour  aller  en  Terre  laintc,  fut  marqué  d'vne  Croix,  &  en  a  re- 
tenu le  nom  de  Champ  facré. 

V I.  Richard  fils  de  Henry  retarda  cette  plorieufc  cntrepnfe ,  f  eftant 
jetté  (iir  les  terres  duToulouzain  noftrc  allie.  Philippe  allant  le  fècourif 
afliegea  l'Euroux,  où  comme  fon  armée  cftoit  prefteà  périr  de  loif  il  re- 
clama le  fecours  Dium ,  D  ivinv  m  avxilivm,  marqué  par  cette  lu- 
mière d'enhaut ,  lequel  ne  luy  manqua  passais  aM>  euua  f  es  troupes  d'<-vn 
Tinrent  miraculeux  ,ToRRENTE  MTRAB1L!  FOTAVIT  EXERC1TVM  ,  qu  il 

filt  couler  d'vne  roche  voi  fine,  &  qui  fe  tarit  fi  toft  qae  la  place  futpnfc. 

ZZ  ùij 
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VIT-   Richardo  Pictonvm  Comité  in  client e- 

L  A  M  RECEPTO,  Richard  Comte  de  Poitiers  receu  à  prefîer  foy  &  bout- 
tn*gt\  c'eft  luy  que  vous  voyez  à  gepoux  deuant  Philippe,  luy  donnant  les 
mains.  11  luy  auoit ,  comme ie  croy ,  défia  vne  autrefois  rendu  ce  dcuoir: 
mais  il  le  réitéra,  quand  il  voulut  brouiller  contre  (on  pcre,afin  d'auoir 
l'aiîîftance  de  Philippe, qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  voir  fes  en- 
nemis s'entrcdefchircr  de  la  (orre.  Les  prétentions  de  Richard  eftoienr, 
que  (on  perc  le  fift  couronner  Roy,  comme  il  auoit  fait  fon  frercaimé, 
qui  venoit  de  décéder. 

VIII.  Allant 
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VIII.  Allant  pour  furprendre  la  ville  de  Tours  ou  la  forcer  àiant 
qu'elle  euft  longé  à  fe  deffendre  ,  fes  Capitaines  ne  pouuoienc  rrouuer 
de  gué  dans  la  nuieredu  Loire,inconftante  &  dangereufèàcaufede  fès 
bancs  &  de  fes  fà  blcs  mouuans.  1 1  ne  perdit  pas  courage  pour  cela ,  mais 
eftant  entré  dans  le  fleuue  par  l'endroit  qucl'ccil  luymonftroit  le  plus 
ailé,  il  fondoic  le  gué  luy-mclme  auec  (à  lance  ,&  l'ayant  merueilleufe- 
ment  crouué  rîft  pafler  toute  fon  armée  (ans  perdre  vn  fcul  homme  ny 
vn  chariot  de  fon  équipage ,  ce  qui  fembla  d'autant  plus  miraculeux,  que 
ceux  du  pays  difoient  n'auoir  iamais  eu  connoifTànce  de  ce  gué,  &  que 
dans  deux  heures  après  le  Loire  tranfporta  fes  fables  &  changea  de  lift. 
Ce  vers  Latin  explique  bien  la  hardiefïc  du  Koyi 

PER  FLVMEN  VBSTIGAT  ITE  R  ,  MONST  R  AT  Ç>VE  REPERTVM> 
Il  cherche  dans  le  fleuue  un  pajfage,  ey>  le  monflre. 

I X.  Si  Philippe  ne  fe  fuft  aduancé  pour  affilier  les  Chrcftiens  qui  te- 
noicntAcre  aîuegée,cn  vain  nos  armées  fuirent  allées  cnLeuant,  puis 
qu'elles  n'euffent  point  eu  de  bon  port  de  merpour  entrée ,  ny  pour  re- 
traitte.  Y  eftant  arriué  il  trauailla  auec  tant  de  loin,  de  vaillance  &  de  ma- 
chines,qu'à  luv  plus  qu'à  tous  les  autres  enfemble  doit  eftre  rapporte 
l'honneur  d'auoir  afflegê ey  f>rù Ptolematde ,ainfî  Fappelloit  Acre, ville  ma- 
ritime fur  les  confins  de  la  Phcnicie  &  de  la  Palçflinc.  Ptolemai- 
de  oppvcnata  r  e  c  e  p  t  a  o^v  e.  C'eft  vnc  faute  du  Graucur, 
qui  a  pris  la  légende  d'vnc  autre  Médaille  poilr  celle  de  la  prefente,  d'a- 
uoir adjoufté  A  g  y  p  t  1  :  car  la  Ptolemaide  d'Egypte  c'cil  Damiettc , 
non  pas  Acre. 

X.  Ayant  fait  du  mieux  qu'il  pût  il  f  en  rcuint  en  France  j  mais  il  pafïà 
par  Rome ,  R  o  M  A ,  four  s'agenouiller  deuant  les  portes  des  Saints  Apojlres. 

DOMITIS  SARRACENIS,  AD  APOSTOLORVM  LIM1NA 
PROCVMBIT. 

XI.  Les  armées  de  Philippe  &:  de  Richard  eftant  preftes  à  fe  choquer 
près  d'lfloudun:les  coeurs  des  Roys  le  ramollirent  à  Imitant  par  vn 
coup  du  Ciel ,  de  façon  qu'ils  fenrrcvirentauC/wf  pour  ce  fùjct  nommé 
A  Amour s  ,où  ils  traitterent  de  leurs  différents  à  l'amiable.  La  France  fè 
rcfioiïit  infiniment  de  ce  que  contre  l'attente  de  tout  le  monde  U  Paix  fut 
atnji  conclue  auec  l' Anglais  >  çjr  l 'alliance  renouuellée,  Pacb  CVm  A  K  g  L  l  $ 
pacto  ioedere  ivncta,  Richard  ayant  rendu  les  deucirs  de 
vaflal  à  Souuerain. 

XII.  Atrebatibvs  dignitate  Comitatvs  hono- 
R  A  T  I  s,  La  Proutncc  d' Artoutrepreftntèe  par  cette  Dame  agenouillée ,  fut  eri- 
géc  en  Comte ,  l'an  mil  cent  quatre -<"vmft  tjuinzj ,  quand  Baudoin  Comte  de 
Flandres  pour  auoir  la  paix  la  céda  à  Philippe, qui  la  donna  à  fon  fils 
JLouys  ,&  en  fa  fuueurlerigca  en  Comté. 
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XIII.  Richard  paruenu  à  la  Couronne  d'Angleterre  fi  fîunnjl  à  çrefltrfoy 
&  hommage  à  l>hûippc}  Richard  o  Amglu  Rege  clien- 
tèle pide  iVBMisso,  non  pas  en  qualité  de  Roy  d'Angleterre, 
mais  en  qualité  de  Duc  de  Normandie  ic'elt  pourquoy  l'Exergue  porte 
Dvcatvs  Normanijb,  Duché  de  Normandie ,  qui  n'eftoit  pas  la 
feule  pièce  pour  laquelle  il  eftoit  vaflàl  de  Philippe, puis  qu'il  en  auoic 
encore  tantd'autres  en  France  ;  mais  pofUble  les  auoit-il  toutes  baillées 
pourappennage  àfbn  cadet  Ican. 

XV.  Lequel 
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XV.  Lequel  (  car  ic  fuis  icy  forcé  de  troubler  l'ordre  )  eftant  paruenu 
au  Royaume  d'Angleterre,renditles  mefincs  dcuoirs  à  Philippe ,  &  par- 
tant horfmis  le  mot  de  1  o  a  n  n  h  s  au  lieu  de  R  i  c  h  a  r  d  v  s  ,  la  lé- 
gende &  l'Exergue  font  du  tout  femblablcs,  comme  eftant  aufli  les  mar- 
ques d'vne  ac"hon  pareille. 

XI V.  Si  jamais  iaffjlance  Diuint  ,avxilivm  D  i  v  i  n  v  m  ,  à  mon- 
ilre  des  effets  vifibles  pour  fecourir  quelque  perfbnne  qu'elle  chérir^ 
-  ça  cfté  lors  que  Philippe  fe  fauuant  d'vn  danger  où  (à  témérité  l'auoit 
jette,  le  pont  de  Gifors  tomba  fous  luy,&luytoutàcheual  &  tout  armé 
dans  la  riuiere,d'où  fon  cheual  le  tira  à  la  nage.  Aduanture  qui  mérite 
bien  ce  monument  ,Fbsso  G  e  s  o  r  t  i  o  ponte  s  o  s  p  e  s 
1NATAT  ,  // /f  fauue  à  la  nage  ,  le  pont  de  Gifors  i'e fiant  rompu  font 
luy. 

XVI.  Si  vous  ne  fçauez  qui  eft  cette  Dame  agenouillée ,  ces  paroles 
Vous  l'apprendront,  Normand  Dvcatv  postliminio 
recepto,  c'eft  la  Duché  de  Normandie  retirée  d'entre  les  mains  des 
Anglois  &  rejointe  à  la  domination  Françoifè ,  non  pas  réunie  à  la  Cou- 
ronne,comme  fe  l'eft  imaginé  vn  grand  couleur  de  rapfodies:  La  Capi- 
tale Rothomagvs,  Rouen  f  eftant  rendue  à  Philippe  par  faute  de 
fecours ,  après  luy  auoir  bien  fait  de  la  peine. 

XVII.  Andegavis,  TvronibVs,  et  Pictavis  ad 
DIDITIONBM  COMPvLsis,  Les  Angeuins ,  Tourengeaux  c7*  Poite- 
uins  forccz.de  fe  rendre accreurent  encore  les  conqueftes  de  Philippe,  ÔC 
furent  par  fes  armes  rengez  fous  fes  loix.  Ainfi  il  ne  refta  guère  de  places 
a  Iean  de  ce  cofté-là ,  &  ta  feurete  publique  ,Secvritas  pvbliCA, 
fut  cftablic  en  ces  Prouinces,  qui  furent  pour  lors  defehargées  du  faix 
de  la  guerre, la  trêve  ayant  cfte  accordée  à  l' Anglois. 

XVIII.  Le  Roy  ayant  reconnu  le  courage  de  fon  fils  Louys,genereux, 
franc,  &  jaloux  de  l'honneur,  fe  refolut  tenant  Cour  pleniercàCompic- 
ghe  de  luy  ceindre  l'Efpée,  c'eft  à  dire  de  le  faire  Clieualier  ;  &  afin  qu'on 
ne  crût  pas  qu'il  l'honoroit  de  cette  faucur  à  caufe  qu'il  cftoit  fon  fils, 
pluftoft  qu'à  raifon  de  fa  vertu,  il  choififteent  icunes  Seigneurs  dont  la 
NoblcfTe  eftoit  bien  prouuée  de  trois  races,  &  leur  fift  pareil  honneur 
le  mefmc  iour,  leur  donnant  la  Ceinture  &  les  Efperons  dorez,  &  difànt  : 
le  vous  faisCheualicr  au  nomduPcrc,du  Fils,&:dufaint  Llprit.  Auant 
quoy  ils  luy  firent  ferment  lige  ,  les  mains  fur  les  fàintes  Euangiles. 
Louys  femblc  ,  fculpour  tous,  remercier  le  Roy  fon  pere  qui  luy  dit, 

DlSCB  PVER  V1RTVTBM   EX  ME   V  E  R  V  M  O^V  E  LABOREM, 

Apprends  de  moy  mon  fis,  l'honneur  £<r  la  njcrttt. 
Cette  cérémonie  fe  pafli  à  Compiegne ,  C  arolopolis. 
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XIX.  On  rapporte  fouuent  à  l'honneur  des  Princes  ce  qui  fc  fait  par 
le  bonheur  du  General  ,Dvci$FBLiciTATB,qui  commande  leurs 
armées.  AinTi  l'on  a  battu  vne  Médaille  à  l'honneur  de  Philippe,  fur  ce 
que  fon  fils  Louys  cftant  allé  au  fecours  de  Simon  de  MontFort  obligea 
Toulouxs  de  fe  rendre  à fa  diferetton ,  &  c  ha  fa  les  Albigeois  Tolosa  de- 
Ditione  RECEPTA,Fvc  atis  A  L  b  i  c  H  i  s  ;  Bon-heur  que  les 
Catholiques  ne  feeurent  conferuer  quand  il  s'en  fuft  reuenu;  cequifift 
bien  reconnoiftre  que  (à  prefenec  cftoit  bien  plus  puifTante  que  leur 
Année. 

XX.  Simone 
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XX.  Simone  de  Montfort  clibntelari  fide 
svbmisso,  Simon  de  Jidontfort  fe  /ou/mettant  à  l'hommage ,  comme 
Comte  de  Toulouzs  ,  C  o  m  h  s  ToLO$anvs3  terre  qui  Iuy  fut  adiugée 
pour  fes  bons  &  faims  feruiecs  contre  les  Albigeois  par  le  Concile  &le 
Leçat  du  Pape  ,aufquelsle  Roy  auoit  doiuié  ce  pouuoir:  car  fi  le  Pape 
fe  fuit  imaginé,  comme  difentees  mauuais  François,  qui  ont  engagé 
leurs  affections  &:  leurs  plumes,  pouuoir  difpofer  de  cette  Comté,  il  euft 
rigoureufement  défendu  à  Simon  de  Montfort  d'en  venir  prendre  l'in- 
ue  friture  &  rendre  l'hommage  à  Philippe ,  &  Simon  fil  nel'euftnecefrai- 
rement  deu  n'euft  pas  quitté  là  fes  affaires  en  vneftat  où  elles  fe  penfè- 
rent  ruiner,  pour  venir  s'en  aquitter. Mais  ça  toufiours  efté  la  couftu- 
me  de  ces  mercenaires  de  flatter  la  perlbnne  de  nos  Princes  ,&  de  cho- 
quer leur  Couronne. 

XXI.  Guy  Comte  d'Auucrgne  traittant  Ces  fujets  cruellement ,  jufqu  a 
mettre  la  main  fur  desEuciqucs,fift  beau  jeuàPhilippe  de  s'aller  em- 
parer de  fon  pays  (bus  prétexte  de  le  chaftieri  les  villes  d'Auuergne  qui 
haïffoient  leur  Comte  le  rendirent  auflî-toftau  Roy.  Vous  le  voyez  qui 
leur  tend  les  bras,  Se  fe  rcfiouit  de  ce  que  les  Auvergnats  de  leur  bon  gré  fe 
font  rendus  fous  fon  obeyffance.  ARVBRN1S  SPONTE  DEDUIS 
AC  RECEPT1S. 

XXII.  La  grande  armée  qu'il  auoit  préparée  pour  laconquefte  d'An- 
gleterre , fut  par  vn  autre  deffein  tranfportée  enFlandre  contre  Fcrrand 
allié  de  l'Anglois  ,prcfquc  toute  la  Flandre  fut  fubtuguée,  Bruges,  (uand 
Chypre  furent  ou  pru  »  ou  fe  rachetèrent  four  de  l'argent.  Rvtenis  svb- 
actis,et  Gbssoriaco,Gandavo,bt  Ypra  oppv- 
Înatis.  Philippe  ne  les  chaflia  que  par  la  bource ,  en  quoy  parut  le 
bon  mcfiiagc  &  la  clémence  de  ce  Vainqueur ,  C  LEMENTIA  VlCTO- 
Ris. 

XXIII.  Cet  Autel  eft  l'Autel  portatif  fur  lequel  Philippe  à  la  Iournée 
de  Bouines ,  B  o  v  i  n  v  m  ,  expolà  là  Couronne  à  celuy  de  fes  Seigneurs 
qui  f  en  croiroit  plus  digne  que  luy.  Celuy  qui  eft  en  pied  deuant  luyre- 
prelènte  route  fon  armée ,  *  &  la  Médaille  eft  vn  fouucnir  à  la  pofterité  » 
qu'en  cette  Iournée Othon&les  Comurcz,furcnt  tout  <vamcutt  pru,  mu  en 

Tuite.  UTHONE    ET    LONIVRATIS    VICTIS,   CAPTlS,  lV-«  trfrtftun 

c  a  t  1  s.  snst 

Ut  m*  f  ,  p*rce 

XXI V.  Apres  vne  fi  glorieufe  victoire,  il  fit  vne  entrée  à  Paris  la  plus  ££«7  £L 
pompeufe  &  la  plus  agréable  aux  François  qu'euft  faitencor  aucunau- 

tre  Capétien.  Il  eft  dans  vn  chariot  de  triomphe,  &  la  Victoire  qui  eft  V^J."** 
fufpenduc  en  l'air  par  le  mouuement  de  lès  ailles,  luy  met  fur  là  Cou- 
ronne Royale  vne  autre  Couronne  de  Laurier,  ôciccroy  que  c'eft  elle  LZy"'cut£ 
qui  le  tenant  pour  fonFauory  a  grauc,  qu'il  eft  Vainqueur ,  Vengeur  ,*  •"/'■"IF'- 
CT  Triomphateur  Augujle.  Victor,  ViNDEX,*  AC  Trivm-  2fiw  Cf 
PHATOR  AVCVSTVS.  JÏS&T 
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XXV.  Le  mefme  Eftc  (  car ie n'oferois  pas  afleurer  que  ce  fu(t le mef- 
meiour)  que  Philippe  gagna  cette  fameuiè  bataille  de  Bouincs  (on  fils 
Louys  mift  auflî  en  defroute  le  Roy  Iean.Car  ce  mefehant,  bien  queplus 
fort  en  nombre  d'hommes, ne  lofa  attendre  deuant  le  Chaiteau  de  la 
Roche  aux Moynes qu'il auoit  afliegé,mais  s'cnruit&Iaiflàtout  (on  at- 
tirail &  toute  fon  arricregarde  expofée  aux  François.  C'cft  ce  que  vous 
reprefentent  ces  paroles, Io  an n  E  et  Anghs  in  Aqvitania 
Casis,fvgatis,  lean  &  les  Jngloù  rompu»  &  châffa,  Cet  aduantage 
vint  des  foins  &  de  la  rvigilancc  du  Chef,  Dvcis  viqilantià,  s'en- 
tend Louys  qui  eft  figuré  dans  la  Médaille, 

XXVI. 
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XXVI.  A  caufe  de  ces  deuxprogrez  Philippe  les  rcconnoiflànt  pour 
des  faneurs  Diuines  fiftbaftirvn  Temple  en  l'honneur  de  la  Vierge  Mè- 
re. Le  lieu  en  fuc  choifi  presSenlis,Gucrindc  l'Ordre  des  Holpiraliers 
qui  auoic  fcruydcMirelchal  de  camp  à  Bouuines  l'ayant  fouhaitté  :  car 
il  ertoit  edeuà  l'Euelchc  deSenlis.  Il  eut  le  (bin  de  ce  baftimcnt,& après 
l'auoir  acheue  le  dédia ,&y  unir  pour  le defleruir  des  Moines  de  l'Ab- 
baye (aine  Viclor de  Paris.  Virgini  Dbi  Matri,  ob  gemihas 
vnadieadBovinvmcontra  Othonem  e t  Conivra- 
tos,  et  in  Aqvmtania  adversvs  Ioannem  Anclu 
partas  victorias  jedes  sacras  ex  voto  posvit.  phi- 
lippe pom 's'aquttter  £njn  njœu  a  fonde  à  l'kinneur  de  la  Vierge  cette  Ai  ai/on 
facrèeyen  reconnoijfance  de  deux  batailla  gagnées  en  mn  tour  ,/Vitfif  à'Bouines 
contre  Otroti  J' autre  en  Aquitaine  contre  Jean  Roy  d' Angleterre. 
XX  VII.  Lafiiiuanten'cftquele  reuers  de  l'autre.  Cette  Eglifc  eft  celle 
de  Noftrc  Damedc  laVi&oire:  à  l'cntoureft  clcrit  Philippvs  Dei 

CRATIA  FRANCORVM  REX  Ch  R I S  T I A  N  I SS I M  V  S  VlCTO- 
RIJS  VOTVM  SOLVIT.  Philippe  par  la  grâce  de  Diem  Roy  des  Franco  ù 
Tres-Chrejlitn  s  acquitte  d'am  '•voeu  fait  pour  lé  ViElotre. 

XXVIII.  Celle-cy  eft  vn  monument  éternel  à  la  clémence  du  Vain- 
tjueur  débonnaire ,  heureux  &  Augufte.  CLEMENTIJEVICTORIS  PII, 
feliciSjAvgvsti.  Cette  vertu  eft  dénotée  par  vne  femme  d'aage  -,  Se 
ceuxaufquels  elle  fait  figne  de  pardonner  (ont  le  Vicomte  de  Thoiiars, 
&les  autres  Seigneurs Poitcuins ,  qui  par  deux  fois  auoicntaflîfte'  1  An- 
glais contre  la  France. 

XXIX.  Sacro  belloin  Oriente  contra  pidelesIm? 
PER  A  TO.  La  guerre  fainte  commandée en  Orient  contre  les  Injidelles.  Dont  il 
ne  vit  aucun  progrez,pource  qu'il  mourut  durant  i'Aflemblée  qu'il  auoit 
conuoquéeàcc  lujet  là.  La  Croix  qu'il  baille  eft  le  figne  de  la  Croifàde, 
&  ecluy  qui  la  reçoit  vn  pour  tous  reprefente  les  François. 

XXX.  L'an  mil  deux  cens  dix-huit  les  Chreftiens  croifez,  pour  la  pluf- 
part  François,  fuiuant  le  mandement  du  Pape  allèrent  en  Egypte  fous  la 
conduite  de  IeanRoy  de  Ieru(alcm,duDucd'Auftriche,du  ComtcHcrue 
de  Neuers,  de  Gautier  grâd  Chambellan  de  Francc,&  de  plufieurs  grands 
Seigneurs  du  Royaume  ,  ou  après  vn  an  de  (îege  Damiette  fut  ajsiegée, 

battue  &  prtfe  ,DAMIETTA  OBSlDiONE  C  I  NCTA,  OPPVGN  ATA, 

capta,  bien  que  cela  ne  foit  arriué  qu'après  (à  mort.  Cette  Ville  s'ap- 
pelle Ptolcmaidc  d'Egypte,  baftic  fur  la  plus  large  emboucheurc  du  Nil. 
On  peint  ce  flcuuc tournant  le  dos  &  cachant  fatcftc,dautant  que  les 
fburces  en  (ont  inconnues.  Non  conttgtt  ulU  hoc  fvidiffe  caput ,  perlonnc 
n'a  eu  le  bon-heur  d'en  voir  la  tefte  ,  dit  Lucain  ;  dequoy  les  Preftres 
Egyptiens  failoicnt  vn  grand  myfterc.  L'honneur  de  cette  belle  con- 
qucftc,quc  pourtant  les  C  hreftiens  reperdirent  bien-toft  fe  rapporte  au 
Roy  Augulte ,  pourec  qu'il  y  contribua  beaucoup  de  fcsdcniers,&:  quel* 
le  fuc  faite  par  des  François. 
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Par  *vn  ejïrange  fort  cette  Reyne  affligée, 
Souffrit  beaucoup  de  maux  an  milieu  de  fes  hiens\ 
Et  lors  quelle  croyoit  d'en  efire foulagée, 
Elle  perdit  la  vie,  en  la  donnant  aux  fens. 


ISABEL, 


Digitiz^dby  Google 


Ifabel ,  Reyne  de  France.  %        54  5 

ISABEL,  !.  FEMME  DE  PLI  LIPPE  AVGVSTE 

H  arles  I.  Duc  de  Lorraine  fils  de  Louys  d'Outre-  r,cneiiog:« 
mer  eut  à  ce  qu'on  rient  de  (à  première  femme  trois  ^["^['^ 
enfans  .Othon  qui  luyfucceda  au  Duché,  &  deux  filles,  "^"i1  *\ 
I  Ermengarde  &  Gerbergc.  Ermengarde  rut  mariée  a  Al- 
|  bert  Comte  de  Namur ,  dont  prouint  Albert  fécond, 
•  qui  eut  pour  fils  &  fucccflèur  Godefroy.  Ce  Godefroy 
clpoufa  vnc  Comte  (Te  de  Luxembourg,  &  d'elle  procréa  Henry  (ur- 
n.  mime  l'Aueugle ,  &  deux  filles,  dont  l'vne  appeÛée  Elis  fut  marié  à 
Baudouin  III.  Comte  de  Hainaut,  duquel  mariage  fortit  Baudouin  IV. 
auffi  Comte  de  Hainaut, qui  eipouia  Marguerite  de  Flandres  fecur  de 
Philippe  d'Elfàce,&en  eut  Baudouin  V.  qui  fut  Comte  de  Flandres  & 
Empereur  de  Conftantinoplc ,  &  vnc  fille  nommée  I  label ,  mariée  à  Phi» 
lippe  Augufte.Ellc  cftoit,comme  vous  voyez,  ùTuë  du  iàngCarlovingien, 
mais  de  bien  loin  ,&  par  les  femmes  doublement  j  neantmoins  les  Au- 
teurs du  temps  chantent  hautement  cela ,  tant  les  François  lelon  1  incon- 
stance des  hommes  honoroicnt,alors  qu'elle  n'e  1  toi  t  plus,  vnc  race  qu'ils 
auoient  ruinée.  Louys  le  Ieune  voulut  donner  cette  alliance  àfon  fils,  •*•»-**"»- 

'  loof  du  mi— 

pource  qu'il  voyoit  que  le  Hennuyer  f  en  alloit  bien  toit  héritier  de  ti_Re«iiûbci 
Flandres ,  &:  que  les  Seigneurs  de  Montmorency  &  de  Coucy  tres-puif- 
iàns  en  fonRoyaume,8c  plusencoren  ion  efprit,  luy  perfuadoient  de  le 
faire,  dautant  qu'ils  cl  toi  au  alliez  dans  cette  Mailon  là.  En  faueur  de 
ce  mariage  l'Artois  fût  baillé  à  Philippe  ,  &  les  nopees  faites  à  Ba - 
paume  l'an  1180.  leLundy  d'après  le  Dimanche  de  la  Quafimodo,  non  pas 
consommées  :  car  ils  n'auoient  tous  deux  que  douze  ans, à  peu  presde 
m  ci  me  aage.  Son  Efpoux  l'emmena  à  quelques  ioursdelà  à  Paris,  &  par 
la  permifuon  de  fon  pere  le  iour  de  1  Afcenfion  fefift derechef  couron- 
ner,afin  qu'elle  le  fuit  auecque  luy  dans  l'Eglifc  de  S.Denys,par  les  mains  ™  n"'"°Y 
de  Guy  Archeue(qucdcSens,qui  auparauant  proterra  ne  prétendre  au»  °u'"'"ifout* 
cune  iurifdiclion  fur  l'Egliic  de  S.  Denys ,  bien  qu'elle  fuit  dans  le  diftrict  RheLî.00 
de  (à  Métropolitaine.  Si  vous  demandez  pourquoy  fe  Couronnement  ne  • 
fefift  pas  à  Rheims,c'eft  pource  que  lesReyncs  ne  font  pas  lacrces  de 
l'huile  de  la  i  ai  11  te  Ampoulle,ny  pour  fucceder,mais  par  honneur  &  céré- 
monie feulement  i&qu'aufl'i  Guillaume  Cardinal  &  oncle  du  ieune  Roy 
Archeucfque  deRheimsne  trouuoit  pas  ce  mariage  bon,  pource  que  la 
Maifbnde  Champagne  d'où  il  eftoit  laquelle  auoit  tenu  le  haut  bout  fous 
Louys  leIeune,craignoitdeleperdre  fous  Philippe  par  le  moyen  de  cet- 
te alliance.  En  effet  deflors  ils  le  virent  rab baillez ,  &  Louys  en  mourant  uiUtà  de 
ne  leur  laiflâ  pas  la  régence  du  Prince  pupille ,  mais  à  Philippe  Comte  de  jjfJRÊE 
Flandres  oncle  de  la  ieune  Reyne.  Ainfi  l'ambition  de  ces  deux  Maifons  br«uii 
agita  diucrièment  le  Royaume.  Premièrement  le  Flamand  opprima  les  de  ce 
Champenois,  puis  Ce  ligua auec  eux,  quand  il  vid  que  le  Seigneur  de  Cou-  6e 
cy  auoit  occupe  la  fiueur  du  jeune  Roy, en  troifielme  lieu  il  fe  rebanda 
contre  eux,  &  comme  il  cftoit  habile  homme  tintle  dé  durant  quelque 
temps  ;  à  quoy  ne  luy  aidoit  pas  peu  le  fecours  de  la  Niepce ,  laquelle  par 
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les  inftructions  qu'il  luy  donnoit  entretenoit  tant  qu'elle  pouuoit  le  jeune 
Roy  fon  Efpoux  en  deffiance  contre  les  Champenois.  Il  eftoit  bien  diucr- 
fement  balancé  par  deux  affections  oppofées  defamcrc&de  (à  femme: 
celle  de  la  merecôme  la  plus  naturelle  le  vainquit  à  la  fin,  &  les  confédéra- 
tions d'Etat  luy  e(tant  entrées  dans  l'cfprit  auccl'aage,ilne  voulut  plus 
Adoftnmrci  eftre  traité  comme  mineur  par  le  Flamand.  De  plus  ne  fè  contentant  pas 
&  »ic  <nr«-  d'auoir  fccoùé  le  joug,  il  luy  redemandale  pays  de  Vermandois,  que  le 
Comte pretendoit  luy  auoir  cfté  donné  parLouys  le leune,&fift con- 
duire par  vn  Parlement  tenu  à  Compiegne,  que  fil  ne  lerendoir,nonob~ 
ftant  les  raiforts ,  la  guerre  luy  feroit  déclarée.  La  difeorde  &  l'inimitié 
croiuant  de  cette  forte  entre  le  Neveu  &  l'Oncle  l'amitié  ceflà  entre  les 
deux  Efpoux ,  (bit  que  la  Reync  prefehaft  trop  importunement  aux  oreil- 
les du  Roy  le  droit  de  fon  Oncle  ,foit  que  les  Champenois  luy  jouafïènt 
cemauuais  tour.  De  quelque  façon  que  cela  vint,  I  label  fut  rudement 
perfècutée  de  greffes  paroles  &  de  mépris,  puis  efclairéc  &  efpiée  ;  Se  à  la 
fin  comme  elle  ne  fe  pouuoit  taire  accroiflant  par  quelque  difeours 
efchappé  le  fbupçon  &  1  aigreur  du  Roy  jChaflce  tout  à  fait  de  la  Cour ,  ce 
qui  arriua  quelque  trois  ans  après  le  mariage.Mais  (cachant  bien  que  qui 

3uitte  la  partie  la  perd  ,clle  n'eut  garde  de  fè  retirer  aux  Pays-bas  ,  ny 
efloigner  la  Cour  de  plus  d'vne  iournéc  :  elle  s'en  alla  à  Senlis ,  d'où  elle 
pouuoit  agir  &  entretenir  facilement  fes  créatures  &  fes  amis ,  pour  gue- 
terl'occafionde  rentrer  fielle  voyoit  la  porte entr'ouuerte.Toutcfois  elle 
diffimuloitplusfàgemcnrquefônaageneportoit  &  fes  refTentimcns  & 
fes  efperances ,  &  comme  défia  toute  deftachée  du  monde  n'efeoutoie 
point  parler  des  affaires  de  la  Courqu  à  ceux  qu'elle  connoifToit  fidclles 
&  fècrets,ny  ne  voyoit  aucune  compagnie  que  de  perlbnnes  dcuotesôé 
religieufes ,  partant  prefque  toute  la  iournéc  dans  les  Eglifes&dans  l'O-» 
ratoire.  Ce  Itoit  pour  ne  point  donner  d'ombrage  à  fes  ennemis ,  lcfquels 
d|M<*  rtr  ^oiJr  cfja  nç  laiffcrcnc  pas  d'en  prendre  ;  ck  pouffant  jufqu'ati  bout  la  hal- 
heduRoy  quieltant  ieune  rctenoit  facilement  leurs  impreffions,  le  fi- 
rent enfin  rcfbudrc  de  la  répudier ,  luy  remontrant  qu'il  n'auroit  iamais 
paix  dans  fa  maifonaucc  vne  femme  qui  fopinialtroit  à  défendre  le  par- 
•  ty  de  Ion  ennemy.  Le  diuorec  n'eftoit  pas  difficile  à  faire,  pource  qu'à 
mon  aduis,les  deux  parties  n'ayant  encore  que  quinze  ans  ne  f  eftoient 
point  approchées.  Le  Roy  ayant  recherché  des  cautès  il  l'en  trouua  quel- 
ques- vncs  fur  la  parenté,  non  pas  fi  elloignée  qu'à  l'appétit  de  fes  oncles 
de  Champagne  en  la  rigueur  du  droit  comme  on  le  pratiquoit  alors,  elle 
ne  fut  capable  de  difloudre  vn  mariage.  Vn  Synode  d'Eucfques  afîem- 
blcz  pour  cet  effet  le  iugea  de  la  forte ,  &  le  fcul  Henry  Eucfque  de  Senlis 
l'y  oppofa.  La  Princeffe  làns  fe  remuer  de  cela,ny  remplir  le  Ciel  &  la  ter* 
re  de  clameurs  en  donna  aduis  tout  doucement  à  fon  pere  ,  lequel  ne 
voyant  déplus  propre  remède  àce  mal  qu?  la  douceur,  au  lieu  de  fuiure 
la  paffion  du  Comte  de  Flandres  fon  beau- frère  qui  auoit  pris  les  armes 
contre  leRoy,fcn  vint  en  France  à  petite  compagnie  pour  confolerfà 
fille, &aduifcrat»v moyens  de  la  reftabhr.  T  c  Conicil  n'auoit  pas  trouué 
bonde  la  laifler  dans  Senlis,  à  caulê  que  le  Flamand  vint  iufqucs  aux  en- 
uirons  aucc  fbn  armée ,  ôc  pour  cette  railbn  on  1  auoit  enuoyéc  à  Pontoife. 

Ce 
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Ce  fut  là  que  (on  pere  la  vid ,  &  luy  donna  vn  bonconlcil  de  renoncer 
encicrement  aux  interefts  de  ion  Oncle  pour  s'attacher  à  ceux  de  (on 
mary.  La  neceffité  luy  ayant  apris  ce  qui  luy  eftoit  le  plus  falutaire, 
elle  le  crût ,  refcriuit  au  Roy  lôn  mary,  &  pria  l'Euefque  de  Scnlis  &:  rcniweutrt. 
quelques  (aints  Perfbnnagcs  de  luy  protefter  de  (à  part ,  qu'elle  n'au-     cn  V*- 
roit  iamais  autre  volonté  ny  afFc&ion  que  la  fienne.  Son  pere  alla 
auflî  le  trouuer,  &  fit  les  uni  mes  proteftations  pour  la  fille  ,&  négocia 
fi  bien  qu'enfin  elle  fut  rappcllee,non  toutefois  bien  raueurée, qu'a- 
cres l'accord  du  Flamand  ait  en  l'an  118  f.  ou8ç.  En  (ùite  de  cela  elleie 
gouuerna  rout  d'vne  autre  façon  qu'elle  n'auoit  accouftumé  :  car  con- 
noiiïàntquil  luy  eftoit  impofïiblc  de  choquer  laMaifbn  de  Champagne 
(ans  febrifèr,  elle  fit  en  forte  d'en  gagner  l'amitié,  fanant  adroitement 
Valoir  (on  autorité  parla  puiflancc  de  Tes  ennemis,  parla  faueur  de(quels 
elle  efloigna  de  la  Cour  les  Coucy&  Montmorency,  qu'elle  hauToit  d'y- 
nc  haine  lecrerte.  Mais  afin  que  cette  bonne  intelligence  ne  vint  à  fe  def 
coudre,  elle  moyenna  vne  alliance  entre  leurs  deux  Maifons,  de  Baudoin 
de  Hainaut  auec  Marie  fille  de  Henry  Comte  de  Champagne.  Il  y  en  s'ia»  de  i» 
auoic  défia  eu  vne  autre  commencée  entre  ces  deux  fàmilU  s,!e  icunc  c"lm"4nc 
Comte  de  Champagne  ayant  du  viuant  de  Henry  le  Large  ion  prre  fian-  ,on 
cé  Ioland  fille  du  Hennuyerj  mais  il  auoit  rompu  fa^rorhefic  pour  el- 
pouier  Hermcncete  fille  du  Comte  de Namur,  donts'eftou  cnluiuic  vne 
guerre  par  le  Hennuyer.  Cette  nouuellc  alliance  la  termina  &  mift  noftrc 
Elizabeten  rcpos.il  ne  luy  manquoit  que  des  enfans  pour  cftre  heureufe. 
titane  aagée  de  dix-huit  ou  vingt  ans,  lecinquieime  de  Septembre  dfc 
1187.  elle  mit  au  monde  Louys  qui  régnera  cy-apres,  dont  le  peuple  de  Smnftai* 
Paris  où  il  nafquit  mena  refioiïiflànce  continuelle  huit  iours  durant ,  fai- 
làntdes  feux  dejoye,&  tenant  la  nuit  des  torches  &  des  flambeaux  nllu- 
mezaux  feneftres  de  toutes  les  maifons.  Le  Roy  en  dcpcfcha  des  Cour- 
riers aux  autres  villes  &  à  tous  fes  Alliez, careflà  fon  fcfpoufeaucc  plus 
de  tendrefle  qu'auparauant ,  &  fè  lia  auec  elle  d'vne  affecl  ion  qui  ne  crai- 
gnoit  plus  l'enuic  ny  la  jaloufic.  Deux  ans  fè  pafTerenten  ces  douceurs 
iufqu'à  tant  que  la  Reync  cftant  grofle  derechef,  perdit  la  vie  en  la  don-  Siffon.Tâ* 
nant  à  deux  Iumcaux,le(qucls,commc  n'eftant  venus  au  monde  que  pour  ' 
ïàlucr  la  lumierc,&  faire  lauer  leur  tache  originelle,  en  fortirent  deux  ou 
trois  iours  après  leurmcre.  Le  Roy  qui  eftoit  lors  empefchc  à  la  guerre 
contre l'Anglois  en  ayant  receu  la  nouuelle  f abandonna  tellement  au 
dcfplaifir ,  que  làns  l'afliftancc  &c  les  foins  des  Seigneurs  François  il  euft 
aufli  laifle  toutes  fes  affaires  à  l'abandon.  En  fon  abfcnce  Maurice  Euef-  u .  almt 
que  de  Paris  (celuy  dont  la  fepulrure  eft  à  Noftre  Dame,  &  qui  combatit  fcfon«g«." 
fortement  certaine  herefie  qui  nioit  la  Refurre&ion  )  eut  foin  defes  obfe- 
ques,  &:  la  fit  enterrer  honorablement  dans  cette  Eglile  Cathédrale.  Elle 
n'auoit  qu'enuiron  iz.  ans,Meierdit  fculcmentio.  quand  elle  mourut: 
par  quelques- vns  appellce  Sainte  à  caufe  delà  grande  deuotion,&  de  la 
patience  qu'elle  teimoigna  quand  elle  fûtefloignée.Aurefteicvous  ad- 
ucrty  qu'vn  de  nos  Hiftoriens  peu  curieux  &  qui  vous  trompera  fou- 
uenrfi  vous  le  croyez,  s'eft  trompé  cnccquilapcnlc  qu'aptes  la  mort 
dliabel  Philippe  ait  efpoufé  Alix  fille  du  Roy  de  Hongrie. 
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Isem berge  autres  fou  fit  admirer  à  tous 
La  bonté  de  fin  Ame,(f  de  fa  Confcience-, 
Et  quelque  traittement  que  luy  fit  fin  EJpous, 
Jl  eufi  moins  de  rigueur  quelle  de  patience. 

ISEMBERGE, 
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ISEMBERGE,  II.  FEMME  DE  PHILIPPE  AVGVSTE. 


Semberge,ou  Ifembourg  '>  qu'aucuns  nom- 
ment Engclbcrge,*  cftoit  fille  de  Valdemar  le  grand 
Roy  de  Danricmarc ,  née  vers  l'an  mil  cent  fbixahte 
&  feize.  Elle  fût  accordée  à  l'Empereur  Federic  pre- 
mier pour  (on  fils  ,  n  cl  tant  encore  aagée  que  de 
huit  a  neuf  ans.  Mais  Canut  fils  &  luccefleur  de 
Valdemar  ayant  reconnu  que  la  prétention  de  l'Em- 


*UJtikrft 

Son  e  \  ciâ- 

&iou. 

I  ptomife 
au  fila  de  F«- 

denc. 


eftoit  lors  de  retour  de  la  Terre  fàintc  n'ayant  encore  que  vingt-cinq  ans, 
&vcuf  depuis  trois  ans  de  fa  première  femme,  dont  il  n'auoit  quvn  en- 
fant viuant,  ayant  jette  les  yeux  par  tout  ne  trouua  point  d'cfpoufè  en 
Europe  plus  fortablc  à  la  condition.  Il  depefcha  donc  pour  la  demander 
l'Euefque  de  Noyon  en  folcmnelle  Amballàde  vers  le  Roy  Canut,  lequel 
tenant  cela  à  grand  honneur  luy  mit  l'Infante  entre  les  mains.  L'Euefque 
la  côduiût  juiqu  a  Arras,où  le  Roy  le  trouua  aucc  les  Prélats  &  les  Princes 
du  Royaume  ,  l'y  receut  &  fiança  ,  puis  la  menant  à  Amiens  l'efpoufà 
deux  ioursdeuantl'AlTomption,  &  la  rift  couronner  le  lendemain.  Mais 
le  iourmcfme  des  elpoufailles,  bien  qu'il  l'cuft  fi  ardemment  fouhaittée , 
il  conceut  vne  fi  forte  aucrfion  contre  cllc,qu'il  ne  pût  iamais  fi  refbudre 
de  la  toucher.  le  voudrais  bien  fçauoir  quelque  raifon  d'vne  haine  fi  fu- 
bite ,  eft-ce  qu'il  y  a  des  pcrlonnes  naturellement  oppolées  l'vne  à  l'autre 
comme  le  loup  au  mouton,&lechou  à  lavigne,de  façon  que  mefme  fàns 
s'entreconnoiftre  elles  nepeuucnt  fe fournir  l'vn  l'autre: ou  bien  fi  par 
quelques  charmes  de  Magic  ou  naturelle  ou  diabolique ,  ce  qu'ils  dilcnt 
cftre  arriué  à  Philippe,  on  peut  lierl'aflcaion,  voire  melme  lapuiflance 
d'engendrercnvneperfonne,&bleflcr  fon  imagination  d'vne  certaine 
horreur  pour  l'objet  qu'il  deuroit  aimer.  Les  Philofbphes  agiteront  ces 
quefhons ,  mais  ie  fçay  bien  qu'ils  ne  les  décideront  pas ,  &  ne  latisferont 
la  deflus  ny  vous]  ny  eux.  Pour  moy  fans  m'engager  dans  vne  fi  profonde 
fpeculation,  ie  croirois  pluftoft  que  cette  Princelle  eftant  inftruite  d'vne 
façon  étrangère  &  barbare,  &  n'ayant  pas  ny  le  langage  François,  ny 
cette  grâce  naturelle  à  nos  Damcs,ne  fut  pas  agréable  aux  yeux  de  Philip- 
pe,&  qu'il  ne  la  voulut  plus  regarder  depuis  qu  elle  luy  eut  dcplu.LaCour 
qui  fuit  les  mouucmcnsde  fon  Roy  ne  tint  pareillement  aucun  conte  de 
cettcPrinceiTe,laquelle,nc  trouuat  que  des  mépris  par  tout,auoit  à  le  mu- 
nir d'vne  forte  patience.  Iugez  qu'elle  contenance  elle  pût  tenir  trois  ans 
durant  que  le  Roy  ne  la  regardoir  point ,  ne  luy  faifant  fournir  qu'vn  mé- 
diocre entrait' pour  la  mailon.  Mais  côme  il  falloir  qu'il  prit  femme  pour 
des  confiderations  d'Eltar,il refolut de  fe  depeitrer  de  ccllc-cy,& mift  en 
quelle  pluficurs  Canoniales  pour  chercher  quelque  lujet  de  la  répudier* 
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Ces  Douleurs  ayant  long-temps  &  péniblement  rcfùé  trouuerent  quei- 

3uc  petite  parente  entre  les  deux  parties,  &  bien  qu'elle  ne  tait  pas  au 
egre défendu,  Philippe  fita(TemblerlesE!ue(qucsJlefquclscflargiflànt 
leur  conlèience  pout  éftrecir  le  droit  luy  donnèrent  lèntencc  de  diuorce 
nSSut^Z  l'*n  1191.*  &permiflion  de  fepouruoir  là  où  il  luy  plairoit.  En  faueurde 
cette  fentenec  ilaccompht  auili- toftvn autre  mariage auec  Marie,  ou  fi 


1(1  confeil 


vous  voulez  Agncz  fille  du  DucdeMeranic. 
Ifemberge  ainfi  delaiiféc  fut  confèillée  de  quelque 


ies-vns  de  fà  fùittc, 

jceac»  cB»i-  comme  iecroyDanois,de  s'en  retourner  en  Dannerr>arc,oùelleneman- 
marei  *nn<  queroit  pas  d'auoir  bien-toft  pour  party  quelque  autregrand  Prmce  A Ile- 
man,  &  que  puifque  Philippe  la  mefpriibit  elle  en  deuoit  faire  de  mefme. 

kc»  rito""  a^^ono^c^ee^°^tt^c^e^al^temmener  àceconfèil ,  &  deila 
approchoit  des  frontières  de  France  quand  vn  meilleur  fenriment  luy 
monftra  qu'cllele  condamneroit  cllc-mefmeparcétefloignement  pre- 
iudiciablc  à  fon  honneur.  Ainfî  reprenant  courage  &:  retournant  fur  fès 


iglois  prenant 

te  pjpt  en-  fïon  de  nuire  à  Philippe  luy  mettoit  encore  plus  fort  le  feu  aux  oreilles. 
g«Vpouî««"  ^  cnfic  donc  (os  plaintes  au  Pape  Cclcrtin  ,  lequel  délégua  auifi-toft: 
uirt*ie.     <Jeux  Cardinaux  auec  pleine  puuTance  d'y  remédier,  &  de  contraindre 
le  Roy  par  toutes  voyes  juftes  &  raifbnnables  d'obéir  aux  fàints  Canons 
de  l'Eglifc.  Le  Roy  à  moins  d'vnc  violence  non  Chrcflienne  ncpouuoit 
pas  empefeher  que  les  Prélats  ne  f aiTemblaflent  pour  iuger  de  la  caufe, 
mais  ilempefcha  pourtant  qu'ils  nedecernaflent  aucune  chofib  contre 
luy.  Car  dans  le  Concile  qui  fut  tenuàParis,où  prefiderent  ces  Légats,  il 
o>  ne  f.  nt  fètrouua  grand  nombre  de  Docteurs  qui  plaidèrent  (a.  caufè,  &  pas  vn 
mw.  f0W"<|tti  parlait  pour  la  Princcfle,  tous  les  Prélats  craignant  la  fureur  du  Roy 
qu'ils  connonToicnt  obihné  en  ia  fantaific-,  de  façon  que  la  choie  de- 
meura pour  cette  fois  indeciie.  Innocent  troifïefme  qui  fucceda  a  Ce- 
lcitinaduerty  de  la  timidité  ou  refpccr  du  Cierge  de  France ,&  prcllc 
parle  Danois  de  luy  rendre  Iuttice,  cfcriuirau  Cardinal  defainte  Sabine 
ion  Lcçar  en  ce  Royaume ,  de  pouruoir  au  fcandale  que  ce  diuorce  auoic 
engendre.  Le  Légat  aflembla le  Concile  de  l'Eglifc  Gallicane  àLyon, 
&  y  Ht  citer  Philippe,  lequel  s'inuginant  bien  qu'il  leroit  condamne 
y  enuoya  les  Agents,  pour  cnappcllcrdctoutce  qui  feroit dit,&  décer- 
ne à  ion  preiuchcc  pardeuant  leiaint  Siège  &:  Confiftoire  de  Rome,  ou 
mm» r'ic!î  *u  prochain  Concile  gênerai.  Il  s'aduiia  de  cette  appellation  pour  pouf- 
fauÏÏ**  c"      lctemPs>  ou  pour  ce  qu'il  aimoit  mieux  eitre  îugé  duiaintPerequC? 
par  les  propres  iujets.  Neantmoins  ce  iubterfuge  ne  luy  ièruit  de  rien, 
le  Légat  patla  outre,  excommunia  ia  Cour,  fon  Royaume  Se  fes  hom- 
mes ,  non  pas  ta  peribnne  ,&mit  toutes  fes  terres  en  interdit.  Cette  fen- 
tenec foudroyée  l'ail  1199.  dés  le  mois  de  Décembre  ne  fut  publiée  que 
vingt  îours  après  la  telle deNocl  ,atîn  que  le  Roy  cuit  temps  de  fc  rc- 
ôpMaftmC  ibudre  à  vn  meilleur  aduis.  Mais  tant  s'en  faut  qu'il  reconnut  ia  faute 
juj!"euf  "  pour  cela,  que  fè  portant  à  vne  fureur  extrême  il  rift  (aiilr  les  terres  & 
penehees  de  tous  les  Prélats  qui  auoient  afîiitc  à  cette  cenfure,  ou  qui 

en 
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en  quelque  façon  auoient  aduercy  ou  fauorifclcLegat.il  s'en  prit  encor 
aux  Chanoines  &  aux  Curez,  &  les  chaffa  de  leurs  Eglifès,puis  (à  fureur 
defbordée  par  ces  violents  efforts  fe  porta  indifféremment  fur  toutes 
fortes  de  perfonnes  &  d'eftats.  Il  deupoinra  plufieurs  de  Ces  Officiers, 

f>rit  latroifiefine  partie  du  bien  de  la  Noblcffe ,  &fit  fur  les  villes  &  fur 
a  campagne  des  exactions  infùpportables ,  que  les  François  {importè- 
rent,il  faut  dire, par  miracle.  Ifemberge  quiertoit  fôrtie  duMonaftere 
pour  follicitcr  fà  caufe  efprouua  pareillement  fon  indignation  :  il  la  fit    i  ^rie 
cnleuer  &  refferrer  dans  le  Chafteau  d'Eflampes  ,  &  luy  ofta  tout  fon  l^™1 
train.  Cette  prifbn  n'eftoit  point  ennuyeufe  à  celle  qui  s'eftoit  accou- 
Humée  à  viure  dans  vnConuent:  elle  y  fut  près  de  deux  ans,  (ans  rece- 
uoir  confolation  queduiàint  Efpric ,  qu'elle  prioit  continuellement  de 
vouloir  infpirer  le  Roy ,  qui  s'opinialtrant  de  plus  en  plus  dans  fà  faute 
mefprifoit  &  l'excommunication  &  l'interdit.  Le  Pape  voyant  fes'cen- 
fures  inutiles  députa  deux  autres  Légats ,  lefqucls  reprenant  les  voyes 
de  douceur  leuerent  l'interdit,  &  par  leurs  exhortations  obtindrent  du 
Roy  qu'il  reprift  Ifemberge -.mais  après  l'auoir  gardée  feulement  qua-  t*^ul^ 
rame  iours,  il  la  chafTa  derechef  d'auprès  de  luy  plus  mefeontente  que  jt-»»*»  * 
iamais.Lcs  Légats  eftonnez  de  cette  inconftance  r'afTemblercnt  vn  Con-  ne  la  fcitdc 
cile  à  Soiflbns,  où  le  Roy  eftant  venu  aucc  quantité  de  Canonifres  &  8UC,e" 
de  Docteurs  pour  défendre  fon  droit  ,il  fè  pana  quinze  iours  en  difputes 
fôphiftiqucs  &  en  chicanes ,  au  bout  defquels  reconnoiflànt  bien  qu'a- 
uecque  tout  cela  il  ne  faifoit  que  différer  de  quelques  heures  l'arrclt 
de  fa  condemnation ,  il  s'aduifa  pour  ne  point  fbufmcttre  fà  Majefté  à  sJ^j,e^ 
vn  jugement  humain  de  fe  juger  fby-melme.Il  fe  fit  donc  droit,  &  re-  iiUr»Pt'e«4. 
prenant  vn  beau  matin  en  trouffe  Ifemberge,  qui  eftoitlàdans  vnMo- 
naftere,  partit  fans  dire  adieu  à  l'afTcmblée .  luy  mandant  qu'il  auoit  re- 
pris fà  femme.  Il  yen  a  qui  content  que  ce  fubit  changement  prouint  de  ^.  '  .  mi. 
ce  que  perionne  ne  plaidant  afTez  hardiment  la  caulc  de  cette  Reyne,  <u^ieox. 
il  fe  leua  au  milieu  de  l'afTcmblée  qui  fè  tenoit  dans  la  grande  Eglifc 
Vn  ieunc  homme  inconnu,  mais  d'vne  belle  prefence,  qui  plaida  pour 
elle  aucc  vne  éloquence  fi  puinante ,  que  le  Roy  eltonne  &  touché 
intérieurement  fe  refolutde  la  reprendre  j  qu'au  refte,cc  icune  hom- 
me eftant  dilparu  dans  la  preffe  après  fà  harangue,  &  n'ayant  point  efté 
veudepuis,on  crût  que  c'eftoit  vn  Ange.  Mais  ie  croy  que  Philippe  ne 
futportc  à  cela  que  par  vn  coup  d'Eltatrcaril  ne  coucha  point  auec  elle 
que  douze  ans  après  ,  fon  caprice  ou  le  lortilcge  n'eftant  pas  encore 

Jjaffc.  Cette  bonne  Reyne  n'eut  aucuns  enfans  ,&  furuefcut  a  fon  mary  M»n  a  t- 
îuit  ans ,  pendant  lefquels  elle  fift  bafHr  l'Abbaye  de  faint  Iean  de  l'I fie  Ë£5£J^ 
prcsCorbcil  jOù  fon  corps  fut  enterré  âpre*  (à  mon,  qui  arritia  l'an  mil 
deux  cens  vingt- fîx,  vers  le  fbixanriefme  defonaage.  Par  fà  vie  vous  la 
louerez  d'vne  grande  force  d'cfpritj&den'auoir  point  perdu  patience 
après  tant  d'affronts,  &  fon  Epitaphe  nous  fait  rapport  de  fa chalteté &  Utrtml- 
de  fà  dcuorion ,  Nohîlu  faint  crat ,  quod  m  ortu  fangmnc  claro  I  inuemes  rarof 
mens  piayc<tfla  pia. 


Hiftoire  de  France, 


Da  ns  les  euenemens  que  la  (juerre  fit  naiftre, 
Ce  Roy  fût  des  f  rentiers  ,  quand  il falut  donner; 
Et  de  fis  fafiions  fe  rendant  toufiours  maifbre, 
Il  fient  compte  *vn  Lyon     Vaincre,  &Tar donner. 


LOVYS  VIII. 


Louys  VIII.  dit  Lyon,  Roy  XLII.  553 
LOVYS   VIII.   DIT  LYON,OV 

D  E'MONTPENSIER,  PERE  DE  SAINT  LOVYS, 


Roy  de  France  XLII. 

Ervei  LLEilc  Soleil  fe  coucha, &  il  n'y  eut  point  de  llt£ 
nuit:  Augufte  mort  rEftatncfbufrrit  point  de  change- 
ment. Louy  s  fbnrHs,s'eftant  fait  couronner  auec  fà  fem- 
me Blanche  à  Rheims  par  l'Archeuefque  Guillaume  de 
IoinuilIe,tprit  le  gouuernail  au  grand  contentement  Mu  d  An- 
des peupleSjS'iU'euft  tenu  plus  long-temps  qu'il  ne  fift.  11  u* 
Les  mémorables  actions  dont  il  s'eftoit  fignalé  cftoient  des  arres  de  fà 
Vertu,  &  la hardieflè  dctermine'e  qui l'auoit franchement  expofe  à  tant 
de  combats , (bit contre  l'Anglois  en  France  &  en  Angleterre,  foit  con- 
tre les  Albigeois  enLaneùedoc  luy  auoit  gaenc  le  iurnom  de  Lyon,  t  far* 

AT        J       °  3  I    /■"■  •       ■         b'  C\\      \C  '   "ômé  Lyon. 

A  ion  aduenement  a  la  Couronne  ayant  rrouue  tout  paiiible,il  le  prome-  Midau< 
noit  doucement  de  Prouince  enProuincc,pourrcccuoir  l'hommage  de  h*JA1, 
fes  fùjets ,  &:  leur  rendre  Iuftice  par  (a  propre  bouche ,  quand  vn  eftrangc  fle  iui\i«. 
accident  luy  donna  fujet  d'exercer  fa  prudence.  Baudoin  de  Flandres,qui 
c'eftoit  fait  Empereur  de  Conftantinople,ayant  cfté  pris  par  Ioanizze,qui 
le  fîft  cruellement  mourir,  comme  ie  vous  ay  dit,  au  moins  on  le  tenoir 
ainfî ,  vn  homme  qui  luy  refTembloit  d'aagc,  de  viiàge,  de  poil  &  de  con-  "  i  °udi™t 
tcnanccjfc  prefenta  aux  Flamands,  &  dit  qu'il  eftoit  le  véritable  Bau-  jîï£ï?«î.B 
doin.  Ieanne  fille  &  héritière  de  ce  Prince  Ce  trouuoitbienempefchée: 
car  fôn  mary  Ferrand  eftoit  prifbnnier ,  &  le  peuple  defireux  de  nouueau- 
tcz&  dechofes  eftranges,  n'ayant  perfonne  qui  le  retint  couroit  après 
cet  homme,  &  le  reconnoiflbit  pour  fon  Prince. En  cette  forte  il  roda  plu- 
Heurs  années, &  quelques  marchands  voire  mcfme  plufieurs  Gentils- 
hommes lcfupportant,d  miftla  Comteffc  en  grand  danger  d'eftrechaf- 
fëc,  comme  vnc  fille  defnature'e,qui  ne  vouloir  pas  rcceuoir  ion  perc  :  tel- 
lement qu'elle  fut  contrainte  d'auoir  recours  au  Roy  fonSouuerain  ,qui 
ayant  appelle'  cefaux  Baudoin  ious  vn  iauf-conduii  par  deuers  luy,  l'in- 
terrogea lur  plufieurs  poincls  qu'il  n'euft  pas  dû  ignorcr,auiqucls  n'ayant 
feeu  rcfpoadre,  il  le  chaffa  de  la  prefence  ;  &  depuis  ayant  cfté  attrapé  en 
Flandres  il  fut  pendu  au  grand  regret  du  peuple ,  qui  ne  fe  pouuant  def-  f^ck'fij 
abufer  quelques  raifons  qu'on  luy  apportait, jetta  vn  tel  icrupule  dans  P"-™* 
lame  de  la  Comtelfe ,  que  pour  en  auoir  encore  des  prcuues  plus  certai- 
nes elle  cnuoya  diuers  meflàgers  en  Grèce. 

Onrapportoit  tous  les  iours  à  Louys  que  Henry  Roy  d'Angleterre,  Guerre  CW1. 
dcfiaparucnu  en  aage  d'auoir  du  rclTentiinent  fe  preparoit  à  retirer  par  j!£J1I*n6loi, 
force  la  Normandie,lc  Poitou,  &  l'Anjou,  qui  auoient  eftéprifesfurion 
perc  imefmc il  cnuoya  vn  Ambafladcur  les  redemander, qui  ibmma  le 
Roy  de  tenir  le  traité  fait  par  luy  en  Angleterre  l'an  11.16.  Mais  il  luy  ref- 
endit en  peu  de  mots ,  qu'il  les  croyoit  bien  acquifes  \  &c  qu'il  eftoit  re- 
blu  de  les  garder  ;&  quant  au  traité  qu'il  n'y  eftoit  £lus  obligé,  puifquc 
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l'Anglois  îauoit  violé  le  premier  en  traittant  mal  les  Seigneurs  de  fon 
Royaume  contre  l'amniftie  qui  leur  auoitelté  accordée.  Apres  cette  ref- 


Inxrcveuc  Je 
Louyt  <C  di 
l'Empereur  3  ^ 

viucouicux.  cncjroit  juviuantd'Augufte  )  &  rcnouuclla  l'ancienne  alliance  entre  les 
François  &  les  Allemans.  Il  n'en  fut  pas  fitoft  de  retour  qu'il  eut  dequoy 
sauary  de  f  occuper  en  Poitou  :  Sauary  de  Mauleon  Seigneur  Poitcuin,Lieutenant 
blnùcoP« cft  pour  le  Roy  d'Angleterre  dans  ce  qui  luy  reftoit  deçà  la  Garonne ,  tenoit 
Lou)"       fa  campagne  auec  quelques  bandes  de  gens  de  guerre ,  il  l'y  rencontra 
&le  mena  battant  îufqucsdans  la  ville  de  Niort, où  l'ayant  afliegé  il  le 
contraignit  encore  d'en  fortir  à  vie  &c  bagues  fauues.  Saint  Ican  d'Ange- 
vi  mju  es.     c(prouua  lamcfme  fortune,  il  ne  reftoit  plus  que  la  Rochelle  deflors 
Rod,eiic  .r-  ton  cftimée.  Sauary  fe  renferme  dedans  auec  le  refte  de  fon  débris, 
Jjgj  f*    Louys  s'opiniaftreà defhicher  fon  ennemy  de  là, ne  croyant  pas  auoir 
le  Poitou  à  luy  s'il  ne  luy  enfermoit  la  porte,  les  afTauts  font  rudes,mais 
bien  repoulTez.  Il  n'eft:  pourtant  point  de  place  imprenable  fielle  n'elt 
fecouruë,Sauaryenuoycreprefentcrcela  en  Angleterre,  demandant  fe- 
cours  &  argent  pour  payer  la  NoblciTe  Gafconne  &  Poitcuine  quiauoic 
,  fuiuv  fon  party  fous  efpcrancc  de  gain.  On  luy  fift  tenir  pour  refponcc 

Vn  trait  de         /  l       J    _  1  N~      #■»         «   •  «» 

raUksi«  u  dcs  coffres  bien  fermez  ,&  qu  il  croyolt  eltrc  pleins  d  argent  pour  con- 
1  tenter  fes  compagnons  j  mais  les  ayant  ouuertsàleur  veue,  il  n'y  trouua 
que  des  cailloux ,  foi  t  que  le  Roy  d'Angleterre  l'euft  ainfi  fait  pour  fe 
moquer  de  l'auidité  de  ces  Gentils-hommes  qui  beeoient  après  l'argent, 
foit  que  par  les  chemins  quelque  matois  euft  changé  ouvuidé  les  cof- 
fres. Cela  fut  pris  pour  affront  &dcgoufta  de  forte  lesRochelois  &  leur 
garnifon,que  Sauary  n'en  pouuant  plus  jouir  fut  forcé  de  rendre  au  Roy 
M  e  d  a  1 1-  cctcc  ville  ,t  dont  le  deftin  eft  de  ne  pouuoir  rcfilter  aux  Louys.  L'An- 
L 1  IV'    glois  accula  Sauary  de  cette  perte  comme  traiftre,  &  luy  voulut  faire  fon, 
procez ,  dequoy  eltant  bien  aduerty  il  fe  rengea  vers  le  Roy  de  Fiance 
sauarv  de  i°n  naturel  Seigneur ,  qui  luy  rut  déformais  bon  mailtre  comme  il  luy 
nient  fe».  fut  bon  (bruiteur.  Aimery  Vicomte  deThoiiarsquifuiuoitauparauantlc 
!&£tk  party  d'Angleterre  le  rendit  aiHÎi  des  noftrcs,  &  garda  ponctuellement  la 
record.  ^  nous  auok  donnc'c  Le  Limofln &  le  Perigord  fe  rengerent  au 

mefmecofté  ,fibien  qu'au  deçà  de  la  Garonne  tout  eftoit  François.  Et 
afin  que  l'Anglois  n'euft  pas  loifir  de  fe  reuancher  de  ces  pertes,  Louys 
fufeita  contre  luy  dans  fon  Royaume  vn  certain  Falcaife  Comte  de  Bet- 
ford ,  qui  brouilla  tellement  les  affaires,  qu'il  lcrnpefcha ,  difent  les  An- 
glois,de  fecounr  la  Rochelle.  Toutefois  lors  qu'auecque  difficulté  ce 
Roy  fe  fut  demefle  de  ces  troubles ,  defirant  auant  toutes  chofes  cmpel- 
cher  que  noftre  domination  ne  fe  confirmait ,  il  obtint  dcsEltats  d'  An- 
gleterre vnc  trcs-puilTantc  armée  fous  la  charge  de  fon  frère  Richard, 
qui  eftantarriuée  à  Bordeaux  fur  trois  cens  vaiûeaux,fut  menée  deuant 
"o"deBAn*  k"nc  Machaire  qui  futenleuéd'alfaut:  la  Reou le  fe  défendant  mieux  la 
W  fift  bouqueri&  pour  furcharge  de  honte  à  l'Anglois, Ican  d'Argentan 
Marefchal  de  France  eftant  venu  au  fecours ,  il  leua  le  ficge  comme  pour 
luy  aller  empcfcherle  paûagedelariuicrede  Dordongnc,  mais  eneffee 


Digitized  by  Goo 


AI  ir 

V. 


Louys  VIII.  dit  Lyon  ,  Roy  XLII. 

de  crainre  qu'il  auoit  d'eflre  battu.  Le  Marefchal  ne  le  pouuant  attirer 
au  combat  s'en  alla  affieger  Limcil  cnPerigord  &  le  prit  à  (a  barbe,  il 
en  filt  de  mcfme  de  Bergerac,  t  &  tous  les  iours  l'efcornoit  de  quelques  Mm 
troupes  ;  par  ainfi  defèfperant  de  faire  rien  cette  fois  il  remonta  fur  mer, 1 1  v 
&  pria  Aimery  de  Thoiiars  d'obtenir  trêves  de  Louys,qui  luy  furent  ac-  Ne  k^»*» 
cordées  pour  vn  an. 

Tandis  qu'elles  duraient ,  Louys  ayant  affemblévn Parlement  à  l'or- 
dinaire dans  Paris  ,  tant  pour  y  receuoir  l'hommage  du  Vicomte  de 
Thoiïars,que  pour  d'autres  affaires, vn  Légat  de  lapait  du  Saint Pere  croiûde  ai 
le  vint  |>rclcher  pour  acheuer  l'extirpation  des  Albigeois  ,  qui  mulri-  ic*Aïbi6«»i». 
plioientaveuc  d'oeil.  Du  viuant  de  fbn  pere  en  l'an  mil  deux  cens  vingt  &  Ce  n>il 
vn  il  efroit  allé  pour  aflifter  Aimery  ou  Amaury  fils  de  Simon  de  Mont- "ou  fm 
fort,&fon  fuccelfeur  aux  droits  de  la  Comte  deTouloufc;  mais  le  piS  païauAot. 
qu'il  auoit  pû  faire  aux  Albigeois  ç'auoit  clic  de  prendre  la  ville  de  Mar- 
mande,  ayant  perdu  le  refte  de  fbn  temps  deuantTouloufè,  qu'il  tint  en 
vain  affiegée  quarante  cinq  iours,  &  de  laquelle  ils'eftoit  departy  auec 
les  Cens  lur  vrtc  peur  imaginaire  que  quelques  troubles  qui  eftoient  A  wt  d 
en  Bretagne  n'attiraffent  1  Anglois  en  France  ,  dp  forte  qu'il  laifla  les  M*£fanto 
affaires  des  Catholiques  en  plus  mauuais  cftat  qu'auparauant.  Depuis  "?\f'coimà 
elles  s'eftoient  toufiours  empirées,  de  forte  qu'Amaury  delèfperant  de 
pouuoir  garder  les  droits  fur  la  Comté  de  Touloufe  &  les  pays  d'Alby, 
A  génois,  Quercy  &  Languedoc,  les  vint  refigner  entre  les  mains  du 
Roy, qui  en  recompenfe  luy  donna  la  charge  de  Conncftable  -,  mais 
comment  s'entendra  cela,  fi  Montmorency  en  eftoit  pourueu?Ce  fut 
donc  auec  le  zele  de  Religion ,  la  confideration  d'Eftat  qui  porta  Louy  $ 
à  continuer  la  guerre  contre  les  Albigeois.  Le  Roy  d'Angleterre  l'en 
euft  empelchc  en  la  luy  faifàn^filcPapcn'euftinterpofé  (es  cenfurcsi 
&  fi  vn  Mathématicien  nel'eufr,  afleuréque  cette  guerre  le  feroit  mou- 
rir. A  fon  exemple  vn  nombre  innombrable  de  gens  de  toute  condition 
ayant  pris  la  Croix  des  mains  duLegat,il  aflîgnâ  en  Berry  le  rendez- 
vous  des  troupes  ,dont  il  voulut  cftrc  luy-mefme  le  conducteur.  Aui- 
gnon  ville  fur  le  Rhofnc  bien  fortifiée  :  mais  Albigeoife  ,  cftant  fom-  AaignOB 
méc  de  fàpart  promirt d'ouurir  les  portes:  mais  changeant  cnvnmo-  '** 
ment  dcrcfblution,  elle  luy  fift  dire  qu'elle  ne  le  vouloit  receuoir  qu'a - 
aiec  fon  train  ordinaire.  Indigné  de  cette  brauade  il  planta  le  fiege  de-  11 
uant,  &  la  battit  fàns  relafche  de  toutes  fes  machines.  Les  afliegez  ne 
manquoient  pas  de  courage,  &  luy  refpondirent  par  tout  fi  vigoureu- 
fèment  qu'ils  luy  tuèrent  plus  de  deux  mille  hommes,  dcfquels  eftoient .  _^  Mu:it 
à  plaindre  Guy  Comte  de  S.  Pol,  *  &  l'Euefque  de  Limoges.  Néant- 
moins  la  baterie  continuant  auec  plus  de  furie,  la  ville  craignant  toute 
extrémité, fi  elle  eftoit  prile  d'affaut,&  n'efperant  aucun  fecours  capi- 
tula^ &:  reccut  telles  loix  qu'il  luy  voulut  impofer.  La  Religion  Catho-  Midau- 
lique  fût  la  première,  &  de  peur  qu'ils  ne  retombaffent  dans  leur  perfi-  L*  v1. 


piru  talion 
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die,  il  prit  deux  cens  jeunes  hommes  des  meilleures  familles  en  oftagej 
fit  pendre  les  plus  fèditieux , démantela  la  ville, combla  les  folfez  ;  &  ^ 
pour  marque  d'vne  punition  exemplaire  abbatit  trois  cens  mailons  des 
plus  hautes.  La  crainte  de  ce  chaftiment  intimida  tellement  toutes  les  *uaX'.  eo*' 
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villes  Albigeorfes,  que  juiqu'à  quatre  lieues  près  des  portes  de  Tou- 
loufè  elles  luy  apportoient  les  clefs  en  Auignon,  (ans qu'il  le  remuait. 
Il  ne  pouuoit  pas  alors  palTer  plus  auant ,  tant  à  caufe  de  l'hyuer  pro- 
chain ôc  du'manque  des  fourrages  dans  le  Languedoc  ,  le  Comte  de 
Touloufe  les  ayant  fait  brufler&Tabourer  fes  prez ,  qu'à  caufè  des  mala- 
dies contagicuies  qui  defpcuploient  Ibn  camp:  Tellement  que  ces  in- 
commoditez  quilecombattoient  plus  que  l'enncmy  le  firent  penler  à 
s'aller  rafrailchir  &  hyuerner  en  France ,  ayant  laifle  Imbert  de  Bcaujcu 
Gouuerneur  dans  le  pays  conquis,  en  intention  de  reuenirauec  le  Prin- 
temps acheuer  fon  entrcprile.  La  mort  l'en  cmpefcha  :  car  comme  d 
eltoit  à  Montpenfieren  Auuergne  il  fut  atteint  d'vne  fièvre  contagieu- 
fe ,  qui  luy  fift  rendre  lame  le  douziefme  de  Nouembre,  l'an  mil  deux 
cens  vingt  &  lue ,  le  quatriefine  de  fon  Règne  ,  &  le  quarantième  de 
Ion  aage  commencez.  Paris  a  elerit  que  Thibaud  Comte  de  Champa- 
gne, parce  qu'il  eftoit  amoureux  de  la  Reyne  Blanche  l'empoifonna: 
mais  ce  Prince  eltoit  trop  généreux ,  pour  commettre  vne  fi  vilaine 
action-,  d'ailleurs  qu'y  euft-il  gagne, puilquc  laReyne  n'eftoit  pas  d'ac- 
cord auccque  luy ,  &  puis  il  n'eftoit  pas  lors  à  la  Cour  ?  Que  fi  cela  eftoit 
ainfi,iedirois  pluftoit  qu'il  luy  auroit  baille  le  boucon,pour  fe  venger 
de  quelque  melcontentement,qu'vne  ancienne  Chronique  Gins  lelpe- 
cifier  dit  qu'il  auoit  reccu  de  luy.  Mais  dans  la  fureur  d'vne  maladie 
contagieule  efpanductout  autour,  faut-il  chercher  d'autres  caufes  de  la 
mort  que  la  corruption  de  l'air?  On  trouua  cette  prédiction  de  là  more 
dans  celles  de  Merlin,  i n mont even tris  morietur  Léo  :  Le  Lyon  mourra  à 
Montpenfter. 

Il  auoit  fait  fon  teftament  des  l'an  mil  deux  cens  vingt-cinq,  par 
lequel  il  ordonna  que  fon  fils  aifné  luy  fucccdcroit  auRoyaume,  que 
fon  fécond  Robert  auroit  l'Artois ,  S.  Orner,  Aire,  Hedin,  &  toute  la 
terre  de  la  mere  Ilabel ,  Que  Charles  le  troificfme  auroit  l'Anjou  &  le 
May  ne;  &  Alfonfe  lequatnelmc  le  Poitou  &l'Auucrgne,  &  que  sll  en 
nailîbit  encore  quclqu'vn  il  (croit  d'Eglilè;  ordonna  que  de  les  deniers 
feroitbaftie  vne  Abbaye  de  l'Ordre  de  ceux  de  laint  Vicftor ,  légua  quan- 
tité d'argent  &  dethrclors  aux  E^liles,  &  fur  tout  à  la  femme  Blanche 
qu'il  auoit  vniquement  aimée,  &  a  laquelle  il  obligea  par  ferment  les 
Seigneurs  de  laifTer  la  tutelle  de  fon  fils,  quand  ilsTauroicnt  fait  cou- 
ronner. 

Enguerrand  Seigneur  de  Coucy ,  grand  Chambellan  ,  Mathieu  de 
Montmorency  Conneftable,GuerinEuclquedeSenlis  Chancelier, Ican 
d'Argentan  Marelchal^ôc  Gautier  ArcheuelquedeRheims,  eurent  les 
premiers  ranjrs  dans  le  Conleil  &  dans  la  faueur.  La  charge  de  Conne- 
ctable ,qui  des  la  fin  du  règne  de  Ion  pere  auoit  commencé  à  fefleuer 
rjar  defîus  les  autres  dignitezdu  Royaumc,monta  au  plus  haut  point  de 
Ion  luftre.  le  remarque  deux  railonsdecét  aggrandilTementrla  premiè- 
re eft  l'infigne  vertu  de  Mathieu  de  Montmorency  qui  l'exerça,  eftant 
certain  que  ce  lont  les  hommes  qui  honorent  les  charges ,  &c  qu'au  con- 
traire quand  il  faut  que  les  charges  honorent  les  hommes ,  elles  vien- 
nent à  déchoir  &  à  s'anéantir  :  la  leconde  raifon  eft,  que  l'office  de  grand 
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Senefchal,qui  feul  eftoit  par  deflus  celuy  de  Conneftable,  auoic  à  caufe 
deiarrop  grande puifîance  eftéfupprimépar Augufteàla  mort  deThi- 
baud  Comte  de  Champagne  qui  en  eftoit  pourucù.  Mais  afin  que  vous 
ayez  quelque  inftruttion  la  dei7ùs,SenefchaléftvnmotTudefque  qui 
lignihoit  comme  iecroy/rr«4«r  à  f4/r,3ufliSenefchal  cftmefmechofe 
<{uc  Dapifer,  Porte-mets ,&  non  feulement  les  Princes,  mais  encore  les 
Seigneurs  particuliers  auoient  leurs  Sertefchaux.Tous  ceux  quiferuoient 
Je  Roy  a  table,  mais  par  excellence  les  Gentils-hommes  feruants  s'ap- 
pelloicnt  de  ce  nom,  par  denus  tous  lefquels  il  y  auoit  vn  Intendant 
ou  grand  Swiefchal.   Cet  Office  eftoit  fort  ancien  ,  puis  qu'on  le 
trouue  lous  Charlcmagne  ,  où  vous  voyez  des  Senefchaux  non  feule- 
ment employez  au  Palais  ,  mais  encore  aux  plus  grandes  affaires  du 
Royaume,  lefquels  auoient  de  ce  temps-là,  comme  ditHincmar  l'in- 
tendance de  l'Hoftel  Royal ,  commandoient  aux  Officiers  de  faire  les 
prouvons  &  de  drefTer  le  logis ,  jugeoient  des  differens  furuenus  dans 
Ja  Maiion  du  Roy  ,&  feruoient  le  premier  plat  fur  table  deuanr  S.  M 
Or  comme  cette  charge  n'eftoit  qu'entre  les  mains  de  Seigneurs  fort 
puiflants  fous  la  fin  de  la  féconde  Race  ,  ils  empiétèrent  aufll  l'inten- 
dance des  affaires  &  de  la  guerre  j  de  façon  que  c'eftoit  à  eux  de  porter 
a  Bannière  Royale,  démener  l'auantgardc  en  affrontant  l  enncmy  & 
1  arricregaidc  en faifant retraite, &  de  commander  fouuerainemcnt  en 
Ubfencc  du  Roy^c'cft  pourquoyils  font  quelquefois  appeliez  Maires 
d  autre  fois  Comtes  du  Palais ,  &  leur  charge  le  Majorât  de  France.  Les 
Comtes  d'Anjou  la  poffedoient  en  fouucraincté  :  mais  leurs  affaires  ne 
leur  permettant  pas  de  fc tenir fujets  pour  l'exercer,  ils  en  inueftirenr, 
comme  d  vn  fief  dépendant  d'eux ,  des  Seigneurs  demeurant  d'ordinai- 
re a  la  Cour,  qui  fembloient  pourtant  pouuoir  eftre  changez  &  demis 
tant  par  la  volonté  des  Comtes  d'Anjou,  que  par  celle  du  Roy  veuque 
lous  Philippe  premier  j'en  ay  trouué  fept  ou  huit  différents,  entre  lef- 
quels font  Guy  Comte  deRocheforten  Iuclines,  ôc  Hu-ucs  Seigneur 
de  Crccy  &  de  Chafteaufort  fon  fils  puifné  ,  par  la  demifîlon  duquel 
elle  vint  a  Aniel  de  Garlandc  Ion  beau-frere,  &paffapar  les  mains  de 
trois  frères  de  cette  maifon  l'vn  acres  l'autre  ;  mais  bien  qu'ils  fuffent 
fauoms  du  Roy  Louys  le  Gros  ,  Ci  eft-ce  qu'ils  furent  contraints  d'en 
taire  hommage  au  Comte  d'Anjou.  Enfin  elle  fût  tranfporte'e  dans  la 
maifon  de  Champagne  par  le  mefme  Roy,  &  il  eft  croyable  que  depuis 
que  1  Anjou  fut  entré  dans  la  maifon  d' A  ngletcrrc ,  les  Champenois  de- 
meurèrent abfolus  &  fouucrains  poffeffeurs  de  cette  charge ,  fans  ea 
dcuoir  plus  d'hommage  à  d'autres  qu'au  Roy. 
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LVDOVl  CVS  .VIII 


EXPLICATION  DES  MEDAILLES  DE  LOVYS  VIII. 

I.  Du  viuant  de  fon  perc  les  Anelois  ayant  brifé les  fers  donc  Iean  les 
accabloic  l'appellercnt  pour  prendre  le  gonuernement  de  leur  Ifleile 
confencement  des  peuples,  oui  eftlc  plus  iufte  droit  pour  les  Sceptres, 
&  celuy  qu'il  y  auoit  de  par  fa  femme Blanche,luy  perfuaderent  d'y  paner. 
Il  y  fut  recau  auec  vnc  allegrelTe  incroyable  ,  dont  vous  voyez  îcy  vn 
fîgnc, Anglorvm  votis  Rex  ulvtatvs  et  accla- 
ma T  v  s ,  Saliié  &  proclame  Roy,  fumant  le  fouhait  njnwerfel  des  Anglois, 


Louys  VIII.  dit  Lyon  ,  Roy  XLII.  #9 

Tan  mil  dey x  cens  quinze.  A  infi  fut  vérifiée  la  Prophétie  de  M  erlin ,  q ui 
chantoit  qu'vn  Roy  d'Angleterre  (croit  Roy  de  France  :  Car  Louys  rue 
couronné  Rovd'Angleterre,auantque  paruenirau  Royaume  de  France, 
le  vous  veux  bien  icy  aduertir,  qu'en  la  partie  droite  de  la  Médaille  l'in- 
feription  eft  faufle  :  car  elle  porte  Louy  s  Roy  d' Angleterre,&  fils  de  Fran- 
ce: par  où  ieconnois  qu'elle  fut  faite  par  vn  homme  qui  ne  (çauoit  pas 
que  la  dignité  de  fils  aune  de  France,  &  héritier  prefomptif  de  la  Cou- 
ronne, doit  pafler  deuant  toutes  les  autres  qualitcz  ,  horfmis  d'Empe- 
reur. Ainfi  Philippe  le  Bel  &  Louys  Hutinfilsailhez  de  France,  &  de  par 
les  femmes  Roys  de  Nauarre ,  s'appelloient  fils  de  France  &  Roys  de 
Nauarre,  prcpolant  le  tiltre  de  leur  naiflanceàceluy  de  leur  Couronne; 
ce  que  ne  rauoient  pas  les  cadets,  comme  Charles  premier  frère  de  Saint 
Louys&  Roy  deSicile;  &  l'autre  Charles  frère  de  Philippe  le  Bel  Roy 
d' A  rragon,dautant  qu'ils  eftoient  trop  efloignez  de  la  Couronne. 

II.  La  féconde  reprclente  fon  Sacre  à  Rheims,  où  Iean  de  Brienne 
Roy  de  Ierufalcm  hft  la  charge  de  Conncftable  ,  &  porta  l'elpée, 
Vnctvs,  sacratvs,  acsalvtatvs  sexto  Avgvsti, 
Oinél  ifacrè,  £r  faluc  Rpy  lefixiefme  d'Aoufl^mil  deux  cens  ruingt  &  deux. 

III.  On  l'appclloit  Lyon,  non  pour  ce  qu'il  fut  farouche ,  mais  à  cauie 
de  la  grandeur  de  fon  courage.  La  Légende  vous  l'explique  ,Non  fv- 
r  i  t  ,  s  E  D  indomitVs,//  n'ejt  pas  furieux,  mats  mmncible,  ou  /»- 
dompté. 

I  V.  La  femme  qui  Ce  traifnc  à  genoux  pour  luy  demander  pardon,  &t 
luy  prefènterles  clefs,  eft  la  figure  de  Li  Rochelle  ,<jui  après  auotrejlè  long-, 
temps  afsiegte  fe  rendit  à  compofition.  Rvpella  OBSIDIONB  CIN-I 
cta,  et  DEDiTiONE  recepta,  aimant  mieux  cfprouuer  la 
clémence  du  Vainqueur  ,clementia  viCTORis,  qui  la  maintint 
dans  tous  les  grands  priuilcecs  dont  les  Ducs  de  Guyenne  &  les  Roys 
d'Angleterre  lauoient  enrichie,  que  de  demeurer  {bus  vn  joug  cftran- 
ger,aux  dclpens  du  (àng  &des  biens  de  lès  Bourgeois. 

V.  La  conduitte  &  l*  a/atllance  de  Iean  d' A  rgentan  Marefchal  de  Fran- 
ce Chef  de  l'armée  Royale  ,  Dvcis  vigilantia,  reduifit  les 
Anglois  quieftoient  reuenus  en  Guyenne  enteleftat,  que  Richard  leur 
General  n'ofànt  l'attendre  s'enfmt  tôciiiylaiCCahCchemcntprendreLimeil 

&  Bergerac, ¥  VGATO  RlCHAKDO,  ET  RECBPTO  DEDITIO- 

neBergeraco.  % 

VI.  La  dernière  vous  rcprelcnte  comment  Auignon  après  auoir  fouflcnu 
*vn  furieux  fuge  fe  rendit  à  compoftion.  Avenione  obsessa  ,ET 
deditione  rbcepta.  Conqucfte  qui  couronna  la  vie  &  les 
pieufes  actions  de.noftre  Louys  ^l'an  mil  deux  cens  vingt  &  fix. 
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Si  tu  ueux  imiter  par  une  illuflfe  enuit 
Celle  dont  le  *P  offrait  fi  toit  icy  dépeint-, 
Admire  auparauant  t exemple  de  fa  Vie, 
Tarqui  d'un  grand  Monarque  elle  en  ft  un  grand  Saint. 
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BLANCHE,  FEMME  DE  LOVYS  VIIL 

MERE  DE  SAINT  LOVYS. 

L  reuerdit  quelquefois  de  beaux  rejettons  d'vne 
mauuaife  fouchc.  De  cette  infâme  Eleonor  répudiée  m  *ont?2E 
par  Louys  le  Ieune  ,  &  jointe  auec  Henry  fécond  B1*°c,,c- 
d'Angleterre, entre  plufîeurs  enfans  nafquic  Eleo- 
nor mariée  à  Alfonfe  Roy  de  Caitille  ,  de  laquelle 
prouindrent  vnze  ou  douze  filles ,  Vrraque  mariée  à 
_  Alfonfe  deuxiefine  dit  le  Gros  Roy  de  Portugal ,  Be- 
rangelc  à  Alfonfe  ncufîefmc  du  nom  Roy  de  Léon,  &  la  cadete  Eleo- 
nor baillée  à  Iacques  premier  Roy  d'Arragon:  les  autres  ou  moururent 
jeunes,  ou  prirent  party  dans  le  Cloiftre.  Blanche  l'aimée  de  toutes, & 
par  confequent  héritière  ^>refomptiue  de  Caftille,  veu  que  (on  pere  n'a- 
uoit  point  d'ehfans  malles, fut  le  feau  de  la  paix  entre  la  France  &  l'An- 

fleterre:Car  ieRoylean  craignant  que  les  armes  d'Auguften*  le  de- 
outafTent  en  faueur de fon  neveu  Artur,fabouthaauecque  luy  entre  Enceft 
Vernon&rifled'Andely  jOuentr'autres  conditions  il  obtint  que  Louys  mifcP"k*» 
de  France  efpouferoit  la PrinccfTe  Blanche  fa  niepce.Aufli  enfaucurde 
ce  mariage  ilqaittoit  tout  ce  que  les  François  auoient  pris  fur  Iuydcça  a'Au£Me- 
la  mer,  &  en  outre  luy  donnoit  ChaftcauRouI,Ifloudun,Graffay,&lcs 
fiefs  tenus  en  Berry  par  André  de  Chauuigny,à  la  charge  de  reuerfion 
fi  Louys  mouroit  fans  enfans  -,  comme  aufli,  s'il  decedoitiuy-mefmc  fans 
en  auoir,il  luy  cedoit  tous  les  fiefs  que  les  Comtes  d'AumaIe,du  Per- 
che &de  Gournay'ponedoient  en  France.  Cette  alliance  conclue"  fi 
grand-merc  Eleonor  alla  ellc-mefme  la  demander  en  Caftille  auec  des 
Ambafladeurs  enuoyezdela  part  des  deux  Roys  :  les  cipoufailles  furent 
célébrées  par  Procureur  à  Burgos  auec  grande  magnificence  &  fefte  du-  Eft  ajncnéc 
uiique. oon  pere  oc  toute  labour  la  vmt  conduire  en  bel  équipage  juf- 

nurtec  a 

aues  fur  les  frontières  de  Gafcongne,  où  Louys  auoitenuoyé  Mathieu  S' 
deMoncmorenIRauec  des  Officiers  &  vn  autre  train  pour  la  reçcuoir: 
onluy  fiftde  fomptueufes  entrées  par  tout  où  elle  pafla.  Son  oncle  Ican 
fans-ttrre  qui  ne  iouhaittoit  rien  tant  que  fa  venue  alla  au  deuant,  &la 
mena  en  Normandie  pour  y  célébrer  le  mariage ,  dautant  que  les  terres 
de  Philippe,  cftarit  lors  en  interdit  à  caufede  fa  femme  Ifemberge  qu'il 
auoit  iniuftement  répudiée,  ne  pouuoient  eftre  honorées  de  cette  fo- 
lemnicé.  Les  nopees  furent  'célébrées  àParmoy,auec  des  pompes, 
desfeftins  publics,  &  des  jeux  folemncls  tefînoins  de  la  joye  des  deux* 
peuples,  qui  fembloient  oublier  toutes  leurs  vieilles  querelles,  pour  Ce 
reunir  entembie  par  cette  conjonction  du  fang  de  leurs  Princes.  Elie 
Archeuefque  de  Bourges,  en  prefence  de  grand  nombre  de  Prélats  &  de 
Seigneurs  François  &  Anglois,eut  l'honneur  de  leur  donner  la  bénédi- 
ction nuptiale  i&  la  folemnité  acheuée  Louys  emmena  là  chere  moitié 
à  Paris.  Les  deuxElpoux  eftoient  à  peu  près  pareils  en  aage  de  treize  à 
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scimaun.  quatorze  ans ,  tous  deux  d'vnefprit  enclin  à  la  pieté,  efloigne  du  vice» 
pur,  ouucrt,  &  fans  fiel,  &  en  tout  tellement  femblables  l'vnà  l'autre, 
que  de  ce  parfait  rapport  &  de  cette  mutuelle  correfpondance  nafquit 
GMDd  amour  cntre  eux  deux  vn  amour  laint ,  qui  fut  déformais  l'ame  de  l'vn  &  de 
tykeJi.    l'autre.  Il  ne  melouuicnt  point  dauoir  veuny  dans  l'Hiltoire,ny  dans 
la  fable  mefme  de  couple  plus  eftroitementvny  que  ccluy-là:lls  eftoient 
toufiours  de  compagnie,  &  quelques  affaires  qui  puffent  furuenir  ne 
s'entrequittoient  point  dcveuë.Dans  le  voyage  qu'il  fît  contre  les  Al- 
bigeois elle  l'accompagna  jufqu'en  Languedoc  j&faifoit  porter  fa  ten- 
te pour  camper  auecque  luy,tant  elleauoit  peur  de fenelloigncr d'au- 
tant de  chemin  qu'il  y  auoit  à  la  prochaine  ville,  Si  que  cependant  quel- 
que autre  ne  s'emparaff.  de  Ion  eiprit,  qu'elle  vouloit  polTedcr  &  gou- 
uerner  toute  feujViCe  qu'elle  failoit  encore  par  zele  contre  les  Héréti- 
ques :  car  elle  auoit  aulli  pris  la  Croix,&  contribue'  à  cette  guerre  jufqu'à 
(es  meubles  &  àfes  bagues. 
La  douceur  de  la  parole,  fes  grâces,  &  cette  Royale  Majcfté  qui  brilloit 
Laforeedcfa  dans  fes  yeux  gagnoient  le  caur  de  tous  les  François,  &  les  luy  rendoient 
^utc  &  de  doublement  lujets  -,  ion  diicours  à  ce  que  l'on  remarque,  auoit  tant  d'at- 
ep"     traits  &  de  force,  qu'on  ne  luyeuft  fecu  rien  rcfufcr,&  la  beauté  eftoie 
enfèmble  fi  puifTante  &z  Ci  douce ,  qu'elle  fe  failoit  également  aimer  ôc 
adorer.  Son  ameeftoit  embellie  de  toutes  les  qualitcz  aimables,  Ion  gé- 
nie plus  qu'humain  capable  des  plus  hautes  cntreprifes&  des  plus  diffi- 
ciles exécutions ,  régentant  tout  le  Confcil  de  France  depuis  qu'elle  y 
fut  vnc  fois  entrée,  &  dominant  dans  toutes  les  affaires  lui*  les  plus  puit 
fants  efprits  qu'elle  fçauoit  amener  à  Ion  fentiment ,  &  faire  ployer, 
s'il  faut  ainfi  dire  (bus  fes  loix.  Auguftc  fon  beau-nere  reconnoifïànt 
la  force  de  fes  confeils  n'auoit  point  de  honte  de  s  y  foufmettre.  Son 
sonmtry.tc  mary  dependoit  abfolumcnt  d'elle,  &  fi  fon  grand  amour  ne  le  rendoic 
ga  ou  c  -  cxcu^[jjc  ^  p jus  mcmie  qU'vn  homme  &:  vn  Prince  ne  doiucnt  :  il  n'euft 
pas  entrepris  la  moindre  chofe  que  par  fa  volonté  ,  &  peu  s'en  falut 
qu'elle  ne  le  deftournalf,  de  paffer  en  Angleterre,  pourec  qu'il  ne  vou- 
loir pas  qu'elle  y  paffait  auecque  luy,bien  que  ce  fut  elle  qui  eut  plus 
ardemment  follicité  cette  entreprife,  dilànt  que  ce  Royaume  luy  ap- 
partcnoit,comracàl'vnique  héritière  ,fonfrcrc  Ican  j|ËUiu  par  fes  ty- 
rannies &  parricides  rendu  incapable  luy  &lcs  ficns  de"  le  polfeder:car 

f>our  élire  bénigne  &  douce  elle  ne  manquoit  pas  d'ambition,  qui  eil: 
e  feu  des  belles  ames. 

Son  mary  prell  d'expirer,  afîndc  luy  laiffer  après  fa  mort  la  mefme 
authorité  qu'elle  auoit  de  fon  viuant,  obligea  par  ferment  tous  les  Sci- 
tVn*11  £neurs  6  prefents  de  luy  laiffer  la  Régence |  de  fon  fils  iufqua  l'aage 
niuyu.irciaac  vingt  ans  :  car  alors  nos  Roys  eftoient  mineurs  iufques  la.  Et  l'on 
ke|T"umcUcn  ttouua  dans  vn  teftament  qu'il  auoit  fait  vn  an  auparauant  ,  qu'il  luy 
" lan  ttannoit  des  iommes  immenfes  d'argent.  La  mort  leule  les  pouuoit  fe- 
parer ,  tant  ils  viuoient  vnis  depuis  vingt  &  fix  ans  j  &  fi  le  courage  in- 
uincible  de  noftre  PrincclTe  ne  le  fuit  oppofe  à  ia  douleur  de  cette  fè- 
paration,elle  les  eufl  conjoints. Son  regret  futfàns  pareil, comme  l'a- 
uoit  cite  fà  flame  ;mais  fà  conftance  fut  encore  plus  grande.  Elle  le 
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confbla  enfin  de  cette  affliction  par  les  gages  précieux  que  le  Roy  luy 
auoit  laiffez ,  i'cntends  pluficurs  enfans  qu'elfe  vit  tous  profpcrer  en 
grandeur  &  Seigneuries  ,  &  qu'elle  fît  fbigncufement  efleucr  par  des  S^rl^11 
hommes  de  haute  probité  &  de  rare  doctrine  en  toutes  fortes  de  ver-  dt0,t- 
tus  &  de  louables  exercices, fpecialement  (on  fils  aifîiéLouy  s,  auquel 
elle  imprima  tellement  la  crainte  Se  l'amour  de  Dieu  dans  l  ame ,  en  luy 
répétant  fbuuent,  Mon  fils ,  t'aimerois  mieux  te  <vcir  mort ,  <jue  fomllè  tfffl 
péché  mortel ,  qu'il  ne  s'en  efloigna  iamais  durant  tout  le  cours  de  (a  vie. 

Les  Princes  fouffrant  auec  impatience  la  domination  d'vnc  femme, 
bien  qu'elle  fuft  iufte  &  douce  ,  fous  le  prétexte  du  bien  public  fe  li- 
guèrent contre  elle.  Philippe  Comte  de  Boulongne  oncle  paternel  du  Coioine  cllc 
jeune  Roy  prétendant  que  la  Régence  luy  appartenoit ,  les  Comtes 
Thibaud  de  Champagne  ,  Hugues  de  la  Marche  ,  Hugues  de  S.  Pol,  e,8neaM! 
Simon  de  Ponthicu,&  Pierre  Duc  de  Bretagne  negotioient  fecrette- 
ment  de  la  débouter  chacun  ou  pour  (on  mefcontentement,ou  pour 
fon  intereft  -,  &  pour  en  venir  plus  facilement  à  bout  en  brouillant  le 
Royaume  par  tous  les  coins, ils  s'allièrent  auec  les  Albigeois.  Voila 
donc  le  Comte  de  Touloufe  qui  commence  le  branle,  la  Régente  dif. 
fimulant  la  faction  des  Princes  iugea  qu'il  falloir  fe  hafter  de  renger 
celuy-là  auparauant  que  les  autres  fe  hnTent  declarcz.Ainfl  elle  entre- 
prit vne  guerre  à  laquelle  Philippe  Augufte  fèmbloit  n'auoir  ofé  tou- 
cher tant  il  la  croyoit  dangereule.  Elle  l'acheua  heureufèment ,  con-  Prfmierfm?t 
traignant  le  Comte  de  fe  rendre  à  (à  mercy,  d'abjurer  jon  herefie,  de  au  Comte  do 
liurer  (es  meilleures  places , &  l'obligeant  de  donner  lanlle  ôtiurritiere  Touloulc• 
en  mariage  à  Alfonfe  fils  de  France,  t  afin  de  mettre  par  ce  moyen  midailu 
cette  belle  Souueraineté  dans  fa  maifon.  Alors  les  Coniurez ,  fafchez  m. 
de  voir  croiftre  fon  pouuoir  par  la  dcfTaire  d'vn  tel  obftacle  ,  defcou- 
urirent  leur  deflein  qu'ils  auoient  tenu  caché  deux  ans  ,  Se  tous  d'vn 
accord  lâ  force  à  la  main  demandèrent  qu'on  tint  les  Eftats,  afin  que 
le  Royaume  ne  fuft  plus  gouuerné  par  vne  Femme  eftran^ere.  Elle  qui  Son  ad(Jlc(fc 
entretenoit  des  efpions  Se  des  intelligences  par  tout  pour  les  efclairer 
&  les  combattre  jufquc  dans  leur  cabinet  gagna  le  deuant ,  Se  ayant  icut»p>eçei, 
fait  aflèmblcr  les  Eftats  obligea  de  telle  forte  la  plufpart  des  conuo- 
quez  par  dons  &  par  promenés ,  qu'ils  luy  confirmèrent  la  Régence,  & 
jurèrent  de  la  maintenir  enuers  tous.  Leurs  pratiques  eftant  ainfi  con- 
treminces ,  ils  eurent  recours  aux  armes  j  mais  elle  non  moins  hardie 
que  prudente, tira  de  prifon  Ferrand  Comte  de  Flandres  habile  Se  ex- 
périmenté Capitaine  pour  l'oppofèr  à  leurs  entreprifès ,  Se  Ci  de  leur 
cofté  ils  remuoient  toute  la  France  pour  gromr  leurs  forces  ,  elle  ga- 
gnoit  ceux  qu'ils  penfoient  auoir  acquis  ,  rompoit  ou  defnouoit  leurs 
intelligences,  n'elpargnant  point  l'argent  au  befbin, comme  font  les  Se,,"'B,,eè• 
femmes,  &  par  mille  addreiies  les  tenoit  tous  en  foupçon  l'vn  de  l'au- 
tre. Mais  qui  n'admirera  comme  elle  tira  à  fon  party  les  deux  plus  puif- 
fmts  de  laliçuc,  Robert  Comte  de  Dreux,  &  Thibaud  de  Champagne,  comme  die 
Celuy-cy  ciperdu  des  beautez  de  Blanche  ,mcfme  du  viuant  de  Louys  ^Sfff 
huiticfmc,  voyant  qu'elle  femoquoit  de  fa  folie  feftoit  rengé  par  defpit 
auec  fes  ennemis  j  mais  telle  fut  la  force  de  fon  amour  ,  qu'aux  pr£  r*snc» 
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mieres  lettres  qu'il  reccuc  d'elle, non  feulement  il  abandonna  Tes  Alliez 
&  dcfcouurit  au  Confeil  la  confpiration  qu'ils  auoient  faite  pour  atra- 
per  le  Roy ,  mais  promift  de  la  feruir  de  tout  fon  pouuoir:  Et  depuis  ce 
temps-là  il  ne  bougeoit  de  la  Cour  ,  nourrhTant  vainement  fes  efpe- 
rances  de  la  douce  veue  de  celle  qu'il  aimoit,  tandis  qu'elle,  qui  con- 
noiifoit  de  quelle  importance  luy  eftoit  le  fecours  d'vn  homme  fipuif- 
fant ,  ferroit  de  fois  à  autre  les  liens  par  vne  parole  obligeante ,  ou  par 
vnc  fauorable  ceiliad».  Quelques  Seigneurs  s'eftantirafehez  des  im- 
portunes pourfuites  du  Comte,  duquel  ils  auoient  auflî  receu  ienefçay 
qucldefplaifir,  luy  rirent  joiier  vne  pièce  par  Robert  d'Artois  l'vn  des 
nls  de  Blanche,  Prince  fortant  à  peine  de  l'enfance,  lequel  commanda 
«  vn  de  fes  gens  de  luy  jetter  au  vilage  vn  fromage  mol,comme  îlen- 
treroit  dans  la  Manon  du  Roy,  dont  il  eut  fi  grand' honte  qu'il  fe  reti- 


tre Alix  Rcyne  de  Chypre ,  q 
te  de  Champagne,  comme  tille  héritière  de  Henry  le  Large  frère  aùné 
deThibaud.  Mais  en  le  fupportant  elle  nelaufoit  pas  habilement  d'en 
tirer  du  profit  pour  le  Roy  lbn  fils:  car  ayant  tel  pouuoir  qu'il  luy  plai- 
ïiteiayfin  foit  fur  fon  efprit,elle  luy  perfuada  de  vendre  au  Roy  fesComtezdeBlois, 
vc„  uc  »u    jc  Chartres ,  de  Chafteaudun ,  &  de  Sancerre.  Et  comme  il  s'en  voulue 

Roy  fis  plus 
beUei  terres 


fontàruoflre  commandement,  puis  après  luy  auoir  accordé  tout  ce  qu'elle 
voulut  fe  retira  tout  pcnfif  emportant  dans  fon  cœur  pour  tant  de  bel- 
les terres  dont  il  s'eitoit  defpoiiillé  le  bruflant  fouuenir  de  fa  Dame, 

il  ertoit Poe;-  quife  chanecoic  entriltclTe.quandilvenoità  penlér  qu'elle  cftoit  fi  hon- 
te ,ae  aimoit   1  „fo  i.t    ï*  ••         •  J  t- 

u  muû^uc   nelle  &  fi  vertueufe ,  qu  il  n  en  auroit  iamais  que  des  rigueurs.  Toute- 
fois il  ne  fe  pût  iamais  guérir  de  ce  mal,ny  par  la  douceur  de  laMufique, 
ny  par  les  charmes  de  la  Poëfic,à  laquelle  il  s'addonnoit,  &  par  laquelle 
aufli  il  nourrilloit  fon  tourment ,  ayant  fait  eferire  dans  la  grande  fale 
dc!'efu™n^  de  fon  Palais  de  Prouins  quantité"  de  belles  chantons  fur  ce  fuj  et,  que 
SyiV^rc  quelques  Poètes  Italiens  ont  imitées.  Lllcfeferuitainfi  fagement  desfo- 
i.Lt'wore  lics  de  ce  Comte  :  mais  fi  elle  n'euft  eu  vn  courage  prefent,  &  vne  circoo- 
a.iiour   uy  ç  ^Qn  parciculiere,  elle  n'eut  iamais  lauué  fon  fils  nydes  embufehes 
m  t  o  a  1 1-  qUe  ies  Coniurez  luy  auoient  drelTées  au  voyage  de  Vendofme ,  t  ny  de 
L  E  V*      celles  que  machinoit  tous  les  iours  Ifabeau  ComtelTe  de  la  Marche ,  tan^ 
Mahw4  n  toft  par  poifon ,  tantoft  par  alTaflins  ,&  enfin  par  force  ouuerte,dont 
veut  lUfc?  clic  fe  demclla  fi  bien,  qu'elle  rendit  fon  fils  le  plus  puilTant  Prince  de 

eente.  ., 

1  Europe. 
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Quand  il  alla  outre-mert  elle  l'accompagna  jufqu'àMarfcille,  où  luy 
difant  le  dernier  adieu,  elle  tomba  palmée  d'vnc  li  forte  douleur  entre 
îfijgg  fes  bras,  qu'on  ne  pût  qu'auecque  grand  peine  la  faire  reuenirde  cet- 
unf'mr'e-1' te  défaillance.  Il  luy  lailîa  la  Régence  du  Royaume,  comme  à  la  pcrlon- 
ne  qu  il  en  iugeoit  la  plus  capable:  auiTi  c'eft  merueille  de  lire  comme 
elle  fy  comporta  fagement  parmy  tant  d'cfmeutes  populaires ,  fpecia- 
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lement  contre  celle  des  paftoureaux  ,&:  comme  elle  retint  fi  bien  tous 
les  Seigneurs  &  les  voifins  dans  leur  deuoir,  que  pas  vn  ne  branla  du- 
rant la  longue  abfcncc  du  Roy.  Vous  direz  poflible,  qu'ils  citoient  la 
plufpart  en  Orient  auecque  luy ,  toutefois  il  en  eftoit  relté  encore  beau- 
coup-, &  puis  les  Etrangers  Spécialement  les  Angiois  enuieux  de  noftrè 
bon-heur,nc  pouuoient-ils  pas  faire  grand  mal,  li  la  Régente  ne  les  cuit 
(agement  entretenus  par  (a  conduite  ,  ou  intimidez  par  (on  courage^ 
dont  ils  auoient  veu  défia  tant  de  preuues.  Mais  qu'cft-il  befoin  de  rap- 
porter par  le  menu  toutes  fes  actions ,  (on  addrefle ,  Con  courage ,  les 
confeils  &  fon  adminiftration  ?  tout  ce  qui  a  cfté  fait  en  France  ,depuis 
l'an  mil  deux  cens  vingt-fix,iufqu  a  mil  deux  cens  cinquante  &vn  qu'elle 
mourut  ,le  doit  pour  la  meilleure  part  rapporter  à  elle:  car  elle  gouuer- 
noit  fouuerainement  fon  fils ,  de  façon  qu'eUe  n'en  lahToit  approcher 
pcrfonne,&mefine  eftoit  fi  jaloufe  de  fa  bIR  fille,  que  le  Roy  Ce  ca^ 
choit  d'elle  pour  la  carefler,  de  ne  luy  cuit  ofé  tefmoigner  d'amour  en 
(a  prefence.  Quelques-vns  attribuoient  cela  à  fon  ambition,  &  à  vnde- 
fir  exceffif  de  régner:  maisic  l'attribueroy  pluftoft  à  l'affection  qu'elle 
auoit  pour  Ion  fils,  qui  ne  pouuoit  fouffrir  qu'aucun  le  partageait  auec 
elle.  L'excez  de  cét  amour  luy  fit  trouucr  (on  abfence  fi  ennuieuiè, 
que  quelqu'vn  luy  ayant  rapporté  qu'il  auoit  fait  vœu  de  demeurer  en 
Terre  fainte  ,  elle  en  conceut  vn  defplaifir  qui  la  mit  au  lit  ,  d'où  elle  c       ,  . 
ne  releua  ïamais.  Elle  mourut  a  Melun  aagee  de  ioixante  trois  ans,  1  an  >if'^al^' 
mil  deux  cens  cinquante  &  vn ,  &  fut  enterrée  en  l'Abbaye  de  Maubuif-  Jon*.  °a 
fon  de  l'Ordre  de  Cifteaux,quieft  de  (à  fondation,  comme  celle  du  Lisf  Mes  Au- 
près de  Melun  :  Généralement  regrettée,  mais  principalement  des  Moi-  1 1 1- 
nes,lefquels  tant  par  pieté  que  par  maxime  d'Eftatcllc  auoit  pris  fous 
fa  protections  Comparable  aux  plus  fàgcs  Politiques,  rcfolu'ëcn  fes  con-  gtoi*i«l*©è- 
feils,  hardie  en  (es  entrepriies ,  aduifée  en  fes  procédez,  équitable,  li-  ZéiïuStT 
berale,  fort  Chrefticnne  -y  &  pour  la  couronner  comme  a  fait  Guillau- 
me de  Nangis  d'vne  louange  imitée  de  l'Efcriturc  fainte  ,  La  Sageffe  $OBe,°8* 
mtfmt  auec  laquelle  tout  les  biens  rvindrent  en  France.  Elle  eut  comme  le 
Roy  fon  fils  vn  zele  fi  ardent  pour  la  Religion  Chrcftiennc,  qu'elle  cher-  iàm^S? 
cha  toute  fa  vie  les  moyens  de  l'amplifier  :  car  elle  fourtunoit  tous  les 
ans  de  grandes  fbmmcs  de  deniers  pour  les  Croifades ,  affiftoit  chari- 
tablement les  pauurcs  Chrefticns  du  Lcuant ,  retiroit  fauorablemcnt 
les  Ecclefiaftiqucs  cliaflezpar  les  Albigeois,  &  entretenoit  des  Prédi- 
cateurs &  des  Miffionnaires  ,pour  aller  conuertir  ces  Hérétiques  ,  & 
fonda  l'Vniuerfité  de  Touloufe.  t  Auec  vn  pareil  foin  elle  fefForçoit  M 
d'arracher  les  abus  de  l'Eglife  ,  fçachant  bien  que  les  bonnes  mœurs  t  E  iv.  ' 
perfuadent  la  bonne  doctrine  -,  comme  au  contraire ,  les  debordemens 
de  ceux  <jfci  ont  charge  des  ames ,  cfloignent  les  efprits  de  la  véritable 
croyance.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  voulut  que  l'Vniuerfité  de  Pa- 
ns décernait  ,qu'vn  homme  ne  pouuoit  non  plus  tenir  deux  bénéfices 
que  deux  femmes,  bien  que  Philippe  Chancelier  de  ce  célèbre  corps 
foppofalt  a  cette  fentenec.  Le  meune  zele  luy  donnoit  vne  mortelle 
aucrfion  pour  les  Infidelles  obftinez  :  ainfi  elle  refufà  conftamment* 
quelque  lommc  d'argent  qu'on  luy  offrift,dc  rcftablir  les  Iuifs  en  France^ 
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&  ne  permift  jamais  qu'aucun  Hérétique  patuint  aux  charges  :  l'Em- 
pereur Baudoin  ayant  mande  vnc  de  les  nièces  pour  la  donner  en  ma- 
riage au  Sultan  d'lconic,dont  il  cfpcroit  de  l'appuy  par  cette  alliance, 
clic  luy  efcriuit  qu'elle  ne  conlentiroit  iamais  qu'on  milt  vne  Princeflc 
Chrcftienne  entre  les  mains  d'vn  ennemy  de  Dieu. 

En  recompenfe  de  tant  de  rares  &:  pieufes  actions  le  Ciel  luy  don- 
S»  «&■*.,  na  neuf  enfans  martes,  &  deux  filles.  Philippe  l'aifné  des  garçons  né 
l'an  mil  deux  cens  neuf  ne  vefeut  pas  dix  ans  entiers  :  Louys  né  l'an  mil 
deux  cens  quinze  luy  lucceda  en  1  aifncffe,  &  régna.  Robert  le  troifick 
BrïcUed  Ai-  mc  cut  ^  Comté  d*  Artois,&  commença  la  ligne  de  la  mailon  de  ce  nom^ 
«<"••  qui  finit  en  Charles  d'Artois  Comte  d'Eu,l'an  mil  quatre  cens  foixante  & 
treize.  Ican  &  vn  autre  donc  ie  ne  fçay  point  le  nom,venus  au  monde  par 
vn  mefme  enfantement  décédèrent  fort  icuncs ,  &  (ont  enterrez  au  mi- 
lieu du  Chœur  de  l'EglileWoftrc  Dame  de  Poilli.  Alfonfe ,  ainfi  furnom-» 
mé.cn  mémoire  d  Alfonle  Roy  de  Calhlle  Ion  ayeul  maternel,  ayant 
pour  appennage  les  Comtez  d'Auuergne  &  de  Poitou,  fut  fiance  fort 
jeune  auec  Ifabeau  fille  de  Hugues  Comte  de  la  Marche  &  d'Angou- 
lcfme,  l'an  mil  deux  cens  vingt-huit-,  maisefpoulà  effccliucmenrleannc 
héritière  du  Comte  de  Touloufe  :  tous  deux  moururent  l'an  mil  deux 
cens  foixante  &  vnze  en  Italie,  au  retour  du  voyage  d'Affrique  }&  par  ce 
moyen  la  Comte  de  Touloufe  fuiuant  le  traité  rait  par  Raimond  auec 
S.Louys  reuint  à  la  Couronne ,  à  laquelle  pourtant  elle  ne  fut  reunie  que 
par  le  Roy  Iean  l'an  mil  trois  cens  loixanxe&  vn.  Lcfixicfmedecesgar- 
Ë^abjm'  $ons  Charles ,  qui  cut  de  fon  pere  les  Comtez  d'Anjou  &  du  Mayne, 
&  de  (à  femme  celles  de  Proucnce  &  deForcalquier;  &  de  fon  cfpée  le 
Royaume  des  deux  Siciles,aucc  leqael  ils  euft  joint  fans  doutL- 1  Em- 
pire de  Grèce,  fi  la  jaloufie  des  Papes  n'eull  pas  iufeite  l'Arragonnois 
contre  luy  -,  Prince  que  vous  pouuez  nommer  vrayement  grand  ,  mais 
que  vous  noteriez  appellcr  heureux.  Grand  pour  fes  rares  vertus, & 
pour  fes  conqueftes ,  mais  malheureux  lur  la  fin  de  là  vie  par  les  Cin- 
glantes &  funeftes  pertes  qu'il  fit  fur  le  déclin  de  fesiours.  l'en  puis  dire 
autant  de  la  lignée  :  car  iamais  aucune  branche  ne  fut  en  fi  peu  de  tem  ps 
chargée  de  tant  de  couronnes  que  celle-là  •>  Louys  le  Grand  s'enellant 
veu  dix-fept  Royales  fur  la  tefte  ;  &  iamais  aucune  ne  fut  agitée  par  vne 
Fortune  plus  bigearre,  ny  troublée  par  de  plus  tragiques  accidens.  En 
Bri.f  roa-  luy  commença  la  première  branche  d'Anjou  du  (àng  Royal,  l'Anjou  ne 
™ic"ra'";  portant  encore  que  Ictiltre  de  Comté,  d'autant  que  depuis  Capct  juf- 
4  AMjoa.  qu'à  Philippe  le  13 d  Ja  dignité  de  Comte  cltoit  cltiméc  auflî  belle  que 
celle  de  Duc.  Au  refte  l'Anjou  clloit  autrefois  diuifé  en  deux  Comtez, 
l'vne  outre  la  Mayne, dont  la  capitale  eftoit Chalteauncuf,  donnée  à 
Robert  le  Fort, duquel  defeendent  les  Capctiens,parCharle#lc  Chau- 
uc-,  l'autre  deçà  la  Mayne,  ayant  Angers  pour  ville  principale,  dont 
Torquat  Gentil-homme  Breton  fut  inuefty  par  le  mclmcRoy.  CeTor- 
quat  eut  vn  fils  nommé  TcrtulfeouTerculfe  ,qui  efpoufa  Pcrronelle 
fille  de  Hugues  le  Grand  Duc  de  Bourgongne  fils  deCharlemagnc,  & 
Iceur  de  la  femme  de  Robert  le  Saxon.  De  ce  Tcrtulfe  vint  Ingelger,à 
qui  la  ComtefTc  de  Galtinois  donna  fa  terre, pour  auoir  défendu  fon 
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honneur  en  champ  clos ,  comme  ie  vous  ay  dit.  Foulques  furnommé 
le  Roux  fon  filsluy  fucccda,&  reiinic  les  deux  Comtcz  d'Anjou  par  la 
libéralité  du  Roy  Raoul,  qui  fruirra  parce  moyen  les  héritiers  de  Ro- 
bert le  Fort.  11  eut  pour  fils  &  fuccefieur  Gcofroy  Grifegonnelle,qu'on 
tient  auoir  acquis  a  fa  maifon  1  office  de  grand  Senefchal  de  France. 
Maurice  f»n  fils  aifné  tint  la  Comte  après luy  feulement  vn  an.  Foul- 
ques Nerra  frère  de  Maurice  luy  fucceda  :  l'on  tient  que  c'eft  luy  qui 
battit  en  Anjou  les  villes  de  Duretal,  Bauge  ,  Chafteaugontier;  &  en 
Touraine  celles  de  Montrichard,  Chaumont,  Monthrefor,&Sainte 
Maure.  Apres  luy  domina  Geofroy Martel  fon  fils,  grand  guerrier, qui 
baftit  le  Chafteau  de  Vendofme,&  l'Abbaye  de  la  Trinité  au  mefme 
lieu,  dans  laquelle  il  mit  la  (àinte  Larme.  En  mourant  il  partagea  la 
Comte  entre  Geofroy  le  Barbu,&  Foulques  le  Rechin  fes  neveux  fils  d'vn 
fîcn  frère;  mais  Foulques  ayant  opprimé  Geofroy,  demeura  feul  le  mai- 
ftre.Ileutpou^jfcriticrvnfils  nommé  comme  luy,qui  futRoy  deleru- 
falem.  Ce  dernier  eut  vn  fils  nommé  Geofroy,  qui  efpoufa  Mathilde  fille 
vnique  d'A  ngleterre  &  vefuc  de  l'Empereur  Henry,  d'où  font  defeendus 
lesRoys  d'A  ngleterre,  au  fa  uels  par  ce  moyen  appartint  la  Comté  d'An- 
jou, iufqu'à  ce  qu'Augufte  la  conquift  :  Et  Louys  VIII.  la  donna  en  ap- 
pennage  à  ce  Charles  dont  nous  parlons,  duquel  le  fils  Charles  le  Boi- 
teux la  donna  en  mariage  auec  fa  fille  Marguerite  à  Charles  Comte  de 
.Valois  l'an  1190. 

On  conte  pour  le  huitiefme  des  fils  de  Blanche Iean ,  qui  decedà  âagé 
de  huit  ou  neuf  ans,  ayant  efté  neantmoins  défia  accordéauccYoland 
de  Bretagne.  Efnenne,aui  fut  le  neufiefine,ne  vefeue  point  au  delà  de 
l'enfance.  Des  deux  filles  l'aifnée  mourut  peu  de  temps  après  fà  naik 
fanec:  la  puifhée  nommée  Ifàbel  refiuant  les  plus  grands  partis  de 
l'Europe, fift  baftir  pour  fa  retraite  le  Monaftere  de  Longchamp  près 
S.  Cloud ,  auquel  elle  mit  des  Nonnains  de  l'Ordre  de  teinte  Clairei 
&  finit  fes  iours  dans  ce  Conucnt ,  où  on  luy  offre  aujourd'huy  des 
vecux  :  Car  encore  qu'elle  n'ait  pas  efté  mife  au  catalogue  des  Saints ,  tou- 
tefois le  Pape  Léon  X.  bien  informé  de  la  pureté  de  fa  vie ,  &  des  preuues 
miraculculçs  que  D  ieu  en  donnoit  chaque  iour ,  permit  aux  Religieufes 
de  ce  lieu  d'en  célébrer  le  fèruice  tous  les  ans  le  dernier  du  mois  d'Aoufy 
qui  fut  le  iour  de  fon  bien-heureux  trefpas. 
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Blancha.  Il 


MEDAILLES  DE  BLANCHE  REGENTE. 

I.  Ceux  qui  tiennent  qu'elle  fonda  l'Abbaye  du  Lys,  donnent  vne  telle 
explication  à  cette  Médaille.  Ils  difent  que  cette  fleur  de  Lys  plantée  en 
terre, qui  poufTe  deux  Lys  jufquau  Ciel ,  eft  la  fondation  quelle  fïft 
de  ce  Monaftere ,  pour  acquérir  aucc  les  richefles  d'icy  bas  celles  do 
là  haut.  La  Légende  s'y  rapporte  bien  auflî  ,Fvndata  in  solovt 
FLORE  AT  in  CoELO,  Elle  efl  fondée  fur  terre  pour  fleurir  nu  Ciel.  le 
croirois  moy  que  ces  deux  belles  fleurs  naiflantes  de  celle  qui  eft  au 
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«Jeflbus  font  les  deux  fils  Roys  de  cette  Roync  Louys  &  Charles,  qui 

Portèrent  par  leurs  beaux  faits  là  gloire -2c  celle  de  la  France  au  delà  de 
Océan,  &iufquc  dans  le  Ciel. 
KL  Ce  fut  vne  illulVre  &  bien  noble  PrincefTe  que  'Blanche ,  femme ,  mere>* 
fille,arrter(-fillf,&'mrcedeReys.'BLKHCA)  VXOR,  MATER,  PI  LIA, 
neptis  Regvm.  Femme  de  Louys  huitiefîne ,  mere  de  S.  Louys  &  de 
Charles ,  TvnRoy  de  France ,  l'autre  de  Naples  &c  de  Sicile ,  &  de  Robert 
qui  rcfufa4  Empire  d'Allemagne  ,  fille  a  Alfonfe  neufieûne  Roy  de 
Caftille  ,  nièce  du  cofté  maternel  de  Richard  &  Jean  Roys  d'Angle- 
terre en  toutes  façons  arrière-fille  de  Roys  j  &  meûne  ,  ce  que  la 
Légende- ne  porte  pas  ,  fecur  de  Roy  :  fçauoir  de  Henry  ,  qui  mourut 
jeune.  C'eft  donc  à  bon  droit  qu'elle  eft  aflîfe  dans  le  thrône  ,  pour 
tenir  deux  fois  la  Régence  durant  la  minorité  de  fonfils,&  durant  fon 
voyage  en  Terre  fainte. 

III.  Par  fon  moyen  le  Comté  de  Toulbufe  fut  réduit  à  la  raifon,  &  cette 
Comté  adjointe  a  la  Maifon  de  franec  en  prenant  (à  fille,  pour  la  don- 
ner à  Alfonfe  Comte  de  Poitiers ,  frère  du  Roy.  De  cette  forte  I  n  i  t  o 
IOEDERE  PAX  s  t  A  B  i  l  1 T  a  ,  La  paix  fut  ejîahlie  en  faifanr  cette  al- 
li  an  ce. 

IV.  Tolosadocet,  Touloufe  enfeigne ,  vous  entendez  bien  par  là 
l'Vniucrfité  qui  y  fut  eftabhc  pour  extirper  l'erreur  des  Albigeois,  que 
l'oi^aicy  mvfterieuiement  figurée. Elle  tient  en  &  droite  vn  Calice  auec 
le  pain  des  Chrefticns ,  enfeignes  de  là  Religion-,  de  l'autre  elle  tient  la 
main  de  Iuftice,  ligne  de  la  puuTance  fcculiere  :  elle  eft  entre  deux  pieds 
d'eftaljUir  le  droit  font  polées  les  Loix  de  Dieu  données  à  Moylèauec 
(à  verge  &  celle  d'Aaron,au  milieu  deiquellcs  eft  vne  Croix  ;  (ur  le  gau- 
che vn  Liure  ouuert  entre  les  deux  bacinsd'vne  balance,  &  derrière  la 
Maftc  d'honneur  donnée  par  priuilege  des  Roys  aux  Vniuerfïtez.Dans 
lefcjuelles  on  enlèignc  tant  les  Sciences  Diuincs  &  le  Droi<£r  Canon, 
marquez  par  les  chofes  qui  font  à  la  droite ,  que  les  Sciences  Humaines 
&  le  Droicr.  Ciuil  defignez  par  ce  qui  eft  à  la  gauche.  On  y  apprend 
donc, Immixt is  distingvere  sacRa  proi anis,à  dtjttnguer 
le  /acre  du  profane. 

VI.  Neç  minvs  est  Blanche  digressv  moesta  sv- 
premo.  Blanche  meurt  de  douleur  en  ce  dernier  adieu,  qu'elle  dift  à  fon  fils 
lors  qu'il  alloit  en  Terre  (àinte  ;  elle  le  coriduifit  iulqu'à  Marfeille ,  & 
jamais  plus  ne  le  rcuit,eftant  decedée  auant  qu'il  fuit  de  retour. 

V.  Là  Ville  de  Paris ,  L  v  t  et  i  a  ,  eftant  à  genoux  deuant  fon  Prince 
qu'elle  a  (àuué  des  embufehes  des  Coniurez ,  ayant  enuoyé  tous  lès 
Bourgeois  pour  1  eleorter  luy  fèmblc  dirc,^»**  ayant  retiré  nulennuyne 
m  afflige.  Tout  fe  porte  bien,  puifque  vous  eftes  en  feureté.  Sic  te  n  i  t, 
triste  recetto.  Cette  Médaille  deuroit  eftre  la  féconde. 
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PovR  rendre  tes  Sultans  a  fa  Valeur  foubmù, 
Ce  Roy  s'arma  contreux  dans  la  famte  Adiltce; 
Mais  four  exterminer  de  plus  forts  Ennemis, 
Soutient  feus  la  Cuïrajfe  U  porta  le  Ctlice. 
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LOVYS  IX.  DIT  SAINT,  ROY  XLIII. 

VE  la  Royale  Ai âi fonde  France  loue Dieu  de  te  quelle 
a  produit  I^ouys  ce  grand  Prince  dont  les  mérites  l'ont 
cflcuce  iufjuau  Ciel  :  Que  le  peuple  Français  s'efiomjfe 
Id'auoir  euajn  tel  Seigneur  chotfi  de  la  main  de  Dieu  me f 
me  , comble  de  bene dictions  riche  de  afertw  :  Que  les 
Prélats  &  le  Clergé  imitant  fa  /aime  ajic  rendent  grâces 
devoir  l'Eglife  décorée  de  fes  miracles  Que  les  Prin- 
ces &  la  Noblejfc  Françoife  tiennent  À  grand  honneur  de  njoir  cette  Couronne 
ejlcuce  par  dejfui  toutes  les  autres  par  tant  d ' accroijfemem  de  gloire  &  de 
prééminences. 

Louysn'auoirpas  douze  ans  achetiez  quand  {bnperemoun.it,  au  dé- 
faut duquel  Blanche  (a  mère  fuiuant  le  teftamentda  feu  Roy  mit  le  foin 
de  fes  affaires  &  de  fon  éducation,  &  le  fift  incontinent  iacrer  t  a  Rheims, 
lefïege  eftanrvacantjpari'Euèfqucdc  Sohîons,  d'autres  diient  parec- 
luy  de  Sens  ;  mais  dans  peu  de  temps  aptes  elle  vit  naiftrevncpuitTante 
cohfpiration  contre  (a  Régence.  Les  Seigneurs  au  lieu  de  la  régir  com- 
me ils  s'eftoient  imaginez  fe  virent  eux-melme  régentez ,  &  leur  puif- 
(ànce  fbuueraine  ferrée  &  rongnée  de  plus  près  qu'elle  n'auoit  encore 
clic  par  les  Roys  meime.  Tellement ,  que  bien  loin  de  faire  leur  main 
fous  la  minorité' du  Roy ,  &  d'emporter  ou  de  l'argent,  ou  dès  terres  du 
domaine  chacun  à  (à  bien-feartee,  ils  furent  la  plus  part  efloignez  du 
conleil&  du  gouuernement  du  Royaume.  Pierre  Duc  dëBretagnc  ai- 
griflôit  encore  ces  courages  offenfez ,  l  citant  luy-melme  de  ce  que  lé 
feu  Roy,ffrJcpuis  iamorr,la  Rcyneauoient  empefché  que  Ieanne  Com- 
teiTcde  Flandres,  qui aimoit  peuFerrand,&s'cnnuyoit  de  (a longue  ab- 
fènce,ncfift  dilToudre  ce  premier  mariage  pour  l'cfpou(cr,carileftoit 
veuf  de  (a  femme  Alix  :  de  plus  il  eftoit  pique  de  ce  que  nonobftant  que 
lefcu  Roy  en  faueur  de  l'alliance  promife  de  Iean  l'vn  de  les  puifncz  à 
Yoland  Infante  de  Bretagne  luy  euft  baillé  lesChafteauxdeS.laincs  de 
Beuueron  &c  de  Bellelmc,ncantmoins  la  Régente  luy  redemandoit  les 
places.  Voicy  des  effets  de  ces  reiTentimens.Robert  Comte  de  Dreux  fon 
îrere,  Thibaud  de  Champagne,  Engucrrand  de  Coucy,  Hugues  Comte 
de  la  Marche,  vn  autre  Hugues  Comte  de  S.  Pol,  Simon  de  Dammartid 
Comte  dcPonthicUjCeluy  deNeuers,&  plufieurs autres  Seigneurs  lièrent 
tous  vne  partie  pour  la  dcpoiTeder  de  la  Régence,  &  la  donner  à  Philippe 
Comte  de  Boulongnc  fils  d'Auguftc,&  oncle  paternel  du  jeune  Roy, 
auquel  elle  lembloit  appartenir  pluftoft  qu'à  vne  femme  Efpagnolc.  Le 
Comte  de  Prouence  &  celuy  de  Touloufe  furent  aufli  conuiez  «l'en  cftre. 

Le  Toulouzain  croyant  auoir  beau  jeu  dans  ce  chan^ement,eut  fi  halte 
de  fc  declarc^qu'auât  que  perfonne  euft  ofé  branler  il  lortit  en  armes  de 
Touloule,ou  feu  Louys  VIII.rauoitrefleiTc,rauagea  la  campagne,  &  prit 
à  compofition  Cartel  Sarrafin,  que  les  noftres  auoicnt  plus  muny  d'hom- 
mes que  de  prouifîons.  Blanche  en  ayant  eu  auisenuoye  en  diligence  vn 
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grand  renfort  à  Imbert  dcBeaujeu,qui  auoit  cité  laiflcGouuerneur  de  nos 
conqueftes  en  Languedoc  &  Prouence.  Auec  cette  nouuelle  armée  non 
feulement  il  raccoiia  toute  laProuincequicômençoità{'efmouuoir,mais 
auflG  rembarra  l'ennemy  iufque  dansTouloufe.Ceitc  grande  &  ipatieufe 
Todoufe  en  vi^c  trop  fournie  d'habitans  &  de  gens  de  guerre,  le  trouualors  fi  peu 
pI,fc ,  *  icmuniedeviuresàcaufedcsdegaftsprccedens,  que  le  Comte  craignant 
ESC*  r*  que  la  famine  ne  luy  excitaft  vne  reuoltc  générale  demanda  à  traitter, 
1M7.0U11.  ^^scç^c  dcftreflè  receut  telles  conditions  de  la  Régente  qu'elle  luy 
voulut  impofèr:  les  principales  eftoient  yQutlrtmbourJfroit  le  Roy  de  cinq 
mille  marcs  d'argent.  Qu'il  luy  quitterait prefentement fes  terres  de  delà  le Rho/he. 
Qu'il  renoncer  ou  à  la  protection  des  Hérétique s  ,le s  banniroit  fr  les  puniroit. Qu'il 
abîmerait  l'Hertfte  (  comme  il  fit  deuant  le  grand  Autel  Noftre  Dame  à  ge- 
noux,tcfte,bras  &  pieds  nuds.)^tt'i/  limerait fa  file  Jeanne  peur  eflre  mariée  À 
si  fiiic  ic»n-  Alfonfc  fils  de  France ,&auec  elle  enfaueur  de  ce  mariage  fa  Comté  de  Touloufè, 
ne  ertemme-  (c'eftoitle  coup  d'Efaxt)dont  pourtant  il  joiiiroit  p at fi blemcnt  faute  durant. 
i^udcFrta'  Que  quand  fa  plie  ou  Mfonfe  uiendroitnt  à  mourir  fans  en/ans ,  elle  retourne- 
"  roit  à  la  Couronne  •  de  façon  que  le  Comté  n'eftoit  plus  deflors  ny  à  luy  ny 

auxûens,maisàlaMaifon  de  France.  Q*d  payer  oit  annuellement  certaines 
Jommes  pour  rtjhtution  aux  Ecclefiafliques.  Et  que  trente  des  meilleures  utiles, 
comme  Agen  ,  Vdleneuue,  Penc,  Montaubany  Cahors ,  feraient  démantelées. 
Ce  qui  fut  rclafché,le  refte  fut  exécuté  ,&  il  feconftitua  prifonnicr  au 
Louureiufqua  l'entier  accompltflement  de  fes  promefles.  L'Vniuerficé 
futlorsinftituéeàTouloufe,&rinquifuion  contre  les  Albigeois  fous  la 
charge  des  Jacobins,  qui  fupplicierent  rigoureufement  grand  nombre 
de  ces  Opiniaftres,nommez  par  leurs  confrères  Paterins ,  à  caufe  de  leurs 
fouffrances.  Trincauel  fils  du  Vicomte  de  Beziers,  nonoblbnt  cet  ac- 
cord voulut  encore  regimber: mais  on  le  poufla  fi  rudement,  qu'il  fut 
bien  aile  d'auoir  fa  grâce  par  l'interceffion  du  Toulouzain.  m 

La  Régente  triomphant  ainfi  en  peu  de  moisd'vn  ennemy  qui  auoit 
tant  dure  d'années ,  te  fift  amener  la Princeffe  Ieanne  à  Pans,  comme 
pour  ornement  de  fon  triomphe.Le  defpit  des  Seigneurs  liguez  s'en  aug- 
menta dauantage.  Héquoy ,  difoitaux  vns&  aux  autres  Hugues  de  Lezi- 
fiêttriVdeHa-  gnan  Comte  de  la  Marche ,  le  plus  remuant  de  tous ,  n'y  a.tl plus  d hommes, 
^«deLcn-  n'y  a-il  plus  de  F  rançon  en  France ,  que  nous  receuons  la  loy  (Tune  femme  ,&* 
Xn^c^-fommes  feruiteurs  d'une  Eflrangere  'Tant  de  lances  obeïfent -elles  à  une  que. 

nouille  fNostsauires  que  ne  filons  nous  $  nous fomme  s  incapable  s  de  manier  les  ar- 
mes &  de  maintenir le rangqu 'elles  nous  ont  acquis. Ce  fer  oit  peu  qu'elle  nous  euft 
fermé  le  Palais  pour y  refoudre  &  déterminer  tout  à  fa  fantaifie,cc  que  nous  n'auons 
iamaisfouffertdenosRoys:ceferoit  peu  quelle  diftofaft  des  threfors  y  de  s  finances 
&  des  charges  ,fi  elle  nous  latjfoitce  qm  nous  appartient.  Mais  cefexe  auare  &* 
wfup  portable  dans  ïauthoriiene  mettant  point  de  bornes  à  fa  conuoitt/c,  nos  terres 
ny  nos  perfonnes  ne  font  plus  en  feureté  :  Penfczruous  que  comme  elle  a  depojfedé  le 
Comte  de  Touloufè ,  elle  n'ait  pas  défia  projette  de  nous  fupplanter  les  uns  après  les 
autres  ,  &  de  nous  refferrer  auecque  luy  dans  les  tours  du  Lotture.  La  uicloirc 
qu'elle  uient  £  emporter  luy  enfle  le  courage  :  rien  ne  luyfcmblc  plus  impofîtblc;  & 
quefçauons  nous  fi  elle  n'a  pat  enuie  de foufmettre  noflre  Empire  aux  Efragnols, 
puis  qu'elle  traite  fi  malles  François?  M ais  empefehons  ces  mauuaifesentrcprifes, 
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détournons  ce  de  ^honneur  de  deffns  nos  tejies  ^enfermons cette  femme  impe- 
ricu/è  dans  njn  Clcijlre ^luy  apprenons  qu'elle  ejî  plus  propre  aux  ouurages  de 
/VfW/r ,  l'.è'aa  mam^ent  del Eflat. 

ils  y  eftoient  tous  refolus,  &  tafehoient  de  mener  leur  conjuration  Qal  «ireflem 
à  petit  bruit ,  fe  préparant  'au  refte  à  tous  euenemens  fi  elle  ne  reiif-  ci'csi'uRç- 
fifloit  pas.  Mais  comme  elle  eftoit  communiquée  entre  rant  de  dif»  fifnte' 
ferentes  redonnes  ,  ils  ne  (ceurent  fi  bien  la  cacher  que  la  Reeentc 

■  'A     j'Jt-    n  1        mi  «ii         e>  -r  1  -i      Philippe  ic 

ne  la  dclcouuriltrcar  le  Prince  Philippe  raiiant  entourer  de  murail-  Bouiongw 
les  &  fortifier  Calais,  qui  iulqu'à  ce  temps-là  n'eftoit  qu'vn  Bourg, 'elle  !ou«Chc»uiî 
jugea  bien  qu'il  lefaifoit  pour  auoir  vne  porte  de1  derrière  &  libre  accex  de  mur,ule*- 
en  Angleterre.  Toutefois  elle  ne  pouuoit  rien  prouuer  contre  Iuy  enuers 

.    _     °  .,  r  ..A  J         r  .  111  Blmehcdcf- 

le  Roy ,  tant  il  iecomportoit  dilcretement ,  &  n'oioit  non  plus  le  cho-  coud  icu» 
querde  front,  fçachant  qu'il  auoit  à  la  deuotion  toute  la  Noblefle  dç  picc"' 
France  :  mais  comme  il  trauailloit  en  fecret ,  elle  commença  auffi  Ce-  Q  ofe 
cretement  à  dclourdir  la  trame.  Ainfi  elle  tirade  prifon  Ferrand  Comte  ****  »  PtJ 


de  Flandres,  Prince  de  grand  credir,mais  au  refte  directement  oppofé 
au  Ducde  Bretagne,  qui  auoit  voululuydeibaucher  (àfemme  pourlcf- 
poufer;  &  par  ce  moyen  fe  fift  vn  amy  dont  la  brigue  nefc  trouua  guè- 
re moindre  que  l'autre.  En  après  elle  enlaça  de  forte  Thibaud  de  Cham-  Amufe  h  c$- 
pagnc,qui  depuis  long-temps  eftoit  en  vain  amoureux  d'elle,  que  ce  p»gîeCiS- 
pauure  Prince  oubliant  les  confédérations  de  Ion  intereft,rentravolon-  "uxdcl:c- 
tairemcntd.ins  lapriiondontils'eftoit  en  quclquefaçon  tiré,  &luy  vint 
offrir  les  icruiccsaucc  plus  depaiîion&aufli  peu  de  contentement  que 
jamais  :  puis  elle  lema  li  fubtilemét  ac  la  diuifion  entr'eux,&  de  la  jaloufic 
dans  l'elprit  du  Prince  Philippe,  luy  failànt  croire  que  les  Coniurez  vou- 
loient  à  fon  preiudice  déférer  la  Régence  à  Enguerrand  de  Coucy,  qu'il 
(èdcftachad'auec  eux,  &deuint  leur  ennemy  mortel.  Les  autres  ne  laif. 
(èrentpas  pour  cela  de  pourfuiurc  leurs  projets,  &  au  lieu  de  rendre  les 
Chafteauxdc  S. lames  de  Bcuueron,&de  Bclleûnc  qu'on  leur  deman- 
doit ,  les  munirent  d'hommes  &:d'armes.En  outre  ce  qui  eftoit  le  plus  à 
craindre,  le  Roy  d'Angleterre  fe  mefloit  bien  auant  dans  ces  troubles. 
Mais  pour  les  appaifer  de  gré  ou  de  force  la  Régente  mift  fus  pied  la 
plus  grande  armée  qu'elle  pût,  &  les  enuoya  en  mefinc  temps  adiourner  * 
par  leurs  pareils,  comme  c'eftoit  l'ordre  *  devenir  en  Cour  rendrecon- 
te  de  leurs  actions.  Et  comme  ils /crurent  exeufez  denefepouuoir  trou-  Vlr'/^l 
uer  à  Paris,  à  caufe  que  Ferrand  &  leurs  autres  ennemis  y  eftoient,  afin 
qu'ils  n'euifent  plus  de  refuite  on  alTïgna  l'aifcmblc'e  à  Vendolme.IIs 
acceptèrent  volontiers  ce  lieu,  pource  qu'il  leur  fembla propre  à  dref- 
fer  des  embulches  au  ieunc  Roy,  qu'ils  vouloient  attraper,non  pour  luy  LnConiure» 
ofter  la  Couronne,  &  la  donnera  Eneuerrand  de  Coucy  .comme  dit  vn  afU6nc"*nf 
ccrtain;mais  pour  prendre  leulcment  leur  leurete  &  leurs  aduantages.  Le  ftmiut*** 
Roy  s'eltantmis  en  chemin  poury  aller  fans  penfer  à  leur  attentat,  eut  Fe°R0y.tr*FCt 
nouuellcsà  Montlehery  qu'ils  auoient  placé  des  troupes  de  caualerie  à 
Eftampes  ,& d'autres  àCorbeil  pour  l'cnueloper.  Auflî-toft  (ans  palTer 
outre  il  en  donna  aduis  à  la  Régente ,  laquelle  ayant  fait  aflèmbler  prom- 
jTcmcnt  les  Bourgeois  de  Paris  ,  les  coniura  de  prendre  les  armes, &  p«,«Y«î 
d'aller  dégager  lcurRoy  du  prefent  danger  où  il  eftoit:  ce  qu'ils  firent 
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auec  tantd'affe&ion  & de  diligence,  qu'ils  le  ramenèrent  le  lendemain 
en  fàuueté  à  Paris. 

Thibaud  de  Champagne,que  ceux  de  la  ligue  nepenioient  s'eftre  re- 
tire on  Cour  comme  il  leurfaifoit  croire,  que  pour  leur  en  mander  les 
fecrets  ,auoic  bien  au  contraire  pour  l'amour  de  Blancbc  efuenté  toute 
la  mine:  ils  vont  s'en  venger  fur  luy.  Premièrement  ils  luy  tendent  des 
pièges, luy  fàilantpropofer  de  prendre  en  mariage  Yoland  fille  vnique 
du  Duc  de  Bretagne ,  party  ipecicux  &  de  grand  aduantage ,  afin  qu'il  (c 
mette  aux  mauûiuTes  grâces  du  Roy.  Mais  la  Régente  ayant  delcouuert 
leur  intention  lors  que  l 'affaire  eftoitfur  le  point  d'eftre  terminée,  &  luy 
ayant  défendu  cette  alliance  j  ils  l'entreprennent  par  armes,  aufquclles 
pour  donner  vn  beau  prétexte,  ils  font  venir  de  Lcuant  la  Reyne  de 
Chipre  pour  la  remettre  en  les  droits.  Elle  eftoit  fille  de  Henry  Comte 
de  Champagne,  lurnommc  le  Large  à  caulè  de  les  grandes  liberalitez, 
dont  voicy  vn  bel  exemple.  Vn  pauure  Gentil- homme  le  vint  vn  iour 
trouueràl'Egliicauec  deux  filles  qu'il  auoit,&  lelupplia  de  luy  vouloir 
donner  dequoy  marier  ces  deux  pauures  Damoilelles.  Son  Intendant 
Bourgeois  de  Troye,  nômé  Artaud,celuy  qui  filt  balhr  Nogent  l'A  rtaud 
des  grandes  richefles  qu'il  auoitacquifès  dans  le  mamment  des  biens  du 
Comte,  repouna  rudement  ce  Gentil-homme,  &  luy  rcfpondit,  Que  fin 
Maijlre  auoit  tant  donné ,  qu'il  n'auoit  plus  rien  à  donner  :  iurquoy  le  Comte 
fe  tournant  auec  vn  regard  de  cholerc,Ttï  as  menty  *vilaini$e  ne  t'aypas 
tncore  donné >ruesà  moy  >pr  énergie  mon  bon-homme ,  te  'vous  le  donne ,  &  njout 
le  garantir ay.  Le  Gentilhomme  fansTeftonner  empoigna  Artaud,  &  ne 
le  lafcha  point  qu'il  ne  luy  euft  payé  cinq  cens  liures  pour  le  mariage  de 
fes  filles.  CeLargeeftantalléen  Orient  elpouia  par  la  faueur  de  Richard 
Roy  d'Angleterre  la  Reyne  de  Ierufalem ,  dont  il  eut  deux  filles  j  la  cade- 
te  mariée  à  Hcirat  Comte  de  Briennc,& cette  ailhée  dont  nous  parlons 
jointe  auec  Amaulry  Roy  de  Chiprc,à  laquelle  la  Comté  de  Champagne 
appartenoir,  puiiquc  horlmis  le  Royaume  de  France  toutes  nos  autres 
Souuerainetez  tomboient  en  quenouille.  Lors  qu'elle  fut  venue  ils  pri- 
rent iour  de  fctrouuer  auec  leurs  troupes  deuant  la  ville  de  Troyes  pour 
alfieger  Thibaud  :  le  Duc  de  Bourgongne  entra  de  Ion  cofté  en  Cham- 
pagne, le  Breton  auec  les  autres  en  Brie ,  &  tous  deux  laiflbicnt  par  tout, 
comme  fait  la  foudre,dcs  traces  effroyables  de  leur  vengeance.  Le  Cham- 
penois ,  mais  à  autre  deflein  brufloit  auffi  fes  villes  qui  n'eftoient  pas  te- 
nables  -,  comme  Efpernay ,  Vertu ,  &  Cefàne.  Les  Ligueux  f  citant  trou- 
ucz  au  iour  afligné  deuant  Troye  lalTaillirent  fi  rudement,  qu'ils  l'euflenc 
emportce,fi  le  Seigneur  de  Ioinuille  ne  fe  fuft  jetté  dedans  auec  (es  gens. 
Le  Roy  cependant  s'aduança  auec  fon  armée  au  fecours  dcThibaUd,& 
fçachant  que  les  ennemis  eltoient  logez  envne  prerie  auprès  de  Troye, 
fedelib  era  de  les  attaquer.  Ils  furent  li  eftonnez  de  cette  rcfoIution,qu  ils 
enuoyercnt  prier  le  Roy  de  ne  fe  point  trouuerau  combat,  veu  qu'ils 
eltoient  trop  les  feruireurs  pour  en  vouloir  à  fon  Eftat ,  moins  encore  à  la 

f>erfonnc,  &  ncfaifoientquepourfuiureledroit  d'vne  Princeife,quetout 
c  monde  fçauoit  bien  eftre  équitable.  A  quoy  il  leur  refpondir,  qu'eftant 
venu  pour  fecourir  Ion  Allie  &  loo  VatTal,  il  expoferou  la  perionne  pour 
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fadefenfe  ;  les  plus  déterminez  courages  f  emoufTent  quand  il  faut  tirer 

l'efpéc  contre  (on  Roy ,  ils  ne  fy  purent  refoudre  bien  qu'ils  fuflènt  les 

plus  forts  ,&  derechef  députèrent  vcrsluy  Dour  obtenir  la  paix;  mais  il 

les  en  rcfufa  à  moins  qu'ils  vuidafTcnt  tout  a  l'heure  de  Champagne,  & 

leur  donna  tellement  la  chafTe,  qu'ils  furent  contraints  d'en  lortir.  Et  Quikichif- 

afin  de  leur  ofter  le  prétexte  qu'ils  auoient  eu  de  faire  cette  guerre ,  il  vou-  j™ft£ 

lut  rendre  Iuftice  à  laReyne  de  Chipre ,  condamnant  Thibaud  de  luy  f^^*™" 

payer  pour  les  droits  qu'elle  auoit  fur  la  Champagne  deux  mille  liures 

de  rente,  &  vne  fois  quarante  mille  liures  pour  le  rembourfement  des 

frais  qu'elle  auoit  faits.  Blanche  auoit  tel  empire  fur  ce  Comte  qu'il  (u- 

bit  ce  jugement,  &  fut  fi  fou  que  de  vendre  au  Roy  les  Comtez  de  Blois,  ucmmudc 

deSancerre,deChartres,&deCharteaudun,pourauoir  contant  dequoy  JJjJJjfe 

acquitter  cette  debtc;dont  feftant  repenty  à  quelques  ans  de  là,  il  les     ,tM^  ** 

Voulut  retirer ,  comme  fi  elles  n'euffent  efté  qu'engagées;  mais  on  le  mo- 

qua  de  luy ,  &  comme  il  fe  penfà  mutiner,  jl  fut  pourluiuy  fi  chaudement, 

qu'il  y  laiila*encôre  de  fès  plumes,  Bray,&  Montereau  faut- Yonne. 

La  coniurationfedecoufoit  pièce  à  pièce:  les  Comtes  dePonthicu  & 
de  Chaftillon  aucc  leur  fuitte  auoient  cité  attirez  par  les  fubtilitez  de 
Blanche:  le  Comte  de  Dreux  f  eftoit  laiffé  perfuader  à  fes  prefens  ,  & 
celuy  de  la  Marche  à  l'elperance  que  l'on  l'honoreroit  de  l'alliance  Roya- 
le, en  donnant  vne  de  fes  filles  à  Alfonfe  l'vn  des  fils  de  France.  Le  Duc 
de  Bretagne  ainfi  delahTé,  pluftoft  que  d'en  auoir  le  dcfmentyjetta  les  Le 
yeux  delà  la  mer,  &  implora  l'affiftance  des  Anglois.Le  Roy,  quoy  qu'il  ,BrJ*^e  de- 
futhyuer&  fort  rigoureux,  fehafta  de  l'aller  foulmettrc,auant  que  lefe-  t«»  c6ÎBr«~ 
cours  eftranger  fut  arriue'.  D'abord  il  tira  droit  à  Angers  ,quc  Louys  (on  JâSE 4 
pere  auoit  refeous  des  Anglois& baillé  au  Duc  deBrctagne:t  lesAh-  MlDAIl. 
geuins  fe  rendirent  volontiers  ,  les  villes  d'alentour  pareillement;  &  «•*  IJ* 
Belle(mc,plàce  qu'on  tenoit  imprenable,  voyant  bcefche  faite,compofa. 
Celacftonnoit  le  Duc,  mais  bien  plus  encore  la  déclaration  que  donna 
leRoy,  par  laquelle  il  lepriuoit  delaBailliedu  Duché  (car  il  ne  le  te-  t.^etf^v]J 
noitpas  comme  Seigneur  en  propre ,  nuis  comme  Bailliftrc  ou  tuteur  de  e*tt<ki»yr 
fon  fils  )  &  abfoluoit  du  ferment  de  fidélité  fèsfujets,  dont  les  principaux 
l'auoient  abandonné,  pource  qu'il  auoit  entrepris  cette  guerre  (ans  leur 
aduis.  En  outre  Henry  Roy  d'Angleterre,  qui  eftoit  pafté  à  fon  fecours, 
ayant  confumé  à  Nantes  toutes  fes  finances  dans  les  excez  des  feftius& 
la  pompe  des  balets ,  comme  fil  fuft  venu  à  nopees  pluftoft  qu'à  la  guer- 
re, f  en  eftoit  retourné  deffait  par  fes  voluptez:  de  forte  que  le  Duc  ap- 
préhendant d'eftre  à  la  fin  (ans  Duché  par  le  moyen  de  fbn  frerc  Comte 
de  Dreux,  demanda  trêves  pour  trois  ans  ;  au  bout  defquels  ayant  recom- 
mencé fà  fclonnic  auec  l'aide  de  l'Anglois ,  il  fiftfimal  fes  affaires ,  joint 
que  les  fujets  en  haine  de  ces  Eftrangers  ne  le  feruoientpas  de  bon  cœur, 
que  pour  ne  perdre  pas  tout  il  mift  bas  les  armes  &  fa  fierté  ;  f  en  vint  de-   u  duc  c» 
mander  pardon,  &  rendit  hommage  lige  de  là  Duché  au  Roy  dans  la  [>"." 
ville  d'Angers.  Vous  voyez  icy  que  les  plus  grands  Clercs  ne  font  pas 
les  plus  fins.  Pierre  quiauoir  tant  cftudiédans  l'Vniuerfitéde  Pans, n'en 
eftoit  pas  plus  habile  homme; mais  fengagea  mal  à  propos  dans  vne 
partie  nul  faite,  &:  encore  plus  mal  joiiee,  d'où  il  ne  pût  fortir  qu'à  fon 
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n  fit  bien  de  deshonneur,reftituant  de  bonnes  places  qui  luy  atioient  elté  baillées 
tmàn  hom-  en  garde  par  Louy  s  V 1 II.  &  qui  luy  fuffent  demeurées.  Ce  fùtpourtantà 
mage»u  oy      ^       de  grande  prudence, de  faire  hommage  lige  au  Roy, pour 
rendre  fa  Duché  ,  qui  auparauant  eftoic  fief  de  celle  de  Normandie, 
immédiatement  luiette  a  la  Couronne.  Ce  n'eft  donc  pas  la  ration  pour 
Pourquoy   laquelle  les  Bretons  luy  attachèrent  le  lobriquct  de  Mauclerc,j'entrou- 
mmcEc.c    ucvnc  autre  bien  différente.  Les  Papes  ayant  recompenfé  les  Gentils- 
hommes des  frais  qu'ils  failoientaux  Guerres  £iintcs,aux  defpens  des 
dixmes  &  autres  reuenus  Ecclcfiaftiques ,  permirent  aux  Palteurs  def. 
poiiillez  ainfi  du  patrimoine  facré,dc  prendre,  fans  contrainte  neant- 
moins,quelques  droits  pour  i'adminiftrarion  dcsSactcmens,ce  qui  euft 
paifé  auparauant  pour  vne  pure  fimonie.  Cette  louable  couiîumecftant 
SétSfc  "  facilement  introduite  fut  bien-toit  tirée  en  confcqucnce  par  les  gens 
d'Egliie ,  qui  non  feulement  voul oient  faire  vnc  exaction  des  liberaiitez 
du  peuple,  mais  encore  leuoient  des  droits  odieux ,  comme  celuy  de 
quarante  fols  par  teite  pour  chaque  mariage,  ce  qu'ils  appclloient  paft 
nuptial, puis  de  la  troifiefmc  partie  des  meubles  des  mariez  après  leur 
mort ,  ce  qui  le  nommoit  tieretge ,  &  pluficurs  autres  grands  impoffo. 
Or  le  Duc  ayant  voulu cftablir  quelques  iubfidcs  à  Ion  profit  (ur  la  Bre- 
tagne^ le  Clergé  fy  eftant  oppofé  il  refolutauflidelepriuer  de  ceux- 
là  j  luy  défendit  de  les  plus  leuer, anima  le  peuple  contre  ces  exactions, 
&  toutes  les  fois  que  les  Eftats  f  alfembloient  leur  remonhroit  par  de 
puiifantes  raifons  tirées  des  droits  ciuil  &:  Canonique ,  aufquels  il  cftoit 
fort  verfé,  que  ces  exactions  pour  les  choies  facrées  eltoient  abufiues, 
fimoniaques ,  tyranniques.  D'où  (ourdit  ce  grand  débat  tant  agité  en 
Cour  de  Rome,  que  vous  lirez  tout  au  long  dans  les  Hiftoires  de  Breta- 
gne. Ce  fut  pour  cela  quclesgens-d'E^lilL'  le  plaignant  de  ce  qu'il  felcr- 
uoit  delàfcienceôc  de  les  bonnes  lettres  àicnuericrlcursdroirs,rappel- 
lcrcnt  Mauclerc ,  c'elt  àdiremauuais  Docteur.  Ilauoitaurcitcvnegran- 
n  aimoit  ici  de  affection  pour  les  Lettres,&pourceux  qui  les  profcfToicnti&  quand 
l'Vniuerfité  de  Paris  voulut  quitter  cette  ville-l^pourauoireftémaltrai- 
vniuetfité        ^es  Bourgeois,  qui  auoient  affommé  &  pillé  quantité  d'Lftudiants ,  il 
ven  ejuitcet  luy  fift  mille  belles  offres  d'exemptions ,  de  priuileges  &  de  fondations 
pour  l'attirer  en  fa  ville  de  Nantes  :  mais  le  Roy  confiderant  qu'il  paiïe- 
L*Roy  iarc-  roic  pour  Barbare  fil  laiflbic  en  aller  feienecs  ,&quc  fon  Royaume  per- 
ucn,î        droit  vn  ornement  que  toute  l'Europe  fouhaittoit,(car  il  n'y  auoit  pas 
lors  comme  il  y  a  à  cette  heure  autant  de  Collèges  que  de  bourgades  )  &- 
tisfit  aux  plaintes  des  E{coliers,&conierua  ce  celeDrc  corps,  auflî  chè- 
rement que  Pallas  fait  Ion  Egide. 
l«  Roy  de-     Le  temps  paifant  par  tant  de  diuerfes  aduentures  mères  de  I'experien- 
Jl™"11""'  ce,  auoit  conduit  fon  aage  en  la  plus  forte  verdeur.  Il  auoit  vingt  ans, 
terme  de  majorité,auqucl  ayant  pris  le  gouvernail  d'entre  les  mains  de  la 
Régente ,  fans  pourtant  l'cxclurre  des  affaires ,  il  longea  à  le  marier.  Rai- 
«iie&cKn*  mond  Bercngcr  Comte  de  Prouence  auoit  quatre  filles ,  dont  la  renom- 
f"wn?"de  m^c  auolt  Prcfché  par  tout  l'excellente  beauté&les  rares  perfections: 
l'aimée  Marguerite  fut  à  fon  choix  la  plus  aimable.  &  par  luy  eipoufée  à 
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Robert  efpoufa  l'année  fiiiuante  Mahaud  ou  Matilde  fille  du  Duc  de  Alfonft  fc 
Brabant,&  en  fa  faucur  l'Artois  qui  eftoit  (on  appennage  fùterigéen  Robert  <mde 
Comté ,  &  le  Roy  le  fît  Cheualierdans  vn  Parlement  qui  fut  tenu  à  Com-  rin. 

}>icgne.  Alfonfc  pritleanne  de  Touloufè,  qui  luy  eftbitdefrinée  il  y  auoit 
îuit  ans,  ffo  obtint  du  Roy  (on  frère ,  qu'il  donnait  au  Poitou  letiltre  d<î 
Duché,  qui  pourtant  ne  luy  eft  point  demeuré ,  ic  ne  fçay  pourquoy. 

Or  maintenant  ie  vous  donneray  en  peu  de  mots  quelques  remarques 
neceflaires  touchant  la  Comté  de  Touloufè  &  le  Languedoc,qui  par  cet- 
ce  alliance  efcheurent  dans  la  Maifon  de  France,&  quelque  temps  après 
viendront  auffi  à  la  Couronne.  Iepenfè  vous  auoir  dit  que  les  Romains 
auoient  eftablydes  Comtes  dans  les  villes  les  plus  confiderablcs  de  cha- 
que Prouince  ,&  les  Chreftiens  en  fuite  leurs  Euelchez  aux  endroits  où  Efl«duc6- 
il  y  auoit  des  Comtes.  Le  Languedoc,  nommé  par  les  Romains  la  Nar-  fe  .Vl»: 
bonnoife  féconde,  &  auffi  Septimanie  à  caufe  de  la  feptiefme  légion,  *>utioe'- 
contenoit  Cpt  Euelchez, Touloufè,  Beziers,  Nifmes,  Lodeue,  Vzez, 
Agde ,  \fa;uelonne  ,&  Narbonne  leur  Métropolitaine.  Les  Gots  s'habi- 
tuantdansce  pays,qui  prit  d'eux  le  nom  de  Gothie,  ne  changèrent  point 
l'ordre  Romain  j  mais  quand  noflre  grand  Clouis  après  de  grandes  vi- 
ctoires leur  eut  enleuéles  Citez de  Touloufè  &d*  Vzez,  ils  créèrent  trois 
autres  Comtéz ,  CarcalTonne,  &  celles  d'Elne  &  de  CoJibre  dans  le  Rouf- 
fillon ,  qui  à  caulc  de  ces  deux  villes  a  pris  le  nom  de  Comté  j  &  lors  leurs 
Rois  ne  s'appellercnt  plus  Rois  de  Touloufè,  mais  de  Narbonne.  Tou- 
loufè au(Ti  ne  fut  plus  contée  parmy  les  Cirez  de  la  Gothie,  mais  parmy 
celles  de  1"  Aquitainei  Et  lors  que  Martel  &  Pépin  eurent  entièrement  ex- 
terminé les  Gots  &  les  Sarrafins,  quiauoient  occupé  le  pays  furies  Gots,' 
elle  fut  cenféc  fous  la  Prouince  de  Gotthie  ou  Septimanie.  Toutefois  IV- 
ne  &  l'autre  eurent  des  Gouuerneurs  différents:  la  Septimanie  eut  des 
Ducs  commandant  à  toute  la  Prouince ,  lefquels  eftant  Comtes  en  chef 
de  toutes  les  Citez  les  faifbient  régir  par  des  Licutenans  nommez  Vi- 
comtes ,  horlmis  Carcaflonne  Se  Maguelonne  ,  à  qui  on  laifTa  des 
Comtes.  Mais  Touloufè  faifànt  vngouuerncment  fèparé  n'eut  que  des 
Comtes ,  lefquels  reguToient  feulement  l'eftenduë  ancienne  de  l'Eucf- 
ché.  Guillaume  au  court  nez  fils  d'Aymcric,futeftably  le  premier  Duc 
de  Septimanie  par  Charlemagne.  C'eft  luy  qui  fonda  l'Abbaye  defàint 
Guillem  le  defert  au  diocefè  de  Lodeue,  &  duquel  les  Princes  d'Oreti^c 
au  fumoir»  de  Chaalons  fèdifbicnt  defeendus,  portant  des  cornets  pour 
armes  parallufionàcefurnomde  courtne^  Torlîn  ou  Chorfbn  fut  par  le 
mefme  Rov  ordonné  Comte  de  Touloufè ,  &  ces  mcfmcs  Duchcz  & 
Comtez  eurent  ainfî  leurs  Ducs  &  Comtes  diffinguez ,  qui  leur  eftoienc 
baillez  par  les  Rois  de  France ,  jufq u'à  tant  qu  eftant  deuenucs  héréditai- 
res, le  Comte  Pons  fils  de  Raimond  fondateur  de  l'Abbaye  deS.Pons  de  ■«'«Wjjjj 
Tomiercs,  hérita  de  la  Duché  parle  decez  d'Ermcngand  &  Raimond  ^é»fmV, 
perc  &  fils ,  vers  l'an  mil  neuf  cens  vingt  &  trois.  Toutefois  ie  ne  fçay  f'il  Mt*cmSm 
en  hérita:  l'ay  quelque  loupçon  qu'il  t'vfurpa,cequieft  affez  croyable, 
en  vn  temps  ft  confus  &  fi  dérègle,  qu'on  ne  reconnoiffoit  point  d'autres 
loix  que  la  force.  Ce  qui  augmente  ma  conjectAire,c'cft  que  les  Vicomtes 
ou  Licutenans  du  Duc  de  Septimanie  rctindrent  les  villes  où  ils  eftoient 
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cfhblis  ,&ne  le  voulurent  poirft  reconnoiftre.  C'cft  d'où  Vindrcnt  les 
Vicomtes  héréditaires  de  Beziers , de  Nifmes,  &  d'Agde  -,  Et  ie  m'imagi- 
ne encore  que  ce  fut  durant  cette  confufion  que  les  Euelques  prirent 
auffilcur  part  dans  les  droits  èk  Seigneuries  des  villes  -,  Voire  melme  en 
quelques-vnes  f  efleucrent  au  demis  des  Vicomtes,  &:  les  nndrent  com- 
me leurs  Lieutenans.  Mais  quatre  ou  cinq  (ucceflios  après  vint  Raimond 
de  S. Gilles, Princeactif  &  redoute, par  lequel quelques-vns commen- 
cent la  ligne  des  Comtes  de  Totdoulc,pource  que  par  fa  vertu  il  fiit  écla- 
ter leur  nom  auparauant  peu  connu.  Ce  Raimond  fur  la  fin  de  l'onzicf- 
mefiecle  trouua  moyen  de  reprendre  (on  autorité  fur  les  Vicomtes,  & 
comprit  toute  là  domination  tous  le  tiltre  de  Duc  de  Narbonne,  sellant 
faifi  de  cette  ville, qualité  qui  demeura  à  fes  defeendans.  Ils  auoient  en- 
core celle  de  Comte  d'Alby&  de  Rouergue,  terres  qui  leur  eftoient  ef- 
cheucsà  ce  que  iecroy,par  femmes.  Son  fils  Alfonfe  cfpoufà  Faididc 
l'vnedcs  deux  filles  &c  héritières  de  Gilles  Comte  de  Prouencc,  pour- 
quoy  il  partagea  encore  cette  pièce  auec  Raimond  Bcrenguier  Comte 
ac  Bai  cl  Ion  ne ,  qui  elpouià  l'autre  fœur  appellée  Douce.  Et  par  ainfi  les 
Çpmtes  de  Touloufe  juiqu  a  ce  dernier  donc  nous  auons  parlé  ,s'appel- 
lerenc  Marquis  de  Gottie ,  Princes  de  Narbonne,  Comtes  d'Alby&  de 
Roucrgue ,  &  Marquis  de  Prouencc.  Ils  le  voulurent  aulTi  intituler  Com- 
tes d  e  s .  G  illes  à  caufe  de  cette  ville ,  &  que  Raimond  auoit  porté  grande 
deuotionà  ce  Saint.  Pourlcs  noms  des  Ducs  de  Scptimanie,& des  Com- 
tes de  Toulouie,vous  les  trouuercz  tant  chez  Cateî  que  chez  lefieur  de 
Marca ,  qui  n'eit  pas  en  tout  d'accord  auec  Catcl ,  mais  qui  en  paffant  a 
très-exactement  cfpluchc  cette  matière. 

Ce  dernier  mariage  &  l'érection  de  cette  nouuclle  Duché  de  Poitou, 
à  caufe  de  laquelle  le  Roy  vouloit  que  tous  les  Seigneurs  du  pays  rendif- 
(enc  hommage  à  (on  frère,  engendrèrent  vne  guerre  dangereufe  de  la 
part  de  Hugues  de  Lufignan  Comte  de  la  Marche  qui  pretendoit ,  corne 
ufi^VoU  beaucoup  d'autres  de  cette  Prouince,  que  fes  terres  ne  releualTent  que 
UipÀ^"  du  Roy.  Il  auoit  elpoufé  Ifàbeau  fille  d'Aymar  Comte  d'Angoulcûne,& 
vefue  de  Ican  Roy  d'Angleterre.  Cette  ambitieufe ,  &  qui  eltoit  deuenue 
fçauâte  en  crimes  auec  ce  premier  mary,fremi(Toit  de  dcfpit  dccequ'Al- 
fonfc  ayant  pris  vne  autre  femme  que  fa  fille,  il  faudroit  qu'elle  ployait 
deuant  elle.  Voila  pourquoy  elle  efpoinçonnoit  (ans  celle  ce  Hugues, 
&s'crîorçoit  de  luy communiquer  fafureur  par  de  femblables  plaintes, 
par  lejpiam-  ^  ^a  fin        auons  reconnu  la  mauuaife  rvolontc  que  la  R.cyne  mere  a  pour 
icr<U&  fem-  nous  :o  que  fiiencuffe  eflé  crue, nous  ne  /irions  pas  amourd'huy  le  mefpris  de  la 
France ,  ny  le  but  de  [on  orgueil  !  elle  nous  auoit  promu  par  deux  traitez.,  qu'runt 
de  nos  filles  jeroit  iejjoufc  de  [on  fis  Alfonfe  ,  &  maintenant  à  no/ire  a/euë 
fans  aucune  caufe  légitime  ,  fans  nous  en  auoir  feulement  fait  exeufe  ,  elle  luy 
donne  la fille  du  Comte  deTouloufe.  Quelle  fçauroit  ejlre  la  caufe  de  ce  change, 
ment,  que  le  defjein  de  nous  joiierf  Efies-<vom  tChumeuràlefoujfrir?faudra-tl 
qunjne  autre  qui  n'efl  ny  de fi  noble  mai/on,  ny  fi  accomplie,  tiéne  la  place  de  njofire 
fille ?  Hé  bien,  que  cela  fou:  mm  auriez. ''vous  le  coeur  firaualé  que  d'aller  faire 
hommage  à  Alfonfe  !  njofire  maifon  n'a-elle  pas  des  Koy  s  aujfibien  que  lafienne, 
ey  £  autant  plus  illufires ,  que  le  courage  &  la  ru  Alliance  les  ont  créez,  :  Ces 
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me/mes  aduantages  fi  hjous  voulez, ,  hjous  peuutnt  rendre  égal  aux  Rois ,  <£• 
njotts  unir  touftours  droit  fâns  ployer  le  genou.  Ah  \  s  il  fe  faut  courber ,  que  ce 
fott  deuant  une  Couronne  fmuerame  >  cr  que  le  Roy  fe  contente  de  receuoir  hjo- 
jlre  foumifiion  ,fi  hjous  luy  en  hjouU%  rendre  ,/àns  la  déférer  à  H/n  autre  :  auquel 
fi  hjous  la  rendez*.)  hjous  rabatjfere^  ma  dignité  ànjn  point  fit  ie  ne  la  fçaurois 
njoir  fans  mourir,  le  fuis  Reyne  ,hjous  le fcauez^yie  fuis  mer  e  d'Hjn  Rpy  e^rd'nj- 
m  Impératrice.  *  fay pour  l'amour  de  hjous  feul  rahaijfc  quelque  chofe  de  ma  * 
grandeur  i  mais  hors  cela  iëmefl  rien  au  monde  qui  put jjc  m  en  faire  relafcher.  &  «.»* 
Et  fi  hjous  m'aime^  y  njous  ne  m' engagerez,  pas  par  cet  hommage  lige ,  à faire  la  "fj/rnïr 
reuerence  à  njne  Comtejfe,  qui  me  la  doit  à  moy  qui  fuis  Reyne  :  ie  ne  crains  pas  que 
fa puiffance  ny  celle  duRoy  fon  frère foient  capables  de  noutyforcer-.nous  nattons pas 
feulement  dequoy  les  foufienir  tnous  auons  dequoy  les  attaquer  .Entreprenez  donc 
hardiment  ;  le  Roy  d'Angleterre  mon  fils ,  tous  les  Seigneurs  de  Poitou  mes  allie^ 
ou  mes  njaffaux  y&le  Duc  de  Bretagne  mefeontent  hjous  féconderont  ;&*  quand 
tout  hjous  de  faudra ,  ie  hjous  rejle  moy  ,  moy  en  qui  njous  trouuere^  touftours 
dequoy  hjous  Hjcngcr  de  hjos  ennemis ,  moy  qui  porte  dans  le  fein  dequoy  hjous 
conferucr ,  CjT*  dequoy  les  faire  périr. 

Elle  fc  tcut  après  ces  paroles,  montrant  dans  les  regards  eftincelans  & 
dans  fonvilàge  égaré,qu'elle  meditoit  quelque  crime  des  plus  horribles. 
Son  mary  fe  laina  emporter  à  fa  manie ,  &  filt  tecretement  de  grandes 
leuées  de  gens  de  guerre  par  tout  le  Poitou  i  de  manière  que  quand  le 
Koy  fut  allé  conduire  fon frercAlfonfe  dans  fon  nouueau  Duché  ,&  eut 
mandé  tous  les  Seigneurs  du  pays  à  Poitiers  pour  venir  luy  rendre  hom- 
mage, Geofiroy  Comte  deLufignan  ion  parent  &  luy  ayant  le  Chameau  r™**^' 
dcLufignanpour  retraite  elpandircnt  des  troupes  alentour  de  Poitiers,  foftkn. 
pour  i'inueftir  dedans.  Le  Roy  bien  eftonné  de  cet  attentat, n'auoir  point 
de  forces  formantes  pour  lortir  de  là  ,  ny  de  fiance  aux  Bourgeois  pour 
s'y  croire  en  fcureté,fi  bien  que  dépotant  ta  grandeur  pour  vn  temps, 
mais  diiîîmulant  la  crainte,  il  fut  contraint  d'aller  trouuer  Hugues  &  fa 
femme  ,aucclcfqucls  il  fît  ie  ne  fçay  quel  accord  fourré,  leur  baillanrau-  j£  «cot?'* 
tant  de  belles  promettes  qu'ils  voulurent ,  puis  feflant  habilement  de-  p'aftrè  aut*- 
gagé  fen  rcuint  en  grand'  diligence  à  Pans.  Làilarmapui(Iimment,6e  Huclu7* 
rciolu  de  le  venger  retourna  en  Poitou  fur  (es  pas:  les  Lufignans  y  triom- 
phoient ,  comme  victorieux  par  fa  fuite ,  &  le  promettoient  de  conquérir 
bien-toft  toute  laProuince  par  l'afllftance  du  Roy  d'Angleterre,  qu'ils 
attendoient  de  iour  en  iour.  11  en  aduint  tout  autrement,  il  prit  à  fonarri-  Le  poy  «- 
uéeMonlrreuil,latourdeBerme,&lesChafteauxdcVillers  &  de  (àint  J 
Gelais.  La  Comtefle  Reyne  irritée  de  là  profperité,dcpclcha  deuxfcele 
rats  pourlcmpoifonner -,  &  comme  ils  eurent  eftéfurpris  en  jettant  leurs 
poudres  mortelles  fur  les  viandes  de  la  bouche,  puis  pendus ,  elle  entra 
en  telle  rage  qu'elle  fefuft  tuée  ,Cfes  domcmquesnereufTcnt  retenu^. 
Mais  elle  ne  voulut  viure  que  pour  prolonger  les  crimes,  &  cnuoya  en 
fuite  pluficurs  aflaflîns  pour  faire  le  coup:  la  perlbnne  lacrée  fut  néant-  Hng 
moins  fi  bien  gardée  quand  on  s'en  fut  vne  fois  deffié,  qu'aucun  d'eux  ùsi 
n'en  ofa  approcher.  Il  ne  continuoit  pas  moins  fes  conqucites,dcfque!- 
les  fut  Fontenay  place  forte,  mais  furieufement  attaquée  &:  prife  d'alfaut, 
lesfoldats  fans  mercy  palTez  au  fil  dcl'efpée,&les  édifices,  horfmis  les 
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Eglifès,  tous  bradez  &  démolis ,  d'où  eft  demeuré  à  cette  malhcureufe 
ville  le  nom  de  Fontenay  l'abbatu.  Cette  punition  fift  ouurir  les  portes  à 
Royd  Anpie  tous  les  Chafteaux  d'alentour.  Mais  voicy  le  IU>y  d'Angleterre auec  tou- 
cmÎi  d«LÛ-  cc  fàpuiflànce  de  delà  &  de  deçà  la  merjointauec  Hugues  fon  beau-pere 
û6n*n».      àTanlebourg  mr  la  Charante  en  Xaintonge.  Louys  ne  veut  pas  laiflèr 

f>Ius long-temps  (on  ennemy  dans  (on  Royaume,  mais  marche  droit  à 
uy  pour  le  combattre.  L'armée  Angloife  eftoit  fur  l'autre  bord  dc*la 
riuiere,  n'ayant  pas  deflein  de  donner  bataiH#,mais  de  garderie  pont 
qui  eftoit  entre  deux ,  défendu  par  le  chafteau  qu'elle  tenoit  aufïî.  Luy 
au  contraire  craignant  que  fi  cette  guerre  prenoit  trait  le  Breton  &  le 
Champenois  ne  Te  refueillaflent ,  fait  attaquer  le  pont.  Ses  meilleures 
at'j^u/r  le'"  bandes  animées  par  (on  exhortation,  bien  que  lachofelemblaft  impof. 
po,t*       fible ,  donnent  viuement ,  emportent  quelque  barricade ,  mais  (ont  nor- 
riblcmcnt  matraflees  à  coups  de  trait,  qui  les  aflomment  de  dedans  le 
chafteau  de  l'autre  bout  du  pont ,  &  de  toute  l'armée  rengée  fur  le  bord 
oppofite  de  la  riuiere:  de  forte  que  grande  partie  eftant  tuée  ,&  grande 
partie  blciTéc ,  le  refte  fe  retira  en  defordre.Nonobftantcclail  redouble 
ibncourage,&  prenant  vnc  pique  à  la  main,afïifté  de  huitCheualiers 
qu'il  auoit  toujours  près  de  ta  perfbnne,  exécute  tant  de  hauts  faits  d'ar- 
Le force  idy-  mcs  4U  l^  crnPorce      barricades ,  &  pafle  le  pont  au  trauers  vneforcft 
«"««e.      de  dards, de  fàgettes,  de  piques  &  de  lances.  Eftant  de  l'autre  cofte  il 
fevoid  bien  en  plus  grand  danger:  car  comme  le  pont  eft  fort  cûroic, 
&quc  toute  fon  armée  excitée  par  fon  exemple  le  veut  fuiure  ,  ils  fe 
tuent  à  paner  ,  &  peu  le  peuuent  à  caufe  de  la  foule.  C'eft  pourquoy 
les  ennemis  l'apperceuant  fî  mal  accompagné  famoncelent  à  l'en- 
tour  de  luy,  &  luy  courent  fus  mille,  &  mille  toutàlafois.SesGheualicrs 
qui  luy  ieraentd'vne  forte  muraille  nefçauroient  plus  endurer  ii  grand 
Sec  ûlaJ«-  effort, &font  contrains  deiajre  iour:  par  cette  ouuerture  on  l'afiaut  de 
lonnceniw-  tous  Coftcz,  peus'en  faut  qu'ilne  fôitacrauantc  des  mallui*  &  des  efpécs, 
peu  s'en  faut  qu'il  ne  fbit  enfeuely  fous  les  dards  &  fous  les  efeus ,  &  rien 
neluyeftfauorableque  la  grande  multitude  d'attaquans  qui  fc  nuifent 
les  vnsaux  autres :il  jette  les  yeux  deçà  &  delà  pour  éuiter  les  plus  mortels 
dangers ,  &  parant  à  tant  de  coups  &  en  receuant  beaucoup,en  renuerfè 
touiîours  quclqu'vn  des  plus  efchauffez.  Toutefois  fi  cela  cuit  duré  plus 
TaUkbou»  long-temps ,  il  ne  pouuoit  efchapper  la  mort  ou  la  captiuité;  mais  ces 
gens  les  vns  panez  demis  le  pont,  &  les  autres  à  la  nage ,  (c  rallient  peu 
An-ioi»  def-  a  peu  auec  grand  peine,  &fe  ruent  fur  cette  multitude  confufe.Lc  choc 
eft  pareil  d'abord^puis  les  noftres  fe  rcnforçant,defàduantagcux  aux  A  n- 
iIt  At  glois,  qui  font  diflipez,  mis  en  fuite,  &  hachez  en  pièces,  f  Henry  leur 
Roy  n'ayant  pû  leur  faire  tourner  vifa^e,ny  les  remettre  en  ordre,ne  joua 
plus  alors  que  des  efpcrons&fc  fàuuaa  Xaintes,oùilfut  <1  chaudement 
%         pourfuiuy  ,  que  quclques-vns  des  noftres  entrant  pcfle-mclle  dans  b 
te  Roy  An-  ville  auec  les  fuyards ,  furent  bien  cftonnez  de  fe  voir  prifonniers  eux- 
ixlm!efiluue  mefme.  Le  carnage  fut  grand ,  &  par  la  clémence  de  Louys ,  qui  voulut 
qu'on  donnaft  quartier  à  tous  ceux  qui  mectroient  les  amies  ba%  le  nom- 
bre de  prifonniers  monta  à  plus  de  quatre  mille.  Les  Anglois  ne  dilent 
pas  vn  mot  de  cette  bataille,  mais  feulement  qu'après  vn  pour-parlerdc 
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trêves  leur  armée  fe  retira  à  Xaintcs.  Le  Roy  Henry  eut  peur  d'eftreailîe- 
gc  dedans  :  c'eft  pourquoy  vers  la  minute  faiGnc  accroire  qu'il  venoit 
donner  la  camilade  aux  François  liaralTcz  du  trauad  précèdent,  il  fie  ou-  pui,  jc  n 
unr  vnc  des  portes  de  la  ville  &  f  enfuit  à  Blaye ,  où  eltoient  fes  vauTeaur.  BJ^e* 
Les  bourgeois  de  Xainte  aduertis  de  (a  fuite  portèrent  les  clefs  au  Roy: 
tousles  Seigneurs  julqu  à  la  Dordongne  vindrent  à  loumiilïon.  Hugues 
mclme  n'ayant  plus  d  efpoir,&  maudiflant  les  mefehancetez  de  fa  fem- 
me, la  prill  auec  fes  cnfans,&falla  profterner  à  fes  pieds.  Le  bon  Roy, 
qui  n'eut  oneques  pareil  en  clémence  luy  pardonna  toutes  fes  fautes, 
bien  qu'il  eu ft  attenté  fur  (à  perfonne ,  retenant  deux  de  (es  fils  en  ofta- 
ge ,  réunifiant  au  Comte  de  Poitou  tout  ce  qui  auoit  efté  pris  fur  luy, 
&lepriuant  de  dix  mille  liures  de  rente,  qui  luy  auoient  efté  accordées 
en  faueur  de  ce  qu'ayant  autrefois  efté  bon  François,  le  Roy  d' Angleter-  »  tstiu^ft 
reluy  retenoit  le  dot  de  la  femme.  *AinH  la  France  fut  deliurée  de  ce 
fléau  l'an  1141.  ayant  grand  befoind'vn  long  repos  pour  fc  remettre  tant  /«•""»• 
des  calamitez  des  guerres  précédentes, que  de  celles  d'vne  longue  fa- 
mine de  cinq  ou  lix  ans,  li  cruelle  que  l'on  voyoit  les  hommes  paiftre  £7»»^' 
aux  champs  comme  les  belles  -,  &  d'vne  pefte  qui  auoit  emporté  le  tiers 
des  habitans  du  Royaume. 

Les  Comtes  de  Prouencc  &  de  Touloufe  ne  Ça  trouuerent  point  à  cette  Cufrr.  entre 
guerre,  pou  rec  qu'ils  fe  la  failoient  les  vns  aux  autres  :  quelques-vns  pen-  ^Tou*- 
lentquc  leToulouzain  auoit  efté  appelle  parles  Marfeilloisreuoltezde  louxuh. 
nouucau  contre  leur  Comte,  moyie  trouue  que  ce  fut  a  la  follicitariort 
de  l'Empereur  Fcderic,qui  fe  vouloit  venger  du  Prouençal  trop  affe- 
ctionné au  party  du  Papejce  que  vous  ne  fçauriez  entendre  fi  I  on  ne  vous 
déduit  fommairement  la  querelle  d'entre  les  Pontifes  &  les  Empereurs. 
Othon,  celujr  qui  fut  vaincu  à  Bouines ,  ayant  voulu  rejoindre  à  l'Em- 
pire lesProuinces  de  Poiiille  cvdeCala"bre  que  les  Papes  en  vouloient  A  ee  propol 
ibuftraire ,  fut  par  eux  excommunié  &  tellement  perfecuté  par  Fedcric  ^'^'.."'î 
iecond,qu'ils  luy  auoient  fufeité  pour  riual, qu'il  abandonna  le  lceptre  ««elfe  <U 
&le  redurfitàvncvic  priuée.  Fridencainfi  victorieux  leur  eftant  fufpecT,  iCipap«. 
ils  l'obligèrent  de  promettre  qu'il  palTeroit  en  terre  fainte,  quand  il  au- 
roit pacifié  toute  1  Allemagne.  Ce  qu'ayant  fait,  comme  il  le  preparoit 
au  voyage  d  outre-mer, il  trouua  qu'en  Italie  le  Pape  feftoit  défia  (àifi 
de  lonauthorité,&  auoit  fufeité  les  villes  &les  Seigneurs  à  fe  reuoltcr, 
lpecialemcnt  dans  la  Poiiille  &dans  laTofcane.  Il  ne  pût  fouffrir  cette 
iniure,&  tournant  fes  forces  contre  ces  traiftres,  les  chaftia  rudement, 
chaflantaufli  quelques  Euclques  qui  fe  trouuerent  coupablcs,&  en  met- 
tant d'autres  cieionaurhorité  en  leurs  places,  félon  le  droit  d'inueftiturc 
qu'il  diloit  eftre  attaché  à  l'Empire,  &:  auquel  les  predeceiTeurs  auoient 
lalchcment  renoncé.  Delà  nalquit  vne  haine  mortelle  des  Papes  contre 
luy.Iean  de  Bricnne  Roy  delerufalem,  qui  nepouuoit  tirer  defecours 
contre  les  Sarrafins  durant  ces  diuifions  tafcha  de  l'adoucir ,  &  l'on 
croyoit  qu'il  yeuft  mis  quelque  appareil,  ayant  promis  fa  fille  Yolande 
fon  Royaume  en  dota  Fedcric  lors  veuf  de  fa  première  femme,,  à  la  char- 
ge qu'il  pafléroit  la  mer  dans  brief  temps  pourfecourir  les  Fidellcs:mais 
le  Pape  qui  l'euft  voulu  à  l'autre  bout  du  monde ,  voyant  qu'il  tardoit  vn 
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S eu  trop  à  fon  gré,  l'excommunia  &  le  chargea  deuant  les  Princes  Chi  c- 
iens  des  plus  atroces  crimes  du  monde,  Tonnant  l'alarme  contre  luy 
par  toute  la  Chreftienté.L'Empcreur  définit  de  le  purger  des  crimes  dont 
il  l'accufoit ,  enuoya  prier  les  Princes  d'Allemagne  de  le  trouuer  à  Ra- 
uenne.  Le  Pape  ayant  empeTché  cette  affemblec  en  TuTcitant  diuers 
troubles,  il  ne  fe  pût  iuftificr  que  par  eferit:  puis  f  achemina  en  terre  foin- 
te,  où  nonobftant  les  dçfenfes  &lcs  fulminations  de  (on  cnnemyil  fut 
bien  reccu  par  les  Chreftiens,  &  tellement  redouté  des  Infidelles,  que  le 
Soudan  fift  trêves  auecqueluy  oour  dix  ans,  fous  de  tres-aduantageufes 
conditions  pour  la  Chreftiente,  rendant  le  Royaume  de  Ierufalem  & 
tous  les  prifonniers  Chreftiens  fans  rançon.  Ainfî  Fedcric  vainqueur 
fàns  coup  ferir  prit  la  Couronne  du  Royaume  de  Ierufalem  ,  &  après 
auoir  rebafty  &  fortifié  les  villes  de  Iaphe&  de  Nazareth,  &  mis  ordre  à 
tout  le  Royaume,  f  en  reuint  en  Italie.  Alors  le  Pape  indigné  defon  re- 
tour embrouilla  les  affaires  encore  plus  que  deuant,  &  l'excommunia 
derechef ,  d'où  commença  vne  guerre  tres-cruelle  ,  &  ces  damnables 
factions  de  Guelfes  &c  de  Gibclins,ceux-cy  tenant  pour  rtmpercur,ceux- 
làpour  lePape,auec  telle  rage  &  des  opiniaftretez  fi  partiales,  que  fou- 
uent  elles  ont  fouillé  le  lict  du  meurtre  de  l'vn  des  deux  cfpoux ,  les  tables 
du  fang  des  conuiez  ,lcs  maifons  particulières  de  diuorces ,  les  villes  de 
feditions,  &toutderauagcs,  d'incendies,  de  violemens,  de  facrilcges,  de 
trahifons ,  &  de  plus  horribles  forfaits  que  l'Enfer  euft  iamais  vomy  fur 
la  terre.  L'origine  des  noms  de  ces  Factions  eft  inconnue  :  les  vns  difent 
queFederic  appella  en  langage  A  llcman  les  Tiens  Gibelins,  parce  qu'il 
rappuyoitfur  eux  comme  vne  maifon  fur  deux  fortes  murailles  -y  &  ceux 
du  Pape  Guelfes  ,c'eft  à  dire  loups  ;  d'autres,qu'il  ne  fift  que  renouueller 
ces  noms  &  ces  factions  nées  long-temps  auparauant  du  temps  de  Ro- 
ger Roy  de  Sicile ,  qui  craignant  que  l'Empereur  Conrad  troificfme  ne  le 
chaflaft  de  fbn  Royaume  (  car  il  y  auoit  grande  inimitié  entre  les  Empe- 
reurs &  les  Rois  de  Sicile  )  auoit  fait  rebeller  contre  luy  V  Velfon  Duc  de 
Bauiere ,  lequel  auec  vn  grand  fècours  le  vint  trouuer  en  Italie,  où  la  guer- 
re eftant  allumée  Henry  fils  de  Conrad  luy  donna  bataille  ;  &  parce  que 
Orkiaà  a«  ce  Henry  eftoit  né  en  vne  ville  nommée  Gibelin,  îlfeplaifoit  qu'on  l'ap- 
SbîiSi*  Pe^aft  luy&lesfïcns  Gibelins  ;  de  façon  que  dans  le  combat  le  cry  eftoit 
de  fon  cofté  hic  Gibelin,  courage  Gibelins,  &  celuy  de  Roger  &  de  V  Vel- 
fon hié  Welfc ,  courage  G  uelres,  ou  Guclficns.  le  ne  vous  raconteray  pa« 
toutes  les  guerres  qui  fuiuirent  ces  diuiTions:ie  vous  diray  Teulement  qu'a- 
près grand  nombre  de  villes  fàccagécs,  de  Prouinces  ruinées,  &:  d'hom- 
mes mafïàcrez , Federic fut  empoifonné,&  les  Papes  demeurèrent  les 
maiftres. 

Ils  taTcherent  bien  d'embarrafTer  Saint  Louys  dans  ce  fafchcux  de- 
uSîfeS  mtc^  Pour  rendre  leur  partie  plus  forte  :  mais  il  ne  voulut  f  entremettre 
.  ncctcc  d'autre  chofe  que  de  l'accord, il  cft  vray  que  l'Empereur  ayant  arrefté 
prifbnniers  quelques  Euefques  defonRoyaume,quialloient  au  Concile 
a  Rome,  ou  l'on  dcuoit  procéder  à  fa  depofition ,  il  luy  en  refcriuitdcs 
lettres  pleines  de  reffentiment  &  de  menaces  ;  mais  ce  fut  feulement 
pource  que  la Majerté  de  la  Fiance  eftoit  otfenféc  en  laperfonne  de  ces 
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Prélats:  Car  au  re  (le  il  tefmoigna  bien  que  cette  diuifion  ne  luyplaifoit 
point ,  veu  que  quand  Grégoire  IX.  enuoya  des  Ambafladeurs  en  France 
pour  offrir  l'Empire  à  Robert  frère  du  Roy,  fon  Parlement  aflèmblé  fur 
cette  proportion  refpondit  par  fa  volonté  -,  Qujl  n'eftoit  pas  iulted'of-  R^fufer££" 
fenfer  aucun  Chreftien  ians  caufe  légitime ,  ny  de  depofTeder  vn  Prince  fr«e?° r  * 
de  fon  rhrônc,  &  qu'en  vn  mot  Robert  fe  contentoit  d'eftre  frère  d'vri 
Roy  héréditaire  plus  grand  &  plus  Augufte  que  les  Empereurs ,  qui  ne 
font  qu  électifs.  Toutefois  il  auoit  de  fon  chef  afTez  de  fujets  de  faire 
la  guerre  à  Federic ,  dautant  que  cet  Empereur  foupçonnant ,  mais  à 
tort,quelaFranceeftant  l'appuy  duS.Siegenelefuftaufli  de  la  paflîon 
des  Papes, faifoit  tout  ce  qu'il  pouuoit  pour  l'embrouiller,  &  incitoit  à 
force  d'argent  les  Seigneurs  de  Languedoc,  fpecialemcnt  le  Toulouzain 
à  y  remuer  quelque  chofe,  afin  que  les  François  n'emTentpas  le  loifirde  Federic  mai 
l'inquiéter  chez  luy.  L'on  croit  mefme  qu'en  vne  entreveuë  qui  fut  affi-  î£crïc™t« 
gnéeà  Vaucouleurs  entre  luy  &  le  Roy  l'an  1138.  il  auoit  deflein  de  le  fur-  J^'P"  ta 
prendre  &  de  fe  (aifir  de  fa  perlonne ,  comme  auoit  autrefois  voulu  faire 
Barberoufle  à  Louys  le  Ieune-,  mais  que  le  Roy  aduerty  de  ces  embuf- 
ches  tint  fon  Parlementa  Compiegne,  pour  faire  amas  de  la  fleur  de  fa 
Noblefle  ,  &  l'eftant  achemine  vers  le  lieu  du  pour-parler  auec  belle 
compagnie,  Federic  ne  f  y  trouua  point ,  pource  qu'il  vid  là  perfidie  dcC- 
couucnc. 

Or  durant  ces  cruelles  diuifions,  Federic  indigné  de  ce  que  le  Comte 
de  Proucnce  qui  eftoit  fon  vaflal  comme  rcleuant  du  Rovaume  d'Arles, 
fauorifbit  les  Papes ,  manda  au  Comte  de  Touloufe  aufli  fon  vaffa  l,à  cau- 
fe des  terres  qu'il  renoit  en  Prouence,de  luy  faire  la  gucrre,&  luy  en  don-  f^  ^  ^ 
na  les  moyens.  Le  Touloufain  (ans  refpcctcr  le  Roy  de  France  dont  il  TouUutain 
eftoit  fuj  et  &  allié,  prit  en  main  la  pafïion  de  Federic  contre  fon  parent.  enProacnce- 
Il  l'auoit  lecouru  contre  fes  fujets  rebelles  l'année  d'auparauant ,  mais 
celle-cy  changeant  d'affection  comme  fes  interefts  changeoient,  il  le 
fert  de  leur  rébellion  pour  l'opprimer  auec  les  forces  qu'il  a  de  (Empe- 
reur &  celles  des  mutins Maneillois,&auance  tellement  fa  fortune  en 
Prouence,  qu'il  cft  reconnu  &obey  par  tous  les  habitans  pour  Comte 
du  pays.  Le  Roy  en  eut  nouuelles  -,  &  rafché  que  cét  Hérétique,  qui  par 
plufieurs  procédez  tefmoignoit  encore  fon  affection  enuers  les  Albi- 
geois ,  s'auançaft  &  depofledaft  (on  beau-pere ,  monta  à  cheual  pour  s-»»™  Louyi 
arrefter  fes  progrez.  LeTouloufàineftonnéde  voir  venir  celuy  qui  auoit  nmom.  de 
accouffumé  de  le  vaincre ,  abandonna  là  toutes  fes  conqueftes  :  plufieurs 
Seigneurs  qui  l'auoient  fuiuy  le  renièrent ,  &  le  premier  de  tous  le  Com- 
te de  Foix ,  auquel  en  recompenfe  le  Roy  octroya  que  fon  Comté  ne  dé- 
pendrait plus  de  celuy  de  Touloufe,  mais  immédiatement  de  la  Cou-  £™luJ't 
ronne.  Amfi  Bcrenger  remis  dans  fes  terres , mais  n'efperant  pas  àcau(e  ^J^001*" 
de  la  haine  opiniaftre  de  (es  iujets  en  jouir  paiflblement  quand  le  Roy 
feroit  efloigné ,  Ce  retira  en  Sauoye  Vers  Amcdée,  dont  il  auoit  efpoufé  a  BeJttI1  de 
foeur,&  ne  voulut.iamais  plus  retournera Marfeille.  Eftant  là  û  accorda  J^J^J, 
au  Comte  de  Touloufe  derechef  deuenu  fon  amyfa  fille  Beatrix ,  quel-  io«û« 
u'vn  l'appelle  Sanctia-,  mais  y  ayant  parente  entre  les  parties  au  degré 
efendu,îeRoy  empcfcha  fous  main  en  Cour  de  Rome,  qu'il  ne  pût  auoir  ^iSS. 1 
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difj>enfe  pour  l'accompliflement  de  ce  mariagc.Ce  qu'il  fit ,  &  pour  em- 
pclchcrque  cétefprit  remuant  ne  fe  fortifiait  par  cette  alliance  pour  luy 
renouucller  la  guerre,  &  de  peur  que  s'il  proercoit  d'autres  enfans,  le 
Comté  de  Touloufc  ne  fuft  pas  bienafleuré  à  fon  frère  Alfonfc.  il  luy 
falut  (burTrir  cet  affront ,  d'autant  plus  rude  que  le  party  eftoit  beau,pour- 
ce  que  bien  que  Beatrix  ne  fut  que  cadcte,fon  pere  luy  vouloir  donner  la 
Comté  ;  &  de  fait  en  mourant  peu  après  il  la  luy  laifla  par  teftament ,  ne 
baillant  à  chacune  des  autres  que  dix  mille  hures  d'argent.  IacquesRoy 
d'Arragon  defireux  de  ce  bon  party  enuoya  vne  armée  en  Prouence 
chïtitsfrcic  Pour  l'enleucrimais  noftrcLouys  y  depefcha  pareillement  de  fès  gens, 
PQuîe°y  lel  ^renc  retirer  l'Arragonnois ,  &  amenèrent  Beatrix,  qui  fut  mariée  à 
Charles  fils  de  France,lequcl  par  ce  moyen  fut  Comte  de  Prouence,com- 
me  il  l'cftoit  défia  d' Anj  ou  &  du  May  ne,  &  fera  tantoft  Roy  des  Siciles. 

Mais  la  Prouence  eftant  vne  des  plus  confiderables  pièces  de  la 
France  mérite  bien  que  ie  vous  marque  Ion  origine,  cnfemble  celle  du 
j  (  Royaume  d'Arles ,  qui  eft  vne  des  elpines  de  noftrc  Hiftoire.  le  ne  diray 
Ropmc*  rien  du  règne  des  premiers  Bourguignons ,  qui  fut  bien-toft  abforbé  pat 
h  Cm*  Je  la  puiflance  des  François  ;  vous  vous  louuiendrez  feulement  que  laBour- 
protientc.  g0ngnc  eftoit  communément  diuiiéc  en  Tranfiurane  &  Cifiurane  :  la 
Tranfiurane  contenoit  laSauoye,la  Suifle,  le  Duché  deZeringucm;& 
la  SuilTe  s'appclloit  la  petite  Bourgongne  :  la  Cifiurane  eftoit  derechef 
dnufée  en  haute  &  bafle  :  la  bafle  clt  ce  que  nous  nommons  aujourd'huy 
la  Duché  &  Comté  de  Bourgongne  :  la  haute  comprenoit  la  Prouence  éc 
leDaufiné,le  Lyonnois  a  efté  cenfé  tantoft  de  la  haute,  tantoft  de  la 
bafle.  Bofbn ,  comme  vous  fçauez  fe  fift  couronner  Roy  de  la  haute  CiC 
jurane ,  c'eft  à  dire  Roy  de  Prouence  ou  d' Arlcs,parce  que  le  ftege  Royal 
eftoit  en  cette  ville  là.  Il  voulut  bien  aufli  vfurper  la  bafle  :  mais  Charles 
le  gros  luy  fift  lafcherprilè.  Son  fils  Louys  luy  lucceda,de  ceLouys  vint 
Chra les  Conftantin,  mais  il  falloir  qu'il  ne  fuft  pas  legitime,ou  qu'on  luy 
fift  le  mefmc  tort  que  fon  ayeul  auoic  fait  aux  defeendans  de  Charlc- 
magne  tcariln'eutpas  le  Royaume ,  mais  feulement  la  Comté  de  Vien- 
ne ,  dont  encore  il  ht  hommage  à  Rodolfe  Roy  de  la  Tranfiurane.  L'au- 
tre plus  grand  morceau  fut  pris  par  Hugues ,  qui  s'intitula  àcaufe  de  cela, 
non  pas  Roy , mais  feulement  Duc  &  Marquis  de  Prouence.  Ce  Hugues 
eftoit  fils  deThibaud  Comte,  entendez  Gouucrneur feulement  d'Arles, 
joint  en  mariage auec  Bcrthc,ifluë  de  la  hantife  du  Roy  Lotairc  aucc 
cette  Valdrade  dontil  a  tant  efté  parle.  Or  la  Bourgongne  Tranfiurane 
futenuahie  fous  tiltre  de  Royaume  l'an  888.  par  Rodolfe  I. fils  de  Conrad 
Comte  en  ce  pays-là ,  Rodolfe  fécond  fon  fils  régna  après.  Celuy-cy  fuc 
appelléau  Royaume  d'Italie  parles  Seigneurs  de  laLombardie,  lefquels 
s'eftant  ennuyez  de  luy,  cnuoyercnt  quérir  Hugues  Duc  de  Prouence, 
dont  citant  pareillement  mefeontents  ils  voulurent  rappeller derechef 
Rodolfe ,  ce  que  Hugues  appréhendant  luy  céda  fi  Duché  de  Prouence, 
afin  qu'il  ne  le  vint  point  troubler.  Ainfiles  deux  Royaumes  furent  vnis, 
&  deflors  Rodolfe  &  fes  fuccefleurs  fe  nommerenr  Rois  de  Bourgongne 
&deProuence.A  Rodolfe  fucceda  Conrad  l.à  Conrad  Rodolfe  III.  dit  le 
Lafèhe  >  il  eut  deux  lccurs,  Bcrthc  mariée  à  Eude  Comte  de  Champagne, 
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&  Gcrbcrgc  jointe  à  Herman  Duc  de  Sueue  ou  À  llemagne,dont  nafquit  £°m"™  h 
entr'autres  filles  Gifèle  mariée  à  Conrad  leSalique,qui  fut  Empereur.  «l  Atic.  »JOt 
Ace  Conrad  Rodorfe  le  laiche  refigna  fon  Royaume  :  Conrad  le  donna  m  *  :  e" 
àfônfils  Henry  III.  Henry  IV.  &  Henry  V.  le  tmdrent  de  pere  en  fils. 
Ce  Henry  V.  ayant  de  la  peine  à  (e  faire  obeyr  en  fes  Royaumes  de  Bour- 
gongne  &  d'Arles ,  les  céda  à  Conrad  Duc  de  Zeringue-m ,  qui  pour  ce 
iujetprit&tranfmift  à  fes  héritiers  le  filtre  de  Recteurs  de  Bourgongne; 
mais  (oit  que  l'Empereur  luy  eut  donne  ces  Royaumes  en  propre,  ou 
feulement  l'adminiltration ,  il  n'en  pût  jouir  :  car  ce  Henry  ayant  vne 
focur  nommée  Agnes, mariée  à  Fedcric  I.  Duc  de  Sueue,  il  vint  d'elle 
Conrad  qui  fut  cneu  Empereur,  &  comme  neveu  de  Henry  V.prift,  les 
tiltres  de  Roy  de  Bourgongne  &  d'Arles  ,  &  eut  pour  fuccefîeur  des 
Royaumes  &  de  l'Empire  Fedcric  Barberourte  (on  fils,  qui  donna  àBer- 
told  Duc  de  Zerin guem  fils  de  Conrad  les  trois  citez  de  Laufàne,  Gerte- 
ue&Sion,  afin  qu'il  renonçait  aux  prétentions  qu'il  auoit  fur  le  Royau- 
me de  Bourgongne.  L'efloignement  de  ces  Princes  Allemans  donna  la 
hardielfe  à  leurs  Comtes ,  non  feulement  de  rendre  les  Seigneuries  héré- 
ditaires à  leurs  mailôns,  mais  encore  de  mefconnoitfreablblumentleur 
Souueraineté.  Les  plus  hardis  furent  les  Comtes  d'Arles ,  qui  gouuer- 
noient  la  Prouence  fous  l'autorité  des  Rois.  Le  premier  qui  aflêura  la 
Seigneurie  à  (à  maifbn  fut  vn  certain  Guillaume  vers  l'an  60.  qu'on  tient 
auoir  cité  fils  de  Raimond  Prince  deGottie,ou  Septimanie.  Il  eut  pour 
fils&fuccefleur  vn  autre  Guillaume.  De  Guillaume  vindrent  deux  en- 
fans  martes,  Eudel'aiGié  eut  la  Comté  de  Prouence,  le  cadet  à  ce  qu'on  coma  de 
tient  celle  de  Forcalquier.  Apres  cet  Eude  on  trouue  vnGiiIebert  ,mais 
on  ne  fçait  fil  cftoit  fon  fils  ou  petit  fils.  De  ce  Girtebert  vindrent  feule-  • 
ment  deux  filles  Faididc  &  Douce ,  Faidide  fut  mariée  à  Alfonfe  I.Com- 
te  de  Touloufc,& Douce  à  Berenger  Comte  de  Barcelonne.  Ces  deux 
beaux  frères  partagèrent  la  Prouence  ,  &  f  en  appellerent  tous  deux 
Comtes  &  Marquis:  le Toulouzain eut  lefterres  depuis  laDurance  juf. 
qu'à  la  Lifcre  par  delà  la  cité  de  Valence,  &  depuis  le  Rhofhe  jufqu'aux 
Alpes,auecleChafteaudeVallabrcgues  de  Beaucairc5  &  toute  la  terre 
d' Argencc  delà  le  Rhofiie ,  fors  la  moitié  d' Auignon ,  du  Thor ,  de  CaU- 
mont ,  &  du  Pont  de  Sorgues  •>  l'autre  moitié  de  ces  villes  auec  le  refte  de- 
la  Prouence  depuis  la  Méditerranée  jufqu  a  la  Durance  ,  &  depuis  les 
Alpes  jufqu'au  Rhofiie,  ainfi  qu'il  coule  entre  les  Illes  de  Lubicrcs  êt 
d'Argcnce, paflànt  par  le  territoire  de  Fourques,  &  courant  au  deuant 
de  S.Gilles  jufqucsdansla  mer  e  Moitié  partage  de  Bercnger.  11  eut  trois 
fils,  Raimond  Berenger,  Giflcbert,&  Berenger  Raimond-Raimond  Be- 
renger  eut  la  Comté  de  Barcelonne,  &  par  mariage  le  Royaume  d'Ar- 
ragon  en  cfpoufant  Péronnelle  héritière  de  Ramir,dit  le  Roy  Moyne. 
Gillcbert  eut  la  Comté  de  Prouence ,  &  au  cas  qu'il  decedaft  (ans  enfanâ 
martes, Ion  cadet  Berenger  Raimond  luy  eftoit  fubltituc  par  le  tefta- 
ment  du  pere.  G iflebert  eltant donc  decedé  fans  lairt'crqu* vne  fille  nonu 
méeEltephanete  ouEltiennctte,laComté  appartenoit  à  Berenger,  qui 
cftaiu  auiît  mort ,  fon  fils  du  mefme  nom  que  luy  repreientoit  les  droits; 
mais  Hugues  des  Baux  qui  auoicefpoufé  Eftephanetc  qucrelloit  cét  he- 
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ritage ,  &  l'cuft  emporté  Ci  Raimond  Comte  de  Barcelonne  n'euft  affilié 
puiifamment  fon  neveu  pupille ,  &  fait  prononcer  en  la  faucur  par  l'Em- 
pereur Conrad  troifieune.  Nonobftarrt  ce  îugcment  vn  autre  Hugues 
iîls  d'Eftephanete  rcnoBuellaladiljUiccaucTauffi  peu  de  bon-heur  que 
{à  mere  :  car  il  fut  condamné  par  l'Empereur  Fedcric,/^»/  en  tout,  ce  qui 
cil  remarquable,  les  droits  du  Roy  des  Françoùy  nui  fe  dit  Souuerain  de  la 
Prouence'.  line  perdic  pourtant  pas  tout  en  perdant  ceproccz,veu  qu'en 
Jcnf«  *"*"  recompenfe  luy  furent  adiugées  plufieurs  terres  ôc  challeaux  ,  que  du 
ïKJ"É  nom^e  fa  famille  on  nomma  Bauxenfes,  ou  Bauxiennes ,  d'vne  partie 
dcfquelles  fut  puis  après  érigée  la  Principauté  d'Orcnge,  laquelle  aupa- 
rauant  n'eftoit  que  Comté.  A  ce  Bcrcngerfùcceda  fon  fils  Alfonfc.A  ce- 
luy-cy  Alfonfc  Koy  d'Arragon ,  qui  bailla  cette  Comté  en  partage  à  vn 
fien  fils  puùnc  encore  nommé  Alfonfe ,  lequel  en  prenant  à  Femme 
Garfende  fille  de  Guillaume  Comte  deForcalquier  réunit  cette  Comté 
à  celle  de  Prouence.  De  cét  Alfonfe  eft  fils  Raimond  Berengerpcre  de 
ces  quatre  Rcy  nés  dont  nous  parlons.  Il  f  émancipa  tout  à  fait  de  la  fujet- 
tion  des  Empereurs,  &  empiéta  fur  eux  la  ville  d'Arles  capitale  du  Royau- 
me de  Bourgongne  :  car  bien  que  les  Comtes  de  Prouence  f  appellafTent 
viiic  «TAriei  à*u  commcnccmentComtes  d'Arlcs,ncantmoins  cette  ville  ne  les  recon- 
noiffoit  que  pour  Officiers  de  l'Empereur,  non  pourSouuerains,&mef- 
Pioueocc.  mc  çc  gOUUcrnojt  cn  Republique ,  mais  il  la  (c'eut  bien  mettre  fous  fon 
obcnTance.  De  façon  que  le  Royaume  de  Bourgongne  ne  fut  plusdellors 
preiqucqu'vn  tiltre  fans  fujets,veu  mcCnc  que  les  Comtes  de  Sauoye 
&  de  la  Franche-Comté  auoient  auffi  fecoiié  la  fujettion.  L'Empereur  Fe~ 
deric  fcmbla  n'en  pas  faire  grand  cas ,  puis  qu'il  le  donna  à  Guillaume 
•  des  Baux  Prince  d'Orcnge,  1  an  mil  deux  cens  quatorze  ,&  promift  de 
l'en  faire  couronner  Roy.  line  jouit  pourtant  point  de  cette  donation  j 
mais  fon  arricre-fuccefTeur  Raimond  des  Baux  la  céda  ôc  tranfporta  à 
noftre  Charles  de  France  Comte  de  Prouence,  Tan  mil  deux  cens  cin- 
quante fept.  CclTion  inutile  à  k  France,s'dcil  vray  ce  qu'on  dit ,  &  que  ie 
pourrois  bien  prouuer  s'il  eneftoitbcfoin,  que  les  Empereurs  auoient 
renonce  à  cette  Souueraincté  du  Royaume  de  Bourgongne,  en  efchange 
de  ce  que  nos  Roys  leur  auoient  quicté  leurs  prétentions  fur  la  Belgique 
d'entre  la  Meufe  &  le  Rhin.  Neantmoins  les  vertiges  de  ce  Royaume 
n'ont  point  efté  entièrement  démolis  que  fous  la  fin  du  règne  de  Char- 
les le  Sage  par  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg  ,  comme  vous  le 


verrez  en  fon  lieu. 


co*nm«nt  la  line  fera  pas  hors  de  propos  de  voir  au  fli  tout  d'vn  train  corne  le  Royau- 
^riu.iôn1  me  de  Nauaire  vint  dans  la.Maifon  de  Champagne,bien  que  cela  foit  at 
d^ctump*-  hué  dés  l'an  ir^.Sancc  le  FortRoy  deNauarre  auoit  vneiocur  nommée 
Blanchc,qui  fut  mariée  à Thibaud  quatriefme  du  nom  Comte  de  Cham  - 
pagne ,  qui  en  eut  vn  fils  pofthume  nomméThibaud  cinquiefme,duqucl 
nous  parlions  n'aguerc.  Sancc  frere  de  Blanche  cftant  decedé  fans  en- 
fans,  la  Couronne  venoit  à  fàfceur&auxenfans  defeendans  d'elle*:  c'cll 
pourquoy  les  Nauarrois  après  ledeceds  de  leur  Roy  députèrent  àThi- 
baud  V.  vnc  folemnelle  Ambaifadc  pour  luy  offrir  la  fucccllion ,  &  le  re- 
connurent pour  leur  Prince,  la  coultume  citant!  telle  dans  les  Royaumes 
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d'Efpagne,que  les  Couronnes  pcuuenc  palier  de  lance  en  quenouille. 
Mais  vous  me  demanderez  îc  y  que  ic  m  acquitte  de  la  promeffe  que  ie 
vous  ay  faite  de  vous  expofer  l'origine  &  l'cftat  du  Royaume  de  Nauar- 
re.  Il  y  a  deux  opinions  là  demis ,  la  première  defirantl'égaler  en  antiqui- 
té àceluydes  A  fturies,veut  qu'il  ait  commencé  l'an  fept  censfeize,  par 
vne  telle  occafion.  Les  Maures  ayant  occupé  les  Elpagnes  après  la  défai- 
te du  Roy  Rodrigue^l  y  auoit,diicnt-ils,vn  hermitage  &  petite  Chapelle 
dedieeàS.Iean  Baptifte  dans  la  roche  nommée  laPegnad'Orouclpres 
delacca,dans  lequel  viuoit  Tàintemcnt  vn  bon  Hcrmitc  auec  quatre 
autres  confrères,  &  eftoit  vifitc  aux  iours  de  deuotion  par  la  NoDlcrïè  RoUdcNà- 
dupays.  Ce  bon  perlbnnagc  citant  decedé,U  faftembla  enuiron  trois  £m^h 
cens  Gentils-hommes  à  (on  enterrement,  lefquels  feftant  mis  à  parler  Udclli* 
dumifcrableeftatdesEfpagncs  délibérèrent  par  ener'eux  de  choifir  vn 
Clic  i  pour  conl  crue  r  le  ici  te  de  leur  Religion  &  de  leur  liberté  dans  les 
deftroits  de  ces  montagnes.  L'elprit  de  Dieu  qui  auoic  fait  eïmouuoir 
cette  proportion  la  Hit  aufli  trouuer  agréable  à  tous ,  &  ils  eilurent  G  ar- 
da Ximenes  le  plus  grand  Seigneur  d'entr'eux ,  naturel  Fançois  &  Com- 
te de  Bigorrc ,  mais  auiïî  grand  terrien  en  Biicay e  &  du  cofté  d'Efpagne. 
Ce  Prince  fit  de  grands  exploits  contre  les  Maures,  ôc  vn  iour  comme 
il  les  alloit  combatre ,  luy  &  les  fiens  feftant  mis  en  prières  aperecurent 
au  Ciel  vn  Eicu  dans  lequel  paroiflbit  vne  Croix  rouge  (ur  vn  Chefiie  ,cc 
qu'ils  prirent  pour  blalbn  de  leur  nouueau  Royaume ,  &  m  et  n  ie  luy  don- 
nèrent le  nom  àcSobrarbe,  c'eft  à  dire  fùr-wrbrt.  Il  choifit  la  demeure  beucopiaiï 
proche  l'Hermitaee  de  Pegna,&  fit  baftir  au  lieu  de  ces  cellules  vne  fu-  i^JJJJJJ 
perbe  &  riche  Eglife,où  il  eflutià  fepulture  &  celle  de  fes  fucceilèurs,  ««. 
Son  fils  GarfiaInigo>Fortunio,SanceGarfia,  Ximenes  Garfia,  vn  autre 
Garda  &  Inigo  Ximenes  furnommé  Arifta  luy  fuccederent  de  pere  en 
fils  \  à  quoy  ils  adjouftent  que  cet  Inigo  A  ni  ta  changea  les  armes  ancien- 
nes de  lobrarbe  qui  eftoient  d'or  à  vne  Croix  rouge  fur  vnChcmedc 
{ynople ,  pour  prendre  l  l.teu  d'azur  à  la  Croix  pommette  d'argent. 
L'autre  opinion  rejette  les  fix  premiers  Roys,&  commence  par  Dom 
Inigo  Anlcat,*  c'eft  à  dire  le  déterminé,  le  hardy,&  par  changement  • *w/ 
d'vne  lettre  Arifta, qui  eftoit  Comte  de  Bigorrc  ,  &  fut  nommé  par  la  mlCo*, 
NoblcfTe  de  ce  coing  des  Pyrénées  pour  la  régir  &lacondu ire  contre  les  î™î£l/£ 
Sarraims ,  depuis  que  les  François  occupez  à  leurs  guerres  ciuilcs  (bus  les 
filsdeLouys  le  Débonnaire  les  eurent  abandonnez  :mais  de  ceux  qui  ompè. 
tiennet  cette  opinion  les  vns  mettent  l'elcdion  de  cet  Inigo  en  819.  d'au- 
tres en  819.  quelques-  vns  en  41. 6:4;.  d'autres  me  line  julqu  'en  89.  Cette 
opinion  fcmblc  au  relie  la  plus  probable^  autant  qu'auparauâr,  l'an  830. 
les  François  tenant  encore  Pompelonne,  comme  il  fc  vérifie  par  plu- 
ficurs  paflages  des  Auteurs  contemporains  ,  comment  y  cuit -il  eu  des 
Roysence  p.ivs-l.Vr  Lt  les  Auteurs  qui  les  y  ont  polez  le  ni  bien  t  les  auoif 
deuinez  fur  quelques  1 1  !  très  mal  entendus,  dont  le  fieur  M  arc  a  que  ie  ne 
(çaurois  nommer  auec  allez  d'honneur,  vous  donnera  efclairciflèment. 
Or  Inigo  quand  on  l'appella  à  cette  nouucllc  Couroruie  eftoit  Comte  de 
Bigorre,  &  Gouuefneur  de  cette  contrée  qui  eft  fituce  dans  les  Pyrénées 
entre  la  Bigorrc  &  la  ville  deHuefcaiContenantplufieurs  vdWts  durant 
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directement  les  crearares  dufàintPcrc.C'eftpourcjuoyils  l'entreprirent 
comme  leur  ennemy  mortel,  &  l'attaquèrent  par  toutes  fortes  de  voye. 
Alexandre  prit  tellement  leurs  plaintes  à  cœur,  qu'il  donna  coup  fur 
coup  quaranteBulles  en  leur  faucur,dont  il  y  en  a  quelquefois  deux  d'vne  fj~£"  jau^ 
incline  femaine,les  vnes  pour  condamner  (on  Liure,les  autres  pour  faire  Aic«aodrccn 
receuoir  les  Moines  dâsl  Vniucrfité,les  autres  pourlesrelcuerpar  demis  Mendiant, 
les  ordinaires  i&neantmoins  toutes  eurent  moins  de  force  que  ce  Dc- 
tit  eferit  deperteuLs  nomjjimorum  temporum,  dont  la  lecture  changea  fi  fort 
l'inclination  du  peuple ,  qu'il  ferma  (a  bourfè  &  fès  mailons  aux  Men- 
dians,&  les  chargea  de  plufieurs  injures  au  lieu  d'aumofhes.  Les  Euef- 
aucs  &  tout  le  Clcreéreconnoiflantauffi  qu'ils  eniamboient  far  l'auto-  Li^e*^*f1 
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rite  Hiérarchique  le  rengerent  du  coite  de  Guillaume,  &  luy  ordonne-  ****  h~ 
çent  de  colliger  toutes  les  preuues  làintes  &  canoniques  qu'il  trouue-  rSSm 
roit  pour  la  deffenlede  laHierarchie:  mais  IcPapenepouuoirapprou-  eftbtrtfle* 
uer  cela  ,  &  fulminoit  lans  intermilïion  contre  l' Vniuerfité  &  les  fau- 
teurs. Mcfine  ayant  commis  quatre  Cardinaux, dont  il  y  enauoit  deux 
de  ces  Ordres,pour  examiner  ce  Liure  qui  les  choquoitfifôrt^il  ledecla- 
ra.parleur rapport,lcandaleux, Séditieux, melchant,  &  le  fîft bruiler.L'V- 
niuerfité  en  quelque  façon  taxée  d'erreur  par  la  condemnation  d'vn  Li- 
ure qu'elle  auoit  approuué  ,  députa  trois  des  Tiens  à  Rome  pour  (c  iu- 
ftifier  ,OdondeDoiiay,  Chreltien  Chanoine  de  Beauuais  ,&  Guillaume. 
Les  deux  premiers  intimidez  par  les  menaces  qu'on  leur  fift  en  cheminj 
f en  reuindrent  tout  court.  Le  troifiefme  paflà  outre,  &  plaida  fi  docte-  jlw4RoBMi 
ment  fa  caufe  deuant  le  Confiftoire ,  qu'il  fur,  déclare  innocent  luy  &  fà  *  »*y  i^». 
doctrine.  Mais  comme  il  f  en  reuenoit  penfant  auoir  caufè  gagnée,  vne 
Bulle  tirée  des  mains  du  Pape  par  l  inftanoc  des  Frères  Prelcneurs  luy 
défendit  de  rentrer  dans  le  Royaume  de  France,  vne  autre  défendit  a  ' 
F  Vniucrfité  de  le  receuoir,  vne  troifiefme  pria  Je  Roy  d'y  tenir  la  main-,  r«  mi.fon  m 
neantmoins  il  l'en  alla  dans  la  maifon  de  fà  naiflincc  à  Saint  Amour,  BouIBou6Be* 
d'où  perfonne  n'entreprit  de  le  déflorer.  Eftantainfi  hors  de  lice  il  auoit 
pourtant  encore  grand  nombre  de  loultenans  pour  luy,  mais  à  la  véri- 
té bien  inégaux  à  ces  deux  grands  afTaillants,  Thomas  d'Aquin  &  Bo- 
nauenture  du  Bain-royal ,  elprits  puifïins  &verfez  dans  les  elerimes  de 
l'Elcolc,  qui  par  le  commandement  de  leurs  Supérieurs  fe  battoient  à 
merueillcs  pour  l'exaltation  de  leurs  Ordres.  Il  fut  en  repos  chez  luyjuf- 
qu'à  l'an  mil  deux  cens  loixante&  vn,  auquel  ayant  apris  la  mort  du  Pape 
Alexandre  &  la  promotion  d'Vrbain  qu'il  connomoit  plus  modéré, il 
retourna  à  Paris.  La  joye  &  la  lolcmnité  auec  laquelle  il  fut  receu  des 
Docteurs  les  confrères  monflra  le  regret  qu'ils  auoient  eu  de  (on  ban- 
nilTcmcnt.  Le  Pape  luy  cfcriuit  aimablement,  &  le  pria  de  ne  plus  rc-  n wim  à 
muer  cette  difputc  qui  pourroit  caufer  vn  fchifme.  Guillaume  luy  en-  ««"S-Aie^ 
uoya  fes  efents  &  les  fbulmit  à  la  cenfurc  :  nous  n'auons  point  la  rel-  "{^'rS  1 
ponce  du  S.Perc  ,mais  il  lelaiflàviurelereltc  de  les  iours  en  paix.  Voila  10UI*- 
ce  grand  procez  fi  viucmentplaidé,fi  long-temps  baloté,fidiuerfement 
jugé,  pour  lequel  il  y  cuit  eu  plaifirde  voir  fur  les  bancs  tant  de  fçauans 
Aduocats  ,  n  auec  les  interclts  d'honneur  on  n'y  euft  pas  mcllé  des 
dilputcs  de  Religion. 
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alla  trouucrpourfçauoir  d'eux  fils  vouloienc  entretenir  le  traitté ,  &  ré- 
parer les  dommages  qu'ils  auoient  faits  en  y  contreuenant.  S'eltant  af-  n.r  eut  Pto- 
femblcz  en  confeil  fur  cette  iommation,  ils  trouuerent  qu'attendu  que  ".'«'in 
leur  domination  eltoit  encore  mal  alTeurée  îlnefalloit  point  fe  charger  t,rtK 
de  deux  fi  forts  ennemis  à  la  fois,  au  contraire  empefeher  qu'ils  neiV 
niflentj&lcs  commettre  l'vn  contre  l'autre  :  ce  qui  eftoit  facile  fi  l'on 
accordoit  au  Roy  ce  qu'il  demandent: car  lors  réfutant  le  Sultan  d'al- 
liance ,  il  auroit  lans  doute  guerre  auecque  luy ,  &  eux  par  ce  moyen 
fcroicnt  en  mefme  temps  deliurez  de  tous  les  deux.  Ils  accordèrent  donc 
tout  ce  que  l' AmbalTadcur  leur  demanda ,  deliurerent  deux  cens  Chcua- 
liers,&  permirent  qu'on  cherchait  les  os  de  Gautier  de  Brienne  Comte 
de Iaphe, lequel  ilsauoientcmellcmentmartyrife  &misàmort.  Cc'ge- 
nereux  Seigneur  ayant  efté  pris  par  ces  Barbares  en  vn  combat,  ils  ne  l'a- 
uoient  voulu  relaicher  ny  pour  aucun  traitté  de  paix  qui  cuit  cité  fait, 
ny  pour  rançon  qu'il  leur  pût  offrir  :  ils  vouloientauoir  de  luy  la  ville  de 
Iaphe ,  ce  que  ny  leur  perfuaiion,  ny  leurs  menaces ,  ny  leur  mauuais  trai- 
tement n'ayant  feeu  obtenir  de  luy,  ils  l'amenèrent  vn  iour  deuant  la 
porte  de  la  ville  &  le  tentèrent  derechef  par  toutes  fortes  de  moyens 
pour  luy  faire  dire  à  ceux  qui  la  gardoient ,  qu'ils  eulTcnt  à  la  rendre  : 
mais  ce  courage  inuincible  fe  moquant  comme  auparauant  de  tous 
leurs  vains  efforts ,  &  prefchantà  (a  garnilon  tout  le  contraire  de  ce  qu'ils 
luy  luggeroient ,  tout  enragez  de  defpit  ils  le  remenerenten  prifon  & 
le  bourrclercnt  jufqu'à  la  mort  des  plus  cruelles  tortures ,  n'ayant  pu  ti- 
rer de  ce  glorieux  martyr  que  des  loufpirsdezele&de  charité.  Durant 
qu'on  auoit  cette  prife  lur  eux  il  la  falloit  bien  memager  ,  c'eit  pour- 
quoy  le  Roy  leur  fift  encor  demander  les  telles  des  Chreftiens  qu'ils 
auoient  fichées  pour  trophée  tout  du  Ions  des  murs  du  errand  Caire,  Vl  ,. 
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tous  les  enrans  de  noitre  Religion  qu  ils  auoient  enleuez,  &  quittance  denc  •  *  da- 
de  deux  cens  mille  liures  qu  il  leur  deuoit  encore.  Tout  cela  luy  fut  aC-  cor. 
cordé  lans  contcltcr,&  les  Emirs  fes  vainqueurs  receurentfes  loixprei- 
que  comme  vaincus. 

Le  Prince  des  Beduins  luy  enuoya  auflifes  AmbaiTadeurs  pour  le  me- 
nacer de  ce  qu'il  auoit  efté  fi  long-temps  en  Leuant  (ans  luy  enuoyef  JiTvidUeE 
faire  hommage  ;  mais  vous  defirez  (çauoir  quel  Prince  c'eltoit.En  la  con-  moDta&uc- 
tréc  proche  de  Tyr  il  y  a  vn  petit  pays  fermé  prcfque  tout  autour  de 
hautes  montagnes  ,  lur  la  cime  delquclles  à  la  pointe  des  rochers  les 
plusinacceflîbles  il  y  auoit  dix  chafteaux ,  qu'on  euftpluftoft  pris  pour 
des  nids  d'aigle  que  pour  des  habitations  d'hommes.  Autant  que  ces  , 

r         ri*        li  r  ii  Situation  x 

précipices  lont  effroyables,  autant  lont  agréables  &  planantes  a  la  veue  mau"  àa 
les  valées  qui  font  au  pied  de  ces  montagnes ,  peuplées  d'vnc  infinité  de  S3mMa| 
belles  dem cures, arrou fées  par  tout  de  riches  veines  d'eau  qui  lesren- 
dent  fécondes ,  plantées  de  toutes  forte  d'arbres,  &  par  là  grande  quan- 
tité de  fleurs  foiiefucs ,  &  des  fruits  doux  &  favoureux,  en  tout  fcmbla- 
blcsàcc  beau  Iardin  d'où  fut  chalîé  le  premier  perc  des  humains.  Les 
habirans  de  cette  contrée,  nommez  par  quelqucs-vns  Arlacidcs  ,  par 
Nicete  Cafidres, ,  &  vulgairement  AlTaflîns,  cltoient  Beduins  de  religion, 
c  elt  à  dire  de  la  fecle  d'Hely  oncle  de  Mahomet,&  le  Prmce  qui  les  cotn- 
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mandoic  électif,  nommé ,  à  caulc  de  fon  authorité  &  prudence  pluftoft 
qu'à  raifbn  de  (on  âge,  le  Vieil  de  la  môtagne.  Ce  Tyran  par  vnc  tradition 
niccefliue  fçauant  dans  les  enchantemens  de  la  Magie,  faifbit  inftruirc 
de  jeunes  enfans  dans  les  mœurs ,  habits ,  langage  &  religion  de  tous 
montagne    les  peuples  de  la  terre  ,&  quand  ils  eftoient  àîaage  de  ieize  à  dix-fepe 
reufe  de    ans  les  tranfportoit  dans  des  lieux  délicieux,  où  il  les entretenoit  dans 
fc»aaaflin>.  ^es  p]ajfirs  reels  ,&aucc  cela  dans  les  plus  charmantes  illufions  dont  la 
Magie  fçache  tromper  les  fens ,  leur  faifant  fouuent  repeter  par  leurs 
Précepteurs  ,  que  ces  doux  rauiffemens  eftoient  vn  efcnantillon  de  la 
joye  infinie  que  leur  Prince  leur  preparoit  en  l'autre  monde  fils  execu- 
toient  ces  commandemens  fans  crainte  &  (ans  répugnance,  &  partanc 
qu'ils  ne  deuoient  point  appréhender  la  mort,  quand  il  les  honoreroit  de 
quelque  commiflîon ,  mais  afpirer  pluftoft  en  perdant  la  vie  à  la  perfe- 
d«  af&rtini  <âi°n  de  ces  joyes  dont  ils  negouftoient  encore  qu'vne  bien  petite  par- 
du  vieil  dda  celle.  Ces  jeunes  hommes  ainhabufez  Ce  deuoiioient  librement  à  com- 
vfeot iemoi  mettre  tel  meurtre  qu'il  leur  ordonrioit ,  &  fe  déguifànt  quelquefois 
daflàflinct.   mcfme  en  nabits  religieux ,  aucc  de  petits  coufteaux  tuoient  les  Princes 
au  milieu  de  leurs  Palais ,  &  dans  les  Eglifès.  Ces  meurtres  commis  de 
guet  à  pens  ont  laide  en  France  le  nom  d'affaflins ,  tk  mefme  6  Dieu  des 
Chrcfticns  i  les  actions  d'affaffinat.Par  ce  moyen  le  Vieil  de  la  montagne 
f  eftant  rendu  formidable  aux  Princes  tiroit  d'eux  des  prefents  &  des 
tributs,  commandant  de  tuer  ceux  qu'il  vouloit  en  faucurdeceux  qui 
Huiffiermar  le  gratifioient  dauantage.  Ceft  pourquoy  quand  il  fortoit  en  public  vn 
îvîiadc'ï  de  fcs Huifliers  portant  deuant  îuy  vne  hache  d'armes  ,  au  manche  de 
œoaugne.   laquelle  eftoient  attachez  plufieurs  coufteaux ,  crioit  à  haute  voix:  Fuyez^ 
juyez^  de  douant  la  face  de  celuy  qui  porte  la  mort  des  Roys  entre  fes  mains. 
Etneantmoins  auec  tout  fon  pouuoir  ileftoit  contraint  de  payer  tribut 
te  vieil  de  ia  aux  Templiers,  qui  ayant  defcouuert  quelques  aduenuës  de  (on  pays 
montagne    \c  fuflént  allé  inquiéter  :  car  ils  ne  craignoient  point  fes  aguets ,  veu  que 
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aux  Tcm-  quand  il  euft  tue  vn  ou  deux  grands  Mailtres  de  leur  Ordre,ilncufticeu 
rl'cr''  pour  cela  faire  mourir  les  defTeins  de  la  cômunauté  qui  en  euft  toufiou» 
créé  d'autres  obligez  &  capables  de  venger  leurs  predecefleurs.  Enquoy 
ces  CheUaliers  eftoient  glorieux  d'eftre  formidables  à  celuy  qui  l'eftoit  à 
tout  lemôde,mais  d'ailleurs  on  les  blafmoit  d'auoir  par  leur  auarice  em- 
pefché  faconuerfion  &  celle  de  fon  peuple. Car  l'an  1170.ee  Prince  ayant 
enuoyé  offrir  au  Roy  delerufalem  de  fe  rendre  Chrcftien,  pourueu  qu'il 
le  fift  defèharger  du  tribut  qu'il  leur  payoit ,  ils  firent  traiftreufement 
aiTaflîner  (on  Ambafiàdeur  mr  le  chemin  ,  &  par  ce  moyen  rendirent 
noftre  Religion  exécrable  aux  Sarrafins.  A  cette  fois  les  Ambaflàdeurs 
venus  de  la  part  de  ce  Prince  ayant  efté  introduits,  leur  Chef  demanda 
effrontément  au  Roy  fil  ne  connoiffoit  pas  (on  Maiftre ,  &  comme  il 
luy  euft  refpondu ,  qu'il  en  auoitoiiy  parler  feulement.  Reconnoijfc^,™- 
SecdeVi  connofJJeZ><kt-d,ctltty  de  qui  dépend  njojlre  'viejfçachez^que  tous  les  Sceptres  ont 
JJ*J*JJ*™B  fl*chy  deuant  fescoufleauxy&queceft  par  fa  pitié  que  a/ous  njiuezjncorc*  Adais 
d'où  rvient  que  comme  fi <~jom  ignoriez,  ou  mejprifie^  fa  toute-puiffance}<r'OHf  efies 
en  Orient  depuis fi long-temps  fans  luy  amir  enuoyc  ny  pre/ènts,  ny  remerciement. 
Les  Empereurs,  le  Roy  de  Hongrie,  le  Sultan  d Egypte  ,&*  tous  les  Princes  de 
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Vn)nt&del  autre  Loy  luy  ont  rendu  leurs  deuoirs,  &  entretiennent  fon  ami- 
tié  par  de  continuelles  reconnotjfances  ,  penfezruOHS  e/lre  le  feul  exempt  de  luy 
payer  l'rvjujruit  de  ajojln  <vie  t  fi  <vous  ne  le  faites ,  elle  ne  fera  pas  longue. 
Le  Roy  plus  cftonné  de  cette  infolence  qu'intimide'  de  ces  menaces 
fïft  refponce,  que  fil  ne  craignoit  pas  plus  dpffenfer  le  Prince  des  Be-  Qui  i«mc- 
duins  quede  violer  le  droit  des  gens,  il  les  feroitjetter  dans  la  merj  mais  oaccauflL 
qu'il  les  laifïbit  en  vie  pour  luy  aller  dire  de  fà  part,  que  fi  dans  quinzaine 
il  ne  luy  faifbit  fàtisfacîion  de  ces  impudentes  menaces,  il  iroit  le  punir 
de  fes  aflaffinats,  &  rendre  r>arfonchaftimentla  feureté  à  tous  les  Prin- 
ces. Vne  fî  hardie  refponce  fift  trembler  le  Tyran  :  il  ne  fe  tint  pas  afleuré 
dans  fes  fortereflès  imprenables ,  &  renuoya  fur  le  champ  ces  mefmes 
AmbafTadeurs  demander  les  bonnes  grâces  du  Roy.  Pour  compliment 
ils  luy  prefenterent  la  chemife  de  leur  Prince,  &  l'anneau  d'or  fur  lequel 
eftoit  graué  fon  nom,  luy  difànt  que  corne  la  chemife  touchoit  le  corps,&  De  raïonqu*i 
l'anneau  eftoit  le  fymbole  de  mariage,  le  Vieil  de  la  montagne  admirant  n"i.io«- 
fon  courage  inébranlable  fbuhaitoit  de  le  toucher  d'amitié  tres-eftroite,  jjj 
&  d'eftre  joint  auecque  luy  d'vnealliancc  indiflbluble.  Aucc  cela  ils  efta-  a»on. 
lerent  quantité  d'autres  dons  aufli  rares  que  précieux,  vn  Eléphant,  plu- 
fieurs  différentes  figures  d'hommes ,  &  vn  elehiquier  auec  les  efchers, 
le  tout  d'vn  criftal  tres-exquis  &d  vnouuragcinimitable.LcRoy  flcfchy 
par  ces  fbumifïïons ,  &  fongeant  à  faire  des  amis  pour  les  panures  Chre- 
ftiens  du  Leuant,lcsreceut  auec  vn  vhage  doux;  &  pour  monftrer  au 
Prince  de  la  montagne  qu'il  eftoit  inuincible  en  magnificence,  comme 
en  guerre,  luy  enuoya grande  quantité  de  veftemens  d'efcarlate,decou- 
pesd'or,&  d'autres  vaiès  d'argent.  Or  il  eft  à  remarquer  que  la  domina- 
tion deccsafTaflins  fut  entièrement  deftruite  l'an  1x57.  Par  lcsTartares, 
&:  toutes  leurs  forterefles  prifès  ,  horlmis  celle  de  Tigade ,  deuant  la- 
quelle dix  mille  Tartares  f  obftinerent  fi  fort,qu'ils  y  demeurèrent  vingt- 
lept  ans,  &  enfin  la  prirent,  les  veftemens  ayant  manqué  à  ceux  de  de- 
dans pluftoft  que  les  viures. 

Peu  de  iours  après  il  partit  d'Acre  &  fe  mit  en  campagne  auec  ce  qu'il 
auoit  d'hommes ,  ou  conlerucz  de  ion  débris ,  ou  achetez  bien  chère- 
ment de  Chipre,  deGrece,&  des  coftes  d'Italie,  qui  ne  montoient  pas  en 
tout  à  deux  mille  hommes  decheual.Pour  premier  exploit  il  fit  releuer  {jj^jj^" 
les  murailles  &  les  fortifications  de  Cefaréc,diftantc  d'Acre  d'vnciour- 
néede  chemin, que  les  Sarrafins  auoient  abatucs.Cét  ouurage  acheué 
en  grande  diligence,  fins  qu'il  fuftempefchc  par  les  ennemis,  il  receuc 
refponfe  des  Emirs,  qui  luy  mandoient  eftrc  prefts  delefàtisfaireà  fon 
mot,  &  partant  le  prioient  de  fe  vouloir  trouueràlaphé  pour  parlemen- 
ter cnlcmblcjoù  ils  luyjuroientdeluy  rendre  le  Royaume  dclerufalem, 
pourueu  qu'il  leur  promift  fecours  contre  le  Sultan  de Damiette:  mais 
celuy-la  ayât  eu  le  vent  de  cette  aflîgnation  fe  mit  aux  champs  entre  deux 
auec  vncarmécdczoooo.hommeSj&nonobftantne  Iceut  deftourner  le 
Roy  de  fon  chemin  qu'il  ne  fe  rendift  près  deIaphé,où  il  ne  pût  faire  autre 
chofcfinon  autour  de  ceChaftcau  vnBourg  qui  côtenoit  le  refte  de  l'Ifle,  Baftlt  M 
qu'il  ferma  de  bonnes  murailles.  Cependant  le  Sultan  tout  fier  d'aufcir  f.™*/* £ 
rompu  cette  entreveue  donna  jufqu'en  Egypte  ,&  combatit  les  Emirs 
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mais  l'auantage  ayant  efté  pareil  de  coftéôc  d'autre,il  f accorda  auec  eux, 
&  par  ce  moyen  les  Chreftiensdcmeurerét  entre  deux,  fans  efpererplus 
aucune  afïiftance  ou  trêve  de  part  ny  d'autre  -t  &  ce  fut  lors  à  mon  auis 
que  les  Egyptiens  en  derifion  du  nom  &  de  la  Religion  des  François, 
creuerentïes  yeux  à  trois  cens  Gentils-hommes  qu'ils  tenoient  encore 
captifs,  puis  les  renuoyerent  ainfl  mutilez  au  bon  Roy ,  qui  en  mémoire 
de  cette  foufïrance  endurée  pour  Iefus-Chrift,  fonda  depuis  l'Hofpital 
SL™*?1"  des  quinze-vingts  à  Paris.  Cette  paix  eftant  conclue  entre  les  Loups,  ils 
Utuqucr.    fc  voulurent  jetter  fur  les  François.  Le  Sultan  vint  pour  les  attaquer  auec 
trente  mille  hommes  ->  mais  bien  qu'ils  ne  fuûent  de  gens  de  defenfe 
que  quatorze  cens  il  eut  peur  de  leur  hardie  contenance ,  &  pana  à  deux 
lieues  près  (ans  leur  dire  mot,  horfinis  au  grand  maiftre  des  arbaleftiers 
qu'il  trouua  à  la  campagne, &  l'euft  enueloppé  ,  enfemble  trois  cens 
Cheualiers,{iIeRoy  ne  luy  euft  enuoyé  commander  de  faire  retraite. 
Quelques  autres  troupes  Sarrafînes  venues  peu  après  pour  faire  le  de- 
gaft  des  jardins  d'alentour  d'Acre  ayant  efté  entieremét  repouiTces  f  al- 
lèrent jetter  fur  la  ville  de  Sajedte.  Le  Roy  qui  par  vn  mauuais  confeil  y 
eftoit  allé  pour  la  défendre  (e  trouuant  trop  foible&  pour  combattre  & 
pour  fc  retirer,  &  voyant  que  les  murailles  de  la  ville  qu'il  faifoit  rebaftir 
n'eftoient  pas  encore  en  defenfe  ,  f  enferma  dans  le  chafteau ,  lequel 
eftant  inexpugnable ,  mais  fort  petit  ,  peu  de  gens  y  purent  entrer 
ËiÏÏScae1  auecque  luy ,  de  façon  que  mille  des  noitres  furent  malheureufement 
efgorgez  dans  les  mafuresde*la  ville.  Pour  amender  cette  faute  il  fe  re- 
folut  de  ne  plus  rien  hazarder,&  toutefois  continua  de  fortifier  Saje&e, 
quand  les  ennemis  en  furent  cfloignez,  reconnoiflànt  bien  que  les  Chre- 
fuens, comme  eftant  déformais  troparfoiblis,auoient  befoinde  fortes 
&  feures  retraites.  En  fuite  de  cela  il  eut  enuie  de  vifiter  la  (àinte  Cité ,  & 
le  Sultan  luy  euft  bien  accordé  cette  faueurimais  fon  confeil  l'en  de- 
ifviûùî'îeî  tourna,  luy  remonftrant  que  luy  qui  eftoit  le  plus  grand  Prince  de  la 
™<"*i«n.     Chreftienté  auroit  plus  de  h  onte  que  de  (atisfa&ion  de  la  voir  eiclaue, 
puis  qu'il  n'auoitpaslepouuoir  deladeliurcr.Iliè  contenta  donc  de  vi- 
litcr  deuotementNazarcth,&puis  continua  fes  allées  &  venues  par  le 
pays,  redoutable  aux  Sarrafins  plus  par  la  grandeur  de  fon  renom,  que 
par  celle  de  fes  forces.  Ils  luy  abandonnèrent  la  ville  de  Belinas,  jadis 
Ctfirca  PhUippi,3L(TiCcÇ\ir  vnc  roche  où  trois  hommes  de  front  n'euflent 
feeu  monter:  Mais  à  n'en  point  mentir  il  n'auançoit  pas  les  affaires  des 
Chrcftiens  par  faute  de  troupes  fumfantcs  :  feulement  il  les  confoloit 
par  (es  incroyables  charitez,  entre  iefquelles  on  remarque  qu'vn  iour 
ayant  trouuéà  la  campagnedes  Chreftens  fraifehement  tuez  en  vncom- 
îcihC"iTpIc  Dat>^  defeendit  de  chcual  pour  les  enterrer,  &luy-mefme  commença 
à  les  porter  dans  la  fo(Te  fur  fes  efpaules ,  difant  à  ceux  qui  l'accompa- 
Lafaimetédegnoient,  Mes  frères ,  atdez  moy  à  enftuelir  les  martyrs  de  Je/ùs.Chrifi.AufTi 
m'pinficutV"  Texempledefavie  plus  efEcace  que  fes  armes  attirait  grand  nombre  de 
sirMûns.    mefereants  de  l'admiration  de  les  vertus  dans  la  Foy  Chrcfticnne. 
pourquoy  il    Mais  il  ne  pouuoit  demeurer  là  plus  long-temps  :  il  eftoit  rappelle  en 
^F««cnt  France  par  les  nouuelles  qu'il  receut  de  la  mort  de  (à  mere , autrement 
fon  Royaume  dénué  de  Pilote  par  cette  perte  couroit  fortune  en  fon 
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abfence,Puis  il  voyoit  peu  d'efperance  aux  paroles  du  Pape  ,  qui  luy 
ayant  promis  d'enuoyer  toute  la  Chrefticnte  en  Orient ,  retenoit  les 
ai  mes  des  Fidelles  en  Italie  à  venger  fes  propres  reflentimens,  comme 
vous  le  fçaurez  tantoft.  De  façon  qu'après  auoir  pris  confeil  du  Légat 
Se  de  fesSeigneurs,il  laifTalaplufpartd^fbnthrefor  &defès  forces  fous 
la  conduite  de  Geofroy  de  Sergines  >  &  f  embarqua  pour  reuenir  en 
France  la  Fefte  de  S.  Marc  iour  de  fà  natiuité.  En  chemin  Ibn  vaiflèau 
ayant  touché  à  vn  banc  de  fable,  qui  auoit  emporte  trois  toifes  de  la  quil- 
le ,  comme  on  le  preflbit  d'en  fortir  pource  qu'il  eftoit  en  danger ,  le  ne  Rariflùne 
puis ,  dit-il ,  car  comme  il  n'y  a  aucun  qui  ne  tienne  fà  vie  aufli  chère  que  JJJJjM  ic 
ie  fais  la  mienne ,  il  n'y  en  a  point  qui  vouluflent  f  embarquer  dans  ce 
vaifTeau  ,&  de  cette  forte  fix  ou  fept  cens  hommes  qu'il  porte,  venus  icy 
fous  mesaufpices,demeureroient  en  grande  mifere.O  le  bon  Roy  !  n'eft- 
Cc  pas  plus  aimer  fes  fujets  que  foy-mcfme.  Ce  vaifleauainfi  rompu  mai- 
gre vne  furieufe  tempefte  le  porta  fàin  &  fauf  fur  les  cottes  de  Prouence, 
où  il  defeendit  à  Iercs  l'an  1x54.  Tandis  qu'on  dreflbit  là  fon  équipage,  Ptoïïccf 
l'Abbé  de  Cluny  le  vint  trouuer,&  luy  ayant  fait  prefent  de  deux  che-  ]"ânu'4- 
uaux  de  grand  prix ,  luy  demanda  audience ,  qu'il  obtint  fi  longue  qu'il 
Voulut.  Dequoyl- 
ment  fil  n'eftoit 
l'Abbé  cn.confïde 

franchement,  Quouy-,Iueez  donc  ,  répliqua  le  Cheualier,  par  voftre 
exemple  combien  les  preSnts  ontdepouuoirfur  les  Iuges,&  pour  cette  m"«pIp7e-~ 
raifon  défendez  rigoureufement  qu'ils  n'en  reçoiuentaucurUl  examina  toUSf^ 
fur  le  champ  cette  fàge  remonftrancc,&  lafiit  depuis  bien  obferuer.  Il  " 
efeouta  au/h  volontiers  les  Sermons  de  Frère  Hugues  Cordeher,qui  pref 
choithbremcnt  contre  les  vices  desGrands,fpecialement  contre  l'iniufti- 
ce,caufc  principale  qui  fait  tranfporter  les  Sceptres  d' vne  main  &d'vne  «tT™^ 
lignée  en  vne  autre  ;&  afin  de  ne  femblerpas  en  vouloir  aux  Princes  par  ,e  Corf,Utt- 
enuie  pluftoft  que  par  zele,  il  n'cfpargnoitpas  aufli  les  Ordres  Religieux, 
&  prioit  le  Roy ,  en  la  compagnie  duquel  il  en  voyoit  plufieurs,  de  les 
renuoyer  en  leur  Conuent,&  leur  défendre  de  ne  renycrplus  dans  le 
monde  dont  ils  eftoient  fortis  :  Car  il  cft  impoffible ,  difoit  ce  fçauant  comme  ht 
Religieux,  qu'vn  Moine  puifle  viure  à  laCourfàns  pécher  continuelle- 
ment  ,&ttoutainfï  que  le  poiflbn  meurt  fi  on  le  tient  trop  long-temps  Iff™-!"^' 
hors  de  l'eau ,  le  Moine  ne  peut  aufli  viure  en  vertu  &  félon  fon  obfer-  " 
uance,fil  fe  laiflè  tirer  hors  de  fon  Cloif  tre  par  les  intrigues  du  monde-. 
Il  mettoit  luy-mefme  fes  prédications  en  pratique:  car  il  ne  vouloir  point 
demeurer  dans  les  Hoftels  des  Seigneurs,  mais  après  auoir  prefché  fe 
retiroit  pour  méditer  dans  fa  cellule  :  Vertu  (î  rare  &  fi  agréable  à  Dieu, 
que, lors  qu'il  fut  enterré  à  Marfeille,  il,approuuafàdo<ftrine,&  honora 
la.  Sainteté  par  plufîeurs  miracles. 

Le  Roy  de  retour  trouua  la  Flandre  bien  brouillée.  Ieanne  femme  de  Cvene  de 
Ferrandeitant  decedéefans  héritiers,  fa  foeur  Marguerite  luy  auoit fuc-  illndle»- 
cédé ,  laquelle  en  fa  première  jeunefle  ayant  efté  elpoufée  par  Bouchard 
cl'Auefnes  fon  tuteur  en  auoit  eu  deux  enfans  mafles ,  Iean  &  Baudouin  : 
mais  f  eitant  trouué  que  ce  Bouchard  auoit  pris  les  Ordres  facrez  en, 
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France,  dcquoy  on  n'auoit  rien  feeu  en  Ton  pays,  le  Pape  fe  monfrra  fi 
rigoureux  que  iamais  il  ne  luy  voulut  bailler  difpcnfe ,  &  falut  qu'il  quit- 
tait cette  femme, &quc le  mariagcfutcafTé,&parconfequentque  les 
enfans  demeuraflent  illégitimes.  Marguerite  ainfi  déshonorée  Ce  maria 
à  vn  Gentil-homme  Champenois  nomme  Guy  de  Dampierrc ,  duquel 
elle  engendra  trois  fUs,  Guillaume,  Guy  &Ican.  Elle  vouloit  queceux- 
cy  comme  légitimes  fuflent  héritiers  pluftoll  que  ceux  du  premier  IicT, 

mmé!Sj.  lcfquels  ne  le  voulant  pas  fouffrir  f  efforcèrent  de  rendre  leur  droit  le 
meilleur  par  les  armes,  puifque  la  Loy  leur  defailloit.  Le  Roy  comme 
Souuerain  de  Flandres  auoit  appelle  les  parties  pourconnoiftxe  de  leur 
différent,  l'an  mil  deux  cens  quarante-fix.Dans  ce  de  bat  ayant  demandé 
à  la  mere  lequel  elle  fouhaitoit  auoir  pour  héritier,  comme  elle  eut  réf. 
pondu  qu  a  (on  aduis  les  légitimes  cltoient  préférables, l'aimé  du  pre- 
mier lict  repartit  tout  en  cholerc:#r  quoy»  ferois-je  tenu  pour  bafiard  de 
la  plut  riche  putain  qui  ixuc  fCc  mot  outrageux  d'vn  fils  cnuers  vne  mè- 
re fembla  digne  de  punition  au  Roy ,  &  panant  il  ordonna  que  du  Lyon 
de  fable  qu'il  portoit  en  champ  d'or  il  en  rctrancheroit  la  langue  ôc 
les  griffes ,  pour  marque  qu'il  ne  deuoit  auoir  ny  paroles ,  ny  armes 
contre  fa  mere.  Neantmoins  il  afligna  à  luy  &  à  km  frère  la  Comté  de 
Hainaut, &nc  laifîa  que  celle  de  Flandres  aux  fils  deDampierre.Ilsne 
fen  voulurent  pasteniràfôniugement,&  quand  ils  fe  virent  party  pour 
la  Terre  fàintc  l'allièrent  de  Guillaume  Comte  de  Hollande,  nommé 
Empereur  après  la  mort  de  Fcderic,&  par  fbnafTiftance  firent  fi  rude- 
ment la  guerre  à  leurs  frères  vterins  qu'ils  prirent  Guy  l'aifné  d'eux, & 
lelauTerent  prifonnicr  entre  les  mains  de  Guillaume.  La  mere  addrcfïà 
là  demis  fes  plaintes  &  fa  requefle  aux  Princes  de  France,  &  puis  au  Roy 
dés  qu'il  fut  de  retour.  Le  Roy  defirantgarderlulhceà  fes  fujets,&  em- 
pefcher  que  l'Empire  n'enjambait  furies  limites  de  France,  corne  Guil- 
laume fembloit  auoir  fàit,filt  donner  afllgnationaux  fils  de  Bouchard 

iienuoyc  fon  pourrelpondre  par  deuant  luy,dequoy  n'ayant  tenu  conte,  il  enuoya  fon 

SfimÎks"  rc  Cnarles  Pour  ^cs  f°rccr  a  ^a  raifon.  Le  Duc  de  Lorraine  &  les  Com- 
?  tes  d" Alençon, de  Bourbon,  ôc  de  Sauoye  le  fuiuirent  en  cette  expédition, 
&  mirent  en  route  l'armée  des  Rebelles,  En  fuite  dequoy  Valenciennes, 
Monts ,  &  tout  le  Hainaut  fe  fournirent  à  fon  obeïflance.  Les  prifon- 
nierseftoient  encore  à  dehurcr:  Guillaume  fuperbe  duvaintiltre  d'Em- 
pereur luy  refufbit  de  les  rendre  ,  &  le  menaçoit  encore  de  le  chaflèr 
en  bref  du  pays  qu'il  auoit  conquis.  Le  Roy  peinant  qu'il  auoit  plus  de 

y  n  iuy-  relpcct  pour  luy  le  tranfporta  en  Flandres ,  &  le  pria  par  lettres  &  par 
Agents  dclesdcliurcr  jmais  tant  s'en  faut  qu'il  le  fiCt,  qu'au  contraire  il 
marcha  auec  vne  grande  armée  d'Allemans  contre  les  François  :  mais  il 
les  trouua  cnynepofturefiferme,quei'eftimant  vaincu  il  l'en  retourna 

caiibumcde  fur  fes  pas ,  ôc  Dorta  fes  armes  contre  les  Fnfons,qui  feftoient  reuoltez 

HuiLie  tue  concrc  juy .  La  Qu  avant  cieft^ic  ôc  tué ,  fon  fils  nommé  Florent  f  ac- 
corda auec  la  Comteffe  ,  ôc  rendit  les  prilonniers.  Charles  femblable- 
ment  luy  rcmilr.  la  Comté  de  Hainaut,  &  feftant  fait  rembourfer  des 

Paix  f*itc.   frais  de  fon  voyage  fen  alla  en  Prouencc. 

.  Le  Roy  d'Angleterre  cette  mefme  année  qui  eftoit  1255.  d'autres  le 
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récitent  à  trois  ans  de  là,  vint  en  France  auec  fa  femme  ôc  tous  (es  en*  glctcrtc  »ienc 
fans ,  &  ayant  fait  demander  au  Roy  fil  trouueroit  bon  qu'il  le  vilt ,  fe  ca  f'*"tei 
rendit  à  Paris  franchement  fur  là  parole.  Le  fujet  de  (avenue  eftoit  q  UC  Et  pourquoi 
ne  fe  fentant  pas  aflez  fort  pour  refifter  aux  François  fi  après  les  trêves 
ils  luy  recommençoient  la  guerre,  &  craignant  que  les  Seigneurs  Gaf- 
cons  peu  affectionnez  à  (bnobeïuance,àcaufc  que  fon  Lieutenant  Si- 
mon deMontfort  les  auoit  rudement  traitez  5  ne  vinflent  à  luy  efchap- 
per,il  vouloir  par  douceur  eftabiir  vnc  bonne  paix  auecque  nous,en at- 
tendant que  fes  affaires  reprendroient  vn  meilleur  train.  Louys  le  receut 
&  le  traita  enRoy,&mefmc  luy  céda  fonPalais:  toutefois  l'Anglois  recon- 
noûTant  qu'il  ne  luy  rendoit  tous  ces  deuoirs  que  par  vn  trop  grand  excez 
de  courtefie ,  ne  voulut  jamais  f  affeoir  à  table  qu'après  luy,  &  Louys  s'ef- 
forçant  de  le  mettre  au  milieu  entre  luy  &  le  jeune  Roy  de  Nauarre,il  f  en  ^  • ■£ 
exeufa  toufiours,difant  :  Non,  Grand  Roy ,  cet  honneur  hjous  appartient  jvous  que. 
ejles  mon  Seigneur,  &  le  ferez*,  touftours.  S urquoy  font  à  remarquer  les  paro- 
les de  Mathieu  Paris  Hiftorien  Anglois,qui  aduoue  que  le  Roy  des  François 
efi  le  Roy  des  Roy  s  de  la  terre  tant  à  raifonde  fa  celejle  Onftion ,  que  defapuif. 
fàncei&de  fon  eminente  Nohleffe.  En  cette  entre-  veuë  l'Anglois  ne  perdit; 
pas  fon  temps,  &  comme  habile  homme  gagna  de  forte  l'efprit  de  Louys, 
qu'il  en  tira  de  grands  aduantages  :  Car  il  confirma  auecque  luy  vnè 
paix  qu'il  euft  bien  achetée  fi  on  l'en  cuit  preffé ,  &  fi  encore  f  en  fift  tres- 
cherement  payer.  Louys  luy  céda  le  Limofin,  le  Querey  ,1e  Perigord, 
&,fi  Alfonfe  mouroit  fans  enfans^  l'A  génois  &  laXaintonge,fe  refer-, 
liant  toutefois  l'hommage  des  terres  que  fes  frères  auoientenecs  pays, 
afin  qu'ils  ne  fulfent  vaffaux  d'autres  que  de  luy.  Son  confeil  f  oppolà 

R&ifÔDj  pou* 

tant  qu'il  pût  à  ce  traite  qui  cedoit  tant  de  beaux  pays  fans  neceflité:  ^yfïuy  . 
Mais  il  le  voulut  mal-gré  toutes  leurs  rcmonftrançes,& cette  fois  feule- 
ment,  ce  qui  ne  luy  arriua  jamais  plus,  il  choqua  la  volonté  de  tous  lès 
Barons. Il  difoiten  auoir  trois  raifons  :  la  première, vn  fcmpule  de  con- 
(cience^mais  ces  terres  ayât  efté  confifquées  par  vn  jugement  folenncl  & 
pour  vn  fujet  fi  rai(onnablc,faifoit-il  pas  tortàfesPredeceiîeurs  de  douter 
de  la  lultice  de  cet  arreft ,  &,  fi  vn  Roy  elt  en  confciencc  obligé  à  la  con- 
feruation  defonEftat,deuoit-il  pas  pluftoft  conquérir  le  refte  que  r 
lafchercc  qui  auoit  efté  juftement  pris?  Sa  féconde  eftoitledcfird'cfta- 
blirvncpaix  durable  entre  ces  deux  Nations  de  fi  long-temps  acharnées 
à  s'entrebattre  \  mais  les  conditions  ne  pouuoient  enlemble  eftre  bonnes 
pour  toutes  les  deux ,  &  jamais  l'Anglois  &  le  François  n'ont  pu  eftre 
d'accord  que  la  mer  n'ait  cité  la  borne  de  leur  domination.  Pour  la  troi- 
fiefme  ,il  penfoit  f  obliger  &  f  aftreindre  dauantage  le  Roy  Anglois  en 
luy  faifant  par  ce  moyen  rendre  hommage  lige ,  car  il  ne  luy  en  auoit 
point  encore  rendu  de  tel.  En  effet  ce  luy  euft  efté  grand  honneur  d'a- 
uoir  vn  fipuiflànt  Roy  pour  homme  lige  5  mais  il  l'achetoit  trop  cher 
&  l'alienoit  en  fe  le  penfant acquérir,  dautant  qu'il  luy  fourmfloit  les 
moyens  de  luy  faire  teftc,&  que  l'on  n'a  pu  jamais  accorder  enfemble 
en  vne  mcGnc  perfonne  la  puiifance  &  la  iuje<5hon.  En  exécution  de  ce 
traité  le  Rov  d'Angleterre  lift  l'hommage, &  Louys  fils  aimé  de  France 
eftant  decedé  à  quelques  femaines  de  là ,  il  le  poyca  en  qualité  de  Pair  de 
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France  vnc  partie  du  chemin  fur  Tes  efpaules  auec  d'autres  Seigneurs 
François  en  f'Abbaye  de  Royaumont.  En  outre  auant  (on  retour  en  An- 
gleterre il  contracta  alliance  par  deçà  ,  donnant  fa  fille  en  mariage  à 
Iean  fils  de  Iean  dit  le  Roux,  Duc  de  Bretagne. 

Ce  ne  fut  pas  vn  petit  bon-heur  à  ce  Prince  d'auoir  rencontré  vnvoifin 
fi  (crapuleux ,  mais  ce  fut  fa  conferuation  de  l'efprouuer  fecourable  :  Car 
eftantrepafTé  enfonifle,fesfujets  luy  menèrent  vne  rude  guerre,  dau- 
rant  qu'il  auoit  aboly  iniquement  leurs  priuileges  ,  franchifes  &  liber- 
ciuiJe  tez.  Du  commencement  ils  fen  plaignirent  aux  Eftats,  &  tous  les  Sei- 
en  Angietci-  gneurs  ayant  authoriféces  plaintes,  il  fut  contraint  de  relafcher,leur  ac- 
cordant ces  deux  propofitions;Qu  il  chalîeroit  d'aupres  de  luy  les  Poire- 
uins ,  c'eftoient  lès  frères  vterins  fils  du  Comte  de  la  Marche ,  &  ceux  de 
la  maifbn  de  Thoiiars,  qui  au  preiudice  des  Anglois  auoient  fbn  oreille  & 
toutes  tes  faueurs;&  qu'il  remettroit  fus  les  anciennes  Loix  qu'il  auoit  ar- 
rachées. A  ucc  cela,parce  qu'ils  ne  fe  fioient  pas  à  fes  promeffes,il  fut  con- 
traint de  leur  bailler  pour  caution  Simon  de  Montforr,  fils  de  cét  autre  Si- 
mon tuédeuant Touloulc, Seigneur  eflimé 6c  chery  des  Anglois  pour  fa 
probité  incorruptible  ,beau-frerc  de  leur  Roy  delà  faur  duquel  il  auoit 
procréé  cinq  braues  garçons,  &  puiflànt  à  caufe des  grandes  terres  qu'il 
tenoit  en  ce  pais,  où  il  f  cftôit  retiré  pour  quelque  meleontentement  qu'il 
auoit  eu  par  deçà  de  la  Régente  Blanche.Lc  Roy  Anglois  efperoit  parce 
moyen  éluder  la  première  boutade  de  les  fujets  -,  mais  fa  caution  plus 
jaloux  de  fon  honneur  &  de  la  Iufticc  que  refpe&ueux  enuers  fa  Majefté, 
le  fbmma  &  le  prefla  tres-inftamment,  defàtisfairc  à  la  parole  pour  la- 
tëS&j*  quelle  il  l'auoit  engagé.  Puis  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  rien  tirer  fefift 
Cht/ff  rT  *^a^n^ne^  duparty  de  la  liberté,  &  dans  vne  grande  bataille  qu'il  ga- 
RoyVcnry'  gna  ,  prit  le  Roy  Henry  prifbnnier  auec  fon  frère  Richard ,  fbn  fils 
&  ic  prend    e^o^,^ (  &  prcfque  tous  les  Seigneurs  de  fo  n  parry.  Cette  victoire  luy 
mettoit  entièrement  le  Royaume  entre  les  mains,  &  quelque  vertueux 
qu'il  fuit,ie ne içayfi l'éclat d'vne Couronne  ncl'cuit  point  tenté,  fi  no- 
^"Lîl  ftre  Louys  n'euft  rendu  lors  vn  office  trcs-necciTaire  à  Henry:  Car  il  alla 
exprès  à  Boulongne,  où  ayant  mandé  Simon,  il  luy  rcmonitra  qu'en  de- 
fendant  les  Loix  il  prit  garde  de  ne  les  pas  opprimer,  &  de  n'attenter  pas 
fur  l'authorité  Souuerainc  fous  couleur  de  maintenir  la  publique  ,  ou 
qu'autrement  il  l'auroit  pour  ennemy  ,  &  le  prefcha  fi  bien  qu'il  luy 

f>romift  de  ne  point  depoiTedcr  fon  Prince  ;  mais  feulement  de  maintenir 
es  ordres  du  Royaume  chacun  en  fa  dignité  &  priuileges  ,  proteftanc 
qu'il  n'en  vouloit  point  au  Monarque  ,  encore  moins  à  la  Monarchie; 
mais  tafehoit  d'amoindrir  la  trop  Souuerainc  puifTancc  ,  citant  chofè 
trop  monftrueufe  que  la  telle  fuft  plus  grolTe  que  tout  le  corps  enfem- 
ble,&trop  faicheufe  qu'elle  ruinait  les  fonctions  &  la  fanté  de  tous  les 
autres  membres,  il  tint  en  effet  la  promeffe  qu'il  fift  à  Louys ,  &  ne  tou- 
cha point  à  l'authorité  légitime  de  lbn  Souuerain.  Mais  pour  n'auoir  pas 

f>ouiré  lufquau  boutil  luy  encoulla  la  vie,  les  Seigneurs  entrant  en  ja- 
oufie  de  fes  bons  fuccez,  comme  c'eft  leur  ordinaire  de  haïr  pluftoft  la 
grandeur  que  la  tyrannie,  &c  d'en  vouloir  à  tout  ce  qui  les  furpafle,  l'a- 
bandonnèrent tous  après  en  aucdr  auerty  fes  ennemis.  Lefquels  l'eflant 
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venus  combattre  comme  il  eftoit  mal  accompagné,  deffirent  ce  qu'il 
auoit  de  gens  auecque  luy,  &  l'ayant  pris  le  déchiquetèrent  cruellement  ^jPfjjjffi 
en  mille  pièces,  lclquclles  certains  Dons  Religieux  enleuerent  fecrete-  fon- 
ment,  de  le  peuple  dont  il  auoit  Ci  courageufement  fouftenu  la  liberté 
l'honora  depuis  comme  vn  Saint  martyr  :  le  Ciel  mcfme  ayant  approu- 
ué  cette  dcuotion  par  plufieurs  guerifons  miraculeufes  ,  Se  tourmenté 
toufiours  Henry ,  qui  à  caufe  de  cette  mort  ne  fut  de  fon  viuant  ny  paifi- 
ble,ny  bien- voulu  de  fes  fujets.  Guy  fils  de  Simon  fe  retira  en  Francè 
pour  demander  fecours  -,  mais  le  Roy,  quoy  que  d'aucuns  luyconfeil- 
îaffent,nc  luy  en  voulut  point  prefter,  de  peur  qu'vne  bonne  caufe  ne 
fùft  après  tirée  àvnemauuaifè  confequence  &  à  vn  exemple  pernicieux, 
D  c  façon  que  Guy  n'ofànt  repalTcr  en  Angleterre  fe  joignit  auec  Charles-, 
&fut  fon  Lieutenant,  mefme  quafi  fon  compagnon  pour  laconquefte 
dclaSicile.Cen'eltoit  pas  en  Angleterre  feulement  que  noftre  Louys 
vouloit  eftablirla  paix ,  mais  chez  tous  fes  voifins  &  vaffaux,  comme  U  jL*ep»2  *ime 
fît  entre  le  Comte  de  Chaalon  &  celuy  de  Bourgongne,  entre  ces  deux 
mefme  d'vn  cofté ,  &  Thibaud  fécond  Roy  de  Nauarre de  l'autre,  &  en- 
tre celuy  de  Bar&  celuy  de  Luxembourg ,  dont  les  différents  fe  lifent 
dans  leurs  Hiftoires  particulières.  Quelques-vns  de  fon  confeil  luy  ayant 
voulu  remonftrcr  qu'il  les  deuoit  laifler  entrebattre  pour  profiter  de 
Leur  débris  &  de  leur  affebliucment }  Tant  s'en  faut,  dit-il,  ty  perdrois  U 
grâce  de  Dieu  (fut  me  commande  d'accorder  les  querelles  d'entre  les  Chrejitens, 
tp*Uhien.fveiUance  de  mes  rvoijïns  ylefquels  s' apperceuant  de  ma  malice  je  join- 
draient pour m 'attaquer  t&  me  trouuant  abandonne  de  Dieu  me  defpoiitlleroienç 
aifement. 

On  pouuoit  bien  reconnoi/tre  lors  en  France, qu'vn  Prince  bieni 
Chrefhen  cft  le  bon-heur  &  la  paix  de  fon  Royaume.  Il  n'y  auoit  au- 
cun fujetde pleurs, on  n'y  en  voyoit  que  de  joye.  Sur  tout  en  deux  al-  faTu* 
liancesjlvned'lfabellc  fille  du  Roy  à  Thibaud  fécond  Roy  de  Nauarre, cnfanl 
dont  les  nopees  fe  firent  à  Mclun  j  l'autre  de  fbn  fils  aifné  Philippe  auec  °7" 
Ifàbeau  fille  de  Iacques  Roy  d'Arragon ,  dont  les  fiançailles  furent  folen- 
niféesauce  grande  pompe  en  Auuergne,  &  font  fort  célébrez  par  le  traité 
d'entre  les  deux  Rois, par  lequel  Louys  céda  à  l'Arragonnois  le  droit 
qu'il  auoit  furies  ComtezdeBezac  ampurc  Rouffillon  &  Catalongne, 
<k  autres  terres  adjacentes  quiappartenoient  aux  François  depuis  qu'ils 
les  auoient  autrefois  oftees  aux  Sarrafins.  Lt  Iacques  renonça  mutuelle- 
ment en  fa  faueur  au  droit  qu'il  pretendoit,à  caufe  de  quelques  ma- 
riages, fur  Nifmes ,  Carcaffonne  ,&  Bezicrs.  A  cette  magnificence 
Louys  en  adioufta  peu  après  vne  autre, faifànt  grand  nombre  deChe- 
ualiers  auec  Philippe  fon  fils  &  Robert  fon  neveu  ,*  dequoy  la  ceremo-  *T,i,d*k* 
nie  fut  fi  belle,  que  toute  la  ville  de  Paris  fut  tapuféc&  pleine  de  toutes 
fortes  de  refioiiiHance  huit  iours  durant. 

rébellion 

des  Marfeillois .  &  à  fubiuc  ruer  les  denr  Çiril^«;_  Phiir  M'arfMll*»  villi»  rnU-  r  * 


Son  frerc  Charles  n'eftoit  pas  en  paix.  Il  eut  à  reprimer  la  rebc 
s  Marfeillois ,  &  à  fubiuguer  les  deux  Siciles.  Pour  Marfeille ,  ville 
tine&  toufiours  hargneule  à  ces  Princes,  elle  auoit  égorgé  fa  garnift 
f  imaginant  qu'elle  Te  lafferoit  par  fes  feditions,  comme  elle  auoit  f_ 
fonbeau-pere&predcccffeur  Berenger.  Mais  il  auoit  vn  autre  courage 
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&  d'autres  forces  :  auffi  l'en  fîft  il  bien  repentir ,  &  tenant  le  port  bouclé 
auec  vne  bonne  note  &  toutes  les  auenuïs  par  terre  fermées  auec  des 
forts ,  il  la  reduifït  en  vne  extrême  neceffité  de  viures  ;  de  forte  que  la  fa- 
mine en  ayant  abbatu  plusdelacinquicfme  partie, les  autres  atténuez 
par  vne  langoureule  ductte  fc  vindrent  jettera  fes  pieds  la  corde  au  col. 
Les  chefs  de  la  faction  furent  pendus,  &  déformais  la  ville  conlramracnt 
attachée  à  (on  deuoir  par  crainte  d  vne  plus  rigoureufe  punition.  Pour  la 
conqucltedes  deux  Siciles,quifutprefagée  par  vne  Comète  qui  venoit 
de  la  région  d'Orient  fur  le  milieu  de  rHemifphcre,  ic  remonteray  vn 
Gumecnita-  peu  plus  haut.  Durant  que  le  Roy  eftoiten  Terre  fainte  le  Pape  Innocent 
dcuxTciic"  tint  ce  célèbre  Concile  deLyon^l'an  1145.  dont l'ay  parlé cy-delTus, où 
après  auoir  fait  plufîeurs  reglemens  pour  la  reformation  de  l'Eglife  & 
des  moeurs  des  Ecclefiaitiques ,  par  la  voix  des  Prélats  qui  y  affiuoicnt, 
excommunia  derechef  l'Empereur  Federic  ,  le  piua  de  l'Empire ,  & 
manda  aux  Electeurs  qu'ils  procédaient  à  nouuellc  élection.  A  Ion 
mandement  ils  eflurent  Henry  Lantgraue  de  Turinge,  qui  ayant  mis 
le  fiege  deuant  Vlme  fut  blcîïe  dvne  fleiche  ,  &  bien-toft  mis  dans 
la  fofle  par  vne  dyfenterie.  Guillaume  Comte  de  Hollande  eflu  après  fà 
mortjfutauffi  tué  cômevous  auezveu  en  vne  bataille  contre  les  Frifbns; 
Et  Federic  ceflà  enfin  à  Tarente  d'eitre  le  joiiet  de  la  Fortune  &  de  la 
haine  des  Papes.  Son  fils  Conrad  iflu  de  Confiance  fille  du  Roy  de  Ca- 
Sde'îVde-  &^c>  difbit  que  la  Sicile  &  l'Empire  luy  appartenoient,  non  feulement 
»         par  droit  de  luccelTion ,  mais  encore  pource  que  Federic  l'auoit  alïbcié, 
auant  qu'il  fut  excommunié  ny  dégradé.  Le  Pape  s'y  oppoioit,&parfès 
menaces  empefchoitNaplcs,Capoùc&Aquin  de  le reconnoiftre ;  tan- 
dis que  Mainfroy  aulh  fils , mais  feulement  naturel  de  Federic ,  le  por- 
toit  pour  Lieutenant  de  Conrad,  toutefois  a  dciTcin  de  fe  faire  douce- 
ment Roy  de  ces  belles  Prouinces ,  plultoft  que  de  les  garder  à  ion  frère. 
Or  Conrad  citant  venu  dcSucuc  en  Italie  auec  vne  nombreufe  armée 
de  Sueuois  &  Bauarois,fit  ie  ne  fçay  quel  accord  auec  le  Pape,  &  pilla, 
brufla,ou  raza  ces  trois  villes ,  acquérant  au  commencement  defà  do- 
mination le  nom  de  cruel ,  &  la  malédiction  de  fes  lujets.  Non  content 
•        de  ce  Royaume  il  retourna  en  Al  Icmagne  pour  conquérir  au fli  1  Empire: 
mais  ayant  trouué  plus  d'ennemis  qu'il  ne  croyoit  il  rebroufla  chemin 
Vers  l'Italie,&  mourut  en  y  reuenanr,  comme  l'on  dit,  par  les  artifices  de 
Mabfroy  Mainfroy:Lcquel  à  fon  retourayat  femé  vn  faux  bruit  de  la  mort  du  ieu- 
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Royaume  fur  ne  Conradin  ion  neveu  &  fils  de  Conrad,  rem  para  des  places ,  du  treior, 
de  Cuniad.  '  &  enfin  de  la  Couronne ,  &  pour  le  la  maintenir  fiit  diucrfes  alliances ,  6c 
donna  fà  fille  vnique  Confiance  à  Pierre  fils  de  IacquesRoy  d'Arragon, 
IS^Mam-  ^ors  e^m^  I vn  des  P^US  puiffants  Princes  de  l'Europe.  Le  Pape  Alexandre 
fcoy.       voyant  qu'il  ne  refpectoit  guère  faperlonne  ,&  ne  luy  rendoit  point  les 
deuoirs  qu'il  dcfiroit,  fift  tous  fes  efforts  pour  le  débouter ,  prefcha  vne 
guerre  fainte  contre  luy,&  donna  le  Royaume  à  Edmond  fécond  fils 
d'Angleterre ,  qui  en  porta  le  tiltre ,  mais  n'eut  iamais  le  ccxur  de  le  coq- 

3ucrir.  Vrbain  IV.lùccciTeur  d'Alexandre,  natif  de  Toye  en  Champagne 
e  fort  bas  heu,  veu  qu'il  citait  fils  d'vn  rauaudeur,&  pourtant  coura- 
geux, &  de  mœurs  comme  de  dclTcins  nobles  &illuftres, continua  d'en 
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au  Royaume  de  Nauarre  lepoliça  de  plufieurs  belles  loix,  &  le  voyant 
peu  cultiuc  &  dénué  dhabitans  ,  y  tranlporta  plufieurs  colonies  de 
Champagne  &  de  Brie,  qui  le  rendirent  bien-toftauffi  peuplé  &  fertile 
qu'aucune  autre  région  des  Elpagnes.  Quelques  années  après,  fçauoir  en 
U37.  le  Pape  ayant  enuoyéprefcher  la  Croifàde,ilfedrcua  vnepuifïànte 
armée  de  Seigneurs  François.  Les  Ducs  Hugues  IIII.  de  Bourgongne,  JJ  "ÎJ'^Ï 
Pierre  de  Bretagne,  les  Comtes  Henry  de  Barleduc ,  Amaury  de  Mont-  «««■ 
fort,  Guy  de  Neucrs,  Raimond  de  Touloufe,  les  Seigneurs  de  Vitré,  de 
Rieux ,  d'A  ncenis ,  de  Chaumont ,  &  grand  nombre  d'autres  fe  croifè- 
rent,  &pardefïus  tous  eux  le  RoyThibaud  fut  eflu  gênerai  de  l'expédi- 
tion ,  dont  il  ne  vint  que  de  la  honte  aux  Chrefticns.  Le  chemin  de  la  mer 
eftant  bouché,  pource  que  les  Génois  elwient  occupez  aux  guerres  cl- 
uiles  d'Italie  ,&  les  Vénitiens  empefchez  à  conlerucr  l'Empire  de  Grèce, 
où  ils  auoient  la  moitié  de  l'intereft,ces  Princes  prirent  leur  route  par 
l'Allemagne,  Hongrie, Valachie,  Myfie&  Thrace,d'où  ils  paflerent 
en  A  fie,  lurmontant  les  deftroits  du  mont  Taurus,&  le  Sultan  de  Cogni, 
au ec  perte  fipnalcc  deleurs  gens,ôc  paruindrent  enfin  à  IafFe,  après  des 
trauaux  &  des  fatigues  incroyables.  Lors  qu'ils  furent  là,  le  dérèglement 
&  la  deiobeïflàncc  s'eftant  gliflec»  parmy  eux ,  les  Comtes  de  Montrait 
6'  de  Bar  furent  vne  nuit  furpris  à  l'elcart  &  fatras  par  les  Infidelles,^ 
le  Comte  de  Bar  perdu ,  fans  que  depuis  on  en#ùilt,  aucune  nouuclle.  n>  f*;t  r!Cn 
Puis  pour  dernier  mal  la  difcorde  defunit  nos  Chefs ,  vne  partie  auec  les  qul  *âU,e 
Templiers  ayant  fait  alliance  auec  le  Souldan  de  Damas  contre  celuy 
d'Egypte ,  &  l'autre  par  le  mouucmcnt  des  Holpitalicrs  de  S.  Iean  auec 
celuy  d'Egypte  contre  celuy  de  Damas,  de  telle  façon  qucparlcmoyen 
de  ces  deux  Ordres  toufiours  appointez  &  jaloux  l'vn  de  l'autre,  l'entpe 
prife  f  en  alla  en  fumée ,  &  nos  Princes  ramenèrent  le  refte  de  leurs  trou- 
pes delchirées  en  France. 

Le  bon  Roy  l'auoit  lors  entièrement  pacifiée  &  la  reformoit  par  de 
faintes  loix ,  chafTant  les  Bafteleurs  &  les  Comédiens  ,  corrigeant  les 
abus  de  toutes  conditions,  &f  efforçant  de  reprimer  le  luxe  &  la  diflo- 
lution  autant  par  les  bons  reglcmens  de  (à  vie,  que  par  ceux  de  (es or- 
donnances. Il  le  paila  ainfi  quelques  années,dont  l'an  1 145.  eft  mémora- 
ble par  le  Concile  de  Lyon.  Le  Pape  Innocent  IV. à  quiFederic  donnoit  Concile  4c 
la chat  le fefrait retiré  en  cette  ville, où  Ce  voyant  en fèurcté  il  aflembla  lUc^om- 
vn  Concile  contre  Iuy  ,dans  lequel  après  auoir  bien  au  long  déduit  les  nnmk  fei«* 
maux  qu'il  auoit  fait  ibuffrirà  lïglifejil  en  defploya  toutes  les  foudres 
fur  (à  tefteôdedcpola  de  l'Empire^  pour  môftrer  que  corne  il  defaifoit 
vn  Empereur  il  auoit  le  pouuoir  de  faire  des  Roys,il  ordonna  que  les  Car- 
dinaux porteraient  la  pourpre  &  ces  grands  chapeaux ,  ornemens  que 
quelqucs-vnsdifcntauparauât  cela  auoir  défia  efté  attribuez  aux  Légats 
au  S.Siegc.Nofhe  Louystenoit  à  grand  honneur  que  &  puiflance  ièruift  u  Ro.  At 
d'afilc  aux  Papes;  mais  d'ailleurs  îleftoitbienfalchéde  celong&dange-  te**^ 
rcux  (èhifme ,  dans  lequel  il  ne  sintereffoit  que  pour  le  repos  de  l'Eglifè. 
Sa  vice  (toi  trou  te  pure,  &  fans  aucune  autre  paifion  que  d'attirer  tout  à  s«j«aA«« 
Dieux'clt  pourquoy  en  public  &  en  particulicnls'addonnoitfansrelaf- 
cheàdcsceuurcs  dedeuotion  &  de  pieté,  &  comme  il  voyoit  la  cholere 
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de  Dieu  décocher  plufieurs  calamitez  fur  les  Chreftiens,il  raichoit  de 
l'appaiièr  par  l'ardeur  de  fes  prières  &  par  l  aiulerité  de  Tes  mortificatiôs, 
qui  eullent  efté  exccfliues  meime  en  vn  Hcrmite  du  defert.  De  ibrtc  que 
Le  rot  ma-  "  ^mt^  sacrée      tant  de  pénitences  fùccomba  enfin  à  vne  maladie 
nM&aSt  P^us^ortcaiue^c  &ui8c  les  brcuuages  des  Médecins.  Il  fut  abandonné 
ii.uMi.    d'eux, &tenu  pourmort-,  mais  comme  la  parole  &lc  fentiment  luy  fu- 
rent inopinément  rcuenus,  fefouuenant  qu'il  auoit  promis  à  Dieu  il  y 
auoit  long-temps  le  voyage  d'outre-mer ,  il  demanda  la  Croix,  &  l'ayant 
rcceucdc  l'Eueique  de  Paris  ,fiftvccu  de  l'aller  planter  auxiàints  lieux. 
Les  Chreftiens  y  eftoient  en  extrême  deftrclTe ,  &  ne  fe  pouuoient  fàuuer 
que  par  vne  puiltante  afïiftance  :  car  les  Infidellcs  ne  leur  donnoientpas 
vn  moment  d'haleine  i  &Barbaquan  Roy  aesGroffiens  ouCorofmiens, 
nation  Pénîque,poiTible  de  la  région  Sogdianc,chalTé  de  fon  Royaume 
par  le  grand  C  lia  m  de  Tartarie,auoit  fous  les  aufpices  du  Sultan  d'Egypte 
repris  la  ville  de  Ierufàlem&  iaccagé  la  Paleftine ,  rcduilant  tout  en  pire 
eitat  qu'il  n'auoit  iamais  efté.  Pour  cette  raifbn  Louys  ayant  conuoqué 
ion  Parlement  luy  fîft  agréer  (a  refolution,  qui  fut  aulfi  cmbralTée  par  les 
mj  ,,e  Prélats ,  Gilbert  de  Rheims ,  Philippe  de  Bourges ,  Robert  de  Beauuais, 
quelques  Sei-  Garnier  de  Laon,  &  Guillaume  d'Opleans,  parles  Comtes  Alfonfe  de 
pneu»  "01- p0itou ^  Robert  d'Artois.  Charles  d'Anjou  ,  tous  trois  frères  du  Roy, 
Guillaume  de  FlandreAArchcmbaud  de  Bourbon ,  les  trois  Hugues  ,  de 
S.  Pol,  de  la  Marche ,  &Te  fils  de  ce  fécond,  &  plufieurs  autres  Cheualiers 
de  grande  réputation.  La  NoblelTe  EfcolToile  voulut  cftre  de  la  partie, 
le  Pape  donna  pour  Légat  Eude  de  Chafteau  Raoul  Eucfquc  deTufcu- 
Jum.  En  fuite  tous  les  François  ayant  fait  ferment  xle  garder  fidélité  aux 
qnfans  du  Roy,  fil  luy  aduenoit  mal  en  ce  voyage,  la  Reyne  Blanche  fut 
chargée  de  l'adminiftration  durant  ion  abfence.  La  Reyne  régnante  & 
Mi  d  Ait  (es  belles  fœurs  iuiuirent  leurs  maris.  Et  le  Roy  ayant  efté  t  prendre  la 
bénédiction  du  Pape  à  Lyon ,  où  il  fc  tenoit  efloigné  d'Italie  pour  crainte 
Le  Roy  put  ^c  Fcderic  ,tout  ce  grand  attirailfembarqua  à  Marleille  ,& alla  prendre 
jui  ******  *  terre  en  Chypre,  où  regnoit Henry  fils  d'Amaulry  de  Lufignan  &  d'Alix 
cbvpre.     de  Champagne ,  qui  par  les  ordres  de  Louys  auoit  drelTé  d'incroyables 
magafins,  tant  de  bleds  &  de  vins,  dont  onvoyoit  au  ec  admiration  des 
monceaux  par  tout  dans  la  campagne,  que  d'armes  &  d'engins  de  bate- 
rie.ll  fut  contraint  d'y  fèjourner  plus  que  fbn  zelen'euft  voulu,  non  feu- 
lement à  caufè  delapefte,qui  emporta  plus  de  la  fixiclmc  partie  de  fès 
troupes,  que  pourec  que  fon  frère  Alfonfe  retardé  en  France  par  la  mort 
de  ion  bcau-pere  furuenuê"  en  ces  entrefaites ,  n'eftoit  pas  encore  arriué 
auec  le  refte  de  l'armée, Toutefois  il  n'y  perdit  pas  le  temps  :  pendant  fbn 
ce  qo<ii  fit  iejour  il  efteignit  les  querelles  d'entre  les  deux  Archeuefques  de  l'Ifle, 
«  Chypre,  ^  j^çfgg^  toute  brouillée  par  la  diucrfité  de  leurs  Eglifes ,  de  pour  ob- 
uieràplus  grands  defordres  fift  rappeller  le  Grec  qui  auoit  efté  chaiTé 
par  le  Latin  Prélat  François  de  nation, mais  fi  ambitieux  &  brouillon, 
qu'incitant  nos  gens  contre  les  Chypriots  qui  ne  vouloient  pas  luy  obéir, 
il  penfà  mettre  grande  combuftion  entre  le  Roy  de  France  de  celuy  de 
îTfcfimï  Chypre.  Ce  difeord  appaifé  le  Roy  receut  aulli  1À  les  Ambafladcurs  du 
T4rur.c.     Cham  dcTartarie.  Ce  Prince  l'vn des  plus  puilTantsde  la  terre,  rumuel- 
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lemenr  Vainqueur  des  Pcifans  qu'il  auoic  domprez,  &  de  l'Idolâtrie  qu'il 
auoit  abjurée ,  foie  pour  ruiner  l'Egyptien,  dont  les  forces  luy  cftoient 
fufpc&cs ,  foit  pour  eftendre  la  Religion  qu'il  vendit  d'embraflêr  ,  luy 
enuoyoït  offrir  de  joindre  fes  armes  a  celles  des  François,  &  l'exhortant 
à  continuer  fon  entreprife  ,  luy  promettoit  de  fe  rendre  l'Efté  fuiuànt 
dans  l'Ane.  La  fuperfeription  delà  lettre  eftoit,  Au  grand  Roy  de  plujieurs 
Promnces ,  l'tnmncible  défendeur  du  Mondt ,  leglaiue  des  Chreftiens,  le  protecteur 
de  l'Euangile,  Louys  mon  fils  Roy  de  France.  Ses  Ambafladeurs  furent  fa- 
uorablement  accueillis  &  chargez  de  beaux  dons,  tant  pour  eux  que  pour 
leur  maiftre,dontIe  plus  précieux  eftoit  vne  tente  d'cfcarlate  en  forme 
de  chappclle  enrichie  d'or ,  mais  plus  riche  des  ouurages  de  broderie 
inconnus  aux  Tartares.  La  venue  de  ces  Etrangers  reuouit  infiniment 
le  populaire,  mais  affligea  les  plus  fenfez,qui  preuirent  que  nos  mœurs 
entièrement  contraires  à  la  pureté  de  l'Euangile,  efbranleroient  bien  ces 
jeunes  plantes  :&  pour  la  mefme  confideration  les  Moines  qui  allèrent 
en  million  vers  ces  peuples  (àuuagcs  leur  difluaderent  toujours  d'en- 
uoyer  aucun  des  leur  vers  le  Pape  ,1e  demant  bien  que  les  delbauches 
de  la  Cour  de  Rome  leur  donneroient  vne  autre  croyance  que  n'auoien  t 
fait  leurs  fermons.  Que  fi  l'on  (efuit  bien  feruy  de  leur  aide,  il  eftoit  aifé 
déminer  le  Mahometiimc ,  & de  tirer  les  Chreftiens  de  feruitude,  com- 
me le  Roy  d'Arménie  l'eftoit  defia  par  ce  moyen  deliuré  du  joug  &  du 
tribut  du  Souldan  de  Cornue. 

Les  Princes  Sarrafins  aduertis  de  (on  armement  quittèrent  pour  la 
plufpart  leurs  duTenfions  particulières  pour  fvnir  contre  luy  ,&  le  vieil 
de  la  Montagne  depefcha  plufieurs  aualiïns  pour  le  tuer  :  mais  ils  furent 
defcouuerts  &  exécutez  à  mort.  Enfin  la  Vigile  de  la  Pcntccofte  eftant 
impatient  de  plus  long  delay  il  monta  fur  mer  aucc  tous  les  fiens.  Saflote 
eftoit  corapoiée  de  dix-huit  cens  vauTeaux  tant  grands  que  petits  -,  mais 

f>lus  de  la  moitié  fut  efeartée  par  vn  orage  &  jettee  vers  Acrc,fi  bien  qu'à  pu- 
a  rcueuc  qui  fut  faite  à  la  pointe  de  Limeffon  il  ne  fe  trouua  auec  luy  que 
fepteens  Chcualiers  de  deux  mille  huit  cens  qui  feftoient  embarquez, 
les  autres  ôc  leur  fuite  ne  le  rejoignirent  de  long-temps.  Nonobftant  cet- 
te difgrace il  continua  fa  route  vers  l'Egypte,  fur  laquelle  il  rencontra 
heureufementdésle  lendemain  le  Prince  de  la  Morée,ou  Peloponncfe  ceqm!Byar- 
&  le  Duc  de  Bourgongnequi  auoient  hyuerné  en  ce  pays-là:  auecque  ce  ££.*"  che" 
renfort  il  tira  touliours  outre ,  jufqu'à  tant  qu'il  arriuaà  laveuc  de  Da- 
miette.  Les  Sarrafins  bien  aduertis  de  fon  deiTein  feftoient  rengez  en 
armes  furie  port  pour  luy  empcfcherla  defeente,  ayant  à  dos  pour  les 
fouftenir  vne  grolfe  tour  &  les  murailles  routes  bordées  de  bons  ti- 
reurs. Vne  fi  belle  ordonnance  fauonfée  de  l'aduantage  du  lieu  arreftant 
les  noftres  tout  court,  il  fût  mis  en  délibération  &  long-temps  débattu  fi 
on  la  deuoit  attaquer  j  mais  l'ardeur  du  Roy  &  la  crainte  qu'on  eut  de  11  * 
l'inconlhnccdclamer,qui  pouuoiten  moins  de  rien  difliper  toute  no-  Daœic"c' 
ftre  armée  par  vn  coup  de  vent ,  rirent  refoudre  à  mettre  pied  à  terre.  Le 
lendemain  donc  le  Roy  tout  armé  eftant  monté  délais  le  tillac  de  fa  galè- 
re fift  crier  le  combat,  &  fonner  les  cors  &  trompetres ,  &  en  melme 
temps  la  galère  qui  portoit  la  Bannière  deS.Denys  faduançant  la  pre- 
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micre  ,lesautres  àforce  de  rames  tafcherentaufli  d'aborder ,  &  les  naui- 
res  faute  de  vent  ne  pouuant  approcher  déchargèrent  leurs  foldats 
dans  des  efquifs.  Celuy  quilaportoiteftant  fauté  a  tcrre,le  Roy  perdant 

futience  fc  jetta  dans  l'eau  jufqu'aux  ailTcllcs  le  coutelas  à  la  main,  & 
'efeu  pendu  au  col,  &  auec  les  ficns  forma  vn  bataillon  fur  le  bord, 
leur  failant  ficher  les  pointes  de  leur  lances  contre  terre,  pour  leur  1er- 
uir  comme  de  haye  contre  lacaualcrie  des Mamelus. Le  conlcil  en  fut 
bon:  cary n  gros  de fix  mille  eilant  venu  fondre  furies  noltres  pour  les 
«  terrafler  fe  vit  arrelté  tout  court  par  ce  moyen,  &  prenant  l'efpouuante 
de  noftre  hardielTe  tourna  bride,  &  ne  reuint  plus  à  lachargc.Le  Souldan 
n'y  eftoitpas,  détenu  malade  a  vne  lieue  de  là,  où  il  mourut  le  mefme 
iour,  polliole  empoifonné  par  lesfiens.  De  façon  que  les  gens  quifai- 
fbient  encore  ferme  fur  leriuage  luy  ayant cnuoyé  porter  nouuelles  de 
cette  defeente  ,&  n'en  reccuant  aucunes  de  luy ,  nous  laiiTcrent  la  place 
libre,&  mirent  le  feu  à  la  ville  en  plufieurs  endroits,  emportant  les  plus 
precieufes  richelTcs  auec  eux.  Vne  fi  grande  lafchetépaflà  du  commen- 
cement pour  quelque  itratageime  ,  jufqu'à  tant  que  plufieurs  feftant 
dX»!  auancez  jufqu'aux  portes  de  Damiettc  rapportèrent  la  vérité.  Le  Roy 
joyeux  d  vne  vi&oirc  fi  peu  fanglâtc,  y  voulut  faire  fon  entrée  en  Pèlerin, 

I  i*v  iV. 1  nu(*s  P'C£^S  &  cc^c  nuc>î  fuiuàt  la  Croix  &  la  procefîlon  des  gens  d'Eglife, 

qui  chantoient  des  Hymnes  &c  des  Cantiques  à  la  louange  de  Dieu.  Le 
butin  de  cette  priie  ne  fuft  eltiméquafix  mille  hures,  le  feu  ayant  con- 
fumé  plus  de  la  moitié  de  la  ville,  encore  ne  fut-il  pasdiftribuéequita- 

II  «tctvi  u  blemcnt  entre  les  Pèlerins,  comme c'eftoit  la  couihime  ;  mais  depofé 
foJ""aiU  cntrc  les  mains  du  Légat  pour  le  départir  à  qui  bon  luyfemblcroit,ce 
Smw"  *lu^n€  ^cur  ^ut  Sucrc  agréable.  Ilfùtrefolu  qu'on  attendroit  laAlfonlc 

Comte  de  Poitiers,quiamenoit  l'arrierc-ban  :  mais  l'abondance  du  pays, 
&  la  faineantife  de  nos  gens  introduifirent  bien-toftladuTolution&Ies 
defbauches  dans  l'armée.  Les  Seigneurs  defpcnfoient  folement  leur 
bien  dans  tous  les  plaifirs  &  paiTe-temps  dont  ils  le  pouuoient  aduilen 
l«  chrttiif  1  on  ne  voy°it  plus  que  cabarets  pleins  de  foldats ,  que  danfes ,  &c  que  ber- 
chctt'biU  ^ans'  ^cs  ^e^e"ns  plongez  dans  les  abominations  des  Barbares  qu'ils  jve- 
noientdechafler,violoicnt  les  femmes  pour  leur  plaifir,&  puis  les  pro- 
ftituoient  pour  leur  profit.  La  pluipart  des  mailons  eftoient  autant  de 
bureaux  de  cette  falemarchandife  -,  &  quelque  Edit  que  le  Roy  pût  faire 
Honibie  li-  contre  ces  licences ,  elles  durèrent  toufîours,  mefme  après  qu'il  euil 
campe  fbnarmée  hors  la  ville,  penfant  par  ce  moyen  l'efloigner  du  vice; 
Et  l'on  remarqua  ,chofe  indigne,  qu'il  y  en  eut  d'alTczimpudcns  pour  tc-r 
nirdes  lieux  de  proltitution  contre  fon  pauillon.  Ces  horribles  defluu- 
chesconfumerent  en  peu  de  iours  ce  qui  deuoit  fuffire  pour  plufieurs 
années,  &le fonds elrant  mangé iansefpoir  d'en  auoir d'autre, linfbl en- 
ce  des  gens  de  guerre  coramift  afin  d'cnrecouurer ,  mille  extortions  fur 
les  habitans  qui  eftoient  reliez ,  fur  les  viuandiers ,  &;  lur  les  marchands 

3ui  leurapportoicntdcsprouifionsjfaiianten  cela  comme  l'Erefichton 
cla  fable  qui  fèdcuoroit  pour  fe  nourrir.  De  façon  que  le  trafic  h'e  liant 
plus  libreàcaufedes  brigandages, ils (ecoupoient  par  manière  de  dire 


eux-meime  les  fources  de  la  vie,  &failoient  renchérir  les  viurcs  qu'ils 
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ne  pouuoient  payer.  La  fin  cTO&obre  venue"  &  A  lfbnfe  arriuéj  on  arrcftâ 
dans  le  confeil  qu'on  iroit  attaquer  Babylone ,  autrement  Baldac,  ou  le 
grand  Caire ,  &  des  A  nciens  M  emphis,  *  capitale  de  l' Egypte  &  fiege  or-  •  Utmj%k  ^ 
dinairc  des  Sultans,  a  flifè  plushautfur  le  Nil.  Le  défunt  Sultan  auoit  vn  T""  f'  ■* 
fils  que  par  jaloufie  il  auoit  efloigné  de  lay,l'enuoyant  à  quelque  Prin-  ï»*/*** 
cipauié  qu'il  auoit  conquife  vers  l'Orient ,  on  l'attendoit  pour  prendre 
pofleflion  du  Royaume. Cependant  S  ecedin  vaillant  Chcualier  qui  auoit  % 
cfté  ellu  Rcgencnefendormoit  pas  -,  mais  ayant  mandé  du  fecours  des 
Princes  de  Syrie  &  d'Arabie  s'eltoit  campé  de  l'autre  cofté  du  courant 
de  Rexi ,  c'eft  Canoptu ,  pour  en  défendre  le  partage.  En  vain  les  François   Effort  d« 
le  tentèrent,  penfant  pardiuerfes  machines  faire vne  chauffée  fur  la  n-  ""JXk 
uiere  :  les  Sarrafins  leur  jetterent  tant  de  feu  grégeois  ,  qu'ils  brullercnt  "SSliR 
tous  leurs  trauaux.  Ils  eftoient  donc  en  extrême  perplexité ,  fi  vn  Beduin 
lie  leur  euft  promis  de  leur  monftrer  vn  gué,  pourueu  qu'on  luy  donnait 
cinq  cens  bezants  d'or. Ces  Beduins  (ont  Arabes  de  hation,&  hérétiques 
dans  le  Mahometilme  ,  qui  fe  vantent  eftre  de  la  race  d'Hely  oncle  de 
Mahomet ,  mais  au  refte  (ont  diffamez  par  leur  trahifons,  &  prefts  à  toute  , JrDJf0e22 
heure  de  vendre  les  Mahometans  aufli  bien  que  les  Chieflicns,  &  à  fe 
jetter  comme  chiens  fur  les  plus  foibles,dc  quelque  party  ou  religion 
qu'ils  foient.  On  donna  à  celuy-cy  la  fbmmc  qu'il  demandoit,&Umon- 
itra  le  gué.  Les  noftres  y  pafTercnt  le  iour  du  Mardy  gras  >  auec  vn  coura- 
ge irrite  par  vne  fi  longue  attente,  &  mirent  en  fuite  tous  les  ennemis,  t  M»DA,t: 
Robert  frère  du  Roy  auec  quelques-vns  de  fa  fuite  chana  la  caualcrie  1  *  VlXX* 
Sarrafinc  Ci  inconsidérément,  qu'il  perça  au  trauers  de  la  ville  deMaf- 
foure ,  &par  vne  féconde  &  plus  grande  folie  y  voulut  repaflèr  :  les  habi- 
tans  qui  guettoient  ces  Cheualicrs  au  retour  ne  leur  fermèrent  point 
les  portcs,mais  ayant  embarrafle  leurs  rues  qui  eftoient  encore  fort  cftroi-    .  * 
tes ,  montèrent  iur  leurs  toits,  &  lancèrent  fur  eux  dru  &  menu  tant  de    *oy  ^ 
traits ,  deperres,  de  tuiles  &  de  poutres,  que  Robert  y  paya  de  fà  vie  la  ««"" 
peine  de  fon  aucugléc  témérité,  &  près  de  trois  cens  Templiers  &  autant 
de  Cheualiers  furent  afTbmmez  auec  luy ,  defqucls  ie  ne  fçaurois  oublier 
Raoul  de  Coucy.  Il  eltoit  l'vn  des  plus  renommez  Cheualiers  de  la  Chre-  £"ck"f  ;' 
lHcntc,&:  pour  les  rares  mérites  (car  le  véritable  amour  vient  de  femme)   °8  06 
aymé  d'vnc  honnefte  affection  par  la  Dame  du  Faycl  l'yne  de  fes  voifines, 
comme  aufli  pour  la  mefmeraiibnhay  mortellement  de  fon  mary.Eftant  C°"CT' 
forty  de  ce  dangereux  choc  blcfTé  à  mort,il  luy  efcriuit  fes  adieux  autant 
que  la  bricuetédefa  vie  luy  permift,&  commanda  à  fon  Efcuyerde  luy 
porter  ce  dernier  mot  auec  fon  cœur  âpres  fà  mort.  L'Efcuyer  l'ayant  fait 
ouurir  fe  chargea  dece  cher  gage,  &  retourna  en  France  pour  faquitter  dïrSiîSîS. 
de  fapromefTe.Le  Seigneur  du  Fayel  qui  leconnoifToit  pour,auoir  efté  au 
fire  de  Coucy, l'ayant  rencontré  près  de  fa  maifbn,&  fe  defnant  bien 
qu'il  apportoit  quelques  meiTages  de  fa  part,  le  menaça  de  le  faire  mou- 
rir fil  ne  luy  conçoit  le  fujet  pour  lequel  il  eftoit  là  :  la  crainte  de  la  mort 
vainquit  la  fidélité  trop  foible  de  1  TEfcuyer  :  il  luy  conta  tout ,  &  luy 
donna  les  lettres  &  le  cœur  de  fon  maifbe.  Du  Fayel  ayant  fait  hacher 
ce  cœur  par  fon  cuifinier,&  apprefter  en  vne  fauce  qu'il  fçauoit  eftre  la 
plus  au  goult  de  fa  femme  le  fift  feruir  à  table  :  elle  mangea  auide- 
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ment  de  ce  ragouft,&  comme  après  le  difher  il  luy  eut  déclare  (à  cruau- 
té auec  des  reproches  ianglantes  -,  lJuifiue  ïay  mange ,  dit-élle ,  d'une  fi 
noble  rviande ,  c>  que  mon  ejtomaeh  ejl  le  tombeau  d'une  choft  fi  freciettfe ,  te 
nay  garde  d'en  plut  mrfler  d'autres  auec  celleJà.  La  douleur  &  le  dcfpic 
eftoufferent  le  refte  de  fes  paroles  :  elle  f  enferma  dans  Ion  cabinet,  & 

{>ar  vne  abftinence  de  quatre  îours  efteignit  (a  vie  entre  les  fanglots  & 
es  (bufpirs. 

Les  noftres  ayant  tous  pafle  à  la  file  par  ce  gué  qui  eftoit  aflèz  mal-aifc, 
furent  vertement  accueillis  par  les  Sarrafîns,  quif  eftoient  émeus  au  bruit 
delà  deiiroutedcces  trois  cens  hommes  qu'ils auoient mis  pourlegar- 
loumcc  b  en  der.  Tellement  que  le  combat fefchauffa  en  diuers  lieux  entre  diuerles 
acb»tue.     troUpCS  (  fclon  qu'elles  le  rencontraient ,  mais  par  tout  de  fix  Sarrafîns 
contre  vn  Chreftien  :  toutefois  raddrefle  de  nos  Cheualiers  qui  fe  cou- 
uroient  habilement  des  hayes  ôfdes  mafures  contre  ces  furieux  déluges 
de  Barbares ,  &  la  vaillance  incroyable  du  Roy  firent  tefte  en  tous  en- 
droits. Onvoyoit  ce  généreux  Prince  couucrtd'vn  armet  doré ,  le  cime- 
terre à  la  main  briller  comme  vn  cfclair,&  frapper  comme  vn  tonnerre. 
Iamais,dit  Ioinuille  ,ne  fuft  veu  fi  beau  Gendarme  :  il  paroifloit  par 
lice,  for-  deflus  les  autres  de  toutes  les  cfpaules,&  comme  fi  fa  force  luy  euftefté 
ùuJk^  diuinement  redoublée ,  donnoit  tant  de  coups  d'efpée  &  de  raaiTe, 
°r    qu'il  efeartoit  la  prefle  des  ennemis  d'autour  de  luy  ,  &  luy  feul  agiflant 
d'vne  vigueur  plus  que  naturelle  pour  fecourir  tous  les  fiens ,  fe  trou- 
uoit  prclque  en  melmc  temps  en  trois  ou  quatre  différents  endroits. 
Six  Cneuaiiers  des  ennemis  1  ayant  enueloppé  comme  ilalloit  defgager 
quelqu'vn  des  fiens,  auoient  pris  la  bride  de  ion  cheual  pour  l'entrauner, 
mais  il  fe  défendit  fi  courageuiemét  qu'il  en  mift  parterre  quelques-vns, 
&  fe  defpeftra  des  autrcs.Ln  vn  mot  les  a&ions  prodigieufes  foultindrent 
&  rehauflerent  le  courage  des  C  hrefticns,&  il  n'y  en  eut  pas  vaqui  ne  fen- 
dit par  fon  exemple  (à  vigueur  le  renouueller  mal-gré  le  chaud  bruflant, 
lalaflîtude, &l'atlautdes  ennemis.  Le  Duc  d'Anjou,  Guy  deMauuefm, 
^Viquc'.t,.  le  fire  de  Ioinuille,  qui  a  eferiteette  Hiftoire ,  Imbert  de  Bcaujeu  Conne- 
xe» cheu..  fa^ç  je  France  f'y  monftrerent  Cheualiers  indomptables.  Enfin  la  vi- 
ctoire fut  à  nous,  Seccdin  mordit  lapoulliere,  fes  gens  abandonnèrent 
Ie-camp  aux  noftres  qui  couchèrent  dedans,recucillirent  les  delpouilles, 
^««h!?  &  fe  faifirent  de  tous  ces  engins  qui  leur  auoient  tant  faicdcpeine.Les 
y.fto.re.      Sarrafîns  qui  en  connoifloient  l'importance  &:  l'vtihté  firent  de  nuit  vn 
grand  effort  pour  les  r'auoir  i  mais  les  ténèbres  leur  furent  aufii  peu  fa- 
uorables  que  le  iour.  En  la  place  de  Seccdin  ils  cflurcntle  lendemain  vn 
autre  General,  qui  pour  releuer  le  caur&l'efperancedes  fiens  les  ayant 
alTcmblcz  leur  monftra  la  cotte  d'armes  de  Robert  Comte  d'Artois  tué 
dans  Maflburc,  &  leur fift  entendre  que c'eftoit celle  du  Roy, partant 
que  le  Chef  de  l'armée  Chreftienne  eftant  mort,  il  leur  eftoit  facile  de 
!,êr!i^HaGen  mettre  en  pièces  ce  corps,dont  les  parties  ramaflecs  n'auraient  plus  qui 
ie/cdm  &  leur  donnait  de  mouuemcnt  réglé.  L'or  &  les  perles  dont  ectre  cotte 
■■«**«»  brilloit  leur  perluada  qu'il  difoitvray ,  &ils  fe  rciolurentàvnc  ieconde 
Fe»  ^t.aiin*  charge ,  pcnlànt  nous  lurprendre  endormis  par  la  vic"roire,ainh  que  fou- 
r0mbat.0D    uent  il  leur  aaoït  reulli  ea  d'autres  guerres.  Le  Roy  quiauoit  de  bons 
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efpions  en  eut  nouuelles ,  &  commanda  à  tous  Tes  gens  de  fc  tenir  prefts.  SccGJe  Io(ll. 
Le  premier  Vendredy  de  Carcfine ils  parurent  en  bataille,  &  leur  Gene-  nr: 
ral  à  la  reftc,homme-de  grande  cxpcriencc,arrengcant  &c  renforçant ,  di- 
minuais, auançant,  ou  efloignant  fes  bataillons  ainfi  qu'il  le  jugeoit  à 
propos.  Nos  troupes  eftoient  diuilces  en  huit ,  (ans  conter  le  gros  de  re-  ordxci  ae 
lerue  que  le  Roy  auoit  autour  de  luy  :1e  Comte  d'Anjou  menant  lèpre-  «*>ft,eïim*c 
mierfut  leprcmicraflailly,&:  bien  qu'il  n'oubliaft  ny  courage  ny  addrefle 
pour  (è  détendre  fe  trouua  en  extrême  danger ,  d'où  il  ne  fut  iamais  lorry 
li  le  Roy  n'euft  couru  l'en  tirer  auecque  beaucoup  de  peine.  Guy  de  G  n- 
melineôc  Baudouin  fon  frère  conduisent  le  fécond  compofé  des  Che- 
ualicrs  d'outre-mcr,& tout  joignant  eftoit  letroifieime  commandé  par 
Gautier  de  ChaftUlon.Tousdeuxtindrentferme,&  mirent  en  éclat  com- 
me du  verre  lesgrosdeSarrafins  quileschoquerent.Le  quatncfme  fort 
foible  fuiuoit  Guillaume  Sonnât  maiftre  du  Tcmplc,qui  auoit  perdu  vn 
œil  à  lalournécdu  pacage ,& à ectte-cy  perdit la  lumière &  la  vie  auec 
prcfque  tous  les  liens.  Guy  de  Mauuoifin  auec  le  cinquiefme ,  le  Comte 
de  Flandres  auec  lefixieGne  repoulTcrent  les  Sarrafins ,  en  tuèrent  gran- 
de quantité,  &  taillèrent  leur  Infanterie  en  pièces.  Le  ieptielme  &  le 
huitiefinc  furent  plus  malheureux.  Ioflerand  de  Bourgongnc  Seigneur 
de  Rançon,  renommé  pour  auoir  aflifté  en  trente-fept  batatllcs,qui  con- 
duisit ce  dernier  le  vit  eftouffer  par  l'inondation  de  quatre  mille  Infî- 
dellcs,&fut  enfaperfonne  martelé  de  tant  de  coups  qu'il  en  mourut: 
il  arriua  pareil  malheur  à  ecluy  d'Alfonfc  Comte  de  Poitiers,  lequel  apreâ 
la  perte  de  fes  meilleurs  gens-d'armes  fut  pris  parles  ennemis,  qui  l'en- 
traimoient,  fans  l'alïiftance  que  luy  prêtèrent  vne  troupe  de  bouchera 
&de  viuandicrs  de  noftrecamp,  plus  pardon-  heur  que  par  aucune  con-  $teon(J(.  Ti_ 
duite.  L'honneur  de  la  Iournce  ayant  ainfi  eftéplus  de  trois  heures  en  &o™tw** 

•il  r       \  n  À  '   I  /*  encore  par  lel 

contre-poids,  demeura  enfin  denoltre  coite  :  les  melcrcans  tournèrent  chremenn 
ledos,&  les  Chreftiens  les  pourfuiuant  en  firent  horrible  tuerie  tant 
que  le  Soleil  les  cfclaira.Apres  deux  telles  deffaites  les  François  attribuè- 
rent la  caufe  de  leur  bon-heur  à  leurs  elpées  -,  &  ne  leuant  pas  les  yeux 
au  Ciel  d'où  leur  eftoit  venu-lefecours,  le  perdirent  dans  l'orgueil  &  fe 
replongèrent  dans  le  vice.  Le  bon  Roy  foufpirant  de  leur  vanité  &  de  fhcuu'  u" 
leurs  débauches  leur  repetoit  (ouucnt,  Keconnotjjons  Seigneurs  ,  que  tant 
de  ktens  nous  ^viennent  de  Dtru,  rendons  luy  en  grâces ,  prions-lt  qu'il  nota  les 
confèrue  y&Jt  notu  fouloaitons  cette  faueur  cenferuons  nous  me/me  /a  grâce 
noflre  innocence  ,/ans  Usuelles  tout  nos  progrès  ne  fçauroient  auancer  que  noflre 
ruine.  Tous  en  particulier  luy  promirent  bien  de  n'y  pas  manquer,  &  pref- 
que  tous  y  manquèrent.  Aufsi  leur  profpcrité  ne  dura  pas  long-temps; 
&lc  peu  d'ordre  qui  fut  obferué  pour  la  police  de  l'armée  fut  caufe  de  ^"^j! 
leur  entière  perte:  car  au  lieu  de  bruiler  ou  d'enterrer  cette  multitude  ,Uï  *rm£e- 
infinie  de  corps  tuez  en  ces  deux  batailles,  pour  auoir  moins  de  peine 
ils  les  jetterentdans  le  coulant  delà  riuicre.  Ils  demeurèrent  au  fonds 
julqu  a  tant  que  le  fiel  f  eftant  crcué  vint  à  les  faire  lurnagerj&  les  poufla  à 
val  le  courant  de  l'eau.  Le  pont  qu'on  auoit  drefle  pour  joindre  nos  trou-  ,^r^^a" 

Ees  deçà  &  delà  fur  les  bords  du  fleuue  en  arrefta  quelques-vns  :à  ceux-  ""^J,"  Jj 
i  il  f  en  joignit  d'autres ,  &  dans  peu  de  temps  faute  de  preuoyancc  il  «i™ 
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fen  fîftdes  monceaux  à  la  hauteur  du  pont -,  puis  la  chaleur  ardente  du 
Soleil  venant  à  efchauffer  ces  charongnes  demy  pourries  efleuoit  tout 
autour  dans  l'air  de  venimeufes  &  puantes  vapeurs.  Le  Roy  fen  apper- 
ccut  vn  peu  trop  tard ,  &  paya  cent  manocuures  pour  detafler  ces  corps, 
lefquels  enterroient  ceux  des  Chreftiens ,  &  poulîoicnt  à  val  ceux  des 
Mahometans,  reconnoiflables  par  la  circoncit  ion.  Cependant  chacun 
famaflànt  pour  chercher  parmy  les  morts  ceux  qu'ils  auoient  perdus 
de  leurs  amis  ou  de  leurs  parcn*,efinouuoientrinfet~hon  d'autant  plus 
qu'ils  la  manioient ,  fi  bien  que  peribnne  de  ceux-là  n'en  refehappa  làns 
eftre  frappé  à  mort.  Auec  cela  nos  gens  campez  fur  les  bords  de  la  ri- 
uierc  ne  viuanttoutdulongduCarcfînequede  certains  poiiTons  nom- 
mez Bulbotcs  nourris  de  cette  charongne  ,  ie  trouuerent  faifis  d'vne 
maladie  prefquc  incurable  :  leurs  jambes  ie  delTeichoient  jufqu  a  l'os, 
leur  peau  comme  à  ceux  qui  font  empoilbnncz  ie  taucloit  de  taches  noi- 
res, leur  bouche  fe  pourrùToit  d'vn  laie  ôc  puant  vlcerc,&  fur  leurs  gen- 
ciues  nailToicnt  des  excroùîances  de  chair  qui  les  empeichoient  de  man- 
ger ,  &  après  de  Ci  cruels  tourmens  vne  hemorrogie  par  le  nez  eltoit  le  û- 
.  second*  fiw-  gne  de  h  mort  prochaine.  A  ces  incommoditez  le  joignoit  encore  l'cn- 
ûo  Metrtî  nemy, qu'on eultpû entièrement deffaire  fionleuft  chaudement  pour- 
paxdet  ic»  fuiuy     qui  fe  renforçant  de  noftre  foiblclTe  coupoit  les  chemins  des 

chemins  pour      .  r  r»    •    1  • /r*  •  fi.  m 

ie*  vîmes,  viures  &  des  rarraichiflemens  qui  venoienta  noltre  camp  par  eau  &  par 
terre,  (pccialcmentdcDamiette  :  car  on  auoit  fi  mal  pourueu  aux  con- 
uois  &  a  garder  la  communication  auec  cette  bonne  ville,  que  les  en- 
nemis auoient  pris  plus  de  quatre-vingts  de  nos  barqnes  qui  venoienc 

mTiVrTiie &  *^c^  aucc  ^cs  v*urcs  i auanc  qu'on  eulHongé  d'y  remédier.  Les  maladies 
l  armecchre  fè  rengregeoient  cependant,&  les  viandes  dont  la  difette  contraignoit  la 
faimdcfcrcpairtre  adjouftoiét  vncnouuelle  corruption  à  la  précédente: 
les  vns  languiflbient  de  faim ,  les  autres  eltoicnt  confumez  par  ce  poifon, 
les  Seigneurs  melme  n'auoient  pas  dequov  manger ,  &  dans  cette  extrê- 
me neccfïîté  tous  fongeoient  plultoit.  a  chercher  quelques  viures  qu'à 
obferuer  la  difeipline  militaire.  De  façon  que  le  Roy  regardant  aucc  pitié 
la  defolation  de  ion  armée  languilTante,ie  laifla  enfin  perfuader  de  Faire 
eàS^iX-  quelque  ouucrrure  de  paix  auec  le  nouueauSultanMelexala,qui  n'aguere 
fùi"  U    retourné  du  Leuant  pour  entrer  dans  fon  héritage,  fembloit  dcuoir  ellrc 
bien  aile  qu'vn  fi  grand  hôneur  luy  arriualr.  à  fon  aucnement.Le  traité  fur 
s«rr«Coi  b  fort  auancé,mais  ne  rciiiïj  t  pourtant  pas ,  les  Sarrailns  i'eltât  obftinez  à  ne 
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vouloir  point  d'autre  gage  que  la  perfonne  du  Roy  ,lequcl  contraint  par 
la  necemté  fe  refolut  de  fe  retirer  vers  Damie rte.  PourcedeiTein  il  em- 
barqua tous  les  malades,  &  mit  des  fains  aucc  eux  pour  les  garder  &de- 
Le  Rot  veut  fendre , puis  repalTa  lariuierc  furies  ponts  qu'il  auoit  dreflez.  Ce  dépare 
iwremnitei  (efa^ult  auec  trop  de  précipitation  les  Ingénieurs  oublierentà  rompre 
les  ponts,&  lesSarrallns  prenâtccla  pour  vne  fuite  fe  mirent  à  le  pourlui- 
ureauec  toutes  leurs  fbrces.Les  malades  qui  n'eftoict  point  encore  em- 
barquez eiTuyerent  leur  première  furie.  Nos  troupes  pitoyables  reftes 
f .    delà  famine  &  de  la  contagion  rirent  plus  de  refdtance  qu'on  n'en  dcuoic 
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paiiciiDony.  ciperer:  Je  Roy  luy-mefme  quittant  les  gens-d  armes  quieitoient  a  la- 
*  'lIt,qwe    uant-garde ,  fc  vint  mettre  tout  malade  qu'il  elloit  à  l'arnere-garde  con- 
duite 
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<luite  par  Gautier  de  Chafàllon,&  courant  vers  les  vns&  les  autres  pour 
les  aninter  leurdifoit:  Courage  Chrejliens,  courage  François ,  me  moicy  <\u\ 
rviens  mourir  auecque  njous,qui  nfiens  expoferma  >vie  pour  [a  fauuer  à  (jnel- 
quajn  denjous  autres:  l'efïoù  hors  du  danger  3&*  pourtant  ie  nenjousyay  pas 
/voulu  laiffer  ,ie  '■vous  r  amener  ay  t  ou  ïy  demeurer ay.  Si  Dieu  ne  nous  a  pas  de- 
laijfe^il  e(i auftpuijfant  qu  'il eJioit,(juand  il  nous  a  donné  trois  a>icloires  de fuite: 
implorons  le  donc ,  il  nous  couurvrade  fin  bouclier ,  &  nous  armera  le  hrasd'^vne 
force  inmnctble.  A  ces  exhortations  il  joignoit  des  prouefles  admirablesi  sa  vaillance 
&  bien  que  tous  lesCheualiers  d'alentour  de  luy  fulTent  morts  encom-  oûli/n"8 
battant ,  il  cournoit  tefte  &  terraflbit  tous  ceux  qui  l'abordoicnt  :  mais  fi 
peu  de  forces  que  la  maladie  luy  auoit  laifle  ferlant  épuifées  par  vn  fi  vio- 
lent trauail,il  euft  cfté  alTommé  par  les  Infidelles ,  fi  G eoffroy  de  Sergines 
trcs-vaillant  Chcualier  ne  (e  fuftmis  au  deuantjde  luy  pour  le  couurir  & 
receuoir  les  coups  qu'ils  luy  portoient.  Il  le  défendit  fi  heureufement, 
qu'il  l'emmena  en  defpic  d'eux  jufques  à  vne  petite  ville  nommée  Ca-  Eftfauuéjuf- 
sel,  où  pafiné  de  la  douleur  de  fa  maladie  &  de  la  peine  qu'il  auoit  en-  i«A  en- 
durée, il  fut  dcfccndu&  couché  furie  giron  d'vne  Bourgeoile  de  Paris 
qui  fe  trouua  là.  LcsSarrafinsle  fuiuoicntviuement,& Gautier  de  Cha- 
Ihllon  pour  luy  donner  loifir  de  refpirer  fe  mifttoutfeul  au  trauersdu  ... 
chemin,  &  le  tint  contre  eux  tant  quil  luy  reita  vne  goûte  de  iang,  prouefle. 
plus  glorieux  que  cet  Horace  fi  vanté  par  les  Romains,  &,  bien  qu'il  y 
loit  demeuré ,  plus  heurcutf.  Les  Barbares  paiïânt  par  deflus  ce  corps 
tout  henné  de  flefehes ,  tout  percé  de  coups  d  cfpée ,  &  tout  froifle  de 
coups  de  marte,  f  en  allèrent  prendre  le  Roy  demy  mort  dans  Cazel;&  LcRoy  t(t 
lors  vnHuiiîierouparefFroy  ,ou  par  grand'  fotifecria  à  nos  gens  qui  fe  rri*- 
defendoient  encore  brauement  en  plufieurs  endroits  &  le  fuflent  fauuez, 
que  le  Roy  leur  commandoit  de  fe  rendre,  &  que  fils  ne  lefaifoicnt  ils  Famé  <r»n 
le  mettraient  en  danger  de  foperfbnne.  Ce  commandement  receupour  Hu,dia' 
véritable  ,  plus  puiflant  qu'vne  armée  de  cent  mille  hommes  leur  fît 
tomber  les  armes, &  les  amena  les  mains  jointes  fe  rendre  à  lamercy 
des§  Infidelles.  D'autre  part  nos  nauires  repoufTex  par  vn  vent  contraire,  Maihraxdc 
n'ayant  pû  defcendreàDamiette  furent  attrapées  par  celles  du  Sultan.  barfuéïS" 
La  plufpart  des  malades  qui  eftoient  dedans  furent  jettez  au  fond  de  le  N,i- 
l'eau  :  peu  des  plus  apparens  furent  lauuez  ;  de  ceux  qui  (e  portoient  bien 
ceux  qui  ne  voulurent  pas  renoncer  la  Foy  efprouuerent  les  plus  rigou- 
reux &  les  derniers  fupplices.  Les  Seigneurs  démarque  eftant  referuez  Cnigntk  ^ 

f>our  en  tirer  rançon  fouffrirent  les  plus  rudes  indignitez  qu'endurent  samiin». 
es  forçats.  Le  Roy  n'eftoit  guère  mieux  traitté:  car  quoy  que  du  com- 
mencement lcSuitan  en  prift  grand  foin,de  peur  de  perdre  u.  rançon  par 
la mort.fi  eft-ce  que  depuis qu  illevitguery  il  luy  Hit  mille  barbaries,&  le  cn- 

11         *  *    ™        •   i         P  t  r  111  «rsIcRojr. 

menaça  de  le  mettre  aux  Bernicles,  elpecc  de  gclne  comme  lecncualet 
pourdilloquer  tous  les  os,  fil  ne  luy  accordoit  toutes  les  propofitions. 
Sa  confiance  toutefois  femocqua  de  ces  vaincs^nenaces,&  luy  donna 
bien  à'connoiftrc  qu'il  f  cltoit  difpofé  au  martyre  par  fes  peines  précé- 
dentes. Voila  pourquoy  le  Sultan  qui  ne  fbngeoit  qu'à  retirer  de  luy  Da* 
miete  Se  de  grands  threfors ,  luy  filt  demander  fil  voudroit  donner  cincj  Lt  u 
cens  mille  liures  en  bezants  auec  cette  ville  ,  pour  racheter  fa  liberté.  mcnr.o5oo. 
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A  quoy  le  Roy  feftant  accordé  {ans  barguigner,  Pdr  Mahomet  5dit  l'E- 
gyptien ,  le  Françou  efi  fv  entablement  franc  rjr  Libéral  »  &n  puis  ejutka  ejitmé 
indigne  de  Ça  grandeur  de  contejler  fur  njne  fbmme  jt grande  t  te  luy  enrelafche 
daîioyCtfc  ^  ctn1uiefme  partie.  ConfclTez  donc  icy  vous  qui  mclprifcz  la  vertu,  parce 
que  vous  la  croyez  malheureufe,qu  elle  triomphe  dans  (a  captiuité,  &c 
le  fait  adorer  par  ceuxmeimc  qui  ont  juré  de  la  perfecuter.  Le  traité  fut 
conclud  :  il  promift  de  rendre  Damiette  ,&  cinq  cens  mille  liures  pour 
la  deliurance  de  lès  gens  :  car  pour  laflenne  il  ne  voulut  jamais  qu'on 
milt  fa  perfonne  à  prix  :  en  effet  elle  n'en  auoit  point.  La  Reyne  la  femme 
qui  eltoit  à  Damiette  dans  les  douleurs  de  l'accouchement  dvn  fils,  qui 
pour  cela  fut  nommé  Triftan ,  penfa  perdre  la  vie  en  la  donnant  à  Ion 
îaReînc'dan.îruit:  Car  en  cette  extrémité  les  Génois  &  les  Pi(ans,&  à  leur  exemple 
Damjcuc    ja  p0pU]ace  Ja  voulant  abandonner  &  monter  dans  les  vailïlaux ,  elle 
n'auoit  pas  leulement  crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  Barbares; 
mais  voyoitquele  threfordu  Roy  fon  mary  dont  clleclperoit  payer  la 
rançon  venant  par  ce  moyen  à  eftre  pris ,  il  demeureroit  long-temps 
en  cette  mifcrablc  captiuité.  Elle  enuoya  donc  prier  les  principaux  de 
Ja  venir  trouuer,&leur  ayant  rcmonltré  la lafeheté qu'ils alloient com- 
mettre de  lailîervne  Reyne  &  toutes  les  dcfpoùilles  de  la  Chreftienté  à 
lamercy  des  Barbares,  leur  fift  fi  grand' honte  qu'elle  les  arrefta.  La  de- 
liurance du  Roy  f  auançoit  cependant,  quand  le  Sultan  qui  le  tenoit  pri- 
Le  su'un  ^)nmer><^ans  le  plus  haut  éclat  de  fa  victoire  feruit  à  fon  tour  de  preuue, 
niadacrr  par  que  toutes  les  grandeurs  font  fur  le  bordduprecipice.Scs  Emirs  ou  prin- 
cipaux Officiers  d'Egypte,pource  qu'il  les  auoit  defpoùillez  de  leurs  char- 
SesP°urcn  h°norcr  denouuelles  créatures, firent  courir  le  bruit  qu'il 
i  ,j/.,ft  ckr<i  auoit  enuic  de  le  deffaire  des  Mamelus  *  lors  qu'il  auroit  Damiette,&  les 
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jagnezà  leur  party  par  cette  fuppofïtion,  l'aflallinerét  de  plufieurs 
.  de  dague ,  (ans  qu'aucun  f  en  remuait.  Vn  de  ces  mefehans  eltant 
smium,  d-£.  venu  trouuer  le  Roy  les  mains  toutes  langlantes  du  coup,  luy  demanda; 

que  me  donneras-tu  pour  auoir  tué  tonEnnemy  ,qui  t'euil  fait  mourir 
rÎ? '.>0"ndd<:     eu^  velcuîàquoy  le  Roy  ne  rcfpondant  mot,&:  tournant  le  vilage 
cciaOiiiws   de  l'autre  coiU',luy  (cmbla  dire  fans  parler,  Que  les  meurtres  des  Princes 
font  des  parricides  exécrables.  Il  y  auoit  à  craindre  qu'ils  ne  luy  timTcntpas 
les  conuentions  que  le  Sultan  auoit  accordées  :  neantmoins  fa  patience, 
,    .    .  lamodeftie  .fon  couraee,&  la  lainteté  de  toutes  fes  aclions  gagnèrent 
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hbetent  de  ic  de  Jortc  ces  clpnts  ianeumaires,  que  melmc  ils  délibérèrent  long-temps 
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leur  Souuc-  entr  euxi  usne  1  elliroient  pas  pour  leurSulranj&n'enayant  pu  tomber 
d'accord  luy  accordèrent  en  outre  trêves  pour  dix  ans  entre  eux  &les 
Chrefticns.  Ils  luy  jurèrent  ce  traité  parles  plus  horribles  lermens  qui 
ru(Tent,en  leur  loy ,  dont  le  plus  grand  eft  d'eftre  maudit ,  comme  celuy 
*  qui  reprend  la  femme  *  après  l'auoir  quittée  -,  mais  luy  refuiatout  à  plat, 

rfïm*JLit£  quelques  menaces  qui  luy  h*iTent,dele  jurer  fous  de  certaines  impreca- 
V/"  V  4  t  tlons  &  renicmens  exécrables  que  des  renégats  leur  fuggeroient  ,  cV: 
mm  fhdtm  falut  qu'ils  le  contentaiTent  des  fèrmens  ordinaires.  Alfonle  fon  frerc 
iS$mftm.  £"uc laifle  enoftagc;Et  luy  auec  tous  les  Seigneurs  l'achemina  à  Damiette, 
Jii  le  dch  ^ ou  ^  cnuova  ^CUX  cens  ml^c  hures ,  6z  de  ià  tira  vers  Acre  où  la  Reyne 
uicot       l'attendoit  auecque  Ion  rhrelbr ,  duquel  il  Hit  tenir  lelon  qu'il  cltoïc 
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conuenu ,  les  autres  deux  cens  mille  liures,&  retira  ion  frère,  le  m  nu- 
it ra  m  fi  religieux  en  la  parole,  qu'vn  de  fès  gens  luy  ayant  dit  que  les 
Emirs  feftoient  trompez  au  compte  de  dix  mille  liures,  il  les  leur  en- 
uoya  fur  le  champ.  Ils  ne  luy  auoient  pas  ainfi  tenu  parole:  car  contre  le 
traité  ils  auoient  maflacré  les  malades  dans  Damiette,bruflé les  engins 
de  guerre ,  &  rendu  feulement  quatre  cens  priionniers  de  dix  mille  qu'ils 
auoient,  qui  pour  la  plupart  furent  contrains  de  fe  rachètera  leurs  frais.  fy™£\£e. 
Le  Roy  deliuré  monta  fur  mer  &  f  en  vint  à  Acre,le  Comte  dcFlandres  & 
le  Duc  de  Bretagne  prirent  droit  la  route  de  Frace,&  Tes  autres  Seigneurs 
eurent  beaucoup  de  peine  à  demeurer  auecque  luy  en  la  Paleftinc,oû\ 
ils  craignoient  vne  féconde  captiuité:  mais  luy  n'ayant  d'autre  paffion 
que  de  fecourir  lesChreftiens  opprimez  par  leslnfidellcs,lcs  vainquit 
par  fes  prières,  &  les  retint  auecque  luy.  Ses  frères  n'y  voulurent  pour-  «u"c™e«« 
tant  iamais  confentir ,  de  forte  que  pour  couurir  la  faute  qu'ils  faùoicnt  5^t";f  £7 
il  ne  leur  donna  pas  congé  ,  mais  les  enuoya  en  France ,  fous  prétexte  p4leftme- 
qu'ils  y  cftoient  neceflaires. 

Ils  trouuerent  le  Royaume  troublé  d'vne  feditieufe  engeance  debe- 
liftres  y  nommez,  à  caule  que  la  plufpart  cftoient  païlàns  fis  Pajîounaux, 
iufeitez  premièrement  par  vn  zelc  indiferet ,  puis  par  des  forciers  & 
mefehans  hommes.  Ils  f  aflembloient  par  les  villes  &  villages  ,  dilant  Pif:  oui  eaux, 
qu'il  falloit  faire  vne  croifade  générale  pour  aller  deliurer  le  Roy,  &  fous 
ce  prétexte  commettoient  mille  rauages.  Ces  bandes  ne  manquèrent 
pas  de  chefs  ,qui  au  défaut  de  Preftres  faifoient  l'ofEce  cux-melme,& 

far  desfuperlhtions  &  iefueries  ridicules  enforceloient  &  forcenoient 
efprit  de  cette  populace.Ces  Paftoureaux  coururent  &  pillèrent  le  pays, 
jufqu'à  ce  qu'ayant  maflacré  tous  les  Ecclefiaftiques  dans  Qrleans,pour- 
ce  qu'ils  f  oppofoient  à  ces  feditions,  ils  excitèrent  contre  eux  le  Clergé 
&les  habitans  duBerry,qui  en  ayant  tué  en  quelques  rencontres  iepe  Comm«tkt 
ou  huit  mille ,  donnèrent  cœur  &  exemple  aux  autres  villes  d'en  faire 
de  mefmc,tant  que  tous  ces  Factieux  périrent  par  les  armes  &  par  le* 
fupplices ,  ou  deuenus  plus  fages  fe  reflerrerent  chez  eux.  Tandis  que 
ces  tumultes  durèrent,  c'eft  merueille  qu'aucun  Seigneur  ny  Eftrangcr 
n'attaquèrent  le  Royaume  dénué  defon  Roy, de  les  Capitaines  ,&  de 
fes  forces, regy  feulement  par  vne  vieille  femme  &cde  nation  eftran- 
gcrc.Mais  certes  les  fages  confeils  de  cette  Régente  &  fa  prudence  incu- 
rie par  la  longue  administration  feruoient  au  lieu  de  tout  cela  defouftiert 
à  la  France.  A  uffi  quand  elle  vint  à  mourir  peu  après  ces  cfmcutes ,  elle  "°t«î»n. 
fut  pleurée  de  ceux  mefine  qui  l'auoient  autrefois  haye. 

Les  nouueaux  Ordres  des  Iacobins  &  Cordeliers  la  regrettèrent,  com- 
me leur  fupport  dans  la  fafchcufc  &  rude  querelle  qu'us  auoient  auec- 
que rVniucrfîté  de  Paris -,  toutefois  ils  ne  perdirent  rien  au  change:  Al-  2?SSî£ 
fonfe,qui  prit  l'adminiitxation  après  elle,  les  affilia  encore  plus  chaude-  ùti  *  le* 
ment ,  &  fe  liura  de  telle  forte  à  eux ,  qu'ils  n'en  firent  pas  feulement  leur  Mo,BM" 
bouclier,  mais  encore  leur  cfpée. La paflion a eftrangement embrouillé 
l  Hiftoirc  de  cette  difpute  >  mais  voicy  le fait.Les  Dominicain*,que  l'Vni- 
uerficéauoit  gratifiez  de  quelques  baftimens  &  de  cette  place  où  eft 
encore  aujourd'huy  leur  Conuent  dans  la  rue  S.  Iacques ,  *  defiroient 
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Vouloir  à  cet  Vfiirpateur.il  luyeuftpû  iuftementoppofcrCohradin,què 
tout  le  monde  fçauoit  bien  eftreviuant&  légitime  héritier  de  feu  Con- 
rad ,  &il  l'euft  enuoyé  quérir  pour  cela, fi  la  race  des  Federics  &lc  na- 
turel des  Princes  de  Sueue  n'euft  efté  redoutable  aux  Papes.  Quel  Prince 
auoi  t  -  il  doc  à  fà  main  qui  fuft  affez  puiflànt,  Louys  Roy  de  France  airhoit 
trop  le  repos  de  fes  fujets&l'ainitiedes  Princes  voifins,  pour  f  engager  à  S*™** 
vne  entreprife  fi  peu  neceflaire  ?  Charles  fbn  frère  fut  plus  conuoiteux  de  *oy  de  su  1 - 
domination  que  luy  ,  &  pofTedant  les  coftes  delaProucnce  fur  la  Médi- 
terranée garnies  tant  de  ports  commodes  pour  cette  entrcprile  que  de 
nombre ae bons vaùTeaux,{embk propre  pour  ce  defTein.Safcmmeen 
brulloit  d'enuie ,  afin  de  changer  fonnom  de  ComtcfTe  en  celuy  de  Rei- 
ne, &n*eftre  plus  inférieure  a  fes  trois  autres  fexurs  qui  auoient  des  Rois 
pour  maris ,  &  braflbit  cette  affaire  auprès  du  Pape  auec  grande  in  1  tance. 
C'eftoit  afTezpour  l'obtenir  de  tefmoigner  qu'on  ne  le  refuferoïc  pas-, 
Vrbain  enuoye  donc  vn  Cardinal  au  Roy  pour  le  prier  de  permettre 
cette  entreprife  à  (on  frerc&  de  le  féconder,  il  yconlentit  comme  à  re- 
gret ,  &  pour  d'aflîftance  nefè  mift  pas  beaucoup  en  peine  de  luy  en  don- 
ner. Tellement  que  ce  deflein  traifnant  fembloit  eftre  rompu  par  la  mon 
tT Vrbain, fî  Guy  qu'il  auoit  enuoyé  Légat  en  Angleterre  citant  crée 
Pape  par  l'anemblée  tenue  en  Italie,en  repartant  de  cette  Iflc  par  la  Fran- 
ce n'euit  renoue  cette  trame  plus  fort  qu'auparauant,  &neluyeuftfait 
mettre  tout  de  bon  les  maihsài'œuure.  Ce  nouueau  Pape  citant  palfc 
en  ItaUe  pour  y  dhpofer  les  chofès ,  Charles  donna  ordre  à  mettre  vne 
armée  fus  pied,&  tandis  qu'on  la  leuoit  f  en  alla  toufiours  deuant  à  quel-  JiPi^/S 
ques  mois  de  là ,  portant  a  Rome  fur  trente  galères  fa  femme  &  (on  ani-  Jj/jJJJ*' 
bitiort ,  qui  enfin  feront  fùneftes  aux  François.  Il  fut  couronné  Roy  de  Si- 
cile &c de  Icrufàlem  Royaumes  joints  enfcmble £ar  Fcderic  fécond, & 
inftitué  Sénateur,  c'eftoit  à  dire  fbuuerain  Magiftrat  de  Rome.  Pour  re- 
compenlc  de  ce  bien-fait ,  fi  c'eft  vn  bien-fait  que  de  donner  vne  guerre, 
ilfobligcaà  l'hômage  de  payer  40.  mille  clcus  de  tribut  annuel  au  S.  Siè- 
ge, comme  les  Rois  Normands  auoient  accouflumé  de  payer.  De  plus 
lubiflànt  pour  cette  donation  imaginaire  toutes  fortes  de  conditions ,  il 
fitferment  qu'il  n'afpircroit  point  aj  l'Empire,  non  pas  mefmequandûy 
ferait  appelle  par  les  Electeurs.  Ce  que  le  Pape  luy  fift  promettre  tant  à 
raifon  que  les  Pontifes  auoient  touuours  redouté  l'aggrandiflcment  des 
Rois  de  Sicile, lefquels  ils  vouloient  pluftolt  pour  miniftres  que  pour 
mailtres;  quepource  qu'ils  eufTcnt  bien  defïré  abolir  l'Empire,  dont  ils 
citaient  véritablement  dependans  ,ou  du  moins  l'elloigner  tout  à  fait  de 
l'Italie,  afin  d'auoir,  comme  on  dit,  les  coudées  franches.  Au  bruit  de  s«  piogI„ 
l'arriuée  de  Charles  les  Guelfes  bannis  de  leurs  villes  par  Conrad  &  £ncJ"fcj 
Mainfroy  fe  rallièrent  fous  fes  enfcigacs,le  plus  grand  nombre  d'entre 
■eux  eftoient  Florentins  :  Et  cependant  la  meilleure  partie  de  (es  troupes 
compolées  tantd'AngeuinSjManceauxôcProuençaux  fèsfujets  menez 
pat  Bouchard  Comte  de  Vendofine,Ican  fon  frère,  Guy  &  Philippe  de 
A  [ ontfort ,  que  de  Flamands  conduits  par  ce  Guy  pour  lequel  il  auoit  fait 
le  voyage  de  Flandres ,  citait  arriuée  par  terre ,  viclorieule  du  Marquis 
Paleuoifin,quiauec  ceux  de  Crémone  &  de  BrefTc  luy  auoit  difputc  lë 
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nousuoyant  reculer  y  fi  quand  nous  fournies  arriutx.  triomphans  elles  nous  les  ont 
fermées.  M  au  ïay  honte  de  parler  de  cela  tnjne feule  njiftoirc  les  prendra  routes, 
&  *vnc  bicoque  peut  faire  pertr  nos  troupes;  Puis  qu'efi-ce  que  prendre  *vnc  <ville, 
Jinon  donner  le  loifir  à  l'ennemy  d'en  fortifier  trou  cependant.  Il  ne  njom  les 
laijferoit  pas  afiieger  pourtant ,  encore  moins  les  forcer ,  mais  <vous  futur  oit  tou- 
jours t  comme  il  fait  depuis  la  pnfede  S.  Germain.  Quand  nous  aurions  choifi 
ftous-mefme  orne  occafion ,  certes  nous  ne  la  poumons  auoir  plus  fauorable.  il 
ne  recule  point ,  il  ne  diffère  point ,  il  wous  la  Hure  À  fouhait.  Que  tardez,  t/owï, 
ruous  qui  efles  le  conquérant  à  la  prendre  ?  Si  ctji  pource  qu'il  a/ous  fùrpaffeeh 
nombre  yfçacbez^  que  fon  armée  comme  njne  plante  grofitra  de  moitié  dans  quin- 
zaine ,&*que  la  rvofire  ejloignée  de  la  France  diminuera  d'autant.  Si  fes  gens 
font  fia»  &  les  njoflrcs  haraffeç ,  quel  autre  moyen  auons  nous  de  fatiguer  les 
njns  ny  de  faire  rtpofer  les  autres ,  que  de  donner  la  chajfe  à  nos  ennemis.  Enfin 
l'incommodité  des  lieux  où  il  efi  campé  n'efi  point  plus  difficile  ce  me  femble  que 
lesgue^du  Nil  en  Egypte  yny  que  tout  fiaifchement  encorles  paffages  des  Alpes. 
Que  fi  cette  inuincible  hardie  fie  des  François  les  animey  comme  elle  a fait  iufquùcy, 
non  à  chercher  les  raifons  y  mais  feulement  les  occafions  du  combat  y  que ftoit-il  be- 
foin  que  i'apportaffe  toutes  celles  que  ïay  deduitess&*  quand  te  ne  >vous  aurois  mon. 
jiré  que  les  lances  de  tant  de  Cheualiers  qui  nrousfuiuent,Sire>  que  ïay  a/eus  la 
plujpart  en  tant  &  tant  de  iournées  mémorable  s  ,cela  n'auroit-il  pas  efié fuffifant  de 
mous  re foudre  à  la  bataille  ?  Pour  moy  me  fondant  plus  fur  le  grand  nombre  ([ex- 
périences que ïay  y  <y>  fur  la  uailiance  de  mes  compagnons  que  fur  toute  autre 
maxime ,  l'ayfatt  dejfein  de  mener  les  Flamans  au  combat ,  &  croy  que  quand 
ils  y  iront  tout  feuls  ils  auront  en  effet  pins  de  dangers  rjr  d'ennemis ,  mais  en  ré- 
compense aufst  plus  de  gloire  &  de  louange  t  &*  y  fi  mon  ejperance  qui  ne  me 
frufira  tamais  ne  me  trompe ,  remporteront  la  anEloirc  toute  entière. 

L'auisdVn  tel  Capitaine  fut  fuiuy  fur  le  champ,  les  deux  armées  diui-  B  1le  4 
fées  chacune  en  trois  bataillons  en  vindrent  aux  mains.  La  meflée  fut  Bcncuent. 
chaude,  &  à  la  fin  le  bon-heur  tout  à  fait  aux  François ,  qui  pourfuiuirent 
fi  viucmertt  les  fuyards,  qu'ils  entrèrent  pefle-mefleauec  eux  dans  Bene- 
uent ,  &  s'en  rendirent  maiftres.  Iourdain,Gauuain,  &  Barthélémy  les 
trois  principaux  Chefs  f  en  eftant  fùys  des  premiers  par  trahifbn,  tombè- 
rent neantmoins  entre  les  mains  des  vainqueurs,  &  depuis  eftant  ame-  a"c°x. v" 
nez  à  Charles  eurent  de  luy  leur  pardon  &  de  grands  bien-faits,  dont  ils 
fçront  ingrats.  Mainfroy  qui auoit  pris  les  armes  d'vn  {impie  caualicr  fut  Mjadwj 
tué,  &  ayant  à  peine  elle  reconnu  parmy  les  morts  enterré  fur  vn  grand  w 
chemin,  non  en  vneEglife,  pource  qu'il  eftoit  excommunié.  La  ville  de  Kojtame1 
Nocere  ou  il  y  auoit  garnifon  Sarrafine,enfemble  la  femme  &  les  enfans  fc<« 
du  défunt,  {'eftant  en  fuite  rendus  à  fa  diferetion  efprouuerent  fa  bonté     '  ' 
&ia  courtoifie.  Tout  le  Royaume  delà  &deçà  le  Fare  vindrent  par  ce 
moyen  fous  fa  domination:  Il  fut  par  le  Pape  crée  Vicaire  du  S.  Empire, 
&  les  Guelfes  qui  auoientcftéchafTez  chaflerent  les  Gibelins  à  leur  tour, 
cequiarriua  l'an  mil  deux  cens  foixante-fix. 

La  guerre  ne  finit  pas  encore  là,  la  trahifon  Caftillane  larcfucillacom-  RenouueUe- 
me  elle  fcmbloitatioupie.  Alfonfe  Roy  de  Caftille  ,celuyqui  prcnoitlc  S 
tiltrc  d'Empereur  en  concurrence  auec  Richard  d'Angleterre  ,  auoit  Cotu 
deux  frères  Fedcric  &  Henry  ,  non  moindres  en  ambition  que  luy, 
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lefquels  pour  auoir  part  au  gouuernementruy  firent  la  guerre  (ans  beau- 
coup de  progrez,  de  forte  que  Fcderic  fe  fàuua  en  Afrique  vers  les  Mau- 
res, Henry  aucc  vn  çrandthrefbr  en  France  vers  le  Roy  Louy  s,  duquel 
p  n'ayant  pu  auoir  l'afhftance  qu'il  demandoit  il  ferengea auprès  de  Char- 


lhlle 


g*"  les  Prince  conquérant  &  qui  n'auoit  befoin  que  d'argent,  auec  lequel 

.  Com- 
me vue  liruc 


charici  for-  il  crût  mieux  trouucr fàfortune.  Charles  le receut  honorablement 
nnkcS  mc  vn  Prince ,  le  careflà  comme  fbn  coufîn ,  &  luy  fift  de  grands  biens, 
aw  comme  à  vn  homme  qu'il  eftimoit  vtile  à  fes  affaires  à  railon  de  fà  vail- 
lance ,  &  de  fes  deniersimefine  luy  céda  la  charge  de  Sénateur  de  Rome, 
c'eftoit  lors  vne  magiftrature  vnique  ,  &  en  quelque  façon  fouueraine 
dans  cette  grande  ville.  Nonobftantces  bien-faits  &  la  confédération  de 
la  parenté  leCaftillan  defireux  de  faggrandirdanslechangcment,tour- 
na  fon  inclination  vers  les  Allcmans ,  &  ayant  eu  de  Charles  tout  ce  qu'il 
enpouuoitefpcrcr,cutenuied'auoiraufli  quelque  choie  d'eux.  Ainh  le 
Traiftre  ou  de  fonmouucment,ouparla  lolhcitation  de  quelques  Sei- 
gneurs Italiens  ,furvn  maigre  fujet  de  ce  que  Charles  ne  luy  rendoit  pas 
a  point  nomme' quarante  mille  efeus  qu'il  luy  auoit  preftez,non  feule* 
ment  femift  d 'vne  ligue  qu'ils  formèrent  en  faueur  du  jeune  Conradin 
fils  de  Conrad ,  maisaufll  la  fortifia  de  tout  fbn  pouuoir:  car  il  alla  juf- 


va  en  Uak-  qu'en  Bauiere  pour  le  hafter  de  venir  en  Italie ,  emprunta  grande  fomme 
"  e*atm    de  deniers  du  Pape  fous  vn  autre  prétexte,  attira  à  ce  pàrty  les  Senois 
&lesPifàns,qui  luy  fournirent  quarante  galères  pour  courir  les  colles 
deNaples,&fit  venir Federicfon frère  enSicileauecdepuiflàntcs  trou- 
pes d'Africains ,  qui  la  conquit  toute  fauf  Païenne,  Meflme  &  Syracufè; 
Conradin  fur  les  alTeurances  que  H  enry  donnoit  épuifà  toute  la  Sueue  & 
la  Bauiere  d'homes  &  d'argent  pour  faire  ce  voyage.  Dans  lequel  il  eftoit 
encor  ailîfté  de  quantité  de  fes  amis,  le  plus  confrderable  eftoit  Federic 
Duc  d'Auftriche  jettant  encor  les  premiers  bouillons  de  fa  jeunciTc,& 
beaucoup  plus  courageux  quefàge.  Au  bruit  de  fonarriuée  les  Génois 
fes  amis  prirent  les  armes  pour  luy ,  &  la  ville  de  Nocere  abandonna  les 
â^fieRe'de"  ^ ranÇ°is  Pour  le  fuiure.  Charles  qui  eftoit  en  Tofcane accourut  inconti- 
Nocerc  viik  lient  pour  chaftiercette  ville  rebelle  :  mais  quelque  diligence  qu'il  y  ap- 
nouueiie  de  portait  il  ne  la  pu  t  toréer  auat  que  Conradin  approchait.  L  armée  que  ce 
a  tout.     Prince  amenoit  eftoit  la  plus  leftc&  la  plus  grande  que  l'Italie  euft  veuë 
depuis  long-temps  :  car  auec  toutes  ces  troupes  Allemandes  il  y  auoit 
encore  plus  de  dix  mille  Gibelins  ,  gens  qui  alloient  combattre  pour 
leurs  foyers, pour  leurs  champs, &  pour  leurs  familles.  Ses  commen- 
cemens  parurent  heureux.  Il  deffît  les  Guelfes  qui  luy  defendoient  le 
paflàge  près  d'Arezze,&  attira  grand  nombre  de  Seigneurs  delaPoùille 
a  fon  obcïfïànce,  de  façon  qu'il  fut  receu  triomphant  à  Rome.  Aulli 
auoit-il  vne  telle  confiance  en  fes  forces ,  qu'il  mépriia  les  menaces  que 
*JmJ,lic'fTu.  1e  Pape  luy  faifoit  de  l'excommunier*  fil  ne  fè  defiftoitdcfoncntreprife, 
^       &  voulut  melme  par  brauadeluy  faire  monftre  de  fbn  armée,  la  failant 
Fape  voyant  pafter  exprès  le  long  des  murailles  de Viterbe,  ou  eftoit  leS.Perc.Le- 
dv  cuoftifc  <ÎUC^  'e  voyant  à  chcual  auec  le  Duc  d'Auftriche  tous  deux  montez  fu- 
fJfttSîc  Perbement,ditàceux  qui  eftoientlà  près  de  luy ,  Ces  deux  ieunes  hommes 
•.u.  luy.     font  conduits  à  U  mort  auec  <vne  grande  pompe  ,  predilànt  ainfî  le  malheur 
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qui  leur  arriua.  Charles  vieil  &  expérimenté  Capitaine  ,  pour  ne  pas  CharIei  T.ft 
abandonner  Nocere  qu'il  auoit  affiegée  &  tantoft  réduite  à  le  rendre  ,&  *«  Jc«»" 
pour  ne  pas  aulfi  Iaiflcr  auancer  (on  Riual ,  qui  euft  bien-toft  repris  tout 
le  Royaume  par  le  moyen  de  l'affection  des  peuples ,  auoit  pour  cela  fait 
creufer  vne  grande  &  forte  circonuallation ,  fort  proche  des  murailles 
delà  ville, dans  laquelle  ayant  ordonné  quelques  compagnies,  il  alla 
promptementau  dcuantde  Conradin.Lcs  deux  armées  eftant  près  le  lac  Arméei 
Fucin  non  loin  delavilled'Alba  ,ily  auoit  vne  petite  riuiere  entre  deux  rrochcnti 
qui  fembloiteftre fort  fauorable  aux  François,  veu  qu'ils  n'eftoient  pas 
encore  refblus  de  combatre,mais  de  temporifer  quelques  iours  afin  d'at- 
tendre du  renforr.c'cft  pourquoy  ils  f  eftoient  fort  à  propos  faifis  du  pont  r™*»'» 

1  J  1      Ail  '  .T        1      t     1  J  £a,Cnëntd'»n 

pour  le  garder  mais  les  Allemans  ayant  attaque  ce  paltagc,les  Italiens  de  pont,  &  ie 
noftrc  cofté  ou  par  trahifôn,  ou  autrement  lafchcrent  le  pied  j  de  façon  P"dtot- 
que  les  François  fèuls  ne  pouuant  refifter  le  laùTercntaufli  libre  aux  en- 
nemis, &  qui  pis  eft  fc  virent  en  mefme  temps  chargez  à  dos  par  d'autre 
gendarmerie,qui  auoit  pa(Té  la  riuiere  à  gué  par  plus  naut.Tellcment  que  Bltaillt  Vtà 
bon-gré  mal-gré  Charles  fut  contraint  de  choquer  aucc  toutes  fes  forces,  li- 
mais elles  n'eftoient  pas  fufEfàntes  fil  n'y  euft  ajoufté  vne  rufc.Vn  vieil 
Cheualiernômé  Alard,ou  Erardde  Valcry,du  confeil  duquel  ilfeferuoit 
dans  les  plus  dangereufes  rencontres ,  diuilà  l'armée  Françoifc  en  quatre  Rnre<JeChir 
batailles  cil  en  cacha  vne  dans  vn  valonlà  proche,  prit  la  féconde  &  fe  Ici  qui  U  lof 
mit  fur  les  aifles  pour  fouftenir  ceux  qui  en  auroient  befbin ,  &  expofa  les  ftw*'»BC1, 
deux  autres  deuant  l'ennemy  i  ordonnant  que  dans  la  droite  de  celles-là 
Henry  de  Confances  porteroit  les  armes  &  les  ornemens  royaux.  Ces 
deux  batailles  donnèrent  vigoureufemét  dans  les  premiers  efcadrons  des 
Sueues,  &  en  renuerfèrent  quelqucs-vns  ;  mais  après  vn  combat  de  trois 
heures  furent  enfin  taillées  en  pièces  ou  mifès  en  fuite,&  Henry  de  Con-  n™c,pîû£ 
lances  renuerfé  par  terre  :  alors  les  Allemans  &  les  Gibelins  de  crier  Vi-  JSJSuîV*» 
c"roirc,  penfant  que  Charles  fut  mort,  &  Henry  de  Caftillc  le  plus  experi- 
mente  Capitaine  de  cette  armée  de  courir  après  les  fuyards  :  la  fleur  des  fuy«di. 
bandes  ennemies  le  fuit  au  galop ,  &  tous  enlèmble  f  cfloignent  fort  loin 
du  champ  de  bataille.  Cependant  Charles,  qui  aucc  fes  meilleures  gens 
fcftoit  mis  en  embufeade  dans  vn  prochain  valon ,  Va  joindre  Erard  de  f 
Valéry  qui  renouuelloit  le  combat  contre  Conradinja  fon  abord  les  Sue-  dc  te  Cm- 
ucs  eftonnez  de  cette  nouuelle  furcharge  prennent  l'efpouuante ,  &  vou-  Stoife 
droient  bien  voir  auprès  d'eux  le  PrinceCaftillan  pour  les  fouftenir:&  leur  HUn*- 
maiftre,  jeune  homme  peu  afleuré  dans  le  danger  fc  defEant  du  fuccez  de 
cette  Iournéefe  retire  en  vnchafteaufur  le  bord  de  la  mer,en  attendant 
des  nouucllcs  du  combat.  Mais,fi  celuy  qui  y  auoit  tant  d'intereft  l'aban-  Conradin 
donnoit  ainfi  lafehement,  il  n'en  faloit  plus  bien  efperer.  Les  Sueues  fu-  l'cafhk, 
rent  deffaits ,  les  Bauarois  &  les  Auftrichans  ne  durèrent  que  fort  peu ,  & 
Charles  demeura  maiftre  du  champ: toutefois  pourne  pus  faire  la  mcfme 
faute  que  fes  ennemis  il  défendit  à  fes  gens  de  f  amufer  a  recueillir  les  def 
poiiilles,&  leur  permift  feulemét  de  leuer la  vificre  pour  reprédre  haleine. 
Sage  confeil  :  car  fi  Henry  reuenant  de  pourfuiurc  les  fuyards  de  nos  deux  Hcnry  reot_ 
premières  batailles  euft  trouuéceux-cy  en  defbrdrc,  il  euft  pour  lors  ven-  — *jf  h 
tablcmcnt  emporté  la  yidoirejmais  iljfut  tellement  furpris  de  les  voir  en  fi  &ien  eftoané» 
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bon  eftat,&  les  fiens  au  contraire  entieremet  battus,qu'il  jpenfà  fe  deffaire 
de  luy-mefme;toutefois  la  plus  force  cfmotion  f'cftant  difiipée,il  fe refblut 
deconferuer  l'auanraee  qu'il  âuoit&  lerefte  de festroupcscnneres.il les 
(erra  doc  tellement  &  Tes  rîft  marcheren  fi  bon  ordre ,  que  les  noftres  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à  ouurir  Tes  efcadrons:mais  fi  toit  que  par  vnc  au- 
tre rufed'Alard  de  Valéry,  qui  commanda  aux  noftrcs  de  fure  femblant 
Eii  deffm.    de  fuir,  ils  les  eurent  attirez  &  tant  (bit  peuouuerts,ils  les  fendirent  &: 
les  hachèrent  (ans  beaucoup  de  refiftance.  Le  champ  où  le  donna  la  ba- 
îm5Skik  taille  la  veille  de  S.  Barthélémy  de  l'an  mil  deux  cens  fbixanre-huit,  pour 
ijïhimf  do  au°ir  ycu  triompher  les  Bannières  femées  de  Fleur  de  Lys  fut  appelle  le 
champ  du  Lys,  &  honoré  d'vnc  riche  Abbaye*  que  Charles  y  fonda, 
pour  rendre  grâces  au  Ciel  delà  faueur  qu'il  en  auoit  receuc.  Le  carnage 
fut  horrible, m.iis  celïa  fi  toft  que  Fcderic  d'Audriche  fut  pris  ,  &  que 
Henry  de  Calhlle  eut  tourné  le  dos  ,  ce  dernier  piqua  fi  vmement  qu'il 
ne  s'arrefta  point  qu'au  mont  Caflîn,  où  ayant  fait  venir  l'A  bbé,ilcfliya 
de  luy  faire  croire  qu'il  cftoit  victorieux ,  &  les  François  ablolument  def- 
faics;mais  le  Pane  jugeant  bien  à  fa  petite  fuite  &à  fbn  vifage  troublé 
HcnrydcCa-  que  les  affaires  bartoicnt  mal,  l'arrelta  prifonnier&rcnuoya  au  Vain- 
tiBetfoMM  qUCUrp0ur  le  gratifier,  en  ayant  au  préalable  tiré  ferment  qu'il  nclefe- 
roit  point  mourir: car  ce  bon  Pcre  auoit  peur  d'encourir  irrégularité. 


*  Lu  trtm- 
Hrmrnt  dt 
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jette  les  habits  royaux  pour  l'enruir  de  la  après 
defon  entier  defàftrc,vnPefcheur  du  lieu  nommé  Attury,  auquel  il  Ce 
vouloit  faire  paiTer  dans  fa  nacelle  le  reconnut  à  fa  mine  &  à  fes  habits 
»i£!hm?Îii  Pour  hommc  de  condition,  fefaifit  de  fa  perfonnc,&  le  conduifit  à  l'aide 
de  fes  voifins  vers  le  Roy  Charles.  Ces  pnfbnniers  furent  menez  à  Na- 
ples  :1e  Confcil  aiTcmblé  pour  délibérer  de  ce  qu'il  en  faloit  faire  fut 
partagé  en  diuerfcs  opinions  :  les  plus  equica  bles  les  condamnoient  pour 
icurcté  d'Eftatàvneprilon  perpétuelle,  mais  les  autres  concluoient  à  la 
mort.Cette  dernière  opinion  fut  enfin  luiuie,&  après  quelques  moisCon- 
iu  font  con-  radin  &  Fcderic  tirez  de  prifon  furent  côduits  en  la  place  publique  de'Na- 
tena  *    ples.où  ils  furent  dccolez  par  les  mains  du  bourrcau;Deux  jeunesPrinces 

utoit  te  de-  r       >    .        .  i  Il-  i 

coiic*  i  n«-  aagez  a  peine  de  zo.  ans,  plus  malheureux  que  criminels,  «.lignes  de  com- 
P  "  paffion  non  pas  de  fùpplice,attirant  des  larmes  des  yeux  les  plus  endurcis, 
&fcruantau  reltcd'vne  effroyable  image  des  iugemens  de  Dieu,  qui 
voulut  permettre  que  ces  deux  Souuerains  hillent  ainfi  traitez  par  vn  au- 
tre ,  pour  faire  voir  icy  bas  vn  efchantillon  de  la  Iultice  ( ur  ces  orgueilleu- 
"  fes  puiflanecs.  le  dirois  mefme ,  s'il  eftoit  permis  de  fonder  les  feercts  de 
l'Eternel ,  qu'il  vengea  fur  Conradm  la  cruauté  que  fon  bilaycul  Henry 
fixiefmc  auoit  commilè  fur  Guillaume  légitime  fuccelTeur  du  Royaume 
de  S  icile ,  luy  oltant  la  veuë  &  les  parties  viriles  auec  la  Couronne }  &  que 
comme  cét  Empereur  miil  fin  à  la  Royale  race  des  Princes  Normands,le 
juite  luge  ordoiiBa  qu'en  reuanchc  celle  des  Princes  Queues  fuit  tragi- 
quement terminée  dans  Ion  arriere-neveu,  après  qu'elle  cuit  tenu  l'Em- 
pire &  le  Royaume  de  Naplcs  fi  long-temps.  Mais  après  tout,qucl  droit, 
quelle  Loy  authonfoient  vnc  fi  cruelle  înnifticcrEt  vrayement  quand  les 
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Loix  cuflcnt  commande  de  les  punir  comme  criminels ,  la  bien-feance  ôc 
l'humanité  defendoient  de  fouiller  vn  cfchafFaut  du  fàng  des  Princes ,  6c 
d'expofer  polir  mifcrable  fpedtacle  le  fuccefleur  de  tant  d'Empereurs. 
Mais  c'eftoit  en  fàperfonne  que  les  Italiens  &  Rome  vouloient  prendre 
vengeance  des  Fcdcrics  :  il  droit  coupable  par  fa  naiflance,&fes  anciens  ^ai  JRjj 
ennemis  n'eufTent  pas  efté  làtisfaits,u  après  auoir  foulé  aux  pieds  le  trif-  «ù"  u 
{àyculj&empoilbnnélegrand-pcrcjils  n'euflent  coupé  le  dernier  rejet- 
ton  de  cette  race.  Aufïî  les  Aurheurs  difent  que  Clément  IV.  citant  con- 
fulté  par  Charles  fur  ce  qu'il  en  deuoit  faire ,  n'eut  pour  refponfc  que  ces 
quatre  mots  retournez ,  Vita  Caroli  mors  Conradmi,  mors  Conradmi  ont*   Raifom  de 
Caroli.  Charles  cft  donc  en  quelque  façon  excu làblc  de  s'eftre  lailîé  cm-  ~~-  *XÇ 
porter  aux  fentimens  du  Pape ,  lans  lequel  il  n'euft  feeu  fc  maintenir  -,  &  m4m,t- 
d'ailleurs  les  Napolitains  fbllicitoient  cette  mort  à  cor  &  à  cry ,  &  lem- 
bloient  le  vouloir  mutiner  fi  on  ne  les  côtentoit ,  citant  animez  contre  le 
fils,  à  caufe  que  Conrad  Ion  pere  les  auoit  tyranniquement  traitez,&  razé 
partie  des  murs  de  Icurville,&plufieursde  leurs  mailbns,  places  &cha- 
iteaux.  Et  de  plus,  Charles  prefle  de  faire  le  voyage  d'Afrique  auec  Saint 
Louys  n'ofoit  lauTcr  cette  femence  de  reuolte  à  vnc  nation  inconftante 
&  mutine.  On  tient  que  Conradin  refpondit  au  Chancelier  qui  luy  pro- 
nonçoit  la  fentence  de  mort ,  qu'il  n'auoit  aucun  pouuoir  de  condam- 
ner vn  fils  de  Roy ,  que  Charles  n'auoit  point  d'autnoritc  fur  luy,  &  qu'il 
luy  cltoit  égal  en  toutes  chofes  j  que  jamais  il  n'auoit  eu  intention  de 
faire  tortny  violence  à  l'Egide,  mais  de  rauoir  Ion  héritage  qu'on  luy 
detenoit;  partant  qu'il  efpcroit  que  fes  parens  vengeroient  là  mort,& 
puniroient  cette  barbare  iniuftice.  Ce  qu'ayant  dit ,  il  jetta  vn  de  lès 
gands  dans  la  place  publique,comme  pour  gage  de  def£,&pour  figne 
d'inueftiture  à  fes  parens,  &  pria  l'affiftance  que  quelqu'vn  le  portail  à 
Fcderic  de  Cafhllc  fils  de  la  tante  ,  ou  lelon  les  meilleurs  Authcurs  à 
Pierre  d'Arragon  gendre  de  ion  oncle  Mainfroy.  Auec  ces  deux  Princes  Tra;ftreip»- 
furent  pareillement  décapitez  les  traiftres  Comtes  Galuan ,  Iourdain  & 
Barthélémy,  aufquels  Charles  auoit  fait  grâce  défia  vne  fois:Enfemblc 
le  Comte  Girard  dePife  Capitaine  des  Tolcans,vnChcualier  Alleman 
nomme  Hurnaifo ,  &  trois  autres  Seigneurs  de  marque.  Henry  deCa-  supplice  * 
ftillc  qui  meritoit  mieux  ce  fupplice  pour  fon  ingratitude  ,cut  la  vie  mn"'y  deCa" 
fauue  pour  en  IbufFnr  de  plus  grands:  car  il  fut  enclos  en  vnc  cage  de  fer 
auec  vne  grofTe  chaifhe  au  col,  &  en  cet  eftat  promené  &  prelché  par  tou- 
tes les  villes  du  Royaume.  Il  ne  reftoitplus  delà  mailbndeSueuc  qu'vn  conwd  c*- 
certain  Conrad  furnommé  Capucio  ou  Caboche  fils  naturel  de  Fcderic,  Ï^J^jJ 
quin'eur  pas  vne  meilleure  fin  que  Ion  parent.  IlcftoitPrinced'Antio-  ?tu** 
che,  d'où  il  auoit  amené  toutes  les  forces  au  fecours  de  Conradin  ^  mais 
cftant  venu  vn  peu  trop  tard  après  la  bataille  perdue,  il  fe  jetta  dans  la  Si- 
cile,&  la  rengea  prelque  toute  fous  fon  pouuoir.Charlcs  y  ayant  auffi-toft 
cnuoyéde  fes  meilleurs  Capitaines  auec  vne  armée  fuflîfàntc ,  ils  le  re- 
ferrerent  dans  lcchalteau  faint  Orbe,  auec  lequel  il  fut  enfin  pris,  puis 
aueuglé,  &  de  là  mené  au  gibet,  en  quelque  façon  heureux  d'auoir  perdu  A(ltioeherr^ 
laveue'  pour  ne  point  voir  fa  honte  &  la  joye  de  fes  ennemis^a  Pnnci-  *  ^  j£ 
pautéd'Antiochcpcritaumefme  temps  que  luy  :  car  le  Sultan  d'Egypte  *Hn<* 
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ayant  euauis  defbn  départ,  &  qu'il  auoit  emmené  les  garnifons  du  pays, 
entra  dans  la  ville  dénuée  de  gens  de  guerre ,  égorgea  tous  fes  habirans, 
puislaraza.  Apres  l'heureufe  Iournée  du  Champ  duLys,Charles  retour- 
na deuant  la  ville  de  Nocere  ,  qui  luy  fift  beaucoup  de  peine  par  le 
moyen  des  Sarrafins  qui  elroient  dedans  :  car  il  y  en  auoit  encore  en 
plufieurs  vdles  de  ces  pays-là,quiauoient  dans  les  places  authoritémy- 
|>artie  aucc  les  Chrcftiens  :  mais  enfin  après  vn  an  de  fiege  elle  fc  rendit 
a  (à  mercy  ;  &  bien  qu'il  euft  juré  delà  razer, toutefois  il  luy  pardonna, 
fc'miiWon  *  condition  que  les  Sarrafins  en  feroient  chaflez  ,&  qu'on  luypayeroit 
nui  uauéc.  fur  l'heure  certaine  (bmme  d'argent.  Par  la  prife  de  cette  ville  il  demeu- 
ra paifible  dans  les  deux  Royaumes  deçà  &  delà  le  Phare.  Il  eftoit  afTcz 
aimé  en  terme  ferme ,  pourec  que  Conrad  y  auoit  efté  hay  -,  mais  pour  la 
raifbn  contraire  il  eftoit  bien  mal  voulu  des  Siciliens,  dont  les  Chefs  & 
les  peuples  tefmoignoient  par  leurs  deportemens  vnc  forte  enuie  de 
(ecoùer  (on  obeïflance.  Voda  pourquoy  il  fc  mift  à  bannir  les  plus 
grands,  à  defpoiiillcr  les  riches  ,  à  charger  la  populace  d'impofts  ,  & 
pour  les  tenir  en  bride  à  entretenir  de  groiTes  garniibns  dans  toutes 
les  villes  &  chafteaux  de  l'iflc  ,  ne  f'auùant  pas  que  les  volontcz  ne 
fe  peuuent  changer  par  la  force  bien  qu'elles  loient  contraintes,  &  que 
l'amitié  ne  fc  peut  exiger  comme  les  tributs ,  mais  fe  doit  gagner  par 
les  bien-faits  &  par  vne  prudente  &  douce  adminiftration  ;  autrement 
qu'il  arriuera  fi  la  Fortune  change,  que  tous  les  defplaifirs  elclatcront 
auec  d'autant  plus  de  violence  ,  qu'ils  citoient  fupprimez  auec  con- 
trainte. 

fok  sULouyi        France  bien  plusheureufeadmiroit  cependant  les  Vertus  de  fon 
co  France.   Roy ,  &  repofoit  fous  fa  Iuftice  &  fa  bonté.  Ses  plaifirs  &  fes  foins  eftoient 
premièrement  de  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces,  tant  par  fes  de- 
uotes  prières  que  par  les  Temples  qu'il  baftifToit:  car  il  fonda  plufieurs 
L«  e  îifci  ^glifes  &  Monafteres,  corne  Reaumont,l' A  bbaye  de  S.  Antoine  lez  Pa- 
qu  ii  âad*.  ris ,  celle  du  Lys,ou  du  moins  il  l'amplifia,il  acheua  celles  de  MaubuilTon 
&  deLongchamp,baftit  la  plus  grande  partie  des  Conuents  des  Iaco- 
lci  Quinze  ^ms  ^  Cordeliers,  ^cs  Hoftels  Dieu  de  Pontoife,  Compiegne ,  Vernon,& 
ymgtî.      Paris  :  la  ou  il  fonda  aufli  les  Chartreux  dans  le  lieu  nommé  Vauuerc ,  ou 
auoit  efté  le  Palais  du  RoyRobert,Saintc  Catherine  du  Val  des  Elcoliers, 
•  rêftK  i'  &  la  mailbn  des  Quinze-vintrts ,  où  il  mit  en  mémoire  d'autant  de  Che- 
*rw  <tti   uahers  aueuglez  par  les  Melcrcans  au  voyage  du  Leuant ,  non  des  Gen- 
fm  **<  tt.  tiis_nommcs  comme  penfele  vulgaire, mais  desmendians  priuez  *  de 
la  veuë.  Il  fift  faire  de  fomptueufes  réparations  à  Saint  Denys  ;  donna 
plufieurs  ChaiTes ,  &  releua  la  plufpart  des  tombeaux  des  Rois ,  mettant 
les  Capétiens  à  gauche ,  les  autres  a  droit.  Mais  de  toutes  les  fondations 
U  fainte    qu'il  fift,  la  plus  pieufe  &  la  plus  remarquable ,  c'eft  à  mon  aduis  la  fainte 
chapelle,    chapelle ,  qu'il  baftit  &  dota  de  beaux  reuenus  pour  honorer  par  vn 
culte  perpétuel  les  facrées reliques  de  noftre  Rédemption,  j'entends  la 
Couronne  d'eipine  dont  le  précieux  chef  de  lefus-Chrift  fut  chargé, 
l'Efpongc  dont  il  fut  abbrcuué,  la  Lance  dont  il  eut  le  cofté percé, te 
Suaire  ou  il  fut  enfcuely,  que  l'Empereur  Baudouin  de  Conftantinople 
auoit  en  la  grande  necellité  mis  en  gage  partie  chez  les  Vénitiens , 
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partie  chez  les  Pi(àns,&  vne  belle  pièce  delà  vraye  Croix  que  IeanRoy 
de  Ierufalem  auoir  pareillement  engagée.  Noftre  Saint  Roy  ayant  ra- 
cheté ces  précieux  jovaux  les  fift  apporter  en  France  l'àn  mil  deux  cens 
trente-huit,  &  les  pou  dans  la  Chapelle  laint  Nicolas  tandis  qu'il  faifoit 
drefler  la  Sainte  Cnapelle ,  où  il  les  fift  porter  auec  vne  proceflïon  folen- 
nelle,  à  laquelle  il  aflifta  auec  lesPrincesdefon  làng,&  marcha  pieds 
nuds  pour  les  accompagner  julqu'en  ce  lieu.  Il  faifoit  rigoureufement 
entretenir  la  difeiplinc  Ecclefiaftiquc  ,  &  monftroit  par  exemples  & 
commandoit  parEdits  vne  vie  fingulierc  &  làinte  aux  Miniftres  de  la 
Religion  -,  &  parce  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  n'y  a  rien  qui  les  corrompe 
tant  que  de  le  mefler  trop  auant  des  affaires  fcculieres  &  d'enuahir  les 
droits  d'autruy,  pour  cette  raifoniltrouuaàpropos  débrider  cette  trop 
grande  licence.  N'auons  nous  pas  de  luy  cette  ordonnance  qu'aucuns 
nomment  la  première  pragmatique  contre  les  entreprifes  de  la  Cour  de  Otdonntnrc 
Rome.  Nous  ordonnons  que  les  Prdats  de  noftre  Royaume  &  Patrons  colla-  su'iifitccm- 
teurs  des  bénéfices  joutjjent  pleinement  de  leurs  droits  ,&*  (juà  chacun  a  eux  fa  pnfcj  <ie  u 
iurifdiElion  feit  gardée.  En  outre  nous  avouions  que  les  Egltfes  Cathédrales      ^.UI  tR°* 
autres  de  noftre  Rpyaume  ayent  leurs  cleBions  libres ,  &  qu'elles  foient  exécu- 
tées \  comme  aufji  que  les  promotions  ,  collations  ,  proutfions  &  difpofitions  de 
Prelatures ,  dignité^  ,  &  tous  autres  bénéfices  Eeclefiaftiques fiient  faites  jeloh 
l'ordre  du  droit  communies  facrez^Conciles,Gr  des  Confirmions  des  faims  Pères. 
£n  outre ,  que  lesexaBions  &  charges  infupportables  imposées  par  la  Cour  de 
Rome  fur  noftre  Royaume  dont  tlejlappauury  mïferablement ,  celle 's  qu'elle  y 
n/oudroit  impofer  cy-apres  ne  foient  leuées  en  quelque  forte  que  ce  foit  s'il  n'y  « 
caufe  raifonnable  3cuidente  t  &  tout  à  fait  incuit allé ,  &ji  de  plus  elles  ne  font 
confirmées  par  noftre  expreffe  ^volonté  ,  &  par  /f  confentement  de  nos  Eglifes. 
Il  maintenoit  aum*  fermement  fes  droits  contre  les  Eeclefiaftiques  de 
fon  Royaume ,  en  voicy  vn  exemple.  Les  Euelques  excommuniant  les 
Seigneurs  pour  le  moindre  fujet ,  leurs  fulminations  trop  fréquentes 
eftoient  mcfprifées,  fi  bien  qu'il  y  en  auoit  beaucoup  qui  ne  fe  foucioient 
pas  de  les  faire  leucr,  le  Clergé  confiderant  que  par  ce  moyen  le  glaiue 
de  l'Eglifc  f  cftoit  cmoufTé  à  force  de  frapper  f  auifà  d'appcllcr  celuy  du 
Prince  à  fon  aide,  &  partant  députa  certains  Prélats  vers  Louys  pour  le 
fupplier  qu'il  ordonnait,  que  quiconque  aurait  efté  excommunie  ferait 
tenu  de  faire  leuer  l'excommunication  dans  vn  an.  11  refpondit  qu'il  le  5a  renonce 
vouloit  bien,  à  la  charge  que  fes  luges  connoiftroient  fi  elle  aurait  efté 
valable  ou  non  -,  lùrquoy  comme  us  curent  répliqué  qu'ils  ne  fouffri-  ^q^J^ 
roient  pas  cela,ny  qu'on entreprift  delaforte  fur  leur  jurifdiction  ;  ny 
moy  non  plus ,  leur  dit-il ,  que  vous  enjambiez  fur  la  mienne,  ny  que  vous 
contraigniez  vn  homme  de  latisfaireà  vne  rulmination  qui  ferapoffible 
iniufte ,  comme  eftoit  celle  que  l'Euefque  de  Nantes  auoit  jettec  fur  le 
Duc  de  Bretagne,*  laquelle  après  fept  ans  a  efté  déclarée  nulle  par  Arreft  »  furudif- 
de  Cour  de  Rome  j  &  n'cft-il  pas  vray  que  fi  ic  l'euiTc  forcé  de  là  faire  le-  {'^J'^ 
uer  dans  vn  an  ,ie  l'eufle  iniuftement  obligé  à  des  {àtisfac~tions  qu'il  ne  d  Jh 
dcuoit  point.  Il  n'obligeoit  pas  ainfi  feulement  les  Eeclefiaftiques  à  cftrc 
équitables  enuers  les  Séculiers,  mais  il  vouloit  qu'en  tout  ils  fuflent  de 
vertu  exemplaire  &  de  bonne  doctrine  \  c'eft  pourquoy  auant  que  pour- 
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uoir  aux  Eglii.es  qui  efcheoicnt  à  fa  donation  il  s'enqueroit  exactement  à 
des  gens  de  bien  de  la  condition ,  des  moeurs  &  de  la  fciençe  de  ceux  qui 
dwrtTto1 1"  demandoieut,  ne  voulant  pas  donner  vn  riche  bénéfice  à  vn  homme 
bcntiice*.    Je  bas  llcu  (  ny  vne  grande  charge  à  vn  homme  peu  lettré.  IL  exhortoit  les 
Prélats  &  les  autres  Seigneurs  d'en  faire  de  mefme,  ôc  de  ga?dcr  Iufticc 
comme  ii  au^i Prccieu^ment  °iuc  ^curs  Seigneuries.il  l'obreruoit  &  la  rendait* 
obfctuo.t  u  tout  le  monde  auec  tant  degalité,  de  douceur  &dc  promptitude,  qu'il 
Iulhcc      auoit  reftably  entre  fes  fujets  la  charité  Chrefticnnc,  que  les  chicanes 
ont  tant  altérée  aujourd'huy.  Il  auoit  accouftume  devenir  en  fonlardm 
à  Paris  habillé  d'vnc  cotte  de  camelot,  d'vn  furcot  de  tiretaine  fans  man- 
ches ,  &  d'vne  robe  de  fàndal  noir  par  deiîus ,  dont  la  foun  cure  (  car  en  ce 
temps-là  les  fourreuresauoient  grand  vogue  )  citoit  Amplement  de  Ga- 
e,  i3  itndoti  rintes  ou  de  jambe  de  lièvre.  Là  il  faifoit  eftendre  des  tapis  pour  Paflèoir 
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&  donnoit  audience  toute  vne  apres-dilnee.  EnEltc  louucnt  u  alloit 
le  promener  au  Bois  de  Vincennes,  fe  feoitau  pied  d'vn  chefhe  &  faifoit 
feoir  fes  Seigneurs  auprès  de  luy ,  &tous  ceux  qui  auoient  affaire  à  luy  fy 
prelentoient  (ans  aucun  empefehement.  Souuent  mefme  il  demandoità 
haute  voix  fil  y  auoit  perfonne  là  qui  euft  partie ,  &  ayant  efeouté  le  diffé- 
rent prononçoit  fa  fentenec.  lldeputoit  d'ordinaire  des  Seigneurs  de  (à 
fuite  pour  les  caufes  des  plaids  de  la  porte ,  c'eft  ce  qu'on  appelle  aujour- 
d'huy Rcqucftes  de  l'Holtel ,  iurjfdi&ion  lors  eftablie  »  la  fuitc  des  Rois» 
&  fil  y  auoit  quelque  caufevn  peu  difficile  oudouteufe  alloit  luy-mefmc 
la  refbudre.  Mais  ie  ne  fçaurois  fi  bien  vous  dépeindre  fa  Iuftice  qu'en 
vous  rapportant  fommaircment  ce  bel  Edit,  qui  comprend  en  fby  tous 
les  autres. 

Nous  Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  ordonnons  que  tout  BatU 
Bd  Efo     itfs .  preuops  t  jMair(S  |  Receueurs ,  luges ,  ty  autres  Officiers  feront  ferment  non 
feulement  deuant  nous  t  mais  encore  après  deuant  la  Noblrffe ,  le  Cierge  &  le  peu- 
serment  des  pie ,  que  durant  leur  exercice  ils  feront  droit  efrluflicc  à  chacun  fans  exception  de 
l"iCt'       perfonnes  tant  au  pauure  qu'au  riche,  à  ï  Etranger  comme  au  François ,  &  garde- 
ront les  <vs,flylcs  ey  coujlumes.  Que  s' Us  y  manquent  ils feront  pum  en  leurs  corps 
ou  en  leurs  biens  félon  l'exigence  du  coa  ,  dequoy  nous  nous  referuons  la  connoif- 
Defenee  ±fance,& leur  baillons  à  eux  celle  des  luges  d'audeffow  d'eux.  Nos  Receueurs  con- 
eU%  d«  don-  ftrueront  nos  droits  Ulcrtez  O*  prééminences  fans  en  rien  fouflraire,  ne  prendront 
uoirpre lents,  eux ,  leurs  femmes  ,cnfans , parens ^ny  commu ,  ny  ne  feront  aujsi  aucunsaonsny 
prefcntSj  &  puniront  recorrigeront les  Sergcns  rapineurs  O*  abufeurs  en  leurs  of- 
MeîU!ïx fices-  N°us  défendons  à  nos  luges fur  peine  de  priuation  d'office ,  de  jurer  ny  traiter 
irreueremment  le  nom  de  Dieu  ny  de  fes  Saints ,  de  jouer  aux  dez.yO*  de  fréquenter 
lestauernesejp  bordels.  Item,  ordonnons  que  toutes  les  foies  femmes  de  leur  corps 
îïnià  C{Tm-f0,ent  mtfcs  hors  des  maifons  priuées,&feparêts  comme perfonnes  contagieu/cs,auf 
"ùcc.  ptw""  ^ue^s  on  n'affermera  aucunes  maifons.  Défendons  ànos  Officiers  d'acheter  ny  par 
eux  ny  par  autres  aucunes  terres  .maifons  ,ny  poffefsions  es  lieux  dont  ils  auront 
Dcfencr  re-  la  luflice  en  main  yny  de  marier  en  leurs  Bailliages  &  refjorts  aucun  de  leur  fils, 
nutrjmbie.  filin  ^  ou  autres  parens  fans  no/ire  congé  &permifsionJj>eciale  :  autrement  decla- 
Aotre  defen-  tons  les  mariages  nuls  &  ces  poffefsions  à  nous  confifquées.  N  e  ^voulons  qu  ils  tien- 
™  nent  trop  grand  nombre  de  Bedeaux  &  Scrgens,  de  peur  degreuer  le  peuple.  Défen- 
dons qu'aucun  de  no  s  fujets  foit  emprifonné  pour  dette ,  fi  ce  nef  pour  les  noflrtstry 
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qù 'due fit mû  aucune  amende  fur  luy  pour  /à  dette.  Que  ceux  qui  tiendront  nos 
Offices  ne  les  nj en  dent ,  donnent  ny  changent  ,/àns  noftrc  permifion.  S^uil  ne  fit 
leué  aucune  exaction ,  pUleric  icou/tume  ,ny  taille  no  tutelle.  Que  ces  Officiers  au  Aune 
finir  de  l'exercice  de  leurs  charges  demeurent  quarante  tours,  eux  ou  procureur  Jpe- 
cial  pour  eux,  afin  de  rendre  conte  &  fatùfiire  aux  plaintes  que  Us  Prouinciaux 
pourront  faire  contre  euxdeuant  leurs  ftccejjeurs. 

Par  ces  Ordonnances  il  reforma  les  abus  de  la  Iulhce ,  foulagea  les  op- 
primez, &mitvnc  parfaite  tranquillité  dans  Ion  Royaume,  lequel  aupa- 
rauant  citoit  tellement  mangé  par  les  concufllonsfic  rapines  des  Offi- 
ciers, qu'il  en  eftoit  vague  &deicrt,  ce  dit  Ioinuillc.  Auant  cet  Edit  la 
Preuofté  de  Paris  fe  vendoir,  &  ceux  qui  la  t  e  noie  n  t  pour  vendre  en  détail   u  ch,c  me 
ce  qu'ils  achetoient  en  gros  creoient  vn  nombre  prodigieux  de  ces  faute-  "f^, 
relies  d'Egypte,Commifïaires,Bedcaux,Sergens,  A  duocats,&  autres  Gri- 
Mcleurs,vcndoient  leur  fentence  parfaueur,dons,promeflcs,&  mettoient 
la  Iulhce  à  fi  haut  prix  que  les  pauures  gens  n'ayant  pas  moyen  de  l'ache- 
ter elloient  contrains  de  foufFrir  toute  forte  d'opprellion.  Le  bon  Roy 
dcfireux  de  pouruoir  cette  charge,  importante  &  qui  feruoit  de  modèle 
aux  autres  de  quelque  (âge  &  équitable  Iufticier,en  Hit  chercher  de  tous 
codez  jufqu  a  tant  qu'onïuy  en  eut  ramené  vn  à  fon  gré*  c'eftoit  Eftienne  JSÏSSi 
Boyleau,  que  l'on  peut  appcller  le  premier  Preuoft  de  Paris,  la  plufpart 
de  ceux  qui  le  précédèrent  ayant  cité  pluitoft  des  Voleurs  &  des  bour- 
reaux que  des  luges.  Luy-meime  eftoit  vntres>par£iitmodeledeIurtic«; 
car  il  la  rendoità  tout  le  monde  (ans  exception  ny  acception  de  perfonne, 
dequoy  vous  auez  vne  preuue  fignalcc  dans  l'exemple  fuiuanr.  En- 
guerrandtroifieime  Seigneur  de  Coucy  frère  fie  fùccefleur  de  Raoul  tué 
a  MafToure  deuint  extrêmement  cruel,  principalement  pour  le  fait  de  fes 
chalTes  :  tellement  que  (on  Forcftier  ayant  pris  trois  jeunes  Gentils-hom- 
mes Flamans  penfionnaires  en  l'Abbaye  de  S.  Nicolas  du  Bois  qui  fe 
joiioientauec  leurs  arcs  dans  fàforcft,illcs  rît  pendre  &eftrangler,iàns 
reipect  ny  de  leuraage,  ny  de  leurfang,ny  de  leur  innocencc.L' Abbé  qui 
auoit  ces  enfans  en  garde  ren  alla  faire  (es  plaintes  en  Cour.  Engucrrand  Bd  «*emptc 
futadjourné  à  comparoiftre  :  citant  venu  il  refufà  de  refpondre  que  de-  f^*°  2 
uantlcs  Pairs ,  pource  qu'il  pretendoit  que  Coucy  eftoit  Baronnie(car 
lesBarons  ne  pouuoient  cftre  jugez  que  par  les  Pairs  )  penfànt  que  par 
cemoyenil  eluderoit  les  pourfùites  de  l'Abbé.  Mais  le  Roy  prenant  la 
choie  au  fond  (ans  attendre  qu'on  eut  décidé  Ci  cette  terre  joùuToit  de 
cetiltrc  ou  non,  le  fit  prendre  &  mener  prifonnier  dans  la  tourduLou- 
urc.  Le  ioureftantafligné  pour  luy  faire  km  procez&  les  Seigneurs  eftans 
aflcmblcz  ,  comme  le  Royaflîs  dans  fon  tribunal  de  Iultice  l'interrogea 
fur  le  fait,  Enguerrand  luy  demanda  permilsion  d'appellcr  près  de  îby 
tous  les  parens  pour  prendre  confeil  d'eux,  comme  c  eftoit  la  couftumei 
Et  lors  îlfètrouua  que  les  alliances  &  là  parenté  de  ce  Seigneur  cftoient 
fi  grandes  ,  que  le  Roy  demeura  prefque  tour  fcul ,  encore  eftoit-il  pro- 
che parent  dcTactnifé  :  toutefois  il  f'en  roidit  dauantage  ,  &  le  vouloit 
condamner  à  pareil  fùpplice  qu'il  auoit  fait  fournir  aux  Innoccns  ,  & 
l'eut  fait  fil  eut  pu  le  juger  tout  fcul  ;  mais  il  fuc  enfin  contraint  de  fe  laif- 
il  r  vaincre  aux  prières  de  toute  l'affemblée ,  à  la  charge  neantmoins  qu'il 


624  Hiftoire  de  France, 

fbndcroit  deux  Chappelles  pour  les  trefpafTez ,  &  rachèterait  là  vie  parla 
Comme  de dixmillc  liurcs,  lcfquelles  furent  employées  à  baftir  l'Hoftel 
Dieu  de  Pontoifc.  Bel  exemple  de  lujltcc  aux  autres  Roys ,  die  Guillaume  de 
Nangis ,  qu'<-unf%  grand  {pfignalc perfînnage  que  le  Seigneur  de  Coucyytjfu  d'rvn 
fang&£<-cnematfon  fi  releuée }/up porté  par  les  Jîerts3qm  efl oient  les  plus  puif 
fans  &  redoute^  du  Royaume ,  bit  n  qu'il  ne  fut  accusé  prefque  que  par  des  pauures, 
eujl  tant  de  peine  àmoyenner  le  rachapt  dejaariedeuane  ceRoyJî  rigoureux  oh- 
feruateur  de  l'équité.  Auant  luy  les  duels  eftoientfifrequcns  que  les  Sei- 
gneurs les  permectoient  fur  leurs  terres  pour  le  moindre  fujet,  dequoy 

nueij  icfcn-  outre  la  perte  de  grand  nombre  de  Gentils-hommes  ,  il  f cnfuiuoit  a 
tous  propos  des  ligues  &  des  factions  qui  troubloient  le  Royaume.  A 
quoy  délirant  obuier,il  ordonna  que  ces  différents  feroient  déformais 
vuidez  par  lesBaillifs&Senefchaux,ou  par  le  Parlement  ambulatoire, 
ce  qui  depuis  aeftémis  fous  l'authorité  du  Conncftable  &  Marcfchaux 
de  France.  Comme  bon  mefhager  d  aggranduToit  aufli  (on  domaine: 

pouf  u"^  caril  acheta  le  Comte  duPerchedelacquesdeChafteauGontier,  ecluy 
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de  Mafcon  de  Iean  de  Dreux  &  d'Alix  fa  femme,  Beaumont  le  Roger  6c 
Bhofncde  Raoul  dcMeulan,le  Comté  d'Avranchcs  de  Robert  de 
Preaux ,  le  Chafteau  de  Peronne  de  Guillaume  de  Longueual,  recueillit 
par  fuccefsionlaComtédeClermont  enBeauuoifis  après  le  deceds  de 
Philippe  Comte  de  Boulongne  fon  oncle  paternel, eut  par  cefsion  les 
droits  qu'auoitTrincauelfùrlcs  Vicomtez  de  Beziers&  de  Carcaflbnne, 
&  retira  des  mains  de  Dreux  de  Mello  Conneftable  Loches  &:  Chaftillon 
en  Tourainc,  qu'il  tenoit  de  Philippe  Augufte  pour  recompenfe  de  fes 
(èruiecs. 

Il  employoit  ainfi  (on  temps  à  la  reformation  de  tous  les  ordres  defbn 
Royau  me,  &  comme  il  eiloit  honoré  de  fes  fujets  il  eftoit  reclamé  des 
Mifttabu  £ltringers,fpccialement  des  Chrefticns  Leuantins  qui  aiibient  défia  tant 
citai  dd    efprouué  fà  libéralité  &  là  vaillance.  Ils  fc  voy  oient  proches  deleur.der~ 
icuutmi    nierc  ruinc.Rien  ne  les  eitayoit  plusxar  les  Tartares  qui  depuis  quelques 
annéesauoient  tenu  IcsSarrafms  de  près,  leur  oftant  des  griffes  tout  ce 
qu'ils  prenoient  fur  les  Chrefticns,  auoient  abandonné  la  Syrie  pour  vne 
guerre  ciuilc  qui  f  eftoit  allumée  en  leur  pays;  de  façon  que  le  Sultan  d'E- 
gypte auoit  chailc  leur  Lieutenant,  &  les  treucs  cftant  hnies  d'entre  les 
Chreftiens&lesSarrafins  enuahy,  comme  vous  auez  veu  la  ville  d'An- 
tiochc,  menaçant  de  conquérir  oien-toft  lerefte.  Les  Seigneurs  du  Lc- 
uant  tournoient  les  yeux  deuers  la  France ,  &  addrefToient  leurs  prières  à 
5*mt  touy«l»ouys.Son  corps  tout  vfé  de  vieillcfic&de  trauaux  le  difpcnfoit  d'vnfi 
mmV'c  l°ng  trauailjmais  le  feu  de  la  charité  rallumoit  fa  vigueur  prefque  eftouf- 
cfcfc       fc'C-  u  tcnoit  à  faueur  de  leur  faire  celle  qu'ils  demandoient ,  ion  donfcil 
toutefois  n'en  eftoit  point  d'auis,&  luy  remonftroit  que  bien  loin  de  faire 
yn  fi  long  chemin  il  ne  pouuoit  pas  feulement  aller  de  fa  maifbnà  l'E- 
glilc  fans  tomber  en  défaillance;  qu'en  quittant  la  France  il  l'abandon- 
neroit  aux  violences  des  grands,  aux  mutineries  de  la  populace,  aux  con- 
cufsioos  des  Officiers ,  à  la  mercy  des  Eftrangers ,  &  lux  faclions  des  Prin- 
ces |  que  la  moindre  Prouince  de  fon  Royaume  eftoit  vne  partie  de  la 
Chrcllicnté  plus  conftderable  que  la  Paleftine;&  qu'il  ne  pouuoit  pas 
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difpofer  Je  fà  perfonne  &  de  fa  vie  en  faueur  des  Eitrangers  au  prciudice 
des  ficns  ,&quc  les  François  eitant  aufli  bien  Chrcftiens  comme  ceux 
duLeuant,citoient  de  plus  Tes  fujcts.  Rien  de  tout  cela  ne  pût  changer  ià 
refolution,mais  afin  qu  on  ne  luy  reprochait  pas  qu'elle  venoit  purement  SSS* 
deiàteite,il  la  voulut  authoriferpar  leièntimentduPape.lllepriadonc  ceT,y*se- 
par  lettres  fccretesd'enuoyervn  Légat  en  France  pour  l'exhorter  à  cette 
expédition.  Simon  de  Brie  Cardinal  de  Jointe  Cécile  y  vint  accompagné 
desAmbafladeurs  du  Leuant,  &  dans  vn  Parlement  tenuàParis  ht  vne 
belle  patetique  harangue  iurcefùjct.Luydequivenoitla  proportion  la  H«oUê*^ 
receut  auec  joyc,prit  laCroix,&lafilt  prendre  à  Tes  trois  fils,  Philippe  goeuw."  '  ': 
(on  aiihé ,  Pierre  Comte  d' Alençon,  &  Iean  Comte  de  Neuers.  Son  frère 
Aifoniè  Comte  de  Poitou  &  de  Touloufe,  ion  gendre  Thibaut  Roy  de 
Nauarrc&  Comte  de  Champagne,  fon  neveu  Robert  fils  de  feu  ion  frère 
Robert  Comte  d'Artois ,  Guy  Comte  de  Flandres ,  Iean  fils  de  Iean  Duc 
de  Bretagne  ,Guichard  de  Beaujcu  Seigneur  de  Montpenfier,  Guy  de 
Laual  &  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  furent  de  la  partie, 
Edouard  fils  du  Roy  d'Angleterre  voulut  auoir  l'honneur  de  l'accompa- 
gner, &  mit  fus  de  belles  troupes  moyennant  trente  mille  marcs  d'argçnt 
qu'il  luy  preita ,  pourquoy  il  luy  engagea  partie  de  la  Gafcongne ,  quoy 
que  le  Roy  fi  ft  offre  de  luy  dôner  cette  ibmme  en  pur  don.Les  A  llemans 
indignez  à  caufe  de  la  mort  de  Conradin  refuferent  de  faire  ce  voyage 
auec  les  François,il  n'y  eut  que  ceux  dôBafle  qui  fe  croiferent  fons  la  con- 
duite de  deux  illuitres  maifons  de  l'Efcale,  &  du  Moync.  Charles  Roy  de 
S icile  bien  joyeux  de  cette  Croiiàde,  afin  d'y  pouuoir  employer  les  eiprits 
brouillons  de  Ces  nouueaux  fujets,  &  d'emmener  dehors  les  plus  factieux; 
en  preparoit  vne  autre  encore  plus  belle.  Le  Roy  ayant  equippé  grand 
nombre  devauTcauxfur  les  ports  de  Prouence  fift  fon  teftament,  laiflà 
la  regence  de  fon  Royaume  àSimondc  Clermont  Seigneur  de  Nccfle,  q^i,,^, 
&  à  Mathieu  de  Vendofme  AbbcdeS.  Denys  :car  ilemmenoitauecque  11  Ja,"<.  * 
luy  tous  les  Princes  dufang  les  plus  proches,  &  la  Reyhc  efloigne'e  de  «ux^ii? 
toute  ambition  ne  voulut  point  accepter  cette  charge  defirant  viurc  (b- 
litaire  dans  le  Bois  deVincennes  durant  l'abfcnce  de  ion  eipoux.  Dequoy 
il  ne  fut  pas  marry  encore  qu'il  l'aimait  chèrement ,  pource  qu'il  fçauoit 
par  l'exemple  de  là  mère,  que  le  gouuernement  des  meilleures  femmes 
ne  femblcpas  bon  aux  François,  qui  (ont  tous  hommes.  D'ailleurs  ces 
deux  qu'il  commettoit  à  la  régence  citant  aiTezgens  de  bien  pour  admi- 
niltrer  le  Royaume ,  n'eftoient  pas  afTcz  puiilans  pour  le  troubler.  En 
voila  les  caufes  :  car  il  y  en  auoit  d'autres  qu'il  n'aimoit  pas  moins  que 
ceux-là,  mais  ou  ils  Voulurent  faire  voyage  auecque  luy,  ou  bien  ils  luy 
femblerent  défia  trop  grands  pour  vne  telle  charge.  Il  fîft  en  fuite  fon 
teitament ,  &  puis  ayant  pris  congé  de  laReyne  fen  alla  aiTemblcr  fa 
flote  à  Aigucmortes  ,où  Anfald  d'Oric  &  Philippe  Cauaconcc  l'atten- 
doient  auec  leurs  galères  G  enoifes  cju'il  auoit  louées.  Les  Autheurs  fai- 
iànt  le  dénombrement  de  fon  armée  y  content  quinze  mille  hommes 
d'armes,  &deux  cens  mille  hommes  de  pied. 
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Lo  v  y  s  libre  des  foings  des  Rois  tmbitieux, 
Ne  paffa  point  les  Mers,  pour  des  Terres  nonuelles; 
Et  ce  fut  feulement  pour  conquérir  les  Cteux, 
Quil fit  rougir  de  fang  les  Champs  des  Infidelles. 
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On  auoit  crû  qu'il  f  acheminerait  en  Syrie ,  &  que  les  Ambàflàdcurs 
de  ce  pays-là, les  affaires  des  pauurcs  Chreftiens,  &  l'ambition  de  fbn  l°u>» 
frère  Charles  qui  fe  dilbit  Roy  de  Ierulalem  en  ayant  receu  la  Couronne  aine  pluftoft 
des  mains  du  Pape  attireroient  (on  armée  t  mais  ce  mefine  Charles  ayant  ^een&  A 


potti- 


pour  lors  d'autres  deflèins  dans  la  tefte  le  deftourna  ducôfté  del'Afri-  W 
que,reprefcntant  aux  Croifèz  que  le  Roy  de  Tunis  luy  auoit  promis 
d'embrafler  la  Foy  Chrcfticnnc  fi  toft  qu'il  verrait  des  forces  fufnfànres 
à  Ion  port  pour  le  garantir  contre  Tes  (ùjetsqui  fen  voudroient  mutiner; 
qu'en  outre  le  Sultan  d'Egypte  (croit  affoibly  de  la  moine  fi  on  luy  oftoit 
cette  re(ïburcc,de  laquelle  il  droit  beaucoup  d'argent  &  tous  (èsvaiC- 
féaux  ;&  qu'il  ne  falloit  iamais  longer  à  emporter  l'Egypte  &  la  Terre 
fainte  fi  l'on  n'auoit  premièrement  cette  coltc  pour  en  tirer  des  viurcs, 
veu  que  les  Grecs  nous  eftoient  toufiours  infidellcs ,  &  que  l'Afie  ne 
nous  fournuîoit  que  des  ennemis.  Mais  la  vraye  intention  de  Charles 
cftoit  de  forcer  ce  Roy  à  payer  tribut  au  Royaume  de  Sicile,  comme 
auoient  fait  fes  prcdecciTeurs.  Quel  qucfuft  Ion  deflcin  onlcluiuit.Le 
Roy  s'embarqua  fur  la  fin  de  Mars  l'an  mil  deux  cens  fbixantc-dix ,  Flo- 
rent de  Varennes  eftoit  fbn  Admirai.  Tous  nos  vauTcaux  failant  voile  ÎÎJ£ifj5 
auec  allez  bon  vent,  Ufeleua  tout  à  coup  vnc  horrible  tempeftede  tour- la  ««pu- 
bliions, d'cfclairs,&  de  pluye,  qui  feparant  noitre  flote  en  diuers  en- 
droits delàrma  plufieurs  nauires ,  en  fift  elchoiier  quelques-vns  ,  &  en 
brilà  d'autres  jneantmoins  laplufpart  fe  raflembla  après  trois  iours  au 
rendez-vous ,  qui  eltoit  le  Chafteau  de  Cam  e  tenu  par  les  Pifins ,  qui  les 
traitterent  aucz  mal  à  caulc  de  la  haine  qui  eltoit  entre  eux  &  les  Génois. 
Les  noftres  ayant  rhabillé  du  mieux  qu'ils  purent  les  dommages  que  la 
mer  leur  auoit  faits  ,  fen  allèrent  droit  deuant  Tunis.  Le  Roy  de  cette  Arrioe  c* 
ville  pour  deftourner  l'orage  auoit  enuoyé  vn  Ambafladeur  fecreç  à  ^'rruni»!" 
S.  Louys,  feignant  de  vouloir  fè  rendre  Chrefticn  :  Mais  le  bon  Roy  ne  Ce 
fia  pas  à  Ces  promeuves ,  voulut  voir  de  près  fil  exécuterait  cette  bonne  re- 
fblution.ll  trouuaque  le  Barbare  eltoit  en  armes  pour  le  receuoir  comme 
fbn  ennemy ,  renouucllant  la  mémoire  de  la  foy  Punique  en  ce  melme 
nua^e  ou  jadis  auoit  fleury  cette  fuperbe  Cité ,  qui  fe  ruina  enfin  autant 
par  les  fourbes  &  parjures,  que  par  les  armes  Romaines.  Sa  refiftance 
n'empefcha  pas  les  François  d'entrer  dans  le  port ,  partie  de  Ces  vanîeaux  piomac*oo: 
furent  coulez  à  fonds,  &  partie  accrochez  &  pris.  Il  y  auoit  proche  le  Ha- KIC' 
vre  vne  Ille,  &  fur  la  pointe  vne  forte  tour  qui  defendoit  le  havre, les 
noftres  l'emportèrent  d'aiïàut,t  &  y  mirent  bonne garnifon.  Il  Ce  palTa 
en  après  plusieurs  combats  de  part  &  d'autre ,  &  le  Roy  melcrcant  con-  Ml  o  ai  b 
duilant  dix  mille  des  fiens  futdeffaitenvne  langlante  rencontre.  Apres tE  XL 
quoy  cette  grande  &  riche  ville  fut  tout  de  bon  afliegéepar  les  Chre- 
ftiens: mais  comme  elle  eftoit  bien  munie  de  gens  de  guerre  il  n'y  auoit 
elpcrance  de  la  prendre  que  par  famine.  G'efloit  à  quoy  les  noftres  tra- 
uailloient  ayant  degafté  toutes  les  contrées  voifines  ;  mais  ils  refTentirent 
lesincommoditez  d'eau  &  de  fourrage  premier  que  d'en  pouuoir  faire 
fbufFrir  aux  ennemis.  Aucc  cela  l'air  qui  auoit  toufiours  combatu  les 
troupes  de  Louys  le  mit  encore  à  les  ruiner  :les  flux  de  lang ,  les  fièvres 
chaudes, &  femblables  maladies  populaires  commencèrent  à  régner. 
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Pour  les  fuir&  pour  auoir  auffi  plus  grande  commodité  d'eau  douce, 
l'armée  alla  camper  au  deflbus  dcCarthage  dans  vnevaléepour  refpircr 
Qm  fe  reti-  vn  air  plus  frais  ,  &  moins  troublé  des  vapeurs  de  la  mer.  Et  pour  ne 
\tL»~  Pas  perdre  temps  cependant  elle  affiegea  vn  Chaftcau  bafty  non  loin 
des  ruines  de  l'ancienne  &:  fameufe  Carthage.  L'ayant  eu  de  viue  force 
elle  n'y  trouua  que  peu  de  rafraifchifTemens ,  &  cependant  auoit  tous  les 
iours  les  ennemis  en  tefte  qui  accourant  de  toutes  parts  harceloientnos 
troupes  recrues ,  &  diminuées  par  les  maladies.  Louys  qui  les  voyoit 
ainfi  dépérir  euft  bien  fouhaitte  d'en  venir  aux  mains  en  pleine  campa- 
gne toutes  les  fois  qu'ils  approchoient  il  fortoit  en  bataille, mais  ils 
le  retiroientaulfi-toftendeslieuxauantageux,oùilne  les  euft  pu  atta- 
quer foiblc  commîil  eftoit  (ans  vn  trop  grand  danger.  Et  pour  comble 
d'inquiétude  il  apprehendoit  d'heure  àautrelcfecoursque  Bandocabar 
Sulran  d'Eeypte  deuoit  enuoyer  aux  Africains  ,  la  perte  defquels  en- 
traifnoit  infailliblement  la  Tienne.  Par  ainfi  il  fut  conclu  qu'il  attendrait 
fon  frère  Charles ,  lequel  ainfi  qu'on  luy  auoit  rapporte  eftoiten  che- 
min auec  fon  armée  il  y  auoit  délia  long-temps,  &  que  cependant  il  ne 
tenreroit  rien ,  mais  fe  retrencheroit ,  &  renfcrmeroit  fon  camp  de  bon- 
^  .     nés  pallifTadcs.  Durant  qu'il  fe  tenoit  ainfi  clos  les  Sarrafins  deuenus 
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nrr«mcc,i£  plus  hardis  1  enuironnoient  nuit&iour,  &  le  ratiguoient  lans  celle.  Et  la 
gMuje  mot-  concagjon  f  efpandoit  de  plus  en  plus ,  maints  fbldats,maints  Cheualicrs 
mouroient,  ou  par  les  bleffeures  des  ennemis,  ou  par  la  malignité  de 
l'air.Le  mal  croilfant  les  Chefs  &  les  Princes  ne  f  en  purent  pas  exempter: 
le  Légat  du Papey mourut, Philippe  fils  aifné  du  Roy  languifibit  d'vne 
KyXnfeur£rU,  fièvre  quarte  ,  fon  frère  Iean  Triftan  fut  deliuré  de  ces  mifercs  par  le 
*4j*de,ombc'  trcfpas.  Le  Roy  leur  perefenfiblement  affligé  de  leur  perte,  &  plus  en- 
core delamifere  de  Ion  armée  fut  aufli  luy-mefme atteint  d'vn  flux  de 
fang ,  enfèmblc  d'vne  fièvre  chaude  qui  l'abatit  au  lic~t  de  la  mort.  En  céc 
cftat  il  fit  venir  les  principaux  de  fon  armée ,  &  les  regardant  tous  d'vn 
œil  eftincelant  dejoye  ,  comme  l'on  void  la  lumière  briller  plus  fore 
quand  elle  va  s'efteindre. 
s»  remon-  Grâces  auVteu  de  M ifericorde ,  mes  chers  Amit ,  ie  <vay  rompe  les  liens  de 
SdfMëH,  "M  /èruitude.Re/ioutjfez.  hjow  auecque  moy  de  ce  que  l'ayfiny  ma  cour/è  ^don- 
nez <vous  bien  garde  de  troubler  mon  bon-heur  par  des  plaintes  iniurieufesine  di- 
tes  pat  queienjom  abandonne ,  ienjous  précède  feulement  dans  le  njoyage  de  la 
fatnte  Cité ',  pour  laquelle  nous  combattons  en  ce  monde.  Il  cjl  raifonnable  que 
comme  ryojlre  Chef te  marche  le premier  t<vous  deucz_tous  «voua  tenir  prefls  pour 
me  future,  quand  il  plaira  à  nojlre  Dieu  devons  appeller.  Je  *vom  ay  amener 
icy  pour  la  defenfe  de  fa  caufe,  &  pour  (amplification  de  fa  gloire;  mànil  luy 
plaira  de  «vous  feruir  de  conducteur ,  &  de  «vous  remmener  «vitlorieux.  Sa  bonté 
e^  égale  à  fa  pui{fance,ilne  «vous  abandonnera  pas  ,pourueu  que  «vous  ne  le  de. 
laifiez^  pas  les  premiers.  Vousefies  doublement  enroollezfîus  fes  en/èignes  par  le 
Baptefme& par  la  Croix  que  «vous  aue^  prife  ,ne  foyez.pas  deferteurs  de  cette 
fatnte  Milice  puifque  «vous  ejfes  fes  foldats,  ne  «viue^  pas  comme  font  fes 
ennemis.  L'tmpietéJ'auarice,lagourmandtfe&  l'impudtcitc  font  les  arme*  auec 
le/quelles  l'Enfer  luy  fait  la  guerre  ,  ey  qui  luy  font  d'autant  plus  détectables 
dans  «vn  Chreftien,  que  c'ejl  «vne  trahifon  de  fe  reuolter  contre  fon  bouuerain, 
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alors  mefme  qu'on  fait  profefiion  de  le  firuir.  Vous  auex  pour  l'amour  de  luy 
pafié  les  mers,  vous  aue^fupporté  des  fatigues  incroyables  ,  &  tous  les  tours 
efles  enuironnez^des  dangers  delà  mort.  Offrez.luy  donc  tous  ces  trauauxfivous 
le  voulez,  rendre  glorieux ,  &  ne  facrtfiez.  pas  voftre  vie  à  la  vanité ,  mais  à 
ce  Dieu  pour  lequel  vous  fexpofiz.  N'aye^  point  d'autre  but  que  fa  gloire,  & 
vous  en  acquerrez  :  tous  les  ion-heurs  fuiuent  fa  grâce  tous  les  de/âjlres  ac- 
cablent ceux  qui  la  perdent.  lufques  icy  ie  Cen  remercie  de  tout  mon  ceeur  ,  te 
vous  ay  veus  viure  dans  finfiruice  auec  autant  de  tjlc& de  fidélité  que  t'en 
pouuois  defirer>&>  ma  vie  ne  mefioit  chère  que  pour  le  plaifir  que  te  prenois  à 
vos  afttons  véritablement  Chrefttennes.  Continue^donc  auec  lameÇme  ferueur, 
ie  vous  en  conjure  par  la  Croix  que  vous  portez,:  ne  faites  point  d' accord  qu'elle 
nefoit  reconnue  &  adorée  ,eft endette  Royaume  de  le/ùs-Chrifl.  Lcboutde  vos 
trauaux  nefl  pas  loin ,  les  Jnfidelles  fine  aux  abois,  T unit  ne  tiendra  pas,  ou  fera 
forcée  dés  que  le  Roy  de  Sicile  fera  amué.  Mon  fils  que  voila ,  à  qui  la  Couronne 
appartient  par  lestoix  du  Royaume  ,  acheuera  &  conduira  cette  entreprife ,  &• 
tomme  ie  tefpere,  ne  manquera  point  en  tout  le  refie  a* accomplir  la  gloire  de  fis 
jincejlres.  Ayant  acneue*  ce  difeours  il  fit  approcher  fon  fils,  &  le  prenant 
par  la  main  luyfit  vne  belle  &fàintc  rcmonftrance,  dont  ie  vous  rap. 
porteray  feulement  quelques  articles. 

Mon  tres-cher  filsjur  toutes  chofes  aime  Dieu  de  tout  ton  ctrur  &*de  toutes 
les  forces  de  ton  ame.  Ayant  cét  amour  tu  ne  feras  rien  qui  luy  defilaifi  ,  &•  Si 
tu  fouffriras  toutes  fortes  de  tourmens  pluflojl  que  de  l'offenfer  mortellement. 
Aye  le  coeur  doux  &  tendre  pour  les  panures.  Reconforte  ceux  qui  font  ennecef 
fité,  Cr  les  aide  en  ce  que  tu  pourras.  Ne  te  laiffe  point  emporter  à  la  conuo% 
tifii&nemets  fur  ton  peuple  aucune  tailles  ny  fubfides  que  pour  des  affaires  très- 
prenantes.  Prends  en  ta  compagnie  des  gens  prudens  &  fidèles.  Fuy  la  hantifides 
mauuais.  Efforce  toy  £efcouter  les  paroles  de  Dieu  &  les  retiens  en  ton  cœur ,  ûr 
luy  faisfiuuent  deuotes& ardentes  prières  en  t  humiliant  deuant  luy.  Aime  ton 
honneur.  Nefouffre  pas  qu  aucun  fiit  fi  hardy  dédire  deuant  toy  aucune  parole 
qui  efmeuue  à  mal  faire  ,ny  de  mal  parler  ofautruy  en  quelque  façon  que  ce  fiit, 
fur  tout  de  Dieu,  de  fa  B.Mere,  Croie  fis  Saints.  Fay  lufiiee,  mon fils,  au  paume 
&  au  riche.  Sois  libéral  à  tes  feruiteurs ,  tien  leur  tes  promeffes ,  mais  garde  ta gra* 
uité  auec  eux.  Situai  du  bien  iautry ,  rend  le  prompt  ement.  Fay  viure  tes  Jùjett 
en  paix,  &  maintien  leurs  jranchifes&libertez..  Garde  toy  d'efinouuoir  ffserro 
contre  aucun  Chrefiien ,  &  fi  par  necefsité  tu  y  es  contraint  conferue  les  Egltfes, 
tir  ceux  qui  ne  t'auront  point  fait  de  mal.  Prend  garde  fouuent  à  tes  luges  3  & 
tenquiers  comme  Us  rendent  la  luflice.  Et  à  la  fin  il  adjoufte.  le  te  fupplie ,  mon 
fils  ,deme  fecourir  par  Mejfes,  Oraifons,&aumofnes  par  tout  le  Royaume.  le  te 
donne  telle  benediclion  que  iamak  pere  peut  donner  À  fon  fils ,  priant  la  fainte 
Trinité  quelle  te  garde  de  tous  maux,  mais  principalement  de  mourir  en  péché 
mortel  t  afin  qu'après  cette  vie  nous  puifsions  enfemble  luy  rendre  grâces  & 
louanges  éternelles. 

Que  ne  font  ces  remonftrances  grauées  en  lettres  d'or  dans  tous  les 
Palais ,  dans  tous  les  Temples ,  dans  tous  les  lieux  publics ,  afin  qu'on  ne 
les  puft  cacher  aux  yeux  des  Princes?  Que  ne  leur  font-elles  lues  tous  les 
iours ,  comme  Moyfc  commandoit  qu'on  luit  la  Loyaux  Princes  d'Iiraefr 
ou  pluftoft  que  ne  font-elles  imprimées  dans  leur  cœur,pour  cftre  expri- 
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mecs  par  leurs  actions?  Sa  fin  approchât  il  fe  fit  mettre  par  terre  fur  vn  liâ: 
ïfii"«ïa  de  cendres  ,inuoqua  le  tres-fànt  nom  du  grand  Dieu ,  implora  tous  les 
*  k  a9tt-  Saints  pour  l'aflifter  en  ce  partage ,  fpecialement  S.  Iacques ,  auquel  nos 
Roys  ont  toujours  eu  grande  deuotion ,  S.  Denys  &  Sainte  Gcneuicue-, 
&  pour  rendre  hommage  en  mourant  à  Iefus-Chrift  fon  Sauueur  dont  il 
auoit  tant  honore  la  Croix  ,il  croifa  fes  bras  fur  fon  cftomac  &  drefla  la 
veuë  au  Ciel  aucc  ces  paroles  du  5.  Pfeaumc,  / 'entrer ay  dans  woflrc  mai- 
fin,  &•  adorer  ay  dans  njojlre  f*im  I  empie ,  après  lefquelles  fon  bien-heu- 
11  tend  i-ami rcux  eQ)rit  f  enu°la  ^ans  *e  *cin  d'Abraham  le  x$.  d' Aouft  l'an  1170.  le 44. 
j  •«u7a*ai  de  fon  règne ,  &  le  55.  de  fonaage.  Apres  fon  trefpas  la  couleur  vermeille 
que  la  maladie  &  la  vieilleOe  auoicnt  oftée  à  fon  vhage ,  luy  fut  miracu- 
leufement  rendu*.  Sa  bouche  fembloit  fbufnre,  &  les  yeux  pleins  de 
gayetérefiounToient  les  affiftans  aucc  de  doux  regards.Son  corps  à  quel- 
ques iours,  félon  la  couftume  qu'on  pratiquoit  pour  les  Grands  qui  mou- 
roient  loin  de  chezcux,fut  découpe  en  morceaux  qu'on  fift  bouillir  afin 
defeparer  la  chair  d'auec  les  os.  La  chair  auec  les  entrailles  fut  depuis 
o«  ,1  portée  en  Sicile  par  Charles,  &  enterrée  en  l'Abbaye  de  Montréal  de 
«fteenc.  [0r<jre  je  s>  Benoiftprcs  la  ville  dePalcrme.  Son  fils  emporta  fes  osa 
S.Dcnys,où  ils  font  aujourd'huy  dans  vnc  chaffe  honorez  pour  les  grands 
miracles  que  Dieu  a  faits  en  leur  faucur. 

Les  François  ayant  apris  fà  mort  fèmblerent  tous  auoir  rendu  lame 
auecque  luy ,  fi  grand  eltoit  le  filence  caufé  par  leftonnement  &c  la  doU- 
Ctinde  Je-  leur ,  que  dans  tout  le  camp  on  n'euft  entendu  parler  ny  remuer  perfbn- 
M^k%n  ne  Mais  lors  que  l'amertume  quieftoitau  cœur  fc  fut  ouuert  vn  chemin 
f»  mon.  par  ia  bouche  &  par  les  yeux ,  les  larmes  &  les  foufpirs  furent  les  premiers 
deuoirs  qu'ils  rendirent  à  fa  mémoire.  Ils  rcgrettoient  le  meilleur  Roy 
quieuft  ïamais  gouuerné,  leur  pere,  leur  bien-fadeur,  &  leur  Chef:  ils 
plaignoient  chacun  la  perte  qu'ils  auoiét  faite  en  particulier^  tous  celle 
que  la  Chreftienté  auoit  faite  en  gênerai  :  la  fleur  de  laChcualerie  Chre- 
ftiennc  iaifTée  dans  vn  pays  eftrtnger,aflïcgéc  par  les  ennemis  de  la  Foy, 
prefte à  efprouuerbien-toft  ou  l'indignité  des  plus  rudes  fupplices,oula 
famine.  Ilsfe  lamentoient  encore  que  la  contagion  ne  lcurdonnoit  pas 
feulement  le  moyen  de  mourir  en  braucs  gens,qu'ils  eftoient  à  la  veille  de 
laùTer  leurs  miferables  corps  mattez  par  tant  d  incommoditez  en  proye 
aux  Vautours  &  aux  Lyonsd' Afrique,  &  ce  qui  leur  fembloit  plus  grief 
que  tout  cela,  que  les  Reliques  du  Roy  demeurcroient  en  la  pofTcmon 
des  Barbares,  lis  eftoient  de  telle  façon  deconfortez,que  Ci  les  Mefcreans 
leseufTent  afTaillis  viuement,il  y  a  apparence  qu'ils  en  euflent  eu  bon 
marché;  mais  dans  leur  defolation  il  le*  arriua  incontinent  le  foulagc- 

ment  qu'ils  auoicnt  tant  attendu. 
Charles  aborda  aucc  vneflote  chargée  de  bons  combatans&  dequan- 

S^E!  n-  cité  de  rafraifchiflemens.  Auec  ce  renfo*  on  fe  refolut  d'attaquer  les 
tadfsSk*  ennemis.  Les  bataulonsdrefTez&marchansàlachargc  furent repoufiez 
en  arrière  par  vn  eftrange  ftratageme  afTcz  vfué  parmy  les  Barbares ,  lef- 
quelsvn  grand  vent  feftant  lcué  fe  mirent  auec  des  pailes  à  remuer  & 
au,  i« vanner  le  fable ,  comme  les  marchands  de  bled  vannent  leurs  auomcs, 
Vlcà7lh*'&  le  vent  le  portoit  de  façon  dans  les  yeux  &  la  bouche  des  noftres, 
1  *  quils 
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qu'ils  ne  purent  iamais  auancer.  Mais  vne  autre  fois  le  temps  cftant  cal- 
me ils  ne  f  en  moquèrent  pas  de  mefme.Charles  les  attrapa  par  vne  autre 
fineffe,  il  commanda  à  (on  auant-garde  qu'elle  lafchaft  le  pied  après  le 
premier  choc ,  &  que  (àns  quitter  les  rangs  elle  fift  (emblant  de  (è  retirer 
comme  en  feinte  de  méditer  la  fuite.  Les  Sarrafins  trompez  par  cette 
contenance  fe  mirent  en  defordre  pour  luy  donner  la  chatte,  les  Italiens  »nc  autre 
tournèrent  lors  le  viiage ,  &  les  François  d'autre  cofté  les  vindrent  char-  £ffî,.,e*  ' 
ger  en  flanc.  Deux  chocs  tant  inopinez  &  fi  violens  les  cftonnercnt,les 
ébranlèrent,  &  les  mirent  endefiroute.  Les  Chreftiens  animez  par  leur 
lafeheté  les  chalTerent  toufioursàcoupsd'e(pée,ne  leur  donnant  point 
de'  relafche  qu'ils  ne  les  euflent  menez  jufque  dans  les  deftroits  des  mon- 
iagnes,dans  lefquels  ils  n'oferentpas  f  engager.t  II  en  demeura  plus  de  la     j5  AjcL" 
moitié  fur  la  place,  &  leurs  proumons ,  veftemens,  armes ,  argent  &  pier-  Philippe 
rerics  furent  partagées  entre  nos  fbldats.  Tunis  &  tout  le  Royaume 
eftoient  bien  ébranlez  par  ce  heurt ,  le  Roy  barbare  qui  en  apprehen- 
doit  la  cheutc  vid  bien  que  les  armes  eftoient  trop  foibles  pour  le  défen- 
dre ,  il  fit  donc  fonder  fi  l'argent  dont  il  auoit  vne  prodigieufe  quantité  Le  Barbare 
adroit  point  la  force  de  difpofer  nos  Princes  à  le  laitier  en  repos.  D'abord  a™£l°TeP£« 
ils  refufèrcntfes  offres  i  mais  il  les  redoubla  tant  qu'enfin  ils  fc  laiilerent  lcl»»ia«IC- 
vaincre  &  fîrent'treves  pour  dix  ans  :  non  (ans  vn  grand  murmure  &  prêt 
que  fedition  des  loldats ,  qui  fe  fafchoient  de  ce  qu'on  leur  oftoit  vn  fi 
riche  butin  d'entre  les  mains.  Le  Barbare  fobligeoit  de  payer  40.  mille 
efeus  de  tribut  à  Charles,ccquieftoitlefujetde  cette  guerre,  rembour-  lllÔ(£ït™ï\ 
fbit  Philippe  des  frais  du  voyage  de  fon  pere ,  leur  promettoit  que  les  lcu  &lt" 
vailTcaux  Chreftiens  qui  auoient  payé  jufques-là  le  dixiefine  de  toute 
marchandiie  dans  fes  ports ,  &  le  plus  iouuent  eftoient  encore  pillez , 
trafiqueraient  déformais  en  fcureté&  (ans  payer  aucun  droit  ny  fubfidc, 
&dcliuroit  tous  les  eiclaues  Chreftiens  qui  fetrouueroient  fur  fes  terres. 
A  quoy  ils  voulurent  adjoufter,  afin  que  la  CroifàdenefutpasinutnVàla 
Religion,  que  durant  certain  temps  vn  nombre  prefix  de  nosPreftres  iroit 
en  Liberté  prefcherla  Foy  Chrefticnne  dans  Tunis,  Carthage,  &  autres 
villes  de  fonobeÏLTance,&  feroit  permis  à  qui  voudroit  de  l'embralTer  (ans 
crainte  d'en  eftrc  puny.  Nonobftant  ces  conditions  on  ne  laifïà  pas  de 
blafmcr  nos  Princes,  le  François  d'impatience,  &  le  Sicilien  d'auarice. 
Mais  les  motifs  pour  lelquels  ils  entendirent  à  ce  traité,  ouïes  prétextes  Qgftffi 
dont  ils  fe  couurircnt  eftoient  la  diiette  de  viures  qui  lesmenaçoit,  &  l  in-  leV""'.™1  ' 
fedion'(des  maladies  chaudes Vuii  depeuploient  leur  armée.  Et  puis  Char- 
les eftoita(Tcz  contint  de  voir  (on  ennemymatté&iou(mis,&  Philippe 
fbngcoit  à  fen  aller  prendre  polTeffion  du  beau  Royaume  de  France. 

Toute  la  Chrcftienté  eut  en  telle  admiration  les  Vertus  de  Louys,que 
l'on  commença  publiquement  après  fôndcceds  à  luy  faire  des  vœux  &  ^.rl 
implorer  fon  intercelTion.  La  lainte  Eglife  approuuant  l'opinion  des  peu- 
ples, après  vne  ample  perquifition  le  déclara  Saint  par  la  Bulle  de  Boni-  Looyi  xtw 
race  VlII.luy  alTigna  pour  iour  dcFcftc  celuy  de  fon  tre(pâs:&Louys  XIII. 
digne  héritier  de  fes  Vertus  amoyéné  qu'elle  fuft  iolennellement  gardée 
par  toute  la  Chrcftienté.  Aufli  ne  luy  manqua-il  nyhumilité,ny  patience, 
ny  purcté,nydcuotion,ny  charité  pour  obtenir  des  Autels.  Il  s'humiliort 
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venu»  de    deuant  Dieu  >  fon  Sceptre  ne  luy  permettant  pas  de  s'humilier  deuant  les 
hommes ,  &  fe  profternoit  plusieurs  fois  le  iour  deuant  fon  immenfe 
son  humilité  grandeur ,  fe  traitant  luy-mefme  &  fckfailânt  traiter  comme  criminel  à 
•cipcnuenccj.  coups  de  foiiet  par  fes  Aumofniers ,  aufquels  il  fe  faifoit  rudement  don- 
u  pitkncc.  ner  la  difcipline  aucc  des  chaifnesde  fer,  portant auec  cela  lahaire&le 
cilice,&chaftiant  fon  corps  par  la  rude  abftinence  desjeufhes.il  ioufFrit 
sac<»ntinen-  tant  pour  la  Foyen  Egypte  que  les  Emirs  difoient,  que  fi  leur  Mahomet 
leur  en  euftlaifTé  autant  endurer ,  qu'ils  TeufTent  abjuré.  Sa  continence 
n'a  guère  d'exemples  dans  les  Princes,dont  le  fupreme  pouuoir  a  dequoy 
u  pureté  de  entretenir  tous  les  defirs  delafenfualité.  llgardoit  fà  chafteté  pour  fon 
efpoufe ,  car  il  n'en  toucha iamais  d'autre,  &ïa  gardoitauec  elle.  Son  ame 
ne  fut  iamais  fouillée  de  péché  qui  luy  oltait  la  grâce  de  D  ieu.  Il  difbit  au 
fïre  de  Ioinuille ,  que  la  ladrerie  corporelle  eitoit  moins  honteufe  &  plus 
sachatitéen-  fupportableà  vn  hommedecceur,quela  difformité d'vn péché mortcl.ll 
okÎ.1"  F*u  au°it  nx-vingrs  pauures  d'ordinaire  à  fa  fuite     les  iours  deFeftes  trois 
ccns,quil  faifoit  fcruir,ou  les  feruoit  fouuent  des  viandes  de  fà  propre  ta- 
ble, leur  lauoit  lespiods  Ôcpenfoit  leurs  playes:  ayant  foing  aureftede 
faire  enquefte  par  Ion  Royaume  des  pauures  honteux ,  &  de  leur  fournir 
fecretement  ce  qui  leur  eftoit  necellaire ,  deipenfe  fi  exceffiue  que  quel- 
ques-vns  de  fon  confeil  en  oferent  murmurer.  Mais  par  defTus  toutes  fes 
Vertus  j'admire  ce  zele  tranfeendant  qui  l'enleuoit  au  deiTus  de  l'hom- 
son  icie,    me  ^QW.  ja  g\olrc  jc  £>jeu  j  lEur0pe ,  f  Afie  &  l'Afrique  en  ont  rciTcnty 

toutes  trois  des  effets.  Ce  zele  l'emportoit  outre-mer ,  Ce  zele  le  tranfl 
portoit  d'Eghfe  enEglifc  pour  reparer  lesfàints  lieux-,  Ce  zele  luy  faifoit 
Tcrmoiina  <hrc  aux  AmbaiTadeursduRoy  de  Tunis,  qui  le  voyoientvn  iour  affilier 
*"edc  *°n  i-  vn  Baptefmc  dans  l'Eglife  de  S.  Denys ,  Dttesào>oftrc  matjire  que  te  vou- 
drais ejire  charge  de  fers  &  priué  de  la  lumière  dans  un  cachât  pour  1ère  fie  de 
mes  iour  sy  à  condition  que  luy  &  fes  fujets  euffent  véritablement  receu  le  Haptef- 
me  •  &  par  ce  zele  il  f  eftonnoit  qu'il  y  eut  des  Chrcftiens  fi  lafehes 
de  hanter  des  Sarrafins,  fi  ce  n'eltoit  pour  les  conuertir,  &  difbit  que 

f>our  luy  il  n'euft  feeu  voir  ces  ennemis  de  Dieu  fans  entrer  en  cho- 
ere.  Il  fit  de  feueres  Edits  contre  les  blafphemateurs ,  &  voulut  lors  qu'il 
îîî!?0"*    cftoit  outre-mer  que  pour  ce  crime  vn  Orfèvre  fut  pilorié  ,&  qu'à  Pa- 
ris vn  Bourgeois  eut  le  nez  &la  levre  percée ,  quelque  prière  qu'on  luy 
euft  faiteenfàfaucur. Les  impietez  luyeftoient  exécrables, il  punit  les 
Iuifs  de  leurs  vfurcs  &  fortileges ,  fît  brufler  leurTalmud ,  &  extermina 
tant  qu'il  pût  les  reites  des  Albigeois.  Il  auoit  il  grand  peur  de  retenir  du 
bien  d'autry  qu'il  rendit  mefmedu  fien,  ficremonflroit d'ordinaire  àfès 
Seigneurs ,  Que  ceux  qui  ayant  defpoûillc  leur  prochain  croyaient  eflre  quittes  de 
viwultftn!  ^eurs  rvlwrti  owufurpations  pour  aller  njifitcrles  Egltfes  défaire  desfondations 
pineuri  qui  aux  M  oines  fe  trompount  bien  fort ,  *veu  qu'Us  cfl oient  oblige^  de  rendre  à  qui  ils 
ne  de  kur  auoient  prisjnon  pM  défaire  des  charitezjiux  defbens  de  leur  prochain.  Que  ces  bien- 
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£  jiu'c».      ]Ms  ejtoient  de  féconds  mal-fasts  qui  ne  couurotent point  les  premiers ,  mais  procé- 
daient d'orne  pure  fe  duel  un  du  diable  ,  qui  trompe  &  fait  ainft tromper les rapt- 
ncurs ,  les  incitant  à  fe  dejfatre  de  leurs  larcins ,  fans  pourtant  s'en  de/charger. 
pott/kfi»"  Parce  qu'il  &  plaifoit  en  la  lecture  desLiures  facrez,il  fe  les  fift  traduire  en 
4a  langue.  Il  commandoit  qu'on  encretintfcs  cnfâns  des  actions  mémo- 
rables 
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râbles  des  hommes  il  lu  (1res,  &  des  curieulès  recherches  de  l'antiquité;  J°-/c,Hir 
luy-mefmc  aimoit tant  l'hiftoire,  qu'il  commanda  à  Vincent  de  Beau- 
uais  Dominicain  de  rédiger  celle  que  nous  auons  fousfon  nom.  Bourges  bc*^*6 
tient  de  luy  fonVniucrfité,Touloufe  l'augmentation  de  la  fienne ,  celle 
de  Paris  vne  partie  de  Tes  priuileges,  &  la  naiflànee  de  ce  fameux  Collège  J™^ 
de  Sorbonnc  qui  eft  corne  le  Concile  perpétuel  des  Gaules,  l'Aréopage  »uus«bi; 
delEglife  &le  flambeau  de  laFoy,infhtueau  moyen  de  fes  liberalirez  par  De* 
Robert Sorbon  fonConfefleur  premièrement  Chanoine  de  Cambray, 
puis  de  Noftre  Dame  de  Paris.  Il  cherifloit  tant  les  Sciences,  qu'il  euft 
mieux  aimé,  à  ce  qu'il  difoit,  qu'on  euft  oftéde  fon  Royaume  la  moitié 
des  biens  qui  yeltoientquelafeule  Vnîuerfité  de  Paris.  11  eut  auec  cela, 
les  parties  ncceûaires  pour  régner  i  vne  grande  prudence,  vne  vigilance 
nompareille,vnefprit  libre  &  dégagé  de  toutes  paflîons,  ny  impérieux 
pour  gourmander  les  Gens ,  ny  foible  pour  f  en  laifler  gouuerner.  Ea 
outre  vne  Iufticc  ,  qui  le  falloir  adorer  melme  par  les  Eftrangers.  Les  st»  v«wi 
Lorrains  &  les  Bourguignons  fe  remirent  de  leurs  différents  à  fa  feule  Roy*k** 
parole,  &  pour  cette  melme  vertu  les  Emirs  d'Egypte  le  fouhaiterenc  Mice. 
pour  leur  Roy ,  ie  ne  fçay  pourquoy  cela  ne  reiiffitpas  :  &c  Federic  mefine 
par  lettres  &  par  Ambafladeurs  le  demanda  pour  arbitre  de  la  querelle 
qu'il  auoit  auec  le  Pape.  Iamais  il  ne  fauûa  la  parole,  &  là  loyauté  fut  fi 
grande  qu'il  aimoit  mieux  cftre  trompé  que  de  tromper ,  ou  d'encourir  le  • 
moindre  blalme  de  tricherie ,  comme  vous  l'aucz  veu  par  les  dix  mille  li- 
ures  qu'il  renuoyaaux  Emirs.  Il  aimoit &entrctenoit  la  paix,  mais  eftoit  vùamoû 
toufiours  preft  pour  la  gucrre,hardy  Cheualier  &  Chef  tres-auilé  :  le*ponc 
de  Taillebourg ,  fa  dclccnte  en  Egypte ,  &  la/bataille  qu'il  y  gagna  par  la 
propre  vaillance  en  font  de  rares  exemples.  Il  n'eftoit  pas  libéral  feule- 
ment acherant  au  poids  de  l'or  les  bons  foldats,commt  il  fît  en  Syrie,  «i^EL* 
&  recompenfant  à  pleines  mains  fes  fidclles  fcruiteurs;mais  aulfi  ma- te< 
ffnifiquc  aue  tous  les  PredccclTcurs ,  tenant  vne  table  &  vne  mai  1cm 
iomptueufe  &  Royale ,  &  n'obmettant  aucune  occafion  de  folemnit é  ou 
iln'eftallalt  fes  riclieflcs , &  ne fift  paroiftre  l'éclat  delà  grandeur  &de 
(à  Couronne  i  non  pour  en  tirer  vanité,  mais  pour  fe  faire  admirer  des 
François  &  redouter  des  Elrrangers.  Enfin  il  eftoit  pouedé  d'vne  fi  douce 
affection  pour  lès  fujets,  qu'il  ne  craignoit  point  de  fcxpofcr  pour  eux,  &  ab^  pow 
difoit  en  Orient  qu'il  ne  vouloit  point  reuenir  fans  ramener  tous  ceux  qui  ^u,e,, 
eftoienten  vie.  Ainfi  il  racheta  tous  les  pruonniers,&  quand  il  trouuoit 
quelques  corps  à  la  campagne  de  ceux  que  les  ennemis  auoient  tuez,  il 
defeendoit  de  cheual  pour  les  porter  luy-rnelme  fur  fes  elpaules  dans  la 
fofle  qu'il  leur  failoit  creuler.  En  recompenle  ils  l'honorèrent  tant  que  De  fe»  fojet* 
depuis  qu'il  ruft  majeur  aucun  trouble  ny  le  plus  léger  Ibufleuement  ou  poutlBT* 
feulement  défiance  ne  l'inquiétèrent  de  leur  part,  Se  ceux  qui  auoienc 
porté  les  armes  contre  luy  oupluftoft  contre  la mere,  durant  là  minori- 
té n'eurent  point  de  plus  chaude  pafllon  que  de  le  fcruir&de  lefuiure 
par  tout.  La  Souueraincté  n'auoit  pasefteint  en  luy  les  tendres  mouue-  Brn  Mrafel 
mens  du  làng  &  de  la  nature ,  il  honoroit  fa  mere ,  mefme  on  luy  peut  re-  ^  f"  f" 
procher  qu'il  la  craignoit  trop.  Il  prenoit  autant  de  foin  de  l'aggrandiC 
fement  de  les  frères  comme  du  fien  propre ,  leur  procuroit  toute  forte 
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d'honneur  &  de  biens ,  &  n'entreprenoit  rien  fans  leur  auis,  non  plus  que 
fans  cefuy  de  (es  Barons.  Aulfi  le  feul  traite' qu'il  conclut  auec  l'Anglois 
t         contre  leur  volonté  a  coufté  deux  cens  ans  de  guerre  à  la  France.  Ses  plus 
°n  "  fidelles  Confeillcrs,  bien  que  tous  les  grands  fuflent  de  Ton  confeil ,  tu- 
rent le  Chambellan  du  Perron ,  l'homme  du  monde  en  qui  il  fe  fioitle 
plus ,  S  imon  de  Neefle ,  Mathieu  de  Vendofme  Abbé  de  S .  Deny s,  Iean 
Sircdeloinuiîle  digne  Efcnuain  de  (à  vie,  Gilles  le  Brun  Conneftable 
de  France ,  &  Raoul  de  Cheuriers  Euefque  d'Eurcux  &  Cardinal ,  tous 
hommes  defintereiTez ,  de  foy  fîneere ,  &  de  probité  reconnue. 
ufte      II  fut  le  premier  qui  ad  joufta  le  fignc  de  la  Croix  à  l'attouchement  des 
figne  de  u  cfcroùelles,auquc I  fes  Predeccflèurs  ne  le  (eruoiét  feulement  que  de  pa- 
niKkmrâV'  r°ks  fans  fc  préparer  à  cette  cérémonie ,  corne  ils  ont  fait  depuis  par  les 
ji«  ef*«>^1-jcufiiesJlesprieres,&  les  Sacremens.  Mais  puifque  l'occafion  l'eft  prefèn- 
téc  de  parler  de  ce  miracle  perpétuel  attaché  aux  Rois  de  France,  confia 
derons  le  vn  peu.  Les  cfcroùelles  font  vne  tumeur  ou  dans  les  glandules 
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«ferotieiie».  naturelles ,  ou  dans  certaines  pelotes  de  chair  lurcroiflanres  contre  natu- 
re ,  laquelle  prouient  d'vne  matière  froide,  lente,  pituiteule,lalée  &  pour- 
rie ,  quelquefois  détrempée  de  bile  amerc,  mais  qui  eftant  efpeflie  &  dek 
feichée  peut  difficilement  eftxe  amenée  à  fuppuration.  Et  cette  maladie 
vient  ou  par  la  propagation  héréditaire,  ou  par  le  tempérament  naturel, 
•     ou  par  l'intempérie. des  viures  froids  &  humides ,  ou  enfin  par  la  conta- 
Nomidc»ef-  g*on«  Les  Grecs,  les  Latins  &  les  Efpagnols  appellent  les  eicroûelles  cha- 
crcaciici    cun  en  fon  langage  pourceaux ^.caufe  qu'elles  font  (aies  &  fecôdes  com- 
me ces  animaux,  &  qu'elles  fouillent  la  partie  où  elles  f  engendrent.  Les 
François  les  nomment  le  mal  du  Roy ,  à  caufe  que  les  Médecins  &les 
Chirurgiens  f  eftant  le  plus  fouucnt  laiTez  à  les  traiter  fans  aucun  bon  fuc- 
ecz,  font  contrains  de  lesrcnuoyer  à  cette  miraculeufc  guerifon  qu'en 
je?*™"?  a'  font  nos  Rois.  La  cérémonie  eneft  telle.  Aux  quatre  principales  Feftes 
îc?»ueherr  dc  1  année,  Pafques, la Pentecofte , laTouuaint &  Noël , &  Quelquefois 
au  Hi  encore  à  d'autres  bonnes  tournées,  le  Roy  ayant  jeufne  la  veille  & 
receu  le  lendemain  la  fainte  Communion  fe  tranfporte  dans  vne  grande 
place  où  font  rengez  quelquefois  jufqu'au  nombre  de  douze  ou  quinze 
cens  malades,  François,Anglois,Allemans,Flamans,  Piedmontois ,  &  de 
J  m  cries  autres  nations ,  &  âcuant  tous  ceux-là  les  Espagnols  qui  ont  oc- 
cupe cette  prééminence ,  tous  lefquels  ont  efté  foigneufement  vifitez 
par  les  Médecins  &  Chirurgiens  de  Sa  Majefté.  En  cette  place  le  premier 
Médecin  tenant  le  derrière  de  latefte  de  chaque  malade  lespreiente  au 
Roy ,  qui  eftendant  fa  main  lalutaire  les  touche  au  vifage  premièrement 
en  long ,  puis  de  trauers ,  prononçant  ces  paroles ,  Le  Koy  te  touche ,  Oàm 
të guérit ,  puis  faifant  le  figne  de  la  Croix.  Apres  quoy  les  malades  font 
renuoyez  auec  vne  aumolnc  à  mefure  qu'ils  ont  efté  touchcz.La  violen- 
ce de  la  douleur  fappaife  aufli-toft  dans  plufreurs ,  les  vlceres  de  quel- 
ques-vns  fe  feichent,  les  tumeurs  de  quelques  autres  fe  diminuent  ,  & 
Mi.»cuicax  bien  fouucnt  de  mille  plus  de  cinq  cens  reçoiuent  vne  entière  guerifon. 
l^tcm«"  Vne  expérience  faite  aux  yeux  de  tant  dediuerfes  perfonncs,fur  tant  de 
différentes  nations, &  depuis  tant  de  ficelés  a  conuaincu  entièrement 
lcsEftrangers  cnuieux  de  la  France  ,&a  fait  taire  les  libertins  ennemis 
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de  Dieu,  la  vcuc&  l'attouchement  deux  tcfmoins  irréprochables  mon- 
ftrant  clairement  aux  vns  &  aux  autres  que  ce  n'eft  pas  vnc  fourbe  ny  vne 
illufion.  Ils  ont  beau  chercher  dans  les  lecrets  de  la  Nature ,  ils  n'en  trou- 
ueront  point  de  fèmblablcs.  Et  ce  qu'on  dit  qu'en  ce  Royaume  le 
feptiefmefilsné  fans  interruption  de  filles  a  lamcfme  vertu,  &  que  les 
ailnez  de  la  maifon  d'Aumont  l'exercent  auflî  en  donnant  des  morceaux 
de  pain  bénit,  n'eft  pas  vne  chofe  fi  confirmée  par  leseuenemcns  qu'on 
ne  la  puifTe  reuoquer  en  doute.  Cette  foudâincgùerifon  ne  peut  pas  eftre 
vn  effet  de  l'imagination  de  celuy  qui  touche ,  pource  quelle  ne  fçau- 
roit  pas  à  point  nommé  elmouuoir  fi  fouuent  6c  fi  grand  nombre  de  Qui  ne  F,*- 
corps,  &puis  il  faudroit  que  tous  les  Rois  euflènt  l'imagination  égale*  SïriîJ 
ment  ac"tiue;  Et  pourquoy  ne  fe  trouueroit-il  d'autres  hommes  quil'euf-  tim!lcs* 
fent  auflî  forte  qu'eux  ?  Ce  n'eft  pas  vn  effet  non  plus  de  celle  des  mala- 
des: car  comment  y  en  auroit-ilfi  grande  quantité  qui  tout  à  la  fois  par 
la  véhémence  de  cette  imagination  alteraflent  la  difpofition  de  leur 
corps  :  cela  n'arriua  iamais  en  d'autres  cas,  &  quand  il  leroit  arriué  vne 
fois  en  pourroit-on  faire  confequence  pour  toufiours  ?Il  ne  procède  pas 
auflî  delà  bonté  de  l'air  qu'on  refpire  en  France  :  caries  François  ne  fe- 
raient pas  fujets  à  cette  maladie,  &  les  Etrangers  fy  gueriroicnt  fins 

d'autre  remede-,D'où  vient-il  dôc?De  quelque  influence  des  Aftres.Mais 
dureroit-elle  depuis  tat  de  fiecles,& pourquoy  n'agiroit-elle  pas  en  faueur 
de  tous  les  François,commc  elle  feroit  en  faueur  du  Roy?De  la  vertu  des 
paroles  poflîbleîMais  tous  ceux  qui  les  diraient  auraient  donc  lamefme 
puiflance;D'yne  qualité  fpecifîque  à  la  Race  de  France  ce  me  dircz-vous? 
Si  cela  eftoit  ainh  tous  les  Princes  du  fàng  en  jouiraient.  Concluez  donc  Mau  ïs* 
que  c'eft  vne  grâce  gratuitement  donnée  à  la  Couronne  de  France  &  à  EïtÉ?" 
quiconque  la  poflede  légitimement.  Il  n'y  a  point  d'autres  Princes  qui  le 
lapuiflent  véritablement  attribuer.  Saint  Edouard  guérit  bien  vne  ou 
deux  perfonnes  de  cette  maladie  i  mais  il  eut  ce  don  du  Ciel  en  confide- 
ration  de  (à  vertu  non  pas  de  fà  Couronne ,  &  fi  fes  fucceflèurs  fe  vantent 
d'en  aifoir  hérité,  qu'ils  nous  en  monftrent  de  bons  effets  &  nous  les 
croirons.  Pour  contrequarrer  en  quelque  façon  cette  prééminence  fi  vi- 
fible  les  autres  Monarauestafchent  de  s'approprier  la  grâce  de  quelques 
autres  ccuures  miraculeufes.  Les  Rois  d'Efpagne  dilent  qu'ils  chaflene 
les  Démons  par  lefigne  de  la  Croix,  ceux  de  Hongrie  qu'ils  gueriflent 
les  pafles  couleurs,  &  ceux  d'Angleterre  l'epilepfie.  Mais  fi  Dieu  a  donné 
àquclqu'vn  d'entr'eux  cette  faueur  à  caute  de  (abonne  vie,  il  ne  nous 
apt>aroift  point  maintenant  qu'il  la  continue  enuers  leurs  fucceflèurs, 
lefqucls  n'olèroient  fins  doute  faire  eflay  de  ces  vertus  prétendues  qua- 
tre ou  cinq  fois  par  an  comme  nos  Rois  font  de  la  leu^autrement  on  def- 
couuriroitbien-toftla  foiblefle  &  le  peu  d'efficace  qu'ils  ont  en  ces  ma- 
tières là.  C'eft  donc  au  feul  Roy  de  France  qr^appanient  vn  tel  &  fi  fpc-  p°uraaoy 
cial  priuilcge.  Mais  pour  quel  iùjet  &  en  queftemps  leur  a-il  efté  conce-  ÏÎS'pSÏ* 
dé  ?  Les  opinions  font  diuerfes  la  deflus ,  les  vns  difent  que  ça  efté  en  fui-  g*5  d* 
te  de  leur  Onclion  celcftc  ,  Saint  Thomas  d'Aquin  *  femble  eftre  de 
celle-là,  6c  l'on  la  peut  confirmer  par  vnc  lettre  du  Pape  Hormifda  à 
S.  Rcmy,  quand  il  luy  dit  que  la  conuerfion  qu'il  a  faite  du  Roy  Clouis' 
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&  de  h  Nation  Françoifeaefté  accompagnée  de  plufieurs  miràcles:mais 
'  °J !ni°«  P^us  clairement  par  ce  que  dit  Pierre  de  Blois,^«f  le  Roy  de  France  eftant  le 
c"ft  en  fune  jamB  O*  CotnSi  duSeigneur  n'a  pas  en  <vam  receu  le  Sacrement  de  l  OnèltonRoya* 
o«ft*on*m,C  le,  dont  Unjertufi  elle  eftoit  ignorée  ou  Moquée  en  doute  efl pleinement  confirmée 
par  l'amortifftment  du  mal  des  ardents     par  laguerifondts  efaouellci.  Pafla- 
ge  notable  qui  nous  delcouure  deuxehofes  ^  la  première ,  que  les  anciens 

Curienfei  te- 

Pères  de  l'Eglife  Gallicane  croyoient  que  l'on&iondenosRpys  leur  im- 
primaft  quelque  charac>cre,c'cft  pourquoy  vous voyca;  qu'il  la  nomme 
Sacrement.  Lafecondc  aperceuc  de  peu  de  gens,  ou  melme  de  perfonne 
que  nos  mefines  Roys  auotét  la  vertu  de  guérir  du  mal  des  ardents ,  qu'ils 
appelloient  lors  Lues  Inguinaria.Ce  qu'on  peut  encore  colliger  du  9.  Liure 
de  Grégoire  de  Tours,  où  il  dit  que  Guntran  foulagea  miraculeufèment 
laviUedcMarfciiledecefeulacré.  Ceux  qui  tiennent  cette  opinion  doi- 
H.ftoire  de  ucnc  nccelTaircmét  dire  que  Clouis  clt  le  premier  qui  guérit  des  clcroiiel- 
ry  p»t  cio-  .les  ,&  racontent  que  ce  Roy  auoitynFauory  nomme  Lanicet,  qui  après 
auoir  efprouué  toutes  fortes  de  remèdes  pour  guérir  ce  vilain  mal  qui  luy 
rongeoit  toute  la  gorge ,  eftoit  refolu  de  terminer  ces  cuilantes  douleurs 
par  vne mort  violente,  que  comme  il  eftoit  en  ce  dclefpoir  leRoyfon- 
gea  par  plufieurs  fois  la  nuit  qu'il  le  gucrhToit  par  fon  attouchement  ,que 
iuiuant  1  aduertiffement  de  ce  fonge  il  alla  trouuer  le  malade  dés  qu'il  fut 
leué,  &  qu'enfin  il  luy  rendit  la  ianté  fi  toft  cju'il  luy  eut  mis  la  main  fur  la 
gorec.Ne  me  demandez  pas  d'où  ils  ont  tire  cette  aduenturCj  ie  n'en  lçay 
ricnXcs  autres  tiennét  que  cette  grâce  cft  accordée  à  nos  Roys  par  le  me- 
».  opinion,  rite  de  S.Marcou,lequel  de  Ion  viuantl'auoit  obtenue  du  Ciel,  &  la  garde 
«tic  grâce  en  fes  reliques  après  fa  mort  j  &c  pour  confirmation  de  leur  dire  apportent 
MaKou.**""  Ift  neuuaine  que  nos  Roys  vont  Faire  après  leur  inauguration  à  1  Eglifo  du 
Monafterc  de  Corbeny  en  Laonnois,ou  repoient  les  os  lierez  de  ce  bien- 
heureux Confeflcur.  Il  eftoit  né  Gentil-homme  de  la  ville  de  Baycux  en 
baffe  Normandie  :  f  eftant  adonné  à  la  pieté  dés  fon  premier  aage  il  y 
profita  de  telle  forte  que  par  fes  prédications  &  par  l'exemple  de  (a  vie  il 
aeheua  d'abolir  les  reftes  duPaganifmepar  toute  laNeuftrie.  Dieu  fé- 
conda fonzele  par  vne  infinité  de  miracles, dont  la  renommée  eftant 
paruenuc  au  Roy  Childcbert  fils  de  Clouis  I.  il  eut  enuie  de  le  voir. 
Le  Saint  diuinement  auerry  de  la  volonté  de  fon  Prince  alla  le  trouuer 
auec  quelques-vns  de  les  compagnons  qu'il  tenoit  auprès  de  luy  dans 
vne  obferuancede  vie  Religieufe,  fous  la  Règle  de  S. Benoift,  comme  ie 
croy.  Par  tout  où  il  pafla  il  opéra  plufieurs  ccuurcs  miraculeufcs ,  &  les 
continua  mefine  en  ïaprefencede  la  Cour.  Le  Roy  le  receutÂ:  l'honora 
comme  vn  mefTager  de  Dieu,efcouta  humblement  fes  faintes  inftru- 
<£tions,&  quand  il  partit  luy  concéda  plufieurs  belles  terres  dansledio- 
cefe  de  Couftances  pour  y  baftir  vne  Abbaye.  Quelques  Autheurs  difent 
donc  qu'en  recompenfe  dés  honneur  que  ce  Roy  fit  à  S.  Marcou,D  ieu  a 
Voulu  que  la  mefine  faueirf  qu'auoit  ce  Saint  Confcfleur  de  guérir  des 
efcrouclles  pafiaftencoreàChildebert&àtous  les  Roys  fes  fuccefieurs; 
Et  c'eftparChildebert  que  cette  dcuxiefmc  opinion  commence  lade- 
monftrationde  ce  miracle.  Mais  fil  m'eft  permis  de  faire  vn  tiers  party 
i  foit  encore  plus  à  la  gloire  de  nos  Roys  que  les  deux  autres ,  ic 
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diray  que  ce  beaupriuilege  leur  a  efté  accorde'  de  Dicu,d'autant  qu'ayant  >  orini0n  de 
preordonné  cette  Monarchie  pour  cftre  la  plus  fàinte  &  la  plus  illuftre  aî^S'iSi 
qui  fuft  dans  la  Chreftienté ,  il  a  efté  àpropos  qu'il  ennoblift  (es  Roys  de  %ZC^A™. 
quelque  prerogatiue ,  afin  que  leur  ail  nèfle  &  leur  prééminence  fuft  par  nefli  *  Pr«- 
ce  moyen  reconnue  par  toute  la  terre.  Or  tous  les  grands  hommesnion  ïîîïîji.  * 
paflîonnczontd'vn  accord  pafle  ce  poinct  que  la  Monarchie  des  Fran- 
çois cftoit  la  plus  noble  &  la  plus  illuftre  de  toutes.  Grégoire  le  Grâd  per- 
fonnage  tout  à  fait  definterefle  reconnoift ,  Que  le  Royaume  des  François  e/i  î^u  vaSL 
autant  audejfus  des  autres ,  comme  la  dignité  Royale  ejl  au  dejjiu  des  hommes  pu- 
«r^.  Grégoire  IX.  Que  Dieu  a  choifi  ce  Royaume  four  exécuter  fes  diurnes  uo- 

Vnlurifconuiïte*  Italien,  Que  quand  on  nomme  le  Roy  fimplcment  On  *  Btmtftciià 
entend  par  excellence  le  Ray  des  François.  Baldede  la  mefinc  nation,  Que  ce  ''''"""*"■ 
Roy  porte  la  Couronne  de  gloire  entre  Us  Roys.  Mathieu  Paris  Anglois,  i^ci'i/ 
efl  le  Roy  des  Rpys  de  la  terre.  Pourquoy  cela?  finon  pource  que  Dieu  l'a 
cflu  pour  le  plus  vif  portrait  de  fa  fplendeur  icy  bas ,  pour  feruir  de  defen- 
feur  a  la  Religion  &  a  l'Eglife ,  pour  dompter  les  Inndcllcs ,  conuertir  les 
Hérétiques,  ramener  les  Schifmatiques,&  feruir  de  flambeau  inextinguible 
dans  le  milieu  de  la  Chreflienté.  Auffi  quand  cette  Monarchie  a  efté  ferme- 
ment eftablie,f  entend  fous  Clouis,  il  n'y  auoit  aucun  Prince  vrayement 
Chreftien  dans  le  refte  du  monde,  to  us  eftant  plongez  ou  dans  l'Arrianif, 
me,  ou  dans  l'Idolâtrie  -,  &  depuis  (on  eftabliftement  jufqu  a  cette  heure 
il  ne  f  eft  point  pafle'  de  ficelé,  ny  mefines  de  règne  qu'elle  n'ait  rendu  de 
tres-importans  feruices  à  la  Religion,  en  exterminant  les  Herefies  &ra->  fiSÎ,cu2 
molùTant  les  Schifmes,chofes  à  mon  auis  bien  dénotées  par  l'opiniaftreté  * 
&  la  malignité  contagieufe  des  elcrouelles  que  nos  Roys  gucriiTent.  Par  g««i  p« 
ainfi  iecroy  que  cette  prerogatiue  leur  aefté  concédée  en  confideration  ao*  R°T*' 
de  la  dignité  de  leur  Monarchie ,  laquelle  Dieu  par  fon  bon  plaifir  a  efle- 
uc'e  fur  toutes  les  autres  ;  &  que  l'On&ion  celcfte  n'eft  pas  vne  caufe,  mais 
vnfîgne  de  cette  prééminence,  non  plus  que  la  Couronne  qu'on  donne 
àvnRoy  eflu  ne  le  fait  pas  tel,  mais  le  déclare  feulement:  de  façon  que 
ic  penfe  qu'elle  a  commencé  auec  cét  Eftat ,  &  qu'elle  ne  finira  qu'auec- 
que  luy ,  c'eft  à  dire  à  la  fin  du  monde ,  où  tous  les  Royaumes  feront  ab- 
forbez  dans  celuy  de  l'Eternité.  On  m'obje&era  paraduenture  fur  ce  que 
j'aydit  que  ccpriuilege  eft  annexé  à  la  Couronne  de  France ,  que  nous  pfwîSïci 
n'en  trouuons  aucune  mention  dans  les  Autheurs  qui  ont  vefeufous  U»Sj5f2» 
deux  premières  Races  :  &  vn  de  nos  Hiftoriens  conclud  de  là  trop  terne- fott  ««fc».' 
rairement  que  les  Mérovingiens  &  les  Carliens  ne  l'auoient  point.  Mais 
iem'eftonneque  luy  qui  eft  fi  bon  Logicien  a  tiré  cette  confequence 
dVnenegatiue.Iefçay  bien  que  nous  n'auons  point  entre  mains  d'Au- 
teurs qui  en  ayet  parlé  auant  l'Abbé  Guibert,lequcl  tefmoignc  que  Phi- 
lippe premier  &  Louys  le  Gros  fous  le  règne  defquels  il  viuoit  auoient 
cette  vertu,  6c  que  Philippe  la  pcrditàcaufe  defes  péchez,  c'eft  à  dire  a 
monaduis  de  fon  excefliueimpudicitc.Mais  il  n'en  parle  pas  comme  d'v-  Rcfponfe. 
nenouuclle  mcrueille,&  fi  cela  auoit  commence  dans  ces  Princes  il 
auroit  rapporté  le  fujet  pour  lequel  il  commença,  auili  bien  qu'il  remar- 
que celuy  pour  lequel  il  cefïa  dans  Philippe.  Que  fînous  n'en  trouuons 
pas  l'origine  marquée  dans  les  anciens  Autheurs,  il  faut  dire  ou  que  les 
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Lun  es  de  ceux  qui  enontcraktéTont  perdus  ,ouqucpasvnne  l  a  efcrir, 
non  pas  que  cela  ne  fuft  ,mais  parce  que  cela  eitoit  n  certain  &  fi  receu 
qu'ils  ont  négligé  de  l'efcrire  ,  ne  f  imaginant  pas  que  qu'elqu'vn  en 
duft  douter.  Ainfi  quel  Autheur  auant  l'Archeuefquc  Hincmar  a  dît.  vn 
(cul  fnoc  de  la  fainte  Ampoulle  venue  du  Ciel  ?  &  toutefois  ce  grand  Pré- 
lat en  parle  comme  d'vne  choie  indubitable,  &  aiTeuic  qu'il  a  encore 
de  cette  Huile  (àcrée  dans  fbnEglife  :  ce  qu'il  n'euft  pas  oie  dire  fi  cela 
n'euftefté  enraciné  dans  la  croyance  des  François,  qui  neuflentpas  efté 
fi  crédules  que  defelauTcr  beffler  par  vnc  telle  impofture.  Saint  Louys 
joui  flou  donc  de  cette  grâce  ecleftepar  le  droit  de  fa  Couronne,  &  de 

{>lus  encore  par  les  mérites  de  fa  pieté  &  de  fa  fainte  vie  ->  de  façon  qu'el- 
e  eft  demeurée  après  fa  mort  à  les  faintes  Reliques ,  félon  le  tefmoi- 
w«ï'  guem  gnage  &  vn  Autheur  Efpagnol,  qui  rapporte  qu'vn  de  fes  bras  qui  eft 
ki  efcrouei-g^^àPoblete  en  Catalongne  guérit  les  malades  qUj  je  touchent  aucc 

reuerenec  &  dcuotion. 
se»  tnfant.  De  fà  femme  Marguerite  de  Prouence  il  'eut  la  plus  heureufe  lignée 
que  iamais  ait  eu  Prince  de  la  terre ,  cinq  filles,  i.  Blanche ,  qui  mourut 
c«n<i  fine»  jeune,  r.  Ilabcl  mariée  à  Thibaut  fécond  Roy  de  Nauarre,&  Comtedc 
Brie  &  de  Champagne.  Son  mary  eftant  mortàTrapes  en  Sicile  au  re- 
tour delà  Croiiade  a  Afrique,  elle  qui  l'auoit  accompagné  mourut  aufïi 
d'ennuy  à  Hieres  en  Prouence  comme  elle  f  en  reuenoit,&  ne  laiiTa  point 
d'enfàns.  3.  Vnc  autre  Blanche  mariée  àFerdinandfurnomméde  la  Cer- 
cle ,  fils  d'Alfonle  dixiefme  Roy  de  Caftille  malfurnommé  le  Sage,  & 
l'Aftrologue  pour  auoir  fait  drefler  aucc  tant  de  dcfpcnfe  ces  tables 
Aftronomiques  qui  font  encore  aujourd'huy  en  vfage.  Elle  en  eut  deux 
fils  Alfonfe  &  Ferdinand,  qui  furent  mal  heureux,  comme  vous  l'appren- 
drez dans  la  vie  duRoyfuiuanticllereuint  en  France  eftant  maltraittée 
en  Efpagne  ,  &  après  fbn  deceds  fut  enterrée  aux  Cordcliers  à  Paris. 
4.  Marguerite  fut  promifeà  Henry  fils  aifné  de  Henry  Duc  de  Brabant, 
lequel  f  eftant  fait  Moine  auant  quedel'efpoufèr,elle  fut  donnée  à  fbn 
pmlnc  Iean  qui  deuint  Duc  de  Brabant ,  elle  mourut  en  trauail  de  fa  pre- 
mière couche.  5.  Agnes  la  dernière  des  cinq  fut  jointe  auec  Robert  deu- 
cinq  gat-  *iefine  Duc  deBourgongnc,dontil  fortit  vne  belle  lignée.  De  fils  il  eut 
s°a».  1,  Louys ,  il  luy  auoit procuré  l'alliance  de  Bcrcngairc  fille  d' Alfonfe  di- 
xiefine  Roy  de  Caftille  &  d'Ioland  d'Arragon,qui  luy  euftefte  fort  ad- 
uantageufe,veuqueleCaftillan  du  confentement  de  fes  frères  &  de  les 
Eftats  auoit  alTcurc  à  cette  fille  la  fucceflion  du  Royaume,  &  que  tous  les 
Seigneurs  luy  en  auoient  rendu  hommape  du  viuant  de  fon  pere  :  mais  il 
mourut  aagé  de  feizcans,&  fut  enterré  aRoyaumont,oùHenry  troifief- 
me  Roy  d'Angleterre  comme  Vaflal  de  France  aida  à  porter  fon  cercueil 
fur  fes  efpaules.Parlamort  z.  Philippe  fécond  fils  deuint  l'aune  ,&  fuc- 
ceda  à  la  Couronne,  j.  Iean,  àcaufe  qu'il  nafquit  àDamictte  durant  la 
pnfonde  fon  pere  &  la  triftelTe  de  fa  mere  furnomme  Triftan  ,fut  marié 
aloland  fille  aifhéc  d'Eudes  de  Bourgongne&deMahaud  de  Bourbon 
ComteiTedeNeuers,en  vertu  dequoy  il  prit  le  tiltre  de  Comte  deNe- 
uers.  Il  n'en  eut  point  d'enfans ,  &:  mourut  de  maladie  peltilentc  au  voya- 
ge d'Afrique  quelques  iours  auant  fon  pere.  Il  fut  enterré  à  S.  Dcnys. 

4.  Pierre, 


Saint  Louys ,  Roy  XL  III.  639- 

4. Pierre, qui  eut  les  Seigneuries  d'Auefiie  &  deGuifè,  lesComtcz  de 
Chartres,  de  B  lois  &d'Alençon,  autrement  du  Perche.  Laquelle  Comté 
dependoit  immédiatement  de  la  Couronne ,  non  pas  de  la  Duché  de 
Norman  die,  appartenant  premièrement  toute  à  vne  race  ,  mais  depuis 
diuifée  en  deux  pour  deux  Dranches  hTuës  de  lamefme  tige.  Dont  1  aif- 
nc'e  nommée  de  Belcfmc  eut  la  ville  de  ce  nom,  Alençon&  Secs,  puis 
fondit  enlamailbn  dcMontgommery  par  vn  mariage.  La  féconde,  qui 
fùtappellécRotrou,à  raifonquecenomeftoit  familier  en  cette  lignée  JJ^JJjJ" 
tint  Mortagne,  ce  qu'onappelleaujourd'huy  Perche,  &  ce  grand  bourg  %n  o«  e"* 
deNogcnt.  Cette  part  reuint  à  nos  Roy  s  fous  Louys  huiticlme  jfoitpar  poiredciA 
défaut  d'enfans  mafles,  car  les  femelles  n'eftoient  point  admifes  à  la  luc- 
ceflîon  des  fiefs  mouuans  de  la  Couronne  (ans  grâce  particulière  que 
pourtant  les  Roysne  rcfulbient  guère  -t  (bit  que  le  Comte  Thomas  pour 
le  reuancher  de  l'amitié  que  Louys  luyauoit  portée  luy  euft  donné  cette  Et  comment 
pièce  par  teftament ,  lors  qu'il  mourut  fans  enfans  en  vn  combat  en  l™  R^Va» 
Angleterre  où  il  eftoit  allé  auec  luy  pour  le  feruir  en  cette  conquefte.  francc- 
Que  fi  Guillaume  Eucfqûe  de  Chaalons  (on  oncle  paternel  l'a  encore 
poffedée  après  luy ,  il  fèmble  que  ç'ait  elle  pluftoft  par  conceflion  du 
Roy  Auguftc  que  par  droit  de  fucceflion,  Guillaume  le  Breton  difànt 
qu'il  fuft  trouué  digne  d'eftre  Comte  auffi  bien  qu'Euefquc.L'aurre  par- 
tie fut  prife  par  Philippe  Augufte ,  lequel  ayant  conquis  la  Normandie 
afin  de  f accommoder  de  cette  belle  terre, le  la  fift  refigner  ie  ne  fçay 
comment  parEla  facur  du  dcfiint  Comte  Robert,  &  par  Robin  Malet 
Seigneur  de  Grauille,qui  auoit  cfpoufé  vne  fille  de  ce  Robert  née  du 
premier  lict.  Saint  Louys  prit  encore  pour  plus  grande  feurctédecon- 
ièience  ic  ne  fçay  quelle  ccflîon  d'vn  Iacques  de  Chafteau-Gontier  qui 
y  auoit  quelques  prétentions  (ur  le  Perche  par  femmes  :  mais  ce  droit 
cft  fi  embrouillé  que  ceux  qui  ont  entrepris  de  le  demeller  auroienc  eu 
befoin  de  plus  grande  lumière  que  nous  n'en  auons.Ces  deuxComtez 
réunies  en  vne  portèrent  deflors  &  gardent  encore  aujourd'huy  le  nom 
d'Alençon , qui  eft  appennage  de  hls  de  France, bien  qu'Alcnçonne 
fuit  du  commencement  qu  vn  Chafteau  dépendant  de  Belcfine  ,  qui 
peu  à  peu  à  cauie  de  fa  bonne  fituation  f  acercut  en  vne  afTez  grande 
ville.  Pierre  l'eut  Ibus  le  tiltre  de  Comté  feulement ,  non  pas  de  Duché, 
&  en  jouit  juiqu  a  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingt  [trois  qu'il  mourut 
en  Sicile ,  où  if  eftoit  ailé  pour  affifter  Ion  oncle  Charles.  Ses  reliques 
furent  apportées  à  Paris, les Iacobins  eurent  fon  cœur, les  Cordeucrs 
fes  os,  la  chair  qu'on  en  auoit  feparée  en  failant  bouillir  le  corps  de- 
meura à  Montréal  en  Sicile.  Il  ne  procréa  point  d'enfans  de  Ieanne  fille 
de  Ican  de  Chaftillon  Comte  de  Blois  &  Seigneur  d'Auefhes.  y  Le  plu* 
jeune  des  cinq  fils  de  S. Louys  fut  Robert, qui  eut  pour  appennage  la 
ComtédeClcrmontenBeauuoifis,Creil  fur  Oife,&la  terre  de  Gour-  S0*^™- 
nay,&  donna  commencement  à  l'immortelle  branche  des  Bourbons,  tlll^iL^* 
comme  nous  le  dirons  plus  amplement  en  vn  autre  lieu. 
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EXPLICATION  DES  MEDAILLES  DE  S.  LOVYS- 

I.    Il  n'auoic  pas  douze  ans  complets  quand  fon  pere  mourut  à  Mont- 

penfier:  car  il  eiloitné  àPoifly  l'an  mil  deux  cens  quinze  lecinquicfme 

Auril,&Louys  VIlI.trefpaflàenNouembre  en  deux  cens  vingt-fix.  Le 

premier  tour  de  Décembre  il  fut  frerc  &  couronné ,  SàCRàTVS  AC  SALV- 

t  at  v s  l  Decemiirisizi6.  par  Iacques  de  Bazoches  Euctque  de 

SoiiTons,quien  qualité  de  Suffragant  fit  cette  fonction  a,  Kheims, parce 

que  le  ïtege  ejîoit  vacant ,RemisSede  v  a£  A  h  t  E.  D'autres  veulent 

que  ç'ait  efte  rArcheucfqucdeScns. 

*  "  ~  IL  Pierre 
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II.  Pierre  deDreuxDucdc  Bretagne  tenoit  la  ville  d'Angers  ie  ne  fçay 
à  quel  tiltrc&  la  Comte  deBelcfme  quand  il  fit  la  guerre  au  Roy,  d'au- 
cuns difent  que  Louys  VIII.  les  luy  auoit  feulement  baillées  en  garde  : 
mais  ie  croy  qu'il  luy  en  auoit  fait  don.  Le  Roy  difoit  dans  vne  lettre  qu'il 
l'auoit  pris  par  force.  Le  Duc  au  contraire  dans  vne  déclaration, que  le 
Chafteau  de  Belefme  luy  appartenoit ,  il eft mal  aifé  de  deuiner  par  quel 
droit  -,  &  partant  que  le  Roy  L  ayant  repris  fur  luy  par  force ,  &  l'ayant  def- 
poiiillé  des  terres  qu'il  tenoit  de  luy  en  Anjou ,  il  ne  fc  tenoit  *  plus  .  Rtl 
pour  (on  homme.  En  effet  il  luy  déclara  la  guerre,  mais  il  fut  enfin con- 
traint  de  luy  demander  la  paix,  &  de  renoncer  à  ces  prétentions  par  vn 
traité  pafTé  à  Angers  l'an  1131.  Ainfi  Angers  &  Belejme  furent  retirées  des 
mains  du  breton. Andegavia  et  Belismo  a  Britannis  re- 

PE  T IT  I  S. 

III.  La  troifîefme  Médaille  reprefènte  le  mariage  de  Louys ,  célébré  à 
Sens  ,Senones,  par  Gautier  Archeuefque  de  cette  ville.  Il  leur  tint  les 
mains  pour  les  conjoindre,&l'infcription  vous  dit  affez quels  ils  font, 
Louys  &  Marguerite  Roy  &Rcyne  des  François,  ce  qui  arriua  en  l'an 
mil  deux  cens  trente-quatre. 

I V.  L'Empereur  de  Conftantinople  Baudouin  fécond  eftant  preffé  dans 
la  neceffite  de  fes  affaires  de  tout  engager,  Louys  acheta  de  luy  la  Cou- 
ronne d'Efpine  dont  Noflre  Seigneur  eut  la  tefte  couuerte ,  &  l'ayant  re- 
ceuï  au  Bois  de  Vincenne  la  fift  porter  à  Paris  auec  vne  proceffion  fb- 
lcnnclle  de  tous  les  Ordres  de  la  ville,  où  il  affilia  nuds  pieds  luy  &  fes 
frères,  &  la  pofa  dans  laSainte  Chappelle  qu'il  auoit  exprès  baftie  de  l'ad- 
mirable ftrucrure  dont  vous  la  voyez  encore  aujourd'huy.  Ils  adorèrent  à 
genoux  luy  &  la  Rcyne  ce  /acre  gage  de  nojire  falut , Sacra  Pignora, 
&femblcntdire  que  ces  Ejpines  ayant  couronné  le  Roy  des  Roy  s  font  plus  pre- 
tieufes  que  Cor  &  les  pierreries  ,Hjë.C  Reois  REGVM  TOTO  PRBTio- 
sior  AVRo.Il  defgagea  auffi  vn  morceau  de  la  vraye  Croix ,  le  fer  de  la 
Lance  dont  noflre  Sauueur  eut  le  cofté  percé,  &  l'Elponge  auec  laquelle 
les  Iuifs  l'abbreuuerent  de  fiel ,  que  le  mcfme  Empereur  auoit  engagez 
aux  Vénitiens  pour  vne  grande  fomme  de  deniers,  &  miil  tout  cela  dans 
la  Sainte  Chappelle. 

V.  Ce  pont  eft  celuy  de  Taillebourg ,  la  tour  reprefènte  le  Chafteau 
baftyau  £>outdupontquiledefendoit,&  ce  trophée  marque  de  la  glo- 
rieufe  Victoire  que  Louys  gagna  l'an  mil  deux  cens  quarante-deux ,  ayant 
dejfait,mù  en  route,  &  njamcu  les  Ang\ois>  C.ESls,FVGATis,viCTls  AD 
Taliadvrgvm  Anglis. 

V I.  L'expédition  Chrétienne  contre  Us  InfideHes  ,Expeditio  Chri- 
stiana  contra  Infidbi.es.  Les  Médailles  marquent  ainfî  les 
expéditions  par  le  Chef  monté  à  cheual  pour  partir.  On  marque  le  lieu 
de  cette  enrreprife  à  Lyon  ,Lvgdvni,  tant  parce  que  1  e  Pape  y  eftanc 
exhorta  les  Cnrcftiens  à  la  Croifàde  ,quc  parce  que  Louys  pafîàpar  là 
pour  reccuoir  fa  bénédiction. 
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VII.  D  ami  eta, Damiete, autrement  dite Ptolemaide d'Egypte: car 
il  y  auoit  grande  quantité  de  villes  nommées  Ptolemaides,  comme  aulîï 
il  y  auoit  eu  beaucoup  de  Ptoleme'es ,  ayant  efté  heurcufement  faifie  par 
ïafjifance  de  Dieu  ,  DvCENTE  Deo  'FELICITER  OCCVPATA. 
Louys  y  fift  fon  entrée  plultoft  en  Pèlerin  qu'en  Conquérant ,  nuds  pieds 
&  nue  telte ,  fuiuant  la  proceffion  des  gens  d'tglife  menée  par  le  Légat, 
&  chantant  auec  eux  des  Cantiques  de  louange  au  Dieu  des  Batailles. 
Mais  prenez  garde  qu'à  la  Croix  cil  attachée  vne  Banderole,  qui  eltla 
Bannière  du  S.  Scpulchre,eftant  lacoultumeque  dans  ces  voyages  on 
portoit  vne  Bannière  benifte  par  le  Patriarche  de  Icrulalem  ,  qui  en 

cnuoyoit 


\ 
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cnuoyoit  à  ceux  qui  fe  préparaient  à  ce  voyage ,  ou  qu'il  y  vouloic  exhor- 
ter. Regardez  encore  comme  le  Roy  &  les  Seigneurs  portent  le  bour- 
don &  la  malete  :  car  ils  n'alloient  point  aux  voyages  d'outre-mcr  fans 
cela. 

VIII.  Les  Sarra{îns  f  eftoient  enorgueillis  de  l'aduantage  qu'ils  auoient 
eu  fur  les  François  à  Maflbure  ,  &  leur  Sultan  leur  montrant  la  riche 

cotte  d'armes  de  Robert  de  France  rué  dans  le  combat ,  pour  leur  faire  t 
croire  que  le  Roy  eftoit  mort  leur  auoit  rendu  le  courage  ,fi  bien  qu'ils 
vindrent  gaillardement  au  combat  &  donnèrent  bien  de  la  peine  aux 
noftres  -}  mais  le  Roy  paroiflant  ce  iour  là  par  quelque  vertu  furnaturelle 
d'vne  taille  plus  qu'humaine  donna  tant  a  aflèurance  aux  liens,  qu'enfin 
les  S  att afin  s  furent  taillez^en  pièces  fur  les  riues  duRexi,o\i  Taneos  branche 
du  Nil,  V  ICTIS  FVGÀTISQVE  Sarracenis  ad  ripam  Ta- 
n  e os, l'année  que  l'on  contoit  mil  deux  cens  cinquante. 

IX.  La  douceur  &  l'inclination  pour  les  hommes  &  l'induitrie  qu'ont  n  f  r 
les  Elefans  les  ont  fait  paner  pour  le  fymbole  de  la  paix,  encore  que  les  S  "2  p«~ 
hommes  cherchant  tout  moyen  de  fedeibuire  eux-mefinesayenttrou- 

ué  l'art  de  les  employer  à  la  guerre.  Les  Emirs  fur  la  femonce  que  Saint 
Louys  leur  enuoya  faire  d'obfèrucr  les  conditions  de  la  trêve  qu'ils  luy 
auoient  jure'e  ,  pour  monftrer  qu'ils  auoient  enuie  de  luy  tenir  parole 
luy  enuoyerent  en  prefent  vn  Élefant  conduit  parvn  Enfant, P  a  ct  i 
FERiTi  servandiqvjï  P I  g  N  OR  A  ,  Cages  de  la  trenje  arreftée, 
qu'ils  a/ouloient  garder.  Dieutclmoin  &Iugedes  traitiez  eft  figuré  par  la 
lumière  qui  paroift  en  haut.  Le  date  eft  uji. 

X.  Il  donne  la  ceinture  militaire  ou  l'Ordre  de  Cheualerie  à  Philippe 
&  à  Robert  fon  neveu  fils  de  Robert  Comte  d'Artois  tué  à  Manoure 
en  Egypte  ,  leur  remontrant  qu'ils  doiuent  eflre  entoure^ de  <z/ertus,VT 
sitis  pRuECincti  virtvtibvs  ,  dont  l'eipce cft  la  plus  illuftre 
marque.  11  fit  Chcualiers  auec  eux  plufieurs  autres  Seigneurs  d'illuftre 
naiflanec  &  de  grand  mérite  ,  conditions  toufiours  obferuées  par  les 
Princes ,  fils  connouTent  de  quelle  dignité  eit  le  rang  de  Cheualier. 

XI.  Vous  auez  icy  vn  fouuenir  dc/<*  prife  du  Chajleau  bafly  fur  les  ruines 
de  la  vieille  Carthage,  ARC  E  NOVA  A  NT1  QV^À  CaRTHAgINIS 
expvgnata.  L'an  mil  deux  cens  foixante-dix. 

XII.  Dans  celle  quieft  vuide  dcuroient  citre  grauez  des  liens  Se  me- 
nottes :  car  Sainr  Louys  à  fon  retour  d'Egypte  en  fouuenance  de  là 
captiuite  &  de  celle  des  autres  Chrétiens  fit  battre  monnove  ,  à  l'en- 

tourdelaquelleeftoitgrauéDiRvpisTi  Domine  vincvla  mea, 
Seigneur ,  tu  as  rompu  mes  chaifnes. 


1 1  i  iiij 
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L'es  cla  t  de  tes  Vert  m  Ulufire  Marguerite, 
Rend  encore  aujourd'buj  les  Francoù  ejbloùys; 
Maû  le  pins  grand  bon-heur  qui  fmuit  ton  mérite, 
Ce  fut  d'auo'trejté  Femme  de  Saint  Lovys. 

M  ARGVERITE, 


Marguerite  deProuence,ReynedeFrance.  64  j 
M ARG VERITE  DE  PROVENCE* 

FEMME  DE  SAINT  LOVYS. 

Aimond  Comte  de  Prouencc  malheureux  enfujets, 
qui  à  caufe  des  grands  impolis  le  tourmentèrent  jufqu  a 
la  mort,  fut  plus  heureux  en  filles  qu'aucun  autre  Prince 
delà  forte  ne  l'a  cité  en  garçons.  Il  en  eut  quatre,  Mar-  cÏÏfï°îî 
gncrite,Eleonor,Sancie&Beatm, toutes  quatre  ma-  «"STSïf 
ricesa  des  Roys.Le  bon-heur  de  cette  mailon  dePro-  g°f*'«e*<iu*- 
uence,  fi  vous  en  croyez  quelques  Autheurs ,  prouenoit  de  lafa^c  con-  t,Cfi"c'' 
duite  d'vn  certain  Romieu  *  ou  Pèlerin,  qui  vint  à  la  Cour  duComtc  *  *.m,€H  ,„ 
comme  par  miracle.  Ils  diientque  lors  que  fes  affaires  fembloient  fans 
relTourcc&iamaifon  ruinée  à  caufe  des  grandes  dettes  contractées  par 
fon  mauuais  mefnage ,  ce  Romieu  reuenant  de  S.  Iacqucs  's'infinua  ic  ne 
fçay  cornent  dans  (on  Palais,ôc  gagna  fi  bien  fon  efprit  qu'il  le  fiit  fon  Sur-  ""'£l' 
intendant,  &  luy  abandonna  la  conduite  de  tout.  Si  bien  qu'il  eut  dans 
peu  de  temps  remis  fes  affaires  en  meilleur  citât  qu'on  n'eufl  feeuiamais  lcRo™,» 
fouhaitter  ,  acquittant  non  feulement  fes  dettes  ,mais  encore  multi-  SSuf^jf 
pliant  fes  reuenus,  rempaillant  fes  coffres,  &  redonnant  vn  tel  ordre  & 
luftreàlàmaifon délabrée,  qu'elle  paroilToit  de  beaucoup  plus  fplendi- 
de  queles  Cours  des  Roys  &  de  l'Empereur ,  &par  fon  éclat  &  libéralité  "ic* 
rauilfoit  les  yeux  &  attiroit  les  cœurs  de  tous  les  voiflns.  Ils  adjouftent 
que  ce  Romieu  eilant  faulfement  aceufé  de  maluerfation  par  les  enuieux 
de  fa  vertu  rendit  vn  compte  tres-exact  à  fon  maiitre,&  s'eltant  ainfi  iu- 
ftifié  partit  incontinent  de  là  auec  (à  malete  &  fon  bourdon  feulement, 
defdaignant  d'emporter  aucune  recompenfe ,  Sa  ne  laùTant  point  de 
connoilfance  ny  de  fon  nom ,  ny  ne  fon  pays ,  ny  de  fon  delfein.  Les  Pro- 
uençaux  ont  toujours  eu  l'imagination  Romanefque  ,  ic  craindrois 
qu'ils  n'eulTcnt  inuente  ou  du  moins  agencé  cette  intrigue.  Quoy  qu'il 
cnloit,ces  PrincelTesà  caufe  de  leur  excellente  nourriture  furent  com-  A  &raK 
mederaresthrefors  fouhaittées  de  toute  laChreftienté.  HenrylII.Roy  sL 
d'Angleterre  fage&  religieux  Prince  eut  Eleonor,  Richard  fon  frère  qui Jc  Raimon<,« 
eûoitcfluRoydes  Romains  après  la  mort  de  Federic  ,maisauoit  Alfon- 
fe  X.  de  Caftille  pour  Corriual  en  cette  dignité ,  efpoufa  Sancie.  Charles 
depuis  RoydcNaples  &  de  Sicile  emporta  Bcatrix,  en  vain  recherchée 
par  Rairaond Comte  detTouloufe,&prefqucenleuée  par  le  Roy  d'Ar- 
ragon.  Mais  Marguerite  comme  citant  leur  aifhéc  eut  aufli  meilleure 
Fortune ,  &  auant  toutes  fut  mariée  à  noftre  Louys.  Elle  cltoit  lors  aagée 
cnuiron  de  auinze  ans,&  tellement  accomplie  en  toutes  forces  de  perfe- 
ctions, qu'elle  donnoit  de  l'amour  à  tous  les  Princes  de  l'Europe.La  Rey- 
ne  Blanche  qui  cherchoit  vn  party  pour  fon  fils  jetta  incontinent  les 
yeux  fur  elle,  &  en  fit  faire  la  demande  par  vne  folcnnelle  Ambaffade. 
Le  Comte  tint  cette  recherche  à  grand  honneur;  mais  parce  que  les  deux 
parties  eltoient  parcnsauquatriefme degré, il falut  obtenir  difpcnfe  de 
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Rome  pour  leuercétempefehement-,  lequel  eftant  oilé  Icande  NeeAe 
&Gaurier  Archcuefque  de  Sens  paranymphes  &  chefs  dci'Ambaflàde 
prirent  la  Princeflc  d'entre  les  mains  defonperc  vers  le  mois  de  Iuillcc 
«  ^~.„  de  l'anmil  deux  cens  trente-quatre.  Comme  elle  (ortie  de Prouence  tous 
B'anoii  que  \cs  Troubadours  &  Poètes,  qui  noriiloient  alors  en  ces  contrées  par  la 
mjkjk*  faueur  &  les  libcralitcz  du  Comte  exercèrent  diuerfèment  leurs  cipris, 
îia 7™.c   les  vns  Pour  chanter  la refiouinancc  de  les  nopecs ,  les  aur res  pour  plain- 
dre les  ennuis  de  fon  départ ,  &  cette  genereuiè  Princefle  reccuant  leurs 
agréables  inuentions  auec  vn  gracieux  accueil  leur  départit  fi  libérale- 
ment à  tous  de  fon  argent  &  de  fes  joyaux ,  qu'elle  leur  laiflà  fujec  de  fe 
confolcr  &  de  la  regretter  tout  enfemble.  On  luy  fît  de  magnifiques  en 
trées  par  toutes  les»  villes  -de  France  ,&  les  plus  grands  Seigneurs  allè- 
rent jufqu  a  Lyon  la  receuoir  ,&  delà  la  conduinrenr  dans  la  ville  de 
Sens, où  elle  fut  cfpoufée,Duisiàcrce&:  couronnée  par  l'Archeuefque. 
Son  père  luy  auoit  conlHtue  à  elle  &i  (es  deux  autres  facurs  pour  chacu- 
ne feulement  dix  mille liures  de  dot ,  inftituant  depuis  la  cadete  Beatrix 
pour  fon  héritière  au  Comté  de  Prouence,  auec  laquelle  noftre  Mar- 
guerite eut  fbuuent  pique  à  caufe  de  cela.  Mais  bien  que  Louys  n'euft 
eu  que  cette  fomme  peu  confîderable  pour  luy,  il  cftimoit  les  perfe- 
ctions que  la  Naturel  l'éducation  auoient  mifes  dans  Ion  Efpoufc,  des 
richelTes  comparables  à  quelque  belle  Souueraineté,&  le  prometn.it 
Homeot  ic  V3*  cc  movcn  d'amener  vne  heureufe  paix  dans  la  maifon  ,  ayant  vnc 
inclinât -un    compagne  d'vne  humeur  paifïble  &  débonnaire ,  &  du  tout  fcmblablc  à 
ét  Mafgue-  cçs  incUnarions  :  car  le  mariage  cft  lors  vhe  parfaite  vnion  ,  quand  les 
nœuds  de  l'amour  &  la  conjonction  des  mœurs  le  rencontrent  auec  les 
liens  de  la  grâce.  Louys  trcs-deuot  palîbit  la  moitié  de  la  journée  à  afli- 
fter  au  Sacrifice  des  Chreftiens,  à  entendre  l'Office  de  l'Eglife  &la  pa- 
s»  acuotjon.  rojc  Marguerite  f  entretenbit  au  mefme  temps  auccque  Dieu, 

ou  dans  ion  Oratoire,  ou  dans  le  Temple.  Louys  aimoit  la  compagnie 
des  gens  vertueux,  honoroit  le6  Prélats  &  les  Ecclefiaftiques,  efeoutoit 
leurs  remonftrances,  &fcfforçoit  d'apprendre  d'eux  dequoy  fauancer 
son  tft&wn  dans  la  Pieté.  Marguerite  n'auoit  point  de  plus  cherc  occupation  que 
S"  b'Jn"  8tni  de  faire  du  bien  aux  gens  de  iainte  vie,  d'apprendre  la  Vertu  d'eux ,  &  de 
la  monitrer  après  à  ceux  de  (à  maifbn.  Louys  auoit  tant  de  clémence 
qu'il  pardonnoic  à  fes  ennemis,  mefinc  à  ceux  qui  auoient  attenté  lur  (à 
vie  i  &  Marguerite  ne  lè  melloit  jamais  d'aucunes  affaires  que  pour  les 
sa  bonté  en-  malheureux,  &  pour  demander  le  pardondes  coupables.Enfin  comme 
i.currux  se  Louys  cherchoit  Iefus-Chnll  parmy  les  pauures  &  les  malades  ,  Mar- 
toupabics.   gUCrjte  vifiroit  louuenc  les  Hofpitaux  auec  les§Dames  de  fa  fuitte ,  di- 
Itribuoit  de  la  main  les  aumolnes ,  &  rcueftoit  les  indigents  de  ces  ri- 
cheflès  dont  les  autres  parent  orgucilleufemcnt  leur  vanité.  Comme 
par  ces  exercices  pieux  elle  le  rendoit  agréable  à  Dieu  ,  elle  fe  faifoic 
au/fi  tres-chercment  aimer  de  ion  Elpoux;  de  façon  qu'encore  qu'elle 
fuilt  le  tracas  des  affaires  ,&  que  toute  fon  ambition  fuft  limitée  dans 
sooauthon-  6  chambre  ;  neantmoins  il  luy  communiquoit  fes  dciTcinsles  plus  irri- 
te^ rrM  du  portants, &  ne  rcioluojt  rien  en  matière  de  confequence  qu'il  ne  luy 
en euit  demandé  aduis , qu'elle  luy  donnoit  nettement, fans  palfion }Sc 
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tel  que  bien  fouuent  il  eftoit  fuiuy.  Eftant  prifonnier  cri  Egypte  il  ne 
voulut  iamaisarrefter  le  prix  de  la  rançon  qu'il  payeroit  pour  lès  gens, 
qu'il  ne  luy  en  euft  demande  conlèil  -,  &  comme  les  Sarrafins  f elton- 
noient  de  ce  quvn  fi  grand  &  fi  (âge  Prince  fen  râpportoità  Vne  fem- 
me :  Ce  la  ejl  raisonnable  ,leur  dit-il,  fuis  qu'elle  ejl  ma  Dameey*  ma  compa-  Exem^iecs- 
£»*.Elle  tefmoigna  bien  fa  fuffilànceau  maniement  &  à  la  conferuarion  "«douc^ 
de  fes  threlbrs  en  ce  pays-là: car  fon  extrême  afFc&ion  l'ayant  portée  lcl1 
outre-mer  auccque  luy  ,  quand  il  eut  pris  Damiette  il  luy  en  laifla  le 
gouuerncment,auec  la  meilleure  partie  defbnor.Dclà  cette  (âge  Prin- 
cefTe  enuoyoit  (buuent  des  rafrailcniflcmensànoftre  armée  le  long  du  EUe 
Nil ,  &  ramalToit  de  tous  codez  des  viures  pour  fournir  cette  grande  Damtc»e  <t 
ville ,  |&  pour  entretenir  nos  troupes.  Elle  auoit  dedans  des  PUans  &  lbltf<*' 
Gcnnois,  gens  fiiiuant  les  armées  pour  le  lucre  pluftoft  que  par  l'hon- 
neur ,viuandiers  &  frippiers  pluftoft  quefoldats,lefqucls  ayant  eu  nou- 
uelles  de  la  prife  du  Roy  commencèrent  à  ployer  bagage  pour  mon- 
ter dans  leurs  vaifleaux.  Elle  qui  eftoit  lors  dans  les  trenchees  de  l'ac- 
couchement de  ce  fils,  qui  pour  cela  fut  nommé Triftan,  fupprimant 
par  fon  courage  les  poignantes  douleurs  qu'elle  fentoit,  enuoya  fupplier  ExcmP!«  de 
leurs  Capitaines  de  la  venir  trouuer,  &  f  eftant  humiliée  à  leur  faire  ïnd"^Ee 
les  plus  ardentes  prières  que  la  neceflîté  puiflè  tirer  de  la  bouche,  idreUc- 
gagna  fur  eux  après  beaucoup  de  larmes  &  de  coniurations,  qu'ils  de- 
meureroient  julqu'à  tant  qu'elle  eut  apris  lavoIontéduRoy.  Maisalîn 
de  les  retenir  à  la  garde  de  la  ville,  elle  f  obligea  de  les  défrayer  de  vi- 
ures &  de  toute  autre  chofe  :  &  ces  Italiens  ne  la  rançonnant  guère 
moins  rudement  que  les  Sarrafins  auoient  rançonné  le  Roy ,  luy  cou- 
dèrent trois  cens  foixante  mille  liures  en  moins  de  trois  femaines.Neant- 
moins  par  cette  grande  defpenfe  elle  ne  gagna  pas  peu  ,  (àuuant  pre- 
mièrement fa  perfonne  &fon  fruit,  &  puis  lethrelbrdu  Roy,  auec  tant 
d'âmes  innocentes  qui  (ans  doute  euflent  pery  par  l'inhumanité  des 
Infîdellcs.  Mais  il  luy  fallut  fi  toft  partir  de  là  qu'elle  n'euftpas  loifird'y 
acheuer  fes  couches, &fiit  contrainte  de  f  embarquer  auec  ce  qu'elle 
pût  de  viures  ,  de  munitions, d'artillerie,  ôcCur  tout  auec  lcthrelbrdu 
Roy ,  duquel  il  f  entretint  à  fon  befoin  luy  ôc  tous  Ces  Seigneurs  vn  an 
durant  en  Syrie, &  fift  en  outre  de  grandes  dclpenlès  à  deliurer  des 
cfclaues ,  &à  rebaftir  &  fonifîcr  des  places  pour  les  Chreftiens. 

En  tout  elle  eut  dix  enfans ,  autant  de  filles  que  de  garçons.  *  Les  neuf  s»  enfant, 
premières  années  de  (on  mariage  elle  n'eut  que  des  nlles ,  en  après  elle  . 
eut  des  mafles  ;  mais  parmy  vne  telle  abondance  d  enfans  qui  la  ren- 
doient  encore  confidcrable  auprès  du  Roy,  Blanche  (a  mere  luy  don-  L'"}'' 
na  bien  fujet  d'exercer  fa  patience.  Cette  Princeffe  accouftuméc  à  gou-  ialoufie  Jt 
uerner  touteraienit  que  fon  fils  ne  tranfportaft  vers  là  femme  lacrovan-  Bl4nche  * P 
ce  qu  il  auoit  en  elle ,  &  pour  ce  lujet  en  deuint  tellement  jaloufe  qu'elle  «c  eae- 
ne  pouuoit  fournir  quil  s'entretint  auec  elle.  C'eft  pourquoy  elle 
les  guetoit  à  toute  heure  pour  empefcher  qu'ils  ne  s'entrecommuni- 
quaflènt  leurs  penfées ,  &  quand  la  Cour  failoit  voyage,  elle  les  feparoit 
toufiours  les  mettant  en  diuers  logis  bien  eflojgnez.  De  façon  que  le 
bon  Roy  de  peur  de  la  fafcher  ,  (e  cachoit  pour  aller  voir  la  Reyne* 
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&  auoit  apris  à  "fes  gens  quand  il  feroit  dans  la  chambre  auec  elle  de 
faire  crier  les  petits  chiens  pour l'aduertir  de  fe  dclrourncr ,  s'ils  l'ap- 
perceuoient  venir.  Ioinuillc  dit  à  ce  propos, que  l'ayant  vn  iour  trou- 
ai* uc  près  de  la  Reyne  ,  laquelle  eftoit  prcfque  au  mourir  des  douleurs 
«n  cul'"*  ^  vnc  ^au^c  coucnc>  elle  le  prit  par  la  main  &  le  mit  dehors  ,  luy  difant, 
Vus  rïaue^  que  faire  icy-,  furquoy  la  pauure  Marguerite  f  eferia  :  Hé  ne 
me  Utjferexr'vom  iamais<voir  mon  cher  Seigneur,  ny  en  la  nti*  j  nyà  la  mort  ! 
ce  difant  elle  tomba  en  pafmoifon,  d'où  elle  ne  fuft  pas  aifement  fortie  fi 
le  Roy  ne  fuft  rentre  pour  la  confoler.Nonobftant  cette  rigueur  elle  ne 
l'honora  pas  moins  en  qualité  de  belle-mere ,  bien  qu'en  effet  elle  ne 
l'aimaft  qu'autant  que  fàconfcicnce  l'y  obligeoit;&  h  elle  verfades  lar- 
mes quand  on  luy  apporta  nouuelles  de  fon  trcfpas,cefut  feulement 
pour  l'ennuy  qu'elle  auoit  d'en  voir  le  Roy  fon  mary  trop  fort  affligé, 
comme  elle  le  fecut  bien  repartir  au  fire  de  Ioinuille ,  qui  allant  pour  la 
Gtiuiiie  p»-con^°^er  mX  dit  gentiment,  lleflbien  rvray,  Madame ,  ce  tju  on  dit,  qu'il  ne 
toit  du  fite  faut  pas  croire  femme  pour  des  pleurs  ,  puïfque  ruons  en  jette?  tant  pour  la 
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perfonne  que  mous  haijste^  la  plus  au  monde. Quand  le  Roy  alla  en  Ion  voya- 
ge d'Afrique  elle  refufa  la  Régence  du  Royaume  par  le  defir  qu'elle 
auoit  de  le  future  ;  mais  luy  le  fouuenant  des  fatigues  &  des  ennuis 
qu'elle  auoit  foufferts  en  Egypte, ne  luy  voulut  iamais  permettre.  Au 
moins  elle  l'accompagna  jufqu'à  fon  vaifTeau  ,  puis  reuint  f  enfermer 
Eiiefcfufe  kdans  le  Bois  de  Vincennes.  Encét  endroit  elle  receut  les  nouuelles  de 
wgence:        mort  à  quelques  mois  de  là  ;  il  ne  feroit  pas  aifé  d'exprimer  la  dou- 
leur &  les  regrets  qu'elle  en  eut,  les  prières  qu'elle  fit  &  commanda  de 
faire  par  tout  fon  Royaume  ,  &  les  grandes  aumofhes  qu'elle  donna 
pour  le  fàlutdcfon  ame.  Tout  cela  fut  égal  à  l'excezde  fon  amour,  & 
jamais  elle  ne  pût  receuoir  confolation  de  cette  perte  que  de  Dieu, à 
la  volonté  duquel  elle  auoit  entieremefît  aflujctty  la  fienne. 
Quel  f«  fon         f°n  contracT:  de  mariage  le  Roy  fon  mary  luy  auoit  donne  en 
d«ùiuc.     douaire  la  ville  duMans,  &  celles  de  Mortagne  &  de  Manues  au  Perche; 
mais  depuis  ayant  tranfporté  leMayne  àCharles  d'Anjou,  il  changea 
cette  première  affignation  &  conltitua  le  douaire  fur  les  villes  deCor- 
beil ,  Poiffy ,  Meulan ,  Vcrnon  ,Pontoile ,  Afnicrcs  ,Eftampcs,  Dourdan, 
&  laFerté  Alcps,  comme  on  le  voit  par  fes  lettres  datteesdu  mois  de 
Iuinde  l'an  mil  deux  cens  foixante.  LeRoylaccjucs  d'Arragon  Comte 
de  Barcelonne  fon  coufin  ,luy  auoit  auffi  donne  à  elle  &  après  elle  à  tel 
de  fes  enfans  qu'elle  voudrait  choifir,tout  le  droit  qu'il  pretendoit  fur 
fj^Te  'wt  les  Comté  &  Marquilàt  de  Prouencc ,  &  quelques  autres  prétentions 
ucnil*r'0"  fur  les  villes  d'Arles,  Auignon,&  Marfcillc.  En  vertu  de  cette  ceffion 
&  de  droit  d'aifnefTe  Marguerite  eut  toufiours  deflein  fur  la  Prouence,  & 
quoyque  fon  mary  cuit  tafehéde  luy  ofterecs  rcifentimens  del'efprit, 
elle  ne  vouloit  guère  de  bien  à  Charles  de  Sicile, qu'elle  difoit luy  déte- 
nir fon  patrimoine.  Tellement  que  lors  qu'elle  le  vit  fort  empcfché  par 
la  rcuolte  des  Siciliens ,  elle  prefenta  fa  requeltc  au  Roy  Ion  fils  pour 
auoir  droit;  mais  le  Confeil  n'ayant  pas  trouuéà  propos  de  remuer  cette 
difpute,  elle  fît  la  fautcjcar  on  ne  peut  autrement  nommer  cela  )  que 
de  s'addreffer  à  l'Empereur  Rodolfe,  comme  au  fouucrain  Seigneur  de 
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laProuence,&  Iuy  demander  Iuftice  ;  toutefois  elle  (c  defîfta  enfin  de 
cette  pourfuite  par  les  prières  du  Pape.  Bicn-toft  après  elle  renonça  à 
toutes  les  penfées  du  monde  ,&fè  retira  dans  leConuent  des  Religieu-  mT^uc. 
fes  de  fainte  Claire  autrement  dites  les  Cordelières  au  fauxbourg  faint 
Marcel, où  clic  vefeut  faintement  le  refte  de  fes  iours  ,  &  deceda  le 
vingtiefme  Décembre  l'an  mil  deux  cens  quatre- vingt  cinq,aagéc  d'en-  r'pSmf 
uiron  foixante  &  dix  ans.  Son  corps  fut  inhumé  à  Saint  Dcnys  ,  &  fàu,/" 
pompe  funèbre  accompagnée  d'vne longue  fuite  de  pauures ,  qui  l'ap- 
pelloicnt  à  bon  droit  leur  mere.  Non  fans  raifôn,veu  que  comme  du- 
rant fa  vieclle  les  auoit  non  feulement  nourris,  mais  encore  fondé  deux  Se*  r0n<u- 
Hofpitaux  pour  eux ,  l'vn  au  fauxbourg  fàinc  Marcel ,  l'autre  à  Chafteau- ,lcnI* 
dun.  Aufli  elle  voulut  continuer  fes  bien-faits  après  fà  mort,delaiflant 
tous  fes  meubles  précieux  à  l'Hoftcl  Dieu  de  Paris. 
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Par  fes  faits  merveilleux  ce  Courage  Héroïque 
Deliura  les  Cbrejtiens  du  joug  des  Sarrafinsy 
'Puù  reuenu  chez,  luy  des  riuages  d" Afrique, 
Maintint  fes  Alliez,     rengea  fes  Voifins. 

PHILIPPE  Ht. 
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PHILIPPE  III.  DIT  LE  HARDY, 

ROY  DE  FRANCE  XLIVr 

N  exécution  du  traité  les  places  que  les  nofrrcs  auoient 
prifes  furent  rendues  au  Barbarc,&  nos  Princes remon- 
terentdans  leurs  vaifleaux  pour  prendre  la  route  de  Si- 
cile, la  plufpart des  Chrelfiens  fe  tenât  ablous  de  paûer 
outre  vers  la  Terre  fainte,dautant  qu'ils  n'auoient  plus 
de  Légat  du  Pape.  Ncantmoins  Edouardd' Angleterre 

f touffe  par  vn  mouuemcnt  de  Religion,  ou  par  vn  defir 
p  oire  en  attira  quelques-vns  après  luy  en  Syrie ,  mais  le 
nombre  en  eftoit  trop  petit  pour  y  rien  exécuter  de  bon  ;  &  d'ailleurs  à 
fon  arriuee  à  Acre  il  rut  blefle  en  trahifon  de  deux  coups  de  coulteau, 
comme  il  fe  promenoit  dans  larucSi  l'aflaflin  n'euft  efté  fur  le  champ  de- 
coupé  par  morceux  on  cuit  feeu  d'où  venoit  le  coup  :  mais  vn  femblable 
aflalTinaten  dcfcouurirarantoft  l'auteur.  Edouard  auec  grâd peine guery 
de  fa  blcfleurc  pafTa  vn  an  en  ces  contrées  fins  y  rien  entreprendre,  puis 
faute  de  forces  &  fongeant  plus  à  fà  conferuation  qu'à  toute  autre  choie 
repafta  en  Europe.  Nos  Princes  au  partir  des  codes  d'Afrique  cingle-  PhiiiFpc er- 
rent vers  l'Italie,  &  dans  peu  de  ioursarriuerent  au  port  de  Trapcs.  Vne  ^Viurgï 
partie  de  leur  note  qui  n'auoitpas  leué  les  ancres  fitoft  qu'eux  fut  lurpnfc  **  *lt':r' 
proche  de  là  d'vne  u  furieufe  tempelte,que  les  vaifTcaux  mal-gré  les  Pilo-  ' 
tes  abandonnera  l'i  m pc  tuofité  des  vents  f entrechoquoiét  fi  fort  rantoft 
de  cofté,tantoft  de  pomtc,qu'ils  fe  bnibient  ou  f'enfonçoient,  &  du  bruit 
de  ces  coups  refpondoicnt  au  muguTcmcnt  des  flots  &aux  cris  des  mal-  *>«»«»*  r*"** 
heureux  qui  le  perdoient.  A  cette  infortune  s  en  joignit  vne  autre  plus  perdue  ru 
effroyable,  les  galères  qui  eftoient  dans  le  port,  eftant  comme  excitées  f°cWn!tap 
par  l'orage  de  fe  trouuerà  ce  choc,  rompirent  leurs  cordages  pour  aller 
acheuer  le  defaftre.  La  Royale  la  plus  grande  de  toutes ,  laquelle  s'ap- 
pelloit  porte  joye,  portant  auec  cite  le  dernier  malheur  des  autres  falla 
horriblement  méfier  parmy  elles,  &  acheva  de  tout  perdre.  Oneuftdit 
qu'elle  cuit  efté  poulfée  de  quelque  mam  lecrettt  tant  elle  lcschoifîi- 
foit  infailliblement  l'vn  après  l'autre  pour  les  fendre  auec  la  poupe,ou  les 
fracaffer  en  mille  pièces.  Quelques-vns  furent  repoufTez  furies  coites  de 
Tunis, &fy  citant  eichoùezreceurcnt  des  Barbares  plus  de  courtoifie 
qu'ils  n'en  ofoient  efperer.Lc  retour  de  ce  voyage  fut  ugnalé  par  vne  faf- 
eneufe fuite  de  calamitez,Thibaut  Roy  de  Nauarrc  mourut  à  Trapcs,  fà  b^juj1^ 
femme  Ifabelle  fille  de  $. Louys  chargée  derroisdueils,defonpere,de  2524* 
fbn  frère,  &de  Ion  mary  fuccomba  à  la  douleur,  &  mourut  d'ennuy. 

Philippe  ayant  quitté  Trapcs  féconde  en  malheurs  vid  Palermc  &  Mef.  Mon  d'i&- 
(lne,&  de  là  palTa  enItalie,ou  en  trauerlant  laCalabre,fà  femme  qui  eftoit  ÏJiSJÎ*' 
groffe  tomba  de  cheual  &  fè  blcflà ,  de  forte  qu'elle  périt  auec  Ion  fiuit. 
Apres  qu'il  luy  eut  rendu  les  derniers  deuoirs,  il  fut  à  Rome  fe  proftemer 
deuant  les  Sepulchrcs  dcsApoltres.il  appritlà  que  le  S.Siegc  eftoit  vacant  " 
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par  le  deceds  de  Clément  IV.  &  que  les  Cardinaux  eftoicnt  afTemblezà 
Vicerbe  pour  l'élection  d'vn  autre.  Il  importoit  de  beaucoup  à  la  Maifon 
de  France  que  cette  fouueraine  dignité  Fut  remplie  d'vne  perfonne  qui 
luy  fuit  bien  affectionnée.  Cetre  confideration  l'obligea  de  palTcr  par 
Virerbe,&devoir  les  Cardinaux  là  detTus.  Leur  ayant  à  tous  donné  le 
oi  i«  c«-  baifer  de  paix, il  les  pria  de  donner  bien-toit  vn  Chef  àl'Eehfequi  en 
Î^Uim-  cftoit  depourueue  il  y  auoit  plus  de  deux  ans  depuis  la  mort  de  Clcmcnc 
toVaPar"  ^uatriefine  >  (ans  qu'ils  fe  puflent  accorder  en  la  nomination  du  Pape, 
mais  il  fut  de  retour  en  France  auant  qu'ils  en  culTcnt  fait  vn  :  car  bien 
qucleshabitans  de  Viterbc  les  eurent  enfermez  &  contraints  d'y  pro- 
céder toutde  bon.  Ils  f entrehaïlToient  fi  mortellement  i'vn  l'autre ,  que 
ïfiakw!?*  plu^011  que  d'en  choifirvn  de  leur  troupe  ils  allèrent  chercher  vn  Thi 
«iidcnHo».    bzut  natif  de  Plaiiancc  de  la  race  des  Vicomtes ,  feulement  Archidiacre 
de  Liège,  qui  ne  penfoit  en  rien  moins  qu'à  eux  eftantpour  lors  dans  la 
ville  d'Acre  auprès  d'Edouard,  qu'il  auoit  accompagne.  Durant  le  fejour 
de  Philippe  à  Viterbe  il  fut  commis  vn  attentat  qui  luy  caufa  vn  grand 
defplaiwr  &  la  ha  v  ne  des  Anglois.  Henry  fils  de  ce  Richard  d' Angleterre 
qui  auoit  efte  Roy  des  Romains,  fut  aflailînc  dans  l'Eglife  prelq.i  à  fes 


Ï«c7red  A»nr"  coftez  par  Guy  dcMontfort  ennemy  de  la  maifon  d'Angleterre,  lequel 
tSccfvT.y  cntrafibienaccompagnéquePhilippcn'ofaentreprendrc  de  1 


le  faire 

tes*       arreiter.  Et  toutefois  les  Anglois  qui  n'auoient  pas  Veu  le  fait  croyant 


qu'il  l'auoit  laiffc  efchapper  luy  en  voulurent  toufiours  grand  mal  ,&à 
Ion  oncle  Charles-,  neantmoins  à  tort,  pourec  que  Charles  priua  le  meur- 
trier des  charges  &  des  terres  qu'il  luy  auoit  données,  &  Philippe  le  pour- 
fuiùit  fi  viucmcnt ,  qu'il  le  fift  condamner  depuis  par  le  Pape  à  vne  pri- 
(on  perpétuelle.  Cemeurtremonftrabienque  l'auaiTinat  commis  dans 
Miiiaoii  fe  Acre  fur  Edouard  prouenoit  du  mefme  perlonnage,  qui  après  diuerlcs 
•cuitnt  4oo- aduanturcs  tomba  enfin  entre  les  mains  des  Anglois.  Aufortir  de  cette 
î"     "p  ville  Philippe  traucr(ànt  laLombardicfuthonorablementreceu  desMi- 
lanois ,  lefqucls  lalTez  des  longues  guerres ,  di (Tentions  &  tyrannies  qu'ils 
auoient  fouffertes  depuis  que  l'inimitié  des  Papes  auoit  éclaté  contre  les 
Empcreurs,luy  offrirent  des  prefents  &  la  Souueraincté  de  leur  ville,mais 
ii  icirrfufc  ^     cn  rcmcrcia  courtoifement,  & ncvoulut  accepter  ny  l'vn , ny  l'au- 
tre,de  peur  defembarrafler  dansles  feditions  funeites.  Au  refte les  Vé- 
nitiens &  les  Génois  cruellement  acharnez  les  Yns  contre  les  autres  luy 
Mon  j  a!-  déférèrent  tant,  qu'à  là  prière  Us  firent  vne  trêve  pour  cinq  ans.  Ileftoit 
S*»***  encore  en  Italie  quand  îlapprit  nouuelles  delamocrde  fon  oncle  Alfon- 
femme      fe  deeed^  d'vne  maladie  peftilente  au  Chafteau  de  Cornet  en  Tofcanç 
aucc  fa  femme  »  en  laquelle  finit  la  maifon  des  Comtes  de  TouloufcElle 
fut  enterrée  en  l'Abbaye  de  Gercy  près  dcMclun,&  Ion  mary  àS-Dc- 
M  f  d  a  1 1  nys'  ^s  nc  ^uu'èrcnt  pohit  d'héritiers  de  leur  corps  -,  partant  la  Comte  de 
li  ii.     Touloufe  freuint  à  la  Couronne ,  félon  que  le  portoienr  les  conuen- 

tions  du  mariage: Le  Roy  Iean  l'y  reunit  en  l'an  1361. 
ftuwtfl    Ellantarriué  en  France  il  Dortalcsosde  fonperefurfcsefpaulesdanslc 
Rhum»,     fepulchre,  puis  f  achemina  a  Rhcims,où  il  le  fi  II  facrer  t  par  l'Eucfquc  de 
M tD ai l  ^ol^ons^c Siège  Archicpifcopal eftant  lors  vacant,le ^.oufeion d'autres 
l  i"£ 1 L  le  jo.d'Aouft  de  l'an  1171.  &  de  là  filt  vne  caualcade  par  le  pays  d'Artois  à 
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l'infrance  du  Comte  Robert  Ton  coqfin  qui  defiroit  le  traitter  dans  fon 
pays ,  &  qui  auoit  eu  l'honneur  de  porter  deuant  luy  a  fbn  Sacre ,  comme 
c'eftlacouftume,  l'efpée  de  Charlemagne  qu'ils  nomment  Ioyeufè. 

Les  premiers  qui  troublèrent  la  paix  dont  laFrance  joiiilfoit  au  de- 
hors &  au  dedans  en  furent  bien  chaftiez.  Le  Comte  d'Armagnac  vou- 
loit  forcer  Girard  de  l'Iflelourdain  Seigneur  de  Calàubon  de  luy  rendre 

wc  le  Comte 

hommage  de  quelques  fiefs ,  que  l'autre  difbit  ne  dépendre  que  de  la  u7»!" 
Duché  de  Guyenne.  Les  procédures  félon  la  licence  ordinaire  de  ce 
temps-là  f  en  firent  par  les  armes ,  le  frère  du  Comte  y  fut  tuc,&  le  Com- 
te ayant  amafTé  fes  amis,  dont  Raimond-Bcrnard  Comte  de  Foix  (on 
beau-frere  eftoit  le  plus  puiflànt ,  pourfuiuit  chaudement  Girard ,  lequel 
ne  fe  tenant  pas  afleurc  chez  luy  contre  vnefigrofTe  force  fc  retira  dans 
vn  Chafteau  appartenant  au  Roy,  croyant  que  le  refpecl:  de  leur  Souue-  tejjdbm  " 
rain  les  arrefteroit  depafTeroutre.Ilsnelahferent  pourtant  pas  de  l'af- 
fîeger  dedans  &  le  preflerent  fi  viuement,que  voyant  la  place  tantoft 
forcée  il  fe  fàuua  par  vne poterne.  Cependant  ils  entrèrent  dedans, & 
maflacrerentdcragederauoirmanquélesgcns  du  Roy  indifféremment 
auecles  fiens.  Cette  nouuelle  apportée  à  la  Cour,  le  Roy  irrité  de  cette 
audace  leuc  vne  grande  armée  pour  fen  venger.  Le  foudre  alla  tomber 
fur  le  Comte  de  Foix ,  qui  pour  eftre  le  plus  puiflànt  fut  cftimé  le  plus 
coupable ,  fes  terres  furent  expofées  en  proye ,  &  luy  penfànt  fe  mettre  à 
J'abry  renfermé  dans fbn  Chafteau  de  Foix.  Cette  forterefTe  efleuée  près  Cotme  dc 
de  la  ville  du  melrne  nom  fur  vne  montagne  droite  &  de  tous  collez 
reueftuc  de  rochers, n'eftoit  acccfTible  que  par vneaduenuc  aufli  roide  chrtca* 
<ju'eftrette,de  façon  qu'elle  paroifToit  imprenable  ;  mais  le  trauail  & 
l'argent  furmontent  toutes  les  difEcultez.  L'armée  Royale  Ce  logea  au- 
tour de  la  montagne  ,  &  à  force  de  pionniers  ouurit  vn  chemin  large 
mats  tortueux,  pour  aller  à  couuert  jufqu'au  bord  du  fbfTé.  Dcquoy  le 
Comte  mcrueilleufement  eftonné  jugeant  bien  que  fes  murailles  n'e- 
ftoient  pas  plus  dures  que  les  roches  qu'il  auoit  veu  tailler  ,  fupplia  le  .  f 
Roy  de  luy  pardonner,  &  remit  fa  peribnne  ,fà  femme  &  tous  fes  enfans  1*  «Jir«o«L» 
àfadiferetion.  Il  fut  lié  &  mené  en  prifon  à  Bcaucaire ,  ou  par  vn  an  de  u  Ro3r* 
captiuitéil  expia  fa  faute  :  Gafton  de  Moncade  fbn  beau-perc  ayant  du- 
rant ce  temps  modéré  la  cholere  du  Roy,  qui  le  reccut  en  grâce,  luy  re- 
mit fes  terres  &  l'amende  à  laquelle  il  auoit  efté  condamné,  &lc  reprit 
àfonferuicc,dontil  faquittapeufîdellemcnt.  Sa  femme  eut  des  gardes, 
mais  au  refte  vne  liberté  toute  entière  j  &  Girard  rentra  dans  la  poflèflion 
de  fes  terres. 

Vne  autre  brouillerie  troubla  ces  contrées-là  prcfqu'en  mefme  temps. 
Gafton  de  Moncade  noble ,  vaillant  &  redouté  Cheualier,  beau-pere  du  ^tRJtl' 
Comte  de  Foix  &  Seigneur  de  Bearn,  citant  pour  quelques- vnes  de  fes  Bcarn  bu«- 
Seigneuries  vaiTal  d'Edouard  d'Angleterre,  auoit  refufé  de  le  fuiure  dans  [?ng£ï. 
laCroifàde  dernière  pour  quelque  grief  qu'il  difoit  en  auoir  receu.C'eft 
pourquoy  Edouard  reuenu  par  deçà  le  fift  adjouner  de  comparoiftre  dc- 
uant  ionSenefchal  dcS.Scucr.  N'y  eftant  pas  comparu, mais ap  contrai- 
re ayant  retenu  prifonnier  vn  des  gens  de  ce  Roy ,  le  Sencfchal  ordonna 
que  fes  terres  feraient  faifies.  Les  fujets  de  Gafton,  fpecialement  ceux 
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delavilled'Ortcs  fy  oppoferent  à  main  armée.  Edouard  y  eftant  paflTé 
ic  (tcnd  luy-mc{mc,leBearnois  quifclentoit  trop  foible  vintpourluy  faire  Ces 
exeufes  ;  mais  contre  la  foy  donnée  fut  arrefte  en  prifon.  Pour  en  fortir  il 
promit  tout  ce  qu'on  luy  demanda,maisfi  toit  qu'il  rut  en  liberté  il  inter- 
jetta  fon  appel  commedcmanifeftc&infupportablc  iniufticc  àlaCour 
fouu•eraine  de  France  >&  fc  mit  luy,tous  (es  biens,fauteurs  &:  aflbcicz  lôus 
la  protedion  de  noftre  Roy.  L'affaire  fut  dUputéc  par  pluficurs  formali- 
tez  dans  k  Cour  de  Guyenne ,  enfin  on  en  vint  aux  armes.  Gallon  aflïe- 
gé  dans  le  Châftcau  de  Senboiiés  appella  de  nouueau  au  Roy  >  qui  fie 
defenfe  à  Edouard  de  leprefler  dauantagcauant  qu'il  eu  11  connoiiïance 
de  cette  caufe.  A  ce  mandement  l' A  nglois  farreftatout  court,  &rrcpafTa 
en  Angleterre  :  cependant  la  choie  fut  foknnellement  plaidée  dans  le 
canon  bien  Parlement,  &Gafton  irrité  de  l'affront  de  fâ  pnfoiifefchaurVa  tant  ou'il 
t! ofi«kl  ofabien  appellcr  Edoiiardtrairtrc,faux&iniulK*Iuge,dilant qu'il eltoit 
prcftdele  combattre  en  perfonne,&de  luy  maintenir  cette aceufation 
en  champ  clos.Plufieurs  Barons  Anglois  là  prefents  offrirent  d'accepter 
le  deffi  pour  leur  maiftre&  d'en  donner  leurs  gagcs,mais  il  refpohdit  que 
ordonna»  l'a&ion  eftant  perfonnellc  il  le  vouloitauflï  combattre  en  nerfonne.  La 
lur«ncTiut  Cour  diftinguark  fubtilement  comme  c\le  auoit  toujours  tait  entre  ces 
«deft.      deux  qualitez  de  Roy,  &  de  Duc  d'Aquitaine-,  &  d'autre  part  confïdcrant 
que  fi  Gafton  eftoit  Vaflal  de  l'A  nglois  en  quelque  chofc.il  ne  l'eftoit  pas 
pour  la  Souveraineté  deBearn,ne  foffenfa  pas  comme  on  l'euft  creudé 
Ion  audace,ains  aflîgna  Edouard  an  Parlement  enfuiuant  pour  voir  juger 
fi  le  duel  eftoit  bien  prefenté.  Mais  l' Anglois  ne  voulant  commettre  fon 
authorité  Royale  en  Iugement ,  ny  moins  encore  fa  perfonne  dans  le 
combat  auec  vn  fimple  Seigneur  fon  vaffal,  fe  plaignit  hautement  de 
e  ac  cet  outrage  à  Philippe , lequel  aufli  ne  jugeant  pas  à  propos  de  faire  de- 
commode3    cider  entièrement  laluftice  de  ce  deffi  par  vn  Arreft ,  moyenna  vnac- 
rïîjtob0"  cord  entre  les  parties, &  commanda  à  Gallon  de  faire  ample  fatisfa- 
ction  àEdoiiard.  Il  luy  obéit ,  c'eftoit  force ,  luy  demanda  trcs-humblc- 
ment  pardon  à  genou  la  corde  au  col ,  dit  VValfmgan ,  rctra&a  en  pleine 
aflcmbléc  les  injures  qu'il  auoit  proférées,  &  ne  perdir  pourtant  au  fonds 
rien  de  fes  droits  &  Seigneuries,  citant  quitte  de  fes  paroles  pour  des  pa- 
roles ,  &  de  fon  arrogance  pour  vne  foumiffion. 
LePipeGre-     Grégoire  ellu  Pape  f  aduifa  de  refaire  vn  Empereur,  car  il  n'y  en  auoic 
«e«  Empc-  point,  ou  pluftoft  vn  Vicaire , afin  que  déformais  cette  Couronne  ve- 
â-AuAnch°fc  nant  cncorc  P^us  particulièrement  de  fa  main  denciidift  tout  à  fait  de  la 
fienne.Pour  cet  effet  il  manda  aux  Electeurs  qu'ils  cuffentàencHirevn, 
fous  des  griefucs  comminations,f'ilsy  manquoient,  d'excommunier  les 
vns  &  d'interdire  les  autres. Rodolfe  Comte  d'Halhourg  fut  nommé, & 
l'alla  trouuer  à  Lofannc,luy  cédant  abfolument  l'Exarcat  Se  la  Romagnc, 
Ne  veut  raf-  àcondinon  de  certaine  rente  ;  mais  rcfufanr  de  paffer  en  Italie,  ny  de 
ict  en  ius.c.  s'engouffrer  dans  fes  partialitez  :  pource  ,  difoit-il  à  fes  amis,  au'on  y 
auoit  toufioursveu  les  entrées  desEmpcreurs  triomphantes,  &:  les  for- 
A;e  ie  ae   tics  miferables  &  funelles.  En  cela  plus  foigneux  de  Ion  repos  que  de  la 
mr'îiemciS  grandeur  de  l'Empire ,  duquel  il  aliéna  prclquc  toutes  les  Donnes  villes 
».m«  d.ta-  3-1  talio ,  leur  vendant  leur  liberté  pour  de  l'argent,  comme  à Luqucs  & 
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à  Florence,  quideflors  fe  gouucrnerent  par  leurs  Magiitrats.  On  peue 
nommer  ce  Rodolfc  le  tige  de  la  mailon  d'Auftrichc  .d'à  prêtent.  Il  orRin<aeia 
eftoit  Comte  d'HalLourg  dans  leDiocefe  deCortftancepres  de  Balle,  jS«ï  - 
non  toutefois  de  l'ancienne  race  des  Comtes  d'Halbourg,iinon  du  cofté 
maternel ,  mais  du  cofté  paternel  de  celle  des  Comtes  de  Ticrfteinaufli 
près  dcBafle  ,fi  peu  conhderable  par  (à  naiflanec  qu'il  eftoit  prefque  in- 
connu des  Electeurs,  aufquels  l'Archeuefque  de  Mayence  qu'il  auoit 
feruy  en  quelque  querelle  le  prefenta& le  ht  coMioiftre.  Outre  cela  le 
Pape  fouhaittoit  vn  Concile  &  pour  les  affaires  du  Leuant ,  &  pour  celles 
de  l'Eglife  ic'eftpourquoy  il  f  achemina  en  France,  qui  en  elt  ltcccun 
Philippe  luy  alla  audeuant,&  comme  il  luy  auoit  accordé  lanprece-  f0™','^6 
dent  que  Lyon  en  feroit  le  lieu  d'aflemblée ,  il  luy  bailla  trois  fortes  pla-  y°  ' 1  v 
ces  autour  &  des  gardes  pour  fa  feureté.  Iamais  foance  de  Concile  n'a 
efté  fi  remplie, il  s'y  trouua  cinq  cens  Euefques  &  mille  autres  Abbez, 
Prélats ,  ou  Docteurs ,  &  l'on  y  vid  des  Ambaflàdeurs  mefme  de  Tarta- 
ne. Par  les  rcglemens  Ecclcfiaftiqucs  il  fut  ordonné  qu  incontinent  Sesdeerm. 
après  le  deceds  du  Pape  les  Cardinaux  feroient  enfermez  cftroitement 
aueepeude  viures,julquatant  qu'ils  en  cuiTent  cfluvn autre , cette  clo- 
fturc  f  appelle  conclaue,  afin  que  le  Siège  Romain  ne  fùft  plus  vacant  muitipiica- 
par  leur  diflenfions  fi  long-temps  qu'il  l  auoit  efté.  Quelques  Confrai-  S  M*£r" 
ries  des  mendiants,  comme  celles  des  Frères  des  facs,  des  Frères  des  prer, J,ïon- 
&  des  Blancs  Manteaux  furent  abolies,le  nombre  des  Ordres  Mendiants 
réduits  à  ces  quatre  qui  régnent  encore  aujourd'huy  ,  &  defenfe  d'en 
faire  n'y  approuuer  plus  aucuns.  Il  fut  accordé  que  pour  les  affaires  du 
Leuant  on  leueroit  îîx  ans  confecurifs  la  dixmc  des  reuenus  de  l'Au- 
tel, afin  de  rccouurer  la  Terre  làinte  &  l'Empire  des  Grecs,  où  le  Pape 
foffroit  d'aller  en  pcrfbnne,  comme  General  de  la  Croifade.  Michel  Pa- 
leologuc  Empereur  de  Grèce  bien  aduerty  qu'on  traitteroitauffidu  rc- 
couurcment  de  cet  Empire  par  lespourfuites  de  Baudouin  ,faduifa  d'vn 
bon  moyen  pour  rompre  ce  coup.  Il  demanda  permillion  de  fe  rrouuer  L  Emp.reu* 
à  ce  Concile,  &  y  eftant  venu  accompagné  d'vn  grand  nombre  de  Pre-  JjrJc,ee'0 
lats  de  Ion  obeïiîànce,  déclara  par  faconfefTion  que  le  S.  Efprit  proce-  ^glI^*uccI^ 
doit  également  du  Pcre  &  du  Fils ,  fe  fournit  à  l'Eglife  Romaine ,  auoiia 
(à  primauté  fur  les  autres,  &  promit  de  permettre  à  fes  Euefques  d'y 
interjetter  leurs  appels.  Mais  il  cfmut  de  grands  troubles  en  Grèce  pour 
y  faire  valoir  cét  accord  qui  ne  dura  pas  plus  que  luy,  feulement  neuf 
ans.  Deux  grandes  lumières  de  l'Eglife  militante  pafrerent  lors  dans  la 
triomphante  ,S.  Thomas  d'Aquin  venant  à  ce  Concile  où  le  Pape  luy 
euft donné  le  chapeau  deCardinal,&S.Bonauenturcy  affiliant,  défia 
pourueu  de  cét  honneur. 

La  France  vid  lors  les  commcncemcns  où  les  femenecs  de  trois  fu-  l«  làppfa 
rieufes  &  fanglantes  guerres  en  Italie,  &  en  Efpagne  contre  lesNauar-  ffi»" 
rois  rebelles,rorgucillcuxCaûilIan,&le  perfide  &  cruel  Arragonnois,  *74- 
celle  de  Nauarre  en  emieloppe  deux.  Henry  de  Champagne  frerede 
Thibaut  II.  &  après  luy  Roy  de  Nauarre ,  n'ayant  laiffé  d'enfans  mafles 
qu'vnc  filleâgée  feulement  de  deux  ans  nommée  Blanche,  en  auoitor- 
donné  la  régence  à  famere  Blanche  fille  de  feu  Robert  Comte  d'Artois 
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frère  de  S.Louys^luy  recommandant  foigneufement  qu'elle  ne  la  mariait 
poo:Bi»nche  qu'en  France.  Trois  partis  fc  formèrent  auifi-tolt  dans  l'Eftat,  la  mère 
SkVS  iouhaittoit  d'enuoyer  la  fille  enFrance  pour  l'y  faire  nourrir  félon  la  vo- 
wtc       lonté  du  feu  Roy.  Les  Eltats  du  pays  s'y  oppoioient ,  diuifcz  en  deux  fa- 
ctions. Lvne  conduite  par  Sance  de  Montagut ,  qu'ils  auoient  géné- 
ralement cflupourGouucrneur  du  Royaume  &  delà  petite  Infante  ,& 
par  Dom  Armingol  Euefque  de  Pampelone  aue  défunt  Henry  auoit  ru- 
dement tourmenté  de  fon  viuant  ,fauorifoit  le  parry  d' Arragon  j  l'autre, 

3uiauoit  pourfupport  Garcia Almorauid,s'intercflbit pour  Alfonfc  Roy 
c  Caftille.  Ces  deux  Roys  couurirent  chacun  leur  prétentions  de  quel- 
SSàV*  que  couleur  j  celuy-cy  difoit  auoir  droit  fur  la  Nauarre,  comme  U  elle 
rArragon.   çuq  re|eU(£  je  fa  Couronne,celuy-là  remettoit  enjeu  l'adoption  qu'autre- 
fois Sanchc  le  Fort  le  dernier  de  la  première  ligne  des  Princes  Nauarriens 
auoit  faite  de  Iacques  fon  predecelTeur  •>  &  de  plus  il  redemandoit  qua- 
rante mille  ducats  qu'il  auoit  preftez  à  Thibaut  fécond  pour  fon  voyage 
kt"  dacT  d'outre-mer.  Les  propofitions  de  tous  deux  furent  examinées  dans  les 
hUm.      Eltats ,  &  nullement  refponduës.  Cependant  le  Caftillan  qui  fe  fioit  plus 
en  fes  forces  qu'en  fes  raifons  ,fait  entrer  dans  le  Royaume  fon  fils  Fer- 
dinand qui  prend  Viance ,  f  empare  de  Mcndauie ,  &  met  tellement  l'ef- 
froy  partout,  que  les  Seigneurs  ne  trouuent  point  de  meilleur  remède 
que  de  traiter  auccPierre  Infant  d' Arragon  pour  l'oppoferà  Ferdinand:& 
pour  l'y  obliger  luy  promettent  leur  Infante  pour  fon  fils  aifné,,  ou  au  cas 
?c°îrtna'*r  qn  ilsnepufient  faire  accomplir  ce  mariage  cent  quarante  mille  marcs 
«aïe  at  Bu-  d'argent.  La  Reync  pour  leur  empefeherde  tenir  cette  parole  contraire 
à  fon  intention  &  à  celle  du  feu  Roy  fon  cfpoux ,  fe  fauue  enFrance  auec 
fa  fille. Philippe  la  reçoit  elle  &  fon  Royaume  en  fa  protection,  traite 
deflors  parpromelTe  du  futur  le  mariage  de  l'Infante  auec  Philippe  fon 
aifné,  &  commet  en  mefine  temps  vnCheualier  de  prudence  reconnue 
EnooyeBeau-  pourle  gouucrncment  de  Nauarre,  nommé  Euftace  de  Beaumareft,BeI- 
muÀ  pow  Icmarche ,  ou  Beaumarchez.La  puiflance  de  fon  maiftre  fit  retirer  pour 
nâuït. e"  vn  temps  les  armes  deCaitillc,&  fes  foings  contindrent  vn  peu  les  fa- 
ctieux: mais  l'ambition  Caftillane  denouueau  renflée  par  les  pratiques 
des  Almorauides,fe  mit  bien-toft  à  décrier  fon  adminiftration  par  di- 
JJSJÏS;  uerfes  pratiques,  &  la  rendit  fi  odieufe  que  ceux  de  laNauarriede  Pam- 
Beiunurcft.  pelone  fe  déclarèrent  par  vne  feditionouuerte  contre  luy ,  attaquèrent 
fe  bourg  de  S.Cernin  autre  partie  de  la  mefine  ville  qui  tenoit  pour  les 
£a?Jcî.     François ,  &  de  rage  de  ne  lauoir  pu  forcer  coururent  la  campagne  d'a- 
lentour, arrachèrent  les  vignes,  &  par  vne  fureur  de  Canibales  cherchè- 
rent dans  tous  les  villages  circonuoifms  les  enfans  que  ces  Bourgeois 
auoient  mis  à  nourrice,  qu'ils  eferaferent  les  vns  contre  des  pierres ,  les 
Robm  a-Ar-  autrcs  contre  des  troncs  d'arbre.  La  punition  fuiuoit  ces  cruautez  de 
«ou  «  tr,r  bien  près.  Robert  d'Artois  &  Imbert  de  Beaujeu  Connectable  de  France 
Tnc  armée,  faduancerent  auec  vingt-cinq  mille  hommes  vers  le  port  de  Cife  ,  qui 
cftlcpaflagedcS.  Iean'dc  pied  de  port.  N'y  pouuant  palTer  ils  tournè- 
rent» la  gauche,  &  marchant  par  l'emboucheuredela  valéed'Afpccn 
Bearn  f  en  allèrent  aiïïegcr  Pampelone.  Les  attaques  en  furent  fi  chau- 
des, que  les  Almorauides  defefpcranc  de  les  plui  fouitenir  feuaderent 
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la  nuit  vers  le  Roy  deCaftille ,  qui  efloit  à  fèpt  lieues  de  là  auec  fes 
troupes. Les  bourgeois  deliurez  des  auteurs  delà  faction  demandèrent  Force  un»- 
à  capituler  i  mais  tandis  que  leConneftable  traitoitauec  eux,l  infante-  aUiCt,e> 
rieGafconne  pouflec  du  defir  de  butiner  entra  dans  la  Ville  parcfcala- 
de,&raal-gre  les  ordres&  lesdefenfes  des  Chefs, la  faccagea  comme 
vne  place  de  Sarrafins  ,  tuant,  violant ,  pillant,  &  après  ces  cruautez  Ft  reduit 
mettant  le  feu  dans  les  plus  beaux  édifices  :  entre  lefquels  furent  la  ,u 
Chambre  des  comptes, auec  laplufpartdes  enfeignemens  deNauarrc. 
Ainfî  horfmis  fept  Chaftcaux  toutfut  réduit  dans  Te  deuoir,  &  le  Comte 
d'Artois  demeura  là  pour  chafticr  les  mutins  &  contenir  le  pays  ,dont 
lcCaftillan  efpouuanté  commença  de  craindre  que  nos  armes  ne  pa£ 
(affent  jufqucs  chez  luy. 
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îcment,que  ce  Ferdinand  ôc  à  fon  défaut  les  fils  qui  en  fortiroient  fuc- 
cederoient  au  Sceptre  de  Cafhlle ,  (ans  que  les  autres  enfans  d'A  lfonfè  y 
puflent  rien  prétendre  auant  eux.  Ce  Ferdinand  venant  à  mourir  laifla 
deux  enfans ,  Alfonfe  &  Ferdinand  -y  mais  Sanche  fon  frerc  puifhé  empie-  rràftkt  de 
tant  fur  le  droit  de  fes  neveux  gagna  tellement  par  fes  brigues  le  crédit  Ft,d,lu"ul 
des  plus  grands  du  Royaume,  &  mefme  enfin  la  volonté  de  ion  pere,  ,icux  '<*  fil» 
u'il  le  deftina  fon  heritierau  preiudice  des  pupilles ,  &  le  fif  t  reconnoi-  " 
:re  pour  tel.  1 1  n'y  auoit  point  de  loy  en  ce  temps-là,  dilent  les  Efpagnols, 
ui  obligeant  vn  pere  à  laifïèr  (à  fucccfïion  à  vn  fils  plu  iloft  qu'à  vn  autre, 
elle  fut  feulement  receuc  au  temps  de  Ferdinand  V.  en  la  ville  dcToro.  le 
le  veux:  mais  Alfonfe  l'auoit  donnée  à  fon  aiihé,  l'auoit  tenu  &  recom- 
mande' pour  fon  fuccefTeur  luy  &  fes  enfans,&  dans  le  contrat  de  maria- 
ge auoit  fïgné  &  faitfigner  cette  claufe  par  tous  les  Seigneurs  du  pays, 
melme  par  Ion  cadet  Uom  Sanche.  La  ReyneD.  Violant  grand-mere 
des  mineurs,  &Blanche  leur  merc  mal  contentes  de  cette  dernière  décla- 
ration les  prirent  auec  elles,  &  Ce  retirèrent  promptement  en  Arragon 
vers  le  Roy  Pierre.  Alfonfe  auflî  cruel  qu'iniufte  irrité  de  cette  fuite  fît  cra*»i  b«- 
(àns  forme  de  procez  eftouffer  fon  frère  germain  Fedcric  ,  &  brufler  «Haf e F*"u" 
Ruis  &  Haro  qui  i'auoienr  fauorifée.  En  outre  il  gagna  tellement  le  con- 
feil  de  l' Arragon nois,  qu'il  retint  les  mineurs  dans  le  Chafteau  deXa- 
tiua,  de  peur  qu'ils  ne  ruflent  amenez  au  Roy  de  France, qui  par  deux 
fois  auoit  enuoyé  fes  Ambafladeurs  pour  rcmonftrer  ledroitdefafceur. 
Elle  f  eftant  fàuuce  à  grand  peine  deuers  S.  M. luy  cacôta  tous  les  indignes    f'Î'c  *'u 
traitemens  que  les  Efpagnols  luy  auoient  faits ,  dequoy  iuftemcntelmu  K°l"™' 
decompaffion&  de  cnolcre,il  jura  d'en  aller  prendre  vengeance  fur  le 
champ.  En  cette  refolution  il  s'achemina  luy-mefme  en  pcrfbnne  auec 
vne  armée  Royale  jufqu'à  Sauuetcrre  en  Bcarn.  Alors  le  Cafhllan  redou- 
tant fes  efforts  &  peniant  plus  meurement  à  fes  affaires  ,  fupplia  tres- 
inftamment  le  Comte  d'Artois  fon  parent  qui  eftoitdanslaNauarre  de  cukiIm  a*. 
lc  venir  voir,pour  traitter  à  l'amiable  des  différents  d  entre  luy  &  le  Roy  ™0<,ei,râ,:". 
Philippc.Cc  Comte  après  en  auoir  demandé  congé  au  Roy  1  alla  trouuer 
aulh-tolt,ôclcdifpolaà  vne  paix  afTeï  auantagculc.Mais  il  defcouunt  au 
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mcfme  temps  vnc  trahifon  de  grande  importanoc.  Car  comme  il  f  en- 
tretenoic  vniour  auec  luy  dans  ion  cabinet,  il  arnua  vn  meflager  qui  pre- 

acTcoïwue.  fentaàce  Roy  vn  pacquet,  lequel  ayant  efté  ouuert  &  leu  il  fe  tourna 
vers  le  Comte  &  luy  dit,Ie  ne  fuis  pas  Dicumercy  fans  amis  dans  la  Conr 
de  France,  on  m'efcrit  que  Philippe  fen  retourne  auec  fes  troupes  bien 
harafleeSjievous  en  veux  donner  aduis.  Robert  bien  eftonné  de  cette 
nouuellc  ne  l'cult  pas  crue  s'il  n'euft  veu  qu'on  ne  luy  parioit  plus  d'ac- 
commodement ,  comme  on  faifoit  auparauant.  Partant  voyant  qu'il 
n'auançoit  rien  pour  le  traitté  il  prit  congé'  &  fen  retourna  en  Nauarre, 
là  où  ayant  appris  qu'en  effet  Philippe  f  en  eftoit  retourné  tout  court,  il 
mit  ordre  aux  affaires  de  ce  pays-là^  lefuiuitpour  l'aducrtir  des  trahi- 
prodiRitufe  fbns  qu'on  luy  joiioit.  On  difoit  hautement  qu'elles  venoientdc  Pierre 

fortune  dt  la  ^  ^  BroiTe  fon  Chambellan  &c  Fauory,  oui  auoit  toufiours  déclamé  con- 
tre ce  voyage,  auoit  mis  dans  fa  bourfe  l'argent  ordonné  pour  faire  des 

Sennjufoni  magazins  de  viurcs ,  deftourné  &  fait  bruûer  les  fourrages ,  &  tellement 
delcrté  le  pays  ,que  les  foldats  n'y  cufTent^fceu  trouuer  vn  morceau  de 
pain ,  &:  que  par  ainfi  le  Roy  auoit  efté  contraint  de  reculer  honteufe- 
ment,aueuglé  &trahy  par  ceCoquin.lleftoitdcbas  lieu,SaintLouys 
l'auoit  eu  pour  C  hirurgicn,&  ie  ne  fçay  par  quels  artifices  il  auoit  occupé 
l'écrit  de  Philippc,fi  ce  n'eftquequelquesPrinccs  par  vn  étirage  caprice 
ab  bail .  cm  pl  ultoft  leur  inclination  vers  des  gens  de  petite  naiflanec,  que 
de  la  communiquer  à  ceux  qui  approchent  en  quelque  façon  de  leur 
grandeur.  La  faueur  de  fonMaiftre  l'efleua  à  la  charge  de  Chambellan, 
chofe  munltxucufei  vuida  tous  fes  coffres  pour  l'enrichir,  honora  tous 
fes  parensdes  plus  belles  dignitez,  des  plus  honorables  alliances,  en  vn 
mot  partagea  Ion  autorité  auec  luy  :  mais  quoy  que  le  Roy  luy  donnaft,il 
ne  feeut  luy  acquérir  la  bienueillance  delà  Cour.  Ainfi  comme  il  arriue 
aux  Fauoris,il  auoit  tout  le  monde  pour  ennemis  couuerts,  &  perfbnnc 
pour  amy.  Il  ne  manquoit  pas  de  ruiner  par  ces  fubtilitez  ceux  qu'il 

Mrfmeir«n-  «oyoit  nuifibles  à  fa  grâdeur,ju(qucs-là  qu'il  fen  voulutprédre  à  laRey- 

diwk  4ê  la  ne,pourcc  qu'il  auoit  peur  qu'elle  n'euft  meilleure  part  que  luy  dans  les 
bonnes  grâces  de  fonMaiftre  ,&  f  efforça  par  d'eftranges  artifices  de  la 
rcn<ke  non  feulement  odieufe,  mais  encore  criminelle*  auprès  de  (on 
Elpoux.  Elle  eftoit  perdue  fî  par  bon-heur  les  perfidies  de  ce  mefehant 
n'euiTent  efté  dcfcouuerr.es.  Vn  certain  mefTagerpalfanr  par  l'Abbaye  de 

dcîcTuuexfc"!  S.Pierre  de  Melun  tomba  malade,&  fe  voyant  proche  de  la  mort  bailla  à 
l'Abbé  vnc  lettre  auec  recômandation  tres-exprefle  delarédre  entre  les 
mains  propres  du  Roy,  non  d'aucun  autre.LeReligicux  s'acquitta fidclle- 
ment  de  cette  cômiflion,leRoy  lut  les  lettres  &  les  cômuniquaà  lonCon- 
leil  eftroit.  Le  contenu  n'en  fut  point  reuelé ,  mais  le  cachet  de  la  BrofTe 
appofe  à  ces  lettres  fift  bien  juger  qu'elles  contenoient  quelque  énorme 
tranùon ,  puis  qu'auifi-toft  il  fut  faili  &  dans  peu  de  iours  après  pendu  au 
gibet,  en  prefenec  des  Ducs  de  Bourgongnc,deBrabant,  &  du  Comte 
d'Artois,!  an  1177  &  k  France  célébra  fon  fùpplice  par  des  refioùiffances 
publiques.  Philippe  n'eftant  plus  pofledé  par  cette  ame  Caftillanc,  mais 

mt^MrS  'nc^  ?ai  tous     Dons  François  remit  fus  vne  belle  armée,  pour  laquelle 

guertc.      il  lcua  vne  decime  furie  Clergé  ,&  continua  de  pourfuiure  les  droits 

de 
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Tes  petits  neveux ,  l'Efpagnol  n'ayant  plus  /on  appuy  en  Cour ,  &  voyant 
venit  cette  vague  promettoit  d'en  compofèr  à  l'amiable, &  l'en  faifoit 
inftamment  (ollicitcr  par  tous  fes  amis  ,  Edouard  Roy  d'Angleterre  Royd  Angu- 
qui  auoit  efpoufé  (à  firur  Eleonory  trauailloit  le  plus  chaudement,  dau-  qV<"  »-cpn°u£ 
tant  que  fi  la  guerre  fe  fuft  efchaufFéc,il  euft  cfté  obligé  ainfi  qu'il  en  J^de  '* 
eftoit  defia  fommé,de  feruir  le  Roy  de  France  fon  Souuerain  mal-gré 
les  fenrimens  de  la  Nature.  Sa  negotiation  gagna  enfin  fur  les  deux  par- 
ties ,  qu'ils  Rapprochèrent  pour  conférer  par  des  entremetteurs ,  Philip- 
pe au  mont  de  MarGm ,  &  Alfonfè  à  Bayonne.  Mais  après  plufieurs  arti- 
cles enuoyez  de  part  &  d'autre,  ils  ne  purent  conclurre aucun  accord. 
Parainfi  Philippe  s'appreftoit  de  paflfer  en  Efpagne  &  faifoit  aduancer 
(es  troupes,  lors  que  le  PaDe  Nicolas  III.  delà  maifon  des  Vrfins  acheté 
par  l'or  de  Caftillc ,  &  de  Ion  inclination  jaloux  du  bon-heur  des  Fran-  J«  P*pe  Ni- 
çois, luy  enuoya  défendre  de  pafTer  outre  ,&fift  gronder  contre  luy  les  iwJri?* 
tonnerres  de  l'Eglife  prefts  à  efclatter,s'il  ne  fe  defiftoit  de  fon  entre- d* 
prife.Lcbon  Roy  en  fut  fi  intimidé,  que  pour  lors  il  ne  fongcaplusàce 
deflein  ,&  s  en  retourna  comme  vaincu.  Grande  humilité  oubajfejje  de  cœur 
dans  un  fi 'haut  Prince ,  d'abandonner  lacaufede  fa  foeurefr  de  fes  pupilles  par  *  ,Wr/  Jf 
le  commandement*  d'<vn  Preflre  ,&fanglante  iniufticedans  celuy  quifap- 
pelle  le  grand  père  dcsChrcftiens,d'aduoiier  vn  Tyran  de  l'oppreffion 
des  Innocents. 

Mais  ce  Pape  ne  fbngcoitqu  à  defobliger  la  Maifon  de  France ,  à  eau-  Nicoîw  PaP« 
fe  de  la  hayne  qu'il  portoit  à  Charles  d'Anjou,pource  qu'auec  Conradin  Ço",  &  Jo«- 
il  auoit  fait  décapiter  le  mary  d'vne  fienne  nièce  &  qu'il  auoit  refufé  vne  quojr* 
de  fes  parentes  à  vn  fien  neveu  qu'il  ne  jugea  pas  digne  de  (on  alliance, 
ou  pluftoft  pource  qu'il  eftoit  jaloux  de  (a  trop  grande  puiiTance ,  &  re- 
doutoit  qu'il  ne  luy  mift  quelque  iour  le  pied  lur  la  gorge  ;  raifon  pour 
laquelle  les  Papes  n'ont  jamais  pû  endurer  aucune  grandeur  delà  les 
Monts ,  bien  qu'elle  vint  d'eux ,  &  le  plus  (buucnt  ont  demoly  auccque 
hayne  ce  qu'ils  auoient  bafty  auecque  paflîon.  11  eft  vray  que  Charles 
nageoit  dans  vn  concours  de  grandeurs  &c  de  profperitez.  Outre  fes 
Royaumes,  &  fes  charges  de  Vicaire  de  l'Empire  &  de  Sénateur  de  Ro-  hc'"ddt°n" 
me  ,  il  auoit  par  refignation  tous  les  droits  &  appartenances  de  Marie  £h"{:"eRo' 
fille  de  Fedcnc  Prince  d'Antioche  fur  le  Royaume  de  Icrulàlem,  dont  il  y 
auoit  encore  quelques  reliques ,  lefquellcs  il  gouucrnoit  par  Roger  de 
Sanfeuerin  qui  en  auoit  receu  pour  luy  les  reconnoilTances ,  &  les  hom- 
mages. Dauantage,  fes  efpcrances  luy  mettoient  défia  la  main  fiir  l'Em- 
pire de  Grece,dans  lequel  il  vouloit  reftablir  Baudouin  IL  fon  beau-pere, 
car  il  en  auoit  eipoufë  la  fille  après  la  mon  deBeatrix  de  Prouence,& 
défia  il  penfoitauoir  reconnu  lafacilité  de  fon  delfein  par  les  heureufes 
courfes  qu'il  faifoit  iourncllcment  fur  lescoftes  de  la  Morée,  tellement 
qu'il  faifoit  de  grands  préparatifs  fur  mer  pour  l'aller  exécuter.  Tant  de 
bon-heurs  cnchaifncz  enlemble  Pefcoulerent  prefque  en  vn  moment. 
Le  Pape  luy  ofta  le  Vicariat  de  l'Empire ,  charge  qui  luy  donnoit  puiflan-  HmM  h 
ce  fur  toute  l'Italie,  apportant  pourexeufe  qu'il  y  auoit  vn  Empereur  le-  oftcle  Vu*- 
gitime ,  lequel  ne  voudroit  pas  entreprendre  le  recouurcment  de  la  Ter-  p««! 
re  fainte ,  tandis  qu'il  tiendroit  cét  Eftat.  Parcillemeot  il  le  démit  de  la 
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E;  u  dignité  dignité  de  Sénateur ,  &  fe  la  tranfportaà  fôy-mefme ,  penfànt  que  par  ces 


trrage 

follicitant  à  le  repeter  corne  y  ayant  droit  de  par  fa  femme,  qui  eftoit  fille 
de  Mainfroy,fàns  fe  fbucicr  beaucoup  s'il  condamnoit  par  la  les  A&es  de 

Fait  ligue  fe- 


rragonnois  ne  le  pouuoir  reioudre  d  accepter 
cette  propofirion  -,  mais  fa  femme  rcfpirant  la  vengeance  de  la  mort  de 
fon  pere  l'aiguillonnoit  viuemcnt  :  &  Ican  Porchyte  Seigneur  Sicilien, 
qui  auoit  elle  banny  par  Charles  comme  l'vn  des  plus  affectionnez  aux 
Sueues  le  prefToit  encore  d'autre  collé ,  tant  qu'à  la  fin  ils  luy  firent  con- 
fentir.  Ce  Porchyte  ainfi  nommé  de  l'Illc  de  ce  nom,  de  laquelle  ilauoit 
efté  Seigneur  fous  le  règne  de  Mainfroy ,  de  la  faucur  duquel  il  auoic 

Mentes  de 

joùy,  homme  fubtil  &  pcrfuafif,  sellant  déguifé  en Cordelicr  moyen- 
porchyce.    na  par  fes  allc'es  &  venues  vnc  eftroue  ligue  entre  le  Grec  Ôc  l'Arragon- 
nois,  &  fe  glhTantdans  les  villes  &:  dans  les  meilleures  maifons  de  Sicile 
àlafaueur  de  Ion  capuchon  anima  les  peuples  à  lecoiier  la  domination 
Ou**  de  it  cftangere.A  quoy  ils  fc  portèrent  d'autant  plus  yolontiers,que  les  Fran- 
Ç°'s  d'humeur  vn  peu  libre  abufoient  infolemment  de  leurs  femmes ,  ce 
difent  les  Italiens  naturellement  jaloux,  &  les  gourmandoient  comme 
leurs  cfclaucs.  Mais  outre  cela  le  naturel  des  Siciliens  eft  fi  foupçonneux, 
cnuieux,&  porté  à  faire  outrage  &  vengeance, Que  cette  lflc>  dit  vn  de 
"mi       ^e  ^s  tabitans  mcfme ,  qui  viuoit  il  y  a  tantofl  cinq  cens  ans ,  de  peur  de 
manquer  de  tyrans  sejl  acquù  cette  coujlume  de  choifir  de  tels  Princes ,qu'ils  y 
pui(fent  conferuer  la  lyrannie  comme  <vn  priuilege  jj>ecial.  Deux  horribles 
prodiges  précédèrent  cette  coniuration.  On  apporta  au  Pape ,  comme  il 
eftoita  Viterbc,vn  monfrxe  marin  femblable  a  vn  Lyon,  qui  auoit  jette 
d'horribles  cris  lors  qu'on  l'auoit  tiré  de  la  mer  :  &  comme  fi  la  nature 
luy  cufl  voulu  reproener  la  cruauté  qu'il  braffoit  contre  les  François  ,  il 
nafquit  dans  fa  famille  d' vne  Tienne  coufine  vn  enfant  tout  velu  &  armé 
de  griffes  tout  ainfi  qu'vn  Ours.  Cette  confpiration  tramée  fous  luy  Se 
cachée  deux  ou  trois  ans  fit  à  la<fîn  fbn  effet  fous  le  Pape  Martin  IIII. 
toutefois  à  fbn  defecu.  Charles  efloit  lors  en  fon  Royaume  de  Naplcs 
empefchéà  drefler  vneflote  pour  attaquer  la  Grèce,  quand  l'Arragon- 
Rufcde  i  Ar-  nois  en  prcparoit  vne  autre  pour  venir  en  Sicile,  cachant  Ion  defTèin  d'v- 
2S^SS£  ne  pieufe  intention  d'en  vouloir  aux  Infïdcllcs.  C'eft  merueille  comme 
if*njo.i.    vne  teijc  u^hifem  fût  fi  fecrettement  conduite  que  le  Roy  de  France 
n'en  defcouurit  iamais  ncn,ains  par  vn  zele  trop  crédule  luy  offrit  des 
gens  de  guerre, &  luy  prefla  quarante  mille  liurcs.  Ayant  mis  en  mer, 
afin  de  toufiours  entretenir  les  efprits  dans  la  croyance  qu'il  alloit  faire 
vn  guerre  fàintc ,  il  pilla  les  coftes  d'Afrique  &  ne  f'auança  point  vers  la 
Sicile, de  peur  de  donner  quelque  ombrage  de  fon  defTein. Cependant 
*c£"'Sltl"lamine  joua,  &  les  nouuelles  luy  furent  apportées  que  tous  les  Siciliens 
Kîîlfrl"  k  *our  ^e  Pa^ïuc  au  premier  coup  de  Vefprcs  auoient  par  toute  l'Ille  en 
>»»».  '    moins  de deuxneures égorgé lcsFrançois  de  touteâge&dctoutfcxeaucc 
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tant  de  rage ,  que  les  Moines  auoient  aflbmmé  les  Moines,  &  les  Preftres 
immolé  les  Prcftrcs  fur  les  Autels  j  voire  meûneque  ces  peuples  deiha- 
turez  auoient  maflàcré,de  leurs  propres  filles  qu'ils  auoient  données  en 
mariage  à  quelques-vns  des  François  ,  celles  qui  Ce  trouuoient  grofles 
de  leur  fait.  A  ce  coup  inopiné  Charles  craignant  tout  &  ne  Içacliant  à 
qui  fefict  ne  perdit  point  courage,  mais  s'en  alla  àRhege,&  amafTant  chX..fit 
ce  qu'il  put  de  troupes  mit  le  fiege  deuant  Mcfline.  L'horreur  du  crime 
&lapreicncc  du  Roy  effrayèrent  d'abord  ces  parricides-,  d'autre  part  le 
Roy  de  France  auoit  enuoyé  vn  grand  fecours  à  Ion  oncle  Tous  law:on- 
duitedu  Comte  d'Alençon,&  le  Pape  amy  des  François  auoit  lancé  fur 
eux  toutes  les  cenfures  Apoltoliques.  De  façon  que  la  Sicile  fe  voyant  aOktm  <t- 
expofée  à  la  vengeance  des  hommes  &  aux  foudres  du  Ciel  fe  fut  fou-  coœn>unic*- 
mife  à  demander  pardon, fi  elle  euft  ofé  l'eiperer.  On  a  eicrit  que  ceux 
dePalerme  eftant  allez  à  Rome  fe  jetterent  aux  pieds  du  S.  Pcre,&  le 
ventre  couche  contre  terre  C' eferierent  par  trois  fois  :  Vont  cjm  ojlez  les 
péchez^  du  monde  ayez,  pitié  de  nous,  impefr^-nous  telle  &  fi  grande  pénitence 
qu'il  rvous  plaira  ,ÔZ  il  leur  refpondit:  il  n'y  a  que  Dieu  feul  qutnjous  puijfe 
affe^rigoureufement  punir n'en efperez,pas  demtfericorde ,/trvousnc  rentre^ 
foui  ï  obeïffance  du  Roy  que  le  S.  Siège  rvoiuadonnc.  Charles  cependant  pref- 
fbit  Mcfline,  qui  f  en  alloit  réduite  aux  abois.  Il  y  en  a  qui  tiennent  qu'el- 
le fe  vouloit  rendre  à  des  conditions  allez  aduantageufès  ,  &  qu'il  les 
refufa  contre  l'aduis  du  Légat  du  Pape,  d'autres,  que  bien  qu'il  la  puft 
forcer ,  il  auoit  enuie  de  la  prendre  à  compofîtion,  de  peur  que  fi  elle 
cftoit  prife  parafTaut  la  fureur  des  François  iuftement  irritée  n'y  commift 
trop  decruautez.  Quoy  qu'il  en  foit,  durant  que  ce  fiege  tiroit  en  lon- 
gueur le  Roy  d'Arragonarriuaauccfa  flote.  Les  affaires  changèrent  bien 
alors  de  face,  la  repentance  des  Siciliens  qui  ne  proecdoit  que  de  crain- 
te fe  changea  en  vn  pl  us  grand  endurciflement,&  Charles  foit  qu'il  fuft 
trop  inégal  en  forces,foit  qu'il  fuiuifl  trop  légèrement  le  confeil  duCom- 
tcd'Auerfes  &  d'autres  traiftres  qui  eftoient  auecque  luy  ne  l'attendit 
pas,  ôc  Ce  retira  en  terre  ferme,  d'où  il  pouuoit  eltre  fpe&ateur  de  la 
refioiiiflance  des  Siciliens,  &  de  la  triomphante  réception  de  fon  enne- 
my.Et  ce  fut  lorsqu'ils  fentr'elcriuircnt  des  lettres  (  fi  elles  ne  (ont  pas  Jjggf  d< 
controuuces  par  les  Authcurs  )  Charles  de  reproches  ôc  de  plaintes,  £2  " 
Pierre  de  rodomontades  Ôc  de  menaces ,  &  que  l'vn  &  l'autre  fè  forti- 
fièrent de  (on  cofté,l'vn  de  l'argent  de  Grèce  &  de  fecrettes  menées, 
l'autre  des  forces  de  France.  Il  arriuoittous  lesiours  des  renforts  à  Char- 
les, la  NoblefTe  Françoilc  mortellement  irritée  du  meurtre  de  Sicile  ôc 
de  la  perfidie  Arragonnoifc,  filoit  inceflamment  à  fon  fecours.  Mais  ce 
n'elloit  rien  au  prix  de  cette  lcuée  de  bouclier  que  fit  fon  neveu  Phi-  nuniehutc 
lippe  pour  l'aflifter.  Robert  d'Artois,  les  Comtes  de  Bourgongne,  de  nS^T 
Boulongnc,  de  Dammartin ,  de  Ioigny,  les  Seigneurs  de  Montmorency,  Jjj  cl»S- 
&  mille  autres  renommez  Cheualiers  y  menoient  chacun  défi  belles  lc«- 
troupes,  que  celles  des  ennemis  n'oferent  iamais  paroiltre  deuant  eux, 
ôcic  retirèrent  dans  leurs  forterefles ,  tou  tes  preft  es  de  les  abandonner  fi 
on  les  preuroit,laiurant  la  Sicile  oui  remarquoit  leur  foiblefle,toute  ébran- 
lée de  crainte,  &  méditant  en  faueur  des  François  vne  féconde  perfidie 
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Fouibe  de  p°ur  racheter  la  première.  En  cette  extrémité  l'Arragonnois  faduifà 
deft"utn« '*  ^  vne  rare  f°urDe  pour  deftourner  le  torrent  qu'il  n'cult  feeu  arrefter. 
Il  connohlbitla  generofité  des  François  qui  Ce  piquent  de  braue  &  met- 
tent le  haut  point  d'honneur  dans  les  combats  de  champ  clos,  de  plus 
iioffreftc-  ^  fçauoit  que  Charles  haïlloit  {à  personne  mortellement  ;&  pour  ce  fu- 
tur de  cent  jet  il  prefumoit  que  s'il  luy  propofoic  vn  deffi  au  lieu  d'vne  bataille  Se 
OudcvUt,  d'vne  longue  guerre  il  l'acccptproit  auidement,  &  cependant  laifleroic 
efcouler  les  occafions  de  Ce  preualoir  de  (es  grandes  forces.  Il  trouua 
donc  à  propos  de  luyenuoyer  ce  cartel. 
Tovte  l'Europe  a  entendu  uos plaintes ,  elle  a  efeouté  mes  raifort  >  mai*  mus 
de*"1        n'auons  peint  de  luges  À  qui  nous  putjjions  nous  enr  apporter.  Le  Pontife  Romain 
ejl  deuenuma  partie  ,ey 'fi  uous  aaez^fa  bienuetllance  ,  t'ay  laffeElion  des  peu- 
ples yauec  le  droit  démon  Efî>oufei&'  de  mes  enfans.  Nous  ne  manquerons  ïamau  de 
renonces  de  part  ny  d' 'autre ,neantmoins  les  parties  ne  termineront  pas  nojlre  diffé- 
rent. Les  armes  feules  le  pmuent  juger  :  Toute  la  puiffance  des  Gaules  ejl  pour 
rvous  tles  EJpagnes  fe  font  obligées  à  ma  defence.  Mais  qu'tfl-ilbcfotn  que  tant 
dépeuples  innocents  feitntfi  miferablemcnt  expofez^à  la  mort ,  ey>  que  l'Italie 
Cr  la  Sicile  foient  noyées  du  fang  de  leurs  habitons  &  de  leurs  allient  eut enfem- 
ble  fur  un  débat  particulier  qui  Je  peut  décider  yfans  tant  de  malheurs  ?  Enfin 
par  le  fort  de  la  guerre  il  arrtuera  que  l'un  de  nous  demeurera  utSlorieux , 
n'tfl-ilpas  uray  que  celuy  qui  aura  et  bon-heur  aimera  mieux  un  Royaume  flo- 
rijjant  &*  peuplé ,  que  de/olé,  uuide  d  habit  ans ,  O plein  de  calamité-^  ?Que  nous 
fert -il  donc  de  ruiner  ainfi  un  pays  que  nous  e fierons  tun  &  l'autre  ?  Que  nous 
fert  de  commettre  tant  de  bataillons  &>  tant  de  peuples  ?  La  uaillancc  nous  jugera 
mieux  en  un  petit  nombre  qu'en  un  grand.  Nous  nous  rencontrerons  plus  aifement 
kunï autre  en  une  petite  troupe  qu'en  orne  bataille  rengee ,  peur  diffuter  par  nos 
propres  forces  une  uic1oirey  à  laquelle  le  hasard  ne  pourra  rien  contribuer.  Que  fi 
Uous  fôuhaittez.  la  Couronne  de  Sicile  auec  tant  de  paffion ,  ie  mous  offre  le  moyen 
le  plus  court  que  uous  fçaurie^choifir ,  &lc  plus  glorieux  à  un  Prince  qui  fait 
profefiion  d'honneur  ey  de  cheualerte  comme  uous.  il  ne  fera  point  befoin  ny  de 
donner  cinq  ou  fix  batailles, ny  de  forcer  deux  cens  places  yChoifijfe^  feulement 
cent  de  uos  Cheualiers ,  t'en  prendray pareil  nombre  des  micnsi&  dans  tel  endroit 
de  la  Chrefiienté  non  fujpeB ,  que  uous  me  uoudrez*.  a/signer  ie  m  y  trouueray 
pour  maintenir  la  I ufltce  de  ma  caufe ,  en  faueur  de  laquelle  le  Ciel  s' ejl  défia  dé- 
claré ,m  obligeant  dés  à prefent  à  ces  conditions  ;  Que  celuy  de  nous  deux  qui  de- 
meurera uaincu  decherra  du  droit  qu'il  prétend  fur  le  Royaume  de  Sicile ,  perdra 
fa  dignité  Royale ,      deffeuillé  des  ornemens  cir  du  t titre  de  Roy  ,  marchera 
déformais  accompagné  d'un  feul  homme ,  comme  une  perfonne  priuée  &  fàns 
honneur. 

ctaiic^eft  g  Charles  emporte  de  paillon  de  voir  fon  ennemy  en  tefte  pour  s'en 
facce^er"!6  venger  de  fà  propre  main  adjoufta  foy  à  ce  cartel,  &  l'accepta.  Reftoit. 
d'afligner  le  lieu.  La  Sicile  &  l'Italie  eftoient  fulpcdles  àl'vn&  à  l'autre, 
l'Arragonnois  afin  de  le  reculer  bien  loing  de  Ces  affaires  propolà  la 
place  de  Bordeaux  lieud'amy  commun,  &  pour  journée  le  premier  du 
îaôrfiï  mois  de  Iuin  de  l'an  cnfuiuant,  dont  Charles  par  vne  féconde  folie  de- 
meura d'accord.  En  vain  le  Pape  luy  défendit ,  comme  à  fon  raflai  de 
tenir  cette  conuention.  En  vain  tous  fes  amis  luy  remontrèrent  que  fon 
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ennemy  ne  luy  faifoit  pas  ccdemàdeffeinde  Py  trouuer,mais  pour  cf- 
carter  ces  redoutables  forces  donc  il  ne  pourroit  iamais  fe  défendre; 
qu'il  eftoit  trop  matois  pour  fexpofèr  contre  luy,qui  auoit  le  renom  du 
meilleur  Cheualierde  la  Chreftienté,& qu'au  moins  s'il  eftoit  refolu  de 
combattre  il  falloir  prendre  le  champ  entre  les  deux  armées,  (àns  l'aller 
chercher  jufqu'en  Guyenne.  Mal-gré  tout  cela  neantmoins  il  choific 
ccntCheualiers  &f  achemina  à  Bordeaux  tant  il  eftoit  perfuadé,  qu'il  y 
alloit  entièrement  de  {on  honneur.Touce  la  terre  attendoit  là  auec  impa- 
tience le  fameux  &  mémorable  combat  de  deux  grands  Roy s,&  de  l'efli- 
te  des  Seigneurs  de  la  Chrefticnté  ,  où  la  vaillance  &  1'adrefle  deuoient 
monftrer  tous  leurs  efforts.  Le  jour  venu  il  fe  rendit  brauement  fur  la  croimrj  Bor- 
place  auec  (à  troupe  i  mais  fonEnnemy  arriué  au  meûne  temps  dans  la  cjj*^da"ulc 
ville,  non  pas  en  Roy,ny  en  Cheualier , ains  fur  des  cheuaux  de  pofte  »«*««nt» 
trauefty  en  valet,  accompagné  feulement  de  trois  Gentils  hommes  qu'il 
faifoic  paffer  pour  lès  maiftres ,  f  alla  cacher  dans  vne  hoftellerie ,  tandis 
que  ecluy-cy  ayant  les  armes  fur  le  dos  (ètenoit  auec  les  fîens  fur  le  lieu 
d'honeur.Aprcs  qu'il  l'y  euftattédujufqu'à  nuit  fermée  il  fen  allaprédre 
acte  de  fa  comparitionde  Iean  de  GrailfyGouuerneur  de  Bordeaux,&  Se- 
ncfchal  de  Guy  éne  pour  le  Roy  d'Angleterre,  puis  (ê  retira  dans  fon  logis.  fom\>e  ie 
Aufli  toftl' Arragonnois  qui  n'efpioit  que  l'heure  qu'il  fe  fuft  retiré  vint  fe  n^on  Jm*t~f 

f>refenter  auifi  au  Senefclml,&:  luy  expofa  qu'il  ne  f  eftoit  pas  trouué  fur  le  £0B0«,It8ttl- 
icu,pource  qu'il  n'y  auoit  pas  de  leurcté  pour  luy  à  Bordeaux  à  caufo 
que  Philippe  Roy  de  France  y  eftoit,  &  puis  luy  laiiïa  fes  armes  pour  mar- 
que de  ce  qu'il  auoit  tenu  fa  parole.  Cela  fait  il  remonta  promptement 
à  cheual ,  &  par  le  moyen  des  relais  qu'il  auoit  difpofcz  fe  rendit  dans  peu 
de  iours  en  Arragon.  Mais  qui  ne  void  la  foiblcifc  de  l'cxcufe  dont  fa 
perfide  lafeheté  eflàya  de  Ce  couurir  ,fi  le  Roy  de  France  eftoit  à  Bor- 
deaux,  il  y  eftoit  lans  gens  de  guerre  &auec  peu  de  train  ;&  comment 
ofoic-il  fe  plaindre  qu  il  craignoit  lafupercherie,en  vn lieu  où  l'Anglois 
eftoit  le  maiftre ,  auec  lequel  il  auoit  defîa  traité  du  mariage  de  fon  fils 
Alfonfe  auec  l'Infante  Elconor.il  faut  dire  pluftoft  que  comme  mefehant 
homme  il  trouua  moins  rude  de  mefpriler  (à  réputation  que  (a  vie  & 
vne  Couronne ,  &  que  la  conuoitife  de  régner  fait  fon  marche-pied  de 
l'honneur  &  de  la  foy ,  au  defpens  defqucls  ce  Roy  s'acquit  le  lurnom 
de  grand  chez  les  fiens. 

Tandis  que  les  deux  Princes  eftoient  hors  d'Italie  pour  ce  prétendu 
combat, ils  y  auoient  chacun  leurs  Lieutenans,  Charles,  fon  nls  Prince 
de  Salerne  nommé  comme  luy ,  &furnommé  le  Boiteux  à  caufè  qu'il 
l'eftoit  en  effet ,  ieune  homme  plein  de  fougues  martiales,  mais  peu  auifc, 
&  qui  fe  vouloit  pluftoft  gouuerner  par  fon  propre  fèns  que  par  les  fà-  Bo.^Vu 
ces  confeils  des  Comtes  d'Artois  &  d'Alençon, qui  eftoient  demeurez  ic  cî"'lc* 
aupres  de  luy  i  Pierre, la  femme  Confiance,  que  les  Siciliens  confidc-  Mnt  *  n»4. 
roient  comme  leur  Dame  légitime,  &  qui  plus  courageuiè  &  non  moins  pta* 
fine  que  luy  auoit  dreifé  vne  puifTante  note  fous  la  conduite  de  Roger  de 
Loro ,  qui  ne  perdoit  pas  le  temps.  D'autre  c®fté  Charles  fongeant  à 
réparer  fa  faute  cquippoit  vne  autre  armée  au  port  de  Marfèille  ;  mais 
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craignant  que  (on  fils  ne  f  engageait  au  combat  contre  cét  Amiral ,  il 
luy  donna  aduis  de  fon  armement,  &  luy  manda  qu'en  attendant  (on 
arriuée  il  Ce  tint  clos  &  couuert  dans  le  port  (ans  rien  nazarder.  Ses  lettres 
citant  par  malheur  tombées  entre  les  mains  des  Siciliens,  ils  fcrelblu- 
rent  fur  ce't  aduis  d'attirer  le  jeune  Prince  au  combat.  Ils  menèrent  donc 
deuantNaples  vingt-Iept  galères  bien  armées, auec  lefqucllcs  déniant 
les  François  par  leurs  crieries  &  iniures,&les  harcelant  continuellement, 
à  la  fin  ils  leur  donnèrent  enuie  de  fe  battre.  Tellement  que  le  Prince 
eftant  entré  dans  Tes  galères  felahîa  emporter  aux  cris  de  Tes  foldats&àlà 
propre  fougue.  Mais  dans  peu  de  temps  la  plulpart  de  fes  galères  furent 
enfoncées ,  les  autres  prifes,&  luy-melme  tomba  entre  les  mains  des  en- 
En  deffm  te  nermV.  Car  outre  que  les  François  cedoient  aux  Italiens  au  fait  delà  mari- 
r«nTuI"f^  ne,  dont  les  combats  dépendent  plus  de  l'addrefTe  du  matelot  que  du 
ei,ïiradcn"  courage  des  foldats ,  noûre  chiorme  &  nos  mariniers  la plufpart  Italiens 
auoient  vendu  la  victoire  aux  ennemis ,  qui  firent  trencher  la  tefte  à  deux 
cens  Gentils-hommes  François  qu'ils  auoient  pris  en  ce  combat.  Quatre 
iours  après  ce  malheur  Charles  arriua  àNapîes  toutelperdudece  nou- 
chirio  »m-  ucau  reuers.  Son  courage  inuincible  ne  fe  rendit  pourtant  pasàccs  ad- 
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uerlitez  ,illeroidit  contre  la  Fortune,  8c  courant  de  ville  en  vule  pour 
afleurer  les  coeurs  de  Ces  lujets,  &  faire  les  préparatifs  d'vn  fécond  lîege 
de  Memne,  tefmoignoitqu'vncfîrudc  fecoulfene  l'auoitpas  mis  à  bas. 
Mais  comme  il  cftoit  calle  de  vieille(Te,&  miné  par  les  trauaux  &  les 
ennuis  de  tant  defimauuais  fuccez,ilnepûtrefiIteràlamort:ellel'em- 
Mcutt  en  portx  de  ce  monde  aagé  de  Ibixante-fix  ans ,  le  fcpticlmc  de  Ianuier  de 
(M5r«  l'an  1185.  Il  fut  enterré  dans  la  grande  Eglifc  de  Naples.  Vertueux  &  ma- 
gnanime Prince,  par  1'adueumefme des  Grecs  Ces  ennemis,  heureux  en 
son  Eloge  ce  qu'il  entreprenoit  en  perlbnne ,  malheureux  en  Ces  Lieutenans ,  &  au- 
tant abbaifie  par  leur  faute  qu'il  f  eftoit  efleué  par  (a  vaillance.  La  mefme 
année  mourut  le  Pape  Martin  -t  mais  Honoré  IV.  luy  fucceda  aufli  en 
l'affection  qu'il  auoit  pour  les  François.  Celuy-cy  affilia  de  Ces  threlbrs 
Robert  d'Artois  conftituéGencralimme  en  l'ablcncc  du  Prince  deSa- 
lerne  qui  eftoit  prifonnier,&  luy  cnuoya  Ion  Légat  pour  leleruirde  Ces 
confeils. 

Dauantage  il  reïtera  les  cenfures  Apoftoliqucs  contre  Pierre  d*  Arragon, 
fes  fauteurs  &  adhérents,  &  le  priuade  fon  Royaume.  Et  de  peur  que  les 
Araçonoisne  Ce  plaignifTent  qu'il  tranfportoit  leur  Couronne  à  vn  Prince 
Hoytnme   toutafait  eftranger,il  l'adingea  à  Charles  depuis  dit  de  Valois,fècond  fils 
er^mgéai-  de  Philippe,qui  eftoit  dufang  d'Arragon  ducoftéd'llabellàmerejfceur 
icffiiïddRoy  du  Roy  Pierre,  mais  à  la  charge  qu'il  payeroit  cinq  cens  liures  de  rente 
Uïïpe"  p"  annuelle  à  l'Eglife  dcRome.IcanCholet  natif  deBeauuoifis  fondateur  du 
Collège  des  Cholets,  Cardinal  &  Légat  du  S.  Siège,  vint  exprès  en  Fran- 
ce en  apporter  les  prouifions:mais  parce  que  cette  collation  fembloit 
vn  peu  extraordinaire ,  le  Roy  fit  aflcmbler  vn  grand  Parlement  pour 
refoudre  fil  la  deuoit  accepter.  Ses  Barons  trouuoient  bien  que  Us  Papes 
pren.i  Yiàn*  par  la  putjjance  qu  ils  ont  receuë  des  jspojtres  ,  n  ont  aucun  droit  de  conférer 
Pjflc"  ny  d'ojltr  les  Rpyaumes-,  maisaufi  que  comme  Seigneurs  temporels  ils  peuuene 
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duoir  des  fiefs  qui  releuent  d'eux.  Que  le  Royaume  d' jirragcn  ejlant  de  cette 
nature  &  dépendant  À  foy     hommage  du  S.  Siège,  le  Roy  Pierre  ne  le  poffedoit 
qu'en  nxrtn  de  la  concefîion&inucfliturc  \  par  ainfi qu'ayant  forfait  contre  fon 
Seigneur  par  ingratitude  £$r  felonnie  cnntfurpant  traiflreufement  en  pleine  paix  R^c*  p£"" 
Cr  par  une  infirne  cruauté  la  Sicile  qui  efloit  un  autre  fief  de  l'Eçlifi  .  H  »  droit  <UcL 
perdoit  de  droit  me/me  fans  autre  fentence  /on  fief  a  Arragon  qui  r  tu  en  oit  au  ;c  Royaume 
Pape  fon  fouutrain  Seigneur.  Partant  ils  concluaient ,  que  la  donation  qu'il  d  A,u*on- 
en  auoit  faite  à  Charles  efloit  iujle ,  légitime ,  ty  tres-ualable ,  e fiant  ordonné 
par  toutes  fortes  de  loix  ty  de  couflumes  ,  que  le  Seigneur  peut  pouruotr  d'un 
fief  uacant  telle  perfonne  qu'il  luy  plaifl  tey  que  lefiefefl  uacant  pour  caufe 
de  trahifon3  ou  d'mfidelité  mamfefle.  Ces  crimes  n'eftoîent  que  tropauerez 
dans  l'Arragonnois  :  mais  vous  me  demanderez  depuis  quand ,  &  pour- 
quoy  l' Arragon  cftoicficf&mouuancedu  S.  Siège.  C'eftoit  vne  baffefle  ro&eflc  4* 
de  eau  raflez  ordinaire  à  ces  petits  Roitelets  rd'hfpagnc  de  (è  foumettre  "««îtîp»- 
au  plus  puhTant  de  leurs  voifins,  ou  à  quelque  autre  dans  leurs  vrgentes 
neceflitezjufqu  a  promettre  quelquefois  fidélité  aux  Roys  Maures^  mais 
ce  fut  pour  vn  plus  railbnnable  fujet  que  l' Arragon  fut  ibulmis  aux  Papes. 
Cette  Prouince  quieftoit  vnic  auec le  Royaume  de  Nauarre,  fut  érigée  ^"f®0^ 
en  Royaume  fèparc  pour  vne  telle  occafion.  Sanche  quatnelme  lux-  '»  Ni"'«. 
nommé  le  Grand,  auant  que  d'eftre  marié  auoit  eu  de  Gaya  Dame  Day- 
uarlàmaiftrcflejVnbaitard  nommé  Ramir,puis  ayant  cipoufé  Nugna  \^„f*^' 
fille  &  héritière  de  Sancho  Garcia  Comte  de  Caftillc,*  procréa  Garcia  &  f»  «■»«>*«* 
Ferdinand.  L'aifiié  de  ces  deux  légitimes  durant  que  (on  pere  efloit  à  la  Ciafe  ie  ït 
guerre  contre  les  Maures  demanda  vniourà  (a  mere  qu'elle  Iuy  fift  don-  J^1*^ 
ner  vn  cheual  de  l'Efcurie Royale  qui  clroit  beau  par  excellence, mais  *«j?n*? 
fi  vicieux  &  plein  de  fougue,  qu'il  eftropioit  tous  ceux  qui  le  vouloienr  rt.nninRo'j- 
monter.L'Eicuycrquicn  connoiffoit  la  malice  ayant,  tait  entendreeela  aume* 
à  la  Reyne  fut  caufe  qu'après  elle  le  rcfuiàà  fon  fils.  Dequoy  le  jeune 
homme  plus  offenfé  que  la  chofe  ne  valoir ,  s'imagina  qu'il  y  auoic 
quelque  intelligence  peu  honnefte  entre  fà  mere  ôdEfouyer,  il  en  mur-  Bciu  hidoire 
mura  &  cnfill:  des  contes  ;  6c  comme  elle  fe  fuft  plainte  de  ces  iniurieu-  dfc™mefeh" 
(ès  paroles ,  au  lieu  de  luy  en  demander  pardon  il  fahurta  malicieufè- 
ment  à  faire  palTer  (on  opinion  pour  vne  vérité.  Dauantage,fon  defpit 
faccreut  de  telle  forte ,  que  fon  pere  eftant  reuenu  il  eut  l'effronterie  de 
l'accufer  d'adultère  par  deuant  luy  ,  colorant  fon  acculàtion  de  quel- 
ques apparences  &  prefomptions.  Le  Roy  croyant  qu'elle  flirt  manife- 
ftement  coupable  puifque  fon  fils  mcfmc  l'accufoit ,  la  refTerra  enprifbn, 
&  par  l'aduis  de  fon  Confcil  fuiuant  les  loix  du  pays  la  condamna  à  eflrc 
brullée  toute  viue,  luy  accordant  neantmoins  trente  iours  pour  faire 
chercher  vnChcualier,s'il  y  en  auoit  quelqu'vn  quivouluit  détendre  (on 
innocence  par  les  armes  contre  le  Prince  Garcia.  Le  terme  f  en  alloic  ReDeroClt 
expirer,  &  défia  le  malheureux  fils  faifoit  dreflerle  bufeher  de  (a  mere  ^J^4 
quand  Ramir  fils  baftard  du  Roy  fe  prefcnta  pour  elle.  Alors  Garcia  qui  uàn, 
auoit  penfé  quç  perfonne  n'auroit  la  hardiefle  de  s'attaquer  à  luy  pre- 
fompuf  héritier  de  la  Couronne,  eftant  appréhendé  par  les  frayeurs  de 
la  mort  que  Ion  crime  luy  propofoit  ineuitablc  ,fuiuit  vnplus  falutairc 
confcil,  <k  l'allant jetter  aux  pieds  de  fon  pere  luv aduoiia  fà  mefehanecté, 
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^luyafleura  l'innocence  de  la  Reyne.  Laquelle  n'ayantjpas  oublie  les 
fentimens  de  nature  comme  auoit  fait  cemauuais  filsfupplialeRoydc 
luy  vouloir  pardonner.  Il  fut  fi  joyeux  d'auoiraueré  la  chaitere'  delà  fem- 
mc,qu'il  ncpûtrefufcrce  pardon  à  fes  prières:  Mais  pourreconnoiltre 
ïagenerofite  deRamirqui  auoit  entrepris  de  défendre  Ta  maraltre  con- 
trefon  fils  quil'accufoit,il  luy  laiflien  partage  i'Arragon, qu'il  voulut 
encor  hoftorer  du  ciltre  de  Royaume  Benoitt  neufieimc  pour  rendre 
cette  erc€tkm  plus  autentique  la  confirma  parvne  Bulle  en  eftant  re- 
/fwgoneri-  qviis  >  &  Ramir  en  recompenfc  luy  rendit  hommage  &  luy  foufmit  ion 
mikb!" î  nouueau  Royaume  enuiron  l'an  mil  trente-quatre.  L'on  en  void  au  Va- 
uhoï^Iil  ticandes  actes  d'adueu  rendus  au  S.  Siège,  entr'autres  vn  de  Pierre  II. 
rm  le?,,    ^j-j  je  Catholique,  datte  de  l'an  1104.  dans  lequel  on  trouueque  cesRoys 
eftoient  tenus  de  payer  annuellement  à  l'EghTe  Romaine  deux  cens  cin- 
quante pièces  d'or.  Puisqu'il  eft  donc  bien  certain  quel'Arragon  rcle- 
uoit  des  Papcs,noftreRoy  Philippe  en  dûtreceuoir  l'inucltiture  pour  fon 
fils.  Auflî  après  vne  meure  délibération  de  fen  Parlement ,  il  le  fit  pro- 
clamer &  couronner  Roy  d'Arragon.  Pour  le  mettre  en  polTeflion  de  ce 
nouueau  domaine  il  conuoqua  toutes  les  forces  de  France,  aflignant  le 
ï/uAgoî*T  ^  d'aiTemble'c  générale  à  Narbonne,  oïl  il  fe  trouua  au  mois  d'Auril 
auec  fes  deux  fils  tous  deux  couronnez  Roys,  1'aifné  Philippe  deNauar- 
f e ,  &  Charles  puifnc  d'A  rragon.  Quatre- vingt  mille  hommes  de  pied 
&  vingt  mille  hommes  d'armes  fy  rendirent  par  terre,  &  fix- vingt  ea- 
£Va?pkSr-  ^crcs  ou  S.ros  va^caux  bien  équipez  fe  trouuerent  au  port.  Effroyable 
Pee6»tMt.  préparât?  de  guerre  qui  n'eftoit  pas  pôur  conquérir  I'Arragon  feule- 
I^itdb.nî  ment ,  mais  encore  pour  tirer  les  pupilles  de  Ferdinand  des  prifons  de 
juxucaftii-  jcurmauuai$oncie^ics  mettre  en  poffeifion  du  Royaume  de  Caftil- 
ic  :  car  outre  le  droit  cju'ils  y  auoient  leur  grand-pere  Alfonfè  par  fon 
dernier  teftamcntde  l'an  uSj.reuoquantla  donation  qu'il  auoit  faite  a 
S  anche  ,1e  maudiflant  luy  &  fa  pofterite^  &  le  déshéritant  pour  fes  in- 
gratitudes &  attentats  dcfnaturez,les  inftituoit  fes  héritiers  en  tous  fes 
Royaumes  l'vn  au  défaut  de  l'autre ,  &  là  où  ils  viendraient  à  mourir 
ordonnoit  que  le  Roy  de  France  Philippe  &  fes  defeendans  leur  fucce- 
deroicnt,àla  charge  qu'ils  vniroient  ces  poffeifions  à  leur  Couronne. 

Les  cominencemens  de  cette  enfreprhe  reuflirentà  fouhait.  Iacqucs 
Roy  de  Majorque  frere  de  l'Arragonnois ,  pourec  qu'il  eftoit  en  funcuiè 
Ph.i.rpe  i    difeorde  auec  que  luy  vint  trouucr  Philippe ,  luy  fit  offre  de  fon  feruice, 
Pclp,fiB*n    &  luy  mit  Perpignan  entre  les  mains.  A  là  perfuafion  on  alla  aifieger 
AfllïRcr.en«  Genes,villc  qui  eftoit  de  fonpartage,mais  ne  levouloit  pas  reconnoiftre; 
™  u*w.  laquelle  fut  fi  rudement  aflaillie  qu'elle  capitula, &  promift  de  fe  ren- 
dre dans  trois  iours.  En  ces  entrefaites  l'Arragonnois  reuenoit  d'Itaue 
accompagne  des  meilleures  troupes  de  la  Sicile,  &  menant  auecque  luy 
fon  prifonnier  Charles  le  Boiteux.  Les  Génois  ayant  receu  de  fes  aduis 
fe  repentirent  de  là  parole  qu'ils  auoient  donnée  aux  François,  &pcn- 
fàntlcs  faire  furprendrcallumerctvn  falot  au  plus  haut  de  leurs  clochers 
pour  en  donner  le  fîgnal  à  leur  Prince.  Philippe  s'ciranr  ar>perceu  de 
leur  fourbe  fit  fonner  l'aflàut  de  toutes  parts  ,  fans  plus  différer,  t  La 
refiftanec  des  habitans  ne  fut  pas  çrande  .  mais  le  meurtre  en  fut  ex- 
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Ccffifi  amc  viuante  n'éuita  la  fureur  du  glaïue  que  ceux  qui  fe  purent 
cacher, attendant  qu'elle  fuftpanec.  Vn  vieil  Chcualicr  nommé  le  Ba-  TiomPc;ie 
ftard  de  Rouiïîllon,s'eftant  fauué  au  haut  d'vh  clocher  fi  défendit  fi  t"  «ÏS* 
vaillamment ,  que  le  Roy  Commanda  qu'on  luy  fauuaft  la  vie.  Hcurcu- 
femeht  pour  nous,veu  que  nos  guides  eftantbien  empefehez  de  trou- 
ucr  vn  partage  dans  les  mônràgnes ,  il  en  defcouurit  vn  au  Roy  inconnu 
mcfme  aceux  du  pays.  Les  ennemis  emi  eftôient  campez  au  delà  effrayez    Lc  Bttitti 
d'vne  fi  fubite' defeente  de  gens  qu'ils  n'attendoient  pas , abandonne-  jfRouœiiuo 
rent  leur  camp  pour  fc  retirer  dans  les  fonereftes.  Les  noftres  faccom-  j  *%e  h™» 
modèrent  de  leUr  bagage  &  de  leurs  viures  -y  &  f  eftant  rafraifehis  aile-  j0\r°ou" 
rent  fe  faifîr  dePierrelate',  de  Figueras,  &  depluficurs  autres  villes  du 
cœur  du  Royaume.  Les  maritimes ,  comme  Empurics  &  Colibres  ou 
Coliure  ne  durèrent  pas  long-temps  non  plus  ,  &  toutes  furent  pnfes 
parnoftre  armée  naualc,  laquelle  ne  voyant  point  d'ennemis  en  merny 
de  places  en  defenfc  entra  dans  le  port,  afin  de  fauorifer  celle  déterre  Fmçoijpti- 
&  luy  fournir  des  viures  pour  lefiege  de  Gironne,vniquc  place  qui  reftoit  i  A:r»6on. 
au  Prince  excommunié  en  ce  pays-là.  Raimond  de  Cardonne  eneftoit 
gouuerneur,  lequel  pour  auoir  la  gloire  de  conferuer  au  moins  cette  ville 
à  foû  maiftre ,  fe  défendit  fi  bien  que  le  fiege  dura  plus  de  trois  mois.  Les  > 
murailles  eftôient  bien  fortes  flanquées  denautes  tours  &rcmparées  de  n^T^iicaf- 
bons  fofiezjfcs  habitans  rclblus  à  toute  extrémité,  &  (à  garnifon  ren-  Cc8ec' 
forcée  de  la  perte  des  autres  villes  &  delà  Noblcfle  de  la  campagne  re- 
tirée là  dedans:  mais  tout  cela  ne  fît  pas  tant  durer  le  fiege  que  les  tra- 
hifonsde  RogerBernard  par  fa  femme  Marguerite  fille  deGafton,  Sei-  Trahtfon  du 
gneur  deBearn,&de  fon  chef  Comte  dcFoix,  qui  cftoit  parent  de  ce  de 
Raimond  de  Cardonne  :  car  il  conferoitauec  luy  tous  les  iours ,  luy  don- 
noitaduis  desentreprifesduRoy,  &faifoitgliiTcrdes  viures  dans  la  ville 
autant  qu'il  pouuoit.  De  manière  que  le  fîcgc  tirant  en  longueur  noftrc 
armée  fc  peh(à  cônfumer  tout  à  fait ,  non  feulement  par  Tes  furieufes 
forties  que  le  Gouuerneur  faifoit  àfonaduantage  fur  les  aduis  des  trai- 
ltres,& par  les  maladies  qui  dans  vn  pays  chaud  &  mal  tempéré  pour  le 
voifinagedes  montagnes  f  engendrèrent  dans  noftre  camp ,  mais  bien 
plus  par  faute  de  viures.  Carie  Roy  d'Arragonvoltigeantaueccinq  cens 
cheuaux  &  deux  mille  hommes  de  pied  entre  la  ville  de  Gironnc  &  le  port 
de  Rofes,  d'où  l'on  apportoit  les  viures  aux  afliegeans ,  dreffoit  des  cm-  Roy  #a 
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bufeades  tantoft  en  vn  lieu  tantoft  en  vn  autre,  &  lc  plus  fbuuent  atrapoit     t  ( 
nos  conuois  ou  trop  foibles,ou  embarraffez  par  la  difficulté  des  chemins.  '^nt  ^«»« 
A  \â  fin  neantmoins  il  falut  que  fes  rufes  ccdafTent  à  la  vaillance,  &  qu'il  e*inp  °  :  " 
expiait  les  Vefpres  Siciliennes.  Raoul  de  Nccfle  Conneftable  l'ayant 
demé  &  pourfuiuy  pluficurs  fois  fans  le  pouuoir attirer  au  combat,  fâuilà 
de  pafler  deuant  Ion  embufeade  auec  vne  troupe  fort  inégal  en  nombre  à 
ce  camp  volant,  pour  luy  donner  enuie  de  fortir,fçachànt  qu'autrement  Eft  âftixfc  g 
iinetehtcroit  point  le  hazard.  Il  choifit  donc  trois  cens  hommes  de  chc-  ^J*'  ?" 
ual  dans  toutes  les  bandes  &  prit  le  chemin  du  port ,  feignant  d'aller 
quérir  des  viures  aflez  négligemment ,  &  (ans  tenir  contenance  de  fe  def- 
her.  Il  vintainfi  jufqu  a  l'endroit  de  rcmbufcade,d'où  Pierre  fortantanifi- 
toft  cfpandit  fes  gens  à  droit  &  à  gauche  pour  l'cnueloppcr.  L'vn  &  l'au- 
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tre  curent  pareille  joye, chacun  croyant  auoir  attrapé  fbn  ennemy  dans 
fes  filets.  1 1  fut  combatu  là  de  pareille  vigueur,  la  vertu  des  François  fup- 
plcant  au  nombre  -,  l'infanterie  d'abord  fift  vn  grand  efchcc  dans  nos 
efeadrons  :  mais  lors  qu'après  la  première  defeharge  des  traits  nos  caua- 
jgy  dcf'  liers  eurent  couche  la  lance  &  mis  la  main  à  la  maflîiè* ,  elle  fut  toute  fou- 
lée aux  pieds.  Apres  cela  leurcaualeriepenfant  difputer  auec  la noftre, 
fut  encore  aufllmal  traitée.  Il  y  périt  en  tout  cinquante  hommes  de  no- 
ftre cofté ,  Si  cent  du  leur ,  auec  la  plus  grande  partdeleur  infanterie  ;  fie 
ceuxquienrefchappercnrne  valoient  guère  mieux  tant  ils  envoient  cou- 
uerts  de  blcfTcures.  Pierre  leur  Roy  ayant  tout  le  viiage  defehiré  d'vn 
coup  de  lance  prit  la  fuite  ,&  voyant  qu'vn  Cheualier  François  auoit  faifî 
Sirfft.fi,i,elMrencsdcfoncheual  il  les  coupa  d'vn  eftramaçon  pour  fc  depeftrerde 
fes  mains.  Mais  la  douleur  de  fà  playe  Se  de  fa  perte ,  la  grande  peur  qu'il 
eut,  &  l'efchauffaifon  de  (à  fuite  a  toutes  jambes  luy  cauià  vnenevre  donc 
Meurt  ic  cm  ^  languit  près  de  mois ,  &i  mourut  enfin  à  Villefranque.  Alfonfe  fbn  fils 
bitUiut.    ^uhé  pofleda  leRoyaumc  d'Arragon  après  luyjacques  ficFederic  puiinez 
eurent  la  Sicile  l'vn  après  l'autre.  Apres  cette  defraite  ceux  de  Gironnc 
n'ayât  plus  d'efperance  traitèrent  de  Ce  rendrc.Le  Comte  de  Foix  leur  fift 
Gironnc  pri  au°ir  tc^c  compofition  au'ils  fbuhaiterent.  Mais  Philippe  faifànt  (on  en- 
61  eompoû-  tréc  dedans  on  reconnut  a  leurs  pas  chancelâs,à  leurs  vilàges  ternis  Se  dcC 
feichez,  fie  à  leur  voix  grefle  fie  tremblante,  qu'il  y  auoit  long- temps  que 
les  viures leur auoient  manqué,  Se  que  le  Comte  de  Foix  qu'on  auoit  en- 
uoyé  dans  la  place  pour  capituler  auec  eux  auoit  bien  trahy  le  Roy  de 
leur  faire  obtenir  de  Ci  fauorables  articles ,  veu  qu'ils  cftoient  réduits  à 
telle  necefïitéque  filon  nclcureuft  ouuertlcs  portes  de  leur  ville  pour 
aller  chercher  du  pain,  ils  periflbicnt  tous  de  faim  dans  trois  ou  quatre 
Mit  au  iours.t  Apres  cette  prife  Philippe  eut  enuie  défaire  marcher  fbn  armée 
**  ▼*»    a  la  conquefte  de  Catalogne  ,mais  elle  fe  trouua  fi  debiféc  qu'il  fut  con- 
traint de  remettre  ce  deflein  à  vne  autre  fois.  Cependant  il  fit  vne  grande 
&  irréparable  faute  en  ce  que  bien  qu'il  vid  fes  troupes  en  fi  piteux  eftat, 
PiUtedcPhl.  il  congédia  ncantmoins  les  vaiiTcaux  Pifans  &  Gennois  qu'il  auoit  à  fà 
iippe.       fblde  :  pourec  que  les  traiftres  ou  fon  trop  grand  mefhage  luy  firent  en- 
tendre au 'il  n'eitoit  plus  befoin  de  retenir  fes  eftrangers  à  fi  grand  frais. 
Roger  de  Lorc  Admirai  de  Sicile  qui  amenoit  vne  armée  nauale  au  fè- 
cours  de  fbn  maiftre  qu'il  ne  fçauoit  pas  auoir  cité  défait,  n'oublia  pas  à 
bien  employer  cette  occafion.il  vint  fondre  fur  ce  qui  reftoit  de  vaifleaur 
dans  le  port  de  Rofès,  les  brufla  ou  enfondra  auec  tous  ceux  qui  cftoient 
DcrTi.te  de  dedans  &:  prit  noftre  Admirai  Enguerrand  de  Bailleul,  fans  que  noftre 
armée  de  terre  qui  regardoit  ce  funefte  côbat  defendifteeux  qui  cftoient 
dans  les  vaifièaux,  foit  qu'elle  ne  le  pût  pas,  foit  que  le  Marefchal  Ican  de 
Harcoureuft  vendu  fa  fidélité  aufli  bien  que  beaucoup  d'autres.  Quinze 
de  nos  galères  feftant  fauuées  dans  le  port,les  François  defefperat  de  les 
pouuoir  emmener  les  bruflerent,  fie  fe  retirèrent  auec  les  croupes  de  terre. 

Le  bon-heur  le  plus  fouuent  a  peu  de  durée  fie  peu  de  fuite,  l'infortune 
n'eftiamais  feule,  mais  entraifnc  Dcaucoup  d'autres  de  compagnie  auec 
elle.L'intcmperance,vice  des  François,  fie  les  fatigues  du  fiege  deGironnc 
jointes  aux  brouillards  fie  aux  pluyes  continuelles  précédées  par  des  cha- 
leurs 
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leurs  cftoufrantes  auoient  tellement  altéré  les  corps  de  la  plufpart  de  nos  Gmic*  m«- 
foldats,  qu'à  peine  la  dixiefmc  partie  eftoit  exempte  de  maladies  dange-  IoÎLbÏVc 
rcuics  ,quin'efpargnercnt  pas  mcfme  les  cheuaux.  Pour  ce  fujet  le  Roy terre 
voyant  fa  plufpart  de  fes  gens  traîner  par  les  rues  ou  languir  dans  les 
hayes  &  prefque  toute  fà  Noblefle  démontée ,  ordonna  bonne  garnifbn 
dans  Gironnc  &  quelques  autres  places,  puis  reprit  le  chemin  de  la  Fran-  u  ■ 
ce  par  le  pas  de  rÊfcluic  atteint  luy-mefmc  d'vne  femblable  maladie.  La  tût*. 
difficulté  des  chemins,  la  froideur  des  neiges  qui  cômencerent  de  bonne 
heure  dans  lesmontagneSjc'cftoitfurlahndeSeptembre^es  continuel- 
les attaques  des  môtagnards  &  l'agitation  de  la  litière  dans  laquelle  on  le  ^ 
portoit  rcrjgregerent  li  fort  (on  mal,qu'il  alla  finir  Ces  iours  à  Perpignan  le  ia<u  &  iwt 
ïj.  de  fbn  règne,  le  40.  de  (à  vie,&le6.  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1185.  *nil,J" 
année  remarquable  pour  la  mort  de  quatre  puifïants  Souuerains,  fçauoir 
de  celuy-cy,duPapc  Martin,  de  Charles  d«  Sicile,&  de  Pierre  d'Arragon. 
De  fbn  corps  découpé  en  morceaux  &  boùilly  dans  de  l'eau  &  du  vin,  les 
chairs  &  les  entrailles  furent  portées  dans  la  Métropolitaine ,  les  os  au- 
près de  fes  pères ,  &  le  eccur  aux  Iacobins  de  Paris ,  dont  il  y  eut  vne  lon- 
gue querelle  entr'eux  &  les  Moynes  de  S.  Denys  qui  le  pretendoient,  les 
vns  &  les  autres  en  ayant  eferit  comme  de  quelque  point  fondamental 
de  la  Foy.  Nos  garnilbns  fi  toft  qu'elles  eurent  nouuclles  de  fbn  trefpas 
capitulèrent  auec  les  Arragonnois  &  repaflerent  les  monts  abandon- 
nant pour  la  mort  de  leur  Prince  cequiauoittant  coufté  d'hommes  Se 
d'argent  aux  François.  Tant  les  Royaumes  que  l'ambition  eftime  le  Sou- 
ucrain  bien  font  peu  de  choie,  qu'ils  fe  perdent  ou  fè  gagnent  par  le 
trefpas  d'vn  feul  homme. 

Ien'ay  point  remarqué  d'action  particulière  par  laquelle  il  ait  pu  ga-we^e"  ré- 
gner le  furnom  de  Hardy  qu'on  luy  attribuc,ileftvray  qu'il  eftoit  vaillant  JJ°mae  Hlr" 
de  fà  perfonne ,  mais  il  n'auoit  pas  cette  chaleur  violente  qu'on  nommée 
hardicflèjlbn  efprit  eftoit  trop  doux,&  poffible  trop  fimple  &  trop  foiblé: 
car  il  fut  afTez  long-temps  le  jouet  de  fon  Fauory  la  BroUe ,  dont  les  trahi- 
fons  trop  manifeltes  luy  eufïcnt  bien  dû  apprendre  à  Ce  defficr,neant- 
moins  il  n'en  fit  point  fon  profit;  au  contraire  pendant  qu'il  croyoittrop 
légèrement  aux  paroles  de  l' Arragonnois,  qui  luy  afleuroit  que  fon  pre- 
paratif  de  guerre  eftoit  contre  les  Infidcllcs ,  il  aida  en  quelque  façon  à 
endormir  ion  onclc,&luy-mefme(elai(fa  duper  de  quarante  mille  liurcs: 
&  dans  toutes  les  guerres  qu'il  eut  fbit  en  Nauarre ,  foit  en  Arragon  ,fut  Se<  conto^ 
toufîours  malheurcufèmcnt  vendu  par  ceux  qu'il  eftimoitfès  plusfidel- ien- 
les  feruiteurs.  Au  commencement  de  fon  règne  Mathieu  de  Vendofme 
Abbé  de  S.  Denys  le  feruit  heureufement  de  fes  confèils,&apreslamort 
delaBro(Te,Mathieu  de  Montmorency  grand  Chambellan,  Milles  de 
Noyers  Marcfchal  de  France  ÔcLouys  deSancerre  grand  Bouteiller  eu- 
rent la  meilleure  part  aux  affaires.  Il  ne  dégénéra  point  de  la  pieté  de  fes  $l  .(tt 
Anceftres  ,car  il  prenoit  grand  foin  des  chofes  fàintes,  vifîtoit  fouucnt  les  w»»». 
Temples,  &  pratiquoit  les  mcfmcsauftcritez  qu'exercent  les  bons  Moi- 
nes. Âuffi  durant  là  vie  il  fonda  pluficurs  Conuents  de  Iacobins  ,&  par 
fon  reftament  légua  quarante  mille  liures  pour  la  guerre  fainte,  &  d'au- 
tres grandes  fbmmcs  pour  pluficurs  ccuurcs  pieufes. 
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EXPLICATION  DES  MEDAILLES  DE  PHILIPPE  III. 

I.  Diuerfes  armes  arrengées  en  forme  de  Trophée  fignificnt  bien  quel- 
que remarquable  Vidloire  ;  mais  ce  Maure  attaché  au  poteau  les  mains 
derrière  le  dos,  le  turban  qui  eftau  demis  des  armes,  &  ces  banderoles 
enrichies  d'vn  Croisant  d'argent  nous  apprennent  qu'elle  a  elle  rem- 
portée des  Mahomctans.  Le  chiffre  mtl  àtux  cens /btxame-dtx ,  tait  con- 
noiitre  que  c'eft  celle  que  Philippe  &  fon  oncle  Charles  génèrent  fur 
UrmccduRoy  dcTums^y  gati^s  casis  AC  devictis  Afmcanis. 
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Que  (ivous  penfezqueleCroifTantnefoitleblazonque  des  Ottomans, 
vous  reconnoiftrez  par  icyqu'd  eft  commun  à  tous  les  Princes  de  la  loy 
Mahometanc,àcaufedcla  grande  deuotion  que  leur  Prophète  portoit 
à  la  Lune,  dont  il  fevantoit  auoir  attiré  vn  quartier  dans  fa  manche:  en 
mémoire  dequoy  il  ordonna  que  les  mois  &  les  ans  dans  fa  Religion 
fulTcnt  Lunaires. 

I I.  La  France  reçoit  en  mefme  temps  par  la  mort  d' Alfonfe  frère  de 
S-  Louys  deux  couronnes  Comtalcs,  içauoir  dcToulouze  &  dePoitouj 
&  bien  que  pour  lors  ellesn'ayent  pas  cité  reunies  à  la  Couronne,  neant- 
moins  oneque  puis  elles  n'ont  efté  feparées,  ic  croy  pource  que  nos 
Roys  ont  penleque  fils  faifoientdesSouucrains  en  ces  pays  vn  peu  re- 
culez &  fujets  à  mutinerie  ,  ils  fe  creeroient  des  compagnons  pluftoft 
que  des  vaflaux. 

III.  Philippe  eftant  de  retour  en  France  s'alla  faire  oindre ,  couronner, 
&  falUer  Roy  le  penultiefme  du  mois  d'sfouft  ,  l'an  mil  deux  cens  fotxante  &* 
*vnzj.  Vnctvs,  sacratvs,  salvtatvs  penvltimo  Av- 
c  v  s  t  1  m.  ce  lxxi.  dans  la  ville  de  Rheims ,  R  e  m  i  s . 

I V.  Sa  féconde  femme  Marie  de  Brabant  fut  facrêe  &  couronnée  le  <vingt~ 
troifiefme  de  lum  de  l'An  mil  deux  cens  fixante  &  quinze.  SacraTA  ET 
coronata  xxiii.  Ivnii  m.  ce  lxxv.  par  Pierre  Barbet  Archeuef- 
que  de  Rheims  dans  la  Sainte  Chappelle  ,  cuie  noftre  Exergue  appelle 
Oratorivm  Cas  a  ris  ,  par  rapport  a  la  Chappelle  qu'autrefois 
les  Empereurs  auoient  dans  leur  Palais.  Et  Ci  vous  le  remarquez  bien, 
c'eftoit  vne  très-grande  dignité  Ecclcfiaftique  du  temps  de  Charlema- 
gne&  de  Louys  ion  fils  que  celle  de  l'Archi-Chappelain  ou  grand  Mai-  JjJJJg 
5re  de  la  Chappelle  de  leur  Palais,  en  lieu  de  laquelle  femble  eftre  au-1*»^ 
jourd'huy  celle  de  grand  Aumolhier ,  vne  des  plus  confiderablcs  du 
Royaume. 

V.  Ces  deux  hommes  humiliez  &  à  genoux  reprefentent  les  Génois  af- 
ftege% ,  attaque*.  O*  forcez. ,  qui  ne  méritèrent  point  de  pardon ,  pour  auoir 
tafché  d'abufer  de  la  clémence  du  Roy  à  le  furprendre.  Ianvensjbvs 
obsessis,  oPPVGNATis  domitis,  l'an  mil  deux  cens  quatre- 
vingts  cinq. 

V I.  Et  cette  femme  qui  prefènte  des  clefs  au  Roy  nous  figure  Gironne 
n/ille  d' Arragon  qui  fe  rendit  à  compofition.  GERVNNA  Arragûnvm 
deditione  recepta, l'an  mil  deux  cens  quatre-vingts  cinq.. 
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Philippe  eutlsABEt  pour appuy  fecourable, 
En  des  lieux  d'où  le  Ciel  a  banny  la  pitié} 
Et  par  vn  accidenta  iamais  déplorable, 
Perdit  tout  en  perdant  fa  fidelle  Moitié. 
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ISABELLE,  L  FEMME  DE  PHILIPPE  LE  HARDY. 

AcQVEsRoyd'Arragoneftant  venu  voir  S.  Louys  àCorbeil  son  «x»â- 
traita  du  mariage  de  la  fille  Ilàbel  procrée  d'Ioland  deHon-  a,ou- 
gric,auec  Philippe aifiié  des  enfans  de  France. L'alliance  fut 
tres-agreable  à  tous  les  deux  Royaumes ,  &  deflors  l'Infante 
fut  amenée  à  la  Cour  de  Louys  :  mais  parce  que  les  deux  promis  eftoient 
encore  trop  jeunes,Philippe  n'ayant  que  treize  ans  &  fa  mailtrelfe  que  u. 
l'accompliflcment  du  mariage  fut  difTeréjufqu  a^ans  delà.  Clermont  Cn  Son  marilge 
Auuergnevidlarcfiouiftancedcleursnopces,&l'Euefque  leurdonnala  îï"  hlI,?p< 
bénédiction  nuptiale  le  Dimâche  de  la  Pentecofte  de  ianu6i.Cc  iour  dé- 
dié au  S-Efprit  auteur  de  paix  &  de  concorde,fut  vne  augure  de  la  parfaite 
amitié  qui  toujours  depuis  entretint  ces  deuxcccurs.SonEpoux  ne  le  pou- 
uant  fèparer  d'auec  elle  la  mena  dans  (on  vaifleau  à  l'expédition  deTunis:  ^ 
mais  en  ce  voyage  tous  deux  eurent  à  foufrrir  les  ennuyeufes  peines  que  n£nem"Ls- 
reffentent  ceux  qui  ont  de  viues  apprehenfiôs  qu'il  n'arriue  mal  à  la  chofe  ï£j^c.cl1 
qu'ils  aiment.  Corne  Ifabel  plaignoit  fon  Epoux  expole  aux  dangers  de  la 
mort,  de  lacaptiuité,&  des  maladies  contagieulcs,U  foufrroit  les  m  cl  me  s 
ennuys  pour  l'amour  d'cllc,le  repentant  maintenant  d'auoir  commis  vne 
chofèfiprecieufeàrinconftance  de  la  mer,  tantoft  l'acculant  de  cruauté 
d'auoir  engagé  vne  Dame  fi  délicate  parmy  le  bruit  des  armes  &  la  con- 
fufion  d'vn  camp ,  pour  la  bruflcr  de  lbif  &  de  chaud  fur  les  labiés  de  ces  Souci»  &  en- 
pays  eftrangers;&  puis  le  palmoit  de  douleur  dans  la  crainte  de  l'aduc-  ^/falitte 
nir,  quand  il  le  figuroit  en  cette  extrémité  où  no  lire  armée  fut  réduite  par  <occ  ^l'i'*. 
la  mort  de  S- Louys,  que  cette  belle  Princeflc  fèruiroit  deVi&imeàlafii-  . 
reur  des  Barbares,ou  de  jouet  à  leurinfolence.Ces  trilles  penfées  redou- 
bloient  les  accez  d'vne  fièvre  quarte  qui  l'auoit  fàifi,&  là  chère  I  label  tou- 
jours attachée  auprès  de  fon  matelas,ne  prenant  repos  ny  nuit  ny  iour,luy 
ilon noie  des  conlolations  dont  elle  n'auoit  pas  moins  befoin  elle-melme. 
A  près  tant  d'ennuys  Dieu  voulut  que  f  eftant  glorieulcment  tirez  de  ces 
dangers  par  l'arriuée  du  Roy  Charles,  ils  repaflerent  en  Sicile ,  &  delà  ils 
defeendirent  en  Calabre  pour  reuenir  en  France.  Mais  elle  n'y  arriua  pas-,  Ifl  trtiÉBWlt 
la  mort  eft  par  tout  , •&  le  lèrt  aulfi  bien  des  chofes  les  moins  dangereufes  58  Eut°p=» 
pour  tuer  que  du  venin  de  la  pefte ,  &  du  trenchant  de  1  acier.  Comme  ils  , 
trauerlbient  la  Calibre  ils  trouucrcnt  en  leur  chemin  lariuiere  deCratcs 
fî  petite  &  fi  gueable,  qu'il  n'y  auoit  point  de  bac  ny  de  bateau  pour  la 
palTer.Ilàbel  la  pallant  donc  à  gué  comme  les  autres  ,foit  que  la  riue  fuit 
vn  peu  haute,foit  que  fon  cheual  euit  choqué  à  quelque  caillou  das  l'eau, 
il  fît  vn  effort  qui  la  renuerfa  par  terre.  La  cheute  fut  rude,  &  de  malheur  Acci<jft  cau. 
encor  la  Princeflc  groffe  de  lèpt  ou  huit  mois  tomba  fur  le  cofté,&  fc  b\cC- 
fangriefuement,  que  ny  les  foins  de  fonEfpoux,  ny  le  traittement  des  "7«- 
Médecins  ne  luy  purent  apporter  aucun  Ibulagement.  Elle  mourut  aucc 
Ion  fruit  à  Colenccaa^ée  de  14.  ans  feulement  len.de  Ianuicrl'an  1171. 
Son  corps  futapportéaS.DcnyscnFrance.Sonteltament  ne  fut  que  de  Son  ftani<l 
legs  pieux ,  &  pour  rendre  ce  dernier  acte  de  complaifànce  à  Ion  mary,  &  i"enfani. 
ou  bien  afin  qu'il  le  ratifiait ,  elle  en  inltitua  exécuteur  fon  fauory  Pierre 
dclaBrolTe.  Elle  eut  quatre  enfans  malles,  Louys  qui  fut  empoifonné 
jeune ,  comme  vous  verrez  par  ce  la  BrolTe,  Philippe  qui  régna ,  Charles 
dit  de  Valois,  tronc  de  la  branche  du  melmc  nom  qui  a  produit  douze 
Roy  s  à  la  France ,  &  Robert  qui  mourut  jeune.  M  M  m 
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A  v  point  que  cette  Reyne,& foible,&  languijfante, 
Soûproit fous  le  joug  d"vn  faux  Acatfateur;  4 
Celuy  qui  du  bon  Drott  eft  le  uray  Protecteur, 
Punit  le  Criminel     fauua  l'Innocente. 
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Marie ,  Reyne  de  France.  6js 
MARIE, II.  FEMME  DE  PHILIPPE  III. 

i  E  Confcil  ayant  remonftré  à  Philippe  qu'il  ne  deuoit  pas 
jain/ÎDafler  Tes  beaux iours  fans  compagnie  ,  il  jecta  les, 
jeux  îiir  Marie  fille  de  Henry  VI.  Duc  de  Brabant,&  d'A- 
lix de  Bourgongne.  Le  contrat  de  ce  mariage  fut  palTé  Marie  cfpott- 
au  Bois  de  Vincennes  le  mois  d'Aouftdc  l'an  1174.  ^ui-  r^^dirnS! 
uantles  articles  qui  y  furent  arrêtiez  le  Duclean  fils     cuVia  ,17«- 
héritier  de  Henry  amena  là  fœur  en  France,  les  villes  d'Artois  la  rcceu- 
rentauec  grande  magnificence,  &  Robert  Comte  du  pays  coufin  ger- 
main du  Roy  l'accompagna  jufqu'à  Paris  auec  vne  belle  fuite  de  Dames 
&  de  Cheualiers.  Le  Roy  délirant  la  rcceuoir  auec  vn  appareil  digne  de  *ou^cf^. 
là  grandeur  auoit  conuoqué  non  feulement  tous  les  Seigneurs  &  Barons  Iuse- 
de  les  terres ,  mais  enuoye' des  Hérauts  chez  tous  les  Princes  voifms  in- 
uiterlesCheualiers  de  venir  honorer  la  fefte  qu'il  vouloir  faire  ,  ayant 
pour  ce  fujet  ouuert  Court  plcnicre,  &  tenant  table  pour  tous  Cheualiers  M 
tantnaturels  qu'eltrangers.  En  prefence  d'vne  il  belle  affemblée  il  fit  Ll  iv. 
courorinèf  t  la  Reyne  dans  lalainte  Chapelle  parles  mains  de  Pierre  Bar-  Jjjjjf» 
bet  Archeuefque  de  Rheims.  Ce  Sacre  fut  fuiuy  d'vn  fellin  folcnncl  &  de 
huit  iours  de  jeux,  de  tournois ,  &  d'allegrcfle  publique.  Dans  peu  de 
temps  après  on  vid  des  fruits  de  ce  mariage.  L'année  enfuiuante  nafquit  Eft  courons 
vn  g  arçon,  &  dans  fixans  après  encore  deux  filles  ,  autant  de  moyens  ^^jf""1* 
pour  confirmer  dauantage  à  la  Reyne  les  bonnes  grâces  de  (on  efpoux. 
Leuramkié  fe  renforçoitainll  tous  les  iours ,  &  rcfioùilfoit  tous  les  bons,  ra  anM 
Vnfeul  mefehant  y  porta  enuie,  &  dre(Ta  toutes  fes  machines  pour  la  îJ"^!^ 
deltruirc.C'eftoit  Pierre  delaBro(Te,homme  de  la  lie  du  peuple,  lequel 
de  fa  première  vacation  auoit  leruy  de  Chirurgien  à$  Louys.  Il  l'auança 
beaucoup  auprès  deluy  par  les  recommandations  de  Philippe,  dont  il 
auoit  gagné  l'efprit.  L'hiftoire  ne  dit  point  comment, mais  qu'il  l'occu- 
poit  fi  abiolumcnt ,  que  des  au  (fi-roit  que  S-  Louys  fuit  mort  il  luy  donna 
la  charge  de  Chambellan  &  l'admmiftrationde  fes  plus  importantes  af-  Queie[to  !ce 
faires,  dans  laquelle  il  le  comporta  auec  toutes  fortes  de  melchancetez  fc,Baft?0en',* 
&  tyrannies.  La  Reyne  qui  auoit  le  eccur  haîut  &  le  courage  inflexible, 
au  lieu  de  ployerdeuantee  Coquin  declaroit  fes  mefehancetez  au  Roy, 
&foppofoit  à  les  tyrannies.  LaBroiTe  voyant  qu'il  n'y  auoit  plus  qu'elle 
quieullla  liberté  de  parler  contre  luy  ,& craignant  que  fes  perfuafions 
animées  de  douces  carefles  ne  le  debufquaflent  à  la  fin ,  il  banda  tous 
lès  reiîbrts  pour  la  bannir  de  la  Cour,  line  l'eut  pas  fi  toft  entrepris  que       dc  j. 
cent  langues  mercenaires  fe  mirent  à  noircir  la  réputation  de  la  Pi  incelîe,  Bu  ir  Po« 
&  firent  entendre  au  Roy,  qu'elle  dilbit  louuent  qu'elle  eftoit  bien  mal-  ï?"  ReJ* 
heureufeden'auoirdesenfansquepour  eltre  vaflauxde  ceux  du  1.  Ii6t, 
qu'en  vain  auoit-elle  eu  l'honneur  d'efpoufcr  vn  Roy,fi  elle  n'en  pouuoit 
faire ,  que  pourtant  la  railon  vouloit  que  fon  fils  qui  elloit  né  d  vn  pere 
Roy  précédait  les  autres  qui  auoiétefié  procréés  lors  qu'il  ne  l'eltoit  pas. 
Ces  faux  rapports  fouucnt  réitérez  &  déguifezdiuerfement,  félon  qu'ils 
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voyoient  l'cforit  du  Roy  dupofé  tendoientàlaperdre,mais  parvn  moyen 
donc  la  malice  humaine  pour  fi  extrême  qu'elle  foit  ne  femblepas  eftrc 
u  empoifon  capable.  La  BrolTe  empoifonne  Louys  l'ailné  des  enfans  du  premier  licl. 
fane  du  i  ic-  Vne  fièvre  maligne  accompagnée  d'vn  deuoyementd'eftomac&  de  fu- 
«icr        tieufes  conuulfions,  en  fuite  la  mort  précipitée ,  &  après  la  mort  des  ta- 
ches Iiuides  fur  toute  la  peau ,  &  l'infection  des  parties  nobles  toute  vifi- 
blemonftroient  allez  la  caulede  Ton  mal  inopiné.  Alors  Tes  efpions  &: 
gens  à  gages  firent  bien  remarquer  à  tout  le  monde  les  effets  du  poifon, 
&femerentpeuàpeulesbruitsquelaReyne  n'auoit  pointaimécePrin- 
Pourenreiet  ce ,  feignant  là  deflus  diuers  propos  qu'ils  difoientauoir  entendus  d'elle, 
t«  u  crime  &adjouftant quelques  circonltances  luppolées.  LaRcyne  au  contraire 
fe  défiant  bien  d'où  cela  procedoit  acculoit  laBrolTc,&  prelToitleRoy 
défaire  vne  rigoureufe  enqucftelurcc  crime,infi liant  qu'on  mità  laque- 
ftionles  perfonnesqui  auoienc approché  de  l'enfant,  qu'on  lèlaifilt  des 
premiers  auteurs  de  ce  bruit, qui  lans doute  le  trouueroient  l'eltrc  de 
iempoifonnemcnt,fionles  interrogeoit  feparement  dans  des  cachots. 
A  quoy  la  BrolTe  oppolant  habilement  fesinuentions  &  les  faux  tefmoins 
renuerfa  le  crime  iur  elle  fi  puiflamment,  qu'elle  penla  en  e  lire  accablée. 
Il  ne  tenoit  pour  la  conuainerc  que  de  trouuer  quelqu'vn  qui  dilt  affirma- 
tiuementqu'ellel'auoit  commis,  le  ne  fay  point  de  doute  que  fon  enne-> 
LeR.07  m  my  n'en  cherchait  par  tout, mais  ne  f  eitant  trouué  perfonncaflcZmef- 
wuureme  cnant  pour  trancher  le  mot  l'ayveu,  le  Roy  demeura  dans  vne  cruelle 
perplexité  d*cfprit,nefçachant  furquidefeharger  iuftement  la  douleur 
»  cèt  ordrr  qu'il  auoit  conceué*  de  la  mort  de  fon  fils.  Cependant  on  luy  rapporte 
KyJèjE  qu'il  y  auoit  vne  femme  à  Niuelle  religieufe  de  l'ordre  des  Béguines,* 
'fr*         quiauoit  l'art  de  deuiner  &  de  defcouurir  infailliblement  les  choies  les 
plus  cachées,  dequoy  elle  auoit  donné  vne  infinité  de  bonnes  preuues^ 
Enuoye  i-E-  admirez  icy  lafimphcité  &  l'ignorance  dufiecle.  Il  enuoya  deuers  elle 
SmEi  deUr  Pierre  JEuclque  de  Bayeux  &  Mathieu  Abbé  de  S.  Denys  pour  la  conful- 
«n  coniuiter  ter  des  auteurs  decét  empoilbnnement.  Comme  ils  furent  arriuez  à  Ni- 
uelle ,  l' Euefque  coufin  germain  de  la  femme  de  la  BrolTe  ayant  peur  que 
Fourbedccet  k  Béguine  nercuelaftlelècretde  1  affaire  fift  femblant  defenallerà  l E- 
Eucfque.     glife  acheuer  fon  office,&l  lilfant  l'A  bbé  à  la  maifon  f  en  courut  la  trouuer 
tout  lèul.  Ayant  appris  d'elle  qui  eftoit  l'auteur  du  crime  ,  poflible  le 
fçauoit-il  aufll  bien  qu'elle,  il  la  pria  de  ne  le  point  rcuelcrà  Ion  com- 
pagnon quand  il  viendroit.  Ainfilorsque  Mathieu  alla  pour  la  conful- 
ter  elle  relpondit  que  ce  n'eftoit  point  (a  couftume  de  repeter  deut 
fois  la  melme  choie,  &  qu'il  le  demandait  à  l'EUefque  à  qui  elle  l'auoit 
dit.  Mais  il  eut  beau  luy  demander  il  ne  luy  en  voulut  rien  defcouurir, 
ny  quand  il  fut  deuant  le  Roy  non  plus  >  difant  que  la  Béguine  ne  luy 
auoit  rien  voulu  dire  que  fous  le  feau  de  confelTion ,  qu'il  ne  luy  eftoit 
pas  loifible  de  violer.  Le  Roy  mal  fatisfait  de  cette  légation  &  dés  là 
AatreiDepu-  lbupçonnant  quelque  chofe  de  finiftre  contre  la  BrolTe,  députa  dere- 
DcJné!  *  chef  Thibaud  Euelque  de  Dol  &  Arnouf  de  Vifmale  Cheualier  du 
Temple,  lefquels  l'ayant  curieufement  interrogée  n'en  tirèrent  point 
en^ue^de  ^  autrc  rcfponce  finon  que  la  Reyne  eftoit  innocente  &  fidellc,  &  que 
uRe'Jne!  c  le  Roy  n'adjouftaft  point  de  foy  à  fes  calomniateurs.  Cét  oracle  leuant 
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les  foupçons  conçois  contre  l'innocence  de  fàfemme,accrcut  ceux  qu'il 
auoit  fur  la  Brofle.En  mefme  temps  arriua  de  Brabant  le  Duc  Ican  auerty  Uln  dc  Btl. 
du  danq-er  où  fà  fecur  eftoit  réduite .  lequel  de  prim'  abord  offrit  le  com- baru  fon/T 
bat  a  quiconque  la  voudrait  acculer,  demandant  aureftequ  on  luy  fut  Brotrefon* 
réparation  d'honneur  d'vne  Ci  dcteftable  calomnie.  Il  fcmbloit  mefme  f"me' 
que  Ci  on  luy  euft  refufé  luftice  il  f  allaft  former  yn  party  contre  cét 
homme  de  terre  :  car  Robert  d'Artois ,  le  Duc  dc  Bourgongne,  &  plu- 
sieurs autres  Princes  tefmoignoicnt  leur  mécontentement  tout  haut, 
ce  qui  obligeoit  lcRoyàefcouter  leurs  plaintes.  Outre  ce  parricide  ils 
I'accufoient  de  vol ,  de  peculat ,  &  de  grandes  traînions  &  intelligences    Moas  ^ 
auec  les  ennemis  de  la  France,  fpecialcment  auec  les  Roys  d'Arragon  i*»^  dér- 
ide Caftille,aufquels  il  deuoit  liurcr  l'armée  &  la  perlbnne  du  Roy. Së SS. 
Toutefois  il  auoitmené  Ces  affaires  fi  fubtilemcnt, qu'il  n'y auoit aucu- 
nes preuues  conuainquantes  de  tout  cela, à  faute  dequoy  il  alloit  glo- 
rieufement  eftre  abfbus  :  mais  lors  qu'il  penlbit  cftrc  hors  de  danger, 
voila  qu'on  trouue  vne  lettre  fignéedefamain&  feellée  de  fon  cachet, 
qui  deleouure  partie  de  fes  tranifons.  Sur  cette  preuue  irréprochable 
on  luy  faïc  fon  procez,&il  eft  condamné  d'eftre  pendu ,  la  Reyne  de- 
meurant par  ce  mojen  victorieufe ,  &  fon  innocence  pleinement  auc-M  pend>:* 
rée  II  ne  luy  arriua  depuis  aucune  trauerfc  jufqu'à  la  mort  du  Roy,  la- 
quelle luy  dût  bien  eltre  fenfïblc  non  feulement  pour  l'affection  con- 
iugale,mais  encore  pource  qu'elle  Ce  voyoit  déformais  lins  beaucoup 
de  fiipport ,  ayant  à  obéir  à  vn  Roy  qui  n'eftoit  point  de  fon  fang.  Ses 
ennuys  néanmoins  furent  adoucis  par  la  bonté  naturelle  dc  Philippe  le 
Bel,  qui  la  confiderant  comme  fàmere  propre  deferoit  beaucoup  à  (es 
ct>nfcils,&la  retenoit  auprès  de  luy  en  authorité.  Elle  pafla  quinze  ou 
vingt  ans  en  fa  Cour  autant  refpcctée  que  Ci  elle  euft  encore  eu  fon  ma- 
ry,  après  lefquels  lafféc  du  tracas  du  grand  monde,  &  redoutant  vn  re-Rejne  veto 
uers  de  Fortune  qu'elle  auoit  autrefois  penfé  efprouucr ,  elle  Ce  retira  t^ç^a 
pour  mener  vne  vie  priuée,  non  pas  toutefois  oifeufe,mais  employée fi:* 
aux  exercices  Chreftiens,&  à  laiffer  des  marques  de  fa  pieté  fur  les  ter- 
res qui  luy  auoient  efté  affignées  pour  fon  douaire  en  Picardie.  Nous 
enauons  vne  dans  l'Hofpital  dcNoyon  qu'elle  reedifiafic  dota  denou-s„  fooa4. 
ueaux  reuenus.  Pluficursmaifonsdc  Cordeliers  fontredeuablcsàfà  libe- I,om 
ralité:clle  auoit  vn  ConfefTeur  dc  cét  Ordre  là,&l'aimoit  tant  qu'elle  vou- 
lut élire  enterrée  dans  leur  Eglife  à  Paris,  lors  que  de  longues  années  l'cu- 
rentamenée  à  la  fin  de  fà  vie.  Elle  furuefeut  fon  mary  de  36.  ans,&  mourut  Samort  ^  . 
à  Paris  l'an  1311.  ledixiefme  de  Ianuier,  quatre  iours  après  le  deceds  de  le"^^ 
Philippe  le  Long.  De  façon  que  quand  elle  n'auroit  eu  que  quinze  ans 1  **'*"• 
quand  elle  fut  mariée,elle  feroit  decedée  à  l'aagc  dc  fbixante  &  deux  ans. 
Elle  eut  trois  enfans ,  vn  fils  nommé  Louys ,  qui  fut  Comte  d'Eurcux, 
&pcrcdeces  Comtes  d'Eureux  qui  furent  Rois  deNauarrcj  Deux  filles,  $*a*^ 
Marguerite  mariée  à  Edouard  le  pere  Roy  d'Angleterre, de  laquelle  la 
vie  &  les  aduantures  furent  tragiques  ^  Et  Blanche  accordée  première- 
ment à  lean  de  Namur  fils  aifné  de  Guy  Comte  de  Flandres ,  puis  mariée 
àRodolfe  créé  premier  Archiduc  d'Auftriche  par  fon  pere  Albert  qui 
eftoit  Empereur,  PrincefTe  magnanime,&  qui  meritoit  vne  meilleure  fin 
qu'elle  n'eut,  ayant  efté  empoilbnnée  auec  vn  flcn  fils. 
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C  e  Roy  chery  des  fiens ,  craint  de  fes  Ennemis, 
Et  que  le  Ciel  combla  de  fes  grâces  infufis; 
Augmenta  dans  Taris  (a  demeure  des  Mu  fes, 
Et  fit  de  fin  Palais  le  Temple  de  Tbemif. 
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PHILIPPE   MIL  DIT  LE    B  H  L, 

ROY  DE  FRANCE  XLV. 

'Agréable  prcfencc  &  la  beauté  dcviiage  donnerait 
à  ce  Prince  le  furnomdcBel,  la  naiflancc&la  Fortune 
luy  acquirent  deux  Royaumes.  Il  auoit  pris  la  Couronne  rh.iippc  cou- 
de ecluy  deNauarrc  àPamlefeiziefme  d'Aouitdel'an  r^r^Tdc 
U84.  cnaccomplilTant  le  mariage  des  long-temps  pro- 
jette auec  1'Uifantc  Ieanne ,  cette  année  il  prend  la  Cou- 
ronne de  fes  Anceftres  t  à  Rheims,&lc  fait  lacpcrparl  Archeuelquc  Frac 
Pierre  Barbet.  11  n'eftoit  encore  aagé  que  de  dix-fcpt  à  dix-huit  ans ,  fi 
vous  contez  (a  naiflànce  en  l'an  n68.ou  ii  vous  la  remettez  plus  probable-  Medau- 
ment  à  deux  ans  au  delà,  il  approeboit  de  vingt.  Vn  Doreur  en  Theolo-  lE 
gie  nommé  Gilles  auoit  formé  la  jeuneflè  des  plus  beaux  préceptes  delà  Aagt  de  40 
morale  &  de  l'eitude  des  bonnes  lettrcs,pour  lamourdelquellcs  il  hono- 
roit  beaucoup  fon  Vniuerfité  de  Paris.On  tient  que  luy  citant  venu  faire 
la  harangue  dont  elle  a  decouihimede  receuoir  les  Roys  au  retour  de  Fun«rm'" 
leur  Sacre,  ce  Maillrc  luy  remonltra  Ci  efficacement  les  abus  qui  le  com- 
mcttoientdans  leslufticcsdelon  Royaume  Jé?concullîons  des  Baillifs 
&  des  Scnefchaux,  les  longueurs  des  rbrmalircz,ô  les  frais  immenles  qui 
confumoient  les  parties  à  iuiure  la  Cour  pour  faire  vuiderles  appels  in- 
terjettez  fur  les  mauuaifes  ientenecs  des  luges  ordinaires,  que  le  Roy  de- 
firant  y  apporter  vn  bon  remède  eftablitàParis  vn  Parlement  ledentaire  Eftabiit  ù 
qui  fe  tiendroit  deux  fois  l'an ,  l'vne  à  Noël,  &c  l'autre  à  la  Pentecofte  ou  à  £Jn™" 
la  my-Aouit,chaqueieancc  citant  de  deux  mois.t  Et  logea  ectteeelebre  ir 
AiTemblcc  dans  ce  magnifique  Palais  qu'Engucrrand  de  Marigny  luy  fit  Ml 
baihr,dont  nous  auons  encore  aujourd'huy  quelques  relies  de  beau-  u  UIL 
coup  embellis  &  rehauflez  par  les  Roys  luiuanrs. 

Mais  le  plan  de  cet  augulte  baitimcnt  mente  bien  vn  trait  de  crayon. 
Le  Parlement  lousla  première  Race  cftoit  vnc  aflcmblce  de  Seigneurs  Remarie» 
pourreloudrc  des  grandes  affaires  &  du  gouuernement  de  l'Eltat  que  les  meut.  ** e" 
Roys  aflîi;noicnt,ou  à  leur  défaut  lcsGrands,quis'cntredonnantla  main 
temperoient  par  vncautonté  publique  l opinio/»  ou  la  wolence  de  leurs 
Princes.  Pépin  ayant  enuahy  la  Couronne  liir  les  Mérovingiens  le  con- 
uoquoit  bien  plus  fbuuent  pourobuier  aux  ieditions  intcltincs ,  &  faire  Quel  l'ancien 
part  de  fon  pouuoir  àceuxquileluyauoicnt  conféré.  Charlemagne,le  pa"tma"- 
Débonnaire  &:  fes  iucceflèurs  le  continuèrent  de  mefmc.Ces  Parlemcns 
tenus  deux  fois  l'an ,  non  toutefois  à  iours  affleurez,  decidoient  les  débats 
des  grands  Seigneurs,  decernoient  la  paix  ou  la  guerre,  oyoient  les  Am- 
bafladeurs  &  leur  rcfpondoicnt,rcccuoicnt  les  hommages  ôc  les  tnbuts 
des  Princes  ellrangcrs,faifoicnt  le  prô'ccz  aux  criminels  de  leze  Majeité, 
confirmoientlesvolontezdu  Roy,& quelquefois  les  controolloicnt;  de 
façon  qu'il  ne  le  rcloluoit  aucune  choie  de  conlcquencc  (ans  lcurauto- 
rité.  Hugues  Capet  fe  retint  habilement  cette  couihime,  lous  prétexte 
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de  rendre  la  France  quieftoit  diuiféc  en  tant  de  parties,  plus  forte  con- 
tre les  Eltrangers,&:  terminer  les  différents  qui  naiftroient  entre  tant  de 
Princes:  mais  en  effet  afin  que  luy  prefîdant  àfesEltats  ,&  ayant  cecon- 
nSi'tÎt  ^  gencra^  àfàfuite,Ieuranpriftpeuàpeu  à  le  reconnoiftre  pour  Chef 
ici  premiers  &  fouucrain  Seigneur.  Ses  fuccelleurs  memàgcrent  bien  ce't  auantage  : 
capeueo».    ^     trouuerent  moyen  de  rentrer  à  la  longue  dans  pluficurs  terres, 
faifàntcondamner  quelques-vns  des  plus  foibles,&  le  feruant  contre 
eux  du  pouuoir  des  autres  qui  eftoient  obligez  de  les  aider  à  exécuter 
l'arrcft  dont  ils  auoient elle  les  Conlèillers.  S  eftantainfi  rendus  les  plus 
forts,  ils  voulurent  que  les  appellations  des  autres  Principautcz  le  rele- 
uafTent  en  dernier  refTort  deuant  eux  ,  &  que  les  efchiquiers  &  grands 
îours  des  Seigneurs  particuliers  ne  fufTentpas  fouucrains -,  ce  qui  leur 
ayant  bien  reiilîï  en  deux  ou  trois  exemples  us  le  continuèrent  toujours. 
En  cette  forte  le  Parlement  n'eftant  pas  feulement  cmpefché  aux -affaires 
d'Eftat,mais  encore"  à  décider  les  différents  des  particuliers  le  trouua 
auecletemps  chargé  d'vne  trop  grande  multitude  d'affaires.  Caries  ap- 
proj-rei  \  pellations  le  multiplioient  aucc  l'autorité  &  ledirtri&desRoys-,  &d'ail- 
■eaSgjei  leurs  les  Baillifs  &  Scncfchaux,lefqucls  du  commencement  n'auoient 
'  eftéque  CommifTaires  pour  aller  connoiilre  Se  cenfurer  les  Preuofts  Se 
petits  luges  ordinaires,  eftant  deuenuseux-mefmcs  luges  fîiperieurs  dans 
vne  Prouince ,  donnoient  le  plus  fouuent  des  fentences  fi  iniques ,  que 
chaque  iour  il  en  venoit  des  plaintes  au  Roy  qui  les  rcnuoyoit  a  fon  Par- 
lement ,  pour  lequel  il  n'y  auoit  point  lors  de  iour  prcflx.  C'eft  pourquoy 
la  Cour  le  rempliffoit  de  plus  en  plus  de  procez  &  de  pauures  pourfui- 
uants  qui  Ce  confumoient  en  frais  pour  attendre  vn  Arreft  définitif. 
Philippe  le  Bel  confiderant  cette  incommodité,&  defîrant  foulager  fes 
fujets ,  ordonna  qu'il  fe  tiendroit  deux  fois  l'an  aux  odtaues  de  Pakjues  & 
de  laToul!àincl:,achaque  feanec  deux  mois ,  &  voulut aufïî  que  1  efchi- 
quier,  ancienne  Iuftice  de  Normandie,  le  tint  deux  fois  à  Rouen,  comme 
les  grands  ioursdeux  foisàTroye,  &  le  Parlement  à  Touloufe,  files  gens 
de  ces  Prouinces  confentoient  de  n'en  appeller  point  au  Parlement 
Royal.On  y  apportoit  le  grand  fecau  du  Roy,Meflire  Guillaume  de  No- 
gareteut  le  premier  cét  honneur,  &  n'y  auoit  lors  que  deux  Chambres, 
celle  du  Parlement  qui  elt  la  grande,  &  vne  des  Enqucltes ,  deux  Prefi- 
J^'ilim-  ^cns^  douze Confeillers,fix  Clercs  ou  Ecclefiaftiques  ,&  fix  Laies  ou 
bre  au  coin-  Gentils-hommçs  faifànt  actuellement  profelTion  des  armes,  non  pas  ro- 
mcKcmem.  turicrs&  fortanc  fe  Ja  boutique.  Depuis  il  en  multiplia  le  nombre  pour 

contenter  les  Princes,  les  Seigneurs,  &  les  Eueiques  qui  en  voulurent 
eltre  :  mais  Philippe  de  Valois  défendit  qu'on  ne  payait  les  gages  qu'à 
certain  nombre, &  Louys  Hutin  ordonna  qu'il  neferoit  plus  employé 
de  Prélats,  bien  qu'ils  y  ayent  encore  le  lieu  honoraire,  mais  non  pas 
voix  deliberariue  ,horfmis  les  fix  Pairs  Ecclefïaltiqucs,i'Euefque  de  Pa- 
ris,  &  l'A  bbé  de  S.  Deny  s.  Les  Conlèillers  n'eftoient  pas  pcrpetuels,mais 
comment  fc  Ce  changeoient  à  la  volonté  des  R(*ys,quienuoyoicntauxouucrtures  des 
l>Ttur!i"p""  Parlemens  lesrooles  de  ceux  qu'ils  y  commettoient.  Cequiaduré  iuf- 
ques  fous  la  folie  de  Charles  fixicfme ,  que  les  Confeillers.ne  fçachant  à 
qui  s'addrelTer  fè  continuèrent  d'eux-mefmc.  Alors  le  Parlement  fe  te- 
nant 


Dig 


Philippe  le  Bel ,  Roy  XL  V.        68  I 

nantfans  interruption,  les  Seigneurs  qui  ne  vouloient  pas  changer  leur 
Efpc'e  en  vne  Ekritoirc ,  furent  contrains  de  quitter  la  place.  Nos  Rôys  G««u»  hom- 
cependant  eililoientceuxquil  leur  plailoit,&  dans  la  concurrence  des  u,  ch^c» 
Nobles  &  des  Roturiers  preferoient  celuy  qui  cftoit  Gentil-homme, du  Pa,lcmet" 
comme  on  le  voidpar  vn  Iugementde  Charles  VI.  donné  par  l'aduis  de 
fon  Confeil ,  en  Tan  quatre  cens  dix.  Les  Offices  le  donnoient  gratuite- 
ment jufques  fous  le  règne  de  François  premier,  &  du  commencement 
il  n'y  auoit  point  de  Procureur,  chacun  auoit  loin  de  fa  caufe,  nos  an-  Q^ioPri.- 
ciens  l'ayant ainfi  ordonné  pour  couper  la  racine  aux  proccz:car  il  eft  Jj"™ 
mal-aifé  que  ces  gens  ne  les  immortalifent ,  afin  de  ne  voir  pas  finir  vne 
choie  dont  dépend  le  gain  de  leur  vie.  Cette  defenfe  fut  premièrement 
violée  par  des  grâces  que  le  Roydonnoitàquelques-vns  de  plaider  par 
procureur:  en  fuite  tout  le  monde  en  voulut  auoir,  mais  ces  procura- 
tions finilToient  chaque  Parlement  expiré ,  ou  quand  il  fut  fedcntaire,à  la 
fin  de  chaque  année.  Le  Roy  François  fut  le  premier  qui  lesrendift  per- 
pétuelles, &  vous  voyez  encore  aujourd'huy  qu'à  l'ouuerture  du  Parle- 
ment ils  font  ferment  comme  fi  on  les  receuoit  denouueau.  Ainfi  tOU- 
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tes  choies  venant  à  le  corrompre  ,  les  efpices  qui  n'eftoient  que  drogues 

»        c  i  •         r       •  c  \  ■  r  r    d«  office». 

«confitures,  que  la  partie  jprelentoit  par  rorme  de  remerciment  a  les 
luges  pour  luy  auoir  garde  laIuftice,ont  cfté  tirées  en  confcquence,& 
fe  taxent  maintenant  comme  choie  deuc.  Le  lultrc  &  l'intégrité  de  ce 
Parlement  cftoient  fi  grands  que  nos  Ro\  s,bien  qu'ils  ayent  autorité  ab- 
iôluc,y  ont  voulu  Ibufmcttre  leurs  voloncez,lefquellcs  fembloient  n*a- 
uoir  point  d'efficace  jufqu  a  tant  qu'elles  y  euflent  efté  omoioguées ,  le 
peuple  François  ayant  toufiours  receu  (ans  murmure  ce  qui  a  efté  vérifié 

{>ar  cette  augufte  Compagnie,à  laquelle  encor  l'on  preftoit  ferment  pour 
es  grandes  charges  de  la  Couronne.  Mais  elle  a  pêrdu  beaucoup  de  fon 
luftre  par  la  vt  nahcé  des  offices,&  par  la  fuftra&ion  de  la  plufpart  des  Pro- 
uinces  qui  ont  maintenant  chacune  leur  Parlement.  Charles  VII.  créa  ou  Djutrj 

f)luftott  confirma  celuy  de  Touloufe,  Louys  XI.  efchangea  en  Parlement 
c  Confeil  qui  le  tenoità  Grenoble  en  Daufiné ,  Louys  XII.  en  créa  vn  à 
Bordeaux ,  vn  autre  à  Aix  ,  vn  troifiefme  à  Dijon  ,  &  vn  quatriefme  à 
Rouen,  tous  rejettons  de  celuy  de  Paris  qui  eft  la  Cour  des  Pairs,  &  a 
icul  le  droit  d'omologuer  les  Edits généraux  de  la  France.  Au  refte  fi 
vous  auez  cnuie  de  fçauoir  comme  les  offices  &  la  chicane  fc  font  multi- 
pliées, l'origine  &  l'accroifTcment  de  toutes  ces  différentes  Chambres, 
Cours  &  Iufticcs,  comme  les  Chambres  des  Rcqueftcs  du  Palais,  &  de 
l'Hoftel,  celle  des  Comptes,  la  Cour  des  Aydes,  le  Bureau  delà  Gene-  Diuerr«chî- 
ralité  des  Threforiers ,  les  Efleus ,  la  Cour  &  Chambre  du  Threfor ,  celle  lt 
des  MonnoyeSjlalufticedcs  grands  Maiftres  des  Eaux  &  ForeIts,cclles 
delaConneftablie&MarefchâulTée  à  la  table  de  marbre ,  &  del'Admi- 
rauté,&  tant  d'autres  que  ie  ne  veux  connoiftre  ny  par  théorie,  ny  par 
pratique,  lifez  les  recherches  de  Pafquier,qui  a  laborieufement  défri- 
ché cette  matière. 

Les  valfauxdu  Bel  aduertis  de  fon  aduenement  à  la  Couronne,  vin- 
drent  aux  baife-mains.  Le  Conleil  n'y  voulut  pas  receuoir  Guy  de  Dam- 
pierre  Comte  de  Flandre ,  qu'il  n'euft  auparauant  procuré  enuers  la  No- 


Digitized  by  G( 


682  Hifloirc  de  France, 

tt-%  confir  ble(Te&  lesCommunautcz  dcfonpays  la  ratification  delà  paix  de  Me- 
née luee  les  f       ç  .  .  .         f   J  l 

ïivauu,     lun  taitc  auec  eux  du  règne  de  S.  Louys  1  an  mil  deux  cens  cinquante- 
cinq.  Les  Ambafladeurs  du  Roy  y  furenc  enuoyez  auecque  luy  pour 
cela, lefqucls ayant  aflcmblé  les  Eftats  dans  la  ville  de  Bruges, la  hrenc 
confirmer  auec  beaucoup  de  peinejmais  il  y  en  aura  encore  bien  plus  à  la 
gioii.       faire  tenir.  Edouard  Roy  d'Angleterre  y  vint  auflî  rendre  fes  homma- 
Midail-  gcst  de  la  Duché  de  Guyennne,&  remporta  pleine  (atisfadtion  de  la 
u  il.      Franche  amitié  &  de  la  bonne  volonté  que  Philippe  luy  tefmoi^na  à 
maintenir  la  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Durant  cette  bonne  intel- 
ligence l' Ançlois  afin  d'obliger  la  Mailon  de  France  ("employa  à  moyen- 
Leqwu-cm-  nerla  liberté  de  Charles  le  boiteux,  que  le  Roy  d  Arragon  auoir  amené 
SiuuMPBce'de  de  Sicile  en  Efpagne,  de  peur  <jue  les  Siciliens  n'executallent  lalcntcnce 
bÏucu1  Ie   ^c  mort  <lu'^s  auoient  donnée  contre  luy  en  repreiîailles  de  celle  de 
Conradin.  Les  Ambafladeurs  d'Angleterre  ayant  fait  plufieurs  voyages 
s  abouche  fur  ce  fuiet,  enfin  les  deuxRoys  faboucherenràOloronen  Bearn,  pour 
?Amgon.nfe  tra^tcr  ferieufement  de  la  liberté  du  Prince  Charles.  Apres  de  longs 
pourparlers  ils  arreilerent  enfin  qu'il  feroit  deliuré  moyennant  qu  il 
condition!  payait  cent  mille  marcs  d'argent  que  le  Roy  d'.A  nglcterre  offroit  de  luy 
cedech«i«  preller,qu'il  baillait  les  trois enfans  auec  vingt  autres  pcrlonius  de  mar- 
que en  oltage ,  &:  qu'il  iuraft  de  procurer  dans  certain  temps  la  paix  du 
Roy  d' A  rragon  auec  lePape&  le  Roy  de  France  :  mais  fur  le  poinct  qu'il 
Emperche-   alloic  iortir  a  la  caution  du  Roy  d'Angleterre,  le  traité  fut  rompu.  Le 
mettt-        Comte  d'Artois  citant defeendu  en  Sicileauec  cinquante  galères  pen- 
foit  la  reprendre  toute  iBflïlufément  qu'il  auoitpris  la  ville  de  Caranc, 
&dcfirant  de  fcicruirdel'occafïon  il  enuoya  fes  vaifleaux  luy  quérir  de 
nouuelles  forces  à  Naples.  Roger  de  Loro ,  ou  Loria  qui  ne  dormoir  pas 
alla  gueter  cette  flotc  dégarnie  d'hommes  ,&  la  rafla  toute.  En  outre  à 
peu  de  iours  de  là  il  combatit  encor  heureufemenc  celle  que  le  Comte 
Guy  de  Mât  de  Brienne  &  Philippe  fils  du  Comte  de  P  landre  conduifoient  à  Naples, 
fcrtâ*?  °"  Guy  ^e  Momforr  aflàïïin  de  deux  Princes  de  la  maifon  d'Angleterre 
An^ou  Pr,»  ayant  cfté  pris  fut  liuré  entre  les  mains  d'Edouard ,  qui  le  fift  cruelle- 

cn  vu  corn-     J  •     w        A  ni  V    1       ~  r 

Ut  ment  mourir.  Les  A  rragonnois  enrlez  de  tant  d  aduantages  inopinez  le 

rindrent  plus  renchéris  ,&  bien  qu'ils  euflent  mis  Charles  hors  de  pri- 
fon  fieft-ce  qu'iis  le  gardèrent  encor  vn  an  tout  entier,  jufqu'à  ce  que 
les  Roys  Edouard  &  A  Ifoniè,  lequel  traittoit  tant  pour  fes  interefts  que 
pour  ceux  de  (on  frère.  Iacqucs  régnant  lors  en  Sicile  f  citant  derechef 
aiTemblczau  village  de  Campfranc  dans  les  Pyrénées, il  fut  conclu  que 
le  traité d'Oloron  Kroit  exécuté,  en  y  adjoultant  que  fi  dans  trois  ans 
Charles  ne  pouuoit  obtenir  que  lePapcrcceult  les  A  rragonnois  à  hom- 
mage de  la  Sicile,  &  que  le  Prince  de  Valois  renonçait  au  Royaume 
cbaii«  ie    Arragon,il  fe  rendroit  prifonnicr  au  mefme endroit  d'où  on  l'ajioïc 
b.mcox  dcii-  tiré.  Cet  accord  bafty  auec  tant  de  peine  ne  dura  gueres  :  Charles  dcîiuré 
neii«CcoTdUi-  repafla  en  Italie  auec  de  belles  troupes  de  Nobïefle  Françoifc,&pour 
iu>n»,  u     gratifier  le  Pape  fe  rengea  du  party  des  Guelfes,  qui  par  ce  moyen  deuin- 
drent  bien-tolt  les  plus  forts  fur  les  Gibelins  Delà  il  f  achemina  à  Rome, 
d'autres  diient  à  Perouze ,  où  le  Pape  le  diipenlant  du  ferment  qu'il  auoic 
v.  «  uaiic.  for,  à  Campfranc, le  couronna  Roy  de  Naples  &  de  Sicile,&ierenuoya 
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mettre  ordre  aux  affaires  de  Ton  Eftat.  Eftant  arriué  fur  fes  terres  il  fit 
d'entrée  vn  coup  de  Souuerain ,  mais  vn  peu  hors  de  (ailbn  -,  il  confitqua 
tous  les  biens  des  Holpitaliers  &  Templiers  en  punition  de  ce  qu  ils 
auoient  prefté  ferment  au  Roy  de  Chipre,  lequeMe  fondant  furfès  vieil- 
les prétentions  f  eftoit  fait  couronner  Roy  de  lerufalcm  en  la  ville  d'A- 
cre ,  pendant  que  Charles  eftoit  en  prifon.Ce  rigoureux  Edit  ayant  offen- 
fé  beaucoup  de  monde,  Iacques  d'Arragon  griefuement  indigné  de  ce  Gutrrc.re- 
que  contre  le  traité  il  auoit  repris  le  tiltrede  Roy  de  Sicile  j  ht  bien  (on  nouatll:e- 
profit  de  ces  melcontentemens  :  car  foufflant  habilement  ces  eftincellcs 
de  feu,&iettant  du  bois  dans  la  flame,  il  penfa  exciter  vne  rébellion  en 
Calabre,&  n'euft  efté  noftre  armée  il  fen  fuft  laifi  par  fes  pratiques, 
comme  fon  perc  auoit  fait  de  la  Sicilc-,Encore  quelque  preuoyace  qu'on 
y  apportait,  Catenzanefe  rengea  ibus  fa  protection.  Le  Comte  d'Artois 
aiTembla  toutes  fes  forces  pour  la  retirer  de  fès  mains ,  &  Ce  vint  camper 
àl'entour-.rennemy  fembîablement  approcha  les  fiennes  pour  efpau- 
ler  cette  place  rebelle.  Les  deux  armées  eftant  vis  à  vis  l'vne  de  l'autre  ufch«t  d« 
on  efpcroit  vn  dur  6c  horrible  chamailhs ,  mais  les  Siciliens  à  la  première  Slc,llta*- 
démarche  de  nos  bataillons  prirent  la  fuite  vers  leurs  vaiifeaux  de  fi  bon- 
ne heure ,  que  les  traits  mefme  ne  les  purent  atteindre.  Enuiron  deux 
cens  des  plus  tardifs  demeurèrent  (ur  la  place  :neantmoins  comme  s'ils 
euflent  efté  victorieux  ils  allèrent  alfieger  Caiete  peniant  au  moins  faire 
diuerfion  d'armes:  mais  fi  les  Caietans  defendoieiu  hrauement  leur  fi- 
délité, ceuxdeCatenzanemaintenoient  opiniaftrement  leur  rébellion.  „ 
De  iorte  que  les  deux  Princes  alliegcans  ennuyez  de  ce  qu  îlsn'auan-  donne  iVAt- 
çoient  rien  firent  trêves  entr'eux  pour  cinq  ans.  Le  Boiteux  difoit  qu'il  »f£.nnol,' 
s'eftoit  porté  à  cette  furlfeance  d'armes,qui  en  effet  luy  eftoit  domma- 
geable, par  le  fcul  amour  &  (alut  de  fes  enfans  ^uieftoientprifonniers 
de  Ion  ennemy,  luy  eftant  moins  dangereux,  tandis  qu'ils  feroient  en- 
tre fes  mains ,  d'eftre  vaincu  que  vainqueur.  Mais  Robert  d'Artois  qui 
fe  promettoit  vne  vidoire  a(Teurée  ne  goufta  pas  cette  raiion,&  de  defpic  J^ui^Ç. 
fe  retira  en  France  auec  la  Nobleife  qui  l'auoit  fuiuy.  En  repafTant  par 
Florence  il  fut  prié  par  les  habitans  de  leur  prefter  lecours  contre  ceux 
d' Arczzo  &  autres  Gibelins  de  la  Tolcane  armez  pour  demander  ven- 
geance de  la  cruelle  mort  du  Comte  Hugolin  de  Pife,&  de  (es  enfans 
maflacrez  par  les  Guelfes.  Luy  qui  ne  cherchoit  que  les  combats  tint  à 
gloire  deleuroffrir  fes  armes.  Le  combat  fut  donnné,& les  Florentins  teCoam 
eftant  prclquetous  deffaits  par  les  Areziens,  le  Prince  jufques-là  fpecta-  lecount  Ici 
teur  chargeaauecfàcompagniefurles  Pilansfigaillard^ment,qu  "il  jon-  FoIeDtm'' 
cha  la  campagne  de  trois  mule  Gibelins.  En  fuite  dequoy  pour  obliger 
d'autant  plus  les  Florentins  à  la  Maifon  de  France,  il  leur  laiflà  Aymery 
de  Narbonnc  auec  cent  Gentils-hommes  &  vne  Bâniere  femée  de  fleurs 
de  Lys,  augure  infaillible  de  bon-hcùr&  de  victoire.  Vers  la  fin  de  cette 
trêve  Alfonfe  le  chafte  Roy  d' A  rraçon  eftant  mort  fans  lignée ,  Iacques 
Roy  de  Sicile  lbn  frère  defelperant  de  tenir  les  deux  Royaumes  enfern- 
ble  céda  cette  Iflc  à  Charles,  lequel  enfaucur  de  cette  ceflîon  obtint  du 
Prince  de  Valois  qu'il  renonçaft  aux  droits  qu'il  auoit  fur  l'Arragon ,  luy 
donnant  en  recompenfe  le  Comté  d'Anjou,  auec  vne  de  fes  filles  en 
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mariage.  Neantmoins  Charles  ne  pût  iamais  rentrer  en  poiTcffion  de 
féthêhiÊ  cette  lflc  Fcdcric  frère  de  Iacques  fen  faifit,  6c  fallut  enfin  après  vne 
BoÛcux  wee  finglante  guerre  qu'il  s'accordait  auecque  luy  cnuiron  l'an  1196.  luy 
Miiïuu9«  conftituant  ce  Royaume  en  dot  pour  vne  de  fès  filles,  qu'il  luy  donna  en 
mariage.  La  lignée  &  les  actions  des  neuf  enfans  qu'eut  ce  Charles  Ce 
lifentdans  l'Hiftoire  de  Naples  &  de  Hongrie.  Cette  guerre  Sicilienne 
fut  caufeque  les  mineurs  de  Ferdinand  de  Caftille  delahTez,  ne  purent 
«k'nwfibié  rauoir  nytout,ny  partie  de  leur  fuccellion ,  dautant  qu'Alfonfè  d'Arra- 
îecJhfic1"  pon       les  fouftenoit,&  auoit  fait  reconnoiftre  laifné  d'eux  pour  Roy 
a  beaucoup  de  Seigneurs  Caftillans ,  &  mefme  auoit  vaincu  l'vlurpateur 
Sanchc  en  vnefanglante  bataille,  fut  contraint  de  les  abandonner  pour 
fôigner  aux  affaires  de  Sicile ,  &  le  Roy  de  France  fongeant  lors  à  ruiner 
SIZmh***"  ^Arragonnois  fitallianceàleur  prciudice  auec  le  Caihllan.  En  cette  for- 
te priuez  de  tout  fecours  ils  furent  contrains  de  renoncer  a  la  fucccflîon 
de  leur  grand-pere,  voire  mefmeaux  armes  pleines  qu'ils  efcarrelcrent 
de  celles  de  France,  &fc  retirèrent  par  deçà,  où  ils  velcurent  en  hom- 
mes priuez. 

Ces  changemens  de  Fortune  (ont  des  effets  de  la  conuoitifede  domi- 
ner, fi  naturelle  en  l'homme  depuis  que  par  lepeché  il  a  perdu  la  Sou- 
ueraineté  qu'il  auoit  fur  les  autres  animaux,  que  les  vœux  d'humilité  ne 
la  peuuentpasmefmexoutàfaitefteindrcdans  les  Cloiftres.Nefefleua- 
11 1,.    ^  Pas  l'an  1189. vn  grand  trouble  en  l'Eglife  Gallicane  pour  cette  pafiîon? 
G™îutln  ^CS  ^reres  Mendiants  vfiirpant  furies  vrays  Pafteurs  l'office  de  prefeher, 
flepjC"l,i  £  ^  cn^gner  Ie  peuple ,&  qui  pluseft  d'entendre  les  confeffions  fans  la 
Coxe"  "*   licence  des  Ordinaires,  les  Prélats  &  les  Curez  fe  mirent  à  déclamer  con- 
tre eux, 5;  à  leur  fermer  les  Eglifcs.  Le  peuple  qui  efpoufe  toufiours  quel- 
que party  fediuifoit  en  factions,  qui  pour  le  Curé,  qui  pour  les  Cordc- 
licrs ,  le  différant  s'elchauffant  déplus  en  plus  les  Hiérarchiques  dépu- 
tèrent vers  l'Vniuerfité  de  Paris  des  gens  qui  fè  plaignirent  de  cesinua- 
fïons.  Lacaufe  plaidée  auec  raifons  d'vn  colté,  &  Priuileges  &  Bulles  de 
l'autre  fut  décidée  en  faueur  des  Euefqucs ,  &c  Henry  de  Gand  le  plus  fça- 
uant  de  la  Faculté  de  Théologie,  appelle  le  Docteur  folcnnel,  maintint 
courageufement  que  les  Séculiers  eltoient  obligez  en  confidence  d'aller 
àconreiTcàleurs  Ordinaires.  Le  Pape  Nicolas  qui  auoit  cité  de  l'Ordre 
des  Cordeliers  n'ofà  refoudre  entièrement  ce  débat  de  peur  d'vn  Schif- 
mc,  &  neantmoins  permit  le  confefTionnal  aux  Religieux  ,  fon  fuc- 
cc fleur  Boniface  le  leur  défendit,  ordonnant  que  quiconque  fè  fèroit 
'  dc%  Pic-  confeflcà  eux  feroit  obligé  de  fè  reconfeiTcr  encore  à  Ion  propre  Prcltrc  : 
mais  l'vneny  l'autre  partie  n'acquiefçant  pasàcesdiuers  Arrefts  contre 
les  Vniucrfitez,  les  Liurcs&  les  Chaires  reformèrent  près  d'vn  fieclc  du- 
rant de  ces  pieufes  altercations,  renflammc'es  encore  parce  que  ce  mef- 
me Nicolas  ayant  permis  aux  Cordeliers  d'auoir  du  bien  en  vnifruit  dont 
la  propriété  feroit  au  S.  Siège ,  ils  endeuindrent  bien  plus  puifians ,  &  tra- 
uailloient  induitricufcmcnc  à  tirer  vers  eux  routes  les  fondations  des 
Fidel  les. 

Il  n'y  auoit  point  lors  en  France  de  difputes  fanglantes:  le  Comte  de 
Hainaut  qui  auoit  voulu  molefter  la  ville  de  Valenciennes,à  caufe  qu'elle 
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tenoit  toufîourslepartydcsFlamans  fes  ennemis  la  Iaifla  en  paix,  quand  QoodicA 
ilIceutqueleRoy  lauoit  prilc  fous  là  protection.  Ces  trois  frères  Prin- K"'r 


H  amant  Se  de 
HcdcVa- 
lcnciannci. 


ces  de  Luxembourg ,  qui  querelloienc  la  Duché  de  Limbourg  contre1 
Iean  Duc  de  Brabant,euiTent mieux  fait  de  l  imiter, puis  qu'ils  voyoient 
Raoul  de  Nceile  Conneftable  de  France, &  leMarefchal  de  Harcour 
cnuoyez  au  fccours  du  Brabantin  de  la  part  du  Roy ,  mais  leur  malheur 
ne  leur  permettent  pas  de  prendre  vn  u  bon  aduis  :  les  troupes  eftant 
rengees  il  fut  accordé  de  part  &  d'autre  qu'on  ne  combattroit  qu'auec 
lacaualerie.  La  meflée  dura  jufques  au  loir, mais  enfin  le  Duc  deBra- 
bant  remporta  la  victoire  fîgnalée  par  la  mort  des  trois  frères ,  de  cinq lf  '  ,rLoi! 
cens  de  leurs  amis,&  de  grand  nombre  de  prifonniers ,  parmy  Iefqucls  bourg  wci  en 
oncontoitl'Archeuefquc  de  Cologne  &  le  Comte  deGueldres.  LeLu-vncombM 
xembourg  réduit  (bus  le  pouuoir  du  Vainqueur  fut  depuis  reftitué  à 
Henry  IV.  lequel  paruint  à l'Empire,&  cftoit  fils  de  Henry  III.  &  petit  fils 
de  Renaud  ,enfaueur  de  ce  qu'il  efpouia  la  fille  du  Duc  de  Brabant. 

Enuiron  ce  temps-là  Elpis  Sultan  d'Egypte reconnoiflant  que  les  Chre1- 
ftiens  Occidentaux  ne  fefmouuoient  plus  de  la  perte  de  ceux  d'outre- 
mer, lefquels  encore  ne  fongeoient  qu'à  leurs  querelles  particulières, 
le  Patriarche  de  Iermalem  ,les  Cheualiers  Teutoniques,  ceux  de  S.  Iean, 
ceux  du  Temple, les  Vénitiens,  les  Pifàns , les  Génois ,  &  quelques  au- 
tres partis  querellant  entr'cuxla  fouueraineté  de  la  ville  d'Acre  feule  pie- 
ce  qui  nous  reftaft  en  Syric,nonobftant  qu'il  y  eut  trêves  prit  fon  prétexte 
fur  quelques  injures  qu'il  difbit  auoirreceucs  d'eux,  &  arma  de  tout  Ion 
pouuoir  pour  la  leurofter,  &les  mettre  ainfi  d'accord.  Et  bien  qu'il  fuft 
trefpalTéen  chemin,  (on  fils  Melec  Tefferaf,  nom  qui  fignifie  Roy  11-  Acre  prife  fat 
luftre,  y  mena  fes  troupes  -,  &  ayant  pris  cette  ville  à  compofïtion  aulesC6ielh" 
bout  de  deux  moisdefîege4arazaauniucau,dcpeur  que  les  Chreftiens 
ne  viniTentvne  autrefois  fy  reftablir.  Cette  prife  fut  la  fin  de  la  guerre 
làinte&du  Royaume  de  Ierulàlem,qui  dura  à  conter  depuis  Godefroy  Fin  de  ia 
jufqu'à  cette  année  1191.  deux  fiecles  moins  quatre  ans.  f",e"e  u,me' 

Qui  cuit  creu  qu'vne  guerre  fi  lointaine  en  euft  engendré  vne  en 
France  ?  Le  Pape  Nicolas  lur  le  bruit  que  le  Sultan  affiegeoit  Acre-  fit  pu- 
blier vne  Croilàde  par  toute  la  Chrcftienté,  les  François  ne  fenefehauf- 
ferent  pas  beaucoup ,  l'Anglois  qui  les  penfoit  endormis  par  vne  longue  tc1rcoirideino* 

{>auequippeynepuiiIànteflote,lcmât  le  bruit  par  tout  que  c'eftoit  pour 
e  fccours  de  ceux  d'Acre.  Ilyauoit  quelque  apparence  à  Ion  direjufqua 
ce  que  les  nouuelles  de  la  prife  de  cette  ville  eftant  venues,  on  f  apper- 
ceut  qu'il  ne  delàrmoit  point  &  tenoit  fes  vaùTeaux  fùr  Ces  coites  tou- 
jours armez  en  guerre.  Voicy  donc  des  elclairs  de  latempefte  qui  lèpre- 
parc  ,  quelques  nauires  Anglois  pillent  les  coites  du  Poitou  &  de  la  Xain- 
tonge,  ôc  tafehent  de  lîirprendre  la  Rochelle  :  mais  leur  intelligence  leur 
manque.  Les  Anglois  ekriucnt  que  ces  courtes  ne  furent  que  repreflàil-  s"i«  <**  ia 
les  pourfix  vaifTeaux  des  leur,  que  les  François  auoient  pillez  (ans  fujetrAngloU*"' 
fur  fa  coite  de  Normandie  aflbmmant  inhumainement  ceux  qu'ils  trou- 
ucrent  dcdansjQujiprcs  cela  leur  AdmiralTiptoft  auoit  pris  en  reuanchc 
quelques  barques  chargées  de  vin,  &  que  les  François  ayant  alTcmblé 
nombre  de  nauires  pour  en  auoirleurrailbn  furent  deffaits  en  vn  grand 
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combat.  Il  y  peut  b'en  auoir  quelque  vérité  dans  ce  récit  :  mais  voyez 
qu'Edouard  ne  chu  choit  qu'vne  telle  occafion.  Philippe  luy  fait  fes 
plaintes  par  vn  AmbalTadeur ,  il  defaduoiic  bien  ces  furprifes  ,&  toute- 
Fois  n'en  cherche  ny  n'en  punit  les  auteurs.  Déplus  il  le  fortifie  d'amis 
&  dalliez  du  coftéd'Allemagne,prcite  cent  mille  francs  à  l'Empereur 
Aftolfe  de  Naffau  pour  l'obliger  à  fe  ruer  fur  la  France  de  fon  collé ,  ma- 
rie fa  première  fille  Elconorauec  Henry  Comte  de  Bar,  la  féconde  aucc 
feititict.    Iean  Duc  de  Brabant ,  &  prattique  par  d'autres  moyens  Ame  Comte  de 
Sauoyc.  De  plus, pour  attirer  le  Comte  de  Flandres  il  luy  demande  fa  fille 
nommée  Philippe,  pour  Edouard  fon  fils &Drcfomptif  héritier.  Le  Roy 
pouruoyant  d'autant  mieux  à  fes  affaires  qu'il  fembloit  y  penfer  moins  fe 
refolut  de  rompre  ce  dernier  coup  comme  le  plus  dangereux,  &àcedef- 
fein  trouua  inuention  de  perfuader  au  Flamand  que  la  ciuilité  l'obligeoic 
dcpafTerpar  la  Cour,  afin  de  demander  par  honneur  aduis  au  Roy,  s'il 
agreeroit  cecte alliance  pour  fa  filleule:  car îil'auoit  tenue*  fur  les  fonts. 
iSmSmmm  ^e  Comte  qui  penfoit  jolicr  au  fin  en  couurant  fatrahifon  d'vn  refpe<5fc 
pe&  r*  bile  fimuléfut  bien  atrapé,on  l'arrcila  prifonnier  aucc  {afillc,&i'on ne  le 
tncMt ,     japcjla  p0inc  qU'il  n'eult  promis  fous  d'exécrables  fermens  de  renoncer 
àl'amitié&  à  l'alliance  de  l'Anglois :  pour  fafilleonla  retint  toufiours, 
&  deux  après  elle  mourut  confùmée  d  ennuy  de  ne  pouuoir  eftre  Reync. 
Voila  vnc  pratique  dei'Angloisdecoufuë,nousenauons  bien  de  meil- 
leures en  Guyenne,  Gafton  Comte  de  Foix  a  par  fes  Agents  ébranle  tou- 
tes les  villes  decetteProuincede  loy-mefme  mal  affectionnées  à  l'An- 
glois ,  tant  pour  la  grande  rébellion  qu'elles  auoient  eues  contre  fon  perc 
Henry ,  dont  Gafton  cy-apres  mentionné  auoit  efté  le  Chef,  que  pour  les 
rudes  impofts  qu'il  leuoit  fur  cette  Prouincc ,  dont  la  feule  ville  de  Bor- 
deaux luy  valoir  de  reuenu  mille  marcs  de  pur  argent ,  fomme  tres-con- 
fiderable  en  ce  temps-là.  Le  Parlement  citant  alTcmblé  pour  délibérer 
de  ce  qu'il  falloir  décerner  contre  les  felonnies  de  ce  Roy,  qui  permet- 
toit  que  fes  gens  volaffent  impunément  les  fujets  defonSouuerain,& 
de  plus  auoit  entrepris  fur  les  places  frontières ,  on  décréta  vn  adiour- 
gk^/  îd-  neraent  pcrfonel  contre  luy ,  pour  venir  rcfpondrefur  les  cas  qu'on  luy 
'PMon1a!cC.om  objecteroit.  Surquoy  il  s'exeufa  par  Edmond  fon  frère,  &proreftad'e- 
ftrefidellc&  innocent  de  toutes  ccsaccufations ,  fuppliant  le  Roy  &  fi 
Cour  del'cxcufer  s'il  ne  refpondoit  en  perfonne  ,  ayant  véritable  fujet 
d'exoine  de  fon  corps,  comme  eftant  incommodé  d'vne  maladie  qui  ne 
luy  permettoit  pas  de  fe  commettre  à  l'air  de  la  marine  :& comme  on  le 
prcfTa  derechef  de  comparoiftre  ,il  perdit  tout  relpcft  &  rcfpondit  ticre- 
ment  qu'il  renonçoit  aux  terres  qu'il  releuoit  du  Roy  de  France,  &  qu'il 
efperoit  bien  les  reconquérir  auec  beaucoup  d'autres,  &:  ne  les  tenir  plus 
déformais  que  de  fon  eipee.Mais  fi  fes  exeufes  n'auoientlceu  fléchir  la 
yr„  «eufe  Iuftice  du  Roy , fes  menaces  non  plus  ne  l'intimidèrent  point:  on  pro- 
rînl&it*  cc^a  contre  luy  par  contumace  tant  qu'on  le  déclara  atteint  &  conuain- 
cudefelonnie  ,&  futarreft  demain  mife  donné  fur  (à  Duché  de  Guyen- 
ne. Il  y  auoit  vne  armée  toute  prefte  pour  l'exécuter  que  Raoul  de  Neefle 
conduifoit.  Bordeaux  gagné  par  nos  prattiques  luy  ouurit  fes  portes  lans 
refiftanec,  les  autres  villes  à  la  foule  en  firent  de  mc^me.  8c  prefque  toute 
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laProuince  fefbufmitànosloix.  Dcur  choies  caufbienc  cette  fubitere- 
uolution ,  l'cfîroy  de  nos  armes  &c  le  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Guy- 
Bourgeois  qui  tiroient  de  France  telle  penfion  qu'il  leur  plaifbit.  Pour 
entretenir  l' vu  &  l'autre  il  falloir  de  l'argent,  &  l'Efpargne  citant  vuide, 
on  employa  les  plus  rudes  moyens  &  cette  forme  d'en  rccouurcr  qui 
efeorche  la  langue  feulement  à  la  prononcer,  la  maletoute,  *c'eft  à  di-  *  m*u*m* 
remauuaife&  tortionnaire leue'e  de  lacentiefme  partie,  puis  derechef^',»-', 
delà  cinquantiefme  des  marchandifes ,  &  enfin  de  la  cinquanticfme  de 
tous  autres  meubles  &  immeubles,  qui  ne  fè  leuapas  (ans  beaucoup  de 
plaintes  &  de  (éditions  du  peuple,  qui  crioit  que  les  Princes  n'en  font 
iamais  réduits  là  quand  leur  finances  (ont  bien  difpenfées,&  que  ce  Roy  poll  en 
faifoit  à  fà  première  guerre  ce  que  S.Louys  n'auoit  point  fait  après  la  ligue 
des  Princes ,  les  guerres  contre  l'Anglois ,  fàprifon  ,&  tous  ces  voyages  & 
de  Lcuant.  L'Angleterre  parla  bien  plus  haut  pourles  leuéesde  deniers  * 


tcuc. 


qu'Edouard  vouloit  prendre  dans  cette  neceflité,  &  le  pays  de  Galles 
fort  fujetà  mutineries  à  caufe  de  fes  montagnes,  fèreuol ta  ouuertcmcnt, 
non  (ans  quelques  fecrets  inftigateurs  de  deçà  ,  comme  il  aduient  en 
femblablcs  occafions.  Neantmoins  cette  rébellion  quoy  que  forte  ne 
l'cmpefcha  pas  de  leuer  vne  armée  pour  la  defenfc  de  Guyenne,  n'ayant 
déformais  à  s'a(feurer  que  fur  fes  propres  forces  :  car  &  le  Duc  de  Brabant 
{on  partifàn  eftoit  mort,&  Iean  Daufin  de  Viennois  Poppofoit  pour  nous  rSS^SL 
au  Sauoyard,&  Iean  Bailleul  Roy  d'Efcofle  qu'il  auoit  n'agueres  par  couluii- 
d'heureux  combats  humilie'  jufqu'àfes  pieds,  &c  dont  ilattcndoit  grand 
fecours,  auoit  tourné  (ès armes  contre  luy.  Encore  moins  deuoit-il  ef- 
pereren  Adolfe  ou  Aftolfe  Empereur  d'Allemagne,  quoy  qu'il  luypro- 
mift  merueilles  pour  cent  mille  marcs  d'argent  qu'il  en  auoit  eferoquez. 
Vne  Chronique  dit  que  celuy-cy  ayant  enuoyé  déclarer  la  guerre  au  Roy 
par  vn  cartel  plein  de  bauarderies  &  d'vn  long  difcours  inepte  &  fans 
raifon,ilnc  refpondit  rien  de  bouche  à  fes  Ambauadeurs ,  mais  feule-  M.  ^ 
ment  leur  bailla  des  lettres  bien  cachetées  qui  necontenoient  que  ces  içKoyf«5» 
deux  mots,  77^  /tf/kma^,  mépris  fànglant,  dont  pourtant  Aftolfe  ne  fè  a™iïTus 
reOentitpas  comme  il  deuoit,  le  contentant  d'auoir  jette'  de  vaincs  me- 
naces qu'il  n'ofoit  mettre  à  effet:  pouce  qu'Albert  d'Auftriche  qui  d'ail- 
leurs eftoit  fon  ennemy  mortel  le  déclara  pour  nous  auec  quelques  au- 
tres Seigneurs  Allemans  en  faucur  d'vne  bonne  penfion,  de  laquelle  J™^*""^ 
ce  qui  eft  à  remarquer,  ils  faifoient  hommage  au  Roy  comme  les  hom- 
mes liges. 

Or  en  mcfme  temps  que  l'on  eut  nouuellc  en  France  du  prcparatifdc 
l'A  nglois  amené  par  Iean  de  Bretagne  &  l'Admirai  Tiptoft,  on  en  dreflà 
pareillement  vn  fécond  ,  dont  Cnarles  de  Valois  hit  General  :  mais 
auant qu'il  fuit  arriué  en  Guyenne  les  ennemis  pillèrent  l'IfledeRé,& 
penferent  mettre  le  ficge  deuant  Bordeaux.  Toutefois  le  Conncftable 
qui  eftoit  dedans  les  rembarra  de  forte, qu'ils  allèrent  efprouucr  leurs 
forces  ailleurs.  Ils  prirét  d'emblée  toutes  ces  petites  villes  que  vous  voyez  rAe£'p£ 
fur  la  Garonne  en  montant,  Se  à  force  de  trauail  &  d'argent  en  eurent  *™it  s[liU-. 
fait  dans  peu  de  iours  de  bonnes  forrerelfes ,  qui  promettaient  vne  lon- 
gue refiftance&  vne  guerre  plus  de  dcfpenfe  &  de  frais ,  que  de  courage 
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&  de  force.  Par  vnmefmc  effort  ils  fe  rendirent  maiftres  de  Saint  Seuer, 
&  au  moyen  de  quelques  intelligences  de  la  ville  de  Bay  on  ne,  où  ils  fi- 
rent prifbnnier  le  Seigneur  d'Alpremont  qui  en  eftoit  Gouuerneur.Pen- 
Ch     de  dant  qu'ils  rodoient  aeuers  ces  quartiers  plus  reculez ,  le  Prince  deVa- 

Vi'.ois  en    lois  arriuémit  lefiegc  deuant  Rions  ,&  le  Conncftablc  deuant  Poden- 

SfSSn.  Tac  .Les  Autheurs  du  fiecleparlent  de  ces  deux  fieges  comme  de  fameu- 
fes  entreprifes,&  racontent  les  proiïeflès  de  ceux  de  dehors  &:  de  dedans^ 
maisfices  deux  grands  Capitaines  reuiuoient  aujourd'huy,  ils  auraient 
honte  de  voir  leurs  exploits  marquez  où  l'on  ne  void  plus  que  des  bour- 
gades. Poderuac  fut  pris  le  premier  &rafé  par  le  Conneftablc,  qui  allanc 
joindre  fes  troupes  au  Prince  luy  aida  encore  à  forcer  Rions.  A  près  qu'ils 
eurent  furicuicment  battu  les  Anglois  qui  venoient  au  lecours,  les  gar- 
nifbns  de  ces  deux  places  compoiecs  laplufpart  deGafcons  furent  mi- 
fes  à  mort ,  &  les  G  entils-hommes  Anglois  à  rançon ,  horfmis  quclques- 
vns  des  plus  confiderabl«  qu'on  retint.  En  fuite  Saint  Seuer ,  ville  Force 
flic  fur  lariuiere  de  Ladour ,  fouftint  vn  (Icge  de  trois  mois  auant  que 
de  receuoir  les  Fleurs  de  Lys.  Apres  quoy  toutes  les  forces  Angloi- 

Mi^oail-  çc$  |  çç  Vy.ent  reflerrees  dans  Bayonnc,  où  encore  cftoient-ellcs  incom- 
modées par  les  Communautez  de  Fontarabie  &  de  S.  Scbaftien  ,  qui 
nous  feruoient  en  cette  guerrepour  de  bons  gages. Le  Prince  de  Valois 
fen  reuint  lors  en  Cour, ie  nefçay  pourquoy,  Robert  Comte  d'Artois 
enuoyéàk  place, fi  vous  en  croyez  la  Chronique  Flamande,  dcfîit  en 
u,t     vne  grande  Iourne'e  les  Anglois,  qui  auoicnr  pour  Chef  Edmond  frère 

iv£?tt  dd  de  leur  Roy.  Ce  qu'il  y  a  déplus  certain  c'eil  qu'on  accorda  trêves  pour 
deux  ans,  &  qu'on  les  rcnouuella  quand  elles  furent  expirées  :  neant- 
moins  entre  deux ie remarque  qu'ils  aflîegcrent  d'Acqs,&que  Roger- 

%*An*£~  Bernard  de  Foix  qui  en  eftoit  Gouuerneur  pour  Phihppe  ayant  coupe 
An    ^cs  viures  aux  afliegeans  1  es  c  ontraignit  de  fe  retirer. 

lln'eftoirpas'  feulement  Gouuerneur  de  cette  place,  mais  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  dans  l'eftenduë  des  Euefchez  d'Aux,Acqs,  Ayre 
&  Bayonne ,  referué  les  terres  du  Comté  d' Armagnac,qu'on  ne  luy  auoit 
pas  voulu  ioulmcttrc  à  caufè  de  la  querelle  qui  cl  ton  entre  ces  deux 
Seigneurs,  &  qui  dura  fi  long-temps  depuis.Ileft  important  d'en  Içauoir 
l'origine ,  &  premièrement  celle  du  Bcarn  &  du  Comté  de  Foix ,  la  Sou- 
ueraincté  de  Bcarn  eft  ainfi  appellée  du  nom  delà  ville  BenearnuM^ui  eft 
ouLafcar,ouOrtcz.  Louys  le  Débonnaire  ayant  chaffé  LoupCentulIe 
Duc  des  Gafcons  pour  rébellion  inueftit  vn  des  fils  de  ce  Prince  des 
terres  de  Bearn  fous  le  tiltre  de  Vicomte  l'anSzo.Pour  la  Comté  de  Foix, 
ce  n'eftoit  pas  anciennement  quelque  pays  ainfi  nommé,  mais  deplu- 
fieurs  terres  aiTemblées,qui  furent  baillées  en  partage  à  B  ci  nard  I.  fils  de 
Roger  II. Vicomte  de  CarcafTonnc  furnômédeMoncade,maùon  très- 
noble  &  très- illuftre,  il  en  fut  fait  vne  pièce  à  laquelle  ce  Bernard  donna 
le  nom  de  Comté  vers  la  fin  du  règne  de  Hugues  Capet  en  994.  ou  95. 
Vous  verrez  la  ligne  de  ces  deuxmaifons  tres-clairement  déduite  chez 
le  fieur  de  Marca  Autheur  tres-exael:.  Elles  furent  vnies  enfcmble  par  vn 
tel  mariage.  Gallon  de  Moncade  feptieûne  du  nom  Seigneur  de  Bearu 
eut  quatre  filles  -,  l'aifiicenômée  Conltance  mariée  au  Roy  d'Arragon,  la 
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féconde  nommée  Marguerite  à  Roger-Bernard  Comte  deFoix,Mate*  *  *uj*,*tt. 
latroificfine  àGeraudComted'Armagnac,&  Guillelmc  la  quatricmie  à 
l'Infant  Pierre  fils  du  Roy  Pierre  d'Arragon.  Leurperc  inflitua  Confian- 
ce fon  héritière  vniuerfelle  ,  &  à  fon  défaut  luy  fubftitua  Marguerite  la 
féconde.  Confiance  eflant  donc  morte  fans  enfans  auant  le  deceds  de 
fbn"pere,le  Bearn  luy  venoit  &  luy  fut  derechef  par  luy  confirmé.Mare  Se 
fon  mary  vouloient  en  auoir  leur  part.  Ils  en  vindrent  aux  armes,&  le  Roy 
les  ayat  appeliez  pardeuantluy  àGilbrspourcônoiflre  de  leur  différent, 
le  Comte  d'Armagnac  foulfint  en  pleine  Cour  l'an  1195.  °iue  Roger- 
Bernard  la  partie  auoit  falfifîé  le  tellament  du  feu  Comte  Gallon.  Sur  du<!  des  ce- 
cette  acculation  le  Parlement  ne  pût  pas  refufer  le  duel  au  Comte  de  t"1dc  Foix  * 
Foix  offenfé.  Mais  comme  les  parties  furent  entrées  dans  le  champ  en  la  çmpeubepar 
ville  de  G  ifors ,  le  Roy  qui  efloit  là  prefent  voulant  efpargner  le  fang  de  c  R°7' 
ces  deux  illuflres Seigneurs  les  en  hit  fortir  par  force  &  outre  leur  gré, 
annulla  le  duel  &  en  prit  les  paroles  fur  foy  uns  preiudicierà  leur  droit 
pour  l'hérédité ,  &  leur  fifl  expédier  lettres  comme  ils  s'eftoient  porte* 
en  cette  occafion  ,  &  auoient  elle  mis  hors  la  lice  par  fon  comman- 
dement. 

Cette  guerre  particulière  fut  mile  en  furfèance  à  caufe  de  la  guerre  et  Co«« 
contre  les  Anglois,  dans  laquelle  le  Comte  de  Foix  nous  feruit  fort  bien,  ^/^a* 
comme  vous  l'auez  veu.  La  France  fen  fuffc  aifément  demefléc  fi  elle  tulemorte 
n'eull  pas  eftéattaquée  l'an  1196.  par  le  Comte  de  Flandres,  lequel  fe 
croyant  libre  de  lahdelitéquil  auoit  jurée,  puilque  la  fille  qui  enelloit 
le  gage  auoit  finy  fes  iours ,  rcnouuella  alliance  aucc  l' Anglois,  &  luy  pro-  î!^'^' 
mifl  Ion  autre  fille  Ifabeau  pour  fon  fils  fous  les  mefmes  conuenances  & 
conditions  du  premier  contract-,  au  moyen  dequoy  ils  fe  jurèrent  amitié, 
intelligence  &  alfillance  enuers& contre  tous,  Ipecialcment  contre  le 
Roy  de  France  ,auec  lequel  ils  ne  feraient  iamais  ny  paix  ny  trêves  fans 
le  contentement  l'vn  de  l'autre.  Mais  parce  qu'il  manquoit  d'argent  il 
luy  en  fiitcnuoyé d'Angleterre,  dont  il  arma  puifTamment,&  li  encore 
H  eut  d'alTez  bonnes  troupes  Allemandes  de  l'Empereur  Adolfe,qui  ne 
voulut  pasfe  trouueren  perfonne  à  cette  guerre.  Voicy  donc  le  fort  &  le 
plus  dangereux  de  la  dilputc.  Le  Comte  enuoye  déclarer  la  guerre  au 
Roy  par  vndeffi,  audace  de  ValTal  non  encore  pratiquée  que  le  fçache  ^""^«1^ 
enuers  les  Roys  de  France.  Philippe  offenfé  de  cette  inlblencele  fait  er-  ph'"ppC°7 
Communier  par  l'Archeuefque  de  Rhciins,  &  mettre  toute  la  Flandre  en 
interdit.  Les  foudres  fpirituelles  efloient  les  auant-coureurs  de  ceux  de 
la  guerre.  Toute  la  Noblelfe  conuoquée,ôc  la  meilleure  partie  de  l'armée 
mal  à  propos  tirée  de  Guyenne  entrèrent  en  Flandre  au  Printemps  de  Le  Ror  ■«•« 
1  an  1196.  le  Roy  marchant  en  teitc  de  ce  grand  appareil.  Le  Flamand  armée 
quoy  que  bien  préparé  n'ayant  point  de  forces  fumfàntes  pour  luy  dik 
puter  la  campagne  relTerra  fes  gens  dans  fes  plus  fortes  places,  auec  les 
trois  fils  Robert, Guillaume, &  Iean.  Le  premier  dans  î'Ifle, le  fécond 
dansDoiiay,  &  le  troifiefme  dansCourtray:  pour  luy  il  fctint  aux  en- 
virons de  Bruges  ,preflde  fe  fauuer  dedans  li  lemauuais  temps  le  prefc 
Ibit.C'ell  donc  à  Philippe  à  fe  battre  à  cette  heure  contre  des  murailles  : 
mais  il  n'elt  pas  belbin  de  fi  grande  armée  pour  vn  feul  fiegc ,  il  en  donne 
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»Œegenfle.vnc  partie  à  Rober  d'Artois  auec  charge  3e  rauager  le  plat  pays,  &  d'em- 

Î>cfcherqueles  Flamans  nemonftrent  les  cornes.  Luy  d'autre  cofte' m  et 
e  ficgcacuantl'Ille.  Durant  qu'il  trauailloit  chaudement ,  le  Comte  de 
Stt5Tka  Flandres  f  enhardit  &  fortit  en  campagne  pour  eflàycr  de  furprendre 
comte  a'Ar-  J'Artefien  ,lequel  fètenant  fermefurfes  gardes  luy  alla  de  fon  bon  gré 
prefenter  la  bataille  près  de  Furncs.  Les  Flamans  perdirent  la  Iournée, 
aucc  feize  mille  des  leur.  Les  Comtes  de  Bcaumont  &  de  Iuillicrs  condu- 
taMi'urt  cteurs  des  troupes  Impériales  y  furent  pris.  Le  butin  fut  grand ,  &  tous 
les  François  receurent  de  l'honneur  Ôc  de  la  joye  d'vn  fi  heureux  fuccez: 
Fiamanidef  *-cGeneral  Tcul  en  porta  le  dueil  y  ayant  perdu  fon  fils  vnique ,  qui  s'alla 
*«»».        enferrer  trop  témérairement  dans  le  plus  efpais  des  ennemis  ,  d'où  il 
rapporta  tant  de  blelfeures  qu'il  en  mourut.  La  joye  qu'eut  le  Roy  Phi- 
lippe d'vne  telle  vidoire  fc  redoubla  par  vnc  autre  bonne  nouuelle 
feaTFt'fÇoû  S11 0,1      apP0"1  ^e  Champagne, comment  Henry  Comte  de  Bar  gen- 
«1  champ»-  dre  de  l'Anglois  y  eftant  entré  a  main  arme'e  auoit  efté  fi  bien  frotté  par 
Gautier  de  Crecy,  lequel  le  Roy  y  auoit  enuoyé ,  qu'il  s'eftoit  fauué  en 
Ion  pays  auecque  la  honte.  Il  y  en  a  mefme  qui  difent  qu'il  fut  pourfuiuy 
de  fi  près,  qu'il  fut  contraint  de  fe  rendre  prilonnier,&  que  depuis  pour 
racheter  fa  liberté  il  fit  hommage  au  Roy  de  là  Comté.  D'autre  part,com- 
cayeMt  fc  me  il  n'eft  point  de  plaifir  làns  méfiante ,  il  auoit  entendu  quatre  mois 
SSLSS?"  auparauant  aue  depuis  qu'il  auoit  tire  fes  forces  de  Guyenne  cette  Pro- 
Aogioifc.    uince  inconftante,  a  l'exemple  de  Bordeaux  ne  f  eftoit  guère  défendue 
pour  rentrer  prefque  toute  lbus  le  joug  des  Anglois.  Tellement  que  le 
Roy  Edouard  eftant  à  peu  près  en  repos  de  ce  cofté-là  eftoit  aufli  paffé 
en  Flandres  au  fecours  de  fon  allié:  mais  cét  cfchec  receu  à  Furncs  le- 
r13d°Tfcda  ft°nna  de  telle  *orrc  luy  &  le  Comte  Flamanqu  ils  i'enfuirentaGand,  & 
RojEdoiuid .le  trouucrcnt  prefque  à  la  veille  de  perdre  la  liberté  après  l'honneur. 
Lille  ébranlée  de  cette  perte  fe  rendit  à  Philippe,  bien  qu'elle  euft jpû* 
tenir  encore  long-temps,  Bruges  luy  enuoyaics  clefs  &  le  receut,  Calîel, 
Berges  S.  Vuinoch,  Courtray,&  toute  la  région  dite  VVeftquartier,c'eft 
Libaflc  Flan-  la  baffe  Flandre,  fïibirent  fes  commandemens.  De  façon  que  la  haute 
io^uîf."  Flandre  efmuë  par  l'exemple  de  la  balte  branilant  défia,  le  Comte  ne  fe 
trouuoit  pas  en  alteurance  parmy  fes  fujets.  Edouard  aulli  eftoit  rappelle 
dans  fon  Iflepour  empefenerque  les  François  n'y  renoûaltent  quelque 
pratique, dequoy  il  auoit  penfc  voir  l'année  d'auparauant  vn  dangereux 
effet.  Vn  certain  Thomas  de  Tourbeuille  grandement  eftimé  de  luy 
inidiigenee  pour  fes  fidelitez  précédentes  &  tres-confiderables  feruices ,  ayant 
t"Zg"««'  efté  pris  au  fiege  de  Rions  ,  fennuya  de  fa  prifon  &c  fit  entendre  aii 
Roy  Philippe  que  s'il  luy  vouloit  donner  liberté  il  eftoit  alterne  qu'E- 
douard luy  commettroit  vne  flote,&que  pour  lors  il  la  liureroit  encre 
fes  mains  ,&lailîeroit  les  coftes  de  l'Hic  dégarnie,  de  façon  qu'il feroit 
aifé  d'y  defeendre  &  delà  fubiugucr.  Ses  propofîtions  plurent  au  Confeil, 
mais  pourtant  on  ne  le  voulut  point  eflargir  de  peur  qu'il  ne  joiiaft  vne 
double  trahifon ,  qu'en  baillant  deux  de  fes  enfans  pour  oftage.  Sur  cette 
promefTe  onequippa  foixante-dix  gros  vailteaux  furies  Havres  de  Nop» 
mandie,lefquels eftant  partis  fecrettement  fousla  charge  d'Erard  Sei- 
gneur de  Montmorency  &c  delean  de  Harcour  s'approchereat  d'An- 
gle ceire 


■  bonnement 
du 

fUdic 


Digitized  k 


Philippe  le  Bel,  Roy  XLV.  Sol 

gleterrepour  attendre  l'exécution  de  ce  que  Tourbeuille  aûoit  promis: 
mais  quelques  intrigues  qu'il  euft  à  la  Cour  il  ne  pût  obtenir  ce  qu'il  ef- 
peroit,  à  faute  dequoy  il  ne  pût  dnpofèr  aucun  dcflèin  qui  reufliir.Ce-  Ne 
pendant  nos  Généraux  ennuyez  de  ne  point  receuoir  de  fes  nouuelles  p»i 
mirent  à  terre  quelques  efpions  pour  aller  defcouurir  le  bruit  qui  cou- 
roit ,  lefquels  ayant  efté  deleouuerts  eux-meimes,pris  &  pendus,  félon  le 
droit  des  armes,  Tourbeuille  tant  par  ce  moyen  <me  par  d'autres  foup- 
çons  &  preuues  fut  conuaincu  de  trâhifon,executéa  mort,&  puny  digne- 
ment de  fa  perfidie.  Alors  les  François  reconnoifïant  qu'ils  ne  deuoient 
plus  attendre  de  grands  fruits  de  cette  intelligence,mirent  de  force  pied 
atcrrcàDouure  aidez  par  quelques  créatures  de  Tourbeuille,  &  fans  J[,^n"t 
beaucoup  derefiftance  pillèrent  &  bruflerencce  riche  Havre ,  puis  re-  Douwe,n>«. 
montèrent  dans  leurs  vaiiTeaux ,  ne  f  ofant  engager  plus  auant  dans  le 
pays.  Les  Hiftoircs  Angloifes  adjouftent  que  reftant  efpandus  par  la 
campagne  pour  rauager,  ils  furent  chargez  par  les  Communes  ramaf. 
fées, qui  en  tuèrent  huit  cens  des  moins  habiles  à  fe  fàuuer. 

Or  auant  qu'Edouard  partit  de  Flandres,  vous  fçaurez  que  le  Pape  Bo- 
niface  feftoit  efforcé  par  plufîeurs  Ambaflades  vers  les  vns&  les  autres 
à  reconcilier  les  deux  Couronnes.  Charles  Roy  de  Sicile  arriua  en  Fran- 
ce,  ou  luy  &  le  Comte  de  Sauoyc  joignant  leurs  prières  enfemble  pour 
le  repos  de  la  Chrclticnté  obtindrent  du  Roy  vne  trêve  de  deux  ans ,  à  la  Trcvc»,n>7« 
charge  que  ce  qu'il  auoit  conquis  en  Flandres  luy  demeureroit  toujours 
entre  les  mains.  La  Chronique  de  Flandre  dit  que  durant  cette  trêve 
les  Gandois  fc  mutinèrent  contre  les  Angloisquicftoient  en  leur  ville  à 
caufe  des  infolences  qu'ils  commettoient ,  en  tuèrent  cinq  ou fix  cens; 
&deuenus  furieux  par  ce  maflàcre  furent  à  peine  retenus  parleur  Com- 
te de  n'aller  pas  attaquer  le  Roy  d'Angleterre  dans  fon  camp.  Ce  n'eft 
donc  pas  de  merucille  fi  ce  Prince  connoilîànt  la  manie  de  ces  peuples 
n'affe&ionna  plus  déformais  tant  leurs  interefts  &  leur  defenfe ,  &  fen 
retourna  chez  luy  bien  mefeontent.  Durant  ces  trêves  les  Ambafladeurs 
des  deux  Roys  plaidoient  chacun  ardemment  la  caufe  de  leur  Maiftre  LePâpecho»- 
deuant  le  Pape ,  qu'ils  auoient  choifi  arbitre ,  lequel  après  auoir  enten-  tic,OUI  "bi~ 
du  leurs  proportions  &  articles  fur  le  traité  de  paix,  changeant  fuperbe- 
ment  fa  qualité  en  celle  de Iugcabfblu, délégua  vn  Cardinal  pour  fïgni- fe  veut  faire 
fier  au  Roy  de  fà  part  vn  renouuellemenc  de  trêves.  Les  François  ne  U8C' 
fefloignoient  pas  de  paix, mais  ils  trouuerent  fon  procédé  (i  fuperbe, 
que  dans  l'alTemblée  tenue'  fur  ce  mandement  ils  obligèrent  le  Roy  à 
rclpondrc,  Qu'il  eftoit  prejl  Aohcïrau  Siège  Jpojîoltque pour  le  regard  du  jpi-  Refponce  dj 
rituel  &  de  fon  ame  ,mais  quant  au  régime  temporel  de  fon  Royaume,  il  ne  re-  Roy' 
connotjjoit  au  dejpu  luy  que  Dieu  »  &*  n'entendoit  fe  foufmettre  à  perfonne  rvi> 
uante  pour  cette  adminijlration  :  ains  la  manier  comme  Dieu  luy  feroit  connoi- 
Jlre  qu'il  luy  feroit  n/tile      dommageable.  Mais  Bonifacc  plus  irrité  que  re- 
buté de  cette  renonce  véritable,  afin  de  monftrer  vncoup  mémorable 
de  fa  fuperiorité  îur  toutes  chofes  expédia  vne  Bulle  commandant  aux 
Princes  de  faire  paix  enfemble ,  &  à  Philippe  comme  auteur  de  la  broiiil- 
Ici  îc  de  rendre  fur  le  champ  ce  qu'il  auoit  pris  tant  de  la  Guyenne  que 
de  la  Flandre.  L'Archeuefque  de  Rheims  qui  en  fut  chargé  à  Rome 
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Mandement, 

dans  le  feu  par  le  Comte  d' Artois,  dilant  :  //  n'arrmera  tamait  à  Roy  de 
?M*où  Htm-  France  de  fe  foufmettre  à  de  fi  honteufes  conditions yny  de reçeuoir  la  loy  deper- 
mtenlÇtfi*91*'  Action  &  refponfe  dignes  d'vn  Prince  François  ,  non  pas  du  tc- 
dc  iuy  &  du  tneraire  jugement  qu'en  a  tait  vn  Autheur,  qui  voudroit  prefque  dire 
*01'        qu'en  punition  de  cela  il  perdit  la  victoire  &  la  vie  à  la  bataille  ae  Cour- 
tray.  On  remarque  ces  choies  comme  les  premières  piques  d'entre  Phi- 
lippe &  Boniface,  d'autres  adjoulient  que  ce  Pape  impérieux  s'cltoit 
défia  auparauant  méfié  de  luy  commander  qu'il  rendut  la  fille  au  Comte 
de  Flandres ,  dont  le  Conlèil  s'eftoit  moqué.  Mais  cette  dernière  bouta- 
de opiniaftra  encore  plus  le  Roy  contre  les  Flamans  •  fi  bien  que  pour 
auoir  plus  de  moyen  de  les  dompter  il  fit  paix  auec  l'Anglois,  auquel  il 
rendit  quelques  places  en  Guyenne, &  luy  donna  en  mariage  la  feeur 
îAn'iou,"  Marie  pour  plus  ferme  aflèurance  de  cétaccord. 
14,7  Des  le  lendemain  que  la  trêve  rut  expirée  la  Flandre  fe  vid  couuerte  de 

.  nos  eens-d'armes  conduits  par  Charles  de  Valois.  Robert  de  Bcthune 

Guerre  reco-  O-   /  1    1        —  i  l  l    •      >  » 

meneée  en   fils  ailnc  de  leur  Comte  ieruit  de  première  gloire  a  nos  guerriers.  Le  Prin- 
ce de  Valois  fît  litière  des  troupes  tumultuaires  de  la  populace  qu'il  auoit 
nobett  Au   amaflec  autour  de  luy.  Apres  ce  premier  effort  les  villes  de  Betliune ,  de 
du  Comte    Doiiay  &  de  Courtray,&  auec  elles  prefque  tout  le  pays  effrayé  crai- 
combai.      gnant  de  s'enuelopper  dans  le  malheur  de  lbn  Comte  à  qui  rien  nereùk 
fufoic  abjurèrent  la  foy  qu'ils  luy  auoient  donnée.  Il  ne  deuoit  plus 
pareillement  conter  les  Gantois  pour  fes  fujets,  veu  qu'ils  auoient  fous 
c»nd  h    ma"1  negotié  auec  le  Prince  de  fe  renger  immédiatement  fous  la  domi- 
donne  îc*"  nation  Royale.  Ce  fut  lorsqu'il  penfa  mourir  de  defplaifir,  &  fçachant 
Conue'      qu'entre  les  conditions  de  leur  traité  ils  feft  oient  fans  doute  obligez  de 
le  liurer  aux  François  luy  &  les  enfans,  il  aima  mieux  tenter  la  gcnerofkc 
du  Prince  que  d'attendre  la  barbare  trahifon  de  les  fujets.C  cfl  pourquoy 
u«*è£pnncc  après  auoir  fondé  le  gué  il  l'alla  trouuer ,  &  luy  ayant  baifé  les  mains 
«■évite»,    Comme  au  fiere  de  Ion  Souucrain ,  il  luy  expofa  ainfi  le  fujet  de  fà 
venue. 

Sa  barmgue.  I  £  ne  me  pre fente  point  deuant  wons  à  la  tejle  d'mne  armée  comme  ie  fat- 
fois  ces  tours  pajfez  ,  t'y  'viens  fans  fuite  ty>  fans  armes  pour  mous  aduoiier  que 
ie  fuis  n/aincu ,  Ot*  mous  tefmoigner  que  ie  n'ay  pas  honte  de  l'ejîre ,  puifque  te 
l'ay  eflé  par  mn  Prince  inuinctble.  Quelle  Fortune  ajfe%  heureufe  meufl  pu 
fbuflcnir  contre  mous,  à  qui  l'Italie  &*  £ Angleterre  n  ont  rien  oppose  d'ajje^. 
puiffant:  car  par  tout  la  grandeur  de  moftre  nom,  l'Anglois  qui  exerçoit  U 
France  auec  diuers  eutnemens  s'efi  retiré  dans  fon  Jjle  ,  &*  a  quitte  la  partie 
quand  il  a  feeu  que  mous  auiezja  charge  de  cette  guerre.  Mais  comme  i  aurots  à  me 
plaindre  de  fa  menue ,i 'ay aujsi  raifon  de  me  louer  de  fa  retraite,  qui  mit  donné 
la  liberté  de  me retirer  d'orne  faute  à  laquelle  fes  pourfûites  importunes  m'auoirnt 
obligé  contre  mon  humeur.  Toutefois  ie  ne  m'enexeuferay  point  fur  luy,  pour  obte- 
nir un  généreux  pardon  il  m'en  faut  faire  nme  conftjyon  tres-humble.  le  ne 
puis  nier  que  ces  mauuais  confeils  ne  mayent  engagé  dans  mne  rébellion  mamfefle, 
que  fans  tefpeftdcs  deuoirs  dont  la  fidélité  m  oblige  à  mon  Souuerain  ie  ne  me 
fois  armé  iniuflement  contre  luy .  le  n'en  puis  dire  dauantage  ie  moudrais  en 
auoir  moins  fait:  mais  comme  il  n'efl  pas  en  mon  pouuotr  de  rappeller  les  chofes 
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papéest  il  n'y  a  que  ma  repentance&noftrc  bonté  qui  les  puifjent  effacer.  Vdùs 
m'en  aue%  autant  puny  que  ie  Ufçauroit  efire,^  bien  que  te  naye  pas  fouffert 
tous  les  chaftimens  que  mérite  nne  femblable  offenfe  >  nous  m'auex^fait  foujfrir 
tous  ceux  qunn  généreux  Prince  peut  impofer.I en ay  plus  maintenant  de  nihs 
ny  de  fujets  :ils  m  ont  tous  abandonne,  non  pour  la  haine  qu'ils  euffent  pour  moy, 
mais  pour  ï admiration  de  noflre  courage ,  de  noflre  fagejfe ,  de  ces  belles  qua- 
lité^ qui  nous  ajfujctttftnt  doucement  les  peuples.  Jay  futuy  l'exemple  du  mien, 
CT  me  niens  rendre  entre  nos  mains  comme  lere/ie  de  mes  fujets  ,mais  auecplus 
de  connoijfance  qu'eux ,  efperant  cpte  de  nous  feul  ie  tiendray  la  nie  O par  mef- 
me  moyen  l'honneur ,  fans  lequel  ie  la  mejprife  :  car  cette  grandeur  de  courage  qui 
paroifi  dans  toutes  nos  aftxons  me  promet  autant  de  faueur  quelle  m'a  fait 
ejj>rouuer  de  difgraces  \  &  nous  ferez,  quelque  chofede  plus  glorieux  que  tous  les 
autres  V ainqueurs  >  fi  nous  me  relcuez*.  de  la  mefine  main  dont  nous  m'aue% 
abbatu.V ojire  puiffance  fe  fera  bien  autant  connoifbre  à  me  procurer  ma  gracet 
quelle  a  paru  à  me  forcer  de  la  demander  ,  &  ce  nous  fera  plus  de  gloire  de 
fiefehir  pour  moy  la  Jufiiced'nn  grand  Roy  noflre  frerc^qttç  à' auoir  fait  ployer 
nnComte.Ma  faute  cfi  grande,  &  cefl  pourquoy  (implore  le  fecours  d'nn  fi 
puiffant  Médiateur,  auec  lequel  ie  n'efferc  trouuer  dans  mon  Sonner ain  que  de 
la  clémence,  quand  nous  luy  aur  e-^  fait  fc  auoir  queieme  fuis  fi  librement  com- 
mis à  noflre  diferetion  ,£jr  que  comme  nous  aue^  la  gloire  d'ejlre  le  Vainqueur 
de  la  Flandre ,  nous  faites  la  grâce  au  Comte  d'ejlre  fin  Interceffeur. 

Le  Prince  de  Valois  ayant  courtoifement  reipondu  à  ces  complimens, le  p™>«  '«y 
bien  joyeux  d'auoir  heureufement  mis  à  fin  vne  Ci  grande  entreprise,  JSlCr 
luy  promut  fur  l'opinion  du  bon  crédit  qu'il auoit  en  CourqueleRoy  Pointdcm1?-. 
luypardonneroitj&luyrcmcttroit  fonpays  fous  de  faciles  conditions. 
Sur  cette  affeuranec  le  Comte  prenant  auec  luy  fes  deux  fils  &  40.  nota- 
bles de  fes  fujets,  f  en  alla  jetter  aux  pieds  du  Roy  pour  implorer  fa  mife- 
ricorde.  Mais  il  en  arriua  tout  autrement  qu'il  n'auoit  penfe  :  le  Roy  ne  fe  n  rar nCoir. 
tenant  point  oblige' par  la  parole  de  fon  Lieutenant  le  retint  prifonnier  P&„ronm«nrt 
luy  &lesfiens  ,&  l'enferma  dansCompiegne.Enguerrand  dcMarigny, 
qui  de  ce  temps-là  entroiten  cette  haute  faueur  qui  le  rendit  Miniftrede 
Philippe ,  confcilla  cette  rigueur  à  l'endroit  du  Comte ,  dont  le  Prince  de 
Valois  conecut  dellors  vn  (ànglant  defpit  contre  luy ,  ce  qui  pourroit  ETffiSï? 
auoir  efté  caufe  que  le  Roy  ne  luy  laifla  pas  le  eouuernement  de  ce  eatteeai*~ 
pays-Ia  :  Car  y  allant  en  perlonne  1  an  emuiuant  que  1  on  contoit  mil 
trois  cens ,  après  auoir  pris  polTcffion  du  pays ,  t  &  des  oftages  de  M 1 D  A 1 L' 
Gand  &  des  autres  bonnes  villes, il  y  eftablit  Gouuerneurlacqucs  de  Ll  VI* 
Chaftillon  Comte  de  Leuzé  &  de  Condé,  frère  du  Comte  de  S.  Pol.  Ce 
peu  jufte  choix  au  preiudice  de  celuy  qui  outre  (à  condition  eftoit  préfé- 
rable à  raifon  de  tant  de  feruices  envn  pays  qu'il  auoit  conquis  auxdef- 
pens  defonfang,offenfà  toutes  les  perfonnes  équitables:  &  le  Prince 
confiderant  cela  comme  vn  affront  fe  retira  en  Italie ,  après  auoir  efpoufc'  Le  Vuatt 
Catherine  fille  de  Baudoin  II.  Empereur  defpoûillé  de  Grece.On  croyoit  ",ffco"'rnt 
que  ce  mariage  luy  feroit  entreprendre  le  recouuremcnt  de  Conftanri-  G.  " 
nople:  mais  line  fift  rien  durant  deux  ans  qu'il  fut  abfentque  derecon, 
quenr  la  Calabrc  fur  l'Arragonnois  Fedcric  pour  fon  cou/m  Charles  le 
Boiteux, &  combattre  les  Gibelins, comme  Vicaire  gênerai  conftjtué 
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parle  Pape  dans  TEftac  de  i'Eeufe.  11  les  extermina  de  toutes  les  villes 
de  Tofcane,&  ce  fut  lors  qu'il  bannit  de  Florence  le  Poète  Dan te,lcquel 
*°uefa)"dc  tout  forcené  de  defpit  eleriuit  pour  fc  venger  que  Capet,dc  la  mailon 
fccaiomme.  jUCjUei  defeendoit  Charles  de  Valois ,  eftoit  fils  d'vn  boucher  :  mais  que 
gagna-il  par  cette  calomnie  ridicule ,  finon  de  faire  croire  qu'il  auoit 
perdu  le  lens  aucc  là  patrie? 
M  e  o  a  i  l-     Tout  fuccedant  heureufement à  Philippe Ja  Comté  de  Bourgongne  f 
li  KL     (evintauffi  reunir  à  &  grande  domination.  O  thon  IV.  dit  par  diminutif 
Bourgongne  Othelin,refulant  de  rendre  hommage  au  Duc  Robert  de  quelques  terres 
leT^oi      qu'il  auoit  dans  la  Duché,  le  Duc  faifit  en  fa  mam  la  plufpart  de  fes  ter- 
res. Othclin  fe  mit  (bus  la  protection  du  Roy,  &  pour  l  'obliger  plus  fort 
à  Ùl  defenfe ,  comme  auffi  pour  en  tirer  cent  mille  liurcs  dont  il  auoit  be- 
soin à  payer  fes  debtes,  il  donna  (à  fille  auec  làComté  &  Seigneurie  de 
Salins  en  mariage  à  fon  fécond  fils  Philippe  Comte  de  Poitou  ,  lequel 
n'ayant  point  eud'enfans  qui  vefcuiTent ,  ces  pièces  demeurèrent  atta- 
chées au  Royaume  à  caufe  de  l'argent  prefté ,  julqu'à  tant  qu'elles  en  fu- 
rent feparées  pour  vne  autre  railon.  Aumefmc  temps  que  cette  Comté 
reuint  aux  Fleurs  de  Lys,  il  fut  cédé  encore  quelques  autres  droits  par 
Albert  eiieu  l'Empereur  Albert.  Celuy-cy  s'eftant  fait  eflire  après  la  mort  d'Adolfe, 
iinpticui.         attendre  le  confentement  du  S.  Siège.  Le  Pape  rcfulà  de  confirmer 
fon  efle&ion ,  ce  qui  fit  fi  bien  penfer  l'Empereur  a  Ion  falut ,  que  pour  le 
prémunir  de  bons  amis  contre  lès  entrepri(ès,  il  rechercha  l'amitié  du 
Roy  de  France.  Les  deux  Princes  fe  virent  à  Vaucouleur  en  Lorraine  ,où 
,  ils  conclurent  vn  accord  par  lequel  en  renouuellant  les  anciennes  al- 

liances d'entre  la  France  &  l'Empire  Albert  céda  &  renonça  au  droit 
Son  «me-  qu'il  pretendoit  au  nom  de  l'Empire  fur  le  Royaume  d'Arles ,  comme 
hwccïucc  ic  auufi  k  R°y  cet^  a  Rodolfe  fils  aifiié  d'Albert ,  en  faueur  du  mariage  de 
Roy  piui.p-      fille  Blanche  auecque  luy  qui  ne  futeonfommé  que  l'année  d'après, 
tout  ce  qui  luy  appartenoit  en  Lorraine  &  pays  d'Allàcc.  Alliance  qui 
vnit  fi  eftroitement  ces  deux  Souucrains,quc  les  artifices  de  leurs  en, 
nemis  nefceurent  oneques  defnoiier  cette  amitié. 
Les  Flamans  derechef  coururet aux  armes,legouucrnement  de  Iacqucs 
fL-  de  Chaftillon  Comte  deS.Pol  leur  eltoitinmnporrablercaroutre  qu'il 
exerçoit  de  trop  rudes  &  fréquentes  punitiôs,eflayoit  de  mettre  des  gens 
àlàdeuotiondans  les  charges,  releuoit  les  chafteaux  deCourtray  &  de 
CaiTcl,  &en  baltifToitdc  nouueaux  dans  la  plufpart  des  villes  afin  de  les 
u  fb)et  de  tenir  en  bride ,  il  les  forçoit  encore  à  faire  les  coruées  &  à  contribuer  de 
«eue  fjKnn  gro(fcsfommes  de  deniers  pour  ces  grands  ouurages.  Or  parce  que  dans 
les  impofitions  &  fubfides  les  plus  riches  font  les  moins  foulez,ceux-là  ne 
murmuroient  point  contre  le  Gouuerneur  ,&s'il  leur  falloir  payer  quel- 
seditiôcwei-  que  taxe  s'en  recompenfoient  au  double  fur  le  menu  peuple.  Acaule  de 
iei  Bioges.  ccja  ^  ^iujj^y^  Bruges  les  artùans  fc  foufleuerent  contre  les  riches; 
&  dautant  que  le  Gouuerneur  les  fauorifoit,  ils  l'en  prirent  à  luy,  enfon- 
cèrent la  porte  defon  hoftel,  malTacrerent  fcsgens,&rcunentanommé 
s'il  n'euft  gagné  au  pied  par  vne  porte  de  derrière. Pierre, Tifilran  de 
fon  mcftier,quc  cette  tourbe  auoit  tiré  de  prilôn  où  il  auoit  elté  mis 
pour  fes  paroles  lednieufes  ,  &  Iean  Bridan  Boucher  marchoient  à  la 
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teftedeces  faâieux  ,& courant  par  les  rues  auec  des  huées  effroyables 
arme*  de  battons ,  de  broches ,  de  haches,  &  de  femblables  armes  que  la 
foreur  rencontre  en  ces  occafions ,  efgorgeoient  &  pilloient  amis&cn- 
nemis.Tous  les  François^  qui  fe  trouuerent,ou  ceux  qui  les  auoient  fami-  Cnia 
lierement  hantez  y  furent  hachez  en  morceaux,  les  rues  regorgeoient  de  «ormo. 
{àng ,  &  par  tout  les  murailles,  mefme  celles  des  Eglifes  eftoient  fouillées 
de  ces  maiTacres.  On  en  voyoitqui  mettoient  le  feu  en  vne  maifon  pour 
efclaireràceuxqui  pilloient  les  autres ,  puis  fermant  les  portes  laiffoient 
griller  là  dcdàs  les  malheureux  François,  qui  fe  penfànt  fauuer  de  l'incen- 
die tomboient  entre  les  mains  de  ces  barbares  pour  mourir  de  plusd'v- 
ne  mort.Oncnvoyoit  qui  comme  des  leftrigons  les  defchiroientauec 
les  dents  :  on  en  voyoit  qui  leur  fourroient  la  main  dans  le  ventre  pour  en 
arracher  les  entrailles  -,  &  la  plufpart  portoient  les  teftes  des  Gentils- 
hommes plantées  fur  des  halebardes,  dont  ils  fe  joiioient  inhumaine- 
ment,  eftimant  le  plus  braue  celuy  qui  eftoit  le  plus  barbouillé  de  (àng. 
Cette  rage  fe  communiqua  dans  peu  de  iours  à  toutes  les  autres  villes, 
horfmis  a  Gand  qui  eftoit  gouucrnépardesMagiftrats  créez  à  ladeuo- 
tion  des  François ,  &  n'eftant  pointreprime'e  aflez  toft  fe  changea  facile- 
ment en  vne  guerre.  Guy  fils  du  Comte  &  Guillaume  de  huiliers  fon  petit 
fils  né  d'vne  nllc ,  accoururent  pour  la  fouftenir  auec  quelques  forces  le- 
uées  au  pays  de  Iuilhers  ,  &  feftanr  faits  receuoir  pour  Chefs  de  cette  po-  Ut  fil* 
pulace  tafeherent  d'en  côpofer  vne  telle  quelle  armée.  Le  Roy  auerty  de  fhHTmk 
ce  tumulte  voulut  y  remédier  en  diligence ,  mais  cependant  il  f  en  excita  SrSu.iu. 
vn  en  France  quipenfa  eftre  fonefte  à  fa  perfonne. Il  auoit  leué  vne  armée 
plus  grande  qu'il  n'euft  encore  fait,  &  pour  l'entretenir  afFoibhflbit  d'vn 
tiers  1  aloy  &  le  poids  de  la  monnoye  courante.Cctte  inuention  Italienne 
donnée  par  vn  Florentin  nommé  Mufciati,  mit  tant  de  confufion  parmy 
les  marchands  &lç  peuple  défia  chargé  de  griefucsimpofitions,  qu'il  fe 
fit  vne  fedition  à  Paris ,  tout  le  monde  courant  aux  armes  pour  auoir  Iu- 
ftice  par  force.  L'efmeute  deuint  bien  plus  forieufe  qu'on  n  euftereu: 
car  les  mutins  non  feulement  pillèrent  &  defmolircnt  deux  mailbns 
qu'auoit  Eftienne  Barbete  vn  des  Partifans ,  mais  fen  allèrent  à  grand 
foule  deuant  le  Temple  où  le  Roy  eftoit  logé,&  fetindrent  alentour 
criant  &  menaçant  comme  s'ils  l'eurent  voulu  aflîeger:  voire  auec  tant 
de  fureur  que  ny  luy  ny  aucun  de  fes  gens  n'ofbicnt  ny  fbrtir  ny  entrer. 
Et  comme  Ton  apportoit  fes  viandes  ils  les  arrachoient  des  mains  des 
officiers, les  jettoient  dans  la  boue,  &  les  fouloient  aux  pieds.  Le  Roy 
ayant  fagement  laifTé  durant  quelques  iours  calmer  cette  fureur  com- 
manda qu'on  en  prift  quantité  des  plus  factieux ,  &  en  fit  pendre  vingt- 
huit  en  diuers  quartiers, &  aux  portes  de  la  ville, afin  de  donner  de  la 
terreur  à  ceux  qui  arriueroient  làdediuerfes  Prouinces:  dans  lefquelles 
&  principalement  en  Normandie  les  peuples  excitoient  d'autres  fedi-  s°lit™£ 
nons  acaulede  1  împoimondedix  deniers  pour  Ihire,  laquelle  fut  trou-  powu 
Uéefiodieufe,qucleConfeil  crainte  de  plus  grand  mal  la  reuoquafb- 
lennellement.  Or  parce  que  les  Templiers  forent  aceufez  d'auoir  trempe'  fcXiïïSÏ 
dans  ces  factions,  &  profère  mefme  quelques  paroles  trop  libres .  ou  du  Roy*»"- 
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ayant  de  grands  biens  ils  reflentoient  ces  impofts,  le  Roy  leur  en  voulut 
touilours  depuis  &  propofàdans  (bn  coeur  de  fe  venger  d  eux ,  à  l  inihga- 
tion  defquels  il  croyoitauoirreceu  l'affront  d'eitre  alfiegé  par  descro- 
chetcurs. 

Cependant  cette  armée  leuée  auec  tant  de  frais  fe  va  malheureufc- 
u  comte  ment  perdre  en  Flandre.  Le  Comte  d'Artois  qui  la  mené  enorgueilly  d'a- 
wMwtecn  u°ir  cfonnélachafTcàlaplufpart  de  cettecanaille  marche  vers  Courtray, 
suadte.     Q£  jc  corntc  je  Namur  auoit  choifi  le  champ  de  bataille  auec  vingt 
mille  hommes  de  pied  &  fort  peu  de  caualcric,  qui  luy  eftoit  refté  d'vnc 
multitude  dix  fois  plus  grande.  Entre  les  deux  armées  au  lieu  nommé 
Groeningue,ily  auoit vn  large  &  profond  canal  fait  pour  receuoir  l'ef- 
gout  des  campagnes  voifînes  &  le  defcharger  dans  la  riuierc  du  Lys ,  du- 
ctteurd».    quel  les  bords  citant  à  fleur  de  terre  ne  monftroient  pas  de  Ioing  le  dan- 
ger qui  eftoit  en  cét  endroit.  Les  Flamans  fe  placèrent  derrière  ce  canal, 
ou  (clon  le  dire  de  quclqucs-vns,  creuferent  grand  nombre  de  foflez 
fort  profonds, qu'ils  recouurirent  d'vn  peu  de  branchages  &  de  terre. 
Raoul  de  NeefleConneftablen'citoit  pas  d'auis  qu'on  attaquait  ces  de- 
fefp  erez,dont  la  deffaite  n'apporteroit  point  de  gloire  &  beaucoup  de 
péril;  &  qu'il  feroit  bien  plus  feuraux  François  beaucoup  fuperieurs  en 
nombre  de  les  haraflèr  feulement  par  de  continuelles  e(carmouches,juf- 
qu  a  ce  que  les  ayant  laffez  ils  donncroiét  de  (Tus  auec  toutes  leurs  forces. 
Le  Comte  d'Artois  interprétant  ce  confeil  à  lafcheté,ou  à  trahilon,  pour- 
ce  que  ce  Seigneur  auoit  marié  vne  de  fes  filles  àGuillaume  l'vndes  fils 
du  Comte  Guy  le  rejettafort  rudement,  &  luy  reprocha  que  ces  paroles 
„      id,  fentoientleLombard,*ou  la  peau  de  Loup.  LeCôneltablc  tout  outré  luy 
/-/**»'/,     répliqua,  qu'il  fe  trouueroit  plus  auant  que  luy  dans  la  meilée  ;  &c  sellant 
ainfi  entrepiquez  ils  comencerent  la  bataille  auec  tant  de  précipitation, 

3u'ils  n'attendirét  point  leur  arrierc-garde  qui  eltoit  encore  à  deux  lieues 
elaXeConncftable  pourtant  le  premier  (on  efeadron  deuant  tous  les  au- 
Bauiiie  ^  très  auec  plus  defurcur  que  de  vaillance  attira  après  luy  lereitede  laca- 
u«cn*râêu"  ualcrie,qui  courant  à  bride  abatuë  pour  aller  choquer  les  Flamans  ne  vid 
Gtocwogut.  point  cette  folfc  à  caufe  de  la  poulîiere  qu'elle  auoit  elleuée.  Le  premier 
rang  s'y  enfonça, le  fécond,  le  troifietmc  ,  &  les  autres  comme  s'ils 
enflent  eu  les  yeux  bandez  fe  jetterent  dedans ,  piquant  toufiours  (ans 
reconnoiftre.  Il  n'en  refehappa  pas  vn  de  ceux  qui  s'y  précipitèrent,  & 
tant  plus  ils  pouflbient  leurs  cheuaux  plus  ils  fenfonçoient  dans  la  bour- 
r.cojibie     be,oulapefànteur  des  armes  &  la  confufion  du  monde  tombant  l'vn  fur 
cootuûon.    laytj-c  empelchoient  que  perfonne  ne  fe  pull  làuuer.  Il  paroifToit  bien  la 
tefte  de  quelques  cheuaux  nageant  fur  le  haut  de  ce  gouffre,  &  abyfmant 
encore  plus  profondement  les  caualicrs  :  mais  pas  vn  de  ces  malheureux 
ne  venoitny  à  l'vnny  à  l'autre  bord.  Les  derniers  fcftantàlafinapper- 
Qaeiie  f«iaCeus  de  ce  danger  fe  retirèrent  en  arrière  auec  telle  frayeur  ,  que  fe 
Sforti  "  mc,lanc  parmy  noitre  Infanterie  ils  en  rompirent  les  rangs  &la  mirent 


c 


toute  en  defordre.  Les  ennemis  qui  n'auoient  encore  efté  que  fpecla- 
c' jcclJ"^*"tcurs>  voyant  les  François  plus  d'à  demydeffaits  par  leur  imprudente  pré- 
fet" "n"  cipitation, prirent  au  delTus  du  canal ,  &  furuenant  fur  ces  troupes  con- 
fufes  en  firent  vn  horrible  carnage.  Toutefois  quoy  que  chante  la  Chro- 
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nique  de  Flandres  ils  n'ofcrcnt  pourfuiure  les  fuyards ,  &  en  laiflerent 
fàuuer  plus  de  la  moitié.  Cette  funefte  Iournée  fut  la  dixiefme  de  Iuillet 
l'an î3ox.  Vne  comète  rougeaftre  qui  fut  veuë  l'année  précédente  fem-  ComeM' 
bloit  l'auoir  prelàgée.  Aulfi  ic  ne  fçache  point  que  la  France  ait  iamais 
receu  vn  tel  affront,  d'autant  plus  honteux  que  ce  fut  par  la  faute  de  fes 
Chefs,  &  par  la  main  d'vne  canaille  ramaffée,  &  pluftoft  embaftonnée 
pour  vne  fedition,  qu'armée  pour  vn  honorable  combat.  Et  comme  au- 
trefois Hannibal  pour  faire  connoiftre  la  grandeur  de  fa  victoire  de  Can- 
nes enuoya  au  Sénat  de  Carthage  trois  bohTeaux  &  demy  d'anneaux  d'or, 
ornemés  dcCheualiers  Romains  tuez  dans  la  bataille  de  Cannes,lcs  Fla- 
mans remportèrent 4000.  paires  d'efperons dorez, defpoùilles  d'autant  tXStLm 
de  Gentil-hommes  :  car  il  n'y  auoit  queux  qui  euflent  l'honneur  d'en  gj"  f  u" 
porter,&  en  appendirent  cinq  cens  dans  i'Eglifc  de  Courtray.On  conta 
parmy  les  morts  deux  censCheualiersde  marque  ,  dcfquels  eftoient  le 
Comte  d'Artois  General  de  l'armée,  Iacques  de  Chaftillon  Gouucrneur  ui&aut 
de  Flandres,  le  Roy  de  Majorque ,  Godefroy  de  Brabant,&  fon  fils  Sei-  motM' 
gneur  de  Vierzonjes  Comtes  de  Dammartin,  d'Aumalc,  de  Tancaruille 
&  d*  AuiTay ,  Iean  fils  du  Comte  de  Hainaut ,  Raoul  de  Necflc  Connefta- 
ble  de  France,  Guy  fon  frerc ,  &  Emery  grand  Chambellan.  Là  mourut 
aulli  Guy  Comte  de  Lufignan ,  par  la  mort  duquel  les  Comtez  d'Angou- 
Icfme ,  de  la  Marche  &  de  Lufignan  près  Poitiers  rcuindrent  au  Roy  Phi- 
lippe , {bit  qu'il  les  luy  euft  données  ou  vendues  par  contrat, foit  que 
le  Roy  fen  faifift  par  faute  d'enfans  malles, car  il  le  pouuoit  ,  encore 
qu'on  trouue  qu'il  ait  fait  quelques  gratifications  à  fes  héritiers.  En  mite 
.d'vne  fi  grande  victoire  les  Flamans  iccoiierent  vniuerfcllement  le  joug, 
&  toutes  les  villes  &  places  reconnurent  le  Comte  de  Namur  pour  G  ou- 
uerneur  gênerai  du  pays,  &  lors  les  Gantois,  qui  nef  eftoient  point  en- 
core fouftraitSjtraifnant leurs  Magiftrats  en  prifon,  luy  rendirent  pareille 
obcïflancc. 

Le  bruit  de  ces  fubites  reuolurions  n'eut  pas  fi  toft  frappé  les  oreilles 
dePhilippe  qu'il  fut  enflammé  decholere:  il  comman  dade  nouuelles  Le  Roy  pfli. 
lcuéesdegcns&dedenicrs,pour  aller  prendre  vne  vengeance  à  iamais 
mémorable  de  l'affront  qu'il  venoit  de  receuoir.  U  fe  trouua  donc  au-  Flandres, 
près  de  luy  quand  il  voulut  partir  dix  mille  hommes  de  pied  &  mille 
cheuaux,  aucclcfquelsilfen  alla  afïiecrer  la  ville  deDoiiay.  Et  toutefois 
on  ne  vid  point  d'effet  d'vne  fi  mémorable  leuée  de  Bouclier:car  le  Com- 
te de  Namur  èlfant  venu  fe  campera  vne  lieue  près  la  noftrc,  le  Roy  le-  JJ^Jj^ 
ua  le  fîege  &  fe  retira  en  France ,  làns  qu'ily  euft  aucun  combat  ny  efcar-  »«»  f*««. 
mouche  dé  part  ny  d'autre.On  dit  que  la  crainte  qu'il  eut  que  les  Flamâs 
ne  luy  coupaflént  les  viurescaufà cette  fubite retraite;  d'autres,quecela 
procéda  d'vn  malicieux  artifice  de  l'Anglois,quireuela  à  fa  femme  en 
grand  fecret  qu'il  febraflbit  des  tralmons  contre  Philippe,  afin  de  l  in-  JSS^J'fc 
quieter  par  ces  foupçons  ,fçachantbien  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de  Jjjf*^ 
luy  mander.  Mais  les  Flamans  enorgueillis  de  leur  victoire  de  Courrray 
curent  la  prefomption  de  croire  qu'ils  luy  auoientfait  pcur,&  que  do- 
refnauant  les  François  n'auroient  plus  l'afléurancc  de  les  enuifeger.  Us 
furent  pourtant  bien  delàbufez  de  cette  vaine  cjoyance,  quand  îlsvou- 
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lurent  entrer  dans  le  pays  d'Artois:  car  ils  fc  payèrent  bien  chèrement 
fur  leur  peau  d'vnfauxbourgd'Arras  qu'ils  auoient  baillé  ,&  comme  ils 
lui  en  diuer-  s'approchèrent  de  S.  Orner  ils  leur  dreflerent  vne  embulcade  de  deux 
jc^  iencon;  mille  cheuaux  en  vn  lieu  fort  aduantageux,  &  les  chargèrent  Ci  à  propos, 
qu'ils  en  tuèrent  jufqu'au  nombre  de  douze  mille.  Auec  tout  cela  les 
Flamansne  lailTerent  pas  d'aller  alTieger  Tournayj  Se  bien  qu'en  deux 
Le  Roy  k-  forties  ils  eulfent  perdu  près  de  trois  mille  hommes ,  ils  f  opinialtrercnt 
Flandres,    à  le  prclTer  dauantage.  Cette  nouuclle  obligea  le  Roy  de  raflcmbler  fes 
troupes ,  &  de  f  auancer  jufqu'à  Pcronnc.  En  cet  endroit  les  allées  &  vc- 
Trwei,  ijoj.  nujfs     Comte  de  Sauoye  moyennerent  vne  trêve  pour  vn  an,  &  la  deli- 
uranec  du  Comte  Guy  ,à  la  charge  qu'il  obligeroit  (es  fujets  à  latisfairc 
le  Roy  par  des  loufmilfions  raifonnables,ous'il  ne  les  pouuoit  amener 
à  ce  point  qu'il  fe  rendrait  derechef  dans  laprifon.Mais  le  bon-homme 
y  ayant  apporté  tous  fes  foins  (ans  pouuoirrien  obrenirfur  eux,  retour- 
na fuiuant  (a  parole  dans  Compiegne,où  il  finitfesiours  au  bout  de  qua- 
l  2&"ï  tre-vingts  ans,lai(fant  par  fa  faute  Ion  pays  afflige  d'vne  cruelle  &  ruineu- 
j*i,,j*s*,mÇc  guerrecontre  les  François,  dont  ils  luy  auoient  acquis  la  polTclfion  * 
aux  dcfpcns  de  leur  fmg.  Son  trefpas  fat  ecle,  &fon  corps  gardé ,  pour 
retenir  lesFlamans  par  quelque  confideration  cnuers  fa  perlonne. 
La  trêve  citant  finie  ils  ne  recommencèrent  pas  moins  leurs  infolcn- 
JfJjJ  *■  ces:  de  forte  que  le  Roy  fauança  derechef  en  Flandre  auec  vne  armée 
1  j  c  ♦.  1    encore  plus  grande  que  la  précédente.  Les  plus  modérez  eltoient  d'auis 
qu'on  appailalfc  la  cholerej  mais  les  mutins  non  feulement  empefeherent 
qu'on  n'en  parlait  point,  ains  encore  obtindrent  de  leurs  Princes  vn  ban 
6c  cry  d'armes  gênerai, afin  que  toutes  boutiques  fermées  &  tousme- 
fhcrscclTez,  jeunes  &  vieux  Ecclefialtiqucs&  Séculiers  farmalTcntpour 
ladefenfe  de  leur  pays.  En  cette  forte  ils  curent  dans  peu  de  iours  vne 
multitude  innombrable  de  combatrans ,  auec  lcfquelsils  allèrent  à  l'en- 
contre  du  Roy.  Les  deux  camps  eltoient  proches  î'vn  de  l'autre  ,  ecluy 
Bauiiic  de  du  Roy  à  Monts  en  Puellc ,  &  celuy  des  F  lamans  vn  peu  plus  bas ,  enui- 
nSS  l'ân   ronné  de  leurs  chariots  auec  des  paliflades.  Les  François  ne  pouuant  le» 
ijo4.        fouffrir  fi  près  d'eux  (ans  leur  nendire  allèrent  monter  de  roideur  fur  ces 
chariots,  &  logèrent  des  arbalclhers  delTus  pour  les  endommager  à 
coups  de  traits ,  tandis  qu'ils  entrèrent  dans  le  camp ,  d'où  ils  enleuerent 
Combat  de  j£  bagage  &  les  viures.  Les  ennemis  d'autre  cofte  prenant  courage  le 
mirentafairc  telle  &  à  rembarrer  les  François,  tellement  que  les  vnsny 
les  autres  ne  voulant  point  céder  ,  la  nuit  feule  pût  les  feparer  :  nos 
Chefs  de  crainte  de  quelque  delbrdre  firent  fonner  la  retraite  pour  s'al- 
ler rcpolcrrmais  lesFlamans  leur  vont  bien  rendre  le  change.  A  la  pre- 
mière heure  de  lanuit,quicltoit  celle  de  louper,  car  les  armées  auoient 
des  heures  certaines  pour  prendre  leur  repas,  ces  brutaux  enragez  de  ce 
qu'ils  n'auoient  plus  rien  à  manger,  &:  que  les  François  faifoient  bonne 
chère  de  leurs  viandes,  fortirent  de  leurs  rctranchcmcns&fe  lancèrent 
Lei  Fiinun»  impetueufement  dans  noltrc  camp.  Nos  gens  à  leur  ordinaire  le  rahaif- 
Tzw"guU* chnToient en  pourpoint  du  trauail  de  la  lournée,  &  croy  mefme qu'ils 
lbupoicnt,àla  relcrue  de  quelques  compagnies  qui  faifoient  alTez  mau- 
•  uais  guet,  lefquclles  fuient  en  vn  moment  tcrralTécs  par  cette  fureur: 
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de  forte  les  vns  criant,  les  autres  fuyant  parmy  les  troupes  plus  reculées 
jetterentvntelcffroy  dans  noftrc  année,  que  les  cœurs  les  plus  hardis 
furent  furpris  d'vne  terreur  (ùbite.  Le £omte  de  Valois  tout  elperdu j*/*™?**** 
làuta  for  Ion  cheual  &c  f enfuit  auec  vne  bende  de  Gentils-hommes,  * cêmS 
qu'oneftimoit  des  plus  courageux.  Tout  retentiuoit  des  hurlemensdcs de  Val0"' 
ennemi  s  ,d  es  gemiflemens  de  ceux  qu'ils  cgorgeoienr,&  du  bruit  de  ceux 
qui  crioient  aux  armes.Tel  penfoit  te  renier  fous  la  bannière  qui  fe  trou- 
uoit  enucloppéparmyeuxjtelcouroità  les  armes  qui  les  trouuoit  prifes 
par  vn  autre  plus  hafteque  luy  :  perfonne  ne  reconnoiflbit  fon  Capitaine,  ÏZI 
Derfonne  ne  receuoit  d'ordre  ,&  tous  couroicntçà  &  là ,  les  vns  pour  aller 
a  lencontre  des  ennemis,  les  autres  pour  les  fuir  ,  &  par  vne  cltrangc 
embrouillement  tel  qui  les  fuyoic  les  renconrroir ,  &  tel  les  cherchoit 
courageufement  oui  auoit  peine  de  les  trouuert  mais  dans  peu  de  cem  ps  il 
fut  impoflïble  ny  de  les  éuiter,ny  de  ne  les  pas  rencôtrer:  ils  cftoiét  cfpan- 
dus partout, melmejufques  dans  latenteduRoy.Cetinuincible  Prince  LeR0yparr» 
aurapport de Villani,fut le  feul  qui  (àuua  fon  armée. Leurs  vifages  force-  ÎÏÏÏmÎS! 
nez,leurs  cris  effroyables, &  leurs  armes  toutès  fumantes  de  làngncl'e- 
ftonnerent  pas.il  mitl'efpéeàlamain,&  donna  coeur  à  ceux  qui  cftoient 
auprès  de  luy  de  faire  le  femblable.il  fe  fiftlà  vn  merucilleux  combat  d'v-  „«««  &«,  4 
ne  vingtaine  de  Gentils-hommes  contre  vne  effroyable  multitude  d'aif-  \™toux  d* 
làillants,  vous  eufliez  veu  ces  braues  gens  rengéz  en  cercle  à  i'entour  de  1 
leur  Prince  ne  fonger  qu'à  luy  feruir  de  boucliers, ôc  par  des  «exploits  dé 
vaillance  incroyable  fe  faire  deuant  eux  cornme  des  murailles  des  corps 
de  ceux  qui  les  attaquoient  :mais  comme  la  plufpart  nettoient  armez 
que  de  leurs  elpées  ou  de  leurs  haches  d'armes,  ils  reccurenr  tant  de  blef- 
leures,qu'ils  tomboient  les  vns  après  les  autres  aux  pieds  de  leur  Roy, 
auquel  ils  fcmbloiént  faire  vne  dernière  offrande  dé  leur  vie.  Cependant 
la  Noblcflè  accourant  à  la  file  défia  en  nombre  capable  dé  combattre  ils 
atircrentfureux  les  ennemis  &  dégagèrent  le  Roy ,  les  Flamahs  qui  ne  J32ïc£2 
le  reconnoiffoient  pas  pour  tel,  carde  bonne  fortune  il  n'en  àuoic  aueu- 
ne  marque,  le  laiflànt  facilement  pour  tourner  contre  ce  gros  qui  léi 
chargeoit.  D'autre  cofte  nos  gens  f  citant  ralliez  f>ar  tout,  &  enàflànt  leur 
première  frayeur  quâd  ils  virent  que  les  choies  n'eftoiét  pas  defefpérces^ 
ne faifoient pas  telle  feulement, maiscouroient fils àUxFlartians.  On  hë 
voyoit  par  tout  que  gés  acharnez  les  vns  contre  les  autres,icy  vh  fe  défera 
doit  contre  pluneurs,là  on  combâtort  de  nombre  égal,là  quelques  autres  £°™bat  bieo 
tournoient  le  dos ,  puis  par  quelque  renfort  1  euetioieri t  à  tourner  vilàge  : mt 
en  des  endroits  la  caualerie  en  choquoit  d  aurre,en  des  endroits  ellefou- 
loit  de  l'infanterie  auxpicds,&  en  quelques-vns  eftant  en  petit  nôbtc  elle 
eneftoitenueloppée  lins  fepouuôir  dcfpcftrer.  Enfin  ils  eltoieht  méfiez 
auec  tantd'obnSnation  &de  courage,  que  tous  attaquant  &  !è  défen- 
dant jufqu  a  la  mort ,  il  y  auoit  à  craindre  que  tous  les  deux  partis  ne  fuf. 
fent  vainqueurs ,  &  qu'il  ne  reftaft  perfonne  pour  recueillir  la  victoire: 
Mais  Guillaume  de Iuilliers  qui  conduifoit  les  Flamans  ayant  mordu  &6aiil«M* 
poufilere,lecœur  faillit  aux  autres  Cheft,  ée  cette  chaleur  ftirieufc  Pft.£f"gfff 
liant  ralentie  &  puis  glacée  les  Flamans  reculèrent,  6c  à  la  fin  prirent  la  1 

OOo  ij 


/ 


»)04. 


Mont  en  ! 
bataille  de 

M  OU  CD 

Pudlc. 


700  Hiftoire  de  France, 

ï-imSi  Tiin-  fuite- Ce  fût  lors  que  la  force  des  noftres  venant  àfc  redoubler  ne  cefïa 
evu*,<.mu-  point  de  tuer  Se  dechafler ,  jufqu  a  tant  que  le  Roy  eult  fait  fonner  la 
tu"'    retraite.  Ceux  que  les  ténèbres  lauuerent  furent  conduits  à  l'Iflc  &  à 
Ypres  par  Philippe  de  Flandres  Comte  de  Thicte,  &  Ican  de  Namur  :  on 
en  conta  d'eftendus  fiir  le  champ  cnuiron  trente-fix  mille.  Cette  bataille 
donnée  près  de  Monts  en  Puelle  le  vingt-deuxiefme  iour  d'Aouft  coufta 
trop  à  la  France  pour  eftre  nommée  heureufe.  Elle  y  perdit  cinq  cens 
,  Gentils-hommes  &  grand  nombre  de  Seigneurs  j  le  Comte  d'Auxcrre 
regretté  pour  fes  grandes  vertus  de  fon  Prince  &  de  tout  le  Royaume ,  le 
Comte  de  Sancerre, Ican  fils  du  Comte  de  Bourgongne  jeune  Seigneur 
de  l'aage  de  treize  à  quatorze  ans,  qui  failbitlàlon  coup  d'eflay ,  Anfel- 
me  de  Cheureufe  qui  portoit  l'Oriflamme,  &  tous  ces  braues  Cheualiers 
de  Paris,ville  alors  bien  peuplée  devrayeNoblc(Tc,defquels  les  plus  re- 
nommez eftoicntHues de  Bouilé  Se IacquesGencians.  Celuy-cy  portoit 
d'ordinaire  la  cotte  d'armes  du  Roy  ,&  fut  tué  en  le  défendant  deuantlà 
tente ,  à  raifon  dequoy  le  Roy  qui  auoit  efté  fpec~tateur  de  fôncouragCjOr- 
donna  pour  mémoire  éternelle  de  ce  ridelle  (eruice,que  les  Gencians  por- 
tafTcnt  vnc  bande  chargée  de  France  fur  leur  cfcu,qui  eftoit  gironné 
d'argent  Se  de  gueules.Vne  fi  cherc  victoire  n'apporta  pas  grand  profit ,  le 
Roy  eltant  aile  en  fuite  mettre  le  fiegc  deuant  1  Ifleles  Flamans  falfcm- 
blant  derechef  de  tous  collez  comme  desexains  demoufehes,  fe  trou- 
ucrent  en. nombre  de  foixante  &  tant  de  milliers  à  Bruges,  d'où  ils  allè- 
rent hardiment  fe  camper  tout  contre  les  François,  refolus  de  traiter  ou 
de  combattre ,  Se  députèrent  incontinent  vers  le  Roy  pour  luy  demander 
ou  la  paix  ou  la  bataille.  Le  Roy  tout  eftonné  d'vn  tel  amas  fait  fiprom- 
ptement,  N'aurons  nous  Umais  fait ,  dit-il ,  ie  croy  (ju'U  pleut  des  Flamans; 
Se  fon  Confcil  luy  ayant  remonftré  le  danger  Se  le  peu  d'honneur  qu'il  y 
auoit  d'en  venir  iouuent  aux  mains  aucc  telle  canaille,  il  fe  laiffa  perluader 
d'elcouter  leurs  Députez ,  Se  de  plus  accorda  que  le  Comte  de  Sauoye  & 
le  Duc  de  Brabant  fuffent  arbitres  de  cette  paix.Elle  fut  conclue  &  fignée 
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par  leurcntremifeàces  articles -,  Qujls  jouiraient  de  leurs  libertez ,  pri- 
uilcges&franchifes;Quele  Comte  Guy  feroit  deliuré  &rcftably-,Que 
pour  toutes  leurs  offenfes  enuers  faMajefté,ilsne  feroient  condamnez 
qu'à  vnc  amende  pécuniaire ,  laquelle  ne  pourroit  excéder  8ooo.liurcs, 
&  qu'en  attendant  les  villes  de  l'ille  Se  de  Douay  auec  leurs  dépendances 
feroient  miles  par  manière  d'oftage  entre  les  mains  du  Roy  jufqu  a  l'en- 
tier payement  de  l'amende  qui  feroit  taxée  par  huit  arbitres  ,  quatre 
François  &  quatre  Flamans:  mais  ny  ce  traité  ny  beaucoup  d'autres  de- 
puis corrigez  &replaftrezà  leur  mode  ne  leur  firent  point  oublier  leur 
fierté  brutale  Se  la  haine  qu'ils  auoient  pour  les  François. 
Qocrtiie  d.!  Cette  guerre  dura  enuiron  iept  ou  huit  ans,  ayant  comencé  fur  la  fin  de 
îa°PT<  Bo«,«a-  nul  deux  cens  nonante  lixySe  finy  fur  la  fin  de  mil  trois  cens  quatrc,qui  fut 
aufiîle  temps  de  cette  mémorable  querelle  d'entre  leRoy  Philippe &le 
Pape  Boniface  VIII.  qu'on  appelloit  Benoift  de  Caiettc  Cardinal  d'A- 
nagnia  lieu  de  fa  nauTance,auant  qu'il  fuftinitalé  au  Pontificat. Tout  le 
ymondc  içair  qu'il  y  entra  par  vnc  infigne  fraude  ,  perfuadant  au  bon- 
homme 


ce  VIII. 


Philippe  le  Bel,  Roy  XL  V.  701 

homme  Cclcftin  de  fe  démettre ,  &  qu'ayant  cfté  cilu  en  la  place  il  l'en- 
ferma en  prifon  tres-cftroite  de  peur  qu'il  ne  vint  à  le  repentir  de  la  cré- 
dulité ,&Iuy  abbregea  les  iours  du  moins  par  vn  cruel  &  rigoureux  trait- 
tement.  En  outre  deux  Cardinaux  de  la  fimille  des  Colomnes  ayant  par-  cruwtc  d« 
le' trop  haut  de  cette  cruauté  &  de  ces  vices  abominables,  il  les  depola  fr*^î*ca'd^ 
de  leurs  dignitez ,  confifqua  tous  leurs  biens,  prit  &  rafà  leurs  chafteaux, naux  coiom- 
&lcs  chaflaauectant  d'animofité,quene  trouuant  pas  meûne  de  feu- 
reté  dans  les  cauernes  &  dans  les  bois,  ils  furent  contrains,  denuez  de 
tous  biens  &miierables  qu'ils  eftoienr,de  fe  iauuerfur  mer,  où  les  Pira- 
tes leur  furent  plus  doux  que  luy  ,tant  il  auoit  pris  à  cœur  de  leur  faire 
fentir  qu  ileftoitleSouuerain  de  la  terre.  Car  depuis  -qu'il  futefleué  en 
cette  dignité  fainte, comme  s'il  euft  efté  fuccelTeur  des  Cefars,non  pas 
des  humbles  Apoftrcs  deIe(us-Chrift,il  femit  dans  la  telle  &  s'efforça 
de  faire  croire  à  tout  le  monde ,  qu'il  auoit  puiflance  immédiate  de  Dieu  uTCUl  Éottl. 
fur  les  choies  temporelles  auiTi  bien  que  fur  les  fpirituellcs  ;  &  qu'en  JJjfï'fc 
vertu  de  cette  Lieutenance  il  pouuoit  depofer  les  Princes ,  les  inltaler  &  aepofcr. 
charger  de  tels  commandemens  qu'il  luy  plairoit,dilànt  qu'il  auoit  les 
deux  glaiues  de  l'Euangile ,  &  qu'il  falloit  que  le  temporel  fut  lujet  au 
ipirituel.  Enfle  de  cette  prclomption  il  refufa  fuperbement  d'admettre  Son  of 
Albert  d'Auftriche  à  l'Empire,  &  luy  enuoya  commander  de  s'en  deffai-  *«21q. 
rei&  pour  mon ftrer  qu'il  elloit  luy-mefme  Empereur  il  parut  en  public  taJe' 
ayant  la  Couronne  furlatefte,  l'efpée  au  cofté,&  les  brodequins  Impé- 
riaux dans  les  jambes ,  &  failoit  porter  aux  procelîions  &  cérémonies 
deuxefpées  nues  deuant  luy.  Il  eut  mefme  l'orgueil  de  penler  faire  bref, 
che  à  l'entière  &  inuiolable  Majefté  de  la  France.  Ainfi  quand  le  Rov  !*V"î,*t*£ 
mit  de  nouueaux  impolts  tant  lur  le  Cierge  que  lur  les  autres  Ordres  «. 
de  fon  Royaume,  il  défendit  aux  Ecclefiaftiques  de  les  payer  :  ainfi  ayant 
eftéellu  arbitre  pour  les  affaires  d'entre  la  Franc e&  l'Angleterre,  il  en- 
uoya  fignifier  des  articles  de  paix,  (ans  fçauoir  s'ils  feroient  agréables 
aux  parties  ;  mais  on  ne  tint  guère  de  conte  de  tout  cela.  Il  effaye  donc  de 
le  choquer  par  vn  autre  attentat.  LcComtedeFoix  joiiiflbit  des  droits 
de  parcage  (ùr  les  Moines  de  l'Abbaye  de  Pâmiez  par  laconccflîondu 
Roy  :  les  Moines  qui  Ce  falchoient  de  ce  que  ce  Comte  les  incommodoir, 
en  firent  leurs  plaintes  à  Rome ,  iurquoy  le  Pape  qui  n'attendoitqu'vne 
occafion  de  querelle  excommunie  le  Comte  fans  connoiflànce  de  caule; 
Et  comme  il  vid  que  pour  cela  Philippe  ne  s'en  trou  bloit  point  encore,  il 
creavnEuefché  denouuelleereclion  dans  cette  ville  de  Pâmiez  ,&  en  ^fjjg^ 
pourueut  vnEuefque,  choquant  en  cela  de  front  l'authorité  Royale,  à  ché  à  Pam.cz. 
laquelle  il  appartient  de  pouruoir  à  de  femblables  bénéfices ,  &  de  de- 
mander denouuelles  dignitez,fi  elle  void  que  le  Royaume  en  ait  be- 
foin.  Cette  ville  de  Pâmiez  ,  Paulmiez  ,  ou  A  pâmiez  baftic  dans  le  „  . 

_  /  j     _  11    •  •  11*  n  Pamici  au- 

i^omtc  de  hoix  s'appelloit  anciennement  Fredelas,  &  a  pris  ion  nom  '«foi»  a« 
du  challeau  nomme  Pamies ,  bally  par  quelqu'vn  des  Vicomtes  de  Car-  Fl",c!a*' 
caffonne ,  en  louuenance  comme ie croy  de  la  ville d'A pâmiez  en  Afïe: 
car  c'eftoit  choie  affez  commune  que  les  Seigneurs  del'Europe  citant 
de  retour  du  voyage  d  outre-mer,  donnoient  à  quelque  terre  ou  cha- 
lleau  les  noms  des  lieux  où  ils  auoient  eu  quelque  notable  aduanture? 
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En  cette  ville  de  Fredelas  vn  certain  Antonin  ayant  efpandu  (on  fang 
en  tefmoignage  de  la  Vérité  Chrcftiennc  vers  le  temps  de  Diocletian, 
les  Comtes  deCarcafTonneàcaufedela  grande  dcuotion  qu'on luypor- 
toitdans  le  pays,  battirent  vne  riche  Abbaye  fous  ion  nom ,  &  ccl\  cette 
Abbaye  queBoniface  changea  en  Eucfché.  Il  ne  fut  pas  content  de  cela, 
mais  continuant  de  pouiTer  en  auantfà  prétendue  puiflance  qu'il  croy oit 
auoir  bien  confirmée  par  vn  coup  fi  hardy,il  manda  à  Philippe  que  toutes 
chofes  celTécs  il  euftà  s'armer  pour  reconquérir  la  Terre  lainte  ,&  pour 
i  r  îenee  de  ^  °^cn^cr  P^us  fènfiblement  luy  enuoya  ce  mandement  par  le  nouuel 
l'Eue  fque  de  Euefque  de  Pâmiez,  homme  infolent&compofé  à  l'humeur  de  Ton  mai- 
l™ï"u  Roy  ftre,qui  s'acquitta  non  feulement  de  cette  charge  en  termes  outrageux 
jj'^*0  &menaçans,mais  encore  lafcha  des  paroles  au  mépris  Se  deshonneur 
de  la  Majefté  Royale/Toute  la  Cour  feandalifée  de  cette  audace  fe  retint 
ni  emptifon.  à  peine  de  la  challier  fur  le  champ  :  mais  leRoy  le  fit  ferrer  en  pnfbn,pour 
ai'  y  euaporer  vn  peu  les  vaines  fumées  de  (on  orgueil.  A  cette  nouuelîe  Bo- 

niface  f  enflamme  de  courroux,  efclatte  en  menaces,  crie  qu'on  a  violé 
le  droit  des  gens,  qu'on  a  commis  vn  facrilegc.  Il  aflèmble  fon  Confi- 
ftoirc,pour  fçauoir  de  quelle  forte  il  falloir  punir  cet  attentat:  mais  qu'eft- 
il  bcfôin  qu'il  en  prenne  aduis?  il  eft  refolu  d'excommunier  Philippe,  & 
d'interdire  (on  Royaume.  Philippe  aduerty  de  ce  frénétique  deflèin,Iuy 
enuoyc  en  Ambaffadc  M.Pierre  Flotc  l'vn  de  fes  Confeillers,lequel  après 
p*c«e  Fiow  plufcurs  raifbns  voyat  que  Boniface  perfiftoit  dans  fes  menaces  prit  con- 
h  Pape.  gé  <ic  lUy  }  &  \uy  dit  en  partant  ;  Souue ne^-wous  S  aint  Pere ,  que  njoftrc  efpée 
n'efl  que  de  paroles  ,&*  que  celle  de  mon  matjlre  efl  d'acier.  Il  ne  tarda  guère 
en  fuite  à  lafchcr  toutes  les  tempeftes  du  Vatican,  déclara  le  Roy  excom- 
munié, mit  fon  Royaume  en  interdit,  &  par  vne  Bulle  qu'il  infera  de- 
puis dans  le  fïxiefme  des  Decretales  luy  manda ,  Qu'il  dcuoit  fçauoir  que 
«rmon"^"  tant  pour  \e  Jpirituel  que  pour  le  tempord  il  efloit  fon  fujet ,  qu'aucune  colla- 
•omfâc».  non  de  bénéfices  ne  luy  appartenait ,  ny  U  joitijfance  durant  qu'ils  /croient  *vs- 
cants  ;  partant  qu'il  declaroit  toutes  les  collations  qu'il  auoit  faites  ,  ou  qu'il  [croit 
déformais  nulles  de  nulle  *valeur>ey*  denonçoit  pour  Hérétiques  ceux  qui  cr ai- 
ment autrement.  L'Archidiacre  de  Narbonnc  porteur  de  cette  Bulle  li- 
gnifia audacieufèment  ce  Décret  au  Roy  deuant  toute  fa  Cour,  luy  com- 
manda qu'il  euftàrelafcher  l'Eucfque  de  Pâmiez,  &  aux  Prélats  &  Do- 
cteurs dcfctrouuer  l'année  enfuiuant  au  Concile  quifetiendroitaRo- 
?t*  "fc'foïïc-  me*  ^c  ^c  Dru^er  publiquement  cette  Bulle ,  &  commanda  au  Non- 
gat  *h»ifc.  "  ce  de  defloger  en  diligence  auec  cette  rcfponce,  Qu'il  n  efloit  fùjet  du  Pape 
pour  le  temporel  que  les  collations  régales  de  ces  bénéfices  luy  auoient  ap- 
partenu &  appartiendraient  toufiours.  Mais  parce  qu'il  honoroit  plus  l'au- 
gufte  caractère  Epifcopal  qu'il  ne  haïlToit  Boniface,  il  deliura  1  Euefque 
de  Pâmiez  -y  puis  craignant  que  par  l'organe  de  quelques  gens  fuper- 
ftitieux  ou  mefehans  j'ie  Pape  ne  luy  vint  àfèmer  des  radions  dans  fon 
Royaume, il  conuoque  les  Prélats  &  Gentils-hommes  pour  s'aifcurer 
dauantage  de  leur  fidélité.  Dans  cette  aflemblée  il  expola  en  premier  lieu 
lesinfolents  procédez  &  les  ridicules  prétentions  de  Boniface:  en  fuite 
il  l'accufàd'herefiejdcfimoniejd'inceite&d'atheifmejOfTrant  de  vérifier 
par  bos  teGnoins  qu'il  auoit  eu  des  eufans  de  fes  deux  nieccs,&  qu'il  auoit 
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dit  que  l'âme  eltoit  mortelle, puis  faddreflant  premièrement  aux  Pré- 
lats i  le  vous  demande,  dit-il,  Meilleurs,  à  qui  deuez-vous  obeïflànce  & 
fidélité,  &  de  qui  tenez-vous  les  Euefchez,Villcs  &  jurifdidions  que  vous  ['^fc 
pofledez?  Apres  aux  Gentils-hommes,  à  qui  deuez-vous  feruice  &  hom-  Eftatt» 
mage  de  vos  fîefs  &  de  vos  terres  >  lurquoy  les  vns  &  les  autres  ayant  ref- 
pondu,qu'ils  ne  tenoient  tout  cela  que  de  luy  &  de  fa  Couronne^  Et  bien 
donc ,  adjoufta-il ,  Meflleurs ,  ie  vous  defendray  courageufement ,  vous 
&  les  droits  de  mes  Anceftres  contre  les  attentats  de  Boniface ,  &  ie  fçay 
bien  qu'aucun  de  vous  ne  manquera  de  m'aflifter  en  vnc  fi  iultc  caufe. 
Tous d'vne voix protefterent qu ils cftoient fes tres-humblcs feruiteurs &:  uytcf^L 
trcs-fidelles  fujets,  non  d'aucun  autre,  &  qu'en  cettequalité  ils  n'cfpar-  j™tfluceltt- 
gneroientny  biens  ny  vie  pour  la  Majcfté.  Le  feul  Abbe  de  Cifteaux  def- 
approuuant  ce  procédé  fut  mis  en  prifon,  de  peur  qu'il  n'en  corrompilt 
d  autres.  Apres  cette  proteftation  les  Prélats  députèrent  incontinentà 
Rome  trois  ou  quatre  de  leur  corps,  pour  s'cxculcr  de  ce  qu'ils  ne  pou- 
uoient  fbrtir  du  Royaume  fans  le  commandement  du  Roy^Dont  le  Pape 
encore  plus  courroucé  délégua  en  France  Iean  le  Moy  ne  Cardinal  natif 
de  Picardie  (  c'eft  luy  qui  a  ronde  le  Collège  des  Picards  dit  le  Collège 
du  Cardinal  le  Moyne  )  pour  déclarer  au  Roy  qu'il  le  priuoit  de  fon 
Royaume  ,&  qu'il  abfoluoit  fès  fujets  du  ferment  de  fidélité  enuersiuy.  BqdfatAfr 
Toutefois  il  auoit  beau  fe  trauailler  à  exciter  des  broiiillcries  en  France:  de 
pas  vn François  ne  branila  ny  pour  excommunications, ny  pour  inter-  J"/^0" 
dits,ny  pour  artifices,  ny  par  menaces  :  tant  s'en  faut,  ils  approuucrent 
généralement  l'appel  que  le  Roy  interjetta  au  Concile  futur ,  excellente 
bride  dont  nos  Roys  fe  feruent  pour  arrelter  les  entreprifes  des  Papes 
quand  ils  font  trop  violents,&  refuferent  d'obeïr  dorefhauant  à  Boniface, 
&  de  le  reconnoiltre  pour  Pape,jufqu'à  tant  qu'il  fe  fuit  iuftifié  des  crimes 
à  luy  impofcz.Taifez-vous  donc  Elcriuains  Allcmans,toufiours  injurieux 
à  la  Nation  Françoife ,  qui  à  tout  propos  luy  donnez  des  coups  de  dent, 
l'appellant bigotte, légère, infidcllc, & lafehement  efclauc  des  Papes:  nmcunAi- 
vos  efents  fentent  plus  le  vin  que  l'huile ,  &  H  vous  auiez  eftéaulli  rîdeU  *m3ai' 
les  à  vos  Empereurs  &  auflî  difficiles  à  cfmouuoir  par  les  bulles  &  fa- 
ctions de  Rome  que  les  François  j  les  Henrys,  les  Fedcrics  &lesLouys, 
n'auroient  pas  efté  miferablement  agitez  de  tant  de  guerres ,  partialitez 
&trahifonsmortelles,comme  ils  ont  cité  toute  leur  vie.  Boniface  voyant  °0™|^eej£ 
qu'il  ne  pouuoit  entamer  cette  forte  fidélité  des  François ,  ny  iufeiter  des  R°r- 
troubles  dans  le  cœur  de  l'Eltat, ayant  reaggraué  fes  fulminantes  ex- 
communia le  Roy  &  fes  fujets  aucc  la  Croix  &  les  Reliques  jufqu  a  la 
quatriefine  génération:  il  eflaya  en  après  de  le  faire  afTaillir  par  les  Eilran- 
gers.Pour  cet  effet  il  confirma  l'élection  de  l'Empereur  Albert  qu'il  auoit 
jufques  icy  toufioursrejetté,&par  vne  Bulle  luy  donna  le  Royaume  de  ^/Jà'/'JlZ 
France:* mais  Albert  fçachant  bien  cju'il  ne  luy  pouuoit  garantir  ecttt  ""T™*** 
donation ,  luy  promiftde  l'accepter ,  s  il  luy  vouloit  confirmer  la  fuccef- 

~  ...       1  r    r  r       i       i-r  1N  Albert  &  E- 

iion  de  1  Empire  héréditaire  dans  la  mailon,  luy  allant  par  la  tacitement  dotmi  refu- 

feiu  la  dona- 


quel'vnluy  eltoit  aulîi  peu  polTiblc  que  l'autre.  Le  Roy  d'Anglctcrreje-  l*^^ 
fîifa  pareillement  la  donation  d'vne  fi  grande  querelle  ;  &c  pour  monftrer  "J^^'^JJJ 
qu'il  defiroit  auoir  Plulippe  pour  aniy ,  il  luy  demanda  vne  de  fes  filles  leur  offi 
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nommée  Màbelle,  qu'il  fift  efpoufer  à  Ton  fils  appelle  EJoiiard  comme 
by,  mariage  d'où  naiftront  cantoftde  fafcheufes&:  cruelles  guerres. 

Enfin  le  Roy  lafle  de  tant  d'algarades  fe  refolut  de  purger  la  Chaire 
S.  Pierre  des  ordures  de  Boniface,  &  de  ledefpouillcr  des  habits  facrez 
pour  luy  faire  (on  procez  dans  vn  légitime  Concilc.Les  Prélats  de  France 
&  quelqucs-vns  d'Italie  &  d'Allemagne  fe  deuoient  affemblerpour  ce 
fujer.mais  il  fe  falloit  Gufir  de  fa  perfonne.il  n'y  auoit  point  d'homme  plus 
proprcàcedeifein  cuicSaraColomne  delamaiion  de  ces  Cardinaux,le- 
^Siofm  quel  auoit  efté  retire  des  galères  par  Philippe ,  où  il  eftoit  tombé  en  fiiyac 
f"n  affeT  m  ^a  perfecution  de  Boniface.  Il  l'enuoya  donc  en  Italie  auec  Guillaume  de 
fcoûcJc     Nogaret  Gentil- homme  de  Languedoc  ,  lequel  faifoit  courre  le  bruit 
qu'Hn'alloit  là  que  pour  lignifier  au  Pape  l'appel  des  François  au  Conci- 
le futur.  En  effet  il  marchoit  fans  aucune  compagnie  que  de  dix  ou  dou- 
ze, mais  il  filoit  par  diuers  endroits  trois  cens  nommes  d'armes  tant  des 
compagnies  que  le  Comte  de  Valois  auoit  laiffées  en  Italie,que  des  Fran- 
çois venus  de  Calabre  autour  d'Anagnia ,  où  le  Pape  cltoit  pour  lors 
venu  paifer  le  temps,  comme  au  lieu  de  fa  naiiîancc  ,&  qu'il  cheriifoit 
fort.  Sara  Colomne  d'autre  part  auoit  en  habit  déguilc  prattiqué  les  Gi- 
belins du  pays ,  &  gagne  les  principaux  habitans  d'Anagnia  par  de  gran- 
des fommes  d'argent  qu'il  prenoit  des  Banquiers  Petrucci  fur  des 
lettres  de  changeront  le  Roy  luy  auoit  baille  jufqu'à  la  valeur  de  cin- 
quante mille eicus.  Les  chofes  citant  ainfi  difpofccs  fans  bruit,  Sara& 
Nogaret  fe  trouuerent  degrandmatinà  la  porte  d'Anagnia.  Ceux  qu'ils 
auoient  gagnez  leur  ayant  donné  entrée  ils  mirent  tous  la  main  aux  ar- 
mes, &efleuant  vn  grand  bruit  coururent  droit  au  Palais  du  Pape.  Les 
Cardinaux  &  ceux  de  fa  fuite  fe  làuuercnt  qui  çà,  qui  là:  luy  n'attendant 
&£2t*  P^us  "en  que  la  mort  fe  reueftit  de  fes  habits  Pontificaux,&  s'aflitdans 
vne  chaire ,  tenant  vne  afTeurance  &  grauité  la  plus  forcée  qu'il  pouuoit. 
Cependant  Nogaret  monté  dans  fa  chambre  l'clpée  à  la  main  le  faliia 
ainfi  de  la  part  dcfonmailtre,  le  te  uiens  quérir  four  rendre  conte  au  Concile 
de  Lyon  des  crimes  énormes  <jue  tu  as  commis i  à  quoy  Boniface  rcipondit: 
Tes  menaces  mefehant  Paterin  nemejfouuantent  pas:  les  crimes  de  facrilegc&* 
de  perfidie  font  ordinaires  à  ta  race  &>  à  ton  grand-pere  ejui  fut  conuatneu  de  l'he- 
refie  des  Albigeois ,  bruflé  tout  njf>  ta  laifé  cet  exemple  à l'attenter  fur  Us  per- 
Çonnes  facrees.  Nogaret  ne  luy  relpondit  rien  làdcffus ,  finon  qu'il  falloir 
venir:  mais  lcColonnois  forcené  de  cholcrc  luy  vouloir  plonger  fonef- 
pce  dans  le  corps ,  Nogaret  fe  mift  au  deuant  &  luy  retint  le  bras  ;  toute- 
fois il  ne  pût  h  bien  arrcltcr  ce  furieux,  qu'il  ne  le  frappaftd'vn  coup  de 
gantelet  fur  le  vifâge.  Quelqucs-vns  dilent  que  delà  ils  le  menèrent  à 
tjuioiir-  Rome:  mais  iecroy  que  c'eftoitleur  dcfTein  de  l'amener  en  France, & 
que  les  habitans  d'Anagnia  fes  compatriotes  touchez  de  pitié  s'armè- 
rent pour  fàdehurancc,&  contraignirent  les  François  de  le  remettre  en 
liberté.  Durant  trois  iours  entiers  qu'il  fut  prifonnicr  les  Gibelins  fe- 
ftant  fouuent  efforcez  de  le  tuer  Nogaret  les  en  cmpefchoit,&:luy  difoit: 
Reconnoy  comme  le  Roy  de  France  (jui  eflfi  loin  de  toy  s  ayant  eu  le  pouuoir  de  te 
prendre,  te  fç ait  bien  garder  contre  la  fureur  de  tes  ennemis.  De  quelque  façon 
que  la  choie  fait  allée,  il  cft:  certain  que  lors  qu'il  futà  Rome  cét  cfpiit 
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orgueilleux  venant  à  Ce  reprefcnter  l'indignité  de  l'affrôt  qu'il  âuôir  (buf- 
fert,fe  troubla  d'vne  frenefîe  fi  violente  qu'il  fc  rongea  les  mains  à  belles  JJ,^  " oarut 
dentSj&quelqu'vn  a  eferit  qua  l'heure  defàmort  on  entendit  alentour 
de  Ton  Palais  des  foudres  &  des  tempeftes  effroyables.Sa  vie,fes  actions  de 
fa  mort  font  comprîtes  dans  cétEpitaphc;  Cygtfi  Honifacecpii  entra  dans  le 
Pontificat  in  renard  yregna  en  lyon  ^mourut  en  chien.  Neantmoins  c'eft  luy    „  Cânoniril 
qui  canoniza  S.Louys,&quirenouuella  lelubiléfousde  nouuelles  ce-  fnft^y*e*j* 
remonies,&yadjoufta  ladiftribution  des  Indulgences  :  car  auparauant  M*, 
les  Chreftiens  qui  auoient  fandrifié  routes  les  cérémonies Paycnnes, au 
lieu  des  jeux  fèculiers  fblemnilbicnrvne  fefte  de  cent  en  cent  ans.  Mais  il 
ne  le  prenoit  pas  fur  cemodele,ains  fur  celuy  dulubilé  desluifs,afinque 
corne  chez  ce  peuple  toute  perfonneenl'an  Iubilé  eftoit  émancipée  de 
toute  fujettion ,  &  quitte  de  toutes  debtes  :  ainfi  les  Chreftiens  par  cette 
grâce  eflargie  du  fonds  des  threfbrs  Ecclcfîaftiqucs  euflent  remillion  ple- 
nicre  pour  eux,  &  pour  leurs  amis  treipaflèz  déroutes  leurs  offenfes  en- 
uersDieu.  Il  ne  l'ordonna  que  de  fiecle  en  fieclctmais  Clément  fixiefme 
abbregea  ce  terme  de  cinquante  ans,  &  Sixte  IV.  encore  de  vingt-cinq. 

Nicolas  Cardinal  d'Oftie  fils  d'vn  Berger  de  Lombardic  fubftituéen  (a 
place,confiderantlesaccidcns  quifenfuiuroicntdc  l'excommunication 
jettée  parfonPredecefleur,  lareuoqua  parvne  Bulle, bien  que  le  Roy  HDep|m^n 
ne  l'en  lollicitaft  nullement,  déclara  que  le  Royaume  de  France  ne  fc-  coiMqmc»r- 
roit  point  plus  fujet  au  S.  Siège  qu'il  eftoit  auparauant, &  reftablit  les  dfï£ 
deux  Cardinaux  Coloinncs  dans  leurs  biens:  mais  il  excommunia  Sara  nif*te- 
&Nogaret.  Ce  bon  Pape  n'ayant  tenu  le  Siège  que  huit  mois  perdit  la 
vie  par  vn  boucon  qu'on  luy  donna, parce  qu'il  reformoit  ladiflblution 
de  la  Cour  Romaine.  Apres  (on  deceds  le  Siège  Pontifical  fût  tranfporté 
en  France  de  cette  façon.  Les  Cardinaux  entrez  dans  lcconclauepour 
procédera  nouuelle  élection  feftoient  diuifezendeux  factions,  l'vne  fiii- 
uoitles  neveux  du  Pape,  l'autre  eftoit  compofée  des  Vrfins  &  desCo- 
lonnois,fi  fort  opiniaftrécsl'vne  contre  l'autre, que  dix  mois  fepaflercnt 
(ans  qu'elles  conuinfTent  en  la  nomination  d'aucun.  Enfin  ils  demeurè- 
rent d'accord  par  enfemble  que  les  deux  neveux  du  feu  Pape  nômeroienc 
trois  Archcuefques  François  ,&  que  dans  quarante  iours  lcsColonnois  s.fee  Ponu- 
donneroient  leur  voixàvn  deux  quiferoitPapc,ce  que  les  premiers  ne  Î^AnîJï? 
failbientpas  pour  obliger  le  Roy  Pnilippe:mais  parce  qu'ils  cônoiflbient 
trois  Archeuclqucs  en  France  qui  lcnanToicnt,pourauoir  receuoudes 
injures  de  luy ,  ou  des  bien-faits  de  Boniface.  De  ces  trois  eftoit  Rai- 
mond  Goutfils  de  Bertrand  Gout,  comme  quelqu'vn  dit  Seigneur  de 
Tartas  (  le  Marquis  deRoùillac  porte  ce  nom  )quitenoitfon  Archeuef- 
ché  de  Bordeaux  de  la  faueur  de  Boniface,&  durant  la  guerre  de  Guy  en- 
ne auoit  efté  luy  &  ceux  de  fa  famille  rudement  traitté  par  le  Prince  de 
Valois.  Les  Colomnes  donnèrent  promptement  aduis  de  cette  conuen- 
tion  au  Roy  Philippe ,  lequel  manda  pareillement  auec grande  diligence" 
à  Raimond  G out  qu'il  fe  trouuaft  à  S.  lean  d' Arigely ,  pour  vne  affaire  qui 
le  rendroit  le  plus  puiflànt  &  le  plus  glorieux  de  tous  les  mortels.  Tous 
deux  fyeftant  rendus  au  iour  dclîgné,lcRoy  luy  déclara  l'intention  & 
les  moyens  qu'il  auoit  de  le  faire  Pape ,  s'il  vouloir  luy  promettre  d'où»  - 
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Le  Roy  fait  blier  le  parte  ,&  de  le  tenir  pour  (on  amy.  Raimond  alors  rranfporté  d'ai- 
mond  Gout,  fc  fejettaàfespieds,luy  demanda  pardon, ôc  luy  jura  qu'il exécuterait 
fidellcmcnt  tout  ce  qu'il  luy  plairoit  commander.  Le  Roy  lereleua,  &le 
baifant  en  Ligne  de  reconciliation,  ie  ne  vous  demande  que  quatre  cho- 
*  î»  charge   fes  ;  Que  vous  abloluicz  ceux  qui  ont  commis  l'attentat  fur  la  personne 
corde»  \w-  de  Boniface  ;  Que  vous  condamniez  la  mémoire  -,  Qujil  me  foie  permis 
ue  chofe».    jc  Jcucr  la  dùme  des  reuenus  du  Clergé  durant  cmq  ans  -,  Pou  r  la  qua- 
tnclmc ,  ic  vous  la  declareray  en  temps  te  lieu.  Quelle  oouuoit  cftre  cette 
chofe ,  prefque  tous  penfent  que  c'eftoit  qu'il  fill  tomber  l'Empire  dans 
la  Mailon  de  France  après  la  mort  d'Albert:  mais  ie  croy  ,commeila 
paru  par  les  effets ,  qu'il  entendoit  la  ruine  des  Templiers.  Raimond  em- 
braze  d'amour  pour  la  triple  Couronne  ne  réfuta  pas  vndc  ces  articles, 
&  pour  affeurance  de  la  foy  donna  vn  lien  frère  auec  les  deux  fils  en  ©Ma- 
ge au  Roy ,  qui  les  enuoya  a  Paris;  &  fur  l'heure  dcpefcha  vn  courrier  vers 
les  Cardinaux  de  (a  brigue  ,  leur  dire  qu'ils  procédaient  hardiment  à 
l'ek&ion  de  Raimond  Gout.  Il  fut  donc  elluparce  moyen  &f  en  alla  à 
p*pe  r«rc  i  Lyon, où  tous  les  Cardinaux  l'eftant  venu  trouucr  il  fut  couronné,  ôc 
(on  vieil  nom  couuert  de  celuy  de  Clément  fixiefmc.  La  folemnité  de 
ion  Sacre  lut  audi  malheureufe  que  magnifique,  les  Roys  de  France, 
d'Angleterre ,  d'Arragon ,  &  la  plus  grande  part  des  Princes  &  Seigneurs 
François  &  Allemans  y  affilièrent  :  mais  vne  vieille  muraille  chargée  d'v- 
nc  foule  dépeuple  monté  défais  pourvoir  pafTer  le  Pape  f  eftant  eibouléc 
clcrala  pluiieurs  perfonnes,entr'autrcsIcanDucde  Bretagne, &  bleflà 
"éàfon  tl-  lçs  deux  frères  du  Roy  qui  tenoient  les  refnes  de  fon  chenal.  Le  Pape 
mefme  fut  renuerfé  par  terre  de  telle  roidcur,que  de  fa  Couronne  il  fauta 
vn  cfcarbouclc  efhméeà  plus  de  vingt  mille  florins ,  qu'on  ne  pût  iamais 
retrouuer.  Ce  qui  fut  vn  prefage  mfailhble  des  maux  que  cette  tranf- 
l&cion  apporterait  à  la  France.  Car  non  feulement  c'eft:  delà  que  les  or- 
dures du  Tibre  fe  font  coulées  dans  le  Rhofne  8c  dans  la  Seine ,  &  par  le 
meflange  des  meeurs  eftrangeres  ont  depraué  la  bonté  naturelle  du  Fran- 
çois; mais  encore  c'eft  de  cette  caufe  que  noftre  Nation  martiale  détail- 
lant la  difcipline  militaire  &  les  nobles  exercices  de  les  anceltrcs  f  eft 
abaftardie  à  cobattre  auec  la  plume  &  la  langue  entre  les  murailles  d'vn 
barreau  fur  des  vétilles  &  des  pointes  d'cfpingle  :  car  les  François  fe 
chicane  d  où  méfiant  auec  les  Praticiens  de  la  Cour  de  Rome  doctement  verfèz  en 
France.      telles  matières ,  eurent  bien-toft  appris  ces  traifhécs  de  procez ,  de  ca- 
lomnies Se  de  formahtez,auiquelles  encore  depuis  pour  paroiftre  plus 
fubtils  que  les  1  talicns,ik ont adjoulté&adjoutteront à  jamais  des  ma- 
lices, des  fubterfuges  &  des  deftours,fe  feruant  des  loix  melme  qui  les 
veulent  retrancher  pour  les  fubtilifer  dauantaee. Clément  après  fon  Sa- 
cre enuoya  des  Cardinaux  à  Rome  auec  tiltre  de  Sénateurs  pour  gouucr- 
ner.fes  terres  d'Italie  pour  luy  :  car  foit  qu'il  craignift  les  factions  Italien- 
nes ,  (bit  qu'il  chcnlt  trop  fon  pays ,  il  n'y  voulut  point  aller  -,  mais  demeu- 
ra quelque  temps  à  Poitiers  &  à  Bordeaux-,  &  delà  planta  fon  Siège  à 
«îw  no»'*  Auignon  ,où  il  a  demeuré  l'efpace  de  74.  ans  ,&  de  peur  que  par  la  mort 
il  ne  fuit  tranfporté  de  là,  il  ne  créa  que  des  Cardinaux  François ,  &  leur 
conféra  cous  les  bénéfices  qui  tomboient  à  fa  nomination. 

Quant 
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Quant  aux  articles  qu'il  auoit  promis  à  Philippe ,  il  donna  l'abfolution  Coni:io.-> 
a  Nogaret  fie  a  les  complices  >  fie  ion  contentement  pour  leuer  tant  qu  il  Rfl>  pit  jc 
plairoit  au  Roy  de  décimes  furie  Clergé.  Mais  il  ne  luy  voulut  pas  defc- 
rcr  l'Empire  cmand  Albert  fut  mort,  ainsenuoya  fous  main  durant  qu'il 


le  tcnoit*enelpcrance  ,  prier  les  Electeurs  de  nommer  Henry  de  Ltt»^^Sq 
xembourg ,  qui  fût  le  feptiefmc  du  nom.  Il  ne  pur  pas  non  plus  faire  con-  £B,pi,e* 
damner  la  mémoire  de  Bonifacc  dans  le  Concile  de  Vicnne,àcaufe  qu'il 
euftfalurefcindcr  tous  fèsades,&depofer  de  leur  dignité  tous  les  Car- 
dinaux fie  Prélats  qu'il  auoit  créez.  En  recompenfe  il  condamna  &  abolit 
l'Ordre  des  Templiers  pour  latisfaircà  la  luinc  du  Roy  ,fie  pour  le  ven- 
ger de  ce  qu'ils  crioient  trop  librement  contre  les  abus  fieladhlolution 
elefà  Cour  Pontificale.  Cét  Ordre  fonde  par  Hugues  dcPayens  fieGeo- 
firoy  de  S.Aymar  Gentils-hommes  François  vers  l'an  mil  cent  douze,  Ofdre  a.-« 
pour  accompagner  les  Pèlerins  qui  alloicnt  aux  lieux  fatnts,  &  les  defen-  J3?S^a 
cire  contre  les  brigandages  ôeincurfions  des  Sarrafins ,  fut  nome  l'Ordre ccmduulc- 
des  Templiers, à  caufe  que  le  Roy  de  Icrufalem  leur  auoit aflîgné  loge- 
ment proche  du  Temple  de  Salomon.En  l'an  mil  cent  vingt- huit  le  Con-  m£' 
cile  dfe  Troyc  leur  ordonna  de  porter  l'habit  blanc,car  ils  n'eftoient  point  ^p11"*' 
encore  diftingucz  des  autres  Séculiers ,  le  Pape  Eugène  y  adjoulta  vne 
Croix  rouge.  Leur  Eftcndart  qu'ils  appclloicnt  Beau-fcantmy-party  de 
blanc  &  de  noir,  pour  monltrcr  qu'ils  elloicnt  terribles  aux  Infidelles  fie  Leur  h»bkx 
fecourables  auxChreiticns,futccmcfemblc  vn  malheureux  pronoftic  cftctuU,t- 
que  leur  première  innocence  fie  bonne  fortune  lèroient  enfin  noircies 
par  le  vice  fie  par  la  calomnie,  lis  exécutèrent  tant  de  belles  choies,  que 
s'eftant  rendus  confiderables  à  toute  la  Chrelhenté  ,  ils  acquirent  de  r*genfi«ct 
grands  biens.  L'affluence  fie  les  délices  rclafcherent  beaucoup  de  cette  J  jKJJÏS 
première  Vertu, fie  cette  grande  puilïànce  leur  caula  de  l'orgueil  danschcnfc 
l'elprit ,  fie  de  la  haine  parmy  le  peuple.  le  ne  fay  point  de  doute  qu  il  n'y 
eneuftplufieursd'cntr'euxquiie  plongeaflentdans  la  débauche, qui  fe 
fouillaffcnt  des  abominations  des  Sarrafins  parmy  lefqucls  ils  hantoient, 
fiequimcfme  euffent  des  intelligences  fie  des  correfpondances  aueceux: , 
il  l'en  trouueroit  des  exemples  fie  de  leur  extrême  auance  encore,  qui 
pour  peu  de  chofe  preferoit  leur  profit  particulier  à  l'honneur  fie  au  lalut 
d'vnc  armée  Chreilienne.  Mais  il  n'y  a  point  d'homme  de  bon  ièns  qui 
croye  que  tout  l'Ordre  ait  efté  coupable  des  enormitez  qu'on  luyimpo-  ,mçictct  ** 
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loit:  car  outre  les  crimes  de  vol,  homicide  fie  lodomie,  onles  acculoit 
qu'ils  faifoient  renoncer  Iefus-Chrilt  à  ceux  qu'ils  receuoient  dans  leur 
Religion,  qu'ils  crachoient  contre  vn  Crucifix  ,  qu'ils  adoroient  vne 
Idole  reuertuc  de  la  peau  conroyéed'vn  homme,  fie  l'oignoient  tous  les 
ans  delagraifTe  d'vn  petit  enfant  engendré  d'vn  Templier  fie  d'vne  fille, 
fie  tiré  du  ventre  de  là  mere  par  vne  incifion  faite  exprés-,  Qiuls  portoient 
des  charmes  fie  des  caractères  diaboliques:  fie  qu'enfin  îlsauoicnt  vendiï 
la  Terre  fainte  fie  trahy  les  Princes  Chreftiens  (  ce  qui  pofîible  cftoit  vray 
d'aucuns  )  aux  ennemis  de  la  Foy.  Voicy  le  procédé  qui  fut  tenu  à  leur  ptottdi  mi 
condemnation.  Deux  lcelerats  de  cét  Ordre  qui  auoient  efté  pris  p0uiliIeutc6,,c'D* 
leurs  melchantes  actions,  ahn  de  le  mettre  a  cpuuertdelalulticelous 
quelque  puilTant  abry  ,aduertis  de  la  haine  du  Roy ,  oh  pollible  meime 
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*      follicicez  &  inftruits  à  cela ,  les  aceuferent  de  tous  ces  crimes ,  &c  par  cet- 
te horrible  calomnie  rachetèrent  leur  vie  &  leur  liberté.  Sur  leurs  dépo- 
rtions on  fait  de  nouuelles  &  amples  informations,  &  l'on  mené  l'af- 
faire fi  auant,que jugeant  du  gênerai  par  quelques  particuliers  qui  (e 
^o5î2£  trouuent  coupables  ,  on  arrache  &  delracine  tout  TOrdrepar  vnDe- 
cAc  devien-  crct  donnc'  fans  le  Concile  de  Vienne  1  an  mil  trois  cens  treize,  deux 
cens  ans  après  qu'il  auoit  efté  planté,  t  En  vertu  de  cette  Sentence  on 
M  i  d  a  1 1-  fc[Çlt  par  touc  Jes  Templiers  :  les  prifons  font  pleines  de  ces  malheureux: 
on  n'entend  que  gemiflemens  de  ceux  qu'on  dclmembre  ,  qu'on  te- 
sût  f«rn  par  naiUc ,  qu'on  Drue  dans  la  gefheron  void  partout  des  bulchers&des 
mm .  «fin  fiâmes  qui  les  confùmcnt  :  les  chemins  &c  les  champs  ibnt  tous  lemez  de 
leurs  cendres.  Il  en  fut  bruûc  pour  vn  coup  cinquante-quatre  à  Paris,  & 
vn  peu  après  neuf  à  Senlis.  Iacques  de  Molay  Gentil-homme  Bourgui- 
ba de  Mo-  gnon  cftoit  lors  à  la  conquefte  de  l'Ifle  dcRhodcs,où  il  le  comporta 
i»j  icux  Gc-  vaillamment: mais  quand  cette  entreprifè  fut  acheuée  il  fenreuint  en 
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France  on  le  guetoit  auretour, &ii  toltqu  onl  eult  delcouuerton  I  ap- 
préhenda auec  cinquante-neuf  de  fesCheualiers,  delquels  cinquante- 
iix  après  auoir  efté  bourrelez  dediuers  tourmens  làns  auoir  voulu  rien 
confefler  ,quoy  qu'on  lesafleuraftdelcur  grâce,  furent  attachez  à  des 
poteaux  &  bruflez  tous. vifs.  Les  quatre  reftans  Molay,lefrcreduDau- 
fînde  Vienne,  &  deux  autres,  furent  menez  chargez  de  fers  à  Poitiers 
q«i°U«1mtï  deuant  le  Roy  &lc  Pape ,  où  à  la  perfuafion  de  leurs  amis  &  pour  les  pro- 
fjjj» crtre  meilcs  qu'on  leur  fift  de  les  (auuer  ,  ils  conférèrent  partie  des  crimes 
qu'on  leur  impofoit.  Mais  afin  de  defcharger  les  PuilTances  qui  les 
auoient  condamnez, &d'cfclaircir  le  peuple  des  doutes  qu'il  en  pour- 
roit  auoir,  on  les  renuoya  à  Paris  pour  faire  femblable  confeflîbn  de- 
uant deux  Cardmaux.  Quand  on  les  cuit  montez  fur  vn  efchaffaur  drefle 
pour  cela,  les  deux  derniers  rirent  la  déclaration  (àns  contrainte  ,  &c 
Furent  deliurez  :  mais  quand  on  la  demanda  à  Iacques  de  Molav ,  repre- 

t,'tn  repent,  r       l  i     r   i  r  i       l     i  r   i  I  >n 

&f«>t       nant  courage,  &  le  repentant  de  la  lalchete  ,il  le  leua,&  la  hit  toute 

autre  qu'on  ne  l'efpcroit. 
me  dcciir  N'at  TENDEZ  peu,  Mefiieurs,  quejlant  Gentil-homme  &  Cbeualier  com- 
non  contrat-  me  te  fuis,  j'aille  noircir  par  une  atroce  calomnie  la  réputation  de  tant  de  gens 
bien  ,  à  qui  tay  ueu  fi  fouuent  faire  des  actions  d'honneur.  Ils  ne  font  coupables 
ny  de  lafiheté  ny  de  trahtfbn  fi atout  en  uoyez^  içy  deux  qui  perdent  leur 
honneur  ejr  leur  ame  pour  fauuer  leurs  miferables  <-uies ,  uous  en  auez.  TJeu 
mille  périr  confiamment  dans  les  gefhes  ,&uous  rendre  tefmoignagnt  par  leur 
mort  comme  leur  ute  a  eftè  innocente,  le  mous  demande  donc  pardon  o  belles 
Cr  famtes  amesyque  le  feu  a  plujlofl  purifiées  que  noircies  }fi par  une  lafche 
complaifance  ie  uous  ay  faujfement  aceufees  de  quelques  crimes  deuant  le  Roy  à 
Poitiers.  J'ay  ejlé  un  calomniateur  :  tout  ce  que  tay  dit  efi  faux  &*  controuué: 
tay  efié  un  Sacrilège moy-mefme un  Impie  de  proférer  de  fi  exécrables  men- 
fonges  contre  un  Ordre  fi  fainft,  fi pieux ,  & fi Catholique,  le  le  reconnoUpour 
tel  innocent  de  tous  les  crimes  dont  la  malice  des  hommes  l'a  uoulu  acca- 
bler \  &  parce  que  te  ne  fçauroiiiamais  affez^reparer  de  parole  le  crime  que  tay 
commis  en  le  calomniant,  il  eft  raifonnable  que  te  meure ,  ejr  ie  m'offre  de  bon  coeur 
à  tous  les  tourmens  qu'on  me  uomira  faire  foujfrir.  Sus  donc ,cn  le  tournant 

vers 
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vers  les  Cardinaux,  inuente^  en  de  nouueaux  pour  moy  ,  qui  fuis  le  feul  cou- 
fable  :  acheutz,  fur  ce  miferable  corps  ,  acheuez^  les  cruauté^  que  afous  auex 
exercées  fur  tant  d'Innocents.  Allume^  donc  ruoftre  feu  ,  grille^  yrofliffe^moy: 
car  nfous  ne  fouhaitte^  que£auoir  la  gratjfe  de  l'Ordre  des  Templiers  ,0*  rauir 
iniquement  les  riches  pojfeflions  qu'Us  auoient  glorieufcmenr  acquifes  en  défen- 
dant le  Chriflianifme. 

Il  en  euft  dit  dauantage,mais  onluy  ferma  la  bouche.  Le  frère  du  Dau- 
fin  de  Viennois  eftant  produit  fît  la  mefine  déclaration,  dont  les  Car-  M^ 
dinaux  cruellement  irritez  lesliurcrene  entre  les  mains  des  bourreaux,  uâttafc* 
On  les  attacha  à  des  poteaux,  &  tout  à  l'entour  on  alluma  du  feu  de 
charbon, qu'on approchoit  peu  à  peu  pour  les  forcer  d'aduoiier  quel- 
que chofe:  mais  l'vn  &  l'autre  à  demy  grillez  perfiitant  à  crier  l'inno- 
cence de  leur  Ordre, on  augmenta  le  feu,  &  onles  reduifit  en  cendre. 
I'ay  leu  que  Molay  n'ayant  plus  que  la  langue  libre  &  prefque  eftouffé  jo"SP^ 
de  fumée  f  eferia  à  haute  voix ,  Clément  Juge  inique      cruel  bourreau  ,  ie  dfU4nt  Diat- 
t'adjourne  à  comparoiflrc  dans  quarante  tours  deuant  le  tribunal  du  fouucrain 
Juge.  Quelques-vns  efcriuent  qu'il  adjourna  pareillement  le  Roy  à  com- 
paroiftre  dans  vn  an  \  au  moins  il  eft  certain  qu'il  mourut  dans  l'année, 
&  le  Pape  dans  la  quarantaine.  Les  deux  coquins  qui  auoient  commen- 
cé l'accuGition  périrent  malhcureufèment  dans  peudeiours, l'vn  pen- 
du pour  de  nouueaux  crimes ,  l'autre  aflafliné  par  fes  ennemis.  Pluucurs 
perionnes  de  fainte  vie  eftimerent  lesTempliers  martyrs,&enleuoient  fe- 
crettement  leurs  os  &  leurs  cendrcs:en  Allemagne  ils  furent  abfous  à  pur 
&  à  plein  ,&  toutefois  l'Ordre  entièrement  aboly,  leurs  biens  donnez  à 
diuersScigneurs,àquelqucsCôuents  pour  obliger  les  moynes  à  s'en  taire, 
aux  Chcualicrs  de  Iefiis-Chrift  enElpagne,  8c  aux  Hoipitalicrs  ,qui  pour- 
tant n'en  purent  jouir  fans  debourfcr  de  grands  deniers.  Ces  Hoipita-  eSmimlt 
liers  lèruoient  du  commencement  les  Cnrcftiens,  Pèlerins  en  Ierufà-  5 
lem  lous  les  Califes  auant  Godefroy  de  Buillon ,  dans  vnHofpital  bafty 

J>ar  quelques  marchands  fous  le  nom  defàintlcan  l'Aumofnier  ou  de 
àint  Iean  Baptiftc,  duquel  vn  nommé  Girard  ayant  l'intendance  vers 
l'an  mil  cent  dix  ,il  leur  inftitua  certaine  Règle  que  les  Papes  confir- 
mèrent. Ils  n'acquirent  par  leur  prouefle  pas  moins  de  biens  que  les 
Templiers  ,  &  ces  années  dernières  ils  auoient  aucc  l'aide  des  Tem- 
pliers conquis  Rhodes,  dont  ils  ont  porté  le  nom ,  fur  les  Sarrafins,qui 
venoient  de  l'enuahir  fur  l'Empereur  de  G rece,  &  l'auoicnt  auffi  coura- 
geulcment  défendue contrcOttoman  par  le  fecours  d'Amedée  le  Grand  Je"îMf  J^JJ 
Comte  de Sauoyc, lequel  en  mémoire  de  cét  exploit  prit  fur  (on  Efèu  <*d«i»fe. 
d'armes  au  lieu  d'Aigles  qu'il  portoit  la  Croix  d'argent  en  champ  de 
gueules, auec  ces  quatre  lettres  F. E. R. T. Fortitudo  etus  Bhodum  tcnuit. 
Sa  a; aillante  a  maintenu  Rhodes. 

Dés  l'an  mil  trois  cens  huit  la  Nauarre  rebelle  aux  Vice-Roys  que  nÎÎ«".<'* 
Philippe  commettoit  pour  la  gouucrner  ,  &  fe  plaignant  qu'elle  ne 
voyoit  point  sô  Roy  fourmilloit  toute  enfeditions  &  cnbrigues.il  y  auoit 
danger  que  l'Arragonnois  &  le  Caftillan  qui  de  tout  temps  mugue- 
toient  ce  Royaume  n'en  fiffent  leur  profit.  C'eft  pourquoy  Louys  Hutiri 
y  alla  bien  accompagné  ;  &  f  eftant  fait  facrer  &  elleucr  fur  le  Pauois  dans 
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L01171  Hutin  Pampclonnc  parcourue  tout  le  pays,  rendit  Iuftice  à  ceux  qui  lademan- 
koj  deNa-  derent ,  puis  ramena  en  France  trois  cens  jeunes  Gentils-hommes  ou 
enfans  de  riches  Bourgeois,  pour  les  garder  auprès  de  luy  en  oltage, 
&  f  afleurcr  par  ce  moyen  contre  les  mutineries  de  ces  montagnards. 
Gucne  con-  Pareillement  il  alla  reprimer  l'cfmeute  furucnu'é  à  Lyon.  Il  y  en  a  qui 
uiiT^T'  om  c^c"c  4ue  ks  Arcneuefques  de  cette  ville  fen  diloient  fouuerains 
LyoUfede  -  cn  vcrru  ^cs  donations  qui  leur  en  auoient  efté  faites  à  tort  ou  à  droit 
fouueraw.    par  les  Empereurs ,  qui  pretendoient  que  cette  ville  eftoit  du  Royaume 
de  Bourgongne  depuis  qu'elle  auoit  efté  baillée  par  engagement  au  Roy 
Bofon:  d'autres  auec  plus  d'apparence  tiennent  qu'ils  n'en  auoient  pas 
la  fouucraincté  indépendante, mais  telle  qu'ont  les  Seigneurs  des  grands 
fiers, laquelle  ils  auoient  eue  par  vne  tranladtion  faite  auec  Guichard 
Comte  de  Forcft.  Quoy  qu'il  en  (bit  cét  Archeucfque  nommé  Pierre 
deSauoye  vouloir  empefener  la  Iuftice  Royale  d'exercer  Ion  authorité 
(ur  la  ville  de  Lyon.  Les  Bourgeois  fe  rengerent  du  cofté  de  leur  Prélat, 
&difputoient  fbn  droit  auec  les  armes: mais  l'arriuéc  de  Hutin appaifà 
le  tumulte.  Quclques-vns  eleriuent  qu'il  afliegea  la  ville,  qu'il  prit  l'Ar- 
cheuefque  &  l'amena  prifonnier  à  Paris.  Pour  couper  la  racine  de  ce  dif- 
férent on  acheta  de  luy  la  Iuftice,  &  la  rcunit-on  deflors  auec  celle  du 
Roy.  Mais  les  Lyonnois  f cftant  reuoltcz  vne  féconde  fois  &  ayant  pris  le 
chafteau  de  S.  Iuft,le  Roy  y  renuoya  fbn  mefme  fils,  lequel  les  punit  corne 
ils  le  meritoient.  Les  chofes  eftant  ainfipaifiblcs,lc  Pape  Clément,  qui 
cependant  auoit  fait  baftirle  fortchafteaji  deVillandrault  dans  les  Lan- 
des ,  ambitieux  de  fignaler  (on  Pontificat  de  quelque  mémorable  Croi- 
hiïtf^cJ?'  ^c>        publier  par  la  Chreftienté.  Phihppe  alTcmbla  pour  ce  fujet 
efa        Cour  pleniereàParisdurantlesFcftesdelaPentecofte,&htdreflerdes 
tentes ,  des  tables ,  &  des  lices  pour  les  Tournois  ,  &  toutes  fortes  de 
jeux  dans  l'Ifle  noftrc  Dame  ,  auec  vn  pont  de  bateaux  pour  y  paiTer. 
cérémonie  i  Toute  la  ville  eftoit  tendue  de  tapilîerie ,  les  £ens  de  meftier  habillez 

Paru  ou  *c     •      •         /•     •       /  *  O,  _  _ 

Roy  fan  fc»  de  diuerles  liurees  menoient  par  tout  reliouiifance  au  fon  des  nulles 
lien.  CM  &  des  haut-bois  j& le  Roy  pour  monftrer  lapuiltancedefabonne  ville 
de  Paris  ayant  commandé  aux  Bourgeois  de  le  mettre  fous  les  armes, 
il  fe  trouua  vingt  mille  hommes  de  cneual  bien  montez,  &  trente  mille 
de  pied,  tous  leftes&  en  bel  equippage.  Edouard  II.  Roy  d'Angleterre 
fe  trouua  à  cette  aftcmblée,  &  le  Roy  après  vne  j»ompcu(e  &  magni- 
AIL  "fique  cérémonie  donnalOrdredcCheualeriet  à  les  trois  fils, après  la- 
quelle il  prit  la  Croix  du  voyage ,  &  la  fift  prendre  à  eux  &  à  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour. 
Gué™  en      Mais  les  affaires  de  Flandre  ne  permettoient  pas  qu'il  f  efloienaft  vers 

Tlandre ,  ira-  .  •  _    ,  *  .  t  *    r  >•!  • 

hyion  d'tn-I  Oncnt  :  le  Comte  Robert  n'auoit  pas  paye  lalommequil  auoit  pro- 
Mangr^.dc  rruTe,&  les  villes  engagées  fefforçoient  de  fercuolter.il y  auoit  cnuoyé 
l'an  paffé  le  Comte  de  Valois ,  mais  il  n'y  auoit  rien  aduancé  :  pourec 

3u'Enguerrand  deMarigny,  jaloux  de  la  gloire  de  ce  Prince  auoit  j>ris 
e  l'argent  des  Flamans,pour  leur  obtenir  des  délais  &  des  modifica- 
tions ,&  rompre  enfin  ce  grand  appareil  de  guerre  qui  les  euft  acca- 
blez. Le  Prince  f  eftoit  plaint  de  cette  perfidie  au  Conlèil:  mais  le  Roy 
eftoit  fiaueuglé,  qu'il  exeufa  luy-mclme  la  faute  d'Engucrrand.  Ccrrc 
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année  neantmoins  il  fe  rcfolut  d'y  aller  en  perfonne  :  car  le  Flamand 
(è  plaignant  de  ce  qu'il  auoit  ûdfi  les  terres  de  (on  fils  Louys  Comte  de 
Neuers  &  de  Retel ,  &  que  mefme  il  le  detenoit  prifonnier,  luy  refufoic 
l'hommage ,  &  menacoit  de  rauoir  (es  villes  par  force.  Afin  de  recou-  Mov*  P°nr 

.    .P  -i    tf     i  i  r  «  ri  auoir  de  l'ar- 

urer  de  1  argent  pour  ce  voyage ,  il  aflembla  les  Eltats  généraux  ,  &  &«« 
fur  vn  théâtre  drefle  dans  fon  Palais  commanda  à  Enguerrand  de. 
Marigny  de  remonftrcr  aux  Députez  qui  eitoient  là  aflis  auprès  de  luy 
les  grandes  defpences  qu'il  auoit  faices  pour  les  guerres  pariées,  &  la' 
necqflité  de  finances  qu'il  auoit,  faute  desquelles  il  perdroit  la  Flandre 
fi  fes  bons  fujets  ne  l'aflîftoient ,  comme  ils  auoient  toufiours  fait.  Les 
Députez  ne  preuoyant  pas  ce  qui  en  aduiendroit  offrirent  libérale- 
ment leurs  biens  :  mais  comme  h  par  là  ils  le  fulTcnt  foulmis  à  toutes 
ces  exactions,  on  en  lcua incontinent  d'excelfiues  par  tour  le  Royaume» 
La  meilleure  part  en  fut  diuertie  dans  les  coffres  d'Enguerrond ,  lequel 
d'autre  colle  receut  de  nouueaux  prefents  de  Flandre  pour  rompre  les 
de  (Teins  du  Roy.  Son  Fauory  le  trahiftbit  de  la  forte,  mais  il  n'en  (en- 
toit  rien  :  fes  malheurs  domeftiques  le  gefhoient  dvn  bien  plus  (en* 
fible  dcfplaifir.  Il  auoit  marié  fes  trois  hls, autant  agréables  &  beaux 
qu'il  y  en  cuit  en  Europe -,  Louys  à  Marguerite  fille  du  Duc  de  Bour- 
bon ,  Philippe  Comte  de  Poitou  à  Ieanne  hlle  d'O  thelin  Comte  de  Boun 
gongne  ,  &  Charles  à  Blanche  fecur  puifnce  de  kanne.  Ces  Princeffcs  Lemoiibru» 
le  gouuernerent  fi  mal ,  que  leurs  maris  ayant  cnHn  apperceu  ce  que  ffucf  °l^"m 
tout  le  monde  vo) oit, l'en  allèrent  plaindre  au  Roy  ,  &  tous  trois  en  »elc- 
mclmc  temps  acculèrent  cliacun  la  fienne  d'adultère.  Quelle  impru- 
dence de  defcouurir  leur  honte  qu'ils  pouuoiént  eftouffer  !  Les  tefinoins 
oiiys  &  confrontez  aux  aceufées,  Ieanne.  fut,  abioute  î  ' Marguerite  & 
Blanche  conuaincuïs  furent  confinées  entre  quatre  murailles  àÇhalleau- 
gaillard  en  Normandie,  où  Louys  fit  peu  après  eftrangler  Marguerite 
auec  vn  linceul. Leurs  adultères  Philippe  &  Gautier  d'Aulnoy  eurent  les 
parties  dont  ils  auoient  commis  le  crime  arrachées ,  la  peau  eraflée ,  & 
après  d'atroces  rourmens  furent  trainezàla  queue  des  cheuaux  furieux 
fur  les  troncs  des  foings  nouuellcraent  coupez, &  leurs  corps  amfidefi-t 
gurez  portez  au  gibet:  l'Huifiîerdc  chambre  de  Marguerite  mini(trc&; 
confident  de  leurs  intrigues  fut  pendu. 

Vne  fi  honteufe  aduanture  cauîa  plus  de  fafcherie  à  Philippe  que  ie  ne 
fçaurois  exprimer:  il  fuyoit  la  maifon  fouillée  de  cette  infamie:  mais  Ibn 
ennuy  lefuiuoit  par  tout,  &  par  vne  fecretee  langueur  leconduifit  enfin 
dans  le  tombeau.  Luy  (èul  (entant  approcher  là  fin,  bien  que  les  Mede~ 
cins  ne  viffent  aucun  figne  qui  le  menaçait,  il  fe  mit  au  lict,  &  finit  (a 
courfe  mortelle  à  Fontainebleau  où  il  l'auoit  commencée  , le  vingt-  î*, ^can 
ncufïelme  de  Nouembre  de  fan  mil  trois  cens  quatorze.  Son  règne  a 
duré  vingt-neuf  ans,&  (à vie  quarante-huit.  L'Hiltorien Flamand  tou- 
jours furieux  &c  hors  du  fèns  quand  il  parle  des  François  conte  (à  mort 
d'vne  autre  façon, &:  dit  qu'vn  (ànglier  qu'il  pourfuiuoit  ayant  atteint  *  moPï£ 
fon  cheual  de  fes  defenecs ,  le  chcual  fe  cabra  &  le  rcnuerla  par  terre,  J^jirtJJ 
dont  citant  tout  froiflc  il  fut  (àifi  d'vne  fièvre  qui  l'emporta  en  peu  de 
ipurs.  Là  deffus  il  fouille  impudemment  dans  les  lecrets  de  Dieu  ,  Ôc F* loant*' 
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impute  cettc  morrà  miracle  &  à  punition  diuinc.  De  quel  crime?  de  cë 
qu'il  s'eftoitoppofé aux  tyrannies  deBonifacc.  Etcequime  metrroit  en 
cnolere  fi  vn  Hiftorien  cl  toit  fufceptible  de  pafïion,  c  cil  que  certains 
François  pour-fcmbler  dire  quelque  choie  de  nouueau  ,ou  pour  flatter 
les  puiflanceseftrangeres  font  cftat  de  cette  opinion  frénétique,  &  at- 
tribuent tous  les  malheurs  qui  arriuerentà  ce  Roy  &  l'extinction  de  (à  li- 
gnée au  différent  qu'il  eutauec  ce  Pape -.mais  vrayement  ces  Autheurs 
font  bien  plus  rigoureux  à  pourfuiure  fon  injure  que  n'ont  eilé  mefmc 
les  Pontifes  fes  fucceffeurs ,  lefquels  tant  l'en  faut  qu'ils  l'ayenr  vengée, 
qu'au  contraire  ils  fcmblcntrauoirapprouuéc. 

Dans  le  dernier  combat  que  laconlcicnce  &  la  mort  liurcnt  à  vne  ame 
p relie  à  fortir  il  appella  fes  trois  fils,&  leur  déclara  les  inquiétudes  &  les 
rrauerfes  qu'auoic  la  fienne  en  ce  terrible  palTage ,  &  combien  il  appre- 
hendoit  le  rigoureux  compte  qu'il  alloit  rendre  à  Dieu  des  exac1ions,de- 
i  ftiTiISn»  cimes  ôc  altérations  des  monnoyes  dont  il  auoit  tourmente  (on  peuple  à 
îmfoLÏ"  1  appetit  d'vn  Fauory -,  partant  il  reuoquoit  &  caflToit  tous  fes  Edits  iniques, 
&conjuroit  fes  chers  enfans  s'ils  auoient  quelque  amitié,  ou  du  moins 
quelque  compafllon  pour  luy  de  les  vouloir  cafTcr ,  de  peur  que  la  charge 
du  peuple  ne  fut  pelante  à  (on  ame  en  l'autre  monde.  C'eftce  moment 
quiefclaircitlaveuë  pour  faire  ju^cr  lainement  des  choies: les Flateurs 
n'ont  point  là  d'artifice  pour  les  deguilèr  :  mais  les  hommes  pour  la  plui- 
part  lèmblables  aux  taupes  n'ouurent  les  yeux  que  pour  fe  voir  mourir. 
Quelques  Seigneurs  &  Prélats  l'auoient  en  haine ,  ôc  durant  les  feditions 
populaires  auoient  Ibuuent  confpiré  contre  luy ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
en  foupçonna  plufieurs  deluyauoir  auancéfcs  iours,  dont  Pierre  de  La- 
tignyÈuefque  deChaalons  &  Raoul  de  Pruieres  fon  Aduocat  gênerai 
furent  détenus  long-temps  en  prhon&rigoureufement  examinez,  non 
toutefois  conuaincus.SonFauory  l'auoit  porté  à  rançonner  les  fujets,  (à 
vengeance ,  difent  quelques-vns,  à  ruiner  les  Templiers,  fon  ambition  à 
transférer  le  fîege  des  Papes  en  France,  pour  aggrandir  fon  Eftat  par  l'au- 
thorité  de  la  Religion:  &  ce  n'eft  pas  (ans  raifon  qu'on  feplaignoit  que  le 
Pape  &  luy  s'cntr'enuoyoient  l'eôccuf  &  compoloient  à  moitié  de  profit 
pour  piller  leClergé  deFrace.il  eut  la  guerre  de  Fladre  dans  la  tefte  ôc  n'y 
reûffit  guère  bicn,&  de  cinq  ou  fix  grades  leuées  qu'il  fît  pour  ce  fujerEn- 
guerrand  (eul  eut  le  profit  &  luy  le  deshonneur.  Il  fut  prodigue ,  &  à  caulè 
de  fes  dcfpcnfcs  mal  mefnagées  toufiours  necefliteux ,  peu  habile  en  fes 
negociatiôs,car  il  ne feeutr'auoir  les  places  de  NauàrrequelesCaftillans 
auoiét  vfurpces,encore  qu'il  n'euft  affaire  qu'à  vne  femme,  c'eltoit  Marie 
foeurde  Sache,laquelle  l'entretint  de  parolcs,&  fe  côporta  fi  adroitement 
auecque  luy,  qu'elle  ne  relafcha  rien  de  ce  qu'il  demandoit.  Mais  il  auoit 
les  deuxVcrtus  qui  n'ont  point  maqué  que  ie  fçachc  en  aucun  Capétien, 
la  Vaillance,  car  ilpayoit  de  (a  peribnne  dans  les  combats,  ôc  precedoit 
tous  fes  gens  en  hardieffe  comme  en  dignité  -,  &  la  Pieté ,  veu  que  par  fon 
tclfament  il  ordonna  cent  mille  liures  pour  le  voyage  de  la  terre  famte,le- 
quclilrecômandaà  fes  cnfans^qu'il  auoit  fait  venir  les  Celeftins  cnFran- 
ce,&  fondé  pour  eux  le  Conucnt  deChanteau  cnSoulongneiuc  qu'il  auoit 
acheué  de  baftir  l'Egaie  dePoiflî ,  laquelle  il  enrichit  encore  de  plufieurs 
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poflèflïons  ;  à  quoy  j'adjoufterois  qu'il  chafla  les  Iuifs  de  Ces  terres ,  fi  l'on 
lie  me  dilbit  qu'il  eut  plus  d'enuie  de  leurs  biens ,  que  de  zele  pour  la  Re- 
ligion, line tefmoigna pas  moins  d'affe&ion  à  la  Iuftice,  encore  qu'on 
l'acculé  de  nclauoirpas  toufiours  gardée,  à  laquelle  ileftoit  porte' par 
l'eftudedes  bonnes  lettres,  fpecialement  de  la  Morale  feienectoutà  Fait 
neceflàire  aux  Princes  :  car  par  elle  il  auoit  acquis  de  belles  connoiflan- 
ces  pour  les  affaires,  &  vn  profond  raifonnement ,  non  toutefois  cette 
fermeté  qui  rend  vn  Prince  abfblu  dans  (es  refblutions  &  maiftre  de  fbn 
gouuernail.  A  infi  régnant  plus  par  autruy  que  par  luy-mefme  il  n'a  pas 
efté  heureux  dans  la  plulpart  de  fes  entrepnfes  ;  mais  il  a  efté  bien  plus 
malheureux  après  (à  mort  que  durant  (à  vie,  ne  lauTant  des  enfans  que 
pour  le  malheur  de  la  France.  Il  eut  de  Ieanne  (à  femme  quatre  garçons,  ta  entu». 
Louy  s,  Philippe,  Charles ,  Robert  :  le  dernier  mourut  jeune,  &  les  trois 
autres  montant  fuccefliuemcnt  dans  le  Thrône  feuanouirent  comme 
les  ombres  que  faitvn  flambeau  enpaflànt.  llcutaufli  deux  filles,  Mar- 
guerite &  libelle  :  la  première  mourut  en  aage  nubile ,  &  l'autre  fut  ma- 
riée à  Edouard  Prince  de  Galles  depuis  Roy  d'Angleterre,  d'où  nafquic 
lafunefte  prétention  que  les  Roy  s  de  cette  Ifle  ont  tafché  de  faire  valoir 
fur  la  France,  &  en  fuite  les  knglantes  playes  deCrecy,de  Poiriers ,  &: 
d'Azincour. 
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EXPLICATION  DES  MED  AILES 

DE  PHILIPPE  LE  BEL 

I.  La  première  comme  prefaue  en  tous  les  autres  Rois  cft  celle  du  Sacre 
fait  à  HheimStK  H  E  m  i  s,  où  il  fut  oinc~l,facrc>&/aluc  lefixiefmc  de  Ianuier  de 
l'an  mil  deux  cens  quatrc-njingts  ftx  ,V N  CTVS  ,  SACRATVS,  AC  SALv- 
tatvsvi.  Ianvarii  m.  ce  lxxxvi.  Cette  autre  Couronne  qu'vn 
Miniftrelouftient  derrière  luy,eft  celle  de  Nauarre  qu'il  auoit  elle  pren- 
dre àPampclonne,fclon  les  formes  du  pays. 
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II.  Au  changement  de  Seigneur  ceux  qui  tiennent  des  fîefs  font  obli- 
gez d'en  venir  renouueller  Fhommage.  Edouard  /.  Roy  d'Angleterre  paflà 
en  France, &  fans  en  cure  fommé  uint  à.  Paris  luy  rendre  les  hommages: 
Edovardo  Anglu  Rege  in  cmentelam  et  ifidem 
recepto,  l'an  nul  deux  cens  quatre-vingts  (îx.  Dequoy  toute  la  Cour 
porta  diuers  jugemens ,  les  plus  fins  croyant  qu'il  eftoit  venu  pourcfpier 
&pour  renouueller  fes  intelligences, pluftoft  que  pour  fatisfaire  à  fon 
deuoir. 

III.  BVRGVNDU  COMITATV  ScEPTRO  GaLLIJE  PIGNORI- 
BVS  A  N  N  E  X  O ,  La  Comté  de  Bourgongne  fut  adjouftec  au  Sceptre  de  France 
par  deux  engagemens.  Le  premier  fut  celuy  du  dot  de  laPrincefle  Ieanne 
que  LouysHutin  efpoufa,&  le  fécond  quatre-vingts  dix  ou  cent  mille 
liuresque  le  Comte  Othelin  emprunta  du  Roy  Philippe.  C'eftpourquoy 
la  France  defignée  par  vnc  Dame  veftuë  à  la  Royale  tient  par  la  cour- 
roye  vn  efeu  aux  armes  du  Comté  de  Bourgongne ,  qui  font  d'azur  au 
lyon  d'or  femé  de  billetes  de  mefinc. 

IV.  Il  ne  faut  point  vous  dire  quelle  eft  cette  Dame.  A  fon  bandeau,  à 
l'efpée&  aux  balances  qu'elle  tient  vous  connohTez  bien  quec'eftlalu- 
ftice  :  mais  ce  qu'elle  eft  aflîfe  eft  vnc  marque  de  l'eftabliflement  du  Par- 
lement fedentairc  ordonné  par  Philippe  en  ce  beau  Palais  qu'il  auoit 
baftypourlaIuftice,Hi  c  stabit  jeternvm Q^ve  sedebit,^»* 
fera  pour  ïamaif  dans  ces  lieux  arrêtée.  Pour  ces  deux  Lyons  couchez  par 
terre ,  qui  ont  oublié  leur  fierté  naturelle  ,  ils  fignifîcnc  ou  que  tout 
doit  eftrc  foufmis  àlaluftice,  ou  qu'elle  doit  eftre  rude  auxfuperbes  & 
douce  aux  humbles ,  comme  le  font  ces  animaux. 

V.  Ce  fut  vn  grand  honneur  à  Philippe  tfauoir  réduit  fous  fon  Sceptre  toute 
la  Guyenne  prilè  fur  Edouard.  Aqvitanjs  Sceptro  Gallijb 
addictis  additis,  s'il  l'euft  Iceu  au/fi  bien  garder  qu'il  l'auoit 
heureufement  acquife. 

VI.  Apres  cette  mémorable  bataille  de  Furnes  tout  abandonna  le 
Comte  de  Flandres;  mefmela  ville  de Gand, croyant  trouuer  meilleur 
traittement  fous  la  domination  Françoife,  compola  fècrettement  auec 
le  Comte  de  Valois.  De  façon  qu'il  y  auoit  efperance  d'vnc  longue  tran- 
quillité-, furquoy  l'on  fabriqua  cette  médaille,  où  la  Paix  reprefentée  par 
vneNimphe  tenant  vne  corne  d'abondance ,  car  elle  eftmere  des  arts 
des  fruits  &  des  DlaifirSjfemble  remercier  le  Roydel'auoir  ramenée  & 
reftablicenfonfiege.RvTENis  devictis,Gandavo  recepto, 
PAX  stabilita, Paix  eflabliejies  Flamans ayant  ejlè  vaincus, ey  Gand 
receu  fous  nojlre  obeïffance. 
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VII.  La  guerre  de  Guyenne  ne  prie  aucune  fin  que  par  le  moyen  d'vnc 
alliance:  car  les Gafcons  que  les  Hiftoriens François  &  Anglois  ont  tou- 
jours appeliez  inconftans&raciles  à  changer  d'opinion ,  après  feftre  lé- 
gèrement donnez  à  nous  s'en  retirèrent  encore  plus  legerement.Er  bien 
que  Philippe  en  euft  reconquis  plus  de  la  moitié  par  la  vaillance  des 
Comtes  de  Valois  &  d'Artois,  oeantmoins  il  trouua  plus  à  propos  d'en 
céder  ce  qu'il  en  auoit  pris  à  Edouard  d'Angleterre ,  que  de  tancdefpen- 
fer  d'hommes  &  d'argent  à  le  défendre.  C'eftpourquoy  il  luy  donna  fa 
fille  en  mariage, &  ce  pays-là  en  dot, à  la  charge  qu'il  luy  enrendroit 
hommage:  car  Edouard  fans  ce  nouueau  traittépretendoit  n'eftre  plus 
fon  vafial,  attendu  qu'il  auoit  renonce  ces  années  paflees  à  la  Guyen- 
ne ,  &  que  ce  qu'il  en  tenoit  luy  eftoit  acquis  par  le  droit  des  armes. 

EDOVARDO  Ac>VITÀNI.fi  NOMINE  FIDE  AC  CL  1  E  NTEL  A 
SVBMISSO,  Edouard  fournit  à  foy  &  hommage  pour  le fief  de  G  uyenne. 

VIII.  Sancta  Apostolica  Sede  in  Gallia  stabilita, 
Le  S.  Siège  Jpoflolique  efiaUy  en  France.  L'Eglife  Romaine  honorée  de  trois 
couronnes,  des  Martyrs, des  Docteurs ,& des  Confc(Teurs,ou  dePuif- 
fancc,de  Science, &  de  Saincteté ,  fut  transportée  en  France  par  Clé- 
ment V.  Aufli  lavoyez-vousaflîfeauecfes  habits  Pontifîcaux.qui  tient  la 
France  par  le  bras  auec  lequel  elle  l'a  fi  fouuent  défendue.  Mais  il  cil 
à  remarquer  que  fi  la  France  eft  debout  par  refpcct,  elle  tient  pourtant 
fon  Sceptre  haut ,  &  ne  luy  fouimet  que  fa  confcicnce  :  pource  que, 
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Edicunt  Reges  induit  facrx  Sacerdos.  par  cette  tranflation  Rome  deuint 
Françoife,  Roma  Gallica. 

IX.  Cet  Autel  &  le  Vafe  qui  eft  deflus  oùbruflcnt  des  parfums  font 
marques  de  Pieté  &deReligion:  mais  file  Graueurauoir  pûyadjouftcr 
l'odeur ,  vous  fentiriez  de  la  fume'e  de  poix-refine  &  non  pas  d'encens, 
dautant  que  par  là  on  a  voulu  figurer  l'hypocrite  des  Fratricelics  ou  Fré- 
rots, gens  adonnez  à  toute  forte  de  fuperftitions,&  qui  fous  ombre  de 
pieté  refrbrçoient  de  fèmer  leurs  erreurs  dans  l'Eglifc  :  mais  Philippe 
tint  Ci  bien  la  main  à  les  faire  (àifir&chaftier,  qu'ils  furent  contrains  de 
fe  reflerrer  dans  leurs  montagnes  de  Sauoye  &  de  Lombardie  d'où  ils 
eftoient  fortis,  où  ils  ne  furent  pas  encore  trop  en  feureté,  d'autant  que 
le  Pape  ayant  faitprefcherla  Croifode  contre  eux  les  fift  relancer  dans 
leurs  tanières.  LcsCroifèz  en  tuèrent  ou  parle  glaiuc,  ou  par  la  famine 
plus  de  quatre  cens  :  il  y  en  eut  cent  cinquante  de  brûliez  tous  vifs.  On 
les  aceufoit  de  fe  méfier  indifféremment  dans  les  aflemblécs  nocturnes 
les  chandelles  efteintes,  comme  font  les  Adamites,&dcfedire  fuccef- 
fèurs  desApoftres,rejettant  les  traditions  &  les  cérémonies  de  l'Eglife. 
Ils  f  appelloient  de  plufieurs  noms  Frérots ,  pource  qu'ils  viuoient  en 
commun  pour  fembler  imiter  les  premiers  Chreftiens,  Dmlcms  du  nom 
d'vn  de  leurs  Docteurs ,  ie  ne  fçay  pourquoy  'Bifoches.  Mais  de  peur  que 
quelques-vns  de  ces  Docteurs  venant  à  fbrtir  de  leurs  trous  quand  la 
crainte  des  fiipplices  feroit  pafTée  ne  refulcitaflent  ces  fantafques  opi- 
nions, le  Roy  àlarcqucfte  du  Pape  ordonna  des  Inquifiteurs  (  car  il  n'ap- 
partient qu'au  Roy  de  le  faire  )  pour  chaftier  feuerement  ceux  qui  Iafchc- 
roient  la  moindre  parole  fufpcctc  de  ces  erreurs.  C'eft  donc  iuftement 
qu'on  luy  a  érigé  ce  monument  de  gloire  ,FictjE  pietatis  e  x- 
TiNCTORi  ACERRiM  otCommcÀ  celuytjui  a  efleint  ardemment  la  fein- 
te pieté  de  ces  Hypocrites,  &  qu'on  a  graué  dans  la  Médaille  vne  main 
qui  verfede  l'eau  d'vn  bocal  lur  ce  Vafe  plein  de  poix-refine.  Il  y  en  a 
qui  penfent  qu  elle  fut  frappée  pour  l'abolition  de  l'Ordre  des  Tem- 
pliers. 

IX.  Lvdovico,  Phuippo,  Carolo  Eqvestri  Or- 
dîne  DONATis,  Louys  ,  Philippe ,  Charles  faits  Cheualiers.  Le  Roy 
leur  donna  l'Ordre  de  Cheualerie  en  cette  grande  afTemblée  qu'il  fift 
fixmoisauant  que  mourir.  La  marque  de  cet  honneur n'eltoit  lorsque 
l'Efpéc  &  la  Ceinture,  qu'vn  Souuerain  donnoit  aucc  l'accolade.  EtPhi- 
lippe  voulut  faire  cet  honneur  en  mefme  temps  à  tous  fes  trois  fils ,  afin 
qu'il  n'yeuft  point  de  jalouficentr'eux,&  qu'il  leur  tcfmoignaft  à  tous 
pareil  amour ,  p  a  R  amor.  Ce  qu'il  fit  aufli ,  afin  qu'eux  qui  eftoient 
frères  de  fang  le  fuffent  encore  de  Cheualerie ,  car  il  y  deuoit  auoir 
vne  grande  amitié  &  fupport  entre  ceux  qui  auoient  receu  l'Ordre  de 
Cheualerie  enlcmble. 
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Miracvlevx  Efprît»  délices  £vn  grand  Roy, 
Reyne,  qui  fis  fleurir  les  Lettres  ,&  les  Armes; 
Si  P allas  fut  jamais,  elle  emprunta  de  toy 
Sa  valeur,  fin  fçauoir,fes  beauté^  &  fis  charmes. 

IEANNE, 
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IEANNE,  FEMME  DE  PHILIPPE  LE  BEL. 

£  an  n  e  fut  fille  vniquc  &  heririerc  de  Henry  lcGros  Roy  de  Son 
Nauarre  &Comtede  Champagne,  &dclcanne  fille  de  Ro-  a,on 
bert  Comte  d'Artois  frère  de  S.  Louys.  Sonpere  Tentant  qu'à 
caufedefesindifpofitionsilncferoitplusgueredc  lèjour  en 
cette  vie  la  fiftreconnoiftre& couronner  Reyne  qu'elle  n'auoit  que  deux  Eft  cour  n^ 
ans  ficdemy,  &  venât  à  décéder  fix  mois  après  ordonna  par  ibn  teftament  nf«  *nocd* 
qu'elle  prcndroitmary  dans  la  Maifon  de  France.Si  toit  qu'il  eut  les  yeux 
cloSjles  Arragonnois  &  les  Caftillans  dreflerent  chacun  leur  brigue  pour  Amente  en 
fe  (àifir d'elle  &  du  Royaume.  Sa  mere  fuyant  leur  violence  la  iauua  en  Fr*nfc**in*" 
France  a  la  Cour  de  Philippe  le  Hardy  ion  coulin  germain,ou  dellors  Ion  pc  u  Bsi. 
mariage  auec  Philippe  le  Bel  fut  conclu  entre  les  parens  :  mais  non  pas 
îccomply  que  jufqu'en  1184.  le  Prince  ayant  15.  ans,&  elle  enuiron  treize, 
&  l  aii  iz86.  elle  fut  (àcréc  Reyne  de  France  auccqueluy.  La  concorde  &: 
l'amitié  durèrent  entr'eux  auiïi  long-temps  que  leur  vie ,  &  le  Roy  luy  dé- 
fera tant  qu'il  luy  laiflà  touflours  l'entière  joiiuTance  de  ibn  Royaume  de 
Nauarre,  &  de  fa  Comte  de  Champagne ,  fi  bien  qu'on  peut  dire  d'elle  2Eïpa*Jt* 
qu'elle  a  régné  (  ce  qui  n'appartient  a  aucune  autre  Reyne  de  France  que 
icfçache  )  &  qu'elle  a  porté  le  Sceptre  aufli  bien  que  la  Couronne.  Ses 
fbings  accompagnez  d'vne  grande  prudence  chaflerent  les  Arragonnois 
&  lesCaftiilans  deNauarrej&  bien  qu'elle  n'y  allait  point,pource  que  Ion 
Epoux  ne  luy  vouloit  pas  permettre  de  f  efloigner  de  luy ,  elle  y  maintint 
heureufemét  la  paix  durant  qu'elle  vefeut  par  de  làgcs  Gouuemeurs  &  de 
bôs  reglemens.  Ses  fujets  lareueroiét  à  caule  de  fa  Iuftice  tempérée  d'vne  f"  £ 
douceur  falutairc  :  &  elle  tenoit  tout  le  monde  enchaùné  par  les  yeux,  par  i«'"e*- 
les  oreilles  &  par  les  cœurs,  citant  également  belIe,eloquente,&  libérale. 
Toutc&fes  actions  ne  tendoient  qu  a  acquérir  de  la  gloire ,  &  à  Ce  confer- 
uervnillultrefbuucnirparmy  la  pofterite.  Ce  fut  pour  cela  qu'elle  baftit  Aimciâgi©;- 
la  ville  de  Carres,autrement  le  Pont  la  Reyne  en  Nauarre,&  l'Abbaye  de  ||  *  le,_ 
Baraufauxbourgde  Chafteau  Thierry  j  qu'elle  fit  tant  de  piculès  fonda- 
tions aux  Chartreux  ,aux  Cordeliers  &  aux  Iacobins  ;  qu'elle  careflbit  &: 
recompenfoit  fi  hautement  les  gens  de  Lettres  i  &  qu'elle  fonda  ce  no-  Baft  tieCoN( 
bleColl  ege  de  Nauarre  &  de  Champagne  le  berceau  de  laNoblclTeFran-  lcsc  de  N*- 
çoife,  &  l'honneur  de  l'Vniucrfitc  de  Paris.  Auec  cela  clic  ne  tenoit  pas 
feulement  la  première  place  dans  le  Confed  &  dans  lemaniment  des  af- 
faires, mais  encore  la  conduite  des  Armes:  car  quand  fonmaryalloit  en 
Flandres  elle  menoit  des  troupes  fur  la  frontière  de  Champagne, &j'ay 
leu  que  marchant  à  la  teltc  comme  vne  vaillante  Amazone  elle  contrai-  m  d  hameu» 
gnit  Henry  Côfe  de  Barde  venir  s'humilier  deuant  clle,&  l'emmena  pri-  ^"npi^d. 
ionnier  l'an  U97.  A  uffi  le  Roy  auoit  tant  de  fiance  en  la  force  de  fon  efprit ccU 
&  de  fon  courage,  qu  eftantvniour  tombe  malade  en  danger  de  mourir, 
il  ordonna  que  s'il  luy  arriiîoit  mal  elle  tiendroit  la  Régence  :  mais  elle  dé- 
céda auantluy  le  i.d'Aunl  1304.  après  auoirvefcu  vingt  ans auecluy,&jj.  si  mon.te- 
ans  en  tout.  Elle  laina  Mathieu  Eucfque  de  Soilïbns  &  Gilles  Abbé  de  JjJJ*^ 
S.  Dcnys  exécuteurs  de  Ibn  tcftamenr,prefque  tout  rcmply  de  legs  pieux. 
Son  corps  repofe  dans  l'Eglife  des  Cordeliers. 
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L  a  vertu  ^Lovys  s  affermit  dans  l'orage, 
Il  eujt  pour  les  François  *vn  T^ele  tres-ardenty 
Et  par  luy  les  Flamans  feenrent  a  leur  dommage, 
Quil  efioit  courageux ,  équitable  9& prudent. 
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LOVYS  X.  DIT  HVTIN,  ROY  XLVI. 

E  théâtre  changea  tout  de  face  fi  toft  que  Philippe  eut 
acheuéfon  perfbnnage.Les  Princes  remontèrent  dans 
leur  rangées  Seigneurs  qui  auoient  eltc  difgraciez  fe 
remirent  en  grâce,  &  les  peuples  fecoùantle  joug  des 
irapofts  reprirent  leur  liberté.Enguerrand  deMarrigny  Grand  cj,an- 
coadiutcur  du  feu  Roy,  qui  n'auoit  pas  eu  de  honte  que  dte' 
fesflateurslenommaflentfonmaiftre  nedeuoit  attendre  qu'vne  dilgra- 
ce,  puifque  le  Comte  de  Valois  l'on  ennemy  mortel,Prirjfce  hautain  &  qui 
prenoit  les  injures  à  cœur,  gouucrnoitl'efpnt  du  Roy  .Il  s'y  cftoit  préparé, 
&  pour  fe  retirer  les  mains  pleines  auoit  la  nuit  du  deceds  de  Philippe  fait 
emporter  tout  le  threfor  royal  qui  fe  gardoit  dans  le  Chafteau  du  Louure, 
dontileltoitgouuerneur.  Mais  onne  le  vouloitpas  laùTercfchappcr,le 
Prince  de  Valois  &  fes  neveux  Charles  Comte  de  la  Marche  &  Philippe 
de  Poitiers ,  s'eftant  liguez  enfemble  aUoicnt  iuré  la  mort.  Eltant  donc  af-  Le  Comte  4t 
femblez  au  Louure  peu  de  iours  après  les  funérailles  du  feu  Roy ,  ils  le  fi-  y*lo,t  pu- 
rent appeller  pour  venir  rendre  compte  de  Ion  adminiftration.  Le  Prince  *L&*iï3 
de  Valois  luy  demanda  d'abord  qu'eftoient  deuenucs  les  richeflès  de  Phi- de  M*r,1KD7' 
lippe  &  le  threlor  qui  eftoitau  Louure  :  àquoy  Marrigny  ayant  refpondu 
qu  il  en  rendroit  bon  compte ,  RnuL^Je iiouc  maintenant ,  repartit  le  Prin- 
ce .Alors  Marrigny,  puiiquc  vous  me  prêtiez  tant  de  le  dire,  ie  njowenay  iaMtnet 
baillé  la  moitié,  Ai  »nfirur  <y>  de  l'autre  t'ay  payé  Ui  dettes  de  Monfeiyteur  <r>o(lre  ""S"1**1' 
frère.  Le  Prince  en  cholere  de  cette  refponce  qui  luy  rejettoit  l'affront  fùr 
le  vifàge,   out  en  anez^  mmty, luy  dit-il  :  :  ardieu  cejl  <vous-mefme,  repartit 
Enguerrand.  Dequoy  le  Prince  forcené  de  cholere  l'cufr.  tué  fur  le  champ 
fi  la  prefenec  du  Roy  n'eult  retenu  l'exécution  de  la  vengeance  :  mais  En- 
guerrand  futarrelté  pnfonnier  au  Louure;  &  parce  qu'il  eneftoitgouuer- 
neur,tranfportéde  là  au  Temple.  Ces  mcfmes  Archers  &  cette  iùitc  de 
Sergens  qui  le  fuiuoicntauant-hierau  Palais  Royal,l'enuironnentaujour-  £  ^  emP"*î 
d  huy  pour  le  traifner  dans  vn  cachot!  Le  peuple  qui  fètaifbitd'effroy  à  fa  ^  ' 
prefence ,  le  conduit  auec  des  huées.  Tous  lès  amis  fe  cachent ,  &  fes  en- 
nemis leuent  lateitc:  Ferry  de  Pecquigny  l'vn  des  plus  offenfez  trauaille 
à  fournir  des  mémoires  pour  luy  faire  fon  procez.  La  veille  de  Pafques 
fleurie  il  eft  mené  au  Bois  de  Vincenncs  deuant  le  Roy ,  où  Iean  Baniere 
•ou  Hauier  Aduocat  oui  auoit  les  initruclions  commença  fon  acculàtion 
par  lescalamitezdc  la  France,  les feditions  efmuès  dans  les  Prouinccs,  on  faj  m 
l'altération  des  monnoyes ,  &  la  cherté  des  viures ,  dont  il  n'y  auoit  point fonpioce^ 
d'autre  caufe  qu'Enguerrand ,  qui  par  d'effrangés  fortilegcs  auoit  telle- 
ment charmé  &  fupris  les fens  du  feu  Roy,  qu'il  difpofoit de  tout  à fafan- 
taifîe:&  après  auoir  parlé  long-rem ps  de  les  infolences  à  l'endroit  des 
Princes  du  fang,  &  dit  pour  enflammer  contre  luy  l'enuie  &  le  defpit 
des  afliltans,  comme  il  auoic  changé  tous  les  vieux  Officiers  du  Roy  & 
rcmplylcs  charges  de  fes  créatures  ou  de  fcsparens,il  defeendit  après 
aux  crimes  dont  il  le  vouloit  aceufer. 


72  2  Hiftoire  de  France, 

Ces  extraordinaires  levées  de  deniers  n'ont  point  ejîé  employées  pour  le  payement 
Lacas  qu'on  desgens  de  guerre, comme  tu  dit;  Que  l'on  prenne  la  peine  de  le  calculer  ,tu  en  as  plus 
Iuy  unpofa.  extor^ue'  tn  ame  annge  n'en faut  p0lir  entretenir  de  telles  armées  dix  ans  en- 
tier s.  Quand  tu  amenas  leRoy  fur  mn  efchaffaut  pour  attirer  de  l'argent  par  la  force 
de fon  autorité,  haranguoit-tu  pour  /on feruice  ou  pour  ton  auartee  m  fat  table.  Vin^t 
ans  durant  elle  n'a fait  que  tirer  qu'engloutir  lefang  tsr  la fub fiance  du  peuple  :  tous 
les  tours  nouueaux  Partifans  ,tous  les  iours  nouueaux  Commiff aires  trauailloient 
pour  la  remplir  &  ne  Caffouuiffoientpas.  En  cet  endroit  il  fit  vn  dénombre- 
ment de  fes  terres,de  Tes  reuenus,&  de  fes  baftimés.£f  bien  que  tu  euffes  feul 
par  la  trop  grande  bonté  de  tonMatflre  plus  de  biens  que  tous  lesFrançàis  enfemhlc, 
tu  n'as  pu  auoir  de  la fidélité  pour  luy.  C'efi  ityquela  honte      UdeJf>UtJîr  preue- 
nant  les  fùpplices que  tu  mentes  te  dturoient  ejlouffcr.  Attends-tu  qu'on  te  pre fente 
les  tefinoins  qui  t'ont  m  eu  parler  en  cacheté  auec  le  Comte  de  Flandres, qui  t'ont 
nreu  toy feul  auoir  paix  auec  l'ennemy  de  la  France  dans  le  champ  de  bataille.  Fau- 
dra-il  qu  on  apporte  de  ton  cabinet  ces  deux  barils  d'argent  Grecs  joyaux  que  tu  as 
receuù  de  luy  pour  retirer  nofire  armée  de fon  pays  .'Bon  ûieu,n'y  auoit-il  pas  affez.de 
riche jfes  en  France  pour  toy  !  Que  n'y  leuoù-tu  encore  de  triples  impofis  plufiofi  que 
de  prendre  l'argent  de  Flandre  pour  trahir  awfi  ton  Ad aiflrc  qui  fe  fioit  à  toy. N'en 
auois-tupas  affe^fans  que  ie  parle  des  tailles  que  tu  leuois  pour  toy  ,  de  s  fommes 
que  tu  luy  auois  impudemment  ^volées ,  bien  qu'il  te  le  s  eufl  baillées  pour  acquitter 
fes  dettes.  Mais  parce  que  l'abondance  de  tes  biens  net a  latfîéquun/iuucnircon* 
fus  de  cela  fie  telcnjcux  rament  euoir.  Il  t'auoit  baillé  cinquante  mille  e/cus  pour 
donner  au  S.Pere,  qui  n'en  a  iamais  touché  denier,    pour  cette  raifon  croyant  que 
le  Roy  fe  moquait  de  luy  il  rjouloit  reporter  à  Rome  le  Siège  Apoftolique  qui  nous  a 
tant  confié  À  planter  dans  la  France.  Four  les  quinze  mille  que  tu  auon  pour  Ed- 
mond Gout,  l'ayant  trouué  mort  tu  te  les  attribuas  comme  fi  tu  euffes  e fie  fon  héri- 
tier, tant  tes  mains  de  harpie  font  aiguës  qu'elles  pillent  les  chofes  facrtes  ey*  les 
profanesyles  uiuans&les  morts. La  <zhUc  à '  Arrast'en  a  payé  ^.mille,  O*  celle  de 
Cambray  quinze  mille  pour  asne  amende,  le  Roy  nenjouloit  pas  qu'elle  fufl  leuée, 
Madame  d'Artois  te  pria  delà  leuer  pour  elle ,  tulcfis,  mais  pour  toy au  defeeu) 
de  ton  M  aiflrc ,  ne  te  fouciant  pas  qu'il fufl  eflimé  cruel  pourueu  que  tu  fuffes  riche. 
Et  toutefois  il  te  recompenfoit ce  mefemble  a(fc%  libéralement:  tu  n euffes  pas  fait 
*vn  pas  que  ta  ne  fuffes  chargé  de  dons  immenfes.  Ton  «voyage  de  Poitiers  outre  les 
fiait  de  ta  maifon  pins  grande  que  celle  des  Princes  &  du  Roy  mefme3a  eftépaye  de 
cinquante  cinq  mille  efcm  On  efi  bien  affeurédu  nombre  de  ces fommt s\mais  dy  nous 
*vn  peu,defcharge  ta  confeience  auant  que  de  mourir ,  de  combien  asturemply  ces 
huit  lettres  en  blanc  que  tu  as  faitfceeller  à  Monfteur  le  Chancelier  ?  Dy  nous  en- 
core pour  combien  tu  )oiiy s  toy  ou  les  tiens  des  terres  du  domaine  l 'ancien  facre- 
patrimoine  de  nos  Roy  s?  Tu  l'as  fait  mettre  à  telle  enchère  qu'il  t'a  plu  :  mais  il  n'en 
fallait  point faire  ,pmfque  tu  en  as  toufiours  eu  des  lettres  d'acquit  fans  rien  payer. 
Paraduenture  tu  me  diras  que  le  Roy  a  pu  te  donner  tout  cela ,  &  que  ce  n'efl  pas 
aux  fùjets  à  controoller  les  libéralité*  de  leur  Prince.  Il  ne  te  donnoit  pas  au  moins 
les  dejpoùïlles  des  pauures gens, car  il  e fioit  trop  mfie pour  faire  largejfe  du  bien  d'au- 
truy  \de  ces  pauures  gens,  dis~jc,  que  tu  njolois  mantfefiement,  de  ce  marchand  qui 
a  fi  long-temps  croupy  dans  le  Chafielet ,  pour  ce  que  tuauoitpru  de  fes  créanciers 
l'argent  qu'ils  luy  deuotent  payer.  Aconfidertr  ces  procédez,,  qui  ne  dirait  que  tu 
auois  les  droits  &*  aftions  de  tout  le  monde  attachez  à  ta  perfonne.  Il  le  faut  bien 
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penfer  tpuifquemeroyoismefme  auoirïauthorité  Royale.  Le  Roy  et  heur  eu fe  me. 
moire  enuoya  <vn  commandement  tres-expresd  Madame  d'Artois  de  faire  quel- 
que chofe  qu'il  luy  declaroit  :  cet  Enguerrand,  Stre,  eut  ï effronterie  d  ouurir  là 
lettre, &  d'eferire  au  bas, n'en faites  rien,  te  vous  eh  aduoueray.  Qu'eft.  ce  dire  que 
cela  ,/inon  Enguerrand  règne  ;  &  s'il  ne  regnoitpas  légitimement  qu'efloit-il  autre 
chofe  que  Tyran  ?  Auffi  on  ne  tenait  plus  conte  des  patentes  du  Roy  :  le  grand  fecaè 
n  eftoit  pas  valable  pour  <vne  expédition:  le  cachet  des  armes  inconnues  de  Ma, 
rignyauoitplm  de  pouuoir  que  les  Fleurs  de  Lys.  Qtfloit  vn  crime  de  defobeïf- 
fance  d'obéir  aux  commandemens  du  Roy,  s'ils  n  eft  oient  certifie^ par  Enguerrand. 
S.  M.  n'auottplus  de  crédit  doltroyer  ny  charges,  ny  récompenses  :  à  peine  auoit- 
elle  le  pouuoir  de  donner  quelques  faneurs  de  btenuedUnce,  que  perfonne  h'ofoit  ac- 
cepter de  peur  defe  rendre  coupable.  Certes  le  bon  Prince  le  connoijjoit  bien,  &  plu- 
fieurs  fois  on  l'aveu  pleurer  amèrement  dans  fa  chambre  &  dire ,  Enguerrand 
m'a  trahy  :  $)ue  s'il  n'euft  pat  efté  lté  par  quelques  puijfants  maléfices ,  il  en  euft  bien 
fait  la  /ufticeluy-mefme.  Et  vous fçjuez.,  Sire,  quilnel 'a  en  aucune  façon  nom- 
midans  fonteRament.il  ne  luy  euft  pas  refusé  ce  dernier  tefmoignage  d 'ajfcftion, 
id  ne  l'en  euftiugê  indigne.  Il  ne  faut  donc  point  ce  me  femble  de  plus  putfjant 
deeufateur  contre  luy  que  ceftlence  :fon  Maiftre  l'a  condamné  en  mourant  Mais  L«tr«  de  u 
fi  vous  demander  des  tefmoins  qui  parlent,  voicy  vne  lettre  de  la  feue  Reyne  îe'«c£ 
1  canne  que  Dieu  abfolue, laquelle  en  ces  dernières  heures  où  Urne  eft  exempte  de  fcD6utiran^ 
haine  crd'enuieefirtutt  ces  lignes ,  les  fift  foigneufement  cacheter,  &  les  bailla  À 
fin  Confeffeur  pour  les  donner  au  Roy.  Néanmoins  la  crainte  de  cet  homme  re. 
doutableauoitjufcjWicy  empefehécebon  Pere de  les  prefnter-.efcoute^  ce  qu'elles 
difem.  Ces  lettres  furent  leues,&  le  cachet  delà  Reyne  reconnu  ;  en  fuite 
dequoy  l'Aduocat  continuant  fon  difeours  conjura  le  Roy  de  venger 
l'cfprit  glorieux  de  fon  pere ,  de  nettoyer  fa  mémoire  que  les  mefehanec- 
tcz  d'Enguerrand  auoient  fouillée,  de  fatisfaire  aux  plaintes  de  tant  d'In- 
nocens  opprelTez,  aux  cris  des  peuples,  à  l'honneur  des  Princes,  &  à  la 
Iuftice ,  qui  luy  demandoit  vne  punition  exemplaire  d' vn  homme  aceufé 
par  le  teftament  d'vne  grade  Princeffe,*  côdamné  par  ceîuy  du  feu  Roy. 

La  fin  de  ce  plaidoyé  fut  fuiuy  d'vn  murmure  d'indignation  ,  tous  les 
Princes  fremiflant  l'vn  çrcs  de  l'autre,  Il  faut  qu'il  meure.  L'atcufé  deman- 
de delay  pour  refpôdre  a  tous  les  chefs  de  cette  accufational  en  eft  refufé, 
ion  frerc  fait  inftâce  pourenauoir  copie,onle  rabroue. Le  Roy  cônoifloit 
bien  l'animofité  des  Princes ,  &  pour  les  appaifer  aucunement  en  oftanc  Le  Roy  ,è 
1  objet  de  leur  haine  de  deuant  eux  eftoit  d'auis  de  le  reléguer  en  Chypre, vo,Uou 
en  attendant  qu'il  y  euft  plus  ample  information  de  ces  cas:mais  cette  vo- 
lonté  fut  changée  par  vn  nouueau  fait.  Il  courut  vn  bruit  qu'il  auoitdef- 
fein  de  faire  mourir  le  Roy ,  &  que  fa  femme  Paidoit  d'vn  nommé  Pauiot  J%f5$ 
fcd'yne  vieille  boiteufe  reputez  grands  Sorciers,  à  faire  des  images  de eaCottclu' 
cire  à  la  reflemblance  du  Roy  &  des  Princes  pour  les  enuouter,  c'eft  à  dire 
pour  les  dcuoueraux  puiuances  de  là  bas.  Le  Comte  de  Valois  en  ayant  JjjjJ, S 
FaitlcrapportauRoy,illuy  refpondit  que  fi  cela  eftoit  il  abandonnoit  Oeum  à\ 
delormais  Enguerrand  à  fa  volonté,  &  n'empefchcroitplus  qu'on  ne  le  V,leiï 
punift  exemplairement.  Ainfi  le  miferable  eitant  liuré  au  pouuoir  de  fes 
ennemis,  fur  condamné  à  eftre  pendu  deuartt  le  point  du  iour,  comme  Etendu  ** 
c  eftoit  la  couftume  d'alors.  Il  fut  mis  dans  vne  charette,  conduit  iemo- gibet* 
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minieufement  au  lieu  patibulaire,  ne  duant  autre  chofe  par  les  chemins, 
Gnod  reoen  finon  à  la  foule  du  peuple  qui  le  fuiuoit,  Bonnes  gens,  prte^  Dieu  pour  moyy  Se 
te  Fortuoe.  pUjs  attaché  au  gibet  qu'il  auoit  fait  rebaftirj&  comme  le  maiftre  du  logis 
eut  l'honneur  a  eftre  mis  au  haut  bout  au  deflus  de  tous  les  autres  lar- 
rons. Le  peuple  en  fiiitelaiflant  déborder  (à haine  courut  enfouie  au  Pa- 
lais ,  &  abbatit  là  ftatuë  qui  cftoit  aux  pieds  de  celle  de  Philippe ,  au  de£ 
fous  de  laquelle  auant  l'embrazement  du  Palais  vous  lifiez  ces  deux  vers, 

Chacun  fott  content  de  [es  biens,  Qui  n'a  fùfjicanie  n'a  riens. 
Ainfi  le  maiftre  efleué  au  gibet  ferait  de  pafture  aux  corbeaux,  &  là  ftatuc 
fracaflee  fur  le  paué,de  jouet  aux  crocheteurs.Falloit-il  efleuer  vne  fi  hau- 
te Fortune  pour  ne  monter  qu'à  la  potence!  Ses  biens  confîfquez  furent 
partie  donnez  à  la  Reyne  Clémence ,  pâme  au  Comte  de  Valois,  &  l'au- 
C6mnu  fon  tre  aux  frères  du  Roy.  Son  fupplice  fut  équitable ,  mais  la  pourfuite  ne  le 
JjShJ1  fMt  tut  pas  :  car  ce  n'eft  pas  Iuftice  de  punir  vn  Criminel  fi  on  ne  le  punit  pour 
fbnoflènfe.  La  vieille  Sorcière  fut  bruflée  toute  viue,&  fes  portraits  fii- 
perftiticux  monftrez  au  peuple  :  Pauiot  fut  pendu  au  deflbus  de  luy ,  &  là 
femme  auec  la  Dame  de  Cnaftcleu  confinée  en  prifon  perpétuelle.  Les 
poifbns  &:  les  malefices,ou  pour  le  moins  les  foupçôs  eftoiét  en  ce  temps- 
là  fort  frequens:  il  nemouroit  aucune  perfonne  de  condition,  qu'auili- 
toft  quelque  malheureux  n'en  fuft  recherché.  On  brufla  quatre  femmes 
conuaincucs  d'auoir  empoifonné  l'Euefque  de  Chaalons,&  Pierre  de  La- 
tigny  (on  fuccefleurj  &  d'autres  furent  arreftez  prilonniers ,  aceufez  d'a- 
uoir abrégé  la  vie  du  feu  Roy/Hutin  ayant  aucunement  appaifé  ces  trou- 
bles qui  brouillaient  toute  la  Cour  cfpoufa  Clémence  hllc  de  Charles 
l  ui*U  Martel,  &peu  deiours  après  f  en  alla  faire  làcreràRheims  t  auec  elle. 

Les  Flamans  reuoltez  ne  le  laiflerent  pas  long-temps  entre  les  bras  de 
(anouuelleEpoulc.-ilsnevouloient  tenir  aucune  condition ,  bien  qu'on 
les  euft  autant  adoucies  qu'ils  l'auoient  demandé.  Dequoy  tout  en  cho- 
ie Roy  r  lere  il  aflembla  fes  Seigneurs,&  vne  grande  armée  qu'il  mena  vers  Cour- 
«fuSi«i.*  tray.  Mais  comme  il  eftoit  défia  le  mois  de  Septembre,  &  que  l'année 
auoit  cfté  fi  pluuicufè  que  mefme  les  bleds  6c  les  raifins  n'eftoient  pas  ve- 
nus à  maturité,  la  riuicre  du  Lys  luy  refufoit  paflage.  En  outre  la  terre  de 
foylimoneufe  deftrempée  de  tant  d'eau  rendoit  la  voiture  des  viures  fi 
mal-aifée,que  trente  cheuaux  n'eufTent  pû  traifner  vn  muy  devin,  &  dans 
peu  de  iours  (on  armée  fc  trouua  embourbée  comme  dans  vn  marais, 
r^^n»  ^     les  fbldatsauoient  grand  peine  à  ferauoir.  Si  bien  qu'il  futaduifé  de 
fe  tirer  de  là ,  auant  que  les  eaux  fubmergeaflent  le  camp  tout  à  fait  : 
mais  on  n'en  pût  debourber  les  tentes  ny  le  bagage,  &  pour  n'en  lanTer 
pas  la  jouiflànceaux  ennemis  onles  brufla.  Ainh  ce  grand  amas  de  trou- 
pes ne  flft  rien  enFlandre  que  beau  feu  à  fes  propresdefpés,fi  ce  n'eft  qu'il 
monftra  au  Comte  de  Flandres  l'enuie  que  Hutin  auoit  de  le  mettre  a  la 
Tti.tijacelerai(ôn.  Ce  fut  pourquoy  il  le  vint  trouuer  quelques  mois  après  comme  il 
iunun  j.     tenoit  les  Ll  ta  t  s  à  Pontoife,pour  côclurrc  vn  bon  traite,&  qui  fuft  exacte- 
ment entretenu.  Cependant  vne  cruelle  famine  affligea  la  France  cette 
année  :  la  pefte  f  engendra  de  lafamine,&  vne  prodigieufe  Comète  mon- 
ftra (à  queue  flamboyante  fur  noftre  Horizon.  C'eltoient  des  fienes  de 
la  mort  du  Roy ,  auquel  fut  donné  yn  fi  violent  boucon  (  on  ne  dit  point 
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par  qui  ny  comment  )  qu'il  l'cftoufFa  en  moins  de  14.  heures  au  Bois  de 
Vinccnnes ,  le;,  de  Iuin  de  l'an  131 6.  dans  le  19.  mois  de  fôn  règne  de 
France,  le  9-an  de  celuydeNauarre,&  le  15.  delbnaage.il  nomma  Guil- 
laume Comte  de  Porcean  Conneftable,qui  jouiflbit  particulièrement 
de  l'honneur  de  là  bienucillance,  pour  exécuteur  de  fonteftament.  A  ce 
qu'on  peut  iuger  par  la  monftrc  il  fut  Prince  débonnaire  à  (on  peuple, 
qu'il  déchargea  de  tailles  :  toutefois  il  rappella  les  Iuifs ,  dont  les  vfu- 
res  ne  ruinoient  guère  moins  fès  fujets  que  les  impofts.  Le  lurnom  de 
Hutin luy  fut  attaché,  ou  pource  que  fon  père  l'employoit  à  reprimer  io"S«t 
les#»w«,c'eft  en  vieil  langage  efmeutc ,  méfiée  &  fedition  ,  comme  miHuun- 
il  fît  celle  de  Nauarre ,  puis  encore  par  deux  fois  celle  de  Lyon  :  ou 
pource  que  dés  Ibn  enfance  au  heu  des  jeux  puériles,  il  amaflbit  des  trou- 
pes de  fes  égaux,&  les  rengeoit  les  vns  contre  les  autres ,  prelàge  qu'il  ai- 
meroit  le  hutin ,  c'eft  à  dire  les  querelles  &  les  combats  j  &  Ci  cela  ne  vous 
fàtisfait;  croyez  qu'à  caulè  de  (es  mœurs  altieres  il  fut  nommé  Hutin, 
comme  qui  diroit  hautain.  La  Reyne  Clémence  (à  femme  demeura  grof- 
fe  de  cinq  mois  tenant  toute  la  France  en  attente  après  le  fruit  qu'elle 
portoit,nous  verrons  cy-a  presce  qui  en  arriua. 
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MEDAILLES  DE  LOVYS  DIT  HVTIN. 

I.  Il  fut  couronne  &  faliiè  Roy  de  Notant  le  premier  d'OBobre>  mil  trois  cens 
/?/>f,CoRONÀTVS  ET  S  A  LV  T  AT  V  S  NAVARRfi  RfiX  I.  OCTO- 

bris,  dans  la  ville  de  Pampelonne. 

II.  Il  le  fut  de  France  à  Rheims  auec  fonEpoufe  Clémence ,  comme  le 
difent  ces  paroles,  Sacra  Coron  ationis  solbmnibvs 
PBRACTlSjZ.4  folemmtc  dtt  Sacre  parachevée. 
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Bien  que  ton  dueil  fut  grand,  vertucup  Clem  a  m  c  e, 
Quand  la  Mort  te  rauit  ton  Efpous,  &  ton  F  ils) 
Il  parût  toutes  fois  moindre  que  ta  Confiance, 
Capable  de  charmer  la  perte  que  tu  fs. 
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CLEMENCE, FEMME  DE  LOVYS  HVTIN. 

Lfuc  propofc  de  marier  Louys  aucc  Icannc  fille  d'Othelin 
Comte  de  Bourgongne,  puis  auecBcacrix  fille  deSancelV. 
Roy  dè  Caftille  :  mais  ny  l'vn  ny  l'autre  mariage  n'ayant 
,  eu  effet, fonperclay  donna  Marguerite  deuxieime  fille  de  premie»  ma- 
RobertH.  Duc  de  Bourgongne  &  d'Agnes  fille  de  S.  Louys.ll  eneutvnc 
fille  nommée  Ieanne,qui  citant  incapable  d'hériter  du  Royaume  dcrn,x  pouf 

_  L  lt        t^T  1  r>       i  l'impudicuc 

France ,  hérita  de  celuy  de  Nauarre,  &  le  porta  dans  la  maiion  d'Eurcux,  ^  & 
enefpou»antIeComte  Philippe.  Cette  Marguerite  ayant  deshonoré  la  m^Vm  1 
couche  nuptiale  fut  confinée  a  Chafteau-gaillard  fur  Seine.  Comme  elle fil  c" 
euftefté  deux  ans  en  cette  rigoureule  prilon,  le  Prince  chercha  vne  autre 
femme,  &  fit  demander  Clémence  fille  de  Charles  Martel  Roy  de  Hon- 
grie, &  de  Clémence  de  Halbourg  fille  de  l'Empereur  Rodolfe  I.  Or  il  ne 
pouuoit  pas  efpoulèr  cclle-cy  qu'il  ne  fuft  dchure  de  l'autre,  ce  qui  luy 
cftoit  bien  difficile  par  les  voyes  ordinaires  :  c'eir,  pourcjuoy  prenant 
le  plus  court  chemin,  non  pas  le  meilleur  &  le  plus  droit ,  il  la  rilteltran-  n  î»r«ït  eftri- 
gleraucc  des  linceuls,  quand  il  fecut  que  Clémence  approchoit.  Elle  FJc  ifmcET 
arriuapeude  iours  auantlbn  Sacre,  l'an  1315.  les  nopecs  en  turent  folcnni-  riîîjy**' 
fées  a  Paris,  &  il  la  fift  iacrer  auecque  luy  à  Rheims.  On  cfperoit  vne  heu- 
reufe  hgnée  decette  conjonction ,  mais  il  plût  au  Ciel  d'en  ordonner  au-  h?" 
trement.Apeineauoient-ils  pafle  dix-huit  mois  de  temps* cniemble,que 
fonEpoux  mourut  dc  potion  au  Bois  de  Vincennès,lalaifiant  enceinte  de  11      1  «°- 
cinq  mois.  La  Reyne  en  rut  iaific  d'vn  fi  grand  ennuy  quelle  tomba  dans  uîiî?£o£ 
vne  nevre  quarte,  qui  nuifit  tellement  à  Ion  fruit  qu'il  fut  de  peu  de  vie: fe* 
catellc  accoucha  le  14.  Nouembre,&il  mourut  le  iz.  ou  félon  d'autres 
verslamy  Décembre,  c'eftoitvn fils  qui  fut  nomme  Iean,& qu'on  peut  Eiieiccouch. 
conter  parmy  les  Roys  de  France ,  puilque  par  la  mort  du  Rov  predecef  - d  vn  hU  • 

r       t     A,  t    •    '  ri        •  1  1  '  rF  meurt  au  bciic 

leur  la  Couronne  doit  incontinent  clcheoirauplus  proche  maQe.Depuis  dc  Wi«>u«. 
ce  temps-là  elle  ne  jouit  point  d' vne  lanteafleurée , hien  qu'elle  ait  vefeu 
encore  douze  ans.  Le  Roy  fon  Epoux  outre  2.5.  mille  liures  dc  dot  qu'il  luy 
auoit  afllgnées  par  contrac"t,&  qu'il  luy  confirma  par  teftament,  luy  don- 
na encore  les  terres  de  MaineuillCjMaifons,  Hebecour,  Marrigny,Dam- 
pierre,Efcouis,&  toutes  les  autres  qui  auoient  efté  confiiquees  fur  En-  ko2S£T 
guerrand  de  Marrigny.  Les  Roys  Charles  le  Bel  &:  Philippe  dc  Valois  luy  RoJ"- 
augmentèrent  encore  fes  pendons,  &  en  fahoient  tant  d  citât  qu'ils  l'ap- 
pelloient  par  leurs  lettres  &:  darfs  leurs  difcours  ordinaires  la  bôné Reine 
Elle  employa  (agement  toutes  ces  richclTes  en  des  vfages  pieux,  comme  à 
rebafrir&  orner  les  Eglifcs  du  Gafhnois  que  Philippe  le  Long  luyauoit 
aflîgné  pour  fes  ij.mille  liures  de  doiiaire,&:  n'ayant  pas  oublie  l'affeclion 
naturelle  qu'elle  deuoitau  pays  de  fa  nailîance,  elle  fonda  richement  vn  SUT** 
Hofpital  en  la  ville  de  Bude  en  Hongrie,  &  vn  Collège  pour  1  initruclion 
des  pauures  enfans  orfelins,auquel  elle  enuoyadcs  Regens  de  ï  Vniuerfï- 
té  dc  Paris.  Bref  elle  diirribuoit  fi  liberalemét  tout  ce  qu'elle  auoit,  qu'elle 
en  dcmeuroit  quelquefois  incômodée.Comme  elle  achetoit  ainfi  le  Ciel  s»  mot.  i.  fc- 
à  forccd'argent,ellcynitappelléelcij.d'0(5tobre del'an  1318.  décédant  gT"  'Vuk 
à  l'hoftel  duTemple  à  Paris.Elle  eft  enterrée  dans  le  Chœur  des  Iacobins, 
oùlaReyncIcannevcruede  Philippe  le  Long  fa  bclle-fccur  luy  fiit  faire 
vn  tombeau  de  marbre.  QjQ^q  ">j 
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Sans  jamais  exercer  ny  rigueur,  ny  vengeance, 
Philippe  tint  le  Sceptre,  &  les  Cœurs  dans  [es  mains-, 
Et  plein  d^vn  z>elc  fainfi ,  extermina  l'Engeance, 
Par  qui  fût  mis  en  Croix  le  S  a  v  v  e  v  r  des  Humains. 
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PHILIPPE  V.  DIT  LE  LONG, 

ROY  DE  FRANCE  XL  VIL 

Ovys  HvTi&peu  auant  que  mourir  ennuyé  de  voir  ^\ 
que  par  les  difeordes  des  Cardinaux  l'EglifeRomaine 
clloit  demeurée  (ans  Chefx.  ans  durât  depuis  la  more  h,,^», 
JcClement  V.auoit  cnuoy é  Ces  frères  P hili ppeComte  efto,rJi 

1  lli  t  1    t  1  quand  Hutin 

de  Poiticrs,&  Charles  le  Bel  Comte  de  la  Marche ,  &  «*;««"•  &  ce 
puis  encore  fon  oncle  de  Valois,  pour  les  preficr  d'en  qUi  1 
_nommervn.Ic  vousdiray  en  panant  que  les  deux  fa- 
ctions ne  pouuant  conuenir  d'vn  qui  fuit  au  gré  de  toutes  deux,  &  f  eftant 
accordées  de  prédre  celuy  que  Iacques  d'Ofia  Euefquc  de  Port  Cardinal 
d'Auignon  nommerait,  il  les  trompa  tous  &  fe  nomma  hardiment  luy- 
mefme,  &  fe  fitappeller  Iean  XXII.  On  dit  qu'il  cftoit  fils  d  vn  Cordon-  fc»  "^f* 
nierdeQuercy.C'cft  luy  quifitThouloufeArcheucfchc,&:  luy  creafix  &*on  rcm»t- 
Surfragans,Montauban,Rieux,Mirepoix,  Lauaur,  Lombers  &  S.Papoul,  Çx'«EUUct 
qui  érigea  en  Euclchez  les  Abbayes  de  Maillezais  &  de  Luçon  au  Diocc-  ^£lea,wn- 
le  de  Poitiers, Tulles  en  celuy  de  Limoge$,  &Condom  en  celuy  d'A- 
gen,&eut  fi  grande  paflîon  de  multiplier  les  Sièges  Epifcopaux  ,  que 
pour  en  faire  de  nouueaux  il  démembra  Caftresd'Alby  ,Sarlat  de  Peri~ 
gueux,  S.  Flour  de  Clcrmont,  Vabres  de  Rhodez,  &  S.  Pons  de  Narbon- 
ne.  Philippe  cftoit  donc  à  Lyon  bien  empefché  à  mettre  les  Cardinaux 
d'accord,  quand  on  luy  rapporta  la  mort  du  Roy  Ion  frère  :  mais  il  n'at-  ^lippe(J,i"ii 
tendit  pas  l'élection  dece Pape, ôdaiflanc ce  foin  aux  Comtes  de  la  Mar-  claié  Rcgeat 
che  &  de  Valois ,  il  s'en  reuint  en  grande  diligence  à  Paris ,  où  fi  roft  qu'il  ?^cal  Pa,Ic" 
fut  arriué  il  fi  t  affembler  le  Parlement  pour  délibérer  fur  l'adminiltration 
des  affaires  précédentes.  1 1  fut  ordonné  comme  il  le  deftroit  par  cette  cé- 
lèbre compagnie  &  de  l'aduis  de  tous  les  Seigneurs  qui  fy  trouuerenr,  uiieynecie-* 
qu'il  ferait  Régent  mfqu'à  tant  que  le  fruit  dont  la  Reyne  Clémence  J^Î^'SÏ 
cftoit  erolTe,  s'il  cftoit  mallc.fuft  paruenu  à  l'aaee  de  dix-huit  ans.  Elle  ac-  <\w  mcuu  di* 

i       r      r\    i  r        i  r  huinoua. 

coucha  dvn  hls  le  quatorzième  de  Nouembre,  que  vous  mettrez  au 
nombre  des  Roys  fi  vous  le  fouhaitez  ainfi ,  car  en  effet  il  fut  proclamé  & 
reconnu  tel ,  mais  il  mourut  au  bout  de  huit  iours.  Philippe  en  ayant  fait  ^  . 
les  obfequcs  auec  vne  pompe  Royale  à  S.  Denys,fe  porta,commc  il  le-  fa  cwgau 
ftoitjluccefTeur  de  la  Couronne,&  tira  droit  à  Rheims  en  grande  compa-  i 
gnie,  où  il  fe  fit  (àcrer  le  iour  des  Roys  del'an  1317.  En  ce  Sacre  ilfe  paifa 
trois  chofes  bien  remarquables  :  la  première  >  (fk  Mahaut  ComtefTe 
d'Artois  6c  de  Bourgongne,merc  de  Ieannecfpoufedu  nouUeauRoy, 
y  affilia  en  rang  &  qualité  de  Pair  ,  &  fouftint  la  Couronne  auec  les  I^LJEj 
autres  Pairs  ;  quoy  qu'ils  en  murmuraient,  &  maintinflent  que  ces  fubli- 
mes  dignitez  ne  peuucnt  non  plus  tomber  en  quenouille  que  la  Couron- 
ne. La  féconde, que  les  Eucfqucs  de  Langres  &  de  Bcauuais  difputant 
pour  la  prefeance  ,à  caufe  que  celuy-Ià  clt  Duc,&  ecluy-cy  feulement 
Comte,  il  fut  prononcé  en  faucur  de  celuy  de  Bcauuais,  pource  que  fà 
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Pairric  cft  de  plus  ancienne  érection.  La  troifiefme,  que  les  portes  de  l'E- 
glile  demeurèrent  fermées  durât  la  cérémonie  du  Sacre.  Le  fujet  de  cecy 
cftoitque  l'on craignoit  du  trouble  &de  l'empefchemcnt,  pource  que 
deux  des  plus  puhfants  Princes  dufang,  le  Duc  de  Bourgongne  &  le 
Comte  de  Valois ,  &  quelques  autres  Seigneurs  cherchant  à  tirer  du  pro- 
o°c«c  ^C  ce  cnangemenc  de  règne  ne  vouloient  pas  reconnoiftre  Philippe 
S  urq°cniqu«  pour  Roy  &  foppofoient  à  fon  Sacre ,  auquel  ils  refuferent  de  fe  trouuer 
prenant  pour  prétexte  de  vouloir  conferuer  la  Couronne  à  Ieanne  fille  du 

«re"£V«i  Prcmier"^deHucm>&nieceraaccrneilc  du  Bourguignon.  Aquoy  ils 
pi««te.     eftoient  encore  incitez  par  Agnes  doiiairierc  de  Bourgongne,femme  de 
grand  courage ,  qui  bruiloit  d'ambition  de  mettre  fon  fàng  dans  le  thrô- 
ne,&  défaire  régner  cette fienne fille. Sa  prétention  eftoit  mal  fondée 
&fbn  effort  illégitime,  fi  pourtant  le  Duc  fon  fils  &  le  Comte  de  Valois 
eufTent  porté  fa  palfion  de  tout  leurpouuoir,&  qu'ils  euflenr  pris  les  ar- 
mes,la  chofe  euft  efté  bien  agitée  :  mais  comme  ils  ne  pourfuiuoient  que 
ii  idcontea  ^curs  mtcrc^sPar"cu^lers>Philippc  trouua  bien-toft  moyen  de  les  adou- 
«. e,contea  cir,fi  bien  quelc  Comte  de  Valois  &  les  autres  Seigneurs,horfmis  le  Bour- 
guignon, ayant  tiré  tel  contentement  qu'ils  fouhaitoient,  s'en  remirent 
volontiers  au  jugement  des  Eftats.  . 

Ils  furent  donc  aiTcmblez  à  la  Chandeleur ,  &  le  déclarèrent  tous  d'vne 
voix  Roy  de  France, &  légitime fuccefTeur  de  Louys,  à  faute  d  enfans 
mailes,  prononçant  que  la  Loy  Saliquc  &  la  couftume  inuiolablemenc 
gardée  parmy  les  François  excluoiét  les  filles  de  laCouronne.Les  Princes 
mefine  (îgnerent  cette  déclaration  ,&  de  plus  jurèrent  que  s'il  auoit  des 
enfans  malles  ils  reconnoiftroient  l  aifné  pour  leur  Prince  naturel.  Ainfî 
affermy  par  cette  ordonnance  folennelle  ,il  voulut  pour  obuier  à  tous  les 
remuemens  s'attacher  les  efpritsles  plus  factieux  par  des  alliances,car  il 
auoit  beau  moyen  d'en  faire  ayant  quatre  filles ,  bien  que  la  plus  aagée 
Mirie  Tnede  ne  P^t  auoir  P^us  haut  de  huit  ou  neuf  ans.  Il  donna  i'aifnée  nommée 
duc         Icanne  a  Eude  1V- Duc  de  Bourgongne ,  &  luy  conftitua  en  dot  la  Fran- 
googne.      chc-Comté  :  la  troifiefmc  nommée  Ifabelle  à  Guigue  Daufin  de  Viennois 
fils  delean  II.  Louysde  Flandres  fils  d'vn autre  Louys  Comte  deNeuers, 
Ton?e"u\fn  & Pctit     ^  c°mte  Robert demandoie la feconde,qui  fc nommoitMar- 
itdJsuHSi'  Sucricc  :  e^e  ^uy  r"t  promife ,  &  par  le  confentement  des  Princes  &  Sci- 
"  gneurs  il  fut  arrefté  que  quand  le  Comte  Robert  furuiuroit  à  fon  fils 
Louys,  neanrmoinsfon  petitfils  auquel  on  accordoit  la  PrincefTe  nelaif 
feroit  pas  de  fucceder  apresluy  à  la  Comté.  Ce  que  l'on  détermina  de  la 
.  forte  :  pource  qu'en  ce  temps-là  &  dans  ce  pays-là  c'eftoitvn  poinft  liti- 
gieux de  fçauoir  fi  la repreientation  auoit  lieu,  &  file  neveu  dcuoit  pré- 
céder l'oncle,  Ilfembbit  que  cette  alliance  nous  affeureroit  la  paix  du 
collé  de  Flandres ,  &  que  toute  la  Chreftientc  porteroit  fes  armes  contre 
les  Infidelles,  comme  le  defTein  en  auoit  efté  pris  fous  Philippe  le  Bel: 
mais  on  ne  pût  pas  fi  facilement  s'accorder  auec  les  F  lamans,  nation  te- 
Aftdr  ' &  tou^ours  rebelle  à  la  raifbn.  Vne  fois  le  Pape  fafché  de  ce  qu'ils 

la  fi^u"  empefehoient  le  voyage  de  la  Terre  fàinte  les  excommunia:  vne  autre  fois 
leur  Comte  voulut  venir  afïîeger  l'I  fie,  &  ils  refuferent  de  le  fuiure,  difant 
qu'ils  auoient  trêves  auec  le  Roy  de  France:  vne  autrefois  encor  ils  pro- 
mirent 
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mirent  de  faflemblcr  ,& les  Députez  du  Roy  &  du  Pape  eftantàTour- 
nay ,  ils  n'y  cnuoycrent  que  deux  jeunes  garçons  pour  le  moquer  d'eux, 
qui  dirent  n'auoir  charge  de  rien  que  de  chercher  des  belles  qu'ils  auoiét  Cc  . 
égarées.  A  la  fin  toutefois  après  beaucoup  de  remifes  &  d'altercations  la  <-ft  accompiy* 
paix  fut  conclue  l'an  mil  trois  cens  dix-neuf,à  caulc  de  1  accompliflèment  aucc*  le»  H»- 
du  mariage  de  Marguerite  fille  du  Roy  auec  le  jeuncLouys  de  Flandres,  man,»,J"- 
lequel  touchoit,s'il  fautainfi  dire, du  bout  du  doigt  à  laComté,dautant 
que  fon  pere  eltoit  mort,  &  Ton grand-perc  Robert  aduancé  dans  l'aagc. 
Les  articles  portoientquclesFlamans  payeroient  deux  cens  mille  liurcs 
dans  vingt  ans  àpayemenségaux,&que  lesChalteaux  del'Ifle,Douay 
&  Bethunedemeureroientcepcndanten  gage  à  Philippe  ;  &  bien  que  le 
Comte  fut  party  fans  les  vouloir  flâner,  les  Députez  des  villes  enuoye- 
rent  apresluy  dire  qu'ils  eftoient  las  de  la  guerre  ,& le  contraignirent  de 
rcuenir  pour  y  mettre  ion  feing.  En  tout  ce  demeilé  il  n'y  eue  point  de 
lang  François  épandu,  non  guère  plus  en  celuy  deLombardie.Lc  Pape 
continuant  à  l'exemple  de  les  predecefleurs  d'exterminer  les  Gibelins  LeEUi 


aCÔ- 


partifans  des  Empereurs,  auoit  obtenu  du  Roy  que  Philippe  filsaifnédu  *cn£J*j°" 
Comte  de  Valois  allait  en  Lombardiepour  en  chafler  Mathieu  &  Galeas  «u> 
pere  &  fils  Vicomtes  de  Milan  &  chefs  de  cette  faction  lelquels  auoient 
enuahy  le  pays ,  qu'ils  dilbient  tenir  en  fief  pour  l'Empereur  Louys  enne- 
my  du  Pape.  Noltre  jeune  Prince  y  palfa  fuiuydecinq  oufix  cens  Gen- 
tils-hommes ,  &  les  forces  du  Roy  de  Naples,  de  Florence  &:  de  Sienne  le 
vindrent  joindre  à  luy\  Aucc  tout  cela  neantmoins  il  ne  fit  aucun  pro- 
grez ,  à  caufe  de  la  trahiibn  de  Berard  Marco  Ion  Marefchal  de  camp.  Ce 
trailtre,  afin  de  fe  venger  de  ce  qu'on  l'auoit  autrefois  banny  de  France 
bien  qu'on  l'euftreltably  depuis,l'engagea  près  de  Mortare  &  de  Verceil 
aucc  vn  petit  nombre  de  caualcrie  encre  deux  armées  des  ennemis.  Ils 
auoient  &  l'auantage  des  lieux  &  celuy  du  nombre  douze  fois  plus  grand 
que  le  lien  :  mais  Galeas  fils  du  Vicomte  Mathieu  jugeant  à  quelle  con- 
kquence  cela  tireroit  ne  le  voulut  pas  combattre,  &  pour  dire  vray  ne  le 
voulut  pas  battre,  tant  s'en  faut  ij  luy  filt  offre  de  ion  leruice,  &  luy  repre-  n't 

r         1        r     e\       l»   rr  n-  î»I  s  !»#•/»       1  pourtjuoy. 

lenta  le  reipect  &  1  anection  qu  u  auoit  pour  la  Manon  de  France  en  pa- 
roles fi  courtoifes,que  le  Prince  vaincu  par  ces  complimens,&  depuis 
encore  par  de  beaux  prelènts  que  les  Milanois  luy  enuoyerent,fe  rerira 
en  France  aucc  laNoblclTe  qui  l'auoit  iuiuy.  Cependant  le  Pape  voyant 
qu'il  n'auroit  point  railbndes  Vicomtes  par  ce  moyen,  les  déclara  Hé- 
rétiques, &fiilpreicher  la  Croiladc  contre  eux. 

En  ce  temps-là  vint  vne  folcnnellc  AmbalTade  de  la  part  de  Robert  de  Afluace  re; 
Brus  Roy  d'tlcollè,  pour  confirmer  l'ancienne  &  iacrée  alliance  entre  ™eueue,""Ef 
les  deux  Royaumes,  a  laquelle  futAdjoulté  ce  nouuel  article  ;  Que  Ci  l'vn  «fou. 
ou  l'autre  Roy  mouroit  lans  enfans  capables  de  fucceder ,  &  que  tous  ne 
fulTènt  pas  d  accord  de  l'héritier  légitime  ,fon  allié  lèroit  obligé  de  tenir 
la  main  à  faire  aiîemblcr  les  Seigneurs  du  Royaume  pour  jugera  qui  la  Noouf,  aniJ 
Courôneapparttédroit ,  &  d'aider  &  maintenir  de  tout  ion  pouuoir  celuy  cieijjooftt. 
qui  auroit  efté  ainfi  cflu.  Et  il  y  auoit  lujct  de  part  &d'autre  d'adjoufter  cét 
article ,  pource  qu'après  la  mort  d'Alexandre  III.  l'Efcolfe auoit  prelque 
elté  ruinée  par  vne  ianglante  querelle  d'entre  Robert  de  Brus  &  lean  de 
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Bailleul,  tous  deux  pretendans  à  la  Couronne  à  raifonde  diuers  degrez 
de  proximité, &  que  la  France  venoit  d'eltre  menacée  d'vn  lèmblablc 
penl  dans  l'oppofition  que  le  Duc  de  Bourgongnc  &  le  Comte  de  Valois 
auoient  voulu  former  à  noftrc  Philippe  en  faueur  de  la  fille  de  Hutin. 
Lapaflion  des  voyages  d'outre-mer  encore  enracinée  dans  l'eiprit  des 
pAftour'eaux"  François  caufa  cette  année  1319.  l'cfmeute  desPaftoureaux.  Certains  im- 
polteurs  prelchant  qu'il  leur  auoit  efté  reuelé  que  les  pafteurs  &  gens 
de  village  regagneraient  la  Terre  lainte ,  cette  refuerie  charma  fî  bien 
ces  pauures  gens  qu'ils  s'afTembloient  par  troupes  &  couraient  let>ays, 
criant  qu'on  les  menait  en  Syrie;  &  parce  qu'il  leur  falloir  dequoy  lubfi- 
homb" 2T  ^cr  ccpcndantjils  pilloient  &  maflacroicnt  les  Iuifs.Cinq  cens  de  ces  Cir- 
100  kuft,    concis  f  eltant  làuuez  dans  vne  tour  fe  défendirent  à  coups  de  pierre ,  de 
battons  &  de  poutres ,  tant  qu'ils  en  eurent  à  jerter ,  &  les  traits  leur  ayant 
manqué  leur  ruèrent  leurs  enfans  à  la  telle  :  finalement  ils  f  entretucrent 
hÉmrmi tous      vns  aPres  1"  autreS  defrobant  ce  crime  à  la  tourbe  des  Paftou- 
diflirci.      rcaux:  laquelle  après  de  grands  degafts  fut  deffaite  &  diflîpée  par  les 
Bourgeois  de CarcalTonne,&  les  arbres  par  cy  par  là  fur  les  grands  che- 
mins chargez  de  leurs  fupplices.  Enuiron  vnandeuant  toutes  les  villes 
auoient  ellé  remplies  des  rigoureules  exécutions  desMezeaux  ou  Ladres, 
&  des  lu  ifs  ;  les  premiers  à  la  follicitation  de  ccux-cy  auoient  empoifonne 
Ladre  •  &luiff  les  puits  enpluucursProuinces,fpecialcmcnt  en  Languedoc,  jettantde- 
tmjËÛ^  ^ans  certaine  mixtion  compofee  de  làng  humain  &  de  quelques  herbes, 
"  afin  d'engendrer  la  perte  &  de  f  enrichir  de  la  calamité  publique.  Le  peu- 
ple fins  autre  formalité  en  brufloit  autant  qu'il  en  atrapoit:  mais  les  lu- 
ges pour  obuier  à  cette  violence  les  làifirent,&  condamnèrent  feulement 
ceux  qui  fè  trouuoient  coupables.  A  Vitry  cinquante  Iuifs  conuaincus 
fo'ïïfi."  dc  ^c  cc  crime  fe  rendirent  mémorables  par  vn  extrême  defefpoir.  Us  choi- 
firent  deux  de  leur  compagnie  pour  les  égorger ,  vn  ieune  &  vn  vieil  :  ces 
deux  charitables  bourreaux  ayant  égorgé  tous  les  autres,  le  vieil  obtint 
de  fbn  compagnon  qu'il  le  tuait  le  prcmicnil  le  fift  encore;mais  lé  voyant 
tout  feul  d'vnc  grande  bande  il  eut  peur  dc  la  mort  &  fe  voulut  làuucr.  Il 
ne  pût:  car  comme  il  delccndoitparvnc  feneltrc  aucc  fes  draps  attachez 
l'vnau  bout  de  l'autre,  l'argent  &  les  nipes  de  fes  compagnons  dont  il 
f  eftoit  chargé,  auec  ce  que  la  corde  cirait  trop  courte ,  furent  caufe  qu'il 
fe  rompit  lacuiflé  :  citant  tombé  dans  le  fofTé  il  en  fut  tiré  le  lendemain 
matin,  &  jetté  dans  le  feu  auec  les  corps  de  ces  malheureux  complices. 
Ladre*  Fmm  Le  bruit  dc  cc  maléfice  vintjufqu'auxorcilles  du  Roy ,  il  bannit  les  Iuirs 
fchifi  bu-  cjc  fes  tcrres  &  renferma  les  Mezeaux  dans  les  Ladreries,fur  peine  du  feu. 
M  r.  d  a  1  l-     ^l  ccs  ^*ts  mrenc  agréables  au  peuple,  celuy  par  lequel  il  les  del- 
l  t  it     chargeoitt  de  tailles  en  1310.  le  fut  encore  dauantage.  La  bonté  dc  ce 
Prince  eft  encore  louable  en  ce  qu'il  permit  aux  parens  d'Enguerrand 
ctpi  d'E..-  deMarrigny  de  retirer  fon  corps  du  çibet.  Ils  l'enterrèrent  aux  Char- 

P'icirJnd  dc  ï     r      CL  n  r  \  r  \ 

Mjir.8DjM-  treuxpresde  ionrrcre,qui  auoit  elle  A  rcheuelque  de  Sens:  depuis  1  vn 
KtIC         &  l'autre  ont  cité  transférez  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Koftre  Dame 
d  Efcoùy ,  qu'Engucrrand  auoit  fondée.  C'eft  dommage  qu'il  n'eut  plus 
de  îours  pour  faire  plus  de  bien  à  la  France:  il  y  appliquoit  toute  là  penfee, 
&  auoit  vndeflein  fort  vtilc  que  beaucoup  d'autres  ont  eu  après  luy,& 

que 


à 


Philippe  le  Long ,  Roy  XLVII.  %# 

tjue  pas  vnn'a  encore  exécuté,  de  réduire  tous  les  poids  &  les  melures  à 
vn  ;  &  de  plus  de  faire  la  monnoy e  de  11  bon  poids ,  qu'elle  ne  reuint  pas  à  £<■ Jf  JjJjJJ 
plus  que  l'or  &  l'argent  non  monnoyé.  Maisfurces  entrefaites  il  tomba  "eftw»  * 
malade  d'vnc  fièvre  quarte,  qui  luy  ayant  gafte  le  foye  efcoula  le  refte  de 
fes  forces  par  vne  Iienterie  :  il  mourut  à  Paris  le  iour  des  Rois,  que  nos  Mort  dePhj_ 
grands-peres  appelloientlaTiphaine,furlei8.  delbnaage       ansiour  iippci*n,}u. 
pour  iour  après  qu'il  eut  pris  le  Sceptre,  en  l'an  du  faiut  humain  ijii.  Les 
Cordelicrs  de  Paris  eurent  fon  cceur,les  Iacobins  Ces  entrailles ,  (on  corps  500  ,on,b"u- 
fut  rendu  au  fepulchre  de  fes  pères  à  S.  Denys.  On  le  furnomma  le  Long,  sn™». 
pource  qu'il  eftoit  haut  &  vn  peu  délié,  mais  au  refte  beau  de  vifàgc,d'hu- 
meur  &  d'entretien  agréable,  (ans  aigreur  &  (ans  an  1  mot  ne,  qui  Ce  plai-  Mœan' 
foit  auxcxerciccs  nobles,    cheriflbir  tous  les  gens  de  lettres ,  lelquels  il 
attirait  auprès  de  luy  ,& les  pouruoyoit  mcfme  par  les  plus  honorables 
charges  de  (à  maifôn.  Ainfi  il  honora  Milion  Gentil  homme  natif  de  Poi- 
tou excellent  Poète  pourfon  temps,  de  l'office  de  Maiftre  d'Hoftel  de  la 
maifon, &  Bernard  Marquis  Prouençal  illull re  dans  le  mefine  Art,  de  cel- 
le de  Chambellanrfur  tous  ces  S  eigneurs  il  aima  Henry  .Seigneur  de  Sully  m 
grand  Bourciller,&:  Pierre  d' A  rablay  Chancelier.il  eftoit  paHIonncmenc 
porté  à  l'expédition  d'outre-mer, &ïi la  mort  ne  l'euft  preuenu  ilaooic 
dreiré  vn  grand  appareil  pour  cela ,  1  es  plus  grands  de  fon  Royaume  ayant  Teftamcw. 
pris  la  Croix  des  mains  du  Patriarche  de  Ierufàlem  dés  l'an  1317.  C'eft 
poiirquoy  par  fon  teftament  il  légua  cent  mille  hures  pour  f  acquitter 
de  fbn  vecu ,  ordonnant  cette  lomme  au  Comte  de  Valois ,  &  s'il  venoit  à 
mourirà  (on  fils ,  pour  y  conduire  l'armée  Chreftienne, 

PHILIPPVS  V  DG  FHANC  ET  NAV  REX  .  ^ 
jO^tvï^  CHRIS  TIANIS!  — "=^— 
XLVTI  . 


MEDAILLES   DE  PHILIPPE  LE  LONG. 

I.  La  première  eû  de  fon  Sacre  à  Rheims ,  où  il  fut  oinB  de  l'huile  ecle- 
lie  par  l'Archcuefque  du  lieu  Robert  de  Courtenay  tSacrc^faluè  le  fi- 
xit/me  de  lanuier  de  l'an  1317.  VNCTVS,  SA,CRATVS,  SALVTAT  VS 
vi.  Ianvarii  m.  ccc  XVII. 

II.  La  féconde  où  il  tend  la  main  à  la  France  pour  la  releuer,  fignifie  qu'il 
la  defehargea  de  tailles  &  d'impofts.  Vt  onere  libéra  pristi- 
NVM  recvperet  decvs,^»  qu'ejîant  deliurée  de  ce  fardeau  elle  re- 
prenne fa  première  beauté .  L'Exergue  porte ,G ALLIA  RESVRGENS,£* 
France  fe  releuant:  car  auparauant  elle  eftoit  accablée. 
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A  vx  mefiris  £<vn  Tatous  cette Reyne  exposée, 
Se  vid  traitter  far  luy  dvne  efirange  façon) 
Mais  le  tort  quil fe  fit  de  Cauoir  accusée, 
Iuflifia  ïo^ence ,  &  non  fas  le  foufÇon. 

1EANNE, 


J 


Ieanne ,  Reync  de  France.  73? 
1EANNE,FEMME  DE  PHILIPPE  LE  LONG. 

igf  V  temps  qu'il  n'eftoit  encore  que  Comte  de  Poitou  ,1e  Bel 
"  fon  père luy  donna  Ieannefille  d'Otheuin  Comte  de  Bout-  Son  extta- 
gongne,&  auec  elle  cette  Comte'.  Le  père  de  laPrincelTe  a,°° 
mourut  auant  que  voir  accomplir  ce  mariage ,  qui  fut  cele- 

■     ,«,  i   *  i       , ,     ,   .    S      .  JP  .    *u   •  ■      r       Son  mariage. 

bre  1  an  i3o6.dans  la  ville  de  Corbeil,ou  nos  Rois  alloient  lou- 
uent  tenir  leur  Cour  quand  ils  auorent  quelque  lolennclle  alTcmblée. 
Lors  que  les  PnnccsLouys  &  Charles  defcouurirent  limpudicité  de  leurs  Soupçonnée 
fcmmes,Philippc  accula  auili  la  fienne  cnuers  le  Roy  fon  pere  ,&  la  Cour  \StT  pï 
s'eltonnade  voir  trois  frères  auflî  malheureux  &  pas  plus  aduiiez  l  vn  f°nni»r7 
que  l'autre ,  pourchalTer  par  prcuues  &  par  tefmoins  à  vérifier  leur  def- 
honneur.  Les  trois  PrincelTes  furent  arreftées  ious  bonne  garde:  les  fem- 
mes de  Louys  Hutin  &  de  Charles  le  Bel  furent  conuaincucs,commc  j'ay 
dit,*  il  ne  le  trouua  point  de  prcuues  atfez  fortes  contre  cellc-cy  :  de  forte  ,  ^  M 
qu'après  vn  mois  de  prifon  elle  fut  abfoute  à  pur  &  à  plein.  Son  mary  s  en  <<  -.^«  n- 
croyant  a  ce  jugement ,  car  il  ne  talloitpas  moins  qu  vn  arrelt  pour  guenr  rr 
iajaloufic,fe  repentit  del'auoir  acculée,  &  luy  demandant  pardon  de  _  )4ftt  ta- 
cet  injurieux  procédé  la  reprit  auprès  de  luy.  Si  depuis  il  y  eut  entr'eux  no«nte. 
vnearTe&ionians  contrainte &lânsretTentiment  du  pafle,ie  vous  le  1  aille 
à  penier:  mais  il  eft  à  prefumer  ainfi,puis  qu'ils  en  eurent  plufieurs  g^a-  r^>p"c^r7  ^ 
ges  mutuels,  ie  veux  dire  des  enfans;  Louys,  qui  mourut  la  meime  année: 
Ieannc,quieipouiaEude  V.  D uc de Bourgongne:  Marguerite, qui  fut  Emcia^ en- 
donnée  à  Louys  de  Flandres  Comte  de  Neuers,&  depuis  Comte  de  Plan-  ^  *4|  f&"" 
dres:I(abelle,d'autres  l'appellent  Marie,conjointeen  premières  nopecs  à 
Guigue  Dauphin  de  Viennois  fils  de  Iean  II.  &  en  fécondes  à  Iean  Baron  Leurs  maria- 
de  1-aucongney  ,1'vn  des  plus  riches  Seigneurs  de  la  Franche-Comté:  8"' 
Blanche,  qui  mépnlant  les  pourluiresd'AlfonlèXI.Roy  de  Caftillc,  fc 
confacra  à  Dieu  dans  le  Conuent  des  Cordelières  de  Longchamp.  Elle 
iuruelcution  mary  de  huit  ans,  &  trefpalTa  vers  l'aagc  de  trente-neuf  à 
quarante  dans  la  ville  de  Roye  en  Picardie  l'an  mil  trois  cens  vingt-neuf,  sa  mon  ,iau 
eftanten  chemin  pour  aller  prendre  polTeffion  de  la  Comté  d'Artois,  qui 
luy  eftoit  tfcheuë  par  le  deceds  de  la  tante  Mahaut,  ou  pluftoft  comme  ie 
penie,pour  aller  quérir  fa  fille  en  Flandre:car  elle  s'eftoit  Ci  fort  aigrie  con- 
tre le  Comte  (on  gendre  à  caufe  qu'il  ne  fatisfaifoit  pas  à  fon  gre  à  quel- 
ques articles  du  mariage,  que  lans  auoir  égard  aux  prières  du  Roy  Philip-   eu«  fonde 
pe  de  Valois,  elle  vouloir  la  feparcr  d'auecque  luy.  C'cft  elle  qui  a  fon-  j^JÏÏÎ* 
dé  le  Collège  Royal  de  Bourgongne  deuant  les  Cordeliers ,  des  deniers  B°u,g°°6nc- 
prouenans  de  h  vente  de  fonhoftel  deNclle  qu'elle  auoit  à  Paris.  Pierre 
Bertrand  Euefque  d' Autun,qui  depuis  fonda  aufli  vnCollcge  de  fon  nom  d 
près  S.  A  ndré  des  Arts ,  &  fut  Cardinal ,  &:  ce  doCtc  Nicolas  de  Lyra  Iaco-  iul  fuodÉ- 
bin  furent  directefùrsde  cette  fondation  Royale.  Elle  légua  encore  cinq 
cens  Hures  aux  pardons  d'outrc-mer,carfonmaty  luy  auoit  fait  prendre 
la  Croix  ,  fonda  pluficurs  Monafteres  &  Hofpitaux  ,  &  fit  de  grands  Autre*  fonda- 
biens  à  S.Dcnys  &  au  Conuent  de  Longchamp.  Ses  entrailles  font  enter-  ,n'°n,d* ,Mn' 
rées  au  choeur  de  cette  Abbaye,  &  fon  corps  en  l'Egliic  des  Cordeliers  à 
Pans  auprès  du  cœur  de  fon  Epoux,  comme  elle  l'auoit  ordonné  par  fon 
teftament.  RRr  ij 
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Charles  ayant  wfeu  chery  des  plut  grands  Princes, 
Sans  violer  le  Droit  pour  aucun  accident, 
Mourut  dans  le  defir  d!accroifire  fis  Prouinces, 
Et  de  rejoindre  aux  Lys  F  Empire  d'Occident. 

CHARLES, 

/  fe 


Charles  le  Bel ,  Roy  XL VIII.  73> 
CHARLES  mi.  DIT  LE  BEL, 

ROY  DE  FRANCE  XLVIII. 

E  preiugé  en  faueur  de  Philippe  à  lexclufion  des  fil-    1  *r  r" 
les  pafla  làns  difficulté  pour  ion  frère  Charles.  Les 
filles  de  Hutin  &  du  Long  déclarèrent  n'àuoir  au-  chirltt  fnc_ 
jun  droit  à  la  Couronne  ny  pour  elles,  ny  pour  les  «dean»  .P- 

I  a     I  I      rv  l      t  1      Pe  Un*  con* 

leurs  :  &  le  Duc  de  Bourgongne  ny  le  Comte  de  «abonde 
Flandres  quoy  que  fort  puuTants  n'y  prétendirent  lc*mece*- 
point,  àcaufè  de  leurs  femmes.  On  bama  le  dirnom 
de  bel  à  ce  Roy ,  uaurant  que  de  vilage  &  de  majefté  il  citait  en  tout  fèm- 
blable  à  Ion  père,  qui  auoit  efté  appelle  ainfi.  Allant  que  le  Sceptre  luy 
fuftefcheu  ilauoiteu  pour  partage  les  Comtez  de  là  Marche  &  eduy  de 
Bigorre,ccluy-là  des  biens  paternels,  celuy-cy  de  l'héritage  de  fa  mère» 
auec  quelques  autres  Seigneuries  particulières.  A  cette  heure  par  le  dc- 
cedsdeces  deux  autres  frères  il  prend  la  Couronne,  &  reçoit  l'onction  à  eo  aetki 
RhcimsparlcminiftcrederArcneuelque  Robert  de  Courtenay  le  9.  de  Rheixn*- 
Feurierdc  l'an  ijn.t  Prenant  auec  le  filtre  de  Roy  def  rance  celuy  encore 
de  Roy  de  Nauarre,  fbit  qu'il  le  portait  feulement  gardien  de  ce  Royau-        A 1  L: 
me  pour  la  nièce  Icannc,lbit,ce  qui  a  plus  d'apparence,qu'il  s'en  cftimaft 
iufte  poflefleur ,  repu  tant  cette  Princeue  baitarde  ôc  la  Nauarre  forraicc 
à  ion  mary  par  le  crime  d  adultère, dont  etleauoitcité  conuaincue. 

Deux  mémorables  punitions  à l'ouuerture  de  fon  règne  monirrerent 
qu'il  (èroit  rigoureux  Iulticier  (ans  acception  des  personnes.  Jourdain 
del'Ifie,  à  ce  que  difent  quelques- vns ,  parent  des  Comtes  de  Flandre  Fait  Iuflict 
habitué  en  Galcongnc  auoitelpoufé  la  nieceduPape  IcanXXil.&se-  "*"**' 
liant  fait  (  apitaine  de  voleurs  gaitoitle  pays,&commettoit  les  cnmes 
les  plus  exécrables  que  tels  delclpcrcz  aycntaccoultumé,  n'efpargnant 
ny  les  Egliles,  nj  l'honneur  des  femmes ,  ny  la  vie  de  ceux  qui  tomboient 
entre les  mains.Sous  le  règne  précèdent  la  côfideration  du  Pape  luy  auoit 
plusieurs  fois  obtenu  fa^race:  mais  ayant  eitélihardy  quedaûommer 
vnSergent  qui  exploitoit  auec  l  Efcu  Royalaucol  ,il  fut  ati\ipc,Ôcpar 
Sentence  du  Preuolt  de  Paris  condamné  à  citre  pendu.  La  clémence  du 
PvOy  fut  lourde  à  fes  prières  &  à  celles  duPape,&  le  Parlement  ayant  con- 
firme'  la  Sentence  il  fut  traîne  fur  la  claye&  meneau  gibet  ;  le  Seigneur  d* 
d' Albret  fut  la  principale  partie ,  à  caufe  qu'il  auoit  pillé  fes  terres.  G  erard  fl 
de  la  Guette  Tnreforier  euft  fourTert  la  mefine  peine ,  s'il  ne  fuit  mort  en 
prilbn.  Cet  homme  de  bas  lieu  natif  d'Auuergnc  auoit  manié  les  finan- 
ces ôd'efprit  de  Philippe  le  Long,  &  parce  que  telles  gens  ne  pefchent  à 
leurailè  que  danslaconfufion  des  partis  des  lubrides  &  des  gabelles ,  il 
auoit  parles  mauuais  conleils  luggeréà  cebonRoy  de  remettre  les  im- 
poils  qu'il  auoit  oltcz ,  &  de  prendre  encore  le  cinquiefnic  denier  de  tous  p>'tl*. 
meubles  &  immeubles.Lt  bien  que  ce  pernicieux  auis  n'eult  pas  elle  exe- 
cuté,pourcc  que  leRoy  tombant  malade  reconnut  fafaute,neâtmoinsles 
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François  &  (ùr  tous  les  Parifiens  en  voulurent  grand  mal  à  ce  Fauory. 
Ainfi  dés  que  (on  Maiftre  fut  mort, il  fut  viuement  aceufe  pardeuant 
Charles  le  Bel ,  qui  le  reflerra  en  vne  rres-eftroite  prilbn ,  où  il  fut  interro- 
gé i  Qu^eftoient  deuenués  les  rentes  du  Royaume  (  chaque  Seigneur  en 
Etfowqueh  f^f0jt  j  les^fojcSj  les  annuels  des  bénéfices  ,  &  les  taxes  prhes  fur  les 
Lombards  &  ftir  les  Iuifs,veu  que  le  feu  Roy  n'auoit  acquitte  aucune  det- 
ce,mais  auoit  tout  pris  à  crédit,  6c  fi  ne  faifoit  aucunes  aumolnes  aux  Reli- 
gieux &c  aux  pauures,comme  fes  predecefleurs ,  ny  baftimens,ny  guerres, 
&qu'il  falloir  bien  que  luy  qui  auoit  manie' ces  deniers  les  euft  deltourncz 
à  fon  profit.il  le  nia  nardiment,là  defTus  on  le  mit  à  la  £efne,mai:>  pour  fau- 
uer  là  vie  par  vne  (buffrance  obftince  il  perfîfta  dans  ladenegation,dont  il 
ne  tira  pas  grand  profit  :  car  les  douleurs  de  la  queftion  luy  cauferent  vne 
fièvre  ardente,  dont  il  mourut  en  pri(bn,fi  paraduenture  les  parens  ne 
luy  donnèrent  le  boucon  pour  luy  iauuer  l'honneur.  Le  Roy  commanda 
qu'il  fuit  enterré  dans  l'HoftelDieu  (ans  pompe  funèbre,  depeur  qu'il 
nefemblaftauoircftéiniuftement  calomnié.  Les  Inquifiteurs  de  la  Foy 
aceuferent cette  mefme  année  le  Seigneur  de  Partcnay  en  Poitou  dcplu- 
fieurs  herefiesrmais  le  Roy  connoiflànt  qu'il  y  auoit  plus  d'animofité  que 
dczele  ne  voulut  point  qu'ils  jugeaflent  cette  affaire,  &  le  renuoya  en 
ctîdeiimph-  Cour  de  Rome.  A  ce  que  ie  remarque  la  (implicite  du  peuple  eftoit  bien 
Sf 'JJJT  f°ttc  cn  cc  temps-là:  grand  nombre  de  Deuins  eftoient  en  vo^ue  ,  & 
* abtt"  Pour  gagncr  de  l'argent  &  vne  grande  croyance,  il  ne  falloir  que  feindre 
des  reuelations&  des  prédictions.  Vn  Moine  de  l'Abbaye  deMorigny 
près  Eftampes  auoit  compofévn  Liure  plein  d'images  enluminées  &  de 
prières  fuperftitieufcs  ,&  faifoit  croire  que  la  lainte  Vierge  luy  apparoif 
loir  fouuent,&  que  Dieu  1  auoit  afleurc  que  quiconque  auroit  vn  fembla- 
blc  Liure  appliquant  ces  images  &  chara&cres  félon  la  forme  qui  eftoit 
Moine  mm  contenue  dedans,  acquerroit  lurlc  champ  feiences,  honneurs,  plaifirs& 
fmf.     **  richeifes ,  telles  qu'il  tesvoudroit  fouhaiter.  Lt  parce  qu'il  difoit  que  luy 
feul  pouuoit  tracer  toutes  ces  figures,  il  les  vendoit  à  fon  mot,  &  de  la  for- 
te amaiToit  de  l'argent  à  fouhait:  mais  il  fut  déféré  à  l'inquifition ,  &fon 
Liure  bruflé  ,là  pcrfbnne  courant  grand  nfquc  fi  on  l'cuft  atrapé. 

Il  fc  donna  vn  arreft  de  bien  plus  haute  importance  dans  la  Cour  de  Par- 
lement entre  Louys  de  Flandres  gendre  du  feu  Roy  le  Long  &  Robert  de 
Arteft  pour  la  Flandres  fon  gràd  onclc.Le  pere  de  cc  Louys  eftoit  mort  après  beaucoup 
«S!*  enue"  ^c  trauerfes  que  Robert  luy  auoit  fulcitées  auprès  du  Comte  fon  pere,au- 
j'oocic  ii  u  quel  il  perfuadoit  que  ce  fils  le  vouloittuer,afin  de  le  faire  déshéritera  fon 
profit-  Le  Comte  eftoit  mort  aufli  cette  année,  cn  fuite  dequoy  le  jeune 
Louys reprefentant  fon  pere  j&  Robert  le  difant  plus  proche  d'vn  degré 
corne  e fiant  fils  du  dernierComte  dontLouys  n'eftoit  que  petit  fils  difpu- 
toient  de  la  fucccifion.  Le  Roy  les  euoqua  tous  deux  à  ion  Parlement ,  & 
leur  défendit  de  le  porter  pour  iucceiTcurs  ny  l'vnny  l'autre  jufquàtant 
qu'il  en  auroit  jugé.  Ils  comparurent,  mais  Louys  ayant  contreuenuà  cc 
commandement ,  pource  qu'il  auoit  receu  les  hômages  auanr  que  partir 
fut  emprifonné  dans  la  tour  du  Louure.  Peu  de  iours  après  il  cn  fut  deli- 
uré,  &  eut  vn  arreft  à  Ion  profit  pour  la  Comté  de  Flandres,  expérimen- 
tant doublement  cn  mcline  occafionla  luftice  du  Roy  fon  Souuerain. 
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Les  Flamanslercceurent  en  grande  joye,  mais  il  eutâufli  G  part  de  leurs 
mutineries  :  car  ils  le  contraignirent  de  renuoyer  l'Abbé  de  Vezelay  des  Mutinerie  «& 
confèils  duquel  il  fe  fèruoit,pource  qu'eftant  François  &  fils  de  feu  Pierre  «h?c«k" 
Flote,quiauoiteftéméàlaIournéeaeCourtray,il  leur  eftoit  fufpcct:  & 
les  payîàns  &  menues  gens  de  Bruges  pour  quelque  nouucllc  taille  (è 
ruèrent  fur  ce  s  Officiers, & en  maflacrerent  autant  qu'ils  en  purent  ren- 
contrcr.L'année  enfumante  f  eftantfouflcuez  derechef contre  luy  àTour- 
nay,àraifondccc  qu'il  les  rouloircxceffiuemcnt  fous  codeur  de  leuerde  SScmlT 
l'argent  pour  vn  des  vingt  payemens  des  deux  cens  mille  hures  d'amende  j^TîSy 
taxée  pour  le  Roy  de  France , ils  l'arrefterentprifonnier ,  &  mirent  fon cn  &p»««. 
oncle  Robert  enfàplace,quin'auoitpas  peu  contribué  à  fomenter  cette 
fedition.Sans  doute  qu'il  (è  fuft  deffait  de  Ibn  neveu  tant  par  maxime  d' t- 
ftat ,  que  pour  fe  venger  de  ce  que  l'autre  l'auoit  voulu  faire  tuer  fur  quel- 

3uc  foupçon  qu'on  luy  auoit  donné ,  fi  le  Roy  n'euft  cnuoyé  cn  diligence  N,    eft  _ 
esmeflagers  vers  lesFlamans,&  dreffé  des  préparatifs  pour  l'aller  de-  m,J  ?u  ,c 
gager ,  au  Druit  defquels  ils  le  tirèrent  de  prilon  &  le  reitablircnt  dans  ** 
la  dignité  ,  à  la  charge  qu'il  leur  conferucroit  leurs  priuileges  &  fran- 
chifès. 

La  Nauarre  cn  cette  mcfme  année  fbuflrir  vn  affront  auffi  fènfible  Guerre  m 
qu'elle  en  euft  reffenty  depuis  long-temps  :  puis  qu'elle  eft  encore  fous  la  Niuarte' 
puiflànce  de  noftre  Roy  ie  fuis  obligé  à  le  raconter. Ponce  de  Morautain, 
quclqu'vn  l'appelle  dcMontmorency,vn  autre  de  Morrain,Viceroy  pour 
Charles  dans  ce  Royaume  ,  cherchant  d'auoir  fà  reuanche  de  ce  que  le 
Gouucrneurde  Guipufcoa  auoit  pris  fur  luy  leChaftcaudeGority , entra 
bien  auantdansle  Daysauec  vne armée  de  François  &  de  Nauarrois,&  le 
raungea  tout  jufqu  à  Beotiba.  En  cét  endroit  les  Guipufcoans  affemblez 
au  nombre  de  huit  cens  fous  la  charge  de  Gil  Lopez  d'Ogncz,  le  iaifirent 
des  pas  de  la  montagne  &  des  deftroits  par  où  l'armée  deuoit  pafTer,&  lo  - 

Îjcrcnt  des  payfans  au  haut  des  rochers  &  des  precipices:lefquels  lors  que 
es  Nauarrois  ie  furent  engagez  dans  ces  lieux  defaduantageux  roulèrent 
delfus  eux  grande  quantité  de  tonneaux  pleins  de  pierre,  &  lafeherent  en  édfma 
fuite  vne  pluye  de  dards  &  de  jauelots ,  dont  l'armée  Nauarroife  eftant  ^G,Udm 
àdemy  deffaite  les  huit  cens  Guipufcoans  donnèrent  furieulcment  de-  lcsdcftt°"*- 
dans  ,acheuerent  delà  defeonfire,  en  afTommerent  plus  delamoitié,  & 
gagnèrent  le  bagage  eftimé  à  plus  de  cent  mille  hures,  Il  y  demeura  cin- 
quante-cinq Seigneurs  de  marque  François  ou  Nauarrois.  Pour  vne  telle 
perte  Charles  fe  tranlporta  jufqu'cn  Languedoc  ôc  Guyenne ,  où  il  de-  (. 
meura  quelque  temps  à  deflein  depaflèr  en  Nauarre ,  où  la  neceflité  le  GoycMw. 
fembloit  bien  appeller.  Mais  il  n'ola  abandonner  la  France  de  peur  des 
entreprifes  de  l'Anglois,  lequel  y  eftoit  encore  puhTant,àcaufe  de  la  Du- 
ché de  Guyenne  &  du  Comté  de  Ponthieu  qu'il  pofTedoit.  Défia  mefmc 
il  paroiffoit  quelque  eftincclle  de  troubles.  Le  Sire  de  Montpcfat  qui 
eftoit  des  fujets  de  l'Anglois  entreprit  de  baftir  vne  forterefle  fur  les  ifïjjï 
terres  de  France  :  &  les  Officiers  du  Roy  l'ayant  faifie  &  adjugée  à  leur  J^Mol,ip*: 
Maiftre,il  implora  le  fecours  3c  la  protection  de  l'Anglois.Le  Scncfchal 
de  Bordeaux  luy  preftaauffi-toft  main  forte ,  tellement  qu'il  reprit  cette 
fortcrclfe,  tailla  en  pièces  tous  les  François  qui  la  gaidoient,  &  par  vn  ex- 
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tremc  outrage  pendit  mefme  quelques  Gentils-hommes.  Noftre  Charles 
Rufe*  de    aduerty  de  cet  attentat,  auant  que  d'y  procéder  par  la  force  en  demanda 
1  An^io-s    réparation  au  Roy  d'Angleterre,  lequel  perdant  l  abufer  de  belles  paroles 
en  attendant  meilleure  occafion,enuoyadeuers  luy  Ton  frerc  Edmond  ou 
Edme  auec  pouuoir  en  apparence  de  leiàtisfàirc  pleinement, mais  aucc 
ordre  fecret  de  tirer  la  chofe  en  lôgueur.Ce  Prince  cilaya  de  le  faire ,  mais 
le  Roy  luy  ayant  demandé  refolument  qu'on  luy  luirait  Le  Seigneur  de 
Montpelat  auec^bn  chafteau  &  fes  complices,&:  qu'on  luy  payait  l'amen- 
de de  ce  fbrfait,il  fit  femblant  d'en  demeurer  d'accord^  en  panant  de  la 
Cour  emmena  auecque  luy  le  Cheualier  Pierre  d'Arablay  pourreceuoir 
la  làtisfaction  de  la  part  de  Ion  roaiftrc  telle  qu'il  jugeroità  propos.Maisil 
le  renuoya  d'à  moitié  chemin,fe  moquant  de  luy,&le  menaçant  de  le  tuer 
s'il  paflbic  outre.  La  Guyenne  cftant  pour  cette  raifon  jugée  forfaite,  le 
Roy  bailla  vnepuiflante  armée  à  fon  oncle  de  Valois  pour  l'aller  mettre 
conqieft:*  fous  fa  mam.  La  ville  d'Agen  mefeontente  d'Edmond,  pource  qu'il  en 
en  Guyenne,  auoitexige  de  trop  grandes  tailles  &  rauy  vne  nlle  des  mieux  apparetecs, 
Ce  rendit  de  bon  caur  à  fa  première  fommation.  Les  autres  villes  &  cha- 
fteaux  fuiuirét  leur  capitale.  Il  n'en  fut  pas  de  melme  de  la  Riole  ou  Reolc 
ville  fiic  fur  la  Garonne  en  defeendant  d' Agen  à  Bordeaux:le»Bourgeois 
retindrent  Edmond  auec  eux,  &  le  défendirent  longuement,  &  mefme  le 
Seigneur  de  S.  Florentin  l'vn  de  nos  meilleurs  Capitaines  fut  tue  auec 
grand  nombre  de  fes  gens  dans  vne  courageufe  fortie  que  firent  les  aflie- 
gez.  Toutefois  les  engins  debatericeftant  dreiîez  contre  les  murailles, 
Îm*  ï«£  en^cm^^c  ^cs  efcharTaux  en  forme  de  caualiers  de  deflus  lefqucls il  pleu- 
«f  uuîc.  e°  '  uoit  continuellement  dans  la  ville  des  flefehes  &c  des  carriers  de  pierre 
quiacrauantoient  les  maifons  &  tuoient  tout  cequiparoi(foit,laplacc 
capitula,&  par  le  traité  le  Prince  Edmond  s'obligea  derepafler  en  Angle- 
terre pour  faire  confentir  fon  frère  à  fatisfaire  le  Roy  de  France ,  &  qu'en 
cas  qu'il  ne  luy  pûtpcrfuader,ilreuiendroitfe  mettre  prilbnnicr  entre  les 
mains  de  Charles  de  Valois,  dequoy  il  luy  lailToit  quatre  de  fes  plus  no- 
bles Cheualiers  en  ollage,  qui  auroient  la  telte  coupée  s'il  y  manquoit. 
En  fuite  de  cela  noftre  General  alla  aiTicger  le  chafteau  de  Montpefat ,  le 
prit  &  le  raza,dont  le  Seigneur  mourut  de  defplaifir,faifitfes  biens,  & 
fit  redreiTer  lafortercfTeà  les  defpens.  Cependant  le  Roy  d'Angleterre 
qui  auoit  à  demefler  &  la  guerre  d'EfcoiTe  &  les  factions  de  fes  fujets,pour 
Comment  ic  n'auoir  point  tant  d'ennemis  à  la  fois  refigna  à  ion  fils  Edouard  la  Guyen- 
r^^aSoiT"  ne  &c  le  Ponthieu  ,&  le  chargea  de  s'en  accommoder  auec  le  Roy  de 
France  le  mieux  qu'il  pourrait.  Quant  au  Comté  de  Ponthieu  il  eftoie 
L  AnR]o,sre- VcnuauxRois  d'Angleterre ,  pource  qu'Edouard  auoit  cfpoufé  Eleonor 
GgKMGuyi.fjJig  ^e  Ferdinand  troificfmc Roy  de  Caftille,&  de  Ieannc  (à  féconde 

ne  6c  le  Poi.-  _  1       •  i  • 

mai  fon  fii  t,  femme  fille  &  héritière  de  Simon  deDammartin  Comte  de  Ponthieu, 
laquelle  en  mourant  laiiTa  cette  Comté  à  la  fille  Eleonor.  Le  jeune 

Med  ail-  Edoiiard  aagé  feulement  de  douze  ans,  fit  donc  vn  voyage  à  Paris  tout 
exprès,  &  par  le  moyen  de  la  Reine  là  mere  feeur  du  Roy  Charles  qui 

;        J 1  cltoit  venue  auecque  luy  obtint  d'eftre  receu  à  foy  &  hommage  t 

STabmw  u  ^C  ccs  ccrrcs>  dont  Charles  retint  neanxmoins  ce  qu'il  en  auoit  con- 

pa»»iji/.  quis. 
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Ainfi  fut  pacifiée  laGuyenne,mais  dans  l'an  enfuiuant  elle  tomba  dere- 
chef dans  les  miferes  de  la  guerre. Certaines  troupes  de  Galcons,  que  nos  Guerre  <*et 
Annales  nomment  Baftards,ie  ne  fçay  pourquoy,  le  mirent  àcourir  cette  Qmp** 
Prouince,  &  méfiant  aueç  eux  des  compagnies  Angloifes  allèrent  brufler 
la  ville  de  Xaintes.  Alfonfe  d'Elnagne  s  ellant  oppolé  à  leurs  rauages  fuir 
uant  l'ordre  qu'il  auoit  du  Roy  fut  (1  mal  mené ,  que  peu  après  il  en  mou- 
rut de  regret.  Cet  Alfonfe  eftoitfils  aifné  de  Ferdinand  de  Caltilledit  de 
la  Cerde ,  &  de  Blanche  fille  de  S.  Louys ,  &  perc  de  Charles  d'Efpagne, 
qui  fut  Conneftable  fous  le  Roy  Iean.Etces  Bailardsà  mon  aduisde- 
uoienteltre  ceux  des  Seigneurs  de  Guyenne  ;  car  j'ay  remarqué  que  les 
Baftards  depuis  qu'on  les  eut  exclus  de  la  fucceflion  de  leurs  pères  afin 
de  maintenir  l'eftat  de  leur  nai  (Tance  au  fil  bien  que  les  légitimes  ,fc  fai- 
foienc  chefs  de  routiers,brigands,&  troupes  de  pillards,&  rentretenoient 
de  vols  &  de  rauages ,  d'où  peut  eftre  venu  ce  prouerbe  populaire,  ynt 
Um/ui  fils  de  putam  ne  fit  bien.  Au  refte  les  principaux  Seigneurs  du  pays 
eftoiét  de  l'équipée  des  Baftards  de  Gafcogne,ce  qui  me  fait  penfèr  qu'ils 
fe  pourroiétcltre  émus,pourcc  qu'on  auroit  violé  leurs  libertczJLa  Reine 
d' A  nglcterre  interpola  fes  prières  pour  eux  enuers  le  Roy ,  lequel  accor-  j£j^7 
da  à  Edouard  ceux  qui  eftoient  dans  fes  terres ,  &  par  vne  déclaration  fè- 
crette  qu'il  mit  entre  les  mains  de  l' Archeucfque  de  Vienne  promit ,  que 
file  Roy  d'Angleterre  ou  deux  ou  trois  autres  l'en  requéraient  il  leur 
petroyeroit  abolition  &  rappel  de  ban,  lequel  Philippe  fon  fuccefleur 
leur  donna  depuis  en  conlequence  de  cette  lettre. 

Charles  Comte  de  Valois  cftoit  mort  vn  peu  auparauant  cette  fécon- 
de efmeute  Aquitanique ,  le  neufiefme  d'Octobre  1515.  à  Nogentlc  Roy,  "  dîcLllS 
ou  au  bourg  de  Patay  près  de  Chartres.  Il  gift  aux  Iacobins  à  Paris,où  l'on 4e  v*,oi* 
void  fbn  tombeau  &  Ion  effigie  de  marbre  derrière  le  grand  Autel.  Sa 
beauté  &  fa  libéralité  le  rendoient  aimable,  (on  courage  &  là  hardielTe 
redoutable,  &  fes  grands  feruices  la  plus  confiderable  perfonne  après  les 
Rois  ,fur  lefquels  mcfme  il  auoit  quelque  afeendant.  Il  eftoit  fécond  fils 
de  Philippe  le  Hardy ,  frère  de  Philippe  le  Bel ,  oncle  de  Hutin ,  du  Long, 
&  de  Charles  le  Bel  ,&  pere  du  Roy  Philippe  de  Valois.  Par  ainfi  bien  que 
fils ,  frère ,  oncle  &  j>ere  oVRoy ,  i  amais  il  ne  fut  Roy,  s'entend  de  France: 
car  il  fut  couronne  Roy  d'Arragon  ,&  les  Papes  l'appellerent  toufiours 
comme  cela,bicn  que  pour  luy  iiméprifàft  de  porter  ce  tiltre.Lc  Roy  fon 
frère  luy  donna  le  Valois  en  appennage,  &  Icrigea  en  Comté.  Il  y  ad* 
jouira  en  après  les  terres  d'Alençon  &  duPerche.  LePapclinucftic  du 
Royaume  a  Arragon ,  mais  il  y  renonça  pour  faire  la  paix  encre  les  Arra- 
gonnois  &  Charles  le  Boiteux  fon  coufin, duquel  en  recompenfe  il  eut  la 
fille  Marguerite  en  mariage  auec  les  Comtcz  d'Anjou  &  de  Prouence, 
comme  fi  elles  luy  fulTent  efcheuës  par  fuccelfion,&  de  cette  Marguerite 
il  eut  Philippe  de  Valois,  qui  régnera  incontinent.  Outre  cette  premiè- 
re femme  il  en  eut  encore  deux  autres ,  &  de  trois  diuers  licls  quatorze 
en  fans ,  dont  il  peupla  les  Thrônes  de  l'Europe  défia  remplie  de  la  gloire 
de  fes  beaux  faits.  Il  vainquit  en  Italie  ,en  Arragon  ,  en  Flandre  6c  en 
Guyenne ,  ter nb  le  combatanc  &  doux  Vainqueur,  qui  n'efj>rouua  îa mais 
de  difgrace  de  Fortune  ,  n'y  n'en  fit  lennr  aucune  rigueur  a  fes  ennemis, 
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fi  vous  n'en  exceptez  Enguerrand  de  Marrigny.  Mais  à  bien  confidcrcr 
lachofe,vn  Ci  grand  Prince  receuant  vndeimenty  d'vn  fi  petit  compa- 
gnon,  carie  ne  parle  point  de  toutes  les  autres  pièces  de  trahifon  qu'il 
luy  auoit jouées, ferait excufable de f'eftre  venge, s'il  l'euft  fait  aucc  vn 
peu  plus  de  forme  de  Iuftice,veu  qu'il  n'y  auoit  que  trop  dequoy  faire  le 
procez  à  Marrigny.  Il  fembla  fe  repentir  de  cet  injufte  procède' ,  lors 
qu'eftant  au  lift  de  la  mort  il  fit  diftnbuer  des  aumofnes  par  fes  gens ,  di- 
Zubfa  knt:  PrteZ.  &,eu  pour  Monfieur  Enguerrand  de  Marrigny,  ey  pour  Ado nfieur 
««I.       de  Valois ,  faifànt  mettre  par  humilité'  le  nom  de  ce  pendu  deuant  le  fien. 
Mais  c'eftvne  fable  qu'il  (bit  tombé  en  langueur  par  punition  Diuine:  il 
nef  en  porta  pas  plus  mal,  finon  quelques  iours  auant  fon  deceds,& 
mourut  d'vne  fièvre  contractée  de  l'intempérie  du  temps, l'Efté  ayant 
eftefi  bruflant&  fi  fec  cette  année  là,  que  la  terre  ne  futarroufée  d'au- 
cune pluye  durant  quatre  mois. 
Il  n'y  auoit  point  lors  d'cfmotion  en  France, mais  la  tempefte  cftoit 
Re  ne  d  An  fur*cufe  cncz  nos  voifins,qui  nous  la  penfèrent  enuoyer.  La  Reine  Ifà- 
ahwtiwgni  beau  fuyant  les  attentats  des  Spenfers  pere  &  fils  Gentils-hommes  An- 
q"t  ^uVr'-  glois ,  qui  par  des  moyens  abominables  auoient  enlacé  l'eiprit  du  Roy 
rient  ion  ma-  £doùarcf  km  mary,  différait  tant  qu'elle  pouuoit  fon  retour  en  Angle- 
terre ,  apportant  tantoftvnecaufe,tantoftvne  autre  de  fon  long  fcjour 
en  France  -,  mais  en  effet  craignant  de  fe  remettre  fous  la  puiflance  de 
ces  Tyrans.  Elle  feauoit  comme  ils  auoient  défia  exterminé  tous  lea 
grands  Seigneurs  du  Royaume,  bannùTant  les  vns  &  faifant  mourir  les 
c«dCou-  autrcs  par  lepoifonoupar  le  glaiisc  du  bourreau  :  elle  en  auoit  veu  périr 
sl\"n{c»  dci  ^"S1  &  ^CUX  cn  vn  *our > &  n'eftoit  que  trop  informée  qu'eftant  deuenus 
plus  farouches  parcecarnage,iIsfcrueroient  fur  elle  pour  la  defehirer. 
Ce  n'eftoit  donc  pas  (ans  raifbn  qu'elle  redouroit  de  fe  remettre  fous 
leurs  dents -.mais  eux  qui  pour  acheucr  la  cataftrophe  la  vouloient  auoir 
à  quelque  prix  que  ce  fiift,  firent  eferire  Edouard  au  Roy  Charles ,  pour 
le  prier  de  luy  renuoyer  fit  femme,  &  à  mefme  deffein  gagnèrent  les  prin- 
cipaux de  la  Cour  de  France  à  force  deprefents.  Tellement  que  Charles 
cmcTc^e  a"j°uftant  plus  de  foy  à  leurs  artifices  qu'aux  larmes  de  fa  fœur ,  eftoit  fur 
n  oûpLusdc-  le  point  de  luy  donner  des  gardes  pour  la  remener  en  Angleterre.  Le 
Îmcc.  a   Comte  d'Artois  l'ayant  aduertie  de  ce  defTcin,  elle  fe  retira  fecretement 
de  France  auec  fon  fils,  conduite  par  Roger  de  Mortemerfon  Chcualier, 
&fe  jetta  en  Hainaut.  Guillaume  Comte  du  Pays  fon  coufin  l'accueillit 
honorablement,  làns  vouloir  pourtant  fc  méfier  de  fès  affaires:  mais  fon 
frère  IcanembralTa  très-ardemment  fadefcncc,&ramaffant  bon  nom- 
n»u"  il  Km*'-  ^rc  ^e  Draucs  Cheualicrs  pour  fecourir  cette  Dame  afTiegée  la  remena  en 
o*cn  AnSie-  Angleterre:  tout  le  monde  l'y  appellant ou  l'y  defirant,  pour  cftoufferla 
tyrannie  des  Spenfèrs.  Les  Seigneurs  la  reçoiucnt  donc  corne  leur  Reine, 
&  abandonnent  fon  mary  :  elle  le  pourfuit  chaudement,  l'affiche  dans  la 
CoaSjCa*       de  Briftol  &  force  la  place  -,  Spenfer  le  pere  cft  pris,  traifné  a  la  queue" 
d'vncheual  parles  rues,  puis  enfin  décollé.  O  Princes  jettez  les  yeux  vn 
moment  fur  ce  tableau!  Lcmiferable  Edouard  f enfuit  deBriftoJ  dans 
vnc  nacelle  aucc  fon  Fauory  le  jeune  Spenfer:  lèvent  les  rejette  onze  ou 
douze  fois  dans  le  port,  d'où  ils  ont  demaré  jufqu  a  tant  qu'ils  foient 
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defcouuerfs  par  les  gens  de  la  Reine.  Us  (ont  appréhendez  &  garrotter 
tous  deux ,  &  le  jeune  Mignon  mené  dans  la  ville  d'Erford.Là  on  le  pro- 
mené lié  îur  vne  clave  la  trompette  fonnant  deuant  luy  :  le  peuple  ac-  fi»  <Uf  sPen- 
courtde  tous  coftezà  cét  agréable  fpcdtacle:  l'vn  le  couurc  d'ordures,  £!  P"e 
l'autre  luy  crache  au  nez ,  les  enfans  luy  jettent  des  pierres  &  des  baitons; 
ainfi  tout  couuert  de  fàng  qui  luy  découle  en  mille  endroits  ,&  le  de- 
Itrempeauec  la  boue  ,  il  cltmoinsfemblableàvnhommequà  vne  cha- 
rogne que  les  chiens  ont  tiraillée  dans  la  voirie.  Mais  rien  ne  leblefle  Ci 
cruellement  que  cette  joyevniuerfclle  qui  paroilt  dans  les  yeux ,  dans  les 
cris ,  &  dans  les  geftes  des  afliftans  :  les  autres  coups  ne  le  touchent  qu'au 
dehors,ces  ameres&  longues  rifées,cesinjures,ces  reproches,  ces  gaufle- 
ries  font  les  pointes  aiguës  qui  luy  percét ,  qui  luy  dclchirét  les  entrailles. 
A  près  cette  belle  promenade  il  eft  eflcué  au  haut  d'vneeichelledans  la 
place  publique,&  le  bourreau  luy  arrache  les  parties  hontcu(ès,&lcs  jette 
dans  vn  grand  feu  qui  eftoit  allumé  là  aupres,fupplice  digne  de  ecluy  qui 
f'eftoit  abandonné  à  la  deteftable  impudicité  de  Ion  Prince  :  on  en  fit  au- 
tant de  fes  entrailles,  &  puis  quand  il  le  fuft  ainfi  veu  griller  par  morceaux 
onluy  coupa  la  tefte.Cctte  punition  exécutée , les  Elîats  généraux  affem-  Le  au  e- 
blez  eftabfirent  le  jeune  Edouard  dans  le  Thrônc  ,  en  dégradèrent  le  fc°JSv^ 
vieil,  &  le  confinèrent  en  vne  prifon  perpétuelle,  où  iJ  mourut  de  regret  *J  Jj^"" 
ou  de  poifon,l'an  1316.  La  Reine  Isabelle  ,  quoy  que  difent  d'aucuns, 
furuefeut  long-temps  fon  malheureux  mary ,  n'eftant  decedéegucl'an  Fin  maihcu- 
ï357.Maison  elerit  que  depuis  eftantaccuféeenuers  fon  fils  ou  iuftement  r^edefau 
ou  à  tort  de  fc  jouer  trop  familièrement  auec  fon  Cheualicr  Guillaume  de  fcn»me* 
Mortemer,  il  la  renferma  en  prifon,  non  toutefois  trop  eftroite ,  &  fit 
mourir  cruellement  lcGaland.Si  elle  en  fut  groflè  comme  on  le  publia,ce 
ne  fut  pas  vne  calomnie,  mais  vn  valable  iujet  que  les  Enuieux  prirent 
pour  la  perdre. 

Charles  efeoutoit  ce  remuement  fans  y  contribuer,  car  il  ne  voulut  ja-  ^VSc'u 
maisprefter  aide  àfàfœur  ny  pour  le  commencer, ny  pourl'acheuertil  fi*  «ayns 
auoit  vn  plus  glorieux  deflein  dans  lame  de  reunir  l'Empire  à  la  Maifon 
de  France.  Apres  la  mort  de  Henry  VII.  de  la  maifon  de  Luxembourg,des 
fept  Electeurs  les  quatre  donnèrent  leur  voix  à  Louy  s  de  Bauiere,les  trois 
autres  à  Federic  d'Auftrichefils  d'Albert  predecefleur  de  Henry  VII  en 
l'Empire.  Les  deux  concurrens  fe  choquerent,Federic  fut  pris  prifonnicr, 
le  Pape  excômunia  Louy  s,fufcita  contre  luy  plufieurs  Princes  en  Allema- 
gne^ follicira  noftre  Charles  de  prendre  la  Couronne  Impcriale.La  pro-  *^J£  tf 
pofition  luy  plût,mais  auant  que  de  f  y  engager  il  en  voulut  affembler  les 
moyens^  &  pour  cela  il  rechercha  puuTammét  les  anciénes  alliances  d'Al- 
lemagncjtcllemétqueLeopold  Ducd'Auftriche  frère  de  Federic  &Iean 
de  Luxembourg  Roy  de  Boeme  fe  liguèrent  auecque  luy  par  vn  traite 
parte  à  Bar  1  an  1314.  &  luy  promirent  toute  alfiftance.  Auec  cette  efpe- 
rance  ilfe  préparait  à  la  guerre,  mais  lentement,attendant  de  quel  collé 
f  efbranleroient  les  anaires,afin  d'y  donner  le  courr.car  il  ne  reconnoiffoit 
pas  ny  vne  particulière  affection  ,ny  vne  forte  fidélité  dans  les  Princes 
A  llemans.  D'aillf  urs  il  ne  l'enfuiuoit  pas  de  violens  effets,  comme  il  auoit 
cfperé,des  fulminations  de  Iean  XXII.  dautant  qu'il  y  auoit  lors  vn  Schif- 
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petit  schifme  me  dans  l'EgaTc.  Car  le  Pape  ayant  tenté  de  rabbaiflèr  la  trop  grande 
{5*J3S5Î  puiffance  des  Cordcliers,  cruin'eftant que  desvioletes  dans  le  jardin  de 
dciicri  :  !t«t  l'Eglife ,  fc  vouloicnt  cfleuer  à  la  hauteur  des  Cèdres,  ils  fe  bandèrent 
Frc'om,c'OD\  contre  luy,&  comme  ils  abondoient  en  hommes  doctes  luy  refifterent 
fermement.  Mais  parmy  ce  grand  nombre  celuy  qui  f  emporta  auec 
cuiiiaome  plus  de  paflîon  fut  Guillaume  Occam  natif  ti'Angletcrre,  oppo/e'en  (à 
St^TeV-apc  doclnncàScot,  comme  Scot  à  Saint  Thomas  d'Aquin ,  lequel  le  rerira 
ican  xxii.   vers  Louys,  &à  l'abry  de  là  protection  cfcriuit  plufieurs  rraittez  contre 
la  puiflàncc  des  Papes.  Les  autres  Cordcliers  f  clchapperent  aufli  bien 
que  luy  à  defànglantes  inuec"hues  contre  Iean:Iuiqucs-là  qu'vndeces 
Moines  luy  alla  maintenir  que  les  proportions  d'vne  de  les  Bulles  ,qui 
difoient  que  la  po(Teflîon  des  biens  ne  repugnoit  point  à  lapcrfe&ion 
Chrcfticnne,ô:  que  Iefus-Chrift  ny  fes  Apolhcs  ,n'auoient  point  fait 
vécu  de  pauureté  expient  Hérétiques,  &  comme  telles  condamnées  par 
leur  Chapitre  tenu  à  Perouze.  Ainiï  la  brigue  des  Cordcliers  qu'on  cfti- 
moit  gens  faims,  ayant  renforcé  celle  deTEmpercur,&deliuréles  cojU 
feiences  de  fcrupule&de  crainte  d'impiété,  il  ne  Icmbla  pas  à  propos  à 
ArcUe«rnt!e  Charles  d'aller  remuer  vn  droit  qui  n'cftoit  ny  fi  clair  ny  h  bien  appuyé 
wpJrJhc^ue  ^rom^l^pcroit-LcPapene  laiflbitpasdelcsprenrcr,&  quelques  Prê- 
ché llc    lats  Allcmansàl'inftancc  des  Légats  Ce  deuoient  trouueraRieufï  fur  le 
Mwia  Pria  Rhin  ,pour  luy  déférer  le  Diadème  Impérial  :  mais  l'Archeuefque  de 
ces  Aiicoum  \iayence  rc*mpit  encore  ce  coup.  le  ne  fçay  pas  enfin  ce  qui  en  euft  reiim* 
auec  le  temps  :  mais  (bit  qu'il  agitait  ou  ce  deflein  ou  quelque  autre,  il 
m^  ^    fut  laifi  d'vne  maladie  la  nuit  de  Noël ,  dont  il  mourut  au  Bois  de  Vincen- 
CfcuJèMjii  nés  le  premier  iour  de  Fcurier  de  l'an  mil  trois  cens  vingt-huit,  le  fèptief- 
me  de  Ion  règne ,  &  le  trente-quatriefme  de  fa  vie.  Ican  de  Luxembourg 
Roy  de  Bocmc  l'eut  en  telle  cftime  qu'il  enuoya  Ion  fils  Charles  qui  de- 
puis fut  Empereur,  n'eitant  encore  aage  que  de  fept  ans,  pour  cftre  nour- 
ry  à  fa  Ck>ur.  Noftrc  Roy  Charles  luy  ht  donner  fon  nom  à  la  Confirma- 
l  cm  *.p*.  tion,*  &  prit  fi  grand  foin  de  Ion  inftruclionjqu'il  le  rendit  vn  des  plus  ac- 
t4£  complis  Princes  de  l'Europe, dont  il  tefmoi^navne ferme reconnoiflan- 
cc^  l'endroit  de  cette  Monarchie  i&  l'a  melmeconfignée  par  eferit  auec 
f        vn  bel  clogede  fon  bien-fadeur,  qu'il  appelle  pieux,  libéral,  Prince  de 
chaude"  grande  prudence,  &  traittant  les  affaires  auec  confcil  &  maturité.  Ce 


rfpeclpour  les  choies  iaintes-.mais  leblafment  d'auoir  permis 
Pape  de  leuer  des  décimes  fur  le  Clergé,  pour  y  participer  luy-mefme. 
st%  confcii-  Mathieu  de  Trie  Marefchal  de  France,  Pierre  le  Megc  Admirai,  Gilles 
ka  sefauo-  Seigneur  de  Soyccour  grand  Bouteiller  curent lcsprcmicrs  lieux  dans  Ces 
bonnes  grâces  &  dans  l'adminiftration  de  fes  affaires.  Il  n'auoit  point 
d'enfans  viuans,bicn  qu'il  euft  efté  marié  trois  fois  :  mais  quand  il  mourut 
iatroific/mc  femme  eftoit  grofiè-.c'cft  pourquoy  il  ordonna  par  (à  der- 
nière volonté  ,  que  fi  elle  accouchoit d'vn fils, Ion  coufin  Philippe  de 
Valois  en  feroit  tuteur,  &Rcgcnt  du  Royaume  jufqu  a  tant  qu'il  fuit  en 
aage;&  que  fi  c'eiloit  vnc  fillc,lcs  douze  Pairs  &  les  naut|  Barons  de  Fran- 
ce l  adjugcaflcnt à  celuy  à  qui  il  appartiendrait  légitimement,  félon  les 

loix 


Charles  le  Bel ,  Roy  XLVIII.  74j 

loix  &  couftumes  du  Royaume.  11  voulut  que  fon  corps  fut  inhumé  à 
Saint  Denys,fes  entrailles  à  MaubuhTon,  &  fon  cœur  aux  Iacobins  de 
Paris ,  &  fuiuant  la  couftume  de  fes  Predeceflèurs  laiflà  cinquante  mille 
liures  pour  les  voyages  de  la  Terre  fàinte. 

CAROLVS  II II D  G  KK  AN  C  ET  NAV  R  KX  (H  K 1 S  I  M  j\  J  >  S . 
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MEDAILLES  DE  CHARLES  LE  BEL. 

I.  Post  ge'minos  fratres  ad  regni  ivra  vocatvs> 
Appcïït  auRpyaume  après  fes  deux  fier es ,  il  prit  le  tiltre  dc^Roy  de  Nauarrc 
aufli  bien  que  de  France/enl'anmil  trois  cens  vingt  &vk 

II.  IfàbelleReyne  d'Angle  terre  pre fente  fon  fils  Edouard,  qui  rend  hom- 
mage de  la  Duché  de  Guyenne  y  Edovardo  Ac^vitani*  Dvcs 

IVRE  CHENTELA  SVBM1SSO. 
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Par  /<w y£#tt  plaifîrs'éT'vne  Amour  dejloyale, 
Qui  tient  vn  Efprit foible  à  fin  Vice  attache, 
Blanche  noircit l 'honneur  de  la  Couche  Royale, 
Et  prit  le  Voile  enfin  ,pour  couurir fin  péché. 


MARIE 


Marie  ,Reyne  de  France. 


M  a  r  i  e  en  fis  beaux  jours  eut  *vne fin  crut  Ile} 
Vn  étrange  malheur  la  mit  dans  le  T ombeau; 
^Charles fin  Epoux  vid  mourir auec elle 
Tout  ce  que  la  Nature  a  de  rare  &  de  beau. 
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Jeanne,  qui  £ <vn  grand  Roy  fut  le  Cœur,  &  la  flamme, 
Se  vid  combler  ^honneurs  à  fin  Couronnement-^ 
Et  puis  quelle  tint  rang  de  Parente  &  de  Femme, 
Ce  fut  auec  raifon  qu'il  l'aima  doublement. 
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LES  lïl  FEMMES  DE  CHARLES  LE  BEL- 

L  a  n  c  h  e  fille  puifhéc  d'Othenin  Comte  de  Bourgongne  Bianche  au 
fcdeMahaur  d'Artois  fut  la  première  femme  de  Charles, 
cjuc  ion  perc  Philippe  le  Bel  luy  auoit  fait  cfpouicr  versdol'«e 
Jani3io.Ellenevefcutpaspluschaftement  que  la  femme 
deHutin  ûbcIlcW,maisfotauffi accufêe  d'adultère  parfonmary  & 
couaincucl  an  WOn  les  réferma  toutes  deux  pour  punitiô  de  leur  crime 
dans  Chafteau-gaillard  en  Normandie.  Louys  plus  vindicatif  fit  eftran- 
glcrlaficnneauecvnlinceulrmais  Charles  ion  frerc  ayant  cflarzy  celle- 
cv  après  deux  ans  de  rigoureufeprifon  luy  laifla  lacour&les  enuironsdu 
chafteau  libres  fous  bonne  garde  jufqu  a  l'an,  511.  que  defirantauoir  des 
enfans ,  il  trouua  vn  expédient  de  dùToudre  le  mariage ,  qui  fut  par  bon- 
heuryneal hanccfpirituelI^Mahautd'Anoisfa  mere  eftant  marraine  de 
Cbarles,&  le  Pape  jugeant  cet  empefeheme-t  d'autant  plus  fufEiant  qu'ils  Mf0„r.ie- 
nauoient  point  encore  procréé  denfans.  Charles  f  eftant  ainfi  deliuré  Z'IVl 
de  £«te  infamic,de  peur  qu'elle  ne  paruft  plus  la  fift  voiler  dans  l'Abbaye 
deMaubwffon,ouellevefcut  engrande  pénitence  le  refte  de  fes  iours. 

II.  T  AmefmeannéeilcfpoufaàTroyeenChampagneMargucritefîllc Mar^m. 
l_jdc  Henry  de  Luxébourg  Vll.du  nom  Empcreurd'Ailcmagne  &  de 

Marguerite  de  Brabant,  auflî  honnefte  &  vertueufe  que  belle  &  agréable 
Pnnceflermais  la  troifieime armée  d'après  fes  nopecs  vn  funefte  accident 
1  cnlcua  hors  de  ce  monde.  Son  chariot  verfa  comme  elle  alloit  à  Mon- 
targis  &  fe  bnfa  de  telle  forte  qu'il  offença  le  fruit  qu'elle  portoit  dans  fes 
entrail  es  ,&  par  la  mort  de  1  enfant  qui  eftoit  vn  fils ,  caufâ  celle  de  la 
mere.Il y enaqui  difent  qucllefut  inhumée  dans  l'Eglife  des  Domini-  m^^j. 
cames  de  MontargisiU  Chronique  de  Flandre  penfe  qu'eUc  foit  enfe-  ™I£U' 
uehc  aux  Cordeliers  de  Paris.  La  merdes  Hiftoircs  femble  dire  que  la 
Reyne&  ion  fils  furent  empoifonnez ,  &  que  quelqucs-vns  furent  foup- 
çonnczdc  ce  crime  , s'il eft  vray  ie n'en Cçay point  le  fujet. 

III.  pNtroifie^  iMnd,£ 

J_/Ieannc  fille  de  Ion  oncle  paternel  Louys  Comted'Eureux  qu'il  fit UICUX 
couronner  en  grade  magnificéceenlafainteChappelle  duPalaisjani^é. 
D  ellenaIquirenttroisfilles.i.vne,qui  mourut auant que  d'eftre  baptifée 
i.  Marie,  qui  vefeut  enuiron  ï4.ans,&  mourutl'an  1,41.  fans  aubir  elle  ma-  scenfan.  r, 
nec.j.  La  troilielme  pofthume  fut  nommée  Ieanne ,  qui  efpoufa  Philippe  T  *  f<-- 
Ducd^Orleans.  Ainfi  cette  Rcvnc  n'eut  point  l'honneur  de  donner  des 
Rovs  a  la  France,  n'ayant  enfanté  que  des  filles  relie  f  efforça  bien  de 
leur  faire  cfcheoir  le  Royaume  de  Nauarre  ,mais  les  Eftats  du  pays  fe- 
ftant  affcmblczpour  voir  à  qui  il  appartenoit  l'adjugèrent  à  Ieanne  fille 
de  Hutin,manée  à  Philippe  Comte  d'Eureux.  Ellcfuruclcutlone-temps 
ion  mary ,  &  le  plaifoit  d'ordinaire  en  Brie,  où  elle  deceda  l'an  1370.  à  Bric- 
comte  Robert  aagée  de 60.  ans.  Son  cœur  eft  inhumé  dans  l'Eglife  des 
Cordeliers  de  Paris,  &  foncorpsà  S.Dcnys  auprès  du  Roy  fonEfpoux. 

FIN  DV  LIV^E  QfATRlESME. 
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Par  droit  &  par  bon-heur  ce  grand  Chef  des  Valois 
tfejlablit  dans  leThrofne  ou  régna  fa  Famille; 
EtV :  incœur  des Flamans , mais  veina*  des  Anglois, 
Secourût  les  Croife^,  &  fauua  la  Caftillc. 
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HISTOIRE 

DE  FRANCE, 

LIVRE  CINQyiESME 


PHILIPPE  VI.   DIT  DE  VALOIS, 

LE  CATHOLIQVE,  LE  BIEN-HE  VREVX  ,  O  V  LE 
Fortvne'  de  la  France,  Roy  xlix. 

A  prudence  &  la  bonne  conduite  fetrouuenc  en  peu 
de  perfonnes ,  le  hazard  &  la  Fortune  prefque  en 
toutes  chofes.  Les  grands  Empires  fe  fondent  par 
fàgeconfcil,feflcuent  par  bon  heur,  &à  la  finfé- 
boulent  par  faute  de  l'vn  &  de  l'autre  :  Que  fçay-je  fi 
cclan'arriuc  point  par  quelque  fecrete  viciiîîtudc  at- 
tachée aux  ouurages  de  l'Art, comme  à  ceux  de  la 
Nature  qui  les  tienne  toujours  dans  vn  mouuementperperuel/&  qu'ainfi 
que  l'Océan,  la  Lune  &  les  Iours  crouTent  &  dccroiûentaltcrnatiuemcnt, F * 
lesEftats  de  petits  commencemens  paruiennent  àvnegrandcur  deuèà  d""lu*  . 
leureftre,&  puis  après  déclinent  jufqu  à  vne  certaine  petiteiTe,y  ayant 
cette  différence  neantmoinsque  tous  ne  reprennent  pas  leur  accroitfe- 
ment,mais  quelquefois  faneanthTentde  tout  poinct.LaMonarchie  Fran- 
çoife  aggrandie  a  vne  vafte  cftcnduë  fous  Charlemagne  dominoit  aux 
deux  tiers  de  l' Europe  :  la  mefme  fous  Lotaire  &  Louysîc  Feneant  n'auoit 
plus  que  la  ville  de  Laon ,  &  quelques  Chafteaux  :  depuis  Philippe  Augu- 
ilejufau  a  cette  heure-elle  f eitoit  derechef  hautement  cfleuée:&  mainte- 
nant elle  va  déchoir.  Les  batailles  de  Crecy  &  de  Poiriers,  les  malicieufes 
menées  du  Nauarrois,le£ folies  de  Charles  VI.  &  les  difeordes  fanglan- 
tes  desmaifonsde  Bourgongne  &  d'Orléans  la  vont  ramener  à  fon  de- 
clin^  feront  que  l'Angleterre  comme  vn  Hemifphere  oppolé  jouira, 
des  beaux  jours  pour  vn  temps. 

La  Reynelfabel  ayant  entendu  la  mort  du  Roy  Charles  conceutaufli- 
toft  en  fon  efprit  ambitieux  &  défia  trop  cileué  par  le  fuccez  de  les 
bonnes  aduantures,  vne  foie  cfperancc  de  raire  fucccdcr  fon  fils  Edouard 
a  la  Couronne  de  France ,  qu'elle  difoit  luy  appartenir  par  droit  d'he- 
redité.  Ce  Prince  defia  paruenu  aux  premières  années  de  (à  jeunefTç 
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plein  d'vn  courage  qui  paroiflbit  bien  plus  çrand  que  fon  Ifle ,  &  Jn'afpi- 
rant  qu'à  des  chofes  nautes,fe  rauilToitd'aifcacette  proportion,  Ilrelolut 
Lc  ^    donc  par  l'aduis  de  Ion  Confeil  d'enuoyer  en  France  la  plus  magnifique 
Moturd°Jn-  Ambafladc  qu'on  y  euft  encore  veuc,  pour  reprefenter  les  prétendons  & 
KKinin»  fblliciter  fa  caufe  par  toutes  fortes  de  moyens.  Les  Eftats  eftoient  lors  af- 
irancc      fcmblez  à  Paris  pour  ordonner  la  Régence  à  Philippe  de  Valois,  lequel 
vouloir  confirmer  la  volonté  du  feu  Roy,  qui  l'auoit  nômé,par  les  voix  de 
cettegeheralealTemblée.Onyreceut  les  Anglois  côme  nos  Alliez  auec 
la  courtoifie  Françoifè  &  d'autant  meilleure  chère  qu'on  auoit  cnuie  de 
les  efeonduire  tout  à  plat.  L'vn  d'eux  après  auoir  tefmoigné  le  regret  &  la 
douleur  qu'auoit  fon  Maiftre  &  toute  la  Cour  d'Angleterre  de  la  mort  du 
Pourdemm         Charles,  dont  il  fit  l'elogc  en  peu  de  mots,  cftala  en  fuite  les  dc- 
det!»Rcgen-  mandes,  &  infifta  qu'Edouard  comme  reprefentant  le  droitdc  l'Aifiic 
MaSftn. lem  par  fà  merc  euft  la  garde  de  la  grofTefle  de  la  Rey  ne,  &  s'il  nailToit  vn  fils, 
la  régence  du  Royaume,en  attendant  fa  majorité.Les  Eftatsayantefcou- 
té  patiemment  fa  longue  harangue  remercièrent  fortciuilementlcRoy 
Edouard, &refpondirent  que  félon  les  loix  de  France ,  qui  excluent  les 
femelles  du  Sceptre,  ils  eftoient  obligez  de  choifirvn  Prince  du  (angen 
ligne  mafcul me,  &  qu'ils  n'en  trouuoient  point  de  plus  procheque  Phi- 
lippe de  Valois  défia  nommé  par  le  teftament  dureuRoy.  Les  Anglois 
ne  perdirent  pas  courage  pour  cet  honnelte  refus ,  mais  f  efforçant  de  fai- 
re paroiftre  la  grandeur  de  leur  Roy  dans  leur  fuperbe  defpenfe  defujte, 
d'habits ,  &  de  table ,  &  trauaillant  pour  gagner  les  Seigneurs  par  les  pro- 
in  fontreTu-  melTes  immenfes  qu'ils  faifoient  de  (à  part,  attendoient  après  l'accouchc- 
r"'         ment  de  la  Reyne  vne  meilleure  refponce,ou  vn  fécond  rebut.  La  Reyne. 
donc  eftant  à  quelques  iburs  de  là  accouchée  feulement  d'vne  fille  le 
premier d'Aurif,  ils  penferent  auoir  trouué  vne  nouuelle  ouuerturc,& 
Demiudent   rentrant  dans  les  Eftats  firent  vne  autre  demande,  non  plus  de  la  Rc- 
°yaut    gence ,  mais  de  la  Royauté.  Entre  plufieurs  railbns  pour  perfuader  les 
efprits  ils  apportèrent  celles-cy. 
Leuii  raifonj.     Q*.  fameux  Prophète  *Aierlm  à  la  ueu'c  duquel  les  plus  mémorables  euenemens 
i.  Prophétie  àeschofes  humainesont  eflê clairement prefens  nous  a  diftihclemct  marqué  dans  fes 
de  Merim.    predtcltons  qu'au  temps  où  nom  fommes  les  Lys  &>  les  L  eopard< [croient  unu  dans 
•tes  jmlm  rvn^tftne chip t&  que  les  noble  s  Royaume  s  de  France  &d'  Angleterre  n  auraient 
Zïjhlrfu'mr,  plu*1tt'rvn  mefme  Monarque. Ce  bien-heureux iour  ejl  arrtuè ,Se teneurs  François, 
1™  ces  deux  puisantes  Nations  feront  mfeparablemët  unies  enfcmblc,  &*  qu'après 
dt  MtrUm.     4 •  ou ficelés  les  deux  branches  Royales  qui  tefloicnt  e fiances  fe  rejoindrot  en  un 
mefme  tronc.  La  tres-iWufirc  race  des  Roy  s  de  France  &r  celle  des  Roy  s  d' Angleter- 
re font  toutes  deux/orties  d'un  mefme  fein  &  d'une  mtfmemaifon.  Le  uatllant 
Vitcchmdfouchc  des  Princes  François Raoul  leiujletige  des  Anglois  defeen- 
doient  tout  deux  en  ligne  dircEtc  &■  ma/culine,  corne  uous  feaue\  btentde  la  mat  fon 
de  I  )annemarc.  O  fi  maintenant tcomme  la  Prouidence  dtutne  l'a  dtjposé  par  l'or- 
dre delà  /V atureydeux  telles  forces  uiennent  à fe  reioindre,qui  leur  pourra  refifierl 
*  nifonpour  puisqu'il  ne  s'eft  point  tufquicy  trouué  dépeuple  qui  les  ait  foujlcnucs  quand  elles 
ch«ft!ente.la  eftotent  feparèes.  Que  la  Chrejl tenté  fera  un  corps  puifjant  &  inébranlable  quand 
ces  deu.\  bras  ne  fe  remueront  plus  que  par  le  mouucment  d'une  1 1 (l c\&*  comme  elle 
a  porté  fes  Arme  s  uiétorieufes  au  delà  de  l'Eufrate  &du  Jourdain,elle  lesy  main- 
tiendra 
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tiendra  déformais  ,n'eflant  plus  retirée  comme  elle  eftoit  par  fis  faftions  inteflines. 
C'eft  l'unique moyen  d'efteindre  pour  iama'is  les  defordres  :  ces  deux  peuples,  non  ,  faif0B|i^, 
plus  deux ,  maU  un ,  ne  combattront  plus  de l' Empire enfemble ,  il  fera  commun  à  JJ^jg, 
tous  deuxdes  Anglois  estimeront  la  France  leur  pays  nataldes  François  feront  Sri-  Augioii. 
gneurs  en  Guyenne  &  en  Angleterre ,  CT  dans  peu  de  temps  après  mai/Ires  de  toute 
[ Europe.  Vne  reunion  fi aduantageufe  À  l'une  &*  à  l  autre  Nation/^ fi  necejfaire 
pour  le  bien  des  deux  peuples  t&pour  l'auancement  de  la  Religion ,  ne  doit  pas  ce  me 
femble  eflre  contredite  par  ceux  qui  recherchent  ïhoneur  de  Dteuy&  défirent  le  repos 
de  la  Chreftienté  &  la  gloire  de-leur  pays.  Mau fi  outre  ces  confideratios  uous  nous 
demandez.,  encore  des  raifons  de  lufliceO*  de  Droit ,  nous  n  apporterons  que  celle 
que  uous  connoiffez.  aujjibien  que  nous.  Le  droit  du  Roy  Edouard  eft  trop  clair  pour  dw'u  ïâ!* 
eflre  explique ,  &  trop fort  pour  eflre  appuyé ,  il  paroijl&fifoujlient  de  luy-mefhte:  doUil4- 
Car  qu'y  a-il  de  plus  liquide ,  ny  de  momsdijj>utablequeledrottdenaiffancetqui 
fait  fuc  céder  les  enfans  à  leurs  pères     les  plus  proches  par  eus  les  uns  aux  autres? 
Il  eft  comme  uous  fçaue%  fils  d'une  file  de  France £jr  neueu  de  trois  Roy  s  derniè- 
rement dccedcz>&* plu* proche  d'un  degré  que  ceux  qui  luy  difputent.  Tout  le  mon- 
de demeure  d'accord  de  cette  proximité  :  mais  quelques-uns,  comme  t  entends,  luy 
^veulent  préférer  le  Prince  Philippe  de  Valois ,  non  quilfoit  plus  proche ,  mais  pour- 
ce  qu'ils  apportent  quelque  ancienne  coufiume  de  France  ,qui  exclud  les  filles  du  gou- 
vernement de  l'Eflat.  Et  ie  prie  ceux-là  de  confiderer  auant  que  de  déterminer  d-?°c*^™e9 
leur  iugementfice  qu'on  leur  a  dit  eft  ueritablccar fi  on  admet  une fauffe  preuue,  JJ5}J,e,ea'c* 
on  ne  peut  donner  qu'une  fentencepeuiufie.  Le  Royaume  de  France  leur  dit-on  eft 
fi  noble,  &  certes  c  eft  le  plus  noble  de  tous,  qu'il  ne  fouffre  point  d' eflre  gouuerné 
par  des  femmes.  Pourquoy  donc  les  admet -on  à  laRcgcnccfBlanchemeredeS. 
Louysy  fut  nommée  par jonmaryty*  par f on  pis  ,&t  en  acquitta  plus  uertueufe-  «ifeiimioj 
ment  que  n  euffent  fait  aucuns  Princes  d'alors,  le  niray  point filoing  :  Charles  der-  6CÛCC~ 
nier  dheureufe  mémoire  auoit  ordonné  que  laReynefi elle  accouchoit  d'un  fHs,ticn* 
droit  la  Régence  ,pourueu  qu'elle  ne  fe  remariafl  point.  Ces  fages  &*  pieux  Roys 
n'ont  pas  ignoré  les  Loix  du  Royaume  À  ce  que  ie  penfc,&  quand  ils  les  auroient 
ignorées ,  quelqu'un  les  en  euft  bien  aduertis.  Mais  quelles  feroient  les  Lotx  de 
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France  autres  que  celles  de  la  Nature  que  les  Barbares  obferuent  ,qui  n'ont  point  p'"» 
befoin  d' eflre  grauées fur  le  cuiure  ny  eÇcrites fur  le  parchemin ,  qui  natffent  auec  les  Comiuuuô». 
hommes ,  se  foulent  auec  le  fang  depereen  fis ,  ty  nefe  peuuent  effacer  qu'en  effa- 
çant tout  le  genre  humain  de  deffus  la  terre.  Il  entafla  à  ce  propos  vn  gros  de 
citations  de  diuerfes  Loix  Grecques,  Romaines,  Allemandes  &  Françoi-   L?y  Diuînc 
(ès  ,&  continuant.  Les  François  font-ils  pas  un  peuple  Chreftien  ,uoire  très-  ft^ef^u*otd^, 
Chreftien ,  qui  fuit  la  Loy  Diuine  premier  que  toute  autre  Conftitution  :  ils  fçauent , 
tarrefl  que  Dieu  dans  l'ancien  Testament  a  donné  de  fa  bouche  pour  les  filles  de 
Salphaad,*muoicy  les  propres  termes. Si  quciqu 'vndecedefans  hoirs  mafles 
(on  héritage  paflera  à  La  fillers'il  n'a  point  de  filles,à  fesfreres:s'il  n'a  point  ^/^'J^ 
de  frères,  aux  frères  de  fon  pere ,  &  fi  Ton  père  n'en  a  point ,  l'héritage  ira 
aux  plus  proches  parés.Cecy  fera  tenu  pour  vne  ordônance  ferme  ,  lainte 
&  inuiolable,  contre  laquelle  les  luges  ne  pourront  autrement  ordonner, 
Quils  comparent  un  peu  à  ce  Décret  prononcé  par  un  luge  qui  ne  peut  ny  tromper 
ny eflre  trompé,  cette tt ne  fçay  quelle  Loy,  qu'il s  nomment  Sait  que.  Enla  terre  Sali-  Doit  cftfe 
que  aucune  portion  de  l'hérédité  ne  viendra  à  la  femelle ,  c'ejl  tout  ce  qu'ils 
fçauroiet produire. Toutefois  s'il  m'efl permis»  ie  demade  à  ceux  qui  m'oppofent  cette  f*> 
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Loy  quand  elle fut faite  ,par  qui,  &  comment  ils  tont  drfcouucrtc  fiàproposî  Eh 
lo   Wi  ^f^t  faite  tdifent-ils  ten  Allemagne  fur  lariuiere  du  Saloù  habitaient  les  Saliensje 
cftTfuPPot£e  plm  no  Lie  peuple  d'entre  les  Francs  ;  il  y  a  donc  dequoy  s'ejlonner  que  les  Bourgui- 
gnons ,les  Lombards  &  les  Anglois peuples  auffiiffus  d  Allemagne       qui  efioient 
**ifoiu'      comme  tffifioire nous  l'apprend  ,femblables  aux  François  en  tout  le  rrfte  de  leurs 
moeurs  ry  de  leurs  couflumes ,  n'ont  aufii  cheveux une  femllablo Loy \&plut  en. 
cor  e, que  les  François  pour  lefquels  elle  deuoit  cjlre  faite  ne  la  pratiquent  point  dans 
leurs fucce fiions, mais  que  par  toute  la  France  lesMes  héritent  à  leur  degré,  non  feu- 
lement dans  les  terres  roturières  &  biens  meuble s jtsais  encore  dans  les  grands fiefs, 
ce  qui  eft  vne  prcuue  mantfefte  ejue  cette  Loy  eft  née  d'auant-  hier ,  ou  que  fi  elle  fut 
Ou  a  eftfeab-  autrefois  ïufage  contraire  l'a  abrogée. Toutefois  que  cette  Loy  foit  ueritable, quelle 
foit  ualable  Edouard  n'y  perdra  rien  défis  droitsitant  ^' en  faut, s' il  fe pouuoit  il  les 


doiutt  pas  eftre  recule^.  Et fi  la  Reyne  Ifabel  n'a  pas  pourfmuy  {on  droit  {on  fils y  eft 
d'autant  plut  receuable ,qu 'il  n'y  a  plus  de  poftcr'ttc  mafeuline  de  Philippe  le  Bel  (on 
pere,  auquel  il  doit  fut céder  comme  petit  fis  :  Tellement  que  fi  ruous  uoulez^  que  la 
Rtifon».      Loy  Saltque  ait  lieu  en  cet  endroit,  il  efl  préférable  aux  filles  de  Louy  s ,  de  Philippe 
ty  de  Charles ,  puifque  par  lafoibleffe  de  leurfexe  elles  font  rejettées  arrière  de  la 
Couronne.  Orque  lesmafles  arriuentàla  Couronne  en  France  parle droit  de leurs 
.  .   .      mères ,  l'exemple  de  Huoues  Capet  en  eft  une  preuue  indifJoluble.Ce  Prince  quand 
fe  des  fiiics  Charles  Duc  de  Lorraine  fut  rejette  par  les  François  pour  eftre  deuenu  Allemand, 
Cdmiimi  *futchotfi  entretous  pour  fucccderàla  Couronne  >  Pour  quelle  raifonpenfez-uous  f 
non  pour  ce  qu'il  efloit  le  plus  put  (fa  nt,car  les  Ducs  de  N or  ma  n  die  &deG  uyenn  e, 
Exempte;  me  fine le  Comte  de  Flandres  tous  braves  Princes , l'égaloient  ou  le furpaffoient  en 
eflenduede  terres  >  mais  pource  qu'il  defcendoit  d'une  fille  du  fang  Royal.  Que  fi 
après  toutes  ces  raifons  la  caufe  d'Edouard  atout  femblc  tant  foit  peu  douteufe,  il  ne 
si  cm  raifoBiy^,f      ^  force  fur  fa  naiffance ,  il  n'a  recours  qu'à  fon  mtnte  &  à  fis  Royales 
dc  fembitnt  qualitcz.qut  acquerent  &  qui  maintiennent  les  Couronnes. Nous  fismmes  tellement 
doiurd'dc-  dffeure^  que  uout  en  auez/vne parfaite  connoi (fiance jque  nom  remettrions  bien  mef 
PÔëedVpaT  me  à  uoftre  tugement  fin  Royaume  d' Angleterre:  il  eftimeroit  une  Couronnebien 
cicalun.     ^  precieufe  yU'tl  AUroH  par fituertu fans  y  méfier rien  du  droit  de  fis  Anceflres. 

Celles  que  donne  une  fi  belle  aff emblée  comme  celle-cy  ,fom  bien  plus  glorieufis 
aux  Princes  &  plus  utiles  aux  peuples ,  d'autant  que  la  Nature  engendre  queU 
quefois  des  monftres ,  mais  il  n'efi  pat  pofiible  qu'on  tn  chotfiffe.  il  uout  rend 
donc  fis  droits ,  il  uout  remet  uoftre  obligation,  &  ne  uout  demande  finon  que 
comme  ont  fait  autrefois  uos  Anceflres ,  uous procédiez  à  une  libre  élection ,  (p* 
que  uous faciez.  un  T  rince  qui  uous fera  obligé  de  cet  honneur , fi  uous  doutez,  de 
c  Uy  auquel  uoftre  deuoir  uous  oblige -.mais  que  uous  premez,bien  garde  à  en 
choifir  un  généreux ,  libéral,  qui fe  rtffouuiennt  que  uous  l'auez,  fait  &  non  pas 
à  î*5&  receu ,  &  qui  partage  auecque  uous  fans  ingratitude  &fans  orgueil  la  puijfance 
qu  'il  uous  a  donnée. 

l  int  reft  cf-  Cette  dernière  confédération  auoit  plus  d'effet  mie  toutes  les  autres^'in- 
ïolcsc,'cl  tcrelr  a  dc  puifTants  rcflbrts.  Plufieurs  Seigneurs  le  remettant  en  mémoire 

,  J  -  le  temps  dc  Hugues  Capet  où  leurs  predecciTcurs  furent  fi  puilîants,  l'oc- 

cafion  dc  reprendre  leur  authorité  prefquc  efteinte  par  celle  desRoys, 

les 
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les  liberalitez&  tespromeflès  d'Edouard ,  &  le  moyen  de  faire  fortune 
en  luy  vendant  chèrement  leurs  voix  ,fembIoient  en  quelque  façon 
applaudir  aux  Ambaflàdeurs  :  il  fe  trouuoit  mefme  des  D odeurs  qui  en 
vertu  des  fterlins  maintenoient  le  droit  d'Edouard.  Robert  d'Artois  l'vn 
des  premiers  Princes  du  fàng  lié  d'vne  eftroite  amitié  auec  Philippe  de  *?»bTJimy 
Valois,  &  de  plus  s'imaginanc  que  ce  préjugé  à  l'exclufion  des  femmes  ^J^*™*' 
luy  feroit  gagner  fon  procez  contre  laComteflèMahaut,  s'eftoit  toû-  ^'in'ede 
jours  oppofépuiflàmment  par  (bnauthoritc&par  fes  brigues  à  cette  fa- 
ction j  &  comme  il  auoit  vertement  renuoyé  les  Angloisdés  l'autre  fois 
qu'ils  demandoient  la  Régence ,  à  cette  heure  encore  il  prend  la  parole 
pour  leur  re(pondre,&  maintient  ainfî  le  droit  des  malles  &  de  fon  cou- 
lin  Philippe. 

I E  penfois,  Seigneurs  Anglois,  que  la  refronce  que  njout firent  les  Efiats  quand 
rvous  demandiez  la  Régence  pour  le  tres-noble  Edouard,  mous  euji  ajfe%  efilaircis  $oufticnt  fofi 
des  doutes  que  rvous  pouuierjauoir  touchant  la  fuccejjion  delà  Couronne  de  France.  dro,t 
M  au  put/que  plujlojl  pour  auoir  l'honneur  de faire  derechef rvne fi  belle  demande, 
&  ne  pas  perdre  *vnc  fi  riche  pièce  par  crainte  d'rvn  refus ,  que  pour  aucune  efre- 
rance  que  rvous  ayez  de  l'emporter  ,<-vous  faites  encor  lamefme  infiance  auec  quel-  Dicr>oorqooy 
ques  nouucUcspropofitions,i'yrefrondrayauffi:  Non  pas  qu'il  foitbtfoin  d'aine  fe-  >\t^^.iiix 
condc  refronce , mais  pour  IcrcfrcB  que  nous  portons  à  la  Reyne  rvofire  Maifireffe  Ami- 
fille  de  France  drfieur  de  troù  denos  Roys  ,C  pour  Ceflime  quenout  faifons  de  la 
grandeur     de  la  <vertu  du  Roy  Edouard,  dont  l alliance  &  l'affeflion  a  toufiours 
cflé&fcra  tres-chere  à  cette  Ad  onarchie.  N ous  auons  tout  rvne  ferme  refolution  de 
la  conferuer  par  les  moyens  que  ï  honneur  &*  la  confcience  nous  permettront,  &  nous 
efrerons  en  reuanche  qu'il  la  maintiendra  immortelle.  Si  bien  que  parla  bonne  in-  EiodeiaPro* 
telligence  de  ces  deux  Royaumes  nos  deux  Nationse fiant  fraternellement  unies  ,il  JierhL*" 
prarvrayqueles  Lys  &>  les  Léopards  feront  dans  <vn  me  fine  champ  ,f^r  tous  les 
bon-heurs  que  le  fage  Merlin  a  prédits  arrmer  ont  félon  lesfouhaits  des  bons  Chré- 
tiens. Il  n'arriuera  pourtant  pas ,  Seigneurs  Anglais,  que  la  Couronne  de  France  Monftni  .pe 
foit  jamais  deuolu'e  aun  Prince  eflranger ,  ny  qu'njnechofe  fi  noble  foit  lafucctf  î^m'be'w- 
fion£<-vnc  femme  quelque evertueufe  quelle  puiffe  eflre.Tant  s' en  faut,  fi  la  Race  "0V'nc"  lae" 
de  France  dont  nous  contons  aujourd'huy  plus  de  dix  illuflres  branches  toutes  ma  fie  s 
ruenoit  à  manquer  de  fils ,  nous  choifirions  le  plus  grand  &  le  plut  capable  Seigneur 
du  Royaume  ,fans  aucune  confideration  des  femmes  ny  de  leur fang.  Et  quand  nos 
jinceftres  efleurent Huçucs Capet ,ils  n'eurentpas  cvardàfon  extraElton  mater-  à 

n  •        i  il-       ■  tf  •         >  r        »  f.  t  I  argument  ti- 

nclley  mais  feulement  aux  obligations  qu  ils  auoient  a  fa  maifon  ,afa<vcrtu  here-  »*«  l'eiea.cs 
dit  aire ,  À  fin  grand fens ,  à  l'expérience  qu'il  auoit  acquife  au  maniment  des  affai-  c*p«U&°C* 
res  importantes  fous  les  Roys  Lotaire  &•  Louys  V.  qualitez  par  lefquelles  il  furpaf- 
foit  de  bien  loing  tous  les  autres  Princes  de fin  temps. Telle  efi  la  couflume  des  Fran- 
çois,tel  le  efl  la  Loy-.wous  efles  excufables  d'ignorer  quand  &  par  qui  elle  a  eflé  fai- 
te:ce  fer  oit  grand'  honte  à  nous  que  rvous  fceufiiezjnieux  nos  Loix  que  nous-me fine,  Loi  Mi*ti 
mais  ie  rvous  l'apprendray.  Les  Francs  auant  qu'ils  euffent  pafié  dans  les  Gaules 
efïant  encore  dans  la  terre  des  S 'aliens, établirent  des  Loix  &*Confiitutions  amies, 
que  nous  auôs  encore  aujourd'huy, que  les  Roys  de  la  première  Race  firent  foigneufe- 
ment  obfiruer,que  Charlemagne préféra  au  Droit  Romain,  de  la  rverit'c& de  l'an- 
tiquité defquelles  jamais  homme fi  auant  n'a  douté.  L'rvne  porte ,  qu'en  la  terre    Vremn  it 
Salique  nulle  portion  de  l'hérédité  ne  viendra  aux  femelles  :  par  confequent  fooamiq«ùt. 
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bien  moins  <vn  Sceptre  qui  eji  de  plus  grande  importance  qù>vn  chafteau,  ny  qu'^vn 
L  TÙge      morceau  de  pré  ou  de  njigne.  Nos  Anceflr  es fondez^jur  cette  Loy  n'ont  ïamau  dé- 
fère le  Royaume  à  aucune fille  i  &  dans  la  première  Race  de  nos  Roys  on  motu  les 
fera  njoir  reculées  deux  ou  trois  fois,  pour  faire  place  à  des  majles  moins  proches 
Autre  toy  qu  elles, enfimble  on  njous  montrera  unefecode  Loy  plus  exprejje  encor  qui  parle  en 
piui  «Prt   ^  termes  Nulle*  portion  ne  viendra  aux  femmes  duRoyaume  des  Francs. 


qu'elles  font  contraires  à  laNatureejp  àla  Loy  diume,ou  qu'élu  s  ont  efit 
nie  neft  abrogées.  M  au  ne  njoyex^njou*  pas  qu'tlferott  bien  plus  contraire  à  la  Nature  que 
«  lu  Natué.  àes  hommes  fiefchtffent  le  genou  deuant  <vne  femme ,  qu'une  quenouille  fi(l  la  Loy 
à  njne  ejpte ,  que  des  gens  arme\  t*r  monter,  à  cheualfe  remuaient  par  Us  U^eres 
femme»  in-  p  a  fiions  d'njn  fixe  le  plus fouuent  inconfiant ,  quelquefois  a/indteattf,  &  toujours 
«jnci"  de  fotble,qiic  lesChefs  d'armées  allajfent  prendre  les  ordres  dans  vncabtnet  de  poupées, 
que  les  ordonnances d'irn  grand  Rpjaume  fi  conctufjcnt  dam  le  baley  dans  *vne 
WÉfaâfa>  ajfembléc  de  Damotfelles ,  £r  qu 'enfin  le fixe  le  plus  imparfait  tint  la  baguete  pour 
ccfcon  de»   commander  au  plus  noble.  Autre  chofi  efl  des  t<.  rrts  partnuli.  res  &  des  pojffîwns 
* '  «"le  dVn  iï'vne  Famille  que  £<vn  Royaume  :  Us  njnes  à  la  njerité,fila  République  n'en  or- 
Aoyaiunc.    donne  autrement  ,font  attachées  au  fang  >  non  pas  en  tout  pays  (  car  en  Effagne  les 
LtCoaionntfi^esn^crttentPomr  àt  s  fiefs  )  mais  l'autre  fe  régit  félonies  loix faites  par  le  peuple 
de  Fiicc  neft  quiaellably  cette  Royauté.  La  Couronne  de  France  n'efl  pas  un  bien  de  patrimoine, 

f a» pattimoi-  »         *.  t.n    _    ..    ,  ,    *  «.-.  *  r  . 

oe.bien  .pd-  nos  Princes  n  en  peuuent  pasdtjpoferjls  n  en  ont  que  la  juuijjance ,  &* perjvnne  ne  la 

HjBt,       peut  auoir  que  celuyquiy  cjtappeUépar  les  Loix fondamet aies.  Auecqut  iufie  raifin, 

te»  eu  les  P  "fil"*  'f  ptuple  François  qui  fans  doute  efl  plut  ancien  que  fies  Roys  ne  leur  a  cédé 

«flabbSLit  »n  fa  puiffance  &  refun'e  (on  autorité  publique  que  fous  ces  conditions-là.  Qui  /*  aurait 

Ertat.y  peu-7  J  u  r.     .  ,'ft   J    .  r.Kt   r     r  j  1  i  •        •  A^ 

m  m  faite  tel-  pu  empejchcr  de  le  faire  am/tfNon  pas  le  droit  naturel \car  ce  n  e\\  point  vn  comman- 

kwîiiif1'  dément  de  Nature  quvnEflat fott  gouutme  par  vn  ou  par plufieurs  fuccefîfs  ou  ele- 
■ftifs ,  annuels  ou  perpétuels  .ï\on  pas  le  droit  des  gens ,  pu  f  que  l'Empire  de  Rome  ny 
Renonce  au  celuy  d' Allemagne  n'ont  iamau  efiéregùquepar  des  hommes.  Wo/ï  plus  encor  le  tu- 
EltFtL\*gment  °lk*  Dieu  rendit  en  faueur  desfilles  de  Salphaaà:  car  cefioit  pour  vn  héritage 
wre*         non  pat  pour  <-un  Royaume ,  ey  puis  nous  ne  fommes  pas  oblige^  à  toutes  les  coufiu- 
mes  que  Dieu  impofa  aux  Hébreux.  Qhaque  Nation  a  les  fiennes  qu'elle  doit  garder, 
pourueu  quelles  nefoient  contraires  ny  à  l  honneur  ,ny  à  la  Rltgton.  Les  Anciens 
chaque      quiont  réglé  lanofire  ,en  ont  fait  de  conforme s  à fon  humeur     à  fes  inclinations, 
tiôa  le*  Loix.  joflt t[s  aUoient  rjjne  parfaite  connoijjance ,  c'efianous  de  les  reuerer  gr  de  les  main- 
tenir. Quant  à  ce  que  vous  auc%  apporté  pour  prouuer  ?  abrogation  de  hLoySaltque, 
™!h     du  que  les  filles  en  France  hem  oient  des  grands  fiefs ,  vous  nèfles  pas  bienfç.iuant  en  no, 
^'ul*ltlll£Jlre  cou flumr.  Lors  qu'il  n'y  a  point  de  ma/les  ils  retournent  au  Roy  .mais  comme  gra- 
rot"-       ces  à  Uvu  nous  auons  toufiours  eu  des  V  rinces  plus  porter  à  enrichir  leur  domaine, 
le  plus  fouuent ils  leslaiffeni  aux  filles  en  confiderationdes  marys  quelles  effoufent. 

*M  au  pourquoy  aue^-vous  tant  difputé contre  la  Loy  Sahque  f  que  vous  importe 
qu'ilîe  fott  valide  ou  non  f  Si  les  femmes  font  appellées  au  Thr6ne,quenc  l'aue^-vous 
.      .   demandé  pour  vofirt  Reyne  après  U  mort  de  Philippe  le  Bel  t  c'efi  poune  qu'il  auoit 
c.bie  Sui  h-  des  enfaus  majles  :  Et  quand  le  Roy  Hutin  deuda,  que  ne  l'a  demandé  fa  fille  lean- 
de'il  Coan»-  ne  -qlie  n'y  prétendent  les  trois  gendre  s  de  Philippe  le  Lohg  t  que  ne  le  gardons  nous  à 
ne  de  Fiance.    yj^f      Parles  le  BdtToutcs  ces  PrmceJJes  deuatent  i  jal  eaud'vn  degré  ce  me  fi  nu 
ble  ,eyfilcsfiUesy  ont  droit,  njofire  Roy  Edouard  ny  U  Reyne  fa  merc  n'en  ont  point 
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qu'après  elles.  Voila pourquoy  vous  ejles  enfin  contrains  de  retourner  fur  'vos  pas  & 
tCauoir  recours  à  la  Loy  S  ait  que  tou  plufioft  vous  en  former,  une  autre  en  l'expia  L'eYp!ic«ioB 
quant  à  voflrcmode ,  <*r  fuppofant  que  non  pas  les  filles  mats  les  majles  for  tant  des  Tô  ne  a  la  Loy 
filles  doiuent  hériter.  De  grâce  qui  donnece  droit aux majles ,  font- ce  leurs  mères?  ^jj^  115 
mais  elles  n'y  en  ont  point;  vrayement  vous faites,  ou  vn  miracle  de  vouloir  refufei- 
teram  droit  après  qu  'ileft efletnt  %ouvne  ordonnance  aouutlle  qui  en  met  où  iln'y 
en  eut  jamais.  Enfin  après  que  vous  autT  reconnu  vous-mefme  la  foibleffe  de  vos  rat- 
Ions ,  vous  nous  exhorte^  de  commettre  vne  tniujtice  :  car  a  moins  de  cela  nous  ne  pio£,rIt 
fc  aurions  vous  fatuf aire.  Vous  nouspreffc^ydif-jCyde  procéder  à  vne  eleQion  li-  2ë  ']euôicL. 
trrctrydc  recueillir  les  voix pourctluy  qui  doit  ejirc  ejleué  dans  le  Ttnônr.  Cela  feroit 
bon  y  Seigneurs  Anglois  tfi nous  nauions pas  vn  Prince  légitime  t  &  qui  ejl  tel  qu'on 
ne  luy  en  peut  comparer  vn  autre  en  quelque  vertu  que  ce  jott  .T^ous  ne  teuoquons 
point  Ça  fuccefiion  en  doute  :  ce  nef  pas  à  nous  de  délibérer  tant  foit  peu  de  fon  droit  t  { 
les  Loi x  luy  donnent  le  commandement ;  &  ne  nous  latffent  d< formais  que  la  gloire  mcti«. 
de  luy  obéir.  Il  ne  faut  point  de  recompenfè  pour  nous  amènera  noftre  deuoir,  vos  pre- 
fents     vos  offres  neferuent  qu'à  faire  connotjlrevojlre  mauuais  droit  :  les  François 
ri 'ont pasl'ame mercenaire ,ey  fi comme  on  leur  confeille ils fc  vendaient  eux-mefmes,  ConcluJion 
ils  deuiendroient  efclaues.  C'efl pourquoy  fans  ejj>crer  autre  chof e de  Philippe  qu'vne 
bonne  ty  fage  adminiflration  >  nous  le  rcconnotffons  tous  pour  Roy  de  France,  vray  J^^K^J 
&  légitime  héritier  de  ftu  Charles  dhcvreujc  mémoire  ,  luy  prefions  ferment  de  Roy- 
fidélité  ey  d'obiiffance  yVoiions  nos  biens  &  noftre  Jang  à  (on  feruice  t&  fommes 
pre^s  quand  il  luy  plaira  de  P accompagner  auTemple  de  Bjxims  >  où  les  Roy  s  ré- 
sinent l'onElion  de  l'huile  cclcflc ,  &  d'y  porter  nos  vaux  (y  nos  prières  pour  le  bon- 
heur &  la  projperitéde  fon  re^ne. 

L'équité  de  la  caufe  de  Philippe  fi  connue  de  tous  les  François,  le  crédit 
de  Robert  &  la  brigue  de  tous  les  Princes  dulangqui  auoient  intercir.  à 
cela  entretindrent  les  Eftats  dans  leur  première  relolution  :  les  Anglois 
furent  efeonduits  de  tout  point ,  &  Philippe  reconnu  Roy  auec  des  accla- 
mations de  joye  &  desapplaudiilèmens  extraordinaires  du  peuple,qui  le  ioTe  ia 
nomma  Bien-heureux,  pource  que  les  trois  frères  de  Philippe  le  Bel  ri^°'' 
citant  heureufement  pour  luy  décédez  fans  aucuns  enfans  malles  en  trei-  Pour<llloy 
2e  ou  quatorze  ans,  il  le  trouuale  plus  proche  d'onze  ou  douze  branches  j^/^"^ 
&de  plus  de  trente  Princes  du  lang  quieftoienr  tous  dignes  d'vne  Mo-beum»*. 
narchic.  Mais  quiconque  luy  impoià  ce  furnom  n'eftoit  pas  Prophète  :  le 
bon-heur  ne  le  conduifit  que  julqucs  dans  le  Thrône  :  &  puis  l'abandon-  ^I|D  * 1 L" 
na.  Il  s'alla  faire  facrer  à  Rheims  t  auec  la  Reyne  fon  efpoufe  par  l' Archc- 
uefque  Guillaume  de  Trie  le  îour  de  la  Pentccofte.  Au  retour  il  rendit  fes  fig^.  ' T 
deuoirs  aux  Martyrs  à  S.  Dcnys ,  &  puis  fit  fon  entrée  à  Paris  en  pompe  & 
magnificence  Royale.  Pour  le  Royaume  de  Nauarre  il  n'y  prétendit 
point,  eftant  bien  informé  qu'il  y  euft  perdu  le  temps:  car  les  Nauarrois 
vouloient  vn  Roy  prefent  pour  les  défendre  contre  leurs  voifins.  Et  pour  J^"™',* 
mettre  fin  à  des  feditions  inteftincs  qui  les  tourmentoient  depuis  cin-  *  ,e^,"cnhil• 
quanteans,  ils alfemblcrent  leurs  Eftats  afin  de  voira  qui  le  Royaume 
appartenoit.  Le  Roy  d'Angleterre  ,  lequel  y  auoit  enuoyé  des  Am- 
baflàdeurs  remontrer  les  droits  qu'il  y  pretendoit  à  caule  de  la  merc  fille 
de  Philippe  le  Bel  &  de  Icanne  de  Nauarre  en  fut  dcbouté,Icanne  fille  de 
Hutin&fonmary  Philippe  d'Eurcux  déclarez  héritiers  &  appeliez  dans 
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le  Royaume  pour  en  prendre  poffeflîon ,  mais  fous  de  fi  rudes  conditions 
que  les  Nauarrois  le  tembloient  donner  gratuitement.  Auflî  le  Prince  ny 
(a  femme  ne  s'y  plaifoient  guère,  &  faifoient  d'ordinaire  leur  demeure  en 
France.  Philippe ,  pour  monftrer  qu'il  y  auoit  quelque  prétention ,  y  re- 
Ph.iippe  .>n  nonça  en  faueur  de  fon  coufm  d'Eurcux,  &  comme  dit  Villani,  f  en  refer- 
mas".' n*~  ua  l'hommage  à  foy&  à  fesfuccefTeurs.il  retint  auffi  par  bien-feance  les 
Comtez  de  Brie  &  de  Champagne ,  faifant  valoir  en  cet  endroit  le  pou- 
Wm  ia  uoir  qu'auoient  les  Roys  de  reprendre  les  grands  fiefs  dependans  de  leur 
Cbi"  Couronne,  quand  il  n'y  auoit  point  d'enfans  mafles  :  neantmoins  enre- 
compenfe  illeur  donna  cinq  mille  liuresde  rente  &  les  Comtez  de  la 
Marche, de Mortaing, de  Longueuille  fcd'Angoulefme. 
Mais  auant  que  ces  Prouinces  ie  confondent  dans  la  maffe  de  ce  Royau- 
me reconnoiffons  les  vn  peu  feparées.  La  Champagne  fc  diuife  en  haute 
qui  contient  le  Territoire  de  Rheims&deChaaloiut  &en  baffe ,  qui  cir, 
compris  fous  celuy  de  Troye  jufquc  vers  la  riuiere  de  Bloife-,  Les  Comtes 
ontpoffedé  toute  cellc-cy  ,& fort peu  de  cellc-là.Ellcaprisfonnomdes 
kSSSSS,  vailes  plaines  qu'on  void  dans  la  haute,  qui  eft  de  beaucoup  plus  dcfcou- 
uerte  que  la  baffe.  Les  plus  vieux  Authcurs  qui  1  appellent  ainh  iont  le 
continuateur  d'Ammian  Marcclm  ôc  Grégoire  de  Tours  Et  depuis  les 
anciens  on  la  trouue  nommée  tantoit  la  Champagne  de  Rhcims ,  tantoft 
de  Chaalons,quelquefois  d'Arcies ,  ville  jadis  confiderablc  fur  la  riuiere 
d'Aube.  La  Brie  qui  luy  eft  conjointe  au  Midy  eltoit  autrefois  prefquc 
Bricdoùain.  toute  couuerte  deforefts,d'où  quelques-vns  l'oppofant  à  la  Champagne 
fi0.mŒcc.  defcouucrt,penfent  la  nommer  l'Abrie,  comme  l'Arbrie^  d  au- 

tres, comme  l'Abne,dumot  Abry  qui  fignifie  couuert  contre  le  Soleil, 
le  vent  &  la  pluye ,  mot  qui  ne  peut  venir  ou  Latin  Apricut,  veu  qu  il  f  igni- 
fie  tout  le  contraire.  Mais  fans  auoir  recours  à  ces  gentilles  deriuanons  ie 
penfe  qu'il  faut  dire  la  Brie  non  pas  l'Abrie ,  &  que  ce  non  luy  vient  d  v- 
ne  foreft  qui  y  cftoit  jadis ,  veu  qu  Aymom  appelle  cette  contrée  Bngteru 
fis  Sait**,  &  le  teftament  du  Roy  Dagobcrt  Bngcmm.  Les  Normands  exer- 
cèrent de  grandes  cruautez  &  degafts  tant  en  Champagne  qu  en  Bne ,  & 
neantmoins  à  la  fin  lors  qu'ils  fe  furent  affermis  en  France  firent  ce  bien 
àla dernière  delà  défricher  &  d'y  multiplier  les  habitations  &  les  villa- 
ges. Quant  aux  Comtes  de  Champagne,  il  vous  fouuicndra  de  la  maifon 
de  Vcrmandois ,  &  qu'Heribert  entre  plufieurs  enfans  en  eut  trois  remar- 
quables pour  ce  prêtent fujet.  Robert,  Henbertfc  Adèle  ou  Alix,  i  Ro- 
S&fkc*  bert  s'empara  de  la  baffe  Champagne  l'an  958.  en  occupant  la  ville  de 
,e  de  chom-  Tr0    furVEuefque  Anfegifequi  l'auoitdefenduî  contre  les  Normands; 

Ilmourut  fans  enfans  furuiuans.  i.  Son  frère  Henbert  occupa  les  places 
qu'il  tenoit ,  &  s'empara  aufli  de  Vitry  &  de  quelques  autres  villes  en  Brie 
&  Champagne, celuy-la  eut  Eftienne  pour  fils  &  fucceffeuren  tous  les 
biens.  3.  Alix  fiit  mariée  à  Thibaut  furnommé  le  Tricheur ,  lequel  au  rap- 
port de  quelques-vns  eltoit  fils  deceGerlon  coufin  germain  de  Roi  o 
premier  Duc  deNormandie,qui  eut  par  la  donation  de  Charles  le  Simple 
les  Comtez  de  Blois  &  de  Tours ,  &  la  terre  de  Montagu  en  Laonnois ,  &i 
viurpa  la  ville  de  Chartres  fur  l'Euclque  VVentelin  ouGantclin  :car  lors 
iesEuefques&les  Seigneurs  fapproprioicnt  les  places  lous  couleur  de 
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les  garder  contre  les  Normands,&  contre  les  factions  ciuilcs,  ou  l'acheta 

félon  quelques-vns,  de  Hafting  autre  Capitaine  Normand.  Ce  Thibaut  *u,te  *'  ftl 
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après  la  mort  de  Ion  pereGerlon  rut  donc  héritier  de  ces  Comtez, &  eut nu*  «*«  &»i 
vn  fils  (  tans  parler  des  autres  )  nommé  Eudes,lequel  eut  vn  autre  fils  auffi  °mu> 
nommé  Eudes.  Cet  Eudes  Il.fefàifit  des  Comtez  dcTroyes  &de  M  eaux, 
c'eftàdire  de  Champagne  &  de  Brie,  quand  il  vid  (on  coufin  Eflienne 
fils  de  Heribert  decedé Tans  enfans  j  &  preft  à  mourir  il  partagea  fon  bien 
entre  deux  fiens  garçons  Eftienne  &  Thibaut ,  baillant  Troyes  &  M  eaux 
àEftienne,&Blois,  Chartres  &  Tours  à  Thibaut:  mais  ce  dernier  non 
content  de  la  part  vfurpa  celle  de  (on  frère  :  aufli  en  recompenfe  il  perdit 
la  Touraineque  Geoffroy  Comte  d'Anjou  luy  ofta.  A  ce  Thibaut  qui  eft 
le  premier  du  nom  (fi  vous  regardez  l'ordre  des  Comtes  de  Champagne 
non  pas  de  la  race  )  fuccèderent  Henry-Eftienne  &  Hugues  Tes  fils,  ceïuy- 
cy  eut  Troyes  &  Bar-fur-Aube,ccluy-làChartres,Blois  &Meaux.  Henry- 
Eftienne  eïpoula  Alix  fille  de  Guillaume  le  Baftard,  dont  il  eut  deux  fils, 
Eftienne  Comte  de  Mortaing  par  le  don  de  Henry  premier  Roy  d'Angle- 
terre fon  oncle ,  &  de  Boulogne  àcaufe  de  Mahaud  la  femme,&  Thibaut 
fécond  dit  le  Grand,auqucl  Hugues  fon  oncle  vendit  la  Comté  deTroyes 
ou  Champagne ,  pour  aller  outre-mer.  De  Thibaut  le  Grand  vindrent 
Henryle  Large  &  Thibaut  le  Bon,  de  celuy-cy  vint  labranche  deBlois 
entée  par  femme  dans  lamaifon  dcChaftillon.  Le  Large  procréa  Thi- 
baut &  Henry  le  Ieune,  ce  dernier  fut  Comte  de  Champagne,  &  allant 
en  Terre  fàinte  efpoufa  Iiabeau  Reyne  de  Ierufàlcm,  dont  nafquirent 
deux  filles,  Alix  Reyne  de  Chypre  ,  &:  Philippe  femme  d'Eirard  de 
Bricnne.  Thibaut  fon  frère  eut  vn  fils  pofthume  nommé  aufli  Thibaut, 
lequel  vfurpa  la  Comté  de  Champagne  fur  fes  coufines  germaines ,  & 
eut  de  grandes  guerres  lous  S.  Louys.  C  cftluyquifut  le  premier  de  U 
race  Roy  de  Nauarrc,dans  laquelle  comme  dans  les  Comtez,  luy  fucce- 
dafbn  atfné  Thibaut  furnommé  le  Ieune:  puis  par  la  mort  de  celuy-là 
Henry  furnommé  le  Gros ,  qui  de  Blanche  fille  de  Robert  premier  Com- 
te d'Artois  &  frère  de  S.  Louys  ne  laifïà  qu'vne  fille  nommée  Blanche, 
que  Philippe  le  Bel  prit  à  femme.  Au  refte  ie  n'ay  pas  exa&emeni  fait 
cette  généalogie  ny  rapporté  tous  les  enfans  &  les  partages ,  qu'autant 
qu'ils  touchoient  à  mon  propos. 

C'eftoiten  ce  fiecle  vne  fatalité  auxFauoris  d'eftre  pendus  :  ie  conte 

f>our  le  quatriefme  Pierre  Remy  Surintendant  des  finances  fous  Charles  f*>oryPen- 
e  Bel ,  lequel  eftant  conuaincu  de  peculat ,  mais  comme  ie  croy  en  puni- 
tion de  fon  arrogance  fut  pendu  au  gibet  de  Montfaucon,qu  il  auoit  fait 
drelTcr.  Philippe  confifqua  fes  biens ,  montant  jufqu  à  douze  cens  mille 
liures,fomme  qui  euft  payé  en  ce  temps-là  le  quart  duRoyaume.&quife  fîurrre  de 
trouua  tort  a  propos  pour  les  frais  de  la  guerre  de  Flandres.Le  Comte  de- 
liuré  de  prifonou  la  mutinerie  de  les  fujetsl'auoitmis,*n'auoit  point  pour  .  ;v,t  Jtin/ 
cela  recouuré  fon  autorité  :  tant  f  en  faut .  il  n'eftoit  en  leureté  nulle  part, 
ces  enragez  auoient  pris  les  armes  par  tout,&  parles  menées  de  Ion  oncle 
fe  fulTent  tantoft  portez  à  le  maflacrer.  Tellement  que  pour  éuiter  cette  u  comtede 
fureur  il  fe  retira  en  France  auec  là  famille,  où  fi  mifere  implorant  le  FU"drM_  fj* 
lecours  du  Roy  autant  que  les  prières,  les  Seigneurs  furent  conuoquez  ce- 
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pour  délibérer  de  (à  requefte.  Les  plus  prudens  abhorraient  ces  guerres 
de  Flandre,  reprcfèntoient  les  fanelantes  pertes  que  la  France  y  auoit 

te  Coofcil  ..     ,    *      rj.L  -i  •    J  L  J  i 

iiOaàde  cette  reccues ,  le  peu  d  honneur  qu  il  y  auoic  de  combattre  des  crochctcurs  & 
«ta  u    jcs  manŒUurcs  aucc  Jes  Gentils-hommes ,  qu'il  falloitlaiflèr  cette  ra- 
caille ,  &  qu'elle  fentremangeroit  en  bref  ellc-mefine ,  comme  les  fbl- 
datsdeCadmus.  Mais  le  Roy  ardent  de  ces  premiers  feux  de  jeuneflc,& 
defireux  de  fignaler  l'entrée  de  Ion  règne  par  quelque  exploit  qui  tefmoi- 
gnaft  à  l' Anglois  quicouuoit  vnc  guerre  contre  luy ,  combien  il  eftoit  ru- 
de combatant ,  ne  s  arreftoit  point  à  toutes  ces  railons ,  &  perfiftoit  à  Éli- 
re conelurre  cette  expédition.  Son  Confèil  au  contraire  s'enorçant  de  ra- 
lentir cette  ardeur  le  prioit  d'attendre  au  moins  que  les  coffres  de  fbnEf. 
pargne  fuflènt  remplis ,  &  de  ne  commencer  pas  vnc  fi  grande  entreprilc 
iùr  le  milieu  de  la  campagne ,  c'eftoit  lors  la  m  y  lui  11  ce.  Surquoy  tour- 
Ptopo»  eom-  nant  les  yeux  auec  vn  petit  figne  vers  Gautier  de  Crecy  Seigneur  de  Cha- 
c'uticr  îe  fàH°n  >  il  luy  demanda ,  Qu'en dn-tu t Et  Gautier  defirant  flatter  cette  ex- 
Ctecy.      crème  ardeur  qu'il  reconnoifloit  en  luy ,  le  dy ,  Sire ,  qu'il  ne faut  point  au  en. 

dredauantêgc  j&tjue  tou*  temps  font  propres  à  ceux  qui  ont  le  coeur  au  meflter. 
He'vrayement  reprit  le  Roy  ,7»  a* rat fin ,  ie futur ay  ton  éduis,&  perfonne 
comme  te  eroy  nerefufera  de  future  le  mien.  Ayant  doc  pris  l'Oriflamme  à  S.De- 
Fian i*?pt»s  nvs  *lu  *l  bailla  à  Miles  de  Noyers,il  conduifit  fon  armée  en  perfonne.  Les 
caiici ,  i'm  rebelles  s'eftoient  logez  près  de  Caflel  pour  garder  la  frontière  qui  eftoit 
fort  dcfcouucrte  par  ce  cofte  là  ,  ayant  pour  Chefs  Colin  .Rozequin, 
Zegherlanfonnc,&  VVinoch  de  Fiere  trois  des  principaux  autheurs  de 
leurfèdition,  qui  campèrent  leur  armée  (urvne  montagne  au  deflbus  de 
Catfèl.  La  noftre  qui  eftoit  plus  bas  dans  la  plaine  ne  pouuant  l'attirer  au 
combat  ,deftachavne  partie  de  (es  troupes  pour  aller  rauagcr  le  pays  à 
deftèinde  faire  defeendre  cette  canaille.  C'eftoit  bien  penfe:  car  en  effet 
auflî-toft  qu'ils  virent  flamber  leurs  maifons  ,ilsfemirentàcrier  à  l'en- 
inCgne  four-  cour  de  leurs  Chefs  qu'ils  les  menaflent  efteindre  ces  embrazemens  par 
*"  ieouS,lm  le  fàngdcs  François.  Mais  Colin  le  plus  confiderc  des  trois  fçachant  bien 
cfJeiFia-  qu'ils  (croient  vaincus  s'ils  delccndoient  dans  la  plaine,  s'aduifa  dvnc 
infigne  fourbe  ,c'eft  qu'il  fît  derner  les  François  à  la  bataille;  eux  l'accep- 
tèrent gaillardement,  &l'affignercnt  à  deux  iours  après.  Cependant  no- 
ftre armée  eftant  coye&  ic  fiant  à  cette  parole  d'honneur,  comme  fi  ces 
coquins  en  euffent  eu  ne  faifbit  aucune  garde ,  &  ne  fè  tenoit  pas  fous  les 
peofe  f«-  armes.  Colin  qui  n'auoit  autre  deffein  que  de  lafurprendrc  aduerty  par 
prendre  oo>  £5  cfpjons  rje  ce  mauu:us  ordre,  &  l'ayant  reconnu  luy-mefmey  allant 
vendre  du  poiflbn ,  (  car  il  en  eftoit  marchand  )  enfemble  lesaduenues  du 
camp  &  les  logemens  des  diuers  Chefs,  fît  armer  tous  fes  gens  le  iour  de 
S.  Barthélémy,  qui  eftoit  le  précèdent  de  lafllgnation , &  les diuifà en 
trois  bataillons  pour  attaquer  les  noftres  qui  eftoient  feparez  en  autant 
de  logemens,  au  premier  eftoit  le  Roy ,  au  fécond  Ican  de  Bohême, au 
troifiefincleComtedeHainaut.  Ces  troupes  s'eftant  donc  coulées  fans 
bruit, &  làns  faire  cry  comme  c'eftoit  l'ormnaire,jufques  dans  ces  quar- 
ts Ko  en    l*crs  Pcn^crent  furprendre  les  Chefs  dans  leur  tente  :  lur  tous  le  Roy  fut 
d*n&cr      fi  preffe  que  plufieurs  de  fes  plus  fîdelles  Cheualiers  furent  tuez  en  le  dé- 
fendant ,  tandis  qu'il  prenoit  les  armes.  Mais  quand  l'alarme  fut  donnée, 
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les  François  conceuanc  au  lieu  de  frayeur  vn  jufte  defpit  de  cette  perfidie  Funcux  com-' 
fe  rengerentehacun  alentour  de  fon  Capitaine  ;  &  lors  les  Flamans  crai- 
gnant d'eftre  enueloppcz  de  toutes  parts  reculèrent  pour  prendre  du  ter- 
rainà  le  battre.  Ainhl  arFaire  ne  Ce  mena  plus  tumultuaireracnt  :  les  deux  ïîSi.îjî. 
armées  citant  diipoiccs  en  vindrentaux  mains  auec  ordre  &  furieux  cha- 
maillis  de  part  &  d'autre  :  mais  la  véritable  yaillance  des  noftres  demeura 
enfin  vicloricufe  de  la  defefperée  obftination  des  Flamans ,  qui  furent  ha- 
chez en  pièces  jufqu'au  nombre  de  feize,  d'autres  difent,  dix-neuf  mille:  f^i'^.uê 
il  n'en  refchappaqu'vn  bien  petit  nombre  à  la  faueur  de  la  nuit.  Iugez  de  dctucl 
quelle  manie  ces  Rebelles  auoient  combatu,puifque  chacun  d'eux  après 
fa  mort  couuroit  de  fon  corps  la  place  qu'il  auoit  prife,  &  fi  peu  que  la  ca-  ?«ÎE£, 
ualerie  auoic  efeartez  çà  &  là  eftoient  pourtant  tous  renuerfez  par  des 
coups  qu'ils  auoient  receus  par  deuant. Cette  victoire  ayant  accru  le  cou- 
rage des  noftres  ils  donnèrent  l'aifaut  à  Caflel&  le  forcèrent, rien n'ef- 
chapçale  trenchant  duglaiue,oulafureurdelaflame.  Cette miferable  facM^irof- 
ville  ioufFrit  l'extrême  punition  de  la  moquerie  dont  elle  auoit  ofFenféle  iVuuTmo- 
Roy:  car  quelques  inlolents  auoient  durant  le  fiege  planté  vn  coq  en  iuet,e- 
peinture  fur  leurs  murailles,  &chantoient  (ans  celte,  quand  ce  coq*  fait  h  %9 
chantera  le  Roy  trouuê  cy  entrera ,  ils  appelloient  Philippe  le  Roy  trouué. 
Propingue,Ypres, leFranc, Bruges,  &  les  autres  villes  effrayées  de  ce  Lc<au<r«vii- 
rude  chaftiment  receurent  le  Comte  Louys.  Le  Roy  luy  ayant  donné  ad-  le'fe  rendcn|' 
uis  comme  d  falloit  feuerement  punir  ces  rebelles  fenreuinten  France 
triomphant  ,&  pour  remercier  Dieu  de  cet  heureux  voyage  entra  tout  LVSuafac 
armé  &  monté  dans  la  nef  de  l'Eglifc  Noftre  Dame  de  Paris ,  &  offrit  fon  ^'«SaLe 
cheual  &  fes  armes  à  la  Vierge  Mere,  t  en  mémoire  dequoy  vous  y  voyez  jl*"* 
encore  (a  ftatuë  fur  vn  piedeftal  contre  le  pillier  proche  du  choeur  à  main  lt  n.  ; 
droite.  Quelques-vns  tiennent  que  c'eft  celle  de  Philippe  le  Bel ,  pour  vn 
femblable  retour  de  Flandres.  Le  Comte  pratiquant  le  conleildu  Roy  eft.  7 
fît  exécuter  dans  trois  mois  cinq  cens  des  plus  mutins,  en  bannit  trois 
mille,  condamna  les  villes  à  de  grandes  amendes,  &  pour  reprimer  leur  Lf Comte  d* 
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înlolence  qui  ie  lecouoit  encore, démolit  Yprc  & Courtray. Mais  rien  nit  nKoureu- 
n'eftonna  plus  ces  brutaux  que  le  fupplice  de  Chanut  l'vn  de  leurs  boute-  u 


mutins. 


feux,  lequel  ayant  eftéliuréauRoy  par  le  Duc  de  Brabant  qu'il  follici-  j 
toit  defauorifer  leur  rébellion  fouffrit  les  gefnes  les  plus  cruelles, fut  chan 


mut. 


tourné  au  pilory,  mutilé  des  mains  &  des  pieds ,  puis  jettéfurvne  roue, 
d'où  après  auoir  languy  deux  ou  trois  heures  il  fut  traifiié  à  la  queue  d'vn 
cheual, &  à  la  fin  pendu,  puis  jetté  à  la  voirie. 

Tous  les  Seigneurs  &  tenans  du  Royaume  auoient  rendu  leurs  hom- 
mages &deuoirs  à  Philippe,  horfmis  Edouard:  on  le  manda  par  lesSei-  jffi'ffijS 
gneurs  d'Ancenis  &  de  Beaulault.  Sa  mere  femme  altiere  refpondit,  l,1c  rcndt0 
qu  eltant  hls  de  Roy  U  n  iroit  ïamais  s  humilier  deuant  le  fils  d  vn  Comte: 
mais  luy  plus  modéré  ayant  prisladuis  de  fon  Conleil  lur  cette  ibmma- 
tion  refpondit  qu'il  pafferoit  en  France  dans  certain  temps  afin  de  s'en 
acquitter.  Pour  le  receuoir  auec  vne  pompe  égale  à  la  dignité  de  cette 
cérémonie  Philippe  conuoqua  les  Roy  s  de  Bohême,  de  Nauarre&dc 
Majorque,  les  Ducs,  Comtes,  Barons  &:  Cheualiers  de  fes  terres  &  de 
celles  de  fes  confederez,  qui  vindrent  tous  en  magnifique  appareil  pout 
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honorer  fa  grandeurau  nombre  de  trois  mille  cheuaux ,  qu'il  deffraya  li- 
béralement de  tout  leur  voyage.  Il  aflîgna  le  lieu  de  cette  réception  à 
vitmiAmic»  Amiens. L'Anglois  l'y  trouua  auec  toute  l'ellite  delà  Cour:  IcConfèil 
pdm  ce  .    ^  deux  Roys  fit  chacun  Tes  proportions  &  demandes  :  celuy  d'Anglc- 
Sc$  denan-  terre  repetoitauant  toutes  choies  les  places  que  Philippe  le  Belauoitpri- 
iu-         Ces  en  Guyenne  -,  furquoy  on  luy  fit  relponce  que  s'il  penfoit  eftre  grcué 
il  s'en pourueut  pardeuant  IaCourdes  Pairs, ainfi  que  le  traite  de  pane 
de  1  an  1315.  le  portoit.  En  fécond  lieu, il  demandoit  qu'Edouard  ne  fit 
queUro'n8horor  hommagc  qu'en  termes  généraux ,  à  quoy  on  leur  rcfpondit  qu'il  rie  dc- 
nuKe  fou  ii-  uoit  pas  Faire  de  difficulté  de  le  rendre  tel  que  fes  predeceffeurs  l'auoienc 
rendu ,  &  pour  l'en  inftruire,  s'il  faifoit  fcmblant  de  l'ignorer , on  luy  en 
produifit  pluficurs  actes.  Toutefois  après  de  longues  conteflations  le 
Confeil  de  France  luy  accorda,qu  afin  qu'il  ne  pretendirt  pas  qu'on  l'au- 
roit  trompe  par  des  tiltresfùppofez,ilauroitle  temps  de  vifrrer  les  fiens 
en  Angleterre,  &  cependant  lans  preiudiceny  conlequenceil  rendroic 
GnndeE  iife  '  h°mrnage  en  termes  généraux.  On  prépara  donc  la  grande  Eglife  d'A- 
a-Amiciupre-  miens  pour  cette  cérémonie,  où  pluficurs  clcharfauts  furent  drefTez,iur 
K!on>ma°g"  l'vn  delquels  cftoiét  les  deux  Rovs  auec  les  douze  Pairs  de  France  :  fur  vn 
autre  les  Roys  de  Boheme,de  Nauarre  &  de  Majorque,  auec  les  Ducs  de 
Bourbon,de  Bourgongne  &  de  Lorraine.MilA  de  Noyers  ayant  fait  pour 
Philippe, &c  l'Eucfquc  de  Lincoln  pour  Edouard  proteftation  que  cet 
hommage  ne  preiudicieroit  aucunement  au  droit  de  l'vn  ny  de  l'autre, 
Edouard  veftu  d'vne  robe  de  velours  cramoify  femée  de  Léopards  d'or, 
la  Couronne  en  teftc,l'eipée  au  cofté&  les  efperons  dorez  fe  leuapour 
aller  rendre  l'hommage  à  Philippe  veilu  pareillement  à  la  Royale  &a(fis 
dans  vne  chaife,aux  pieds  de  laquelle  on  auoit  mis  vn  carreau  de  velours. 
<ie  iEdouaid  Maiscommcil  s'en  approcha  on  luy  fifr.  commandement  d'ofter  faCou- 
ornemew*    ronne ,  fon  cfpéc  &  fes  efperons ,  &  de  dcfpoiiiller  toute  grandeur  pour  fe 
Royaux.      foufmettre  à  fon  Souuerain.  Ce  fut  lors  qu'il  creua  de  dcfpit  &:  f  c  repen- 
tit à  bon  efeient  de  s'eftre  engagé  en  vn  endroit  où  ilfcvoyoit  abbaiffé  à 
dételles  fbumifïîons  deuant  tant  d'il  luftres  tefmoings.il  ne  l'en  pouuoit 
lotme  &  ce-  P^us  dcfdirc  ncantmoins  ,  il  ofta  donc  fes  ornemens  Royaux  ,  mit  les 
fjjjjj*  mains  nues  entre  celles  du  Roy ,  flefehir  le  genoûil  deuant  luy ,  &:  le  Vi- 
comte de  Mclun  grand  Chambellan  luy  demandant  en  ces  termes: 
Vous  jurez^ty- promcttez.de tenir  du  Rpy  mon  Seigneur  la  Duchc  de  Guyenne 
le  Comte  de  Ponthieu,  <sr  de  luy  en  faire  cy- après  foy&  hommage  en  la  mr/me 
forme  (juevos  predeceffeurs  l'ont  faite  aux  Roys  de  /Vdwrr,  il  refpondir,^«/rr: 
Surquoy  le  Chambellan  reprit,  Le  Roy  njout  reçoit  auec  les  protfftations  jx- 
MeDAIl ,  faites ,  &c\ors  le  Roy  lebaifa  à  la  bouche,  t  L'a&e  de  cét  hommage  datte 
1 1 LIIL    du  fixiefme  Iuin  de  l'an  1319.  fe  void  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 
Edouard  après  cette  cérémonie  f  en  retourna  en  Angleterre,  remportant 
dansfoname  hautaine  vn  forcené  dcfpit  de  l'affront  qu'il  croyoit  auoir 
LoiimRe«  receu  :  toutefois  il  aduoùa  à  fa  femme  qui  luy  demandoit  des  nouuelles 
dith   de  Philippe  &  de  la  France ,  qu'il  n'y  auoit  point  au  monde  n>n  fi  grand 
cootde  ui-  pnnCfs  ny  r-^nc  fi  belle  Cour.  Deflors  il  auoit  bien  juré  dans  fon  caur  vne 
guerre  immortel  le  contre  Philippe  :  mais  fon  Confeil  qui  fongeoit  plus  à 
F'vtiJité  publique  qu'à  fà  vengeance  le  follurita  auec  tant  d  inlîance 
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d'eux  ans  durant  qu'il  donna  aux  Ambaflàdcùrs  de  France,  qui  l'en  pref- 

foienc ,  des  lettres  (èellc'es  du  grand  fccl  de  foh  Royaume  dattées  du  tren-        «j  e- 
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'  prétention  lur  le  Roy 
claration  fut  foigneufemenemife  au  threfor  des  Chartes  de  France. 

La  Seigneurie  de  Bourbon  fut  cette  année  iju.  érigée  en  Duché  en  fa-  midail. 
ucur  de  Louys  Comte  de  Clerrriontt;  ficfiiteftoufFé  en  naiuant  vn  grand  «-»  in- 
diffèrent delà  NoblelTe  &  Iufticefeculiere  cotre  le  Clergé.Le  Parlement 
ayant  fait  plufîcurs  rcmonftrancesàuRoy  des  vfurpations  &  entreprîtes  SSwTîiî 
que  les  Ecclefiaftiqucs  faifoicnt  deplusen  pluslurfalurildidion  &  les  JjAhVi 
droits  de  (a  Couronne ,  il  conuoqua  les  Prélats ,  le  Parlement  &  Ion  Con-  cre ict  Eccle- 
feilau  Bois  de  Vincennes  pour  entendrcles  plaintes,  &  y  faire  droit. Mai- 
ftre  Pierre  de  Cugneres  fon  Aduocat  gênerai  également  verfé  dans  les 
armes  &  dans  les  feiences,  fidelle  feruiteur  de  fa  Majcfté  &  tres-afFc&ion- 
né  au  bien  public  plaidant  contre  les  gens  d'Egl  ife  cômença  par  ce  texte. 
Rcnde^aCefâr  ce  qui  appartient  à  Cefar  d'oùilinfera  qu ils  dénotent  honneur  ^\iV\tti\ 
&  obe'iffance  au  Rpy ,  que  par  confèrent  ily  auoit  deux  JurifdtElions  différentes,  de  Cueorrei 
l une  temporelle  &  l'autre §iritucUc>  lefquelles  troubler  oient  l 'ordre  de  la  Rcpublt- 
que  fi  elles  empietoient  Pune  fur  l'autre:  mais  qu'à  cette  heure  les  Ecclefiajliques 
delatffant  le  foin  des  ames  pour  ufur perla  lurtfdicltou  feculiere ,  tranfgreff oient 
toutes  fortes  de  loix&*  de  couflumes&  que  fous  ombre  de  quelques  priuileges  qu'ils 
auoient  eus  de  la  bonté  des  R  oys,tl  les fraudoient  ty  dépouillaient  de  leur  aut honte. 
Partant  il fûpplioit  le  Roy  de  ne  leur  plus  laiffer  entreprendre  fur  la  puijfincc  tempo- 
relle ,  C  l»y  remonflroit  que fi c'efloit  a/ne grande  impiété  de  leur  difputer  leur pou- 
uoir  fptrituet ,  ce  n'en  eflott  pat  une  moindre  de  leur  permettre  de fe  defbaucher ainfi 
en  maniant  les  affaires  du  fieele,  qui  foùilloient  &*  corrompoient ,  comme  on  le 
uoyoit  trop  clairement  par  leurs  uices  &*  diffolutions,  la  fainte  pureté  de  l'Eglife. 
Et  pour  monftrer  qu'il  ne  fe  plaignoit  pas  à  tort  de  leurs  inuafions ,  il  pro-    ■  ( 
duifit  foixante-fix  articles,  dont  en  voicy  quelques-vns :  Qu'ils  connoif  bmitccvA»; 
foient  de  toutes  eau fes  réelles  pour  la  poflefiion&pour  la  propriété  j  Que  fi un  Se-  JccWUtt" 
culier  auoit  à  demander  quelque  chofe  à  un  Ecclefiafiique ,  il  ne  le  pouuoit  faire  «.ue*- 
refpondre  pardeuantles  luges  Royaux^  Qu'au  contraire  ils  faifoient  citer  les  Sé- 
culiers pardeuant  eux,  les  forçaient  d'y  comparotflre par  cenfures,  interdits 
grandes  amendes  pécuniaires  -y  Qu'en  leurs  Synodes  Provinciaux  ils  faifoienc 
des  flatuts  fur  les  chofes  temporelles  fort  préjudiciables  à  l'autorité  Rpyale  ;  Que 
lesOffciaux  connoiffoient  des  crimes  des  Laies ,  les  détenaient  prisonniers ,  &bten 

Îiu'ils  fuffent  trouue^  innocents  les  rançonnoient  pour  les  eflargtnQue  comme  fi 
a  fôuuerainetéde  la  Iuftice  eftott  en  l'Egltfi  ,ilsreceuoient  les  évocations  de  la  Iu- 
fticefeculiere à  la  leur  en  toutes  matières ,  jufques-U  qu'ils  fe  meflotent  des  procez, 
d'entre  les  maiflres  les feruiteur  s ,  O  du  loyer  des  manceuures;  Qu'ils  excommu- 
niaient les  detteurs  pour  les  obliger  à  payer  \  que  fi  quelqu'un  s'oppofoit  à  leurs 
entreprifês yon  n'oyoit  que  fulmmations ,  que  cenfures,  que  fentences  d'interdit  : 
&  par  ainfi  pour  le  différent  de  deux  particuliers  fôuuent  toute  ami  contrée  efloit 
en  trouble  ,demeuroit  fans  Religion  &  fans  exercices  de  pieté.  Le  Roy  efcou- 
tant  ces  plaintes  en  fît  deliurcr  copie  aux  Euefques  pour  y  refpondre.  Ils  nc^icL^u?. 
le  virent  bien  cftonnez  à  ync  telle  fecoufTe  :  toutefois  ils  ne  Iafchcrcnt 
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point  prife.  L'Eucfque  d'Aucun  au  iour  de  l'alfignation  parla  fort  elo- 
quemment  pour  la  defenfe  du  Clergé,  &  tous  les  Prélats  ôc  leurs  Offi- 
ciers employèrent  tant  de  brigues  &  d'amis,  &  parlèrent  fi  haut  que  le 
eur'.  Roy  craignant  ou  quelque  fafeneux  remuement ,  ou  de  pafler  pour  impie 
«u  ic  po-en  kifantlulfice,  ne  voulut  rien  innouer  contre  eux:  mais  les  pria  (eulc- 
thoiique.     ment  de  mettre  ordre  à  ces  abus ,  qu'autrement  il  feroit  obligé  d'y  remé- 
dier par  la  puiflance  que  Dieu  luy  en  auoit  donne'e.  Tous  les  Ecclcfiafti- 

3ues  criant  caufe  gagnée,  pource  qu'ils  ne  l'auoient  pas  perdue,  luy  en 
onnerent  le  furnom  de  bon  Catholique ,  qui  luy  cft  demeuré  pour  d'au- 
inîmé ïtVieï  très  meilleures  caufes  ;  &  par  denfion  de  Pierre  de  Cugneres  firent  le  ib- 
«^ae  cuKne  briquet  de  Pierre  du  Congnet ,  nommant  ainfi  vn  petit  marmoufet  (ur  le 
deuant  du  chœur  de  Noftre  Dame,au  nez  duquel  on  va  efteindre  les  cier- 
ges, comme  fi  cette  fumée  euft  dû  noircir  là  réputation. 
Dtirc.n  de     Philippe continuoitl'enuie  &  ledefleindefon predecelfeurfur J'Em- 
JK.i.ppe  fur  pire, auquel  le  Roy  Robert  de  Naples, les  Communaurez  d'Italie,  &  le 
trop"c'    Roy  de  Bohême  s'ofTroient  de  le  fauonfer.  Ce  dernier  ellantreucnu  en 
san  fi|,  ,cln  France  l'an  ijjo.  contracta  vnctrcs-elrroitc  alliance  auccque  Philippe, & 
tiïS  Ko  a  ^onna  ^  ^c  Bonne  en  mariage  à  Iean  fils  aidé  de  France.  Ce  qui  redou- 
Bohemc/  c  bla  les  haines  de  l'Empereur  Louys&  du  Roy  Edouard  contre  nous;  de 
celuy-cy,  pource  qu'on  auoit  rcfufé  de  prédre  fa  fecur,  à  laquelle  il  vouloit 
conftitucr  en  dot  les  places  de  Guyenne  qu  il  pretendoit;  de  celuy-là, 
pource  qu'il  voyoit  vne  nouuelle  ligue fe  conclbrre contre  luy.Tous  deux 
s'enreflfentirent  bien-toft.  Cette  alliance  réfioùit  infiniment  Philippe: 
mais  deux  chofes  le  contractèrent  au/fi.  Vne  erreur  (èginToit  dans  l'Egale 
non  pas  en  cachette ,  mais  ouuertement,  &  le  mal  paroiiïbit  d'autant  plus 
grand  qu'il  auoit  gagné  latefte.  Le  Pape  Iean  ayant  prefché  publique- 
Erreur  au  p»-  ment  en  Aui^non  que  ceux- qui  meurent  en  eftat  de  grâce  ne  jouiront 
pcieâa.      point  de  la  vifibn  de  Dieu  qu'après  le  iourduIugement,s'eftoitfourré 
cette  opinion  fi  auantdans  refpnc,qu'il  auoit  enuoyé  des  Prédicateurs  à 
Paris  Cordeliers  &  Iacobins  pour  l'cnit  igner  dans  les  chaires.Mais  le  Fils 
cootrcpo.me  aifiic  de  l'Eglife  en  ayant  cité  informé  par  des  Théologiens,  conuoqua 
ES?*"-"  ^cs  P'us  doctes  de  fon  Royaume  pour  condamnercette  fau (Te opinion,  Se 
rcfcriuit  des  lettres  fi  preignantes  à  Iean  qu'il  l'obligea  de  la  rétracter. 
Defleui  je  u  Au  mefme  temps  il  reccut  nouuelles  par  des  Chreftiens  qui  rcuenoict  de 
gu«re  dure.  ierufo]em  ju  mifcr£lblc  citât  &  des  cruelles  fouffrances  des  Fidelles  en  ce 
pays-là.Ce  piteux  récit  l'ayat  touché  jufqu  à  luy  tirer  des  larmes  des  yeux, 
il  lailTa  tout  autre  deflein  à  part  pour  fonger  à  les  fecourir.  C'clt  pourquoy 
Le  rot  vj  viuemct  enflamme  de  ce  defir  il  f  en  alla  trouucr  lePapc  en  Auignon  auec 
▼ou  ie  rape.  ]CCUJCj  j  pafj^  cout  \ç  Carcfme;ainfi  durât  ce  temps  ils  conférèrent  de  plu- 
fieurs  affaires  de  laChreftienté,&  principalement  du  voyage  d'outre-mer. 
Le  iour  ils  s'entretenoiét  enfemble,&  le  loir  le  Roy  fc  retiroit  deçà  la  riuie- 
re  fut  fes  terrcs.Le  iour  du  grâdVcndi  edy  lePapc  par  vn  tres-beau  Sermon 
!ïa"r»^T  ProP°^acegcncrcuxdeHrem,&  exhorta  les  Chreftiens  à  la  defenfe  de  la 
fct-         Croix,  auec  tant  d'efficace  que  jamais  ils  ne  parurent  plus  animez  à  cette 
entreprife.  Quatre  Roys ,  Philippe  de  France,  Iean  de  Bohême ,  Philippe 
de  Nauarre,&  Alfonfe  d'Arragon  fenroollcreut  dans  peu  de  temps. 
L'appareil  fe  dreffoit  furies  coftes  de  Prouencc ,  &le  Roy  fut  à  Marfcille 
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pour  y  donner  ordre,  là  où  il  vifita  le  corps  dcS.Louys  Archeuefque  de 
Touloufc.  Les  Génois  &  les  Vénitiens  oubliant  leur  inimitié  y  contri- 
buoient  libéralement  leurs  vai  fléaux  :  les  Roys  de  Hongrie ,  de  Sicile ,  de 
Cypre  &  de  Majorque  (emcttoientaufli  de  la  partie.  lamais  n'auoit  elle 
veu  vn  fi  grand  appareil  de  guerre,k  flote  eftoit  capable  de  porter  40.mil- 
le  hommes  d'armes  ,&  l'on  auoit  défia  amafTé  des  viures  pour  trois  ans; 
Et  Philippe  afin  de  laiflerfon Royaume  en  feureté  auoit  donné  laDuché 
de  Normandie  à  (on  fils  Iean ,  l'ayant  en  outre  inftitué  (on  Lieutenant 
gênerai  par  tout  le  Royaumç.  Mais  le  filencc  del'Anglois  durant  vn  fi  f*^ 
grand  bruit  de  guerre  pretageoit  quelque  funefte  orage  :  il  ne  (c  remuoie  ^puC.1* 
point,  U  ne  contribuoit  rien, & ne  laifloit  fortir  aucun  "homme  d'armes 
de  fonlfle.  Philippe  après  auoirvn  peu  relue  fur  cette  froide  contenance, 
afin  de  tirer  quelque  marque  vifible  de  ce  qu'il  auoit  dans  l'aine  luycn- 
uoya  des  Ambafîàdeurs  pour  fçauoir  de  luy  fi  à  l'exemple  de  toute  la  Fr^c^nJ0^ 
Chreftiété  il  n'auoit  pas  enuie  de  prédre  les  armes,  ou  du  moins  d'affilier  J"»"  fon 
les  Croifez  de  fes  deniers  ou  de  fes  troupes.  Sa  mauuaife  volonté  ne  pût 
lors  le  tenir  plus  long-temps  couuerte  :  d  rcfpondit  fièrement,  Que  quand  Rcfpol>rc<io 
il  luy  auroit  rendu  ce  qu'il  luy  detenott  tniufiement  ,»/  ferott  plut  prefl  que  luy  À  i'Angiou.; 
faire  ce  rvoyage.h\nÇ\  Philippe  ayant  reconnu  fon  deflein  rompit  le  fien 
du Leuant ,  &  fut  d'aduis  de  conlèruer  fes  forces  pour  la  propre  détente, 
bien  que  le  Pape  Iean  &  plus  encore  fon  fuccefleur  Benoilt  en  menaflent 
du  bruit,  comme  d'vne  apoftafie  ou  d'vne  impieté.  Et  toutefois  pour  ne  j^'Pf'j 
fembler  pas  entièrement  delaiffer  la  defenfe  de  la  Chrefticnté  yil  COntri-  contribuer 
bua  beaucoup  à  vne  flote  de  trente-deux  galères  que  le  Pape  enuoya  aux  îow»  aeî" 
Grecs, qui  par  cette  aide  gagnèrent  vne  belle  yicloire  naualq  fur  Orca-  Jj'J^^ 
nés  fils  d'Ottoman  Sultan  des  Turcs. 

IL  "va  donc  naiftre  icy  la  plus  longue  &  la  plus  cruelle  guerre  que  la  Guerre  co^ 
France  aitjamais  ibuftenue.  Les  deux  plus  puiflantes  Nations  de  l'Eu-  tt«rA»l>«* 
rope  fe  batront  cent  (oixante  ans  durant,  &fouuent  la  France  receura  de 
larges  &  profondes  play es,qui  toutefois  ne  ferôt  pas  mortelles.  L'air  lenv- 
bla  en  monftrer  le  flambeau  par  quantité  de  prodigieux  météores  de  flar 
me,&  en  tonner  la  charge  par  des  tonnerres  elpouuentables  qui  bruirenc 
tout  du  long  de  l'Hyuer  des  années  1534.  &  35.  &  par  des  vents  continuel- 
lement impétueux  fuiuis  de  fréquentes  eclypfes  de  Lune  &  de  Soleil. 
Les  caufes  de  cette  guerre  outre  les  anciennes  furent  le  reflèntimcw  de 
l'orgueil  de  Richard  abbaifle  deuant  les  Fleurs  de  Lys  ,  le  mépris  qu'on  ^«Ventre 
auoit  fait  de  fônalliance,  &  la  prorecliion  de  Philippe  enucrsDauid  Roy 
d'Efcofle,  qu'il  euft  voulu  rédre  fon  tributaire,Les  boutefcux,rEmpercur 
Louys  de  Bauiere  &  Robert  d'Artois;  le  premier  aceufoit  la  Frâce  de  tous  &J 
les  maux  que  les  Papes  luy  faifoiét:pour  le  fecond,ie  vous  diray  quel  fujer,  6 
il  en  auoit.  Son  aycul  Robert  Comte  d'Artois ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Courtray  procréa  deux  enfans,  vn  fils  nomé  Philippe,  &c  vne  fille  appllée  toi»  en  eftic 
Mahaut.  Philippe  citant  mort  auant  fon  perclaifla  ce  Robert  dont  nous  flll,llPte 
parlons,  auquel  il  ièmbloit  que  la  Comté  deuft  appartenir ,  &  pource 
qu'il  cftoit  malle,  &  pource  qu'il  reprefentoit  fon  pere.Neantmoins  cette 
Mahaut ayanreflé  mariée  àOthenin  de  Bourgongne  ,&lcs  filles  nées  A  r0CCIc6. 
de  ce  mariage  ayant  cfté  baillées  à  deux  des  fils  de  Philippe  le  B  cl  ,ce  Roy  " c  u  uuc 
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ou  de  droit  ou  autrement,  difant  que  telle  eftoit  la  couftume  locale  du 
pays,fruftra  Robert  de  la  Comté  &  l'adjugea  à  Mahaut,  l'an  1309.  Robert 
quicroyoit  qu'on  luy  euft  fait  iniufticc  le  jetta  de  force  fur  la  pièce  l'an 
1518.  mais  Philippe  le  Long  oui  auoit  cfpoule  vnedesHlles  de  Mahaut,  & 
par  confequent  en  heritoit  luy  commanda  de  C'en  départir ,  &:  confirma 
te  pad  pu  l'Arreft  donne  par  le  Bel  par  vn  autre  de  l'an  1319.  Mais  cét  Arreft  ne  fem- 
Jcux  AneAi.  |)jantpas  àRoDert  plus  jufte  que  l'autre,  il  s'imagina  trouucr  gain  de 
caulè  fous  Philippe  de  Valois ,  tant  parce  qu'il  eftoit  Ion  beau-frere  ayant 
elpoulc  l'vne  des  filles  de  Charles  de  Valois,que  parce  qu'il  auoit  fi  vtile- 
xnent  feruy  à  luy  mettre  la  Couronne  fur  la  tefte,qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il 
luy  olaftrien  refufer.En  effet  il  auoit  mille  preuues  de  ion  crédit  &  de  l'af- 
fection du  Roy, citant  Ion  principal, voire  ion  vnique Miniftre,qui  faifôit 
tout  &  (ans  lequel  rien  ne  le  failoit  :  h  bien  que  dans  cette  faueur  il  voulut 
pour  la  rroifiélmc  fois  remuer  la  pretétion.LeRoy  ne  l'elcoitfa  pas  fï  fauo- 
rablement  qu'il  elperoit  :  il  le  prefia  &:  n'en  tira  point  d'autre  rclponce,fi- 
non  qu'il  ne  pouuoit  toucher  aux  Arrefts  donnez  par  fes  PredecclTeurs,&; 
qu'il  le  contentait  d'auoir  eu  en  recompenfe  la  Comté  de  Beaumontle 
Roger.Nonobftant  ce  refus  penlànt  que  s'il  trouuoit  quelque  moyen 
de  remettre  cette  affaire  en  jugementlc  Roy  lèroit  obligé  de  l'y  leruir, 
ou  du  moins  ne  luy  oferoitnuire,ilarecoursàde  mauuaisartifices,&  fa- 
ftjucMpô»  brique  vn  teftament  de  fonayeul  Robert  en  là  faueur  parl'inuention  de 
ic'îroTcV'cD  1*  Damoiiclle  de  Betune,&  le  produilànt  par  tout  dit  qu'il  arecouuré 
r«a         vne  pièce  iuftificaàue  de  fes  droits ,  &  lui*  cela  fait  afligner  non  pas  Ma- 
haut, car  elle  eftoit  morte  l'an  1319.  maisleanne  fa  petite  fille  &  héritière, 
mariée  à  Eude I V.  Duc  de  Bourgongne.  Le  Roy  en  citant  aduerry  le  prie 
fuadc0iejoarl  de  le  defifter  de  cette  mau  u  a  lie  pourluite ,  de  ne  pas  hazarder  fon  hon- 
foitue.       neur  p0ur    bien,&  de  fupprimer  vne  pièce  qui  ne  luy  pouuoit  acquérir 
que  le  renom  de  faulTaire.  A  ce  mot  de  faulTaire  Robert  f  cflançant  au  de- 
Sâ  bruine   1*  du  relpect  repart  qu'il  ne  l'eft  point, &  qu'il  le  maintiendra  corps  à 
«fponce.     corps  à  quiconque  luy  reprochera  vne  11  vilaine  chofe.  Le  Roy  croyant 
aufli-toltqueceo^crris'addrcflbità  luy ,  puis  qu'il  n'en  excepte  perfonne, 
EUe  eji  favjje  >ie  lefçaybien  ,&feray  pm>  r les  auteurs  de  cette  faujfete.  Deflors 
u  Roy  le  l'amitié  qu'il  auoit  pour  luy  le  tourna  en  vne  plus  cruelle  haine  poflîblc 
r rc  en  haï-      j  ^  fai|0jt>  £  tant     ferujCCs  precedens  rurenoeffacez  par  vne  leule 
parole ,  tellement  qu'il  fit  donner  vn  rigoureux  Arreft  contre  luy  l'an  1331. 
te  fau  «n-  par  lequel  il  eftoit  condamné  de  faulTeté,banny  de  France,  fes  biens  con- 
nu faojw  nlquez ,  fon  honneur  fleftry .  En  outre  la  haine  fenflammant  par  la  ven- 
geance il  retint  aulTi  la  femme,  bien  qu'elle  fuftlafaur  propre,  auec  les 
deux  enfans  en  prilon,d'où  il  ne  les  voulut  jamais  relafcher,  &c  mefme  fon 
Confefleur qui  fut  lôg-tcmps,mais  en  vain,lbllicité  de  reuelcrlès  lècrcts: 
laDamoifcllequi  auoit  faitîafauflctérutjcttée  dans  le  feu  pour  ce  crime 
&  pourceluy  de  fortilcge.  Robert  f  enfuit  tout  furieux  de  ce  mauvais  trai- 
, .  tement,  protefte  en  f  enfuyant  qu'il  l'en  fera  repentir,&  que  comme  il  l'a 
te  ,cft  thafle  elleuc  il  1  abyimerai&:  de  1  autre  coite  le  courroux  defhilipperaigrillant 
<se  Hamaui,  ^  ccs  mcnacçs  j|  |c  cfafc  je  Namur  0ù  il  f  eftoit  retiré ,  (uicirant  l'Eudk 

u«  de  Bn-  S1^  duLicge  pour  luy  faire  la  guerre.  Au  fortirde  là  le  Duc  de  Brabanr 
Lut.        l'ayant  receu  comme  fon  coufîn ,  il  luy  manda  aulfi-toft  qu'il  le  tiendroit 
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pourfbiienncmy  mortel  s'il  nelemettoit  hors  de  fes  terresf&  comme 
il  l'euit  cache  penlant  que  cette  indignation  f  appaiferoit ,  il  benda  con- 
tre luy  tous  fes  voifins  l'Archeuefquc  du  Liège  &  de  Cologne,  les  Ducs 
de  Gueldres  &  de  Iuillers,&  plufieurs  autres,lefquels  auec  le  Comte  d'Eu 
Conneftablc  de  France  commencèrent  vne guerre  aie defpoiiiller  bien- 
toft  de  Ton  pays.  Le  Duc  ne confiderant pas  neantmoins  cet  extrême  pe-  Rob 
ril ,  mais  pluftoft  les  droits  de  l'hofpitalité ,  (è  refoluoit  de  couurir  (on  re- to11  chiii  <*« 
fugic  pour  le  moins  de  fa  ruine  :  mais  Robert  ne  voulant  pas  que  ion  mal-   ■  *"* 
heur  perdit  fonhofte,  abandonna  le  pays  de  Ion  bon  gré  auant  que  l'ex- 
trémité l'y  forçait.  Sur  le  point  de  partir  en  prenant  congé  de  ionhofte 
il  luy  tint  femblablcs  propos. 

V  o  V  s  auez,gcnereux  Prince,donnéà  l'amitié  &  à  l'hojfit alite plus  que  njorn  C5me  a  prit 
ne  deuie%  ;  il  ejl  temps  que  njous  rendiez^*  <-vos /ûjets  la  feuretè  &  le  repos  que  mon  ™  g^^uc 
malheur  leur  a  ofié.  V ous  m'aue^  receu  fugitif  dans  Tioflre  Palau ,  njous  auezjôu- 
lagé  ma  mifere  &•  couuert  mon  innocence  :  maispuifque pour  la  perdre  on  ucut  au- 
jourd'huy^vota  accabler  tie  me  retire  de  peur  de  rendre  compagnon  de  ma  cala- 
mité yceluy  qui  en  a  ejlé  le  protecteur.  Que  pleuftau  Ciel  queie  n'eujfe  pas  expé- 
rimenté tant  de  courtoifie  en  njous ,     quenjous  m'eufie^  fermé  l'entrée  de  aroflre 
pays\njous  ïeuffie^  fermée  à  la  guerre  &kla  déflation  qui  me  fuiuoient.  Aujfi 
bien  il  faut  que j 'en  forte:  mais  ie  ne  puis  en  fortant  paffer-que  par  des  campagnes 
defertes,  par  des  ailles  razjes  tpar  dejfus  des  monceaux  de  corps  &  de  cendres. 
C'eflainfiquemes  ennemis  me  font fuir  ytls  m'ont  ainfi chafsé  de  chez,  le  Comte  de 
Hainaut      pour  me  chercher  dans  les  antres  &  dans  les  caues  où  ie  me  fois  re~ 
duit ,  ont  mis  le feu  par  tout  le  Urabant.  l 'appell  e  donc  à  tefmoin  le  Dieu  protecteur 
des  Inmcens ,  t'appelle  à  tefmoin  les  Nations  à  qui  ma  fuite  a  eflé  funejle  ,  que  19 
fuis  contraint  de fortir  des  terres  amies  delà  France      de me  précipiter  entre  les 
mains  £njn  Prince  qui  ait  la  puiffance  de  me  protéger fans  fe  ruiner,  le  ne  fouhaite 
point  de  me  njenger  :  mais puifque  c'efl  mon  deflin  d'à  t tirer  après  moy  les  incendies, 
les  meurtres  (y  les  faccagemens ,  ie  eveux  quelque  iour  retourner  n/oir  Philippe, 
pour  luy  rendre  la  pareille  des  pertes  qu'il  njoits  a  fait  fouffrir  pour  l'amour  de  moy . 
Apres  auoir  pris  congé  du  Duc  il  s'achemina  feercttement  àvnport  de 
mcr,&  fit  voile  en  Angleterre  l'an  1354.  Edouard  l'y  receut  fauorablcmcnt  s-ea  en 
comme  l'cnnemy  juré  de  Philippe ,  &  luy  donna  la  Comté  de  Riche-  £fegM* 
mond.  Depuis  qu'il  fut  auprès  de  luy  il  ne  cefTadc  l'inciter  à  la  guerre,  d«Wtfce»«4 
l'entretenant  fbuuent  tantoft  des  intelligences  qu'il  auoit  encore  dans  le  lJ"'n4' 
Royaume ,  tantoft  des  moyens  qu'il  faudroit  tenir  pour  l'attaquer,  luy 
reprefentant  comme  Philippe n'ejloit  pas  fi  affermy  dans  leThrone  qu'on  ne  l'en 
pufl  dejetter ,  aue  le  Roy  de  Nauarre  fouffroit  impatiemment  qu'il  eujl  détenu  les  SïlTV-Anl 
Comtez.de  Champagne  O*  de  Brie,  que  les  gendres  de  Philippe  le  Long  lehatf^^J*^ 
foient  comme  n>n  Vfurpateurt  que  le  Pape  ennuyé  de  fes  demandes  importune  s  fe  *9mm 
fafchoit  de  ce  qu'il  le  traittoit  comme  s'il  n'eut  eflé  que  fon  Vicaire ,  que  l'Empereur 
fentengeroit  des  mauuais  tours  qu'illuy  auoit  joue^G*  que  contre  tant  d'ennemis 
cache^ou  defcouuerts  il  ne  feroit  pas  me/me fidcïïement  afîifté  de  fa  Nobleffe  ,ou 
me feont ente  de  ce  qu'il  n  auoit  pas  maintenu  fes  droits  contre  les  Ecclcfiafliqucs, 
ou  la  plujpartencttnée  vers  l'Angleterre  parles  prefents  &  les  efperances  d 'autre- 
fou  femées  par  fes  Ambajfadeurs.il  adjouftott  à  cela  des  aiguillons  d'hôneur, 
lafuperbe  dont  C  auoit  trait  té  à  Amiens ,  Ciniuflice  qu'on  luy  auoit  naguère  rendue 
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en  Guyenne ,  où  le  Comte  d  Alençon  jrere  de  Philippe  auoit  depuis  deux  ans  exercé 
tant  d'hojlilitez^jlrrujlant  la  avilie  e^chajleau  de  Xaintes  fans  autre  fuyt  <jue  de 
*venger  quelque  njol  particulier fait fur les  frontières  ,qu  il  auoit  bien  ttfmoigncnc 
chercher  qunjne  occajton  pour  le  dejfoutller  du  rejle  de  cette  Prouincejuy  à  qui  fut 
le  Royaume  de  France  appartenoit  légitimement ,  s il  nef oit  ajjez.fîmp le  pour  s'en 
^vouloir  tenir  à  l'arrejl  qu'en  auoit  fait  donner  fa  partie .  mau  que  les  Couronnes  ne 
s  adjugeaient  pat  comme  *vne  pièce  de  terre ,  atns  s  emportaient  par  la  force  &  par 
le  courage  ;  gr  qu'enfin  pour  ne fe  pat  aduoùer  peu  digne  de  les  porter,  il  ne  les falloit 
ringioii  fe  puctfoi'Àfî*  Edouard  aiguillonné  de  telles  &  ièmblables  pointes 

refont  i  la  fç  portoitimpetucufement  à  la  guerre ,  &fit  la  relponcc  que  vous  auez 
guerre, »»jt.  cnccncjuji  ^  nos  Ambaflatlcurs ,  croyanc  cju'il  auroic  aufîî  bon  marche  du 
Roy  de  France  qu'il  auoit  eu  de  DauidRoy  d'Efcofle,  fur  lequel  ilvenoit 
de  conquérir  les  deux  tiers  de  Ibn  Royaume.  Son  Confeil  ne  l'en  ayanc 
pu  deftourner,  pria  au  moins  d'en  demander  aduis  au  Comte  de  Hainaut 
dont  il  auoit  efpoufc  la  fille  mal  affectionné  pour  lors  à  Philippe,d'aurant 
qu'il  auoit  deftourné  l'aifné  du  Duc  de  Brabant  d'efpoulèr  (a  leconde fil- 
le ,  afin  de  luy  donner  la  fienne.  Le  Comte  refpondit ,  qu'vne  fi  grande 
entreprife  auoit  befoin  de  tres-grandes  forces ,  &  ques'ilycftoit  relblu, 
Amb^et"  comme  il  le  voyoit,  il  deuoitpratiquer  l'alliance  &  le  fecours  des  Princes 
oju«  &  Pnn-  d'Allemagne.  Pour  cette  raifon  Edouard  enuoyavers  eux  l'Eucfque  de 
<ea  Aiienum.  Lincolc  en  pompeux  appareil ,  Se  tenant  vne  telle  Cour  que  fi  (on  maiftte 
y  euil  efté.  Sa  defpcnfè  (plendidc ,  (a  fuite  leftc  &  nombreufe,  fès  liberali- 
tez  efclatantes  emlouifloienr  &  charmoient  les  efprits  de  cette  nation 
mercenaire.  Les  Ducs  de  Gueldres  &  de  Iuilliers,(ces  terres  venoienc 
d'eftre  érigées  en  Duchez  par  l'Empereur  Louys  )  l'Archeuciquc  de 
Cologne, les  Seigneurs  de  Falquemont  &  de  Baquehen  promirent  de 
feruir  l'Anglois  moyennant  de  grandes  auancesde  deniers:  l'Euefque 
de  Liège  rcfiifa  de  rafibeier  en  cette  ligue  ,  pource  que  de  nouucau  il 
auoit  rendu  hommage  au  Roy ,  entendez  pour  certaine  penfion ,  non 
Liuy!T?e"<îc^  pas  pour  fes  terres.  L'Empereur  Louys  fe  deelaroit  encor  aflez  vifible- 
ti*re  poux    mcnt  pQur  l'Anglois ,  &  pour  l'engager  bien  auant  luy  promettoit  beau- 
coup plus  qu'il  ne  luy  cuit  feeu  tenir.  Auec  cela  le  Pape  Bcnoill  fuccef- 
Lc  Pape  Bc-  feurdelcan  penchoit  dumefmccofté  &  durant  tout  fon  Pontificat,  le 
no.<\  te  fauo-  monftra  {înon  ennemy  au  moins  enuieux  de  la  France ,  hurta  toutes  les 
volontcz  de  Philippe  &  çratifia  fes  ennemis  prévue  en  toutes  choies: 
dont  ie  ne  fçache  point  d  autre  caufe  finon  qu'il  f  efforçoit  de  monftrer 
que  les  Papes  pour  auoir  leur  fiegeen  France  ne  dependoient  pas  pour 
cela  du  Royaume, ou  qu'il  eftoit  offenféde  ce  que  Philippe  nepourfui- 
fcioit  pas  fon  voyage  de  Leuant.  Les  Flamans,  principalement  les  Flamin- 
ïufjfin*m*n'  gans > °u  voifins  de  l'Allemagne,  deuoient  auflî  fufeiter  pour  le  moins 
quelque  rébellion  contre  nous,  dautant  qu'ils  eftoient  fort  mal  auec  leur 
Comte  :  pource,  difoicnt-ils,  qu'il  ne  les  traittoit  pas  fi  bien  que  les  autres 
Flamans  voifins  de  la  France.  C'eft  pourquoy  ils  ne  reconnoùfoient  préf- 
et r<>ntRou-  que  point  fon  autorité ,  &  Ce  gouucrnoientpar  le  confeil  d'vn  certain  la- 
IgUSStlt  quemard  Artcuellc  BrafTeur  de  bière  delà  ville  de  Gand ,  homme  d'vne 
teueiie.       grande  force  de  corps  &:  d'efprit ,  hardy ,  mais  prompt  à  toutes  fortes  de 
crimes,  redoutable  aux  bons  par  fes  cruautez ,  fuiuy  des  mclchans  pour 
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l'impunité  &  les  profufions ,  qui  gratifioit  en  tout  la  populace ,  &  l'inci- 
toit  toujours  contre  la  Noblciîe.  Par  ce  moyen  il  commandoit  depuis  vn 
bout  delà  Flandre  jufqu 'à  l'autre,  &  aucun  n'eut  ofé  luy  contredire:  car 
Uauoittoufioursàlàfuite  cinquante  ou  loixante  gardeSi  dont  cinq  ou  fix 
eftant  de  fes  confidents  tuoient  au  moindre  figne  qu'il  leur  faifoit  ceux 
quiluydeplaifoient  tant  foit  peu.  De  cette  forte  il  condamnoicàmort, 
banniflbit ,  leuoit  tailles  ,ordonnoit  des  loix ,  &  creoit  des  M  agilrrâts  à  là 
fantaifie.  Les  Ambafladeurs  Anglois  ne  manquèrent  pas  de  l'aller  trou- 
uer ,  de  le  traitter  de  complimens  comme  vn  grand  Seigneur,  de  faire 
couler  dans  fa  bourfe  plufieurs  milliers  de  leurs  beaux  florins ,  &luy  en 
recompenfe  les  mena  de  ville  en  ville,  où  ils  prodiguèrent  de  l'argent  à 
toutes  mains.  Neantmoins  ils  ne  purent  cette  fois  obtenir  finon  libre 
partage  pour  le  Roy  d'Angleterre  &fon  armée  en  payant,  mais  non  au- 
cun iecours  des Flamans, attendu  que  le  Roy  deFrance  cftoit  leur  Sei- 

F;neur;  Quant  aux  Gentils-hommes  ils  deteftoiet  ces  menées  &  fuiuoient 
inclination  de  leur  Comte.  Or  fi  Edouard  fi  difpofoit  ainfi  des  alliances 
deçà  la  mer ,  Philippe  n'en  faifoit  pas  de  moindres,  f  ad  joignant  les  Roys  . ,,.   .  j 
de  Bohême , de  Nauarre  &  d  Efcofle,  aucc  les  Ducs  de  Lorraine  &  d  Au-  p^ppe 
ftriche ,  le  Comte  Palatin  du  Rhin ,  le  Duc  des  deux  Ponts ,  l'Euefque  du 
Liège, & plufieurs  autres  petits  Souuerains.  De  plus  pour  couurir  les  co- 
des d  fît  venir  d'Efpagne  &  de  Gènes  bon  nombre  de  vailTcaux  bien  equi-  Son  t 
pez,  &  compofa  vne  flotc  dans  les  havres  de  Normandie ,  dont  il  bailla  la  m*3? 
charge  à  Tclte  noire  fameux  Capitaine  de  marine.  Pour  tous  ces  grands 
préparatifs  il  ne  lcua  point  de  fubfides  extraordinaires,  mais  feulement  fît 
rendre  gorge  à  quelques  Partifans  &  Banquiers,&  hauffa  les  monnoyes.  ofte 
Cette-douceur  fut  caufeque  fes  fujets  fe  difpoferent  à  le  feruirauec  vne  Sot"^.' 

—  ' '  —./T_:  Ll_  '      »  -  •  •  ■  d'aller  cori- 
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i  Angleterre  a  leurs  propres  delpens,  comme  auoent  fait  leurs  anceltres,  -  j<r<*  *j 
&  de  mettre  fur  pied  pour  ce  deflein  quatre  mille  hommes  d'armes  &  m#*ûjm 
quarante  mille  fanraflins ,  dont  le  quart  feroit  darbalcftricrs*  «!L% 
La  guerre  n'eftoit  pas  encore  déclarée  félon  mon  opinion,  quoy  que  '""IF"' 
d'autres  difent  le  contraire  ,&  neantmoins  Edouard  paiîa  en  Flandres  Uo*<j  Paf- 
l'anijjy.  Auant  que  d'y  aborder  il  auoit  défia  fait  prendre  l'Ifle  deCha-  r£$ZT* 
gant  où  le  Comte  Louys  auoit  logé  vne  garnifon  de  plus  de  trois  mille 
Flamans ,  dont  grand  nombre  eftoient  Gentils-hommes ,  pour  défendre  ZaSpit 
le  pauage;&  Guy  baftard  de  Flandres  qui  en  cftoitGouuerneurayant  efté 
pris,  luy  auoit  obligé  fa  foy  pour  racheter  fa  liberté.  Tellement  qu'après 
cette prife les  menées d'Arteuelle  ayant  foufleué  partout  des  elmeutes 
contre  le  Corn  te,il  penfa  eltre  opprimé  à  Bruges  &  fut  contraint  de  fc  fau-  n*S£SÎ! 
uer  premièrement  a  Maie  puis  en  France  auec  là  femme  &  les]  enfans ,  ce  [»IC  cn  f  r,n" 
quifcpaifa  cn  l'an  1336.  &  37.  aufquels  parurent  deux  Comètes  ,1'vne  cf-  " 
parpillantfes  cheucux  flamboyans ,  l'autre  ferpentant  fa  longue  queue\ 
Edouard  eftant  à  Anuers ,  ville  lors  appartenue  au  Duc  de  Brabant,  con- 
firma derechef  fes  alliances  aucc  les  Princes  Allemans,  à  quoy  il  employa 
prcsd'vn  an  de  temps  &:  des  lommes  exceflîucs  d'argent  fans  rien  faircj 
apprenant  dés-là  que  cette  nation  cil  fort  pelante  &  tien  chère.  Le  Duc 
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de  B  rabane  notant  encre  la  crainte  des  armes  Françoifes  &le  defir  de'tfe 
venger,  d'vn cofté  feruoit  le  Roy  d'Angleterre,  ôc  de  l'autre  auoit  vn Che- 
ualier Agent  près  de  celuy  de  France  pour  l'alTcurerq     ne  renonçeroic 
point  à  Ion  alliance  j  &  neantmoins  il  le  déclara  bien-toft  pour  l'Angiois: 
ion  Agent  qui  auoit  engage  (a  parole  du  contraire  à  Philippe  en  cre- 
«teÏEdUa  de  defplaifir.  L'Empereur  Louys  auoit  créé  *l'Anglois  (on  Vicaire 
[^vp'£"ceD  par  tout  l'Empire ,  luy  donnant  pouuoir  de  battre  monnoyc  en  (es  terres 
&  faire  tous  aétes  de  Souueraineté,auec  commandement  à  tous  les  Sei- 
gneurs d'Allemagne  de  le  reconncultre  ôc  de  luy  obéir  comme  à  luy- 
mcfme.  Cependant  le  Pape  auquel  Edouard  auoit  eferit  de  longues  in- 
uecliucs  ôc  de  griefues  plaintes  contre  Philippe,  délégua  deux  Cardinaux 
pourempefcher  la  déclaration  de  la  guerre.  Mais  les  deux  Roy  s  l'eftant 
roidis  l'vn  à  redemander  toutes  les  places  de  la  Guyenne,  l'autre  àvou- 
L-Eue^ue  de  M*  protéger  le  Roy  d'Efcoffe,  la  barrière  fut  rompuc.L'Euefquc  de  Lin- 
Lmeoic  v.cnt  cole ,  commilîion  peu  feante  à  vn  Prélat ,  vint  déclarer  la  guerre  à  Phi- 
clatei  Uguet-  lippe ,  à  faute  de  reftituer  à  Edoiiard  le  R  oyaume  de  France.  Si  toit  que  le 
k, i'tn.,j,.  ^ejg eut cfte'faitj  Philippe  de Manny  Cheualier du paity  Anglois feiàilic 
Prem     f  ^ucnai^eau<^e  Thin  l'Euefque  à  vne  lieue  deCambray,  ôc  les  Anglois 
feu  de  cette  furprirenten  Xaintonge  le  chafteau  de  Parcoul  par  la  trahifon  d'vnGen- 
til-nommede  Languedoc,  qui  tantoft  après  atrapé  par  les  François  eut 
la  telle  tranchée.  Noftre  Conneftable  aflifté  des  Comtes  de  Poix  ôc  d'A  r- 
magnac  prit  Bourg  &Blaye,&  en  mefme  temps  noftre  armée  nauale 
coftoyant  l'Angleterre  fefeifit  du  port  de  Hantone  durant  que  le  peuple 
eftoità  la  Mcûe,  pilla  &  faccagea  la  ville,puis  s'en  reuint  chargée  de  cap- 
tifs ôc  de  butin.  L'Angiois  f  cftoit  lors  attaché  au  fiege  de  CambrayJ'Em- 
pereur  luy  auoit  donne  charge  de  le  prendre ,  pource  que  Philippe  l'auoit 
ilSSti  eu  en  efchangc  de  Beatrix  deS.PolDamc  de  Necfle,  contre  les  traittez 
bMr-       fouuent  faits  auec  les  Empercurs,que  nos  Roys  ne  pourroient  pour  quel- 
que railbn  que  ce  fuft  acquérir  ny  poueder  des  terres  de  l'Empire  : 
mais  il  s'acquitta  fort  mal  de  là  commifllon.  Galois  de  Baume  Cheualier 
Sauoyard  cltoit  dedans  auec  deux  cens  lances  ,&  le  Conneftable  y  alla 
.  .    auiecours  auec  trois  mille  cheuaux:de  façon  que  la  place  bien  pour- 
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ueue  d  hommes  ôc  de  viurcs  le  repouflant  vigoureulcmcnt,  Robert  d  Ar- 
tois luy  perfuada  de  ne  poir  t  difpucer  leRoyaume  place  après  place,mais 
tout  envncjournéci&  que  pour  cela  il  falloir  entrer  dans  le  milieu  delà 
France  comme  maiftre  ôc  Roy  légitime ,  non  pas  demeurer  aux  frontie- 
Fmre  enFû  res  comme  eftrangcr  ôc  ennemy.  Ilfaduança  donc  en  Thicrarche  ,  Ôc 
a'c'baS"  citant  à  la  Capellc  cnuoya  vnMcrcredy  demander  bataille  à  Philippe, 
qui  l'attcndoic  là  auec  fon  armée.  C'eftoir  la  plus  joyeufe  nouuclle  qu'il 
luy  puft  cnuoycr,auiii  il  l'accorda  pour  le  Vendredy  enfuiuant,mefme  les 
Hérauts  qui  en  apporterec  la  parole  furent  fplendidement  traitez  tant  de 
fa  part  que  des  grands  Seigneurs  de  l'armée  ,  &  remportèrent  de  riches 
*c-tjh«*t!t,  prefents  &  des  manteaux  precieufement  fourrez.*  Le  Vendredy  venu  & 
2rfT      le  champ  pris  entre  Virofouflc& la  Flamengueric,les  deux  armées  furent 
rangées  chacune  par  ces  Marefchaux.  Les  Anglois  auoient  quatorze 
ctindtf  a-  mille  cheuûux,  Ôc  louante  mille  hommes  de  pied  :  les  François  deux  fois 
autant  de  caualcrie,&  la  cinquiefme  partie  moins  d'infanterie  ,mais  ils 


contoicnr, 


Dig 


Philippe  de  Valois ,  Roy  XLIX.  yy\ 

contoient ,  chofe  mémorable, deux  cens  vingt  Bannières  enfeignes  de 
riches  &c  anciens  Seigneurs  :  quatre  Roys,de  France ,  de  Nauarre,  de  Bo-  rnfti0<> 
heme,&  d'Efcoffe:  fixDucs.de Normandie, de Bcrry, de  Bourbon, de  "udiàn». 
Bretagne,  de  Lorraine,  &  d'Athènes ,  ce  dernier  n'auoit  plus  que  le  tiltre: 
trente- fix  Comtes,  &  plus  de  quatre  mille  Cheualiers.L'vn  &  l'autre  Roy, 
mais  plus  ardemment  encore  Philippe  Ce  preparoient  d'en  venir  aux 
mains  :  les  plus  (âges  du  Confèil  de  France  n'en  eftoientpas  d'aduis,  pour- 
ce  qu'il  leur  fembloit  que  Philippe  hazardoit fin  Royaume  contre  <vn  pende  leConfciidc 
gloire  ;  Qu'il  ne  conqucfleroit  pat  le  Royaume  d'Angleterre  par  njne  miBovre  ga-  pcfch/'/b** 
gnèe  en  Picardie      qu'il  per droit paraduenture  le fen  s'il  la  perdoit.  Auec  cela  taillc* 
ilsfe  deffioientde  l'cuencmentde  laIourne'e,pource  qu'on  auoit  feme 
par  tout  le  campvnaduis  que  Robert  Roy  de  Naplcs  Fort  verfé  en  l'A- 
flrologie  Iudiciaire  enuoyoit  à  (on  coufin  Philippe ,  l'aduertitTant  qu'il  Ce 
donnait  bien  garde  de  combattre  les  A  nglois  quand  Edouard  y  feroit  en 
perfonnc,&  que  s'il  le  faifoit  les  Aftres  le  menaçoient  de  la  plus  honteufe 
&{ànglâtc  perte  que  jamais  la  France  eut  receuë.Nonoblrant  ces  railons 
il  f  opiniaftroitau  contraire ,  mais  ils  feeurent  dilayer  de  telle  (brte  que  le 
jour  penchant  à  (on  déclin  il  fut  conrraint  de  remettre  la  bataille  au  len- 
demain: &  cependant  ils  firent  glhTer  dans  le  camp  de  l'Angloisvn  bruit  Le«  «ft 
qu'i  !  s  n'auoient  pas  enuie  de  le  combattre,  mais  feulement  de  l'affamer.  ^l^rAo-"" 
En  effet  à  peine  auoit-il  des  viures  pour  ce  jour  là,  ce  qui  fit  paroiftre  ce  6loi'- 
bruit  fi  vray-fcmblable,  qu'appréhendant  auec  railbnquclaneceflîté  ne 
deffit  ces  belles  troupes  il  délogea  la  nuit  &  rebrouffa  viftemét  en  arrière, 
fe  plaignant  qu'on  ne  luy  auoit  pas  tenu  parole.  Ainfi  les  deux  armées  le 
feparerent  fans  choquer  :  l'Anglois  repaffa  en  Hainaut,  &  de  Hainaut  en 
Brabançon  tous  les  Seigneurs  Allemans  prirent  congé.de  luy.  Sembla- 
blement  Philippe  empeiché  par  fon  Confeil  de  le  fuiure ,  munit  de  fortes 
garnilbns  les  villes  deTournay,  l'Ifle,  Doiiay,Mortagne ,  &  autres  places 
marchiflàntcs  aux  terres  de  l'Empire,  &  laiflant  Godemar  de  Faye  (on 
Lieutenant  en  cette  frontière  auec  quelques  compagnies  de  gens  de 
guerre ,  reprit  le  chemin  de  Paris. 

Arteuclle,  lequel  auoit  fait  vnc  grande  leue'e  de  bouclier  pour  affieger 
l'Ifle  durant  que  les  deux  Roy  s  leroient  accrochez,  voyat  qu'ils  feltoient 
ainfi  leparez  lans  coup  ferir ,  eut  peur  que  leur  haine  non  encore  enueni- 
méc  d'aucune  playe  Tappaifaft  parle  moyen  duPape,&  que  luy  ne  reftaft 
expofé  à  la  vengeance  des  François.  Dans  cette  crainte  il  perfuada  aux  F!ama0lfe. 
Flamans  de  députer  vers  Philippe  pour  luy  offrir  de  renoncera  l'alliance  iw 
de  l'Anglois,  &  de  receuoir  paifiblemcnt  leur  Comte  ,  pourucu  qu'on  riut°"' 
leur  rendit  les  villes  de  Flandres  qu'on  detenoit  :  mais  on  rejetta  bien  loin  Qn  ref0r« 
cette  propofition ,  &  leur  alliance  ne  fcmbla  pas  fi  importante  qu'on  duft  jl"l"nc°a* 
quitter  quatre  ou  cinq  bonnes  places  pour  l'acquérir.  Voila  pourquoy 
en  vne  affemblée  que  tint  Edouard  à  Bruxelles  pour  feftoyer  les  Princes 
Allemans,  Arteuclle  accompagné  desConfuls  des  meilleures  villes  de 
Flandre  renoua  la  ligue  auecque  luy  plus  fort  qu'auparauant.  Mais  parce 
que  les  Flamans  feltoient  obligez  enuers  le  Pape  ran1536.de  luy  payer 
vne  amende  de  deux  millions  de  florins,  s'ils  portoient  ïamais  les  armes 
contre  le  Roy  de  France ,  &  de  fubir  les  plus  gnefues  cenlùres  de  VEsÊb 
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Il  luy  remonftra  qu'ils  ne  fçauroient  l'afïifter  ouuertemcnt,  fi  pour  les  dc- 
^«qooyAr  liurcrd'vnc  fi  grofle  amende  fie  de  l'obligation  de  leur  ferment  il  ne  pré- 
fixa'i  £-  noit  le  tilerc  &  les  armes  de  Roy  de  France. Ce  luy  fèmbloit  choferidica- 
h£ah  f/ui-  k  n'cn  ay^t  encore  conquis  le  moindre  chafteau  :  mais  d'autre  cofté  ne 
l'JÎcfc  °7  ie  Pouuanc  ricn  fàrc  &ns  1  aide  des  Flamans ,  pour  les  contenter  il  s'intitula 
deflors  Roy  de  France,  en  chargea  les  armes  au  premier  quartier,  &  en 
cette  qualité  leur  donna  quittance  de  l'amende  quileurauoit  eftéimpo- 
lee  (bus  Philippe  le  Bel ,  s'obligeant  de  leur  reconquérir  l'Ifle ,  Bethune, 
tdoiiui  k-  ^  D°uayj ce  qui  fe  pafla  l'an  1339.  Ces  choies  difpofees  au  contentement 
"cu«cniAn  '^csvns  &  des  autres,  il  f  embarqua  pour  Angleterre ,  ou  il  eftoit  defiré 
««tel»,.  pOUr(jonnerorc[re  ^  fes  Coftes  fi  incommodées  par  le  Capitaine  Tefte 

noire, affilié  des  Génois  &  des  Communautez  dcFontarabicfic  dcS.  Se- 
baftien,  que  le  commerce  eftoit  failly  en  Angleterre,  aucun  marchand 
n'ofànt  demarer  du  port  fans  vn  trop  vifiblc  danger.  La  Reyne  Philippes 
ion  cipoufe  demeura  à  Gand,  &  les  Comtes  de  Sahfbery  &  de  SufFolc  gar- 
doient  les  frontières  auec  des  gen,s  qu'il  leur  auoit  laiflez.Le  Roy  de  Fran- 
ce  aduerty  de  l'entière  aliénation  des  Flamans,delegua  à  lôn  tour  vers  eux 
cher/he  en  auec  de  grandes  offres  pour  les  deftacher  d'auecl'AngloiSjlcur  promet- 
nmi!"  tia  tant  Ôj^u  les  ticndroit  quittes  de  tout  ce  qu'ils  luy  deuoient,leur  rendrait 
leurs  Frâchifcs,&  leur  en  accorderoit  encore  de  plus  belles.  A  quoy  ayant 
rcfpondu,qu'ils  auoien  t  quittance  du  véritable  Roy  de  France  -,  ils  f'aflèm- 
blercnt  en  armes  pour  aflieger  Tournay,  fçachant  que  Godemar  de  Faye 
en  auoit  tiré  les  garnifbns  pour  en  courir  le  plat  pays  :  mais  les  Comtes  de 
Fianus  def-  SufFolc  &  de  Salilbery  qui  leurmenoientdelacaualcrie  ayant  eftéguet- 
fuu-        tcz  en  chemin  par  ceux  de  l'Ifle^eurs  troupes  taillées  en  pièces  &  leur  per- 
fbnnes  prifès,ils  rompirent  leur  dcftcin,&  rauagerctjfculemrcn t  la  contrée. 
Le  Pape  Bcnoift  irrité  de  cette  perfidic,bien  qu'il  n'aimaft  pas  les  Fraçois 
Exeommn-       obligé  de  lancer  fes  excommunications  fur  les  Flamans,L|  frayeur  en 
fut  telle  du  cômencçment  dans  l'efprit  de  ce  pcuplc,qui  voyoit  fes  Tem- 
ples fermez  &  tous  les  Preftres  retirez  de  ce  maudit  pays,  qu'ils  cnuoye- 
rent  au  Roy  d'Angleterre  demander  foulagcment  en  vne  telle  calamité: 
L.A  lojjlct  mais  comme  il  leur  eut  fait  relponce,  qu'en  qualité  de  Roy  de  France  il 
«oofole.      auoit  le  pouuoir,nonobftant  les  anathcmes,de  faire  célébrer  par  tout ,  Se 
qu'il  leur  meneroit  bien-toft  abondance  de  Preftres ,  ils  ne  fe  foucici  ent 
plus  de  l'interdit.  Il  y  eut  cependant  plufieurs  courfes  &  rauages  de  parc 
&  d'autre ,  mcfme  en  Guyenne ,  où  la  plulpart  de  laNoblcflc  luiuant  le 
party  François  ils  prirent  la  ville  de  Penne.  Mais  d'autre  cofté  on  les  blaC- 
me  de  f eftre  emportez  indiferetement  à  brufler  la  ville  d'Afpre  fur  le 
jeune  Comte  de  Hainaut,en  haine  de  ce  que  fon  onclelean  eftoit  partifàn 
de  l'Anglois.  Ce  qu'on  ne  pouuoit  nommer  qu'vn  bngandao;e,vcu  quejlc 
Comte  depuis  le  deceds  de  ion  perc  feruoit  Philippe  par  la  perluafion 
de  famerc  qui  en  eftoit  fœur,  bien  qu'il  fuft  auili  beau-frere  du  Roy 
Edouard  qui  auoit  elpoufé  l'vnc  de  les  feeurs.  Auili  cet  outrage  le  piqua  fi 
Guerre  contre  fort  qu'il  enuoya  déclarer  la  guerre  à  Philippe, ôé la fift  auec  beaucoup 
j^rkSa*  d'hoftilitcz  &  de  degafts  bruflant  la  ville  d'Aubenton  cnThierarche  fort 
émémtsm-  ricnc  cn  marchandifeSjmais  feulement clofe  de  palis ,  dans  laquelle  il  tua 
trois  cens  Gentils-hommes  qui  s'eftoient  enfermez  pour  la  garder. 
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Iean  Duc.  de  Normandie  en  alla  bien-toft  prendre  la  reuanche  furlbn 
paySj&mittoucà  fcu&àfangentreCarnbray  &Valenciennes.Ccs  cour* 
les  n'auançoienc  guère  les  affaires  départ  ny  d'autre:  mais  Philippe  par 
vn  trait  de  prudence  affaiblit  de  beaucoup  la  ligue  de  l'Anglois.  C'eft  hjJj  fo 
que  le  feruant  de  l'entremife  de  l'Impératrice  qui  eftoit  (à  nièce,  il  fie  «mité** 
nouuelle  alliance  auec  l'Empereur ,  &  par  leur  traité  fut  dit  qu'ils  feraient  n,p*teut* 
bons  amis  ,&  pour  quelque  raifbn  quccefultn'entreroient  point  en  ar- 
mes fur  les  terres  l'vn  de  l'autre.  Ce  que  l'Empereur  fit ,  pource  qu'il 
eftoit  mefeontent  de  l'Anglois  qui  n'auoit  pas  pris  Cambray  comme  il 
luy,'auoit promis, &  pource  qu'il  efperoit  auifi  que  Philippe  moyenne- 
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roit  fon  accord  auec  le  Pape  :  Car  encor^u  il  feruft  réconcilié  auecque  p 
luy  quatre  ans  auparauanc  ,  ncancmoinlB  l'auoit  offenfé  par  quelques  iuojim 
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cclarations  qui!  auoit  faites  n'aguere  contre  les  viurpanons  ,  mais  u»ie. 

maintenant  il  cuit  bien  voulu  afïeurer  quelque  repos  à  fàvieilleflc&àfa 
famille.  Icnc  voy  point  que  la  faueur  de  Philippe  luyaitfèray  de  beau- 
coup, mais  en  conlèquence  de  ce  traité  ilreuoqua  le  Vicariat  de  l'Em- 
pire qu'il  auoit  conféré  à  Edouard ,  &  par  confequent  défila  prefquc  tou- 
te  la  ligue  des  Seigneurs  Allemans  qui  le  fuiuoient,en  partie  àcaufede  Th',n!ie.E«f- 
cela.Ce  traité  conclu  Iean  alla  mettre  le  fiegedeuant  le  chafteau  de  Thin-  s?e  r» 

.,        ~  •  i         i      i       h     •  i       &  r  \  ni»  de  lâi- 

1  Euclque  qui  boucloit  la  ville  de  Cambray ,  le  Roy  Ion  pere  eltant  auec-  i>ppe. 
que  luy  en  qualité  de  fimplcfoldat  feulement  de  peur  de  violer  le  traité 
fait  auec  1*  Empereur.  Ayant  aiiancé  Ces  trauaux  en  peu  de  jours,  il  bâtit 
furieufement  la  place  auec  les  canons  bombardes  &  mangonneaux  (  fi  ^°0£d* 
c'eftoient  canons  tirant  auec  poudre  defàlpeftre ,  ie  n'enfçay  rien ,  mais 
l'effeten eftoit  telqueccluy  de  noftre artillerie, veu qu'ils  abatoientles 
combles  &  les  hauts  des  tours: de  forte  que  les  allicgezn'eftoient  pas 
mcfme  en  (eureté  dans  leurs  caues,  )  &  faduifa  encore  d'vne  autre  in- 
uention  peu  honnefteà  mon  aduis.  C'eft  que  la  chaleur  eftant  véhémen- 
te &  proprci  elleucr  vne  grande  puanteur  des  choies  corrompues ,  il  fit 
remplir  tout  le  chafteau  de  cheuaux  morts  que  ces  engins  tiroient  fans 
cefle  pour  cftouffer  les  afliegez auec  cette  infeclion.  Le  Comte  de  Hai-  h,.S™"cm 
naut  auerty  de  l'extrémité  où  ils  cftoient  affemblafes  forces  &  celles  des  au  rctouM- 
alliez  pour  les  aller  fccourir.Lariuierequibat  les  murailles  du  chafteau 
rempefchantdcpalTerverslcs  noftrcs,&tous  les  ponts  eftans  rompus  il 
enuoya  de  mander  bataille  à  Iean  &  trêves  cependant  que  l'vn  ou  l'autre 
pafTeroit  pour  en  aller  choifir  le  champ.  Le  jeune  Prince  vouloir  accepter  r^ 
ce defh, mais fon pere PhilippeTen ayant  empefché,leHannuyer  pour  puu.PPc. 
fauuer  la  earnilon  fit  attaquer  l'efcarmouche  de  l'autre  bord  de  la  riuiere, 
&  cependant  la  tiradeuers  luy  auec  des  bateaux.  De  cette  forte  le  cha- 
fteau demeura  aux  François,&  la  riuiere  feparant  les  deux  armées,eiles  ne 
fc  battirent  point,  bien  qu'elles  fufTent  en  prefence  près  de  quinze  iours. 

Edoiiard  qui  auoit  de  iour  à  autre  des  nouuelles  de  Flandre  remonta  J^Sl'u^ 
fur  mer  auec  douze  ou  15.  mille  hommes,  l'eflite  &  la  force  de  là  NoblefTe.  drt- 
Noftre  note  compoféc  de  plus  de  trois  cens  voiles  ayant  commandement 
exprès  de  luy  empefeher  le  paffage  fc  tenoit  à  l'ancre  entre  Blangue- 
berge  SclEfclulc:  lorsqu'il  eut  defcouuert  cette vafte  foreft  de  maftsil 
eut  de  grands  batemens  de  caur  ôc  diuerfcsrefolurions,mais  fon  hon- 
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ncur  nyfcs  affaires  ne  luy  permettant  pas  de  reculer,  la  meilleure  fut  de 
fe  préparer  au  combat.  Il  ordonna  donc  les  plus  grands  de  (es  vai fléaux 
deuant  ,difpofez  de  forte  qu'vne  nef  chargée  d'hommes  d'armes  eftoie 
entre  deux  autres  chargées  d'archers  ,&  pour  fouitenir  cette  bataille  il 
en  referua  vne  autre  à  cofté,  qui  detacheroit  des  vaifleaux  à  mefurc  qu'on 
enauroit  befoin.Les  Dames  qui  elloient  venues  en  grand  nombre  pour 
voir  la  Rey  ne  d'Angleterre  qui  eftoit  demeurée  en  Flandre,  curent  trois 
Bataille  oa-  cens  hommes  d'armes  &  fix  cens  archers  pour  les  garder.  Noilrc  flore 
•fyfepjihl  ayant  auflîlcué  l'ancre  &defployé  la  voile,  les  deux  armées  fapproche- 
,,4°'        rcnrprcfquc  au  jet  de  l'arbaleftre:  les  ennemis  qui  auoient  le  Soleil  au 
viiâge , prenant  le  vent  de  qujmer  comme  s'ils  eutlent  voulu  reculer, 
tournèrent  Ci  adroitement  no^rns,  qu'ils  le  leur  mirentdans  les  yeux. 
Nousauionslà  trois  grands  Capitaines,  Teftc  noire  Gencuois,Huedc 
Kcruel  Breton,  &c  Pierre  Bahtichet  Manceau ,  mais  qui  elloient  mal  d'ac- 
cord enlèmble ,  aceufez  encor  de  n'auoir  pas  eu  leurs  vaifleaux  garnis  de 
bons  lbldats,ny  en  aflez  bon  nombrc,&  fi  nous  furpailionslenncmy  dvn 
tiers  en  forces;  toutefois  nous  n'auions  point  là  de  Roy ,  point  de  Princes, 
peudeSeigneurs,de  Cheualiers  &  d'hommes  d'armes.Tellement  que  le 
combat  fc  failànt  comme  fur  terre  ferme,  pource  que  les  nauires  elloient 
iTfJd^k  accrochez  ;&  d'ailleurs  vne  tempeftefuruenue  rendant  nos  galères,  qui 
pout^uojr.    elloient  nos  principales  forces  inutiles,  nous  fufmes  entieremér  vaincus. 

Plus  de  dix  mille  François  feruircntdcpafture  auxpoiflons:lesAnglois 
pendirent  Bahuchet  au  malt  de  Ion  vaifleau,enhainede  ce  qu'il  auoic 
pille' l'an  patte  la  villcdeHantonne,&ne  gardèrent  point  de  pruonniers 
que  les  Gentils-hommcs,fe  vengeant  fur  tous  ceux  qu'ils  prenoient  de 
la  perte  qu'ils  auoient  faite  en  ce  combat  de  quatre  mille  de  leurs  plus 
vaillants  hommes ,  &  de  la  blcfleure  de  leur  Roy  ,  qui  auoit  reccu  vn 
coup  de  flclche  à  la  cuiflè.  Edouard  ayant  vne  fi  belle  prcuue  que  Ion  gé- 
nie auoit  vn  puilTant  afcendaiu  fur  la  valeur  des  François, ainfi  que  le 
Roy  Robert  les  en  auoit  aduertis,  defeendit  glorieux  au  Dort  de  l'Elclule, 
t'Angioi»  re  ^     fçauoir  les  nouuellcs  de  cette  importante  vi&oire  a  fes  Alliez  ;  Lek 
continue  û«  quels  à  là  requefte  f  cftant  aflemblez  à  Villenort ,  les  alliances  furent  de- 
rechef confirmées,  &  particulièrement  vne  tres-eltroiteauec  le  Duc  de 
Brabant  ,1e  Comte  de  Hainaut ,  &  les  Communautcz  de  Flandre.  Il  y  fuc 
auflîarrcfté  qu'on  aflîegcroit  Tournay  ,&  tout  auflî-toft  il  fut  inuefty 
AflicgfToor  par  vne  armée  de  fix-vingt  mille  combatans,dont  Arteucllc  feul  en  auoit 
b'ndSt'ndu.  amené  quarante  mille  ramalTcz  des  artilans  des  bonnes  villes.  Il  y  auoic 
dedans  de  nouucau  renfort  le  Comte  d'Eu  Conncltable,auec  les  deux 
Marelchaux  de  Francc,&  enuiron  trois  mille  hommes  qui  ledefendoienc 
en  brauesgens,&  nclailToient  fien  gagner  aux  cnn/mis.Lcfquels,  pour- 
ce  qu'ils  n'auoient  que  trop  de  monde ,  faifoicntaufli  diuerfes  parties  à  la 
campagne  qui  ne  leur  reufliflbientgueres  bien.  Il  eftvray  que  le  Comte 
deHainaucpritlavilledeS.Amandpeufortifiéermaisil  fut  mal  mené  à 
Morraing,&  les  Flamans  cherchant  aduanture  au  nombre  dc7  ou  8. mille 
Dfif*iicdci  durant  qu'ils  famulbicnt  à  piller  Arques,  fe  virent  furpris  par  la  garnifbn 
Fiaman*  rai  deS.Omer  qui  vint  fc  ierter  fur  eux.&lans  leur  donner  loifirdelère- 
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des.omci.  connoutreen  clgorgea  près  de  cinq  mille.  Ceux  quiclchappercntrcn- 

fuyanc 


Philippe  de  Valois ,  Roy  XL1X.  775* 

fuyant  dans  le  camp  effrayèrent  tellement  leurs  compagnons ,  que,com- 
mc  fi  les  François  leureuilent  tenu  la  pique  dans  les  reins ,  ils  trouvèrent  «.SoîniîJ 
bagage  en  grand  hafte  &  deflogerent  la  nuit,  fuyant  qui  ça  qui  là  demeC  Er?ouïï!? 
me  qu'en  vne  defroute.  Les  AutheursFlamansqui  veulent  couurir  cette  ^'^i^ 
lalcheté  l'appellent  terreur  panique  :  d'autres  l'attribuent  à  vn  dtlpit 
qu'ils  auoient  de  ce  que  le  Duc  de  Brabant  trahuToit  manifeftcnient 
]'Anglois,laiiTant  palier  des  viures  par  fon  quartier  dans  la  place,  qui 
làns  cela  auroit  cité  prile  par  famine.  Edouard  voyant  ainfi  le  tiers  de 
fes  forces  elcoulées  prit  vneautre  relolution,&  cnuoyaà  Philippe  vn  car-  Car.r)  à>u 
tel ,  dans  lequel  après  luy  auoir  reproche  qu'il  luy  detenoit  fon  héritage,  J^aid  4 
&  que  fon  iniufte  ambition  auoit  cruellement  inonde  les  campagnes  de     FP  ' 
fàng  Chreftien ,  il  le  deffioit  au  combat  feul  à  fèul ,  de  cent  contre  cent, 
ou  de  tel  nombre  qu'il  voudront  dcfigner  pour  décider  à  qui  la  France  dc- 
uoit  appartenir.Mais  d'autant  que  le  d e il  us  de  ce  cartel  portoit  à  Philippe 
de  Valois  (ans  autre  qualité',  &  qu'il  propofoit  pour  le  prix  de  la  victoire 
vne  chofe  à  laquelle  Edouard  n'auoit  rien ,  Philippe  s'en  moqua  &Luy  iurPonce  * 
refpondit,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  cette  lettre  s'addreiTait  à  luy;  Que  fi  Ph'1,i'Fc- 
toutefois  il  vouloit  mettre  en  jeu  la  Couronne  d'Angleterre  contre  celle 
de  France  il  accepterait  fon  deflynais  qu'autrement  il  n'auoit  que  faire 
de  combattre  pour  vne  chofè  qui  luy  eftoit  aoquife.  Ces  propofitions  de 
combat  particulier  ne  le  font  d'ordinaire  que  par  des  gens  qui  defcfpe- 
rent  d'vn  meilleur  fuccez  :  aulTi  Edouard  n'auoit  pas  fujet  de  bien  cfperer 
en  l'cftat  où  il  eftoit.  Les  Flamans  l'auoient  abandonné:  les  Seigneurs  Tneômoditcx 
d'Angleterre  aulqucls  il  auoit  laiffécomraiflîon  pour  leuer  des  deniers d  tdott^ 
les  auoient  retenus  pour  eux,  fi  bien  que  l'argent  luy  manquoit,&par 
confcquentdu  iourau  lendemain  tous  les  Allemans  les  confedercz.il  eft 
vrayque  ceux  de  Tournay  n'auoientplusde  viures  que  pour  trois  iours, 
mais  il  ne  lcfçauoit  pas.  Tandis  qu'il  en  continuoit  lehege  (ans  le  pref- 
fcrbeaucoupjVne  vertueufePrmccfle  IeanncvefuedeHainaut  qui  eftoit 
fa  bell  e-mere  comme  aufliiœur  de  Philippe,  pouflée  d  vn  cipiit  de  paix  moyennevof 
&de  charité  Chrcftienne  fonit  duConuent  deFontenelles,oùclle  fe-  UCTe* 
ftoit  renfermée ,  &c  travailla  fi  efficacement  enuers  l'vn  &  l'autre ,  qu'en- 
fin trêves  furent  arrefteespour  dix  mois  feulement:  fçauoir  depuis  le  rj. 
Septembre  de  l'an  1J40.  juiqu'à  la  S.  Iean  de  l'année  fuiuantc,  pendant 
lequel  temps  les  deux  Roysdcuoient  députer  chacun  vers  les  Légats  du 
PapcquifetrouucroicntàArras,pour  cftrc  arbitres  de  leurs  différents. 
Voicy  les  plus  remarquables  articles  de  cette  trêve,  Qu'elle  jet  ou  fîgnifice  *«Wet<«i| 
dans  quinze  tours  deçà  la  mer,&deU  dans  <vtngt  fix  ;  Çsuc  leurs  AÏÏtt^  en  joui-  "CYC*'M0 
rotent  fi  bon  leur fembloit ,  horfmk  l'Efcofok  auquel  Philippe  ne  deuott  cependant 
prefier  aucune  ai de  ;  Que  les  fteges  mis  deuant  les  rutiles  de  Gafcongne [croient  le- 
ucz^à  la  première  publtcatton  de  ces  tienjes:  mais  que  Ué  places  feroicvt  T'tfttcrs 
par  fept  perfonnes  de  chaque  coflé ,  afin  qu'au  dernier  tour  elles  fuffentremifes  au 
mefme  eftat  pour  les^vutreSy  munitions  &garntfon>  qu'on  les  aurait  trouueês-t 
Que  les  prisonniers  ferotent  delture^  de  part  &  d'autre,  payer  oient  leur  rançon 
dans  le  temps  ouretournerotent  dans  leur prtfon       à  faute  de  ce  faire  y  ferotent 
contrains  par  leur  Roy.  Ces  mefmes  trêves  furent  continuées  pour  deux  c°»'in°*e 
ans  par  l'entremife  du  Pape,  fes  Légats  n'ayant  pu  raoyenner  vne  entière 
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paix ,  pource  que  les  Députez  n'auoient  pas  aflez  ample  pouuoir  de  leurs 
Maiftres.  L'vn&  l'autre  les  crût  aduantageufes  :1" A nglois, pource  qu'il 
eftoit  entre  en  France  &  auoit  impunément  rauaeé  les  terres  de  ion  En- 
nemy  :  Philippe,  pource  qu  il  luy  auoit  fait  leuer  le  fiege  à  deux  iours  près 
de  la  prile  de  Tournay,&  que  pendant  qu'il  y  auoit  perdu  le  temps,  les 
ElcolTois  auoient  pillé  les  frontières  &  reconquis  toutes  les  places  qu'il 
leur  auoit  oftées ,  horfinis  celle  de  VVaruich. 
coene  de      Ces  trêves  n'empelcherent  pas  vne  cruelle  guerre  pour  la  fiicceflion 
Brcugne,    ju  Duché  de  Bretagne  dont  le  Soleil  donna  vn  figne  manifefte,  f  eftant 
eclypfé  deux  heures  durant  au  figne  du  Sagittaire  le  neuflefme  Décem- 
bre l'an  1341.  ArtusDucde  Bretagne  fils  aimé  de  Iean  II.  du  nom  arriere- 
entre  Louys  fils  de  Iean  I.  dit  le  Roux ,  &  deux  fois  petit  fils  de  Pierre  dit  Mauclerc, 
î«n  Came  cfpoula.  en  premières  nopees  Marie  fille  d§  Guy  Vicomte  de  Limoges  & 
dcMomfon  Seigneur  d'Aucnnes  en  Hainaut,dont  il  eut  trois  enfans.  1.  Iean,  qui 
après  luy  fut  Duc  troifiefmc  de  ce  nom  z.  G uy.3-& Pierre.  En  fécondes 
nopees  il  prit  Ioland  de  Dreux  fille  de  Robert  IV.  Comte  du  mefmc  lieu 
c*ufedecct-  &  de  Beatrix  de  Montfort  fille  de  Iean  Comte  de  Montfort  la  Maury, 
«  guerre,     par  lemoyen  de  laquelle  partie  de  cette  Comté  vint  en  la  maifbnde  Bre- 
tagne :  &  de  ce  mariage  que  quelques-vns  ont  voulu  nommer  illicite, 
pource  qu'il  eftoit  au  degré  prohibé,  nafquit  Iean  de  par  la  mere  Comte 
de  Montfort.  Or  Iean  fais  aifiié  du  premier  lict  eut  de  l'héritage  de  fa 
mere  la  Vicomté  de  Limoges ,  &  après  le  deceds  de  (on  pere  k  Duché  de 
Bretagne ,  &  bien  qu'il  le  fuft  marié  trois  fois,  fi  eft-ce  qu'il  ne  pût  engen- 
drer de  iuccefleurs.  Ses  deux  frères  Guy  &  Pierre  moururent  auantluy, 
Pierre  n'ayant  point  cfté  marié,  &  Guy  lailTant  de  Ieannela  Boiteufe  hé- 
ritière de  la  maifon  d' A  uaugour  vne  fille  nommée  Icanne  comme  fa  me- 
re.La  difficulté  eftoit  de  fçauoirfielle  deuoit  reprefenterfon  pere,&:  fi  les 
ic.n  décide  filles  lieritoient  de  la  Duché.  Le  Duc  Iean  qui  l  aimoit,  &qui  d'ailleurs 
*  f«  gu*o»  au°it  cu  de  1  aucrfion  pour  la  féconde  femme  de  fon  pere  mere  du  Corn- 
er ua^on  tc  ^c  Montfort  ,julqu'à  protefter  que  ce  mariage  eftoit  illicite,entendoit 
hetmere.     qu  elle  heritaft après  luy. Les couftumes du  paysfaccordoicnt  auec cette 
volonté -.mais  afin  d'appuyer  cette  fille  deloy  foible&  facile  à  eftre  dé- 
boutée ,  par  l'aduis  des  Eftars  il  luy  donna  pour  ma ry  Charles  de  Cha- 
ftillonfrcredeLouysComtede  Blois  conjoint  auec  Marguerite  de  Va- 
L*u7$"de  *  lois feeur  du  Roy  Philippe,  à  la  charge  qu'il  prendroit  le  nom , armes  & 
Bioi».        crv  £c  Bretagne  ,  ce  que  n'auoit  voulu  faire  pour  le  mefmc  mariage 
Charles  d'Eureux  fils  de  Philippe  Roy  de  Nauarre.  Les  Seigneurs  du 

f>ays  le  reconnurent  pour  leur  Duc  prefomptif,  &  Iean  eftancaCaen  au 
icïdelamort  à  fon  retour  du  voyage  deTournay  confirma  encore  ce 
droit  par  fon  teftament,quoy  que  le  Comte  de  Montfort  employait  là 
confirme  Ci  tous  fes  artifices  pour  le  faire  parler  en  (à  faueur.  Mais  il  ne  renonça 
pas  à  la  Duché  pour  cela  :  fi  toft  qu'il  eut  rendu  les  derniers  deuoirsau 
défunt  il  prit  la  pofte  &  f  en  alla  à  Nantes ,  où  le  peuple  fe  déclara  incon- 
tinent pour  luy.  Prenant  coeur  d'vn  fi  fauorable  fuccez  il  f  attribua  le  til- 
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finances  du  feu  Duc  qui  eftoient  gardées  eri  cette  ville-là.Ce  fut  le  plus 
puifTant  moyen  de  Ion  deflcin  :  car  pour  fes  lettres  perfbnnc  ne  i'ert  , 
efmut,horfmisvnCheualicr  nomme  Henry  de  Léon  ;  Mais  auec  de  l'ar- 
gent il  attira  dans  peu  de  iours  nombre  de  bons  foldats,aueclcfqucls  il 
prit  Breft,  puis  Rennes,  auec  grand  bon-heur:  dautant  qued'Efpinefort 
qui  encftoitGouuerncur  ayant  cftéatrapécnvnc  fortic,la  populace  qui  $«,  pi0|«». 
faimoit  craignant  que  le  Comte  ne  l'cfgorgeaft  comme  il  l'en  menaçoit  ; 
rendit  la  ville  qu'il  n'eufl  pas  feeu  forcer.  Ce  mcfmc  d'tfpinefort  ;  de 
fon  prifonnier  deuenufon  ridelle  feruiteur,  luy  acquit  encorda  ville  de 
Hennebond  que  fon  frère  tenoit.  En  cette  forte  (es  intelligences  fie  les 
forces  croisant  chaque  iour  caufoient  nouuelles  réductions  de  villes, 
comme  d'Auray ,  de  Vannes ,  de  Gucrrande ,  fie  de  beaucoup  d'autres. 
Mais  s'iraaginant  bien  qu'il  aurait  auflî-toit  toutes  les  forces  de  Philippe 
oncle  de  Charles  de  B lois  fur  lesbras,ilpa(Ta  en  Angleterre ,  fe  mitious  vrm  Ango- 
la protection  d'Edoûard,luy  fit  hommage  du  Duché,ôe  par  linterceflîon 
de  Robert  d'Artois  fon  coufin  germain  en  obtint  promeffesd'vn  infailli-  Raient  en 
ble  (ecours ,  puis  s'en  rcuintàNantes  fort  content.  D'autre  collé  le  Ble- lwnte- 
fien  eut  recours  à  Philippe,  lequel  ayant  pris  l'aduis  des  Pairs  fit  ad  jour-  Philippe  «<i- 
ner  les  parties  pour  plaider  de  leur  différent  en  fa  Cour.  De  Montfort  y  mn*t  idu 
comparut,mais  accompagné  de  plus  de  quatre  cens  cheuaux  fie  des  plus  u  CouI-  ^ 
grands  Seigneurs  de  Bretagne ,  fie  ne  vid  point  le  Roy  du  iour  qu'il  arriua,         ,  M 
ny  de  celuyd  après  encore.  Le  troiiielme  iour  comme  il  luy  alla  raue  la  ycompatoift. 
reuerence,leRoy  telmoigna  qu'il  luy  enfçauoit  bon  gré:  mais  par  après 
haudànt  (a  parole  luy  reprocha  qu'il  auoit  mal  fait  de  seftre  emparé  d'vne 
pièce  qui  ne  luy  appartenoit  point,  fie  encore  plus  mal  d'en  auoir  rendu 
nômage  à  l'Anglois.  Montfort  nia  ce  dernier  point,  fie  fexcufà  du  refte  le 
mieux  qu'il  pût:  mais  rcmalchant  cette  parole  duRoy,qui  difoit  qu'il  n'a- 
uoit  rien  à  la  Duché,il  la  prit  pour  vn  mauuais  préjugé. C'eft  pourquoy  f'c- 
fiant  déguifé  en  marchand  il  dellogeavne  belle  nuit  (ans  prendre  congé.  „  .  r .. 
monltrant  allez  qu  il  n'eltoit  venu  que  pour  faire  brauade,ôe  laiflant  la  Cm  a«c 
Cour  bien  eftonnée,  comme  le  Roy  bienmarry  de  n'auoir  feeu  mieux  ,ctt" 
diffimuler.  Auant  que  de  partir  neantmoins  il  anoit  laiffé  procuration  à  fes 
gens  pour  eflre  receu  à  faire  hommage,  mais  Charles  de  Blois  ayant 
demandé  la  mefme  choie  y  fut  admis  par  vn  Arreft  donnéà  Conflans  »mfl  »  n- 
qui  luy  adjugeoit  la  recreance,fans  décider  pourtant  l'affaire  au  fonds,  la*  b^u!**' 
Afin  de  le  mettre  en  pofTefiion ,  le  Duc  de  Normandie  leua  vne  armée, 
dont  le  rendez-vous  rut  à  Angers  :1c  Comte  d'Alençon  oncle  de  Char-  At™ic  ijgp 
les ,  le  Comte  de  E  lois  fon  frère,  les  Ducs  de  Bourgongne  fie  de  Bour-  «goV1  w 
bon ,  Louys  d'Efpagne ,  le  Comte  d'Eu  Connellable  ,1e  Vicomte  de  Ro- 
han ,  le  Comte  de  Pontieure  f  y  trouuercnt  auec  leurs  compagnies.  Tous 
enfemble  pour  f ouurir  vn  pafTage  dans  le  pays  attaquèrent  première- 
ment lechafteaudcChantoceaux,lequelayanteftércccuàcompofition  r>  Mootfon 
l'armée  tira  droit  à  Nantes ,  fie  l'ayant  affiegée  furpnt  Montfort  dans  le  ÎSttiwS? 
chafteau  par  la  trahifbn  des  flens.  e/»«nc0ePn: 

Ne  croyez  pas  que  la  guerre  foir  achcuée ,  bien  que  le  Chef  foit  pris  :  il 
relie  ià  femme ,  qui  ne  fera  pas  vaincue.  Cette  H  eroine  fille  de  Louys  fils 
aifné  de  Robert  III.  Comte  de  Flandres  auoit  de  plus  nobles  qualuer 
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Qyai  rczhc-  qu'aucun  Prince  de  fon  temps, conitan te  oucre  le  naturel  de  fonfexe, 
gïquc»de  &  hardie  &  vaillante  de  fa  peribnne,  qui  montoit  &  manioit  vn  cheual 
mieux  qu'aucun  Efcuyer ,  couroit ,  rompoit  vne  lance  ,  frappoit  d'vne 
maiTuë,donnoitdansvn  bataillon  tout  de  fer,  combatoit  par  mer&pir 
terre auec  autant  d'affeuranec  que  les  autres  vont  au  bal  :&  comme  vn 
parfait  Capitaine  fçauoit  ordonner  vne  bataille,  garder  vne  place,  faire 
vn  traité,  pouruoir  à  tout  fans  confufion  ,lurprendrc  fon  ennemy,{'auan- 
cer&fe  retirer  à  temps,  aflaillir  &fe  défendre,  a(fieger&  fouflenir&les 
ennemis  &  la  fatigue ,  bref  prendre  tous  les  aduantages  que  le  courage  & 
le  conlcilpeuuent  donner . Elle  entenditeestnites  nouuelles  à  Rennes, & 
(  ^      bien  qu'elle  euft  plus  beloin  de  receuoir  de  laconlolariô  que  d'en  dôner, 
■pref  la  pnlc  Cl  eft-ce  qu'au  lieu  de  f  enfermer  dans  vn  cabinet  pour  pleurer,elle  courue 
4c  fea  mary.  auffî  toil:  partout  confortât  fes  villes  &c  Ces  fujets,df  f  reniant  libéralement 
les  trefors,  &  leur  monltrant  entre  les  bras  Ion  peuc  rils,  dont  les  larmes 
innocentes  conjuroient  leur  fidélité  de  ne  le  pas  abandonner.  Ainfi  elle 
affeura  à  fon  lèruice  les  villes  de  Rennes ,  de  Hennebond  ,&  plufieurs 
autres.  En  après ,  de  peur  qu'on  ne  luy  cnleuaft  Ion  fils  de  force  ou  de  fi- 
fonCR   en7'  neifc  ,elle  le  fift  tranîporter  en  Angleterrc,dont  le  Roy  luy  enuoya  6000. 
Angleterre,   feggagg  de  fecours  fous  la  conduite  de  Gautier  de  Mauny.  Ces  troupes  ne 
vindrent  pourtant  pas  allez  à  temps  pour  iecourir  Rennes  que  le  Duc  de 
Normandie  auoit  afliegée  :  car  les  B  ourgeois  craignant  le  fac  de  leur  ville 
traitèrent  de  leur  redditiô  endefpitde  Cadoudal  leur  Gouucrneur.il  n'en 
eu  arrogée  i  ^c  Pasam^de  Hennebond  :  la  Dame  de  Montfort  y  foultint  non  leule- 
Henneboni.  ment  les  plus  rudes  attaques ,  mais  encore  ayant  remarqué  du  haut  d'v- 
ne  tour  que  tous  les  François  eftoient  venus  à  vna(faut&  laiflbient  leur 
camp  (ans  aucune  garde ,  lortit  auec  trois  cens  cheuaux  par  vne  porte  de 
1  autre  colté,  mit  Te  feu  dans  les  tentes  &  bagage,  tua  les  valets  ;  après 
voyant  qu'au  bruit  de  cette  alarme  on  luy  auoit  bouché  lcpalTage,  elle 
pi"ldeyfcm-  Ce  retira  endefpitde  fes  ennemis  dans  la  ville  d'Auray,  d'où  elle  remena 
dans  cinq  iours  après  fix  cens  hommes  de  cheual  au  lecours  de  ceux  de 
Hennebond,  qui  depuis  n'en  auoient  eu  aucunes  nouuclles.  Le  fiege  ti- 
rantpar  ce  moyen  en  longueur,  les  Anglois  que  le  vent  contraire  auoit 
long-  temps  retenus  fur  la  mer  arriucrent  fort  à  propos  pour  le  faire  leuer. 
En  iuite  vne  partie  de  noftre  armée  conduire  par  Louys  d'Efpagne  prit 
Gucrrandc ,  puis  s'eftant  embarquée  dans  les  vaiifcaux  qu'elle  trouua  au 
Louyi  d*Ef-  Croific ,  alla  defeendreen  Cornoùaille  proche  de  Kemperlé.  Gautier  de 
eoCtpaOïfr  Mauny  en  eut  auis,& l'ayant  fecretement  pourluiuie  la  furprit  &  defEr  de 
telle  forte ,  que  le  General  eut  peine  à  fe  làuucr  auec  cinq  ou  fïx  des  fiens 
dans  vne  barque  vuide  qu'il  rencontra  de  hazard  à  la  rade  .L'autre  partie 
de  noltre  armée  plus  heureufe  prit  A  uray  5c  Vannes,&  toutefois  Charles 
de  Bloisplus  elperdu  des mauuais fuccez qu'encouragé  par  les  bons,(e 
Trêve i  Pan    rclafcha  mal  à  propos  à  conclure  vne  trêve  de  quelques  mois  auec  fa  cor- 
»>♦*•         riuale ,  laquelle  eitoit  bien  aife  de  temponler ,  tandis  qu'elle  difpoieroit 
l'Angleterre  à  luy  cnuoyer  vn  plus  puiflànt  renfort.  Durant  cette  cellà- 
rion  d'armes  elle  f  y  achemina  elle-mefme,  &  remonfrra  Ci  bien  I'impor- 
Vcuned  A,ur  tance  ^e  cette  affaire  au  Confcil ,  qu'auant  toutes  chofes  il  ordonna  vne 
&  Comtek,  fùrrilanre  leuce  de  gens  de  guerre,  dont  la  charge  fut  baillée  à  Robert 
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d'Artois,  qui  les  fîft  embarquer  au  pluftoft  pour  aller  en  Bretagne  aucc 
laComtefle.  Dans  leur  route  ils  rencontrèrent  Louys  d'Efpagne  auec  c°n*>*t  e«- 
vne  flote  de  trente-deux  gros  vaifleaux  près  les  Iflcs  de  Grenezay.  Il  y  eut  "ï'ïïJiK 
en  cette  occafion  vn  furieux cô bat  qui  dura  plus  de  cinq  heures,  jufqu'i 
ce  qu'vne  tempe! te  furuenant  auec  la  nuit  les  efearta  les  vns  des  autres  de 
plus  de  50.  lieues  j  plus  fauorablemcnt  neantmoins  pour  les  Anglois 
qui  furent  portez  fur  la  cofte  de  Vannes.  Ayant  mis  à  terre  ils  aflîegerenc  A 
cette  ville  &  la  forcèrent  pluïtoft  qu'on  n'euft  penfc  ,  les  principaux 
Chefs  qui  eftoienç  dedans  n'ayant  pas  fait  leur  deuoir&feneftantfuys 
de  trop  bonne  heure,  comme  il  eltoit  aifé  de  le  faire  en  ce  temps-là 
qu'on  n'affi  egeoit  la  plufpart  des  places  que  par  vn  cofté,fînon  lors  qu'on 
les  pretendoit  auoir  par  famine,  ou  que  le  fîege  deuant  eftre  long  on 
craignoit  qu'il  n'y  entrait  vnpuuTant  lècours.  Les  Seigneurs  de  ClùTon 
&de  Léon  piquez  d'honneur  de  ce  qu'on  lestaxoitd'auoirlailTé  perdre 
cette  ville, içachant  que  l'armée  Angloife  feneftoit  allée  versRcnnes 
amafTercnt  dix  ou  douze  mille  Bretons  des  Communes  &  Bourgades  tt^a  u 
d'alentour ,  gens  aflfez  bons  pour  vn  premier  effort,  &  y  donnerentî'arta-  rcP,et,1KOt- 
que  flviuemcnt,que  Robert  d'Artois  qui eltoit  dedans  pcnlanc  loulte- 
nir  l'afTaut  fut  eriefuemenr  bleflé  en  deux  ou  trois  endroits  .&  contraint  „  t  J( 

1    r  r  ,  ,  _  »  "RobertdAr- 

de  le  lauuer  par  vnc  poterne  auec  le  Comte  de  Kentfort.  Peu  après  fe-  «^y^bfap 
(tant  embarqué  pour  aller  chercher  de  meilleurs  Chirurgiens  en  Angle-  méfTfd^ 
terre ,  l'air  de  la  marine  enuenima  les  playes  &  le  fît  mourir.  bie<t«ro, 

Edouard  qui  l'auoit  chery  comme  les  yeux  entendant  les  nouuelles  de 
fi  mort  ,jura  d'en  prendre  vengeance  de  tout  fbnpouuoir.Defait  il  af- 
fèmblavne  telle  armée,  qu'il  monftra  vouloir  cltre  déformais  le  Chef  de  *<>ya  A»gi« 
cette  guerre.  Ayant  furgy  au  port  de  Morbihan,  auant  que  de  mettre  pied  ÏkLJÎÏ'4* 
à  terre  il  fît  dire  &  publier  par  tout  qu'il  n  entendoitrien  entreprendre 
au  prciudice  du  Roy  de  France  ny  de  leurs  trêves -.mais  défendre  l'hérita- 
ge de  Iean  de  Montfort  fon  beau-fils  qui  auoit  fiancé  là  fille ,  *  duquel  le 
pereeftant  retenu  prifonnicr  dans  la  tour  duLouure  ne  pouuoit  pour-™ 
iuiure  fes  droits.  En  après  il  planta  fon  camp  deuant  la  ville  de  Vannes,  "* 
où  en  vn  combat  fut  pris  de  fon  colté  le  Baron  de  Stanford ,  &  de  celuy 
des  afTiegez  Oliuicr  de  Cliûon  &  Henry  de  Léon.  Connoiuant  que  F***dJ 
cen'eftoitpas  viande  prefte,il  la  laiflà  inueftic  feulement  de  quelques de  VAnt>loa> 
troupes  &  marcha  vers  Nantes  pour  attirer  s'il  pouuoit  au  combat  le 
Blefien,qui  fe  tenoit  dedans  clos  &  couucrt ,  attendant  la  venue  du  D  uc 
de  Normandie  &  de  l'armée  Françoile  :  Mais  ne  gagnant  rien  non  plus 
deuant  cette  ville  il  f  en  retourna  au  fîcge  de  Vannes.  Le  Duc  de  Nor- 
mandie fy  trouuaprefque  auflî-toitque  luy  auec  trente  mille  hommes 
de  pied  &  quatre  mille  nommes  d'armes ,  pour  empefeher  fes  progrez.  l«  «min 
Eltant  logez  à  la  portée  du  trait  l'vn  de  l'autre  ilsgardoientfoigneufc-  u^SkiH 
ment  leurs  aduantages  fans  rien  hazarder:  ilyauoic  pourtant  plusdappa-1""1  Vian^ 
rence  que  l' Anglois  y  auroit  du  pire, d'autant  que  Louys  d'Efpagne  te- 
nant les  coites  auec  fon  armée  nauale  luy  oftoit  les  viures  qu'il  ne  potf- 
uoit  auoir  que  parla  mer,  &  que  s'il  en  falloir  venir  aux  mains,  le  Duc 
Ican  eltoit  plus  fort  que  luy  de  beaucoup.  Comme  les  chofes  cltoicnt  en 
cét  eltat  les  Cardinaux  de  Prenclte  &  de  Clermont  Légats  du  Pape  arri- 
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ucrent  pour  talcher  d'amener  les  Princes  à  quelque  accord.  Ils  perdirent 
Leg«»«!uPi-  bien     pas  auant  que  de  les  y  pouuoir  difpolcr  :  mais  enfin  ils  gagnèrent 
rne  trere,    a  force  de  prières  vne  trêve  de  trois  ans  tant  pour  les  deux  Roys  que  pour 
leurs  Alliez ,  nommément  pour  le  Roy  d'Eicoflc ,  le  Duc  de  Brabanr  ,les 
Comtes  de  Gueldrés  &  de  Hainaut ,  &  les  Flamans ,  durant  laquelle  cha- 
cun enuoyeroit  fes  Députez  au  Pere  commun  des  Chreftiens,qui  cm- 
l«  comte  de  ployeroit  tous  fes  foings  à  les  rendre  bons  amis.  En  fuite  de  cette  trêve 
erurgy!"     Faite  l'an  1343.  le  Comte  de  Montfort  fut  eflargy,  à  condition  qu'il  ne  re- 
muerait point  durant  cette  ccfTationj&fous  efpoir  qu'il  reconnoiftroit 
la  faute:  car  autrement  quelle  necefluc  contraignoit  de  luy  faire  cette 
grâce? 

Philippen'cftoit  pas  oifif  durant  ce  calme  :  il  cherchoit  des  alliances 
de  tous  coftezja  plus  mémorable  eft  celle  qu'il  fit  aucc  Alfonfe  Roy  de 
Caftille,  non  pas  comme  font  d'ordinaire  les  autres  de  Roy  à  Roy,  mais 
de  Royaume  a  Royaume  ,  &  de  maifonà  mailon.  La  fubftance  en  eft 
telle,  Que  le  RoydeCafttQe,fes  héritiers  &  fucce\]ems  Roys  de  Cajttlle  rjr  fes 
Royaumes  aideront  &  défendront  par  tout  moyens  d'tcy  en  auant  &  àtoufiours, 
Philippe  Roy  de  France  y  fes  héritiers  &  fucceffeurs  en  fa  Couronne  t  honneur  s  & 
dignite^tty  le  mefmefera  Philippe  Roy  de  France  enuers  Alfonfe  ,  &*c.  Par 
Mâtchê  du  rnefine moyen  il  traitta  auec  l'Admirai  de  Caftille ,  qui  f  obligea  de  luy 
îucc  uidmi-  ^ourmr  depuis  cinquante  jufqu'à  deux  cens  vaifteaux  de  guerre  armez 
«idecaftiiic.  chacun  de  cent  combatans,àla  foldedc  fix  cens  florins  d'or  par  moisi 
Cette  mefme  année  la  France  perdit  deux  Roys  de  fes  alliez,  le  bon  Ro- 
îerrRoyRjê  ^en  ^e  Naplcs,  celuy  qui  obtint  du  Soudan  d'Egypte  que  les  Cordelière 
Napi« ,  &  de  gardafTcnt  le  S.Sepulchre  de  Iefus-Chrift,  &  lequel  defendoit  t.îtà  Philip- 
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Nauawc.  pe  de  le  battre  contre  les  Anglois  la  ou  Edouard  leroit  en  pcrlonne,pour- 
ce  que  les  Aftres  luy  auoient  donné  vn  tropliaurafccndant  fur  la  France; 
&PnilippedeNauarre,quilaifïàfbus  latutclede  Ieannefà  femme  deux 
fils  Charles  &  Philippe ,  dont  l'aifné  régnera  aucc  le  furnom  de  mauuais. 
Pendant  que  les  armes  cftoient  pendues  au  croc  les  Cours  des  deux  Roys 
efclatoient  de  la  magnificence  des  jeux ,  des  feftins ,  &  des  tournoirs.  Ce 
Edotind  de-  fût  lors  qu'Edouard  inftitua  l'Ordre  de  la  Iarticre  pour  vne  marque  eter- 
ièmx  d^°ià  nelle  d'amour,  qu'ils  difenteftre  le  principe  de  toutes  les  gentilles  a&iôs: 
comttffede  ils  en  content  ainfî  le  fïijet.  Afon  retour  de  Flandres  il  fceutqucIcRoy 
sai  rbery.  jp^feoft  aflic^coitle  chafteau  deSalifbery  jauffi-toftilyallapour  le  fè- 
courir,  &  chaffa  l  cnnemy  de  fon  pays:  mais  au  mefme temps  ilreceut 
vn  Vaincccur  bien  plus  puifTant  dans  fon ame, l'amour  dclaComteftè 
de  Salcfbery,  laquelle  eftant  venue  luy  faire  lareucrence  &  le  remercier 
deccqu'ill'auoitdeliuréed'vn  fi  fafcheux  (iegc,luy  jettatantde  Marnes 
dans  le  cœur  qu'il  le  rendit  à  ce  premier  afpcct,  luy  en  fit  offre  auec  des 
fournirons  pluftoft  d'efclaue  que  de  Souuerain:  mais  comme  il  l'euft 
crouuée  aumTroide  qu'il  eftoitpaflionné  il  felloigna  de  là,  croyant  que 
le  temps  adouciroitionmal  ou  la  rigueur  de  la  Dame.  Nonobftant  ion 
efloignement  fa  blefTcurc  f  aigrifTant  de  plus  en  plus  ,  afin  d'y  trouuer 
quelque  appareil  il  fit  publier  vne  grande  &  folennelle  fefte,  comman- 
dant à  tous  les  Cheualiers  &  Dames  des  terres  de  fon  obeillance  de  C'y 
trouuer,  &  conuianc  par  fes  Hérauts  toute  la  Noblefle  cftrangere  ,  à 
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laquelle  il  promit  paiTc-ports  &  làuf-conduits  ^  le  toût  pour  y  faire  venir 
celle  dont  la  prefènee  ne  deuoicqu'accroiftre  (on  ennuy.Elle  l'y  trouua 
aucefonmary  quinouuellementeftoitforty  en  efchangcdu  Comte  de  \\ 
Moray  Elcoflôis  d'entre  les  mains  des  François  qui  l'auoient  pris  auprès  £!£.lflim" 
de  llile  auec  le  Comte  de  SufFolc  Edouard  qui  tenoit  toufiours  laveuc 
attachée  furce  cher  objet,  &n'oublioitnypromefl*esnyferuices  pour  la 
fleichir ,  voyant  vn  jour  que  la  Iartierc  luy  eftoit  tombée  comme  elle 
danloit,fe  bailla  promptement  pour  la  releuer,&haulTa  vn  peu  le  bord 
de  La  robe.  Tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  f eftonnant ,  &  le  moquant 
meûiiedvntelabbaiûement  en  vn  fi  grand  Prince,  il  eflaya  de  couurir 
ion  dedèin  amoureux  du  prétexte  de  nullité  ,  &  leur  dit  en  ioulhanr, 
Honnyfoit  qui  maly  />««/?,adjouftant  encore  que  tel  qui  f  cftoit  mocqué  de 
cette  Iartierc  feroit  quelque  iour  bien  honoré  delà  porter.  Voila  pour- 
quoy  ayant  fait  releucr  le  chafteau  de  Windelbre ,  autrefois  bafty  par  le 
fameux  Artus,  lequel  y  auoit  s'il  eft  croyable, créé  les  Cheualicrs  de 
la  Table  ronde;  II  y  aflém  bla  la  Cour  pleniere  l'an  1544.  &  inftitua  cét  Or-  JjJ^J* 
dre  célèbre  fous  lesaufpicesde  S.  George, que  les  Anglois  reconnoil-  SUTna 
fent  pour  Patron  de  leur  milice,  &  le  nom  duquel  ils  prennent  en  leur  ',44' 
cry,  comme  les  François  font  celuydcS.  Denys.LesCheualiers  qui  fu- 
rent lorslimitezau  nombredequarantereçoiuentde  lamainduRoy  vn 
manteau  de  velours  violet  doublé  de  blanc,  fur  lequel  il  y  a  vne croix 
rouge  dans vne(cu,ememble  vnelartiere  bleue couuerte  d'efmail  &de 
pierreries  attachée  à  la  jambe  gauche  auec  vne  boucle,  fur  laquelle  eft 
eferite  cette  demie,  fionny  fou  qui  mal  y  pen/ê.  >}c  vous  eftonnez  pas  fi  J^*^ 
elle  eft  Françoife,cette  langue  eftoit  celle  des  erands  Seigneurs,  des  plai-      1*  ui- 
doyers&dcs  a&es  publics  d'Angleterre,  juiqu  à  tant  que  cet  Edouard  ut"* 
enorgueilly  de  la  victoire  de  Poitiers  défendu  par  ordonnance  cxpreiTe 
que  les  Anglois  ne  1  en  femilTent  plus. Depuis  linftitution  de  cét  Ordre, 
quoyquclenom  delà  Iartiereluy  (bit  demeuré ,  fi  eft-cc  qu'ils  ont  mis 
ce  ruban  bleu  au  col,&:  au  bout  l'Image  de  S.George  auec  ladcuifegra- 
uéeàl'entour.  Outre  ce  cordonils  portent  encore  vn  col  ier  d'or  auec  le 
portrait  du  melme  Saint  ,dontlafellc  eft  celle  decét  Ordre,  à  laquelle  le 
Roy  prefide. 

Il  fe  faifoit  cependantde  pareilles  feftes  ala  Cour  de  Francc,mais  pour 
d'autres  de/Teins.  Philippe  vouloir  atraper  quelques  Seigneurs  Bretons 
&  Normands,  qu'il  (bupçoonoit,ou  qu'il  redoutent:  car  c  eft  vn  crime  en 
matière  d'Eftat  qued'eftre  redoutable.  A  ce  de  Hein  il  fit  publiez?  vn  tour»  ^  Rt>T  py. 
noy, auquel  toute  laNoblciTc  eftanr  venue  il  retint  prilonniersOliuier  ^sô^L» 
de  ClilTon  &  dix  autres  Seigneurs  Bretons  ,Geofroy  &  Iean  de  Maleftroit  ««»&«». 
pere  &  fils ,  Iean  de  Montauban ,  Alain  de  Guedillac ,  Denys  du  Pleilîs, 
Guillaume  d'Eureux  &  deux  de  les  frères,  Iean  Mallard&Ican  de  Sou- 
dan :  &  trois  Seigneurs  Normands ,  Guillaume  Bacon  ,Iean  de  la  Roche 
TctTon  &  Richard  de  Perfy.  Icncfçay  s'il  eft  vray  que  le  Comte  de  Salit- 
bery  lors  fugitif  en  France  luy  defcouurit  qu'ils  le  trahiflovent ,  &  mefine 
donna  l'inuennon  d'intercepter  quclqucs-vncs de  leurs  lettres  qu'ils  ef- 
cnuoienten  Angleterre:  mais  quoy  qu'il  en  foit,  ils  furent  tous  decolcz  L<lfiitm^ 
commccoupableSiOliuierdcClijTonmenalcbranllc.Onraccufoitquc 
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durant  qu'il  eftoit  prifonnier  de  guerre  de  l'Anglois  il  auoit  contra&é 
auecqucluy,&  que  pour  cette  raifon  Edouard  auoit  mieux  aimé  le  ren- 
dre en  efchange  du  Baron  de  Stanford ,  que  non  pas  Henry  de  Léon.  Sa 
vefue  la  Dame  de  Belleuille  fut  bannie  incontinent  apres,cnminelle  feu- 
lement du  mal  qu'elle  pouuoit  faire, &  fon  fils  aufïi  nomme Oliuicr  fe 
seigneur   retira  aupresdelaComteflede  Montforr.  Pour  les  trois  Seigneurs  Nor- 
îeu'cTt"fc-  mands,  on  difoit  qu'en  faueur  de  Geoffroy  de  Harcour  ils  auoient  tafché 
coiiaicjoug.  jc  foufleuer  la  Prouince  de  Normandie ,  &  fecoiier  la  domination  Fran- 
çoife,fi  toft  que  la  guerre  recommenceroit  entre  les  deux  Roys  :  leurs  te- 
lles furent  portées  àS.Lo,&  plantées  fur  la  porte  de  la  ville  pour  cfpou- 
uenter  les  traiftres  cachez.  Il  y  en  eut  bien  d'autres  depuis  dans  tout  le 
Royaume  punis  de  mort  ou  de  bannilTcment;  &  toutefois  ces  maudites 
trahifons  multiplioicnt  tant  plus  on  fefforçoit  de  les  couper.Ce  Geoffroy 
Geoffioy  de  de  Harcour  Seigneur  de  S.Sauueur  le  Vicomte  eftoit  l'vn  des  plus  puif- 
ftftt  h  tf-  fànts  Seigneurs  de  fa  Prouince  :  le  Comte  Ion  frère  auoit  eftéFauory  de 
tanme.       Charlcsdc  Valois ,& nourry aucc le  Roy  Philippe  fonfils , lequel  conti- 
nuant lafFc&ion  de  fon  père  auoit  érigé  fa  terre  de  Harcour  en  Comté 
f        ranijj8.0naccufoitceluy-cy  d'auoir  affecté  la  Couronne  Ducale,t5cmef 
Angleterre,   me  d'en  auoir  defîa  rendu  hommage  à  l'Anglois.  Que  cela  fiift  vray  ou 
non,  il  monftra  bien  qu'il  eftoit  coupable:  car  il  n'approcha  point  delà 
Cour ,  &  de  peur  de  tomber  en  femblable  mal-heur  fe  fauua  habilement 
en  Angleterre, où  il  prit  la  place  de  feu  Robert  d'Artois.  Les  parens 
de  ces  condamnez  vengeront  tantoft  leur  mort  ^  Edouard  l'ayant  apprife 
Angiois  ne  ne  veut  plus  entendre  a  la  paix ,  &  bien  que  Iean  Duc  de  Normandie  fe 
entende"    foît  acheminé  en  Auignon  pour  en  traitter,  il  refufe  de  fy  rendre  com- 
lap*ix'       me  il  l'auoit  promis,  n'y  enuoyantque  des  gens  dont  la  commiflion 
eftoit  Ci  limitée  qu'on  ne  pouuoit  rien  conclurre  aueccux.  De  plusl'arri- 
uée  de  Geoffroy  l'anima  fi  fort  à  la  guerre,  qu'il  délibéra  de  rompre  la 
Le"nnrJei?ur* trevc- P°ur  c"  cn°et  ^  dcliura Henry  de  Léon  fans  rançon,  à  la  charge 
pouriedecu-  qu'il  diroit  à  Philippe  de  fa  part,  que  puis  qu'il  auoit  le  premier  en fraint 
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les  trêves  en  railant  mourir  les  Seigneurs  Bretons , il  yrenonçoit  aiilh  de 
fbncoftéj&ledeffioitdece  iour  en  auant.  Le  Cheualierf acquitta  auec 
regret d'vne fi fafcheufè  commiffion  pour  rauoir  fa  liberté:  mais  il  euft 
eu  plus  d'honneur  de  mourir  en  prifon  -,  aufli  bien  deceda-il  peu  de  iours 
après  de  langueur  de  maladie. 
Vne  excefTiue  cherté  de  viures  &  l'altération  des  monnoyes  furent 
u «eve  rom.  comme  les  auant-coureurs  des  afflictions  qui  alloient  venir.Ie  voy  en  céc 
endroit  les  Autheursdiuerfement  paffionnez  :  les  vns  condamnent  Phi- 
lippe,les  autres  Edouard ,  &  parauenturc  que  tous  deux  font  blafmables: 
Edouard,  d'auoir  tafché  durant  la  trêve  à  defbaucher  les  fujets&  amis  de 
Philippe,  ce  qui  eftoit  contraire  aux  articles  :  Philippe,non  d'auoir  puny 
les  traiftres ,  mais  d'auoir  commis  vne  lafehetépour  les  atraper  dans  vn 
Tournoy  qui  deuoit  porter  fauf-conduit  pour  les  plus  mortels  ennemis. 
Toudeîdeux  Mais  fi  ceux  ciui  les  premiers  defployent  leurs  enfeignes  font  coupables 
bicideTauï-  ^e  ^ trcve  enfrainte,  Edouard  ne  f  en  peut  exeufer ,  veu  qu'il  commanda 
■ccnfraiotc.  au  Comte  de  Montfort  que  Philippe  auoit  cflargy  de  f  en  venir  en  Bre- 
tagne rcfiieiller  les  gens  du  Comte  de  Blois.  Ainfifc  recommença  la 
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guerre  en  ce  pays-là:  mais  EdoiiarJ  qui  penibic  encor  plus  à  fbn  intereft 
qu  a  celuy  du  Monfortien,en  tourna  le  principal  effon  vers  la  Guyenne.  Bpbcn*  J 
LeComted'ErbyLieutenancgeneralde  rcsarme'esde  cecofté-là  eftant  cUTc"î£c, 
defeendu à Bayonne  &  de  là  jufqu  a  Bordeaux,  où  il  fur  receu  des  Sci-  *"  ',44' 
gneursdu  pays,  f  en  alla  mettre  le  flegedeuant  Bergerac,  &lc  prefla  de  Pnfe  it  Mttm 
lorte  par  le  moyen  des  gens  qu'il  fit  defeendre  par  la  riuierc  dans  desba-  &cUC 
teaux,  qu'il  le  receut  à  compofltion.  Le  Comte  de  l'Ille  fuiuy  des  Sei- 
gneurs du  pays  qui  tenoient  le  party  François  voulut  en  reuancheafïie- 
ger  le  chafteau  d'Aulberochc  :  mais  le  Comte  d'Erby  aucc  mille  chc- 
uauxluy  donna  vne  ferenade  fur  l'heure  defouper  qui  dcfconfït  tous  les 
gens ,  bien  qu'ils  fuflent  au  nombre  de  dix  mille,  &  le  prit  auec  deux  cens  f^JJjep. 
Cheualiers  &  neuf  Comtes  ou  Vicomtes,entre  lefquels  on  met  les  Com-  *4  jjj'^J"* 
tes  derifle,dePerigort&  de  Valentinoisj  le  Vicomte  de  Duras  Se  Aymar 
de  Poitiers ,  deux  grands  Seigneurs  y  perdirent  la  vie.  Apres  cette  dcfTaite 
les  meilleures  places  de  Gafcongne  (ans  eftre  preflees  fe  rendirent  à  . 
l'Anglois  j  le  lis  vn  rare  exemple  de  lafeheté  dans  ceux  de  Montfeeur,  p»**i  de 
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lelquels  ayant  dequoy  tenir  lix  mois  le  rendirent  au  premier  îour.  En  lui-  *  mon  a«- 
te  tout  l' Agenois  &  le  pays  jufqu'à  Bordeaux  renonça  à  l'obeïflàncc  Fran-  elwlf"" 
coife.  &  deçà  la  Garonne  encore  la  ville  d'Angoulelme.  Le  Duc  dcNor-  , 
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mandic  venu  en  Guyenne  auec  des  croupes  lurhlantes  d  arrelter  ce  de-  Normmd.e 
bord  Aient  reprit  toutes  les  petites  villes  plus  vifteque  l'Anglois  ne  les  "KF'en4* 
auoit  prifes.IeandeNormccqui  commandoit  pour  l'Anglois  dans  An-  MlU0life  fi_ 
goulelmcclHtalueeélefauuaauecfàearnuon  par  vnemauuaifefineflc;  nffli:  d  vn 
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c  cltqu  ayant  demande  trêves  pour  le  îour  de  laCnandcleur,il  lortit  auec  d-A.>8ottic[t 
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cous  lés  gens  &  fon  equippage ,  &  fe  retira  vers  Aiguillon  fans  que  le  D  uc 
quiauoit  autant^de  droit  de  Te  pourfuiure  comme  luy  de  fe  rearcr  vouluft 
en  aucune  façon  empefeher  là  retraite.il  f  apperceut  pourtant  combien  il  aV 
eft  dangereux  d'auoir  de  la  foy  pour  vn  homme  qui  en  vfè  mal. Car  eftant  &aJ  °n" 
allé  en  fuite  auec  vrie  prodigieufe  armée  de  cent  mille  hommes  attaquer 
la  ville  d'Aiguillon,  parce  qu'elle  eftoit  défendue  par  ce  nouueau  ren- 
fort elle  l'arrefta  long-tems ,  luy  fît  perdre  fes  eferimes,  &  qui  pis  eft  amu- 
fa  toutes  les  forces  de  Normandie  que  le  Duc  retenoit  auecque  luy, 
au  grand  dommage  de  cette  Prouince&de  toute  la  France. 

Deux  puiflants  Alliez  manquèrent  lors  au  Roy  d'Angleterre  ,  Iean  de 
Hainaut,&  le  Comte  de  Montfort.  Iean  de  Hainaut,  le  Comte  Ion  neveu 
eftant  mort  en  vne  bataille  contre  les  Fnfons  fe  débaucha  de  Ton  feruice 
pource  qu'il  ne  luy  payoit  pas  fes  penfions ,  &  deuint  François  moyen- 
nant de  grands  aduantages  qu'on  luy  fit.Le  Comte  de  Montfort  premier 
infradleur  des  trêves  n'ayant  rien  auancé  par  ta  prefence  en  Bretagne,  ny 
pû  obtenir  du  fecours  de  l'Anglois  côme  il  cfperoit,bi«vqu'il  fut  allé  touc 
exprès  en  Angleterre,  fe  retiraauchafteaudeHennebond,où  la  trifteiTe 
&  les  inquiétudes  finirent  les  iours  au  mois  de  Septembre  de  cette  année  JJ™  â^cc' 
1546.  Edouard  auoit  refufé  de  l'afTifter,  pource  qu'il  auoit  des  affaires  plus 
prcfTantcs  en  G  uyenne,& pource  qu'il  aimoit  mieux  donner  du  cofté  de 
Flandres,dont  Artcuelleluy  promettoitlaSouueraineté.Carquâd  ileuft 
conquis  la  Bretagne  il  euftferuy  fon  Allié  non  pas  agrâdy  fa  domination, 
veu  que  les  Bretons  trop  jaloux  de  leur  liberté  ne  l  euffent  jamais  recom- 
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f>cnfé  que  pat  des  mutineries. Pour  cette  raifbn  n'ayat  pas  à  cette  heure-  là 
e  moyen  d'y  fbnger ,  il  fît  voile  vers  la  Flandre ,  &:  defeendit  dans  le  havre 
glctcrrc  pour-  de  l'Etclufc  menant  auecquefoy  le  Prince  de  Galles  Ton  fils,  qu'il  cfperoic 
Omit*. e"  ùiftaler  dans  cette  belle  Comté.  Arrcuelle  y  amena  les  Coniuls  des  meil- 
leures villes  (ans  leur  communiquer  fon  deiTein,efperant  qu'ils  ne  l'ofc- 
roient  dédire  de  ce  qu'il  propoferoit.  Eftant  en  prefènec  d'Edouard  il 
leur  deduifit  comme  leur  Comte  Louys  trop  François  d'affection  auoic 
trauailléde  tout  (on  pouuoir  à  les  réduire  en  feruitude ,  punilTant  les  vns 
Arteu«::e  de  mort  &  les  autres  de  banniiTemcnt,cxpo(aJU  le  refte  en  proye  à  la  con- 
dor1 âuV'fîa-  uoitife  du  Roy  Philippc,alicnant  leurs  meilleures  villes,  &  leuant  fur  eux 
?"  «f  fro  '  ^CS  am^es  &  ^es  impofts  exceffifs,  non  pour  défendre  le  pays,mais  pour 
pour  comte  aider  les  François  à  le  fubjuguer;  que  partant  il  ne  deuoit  plus  eftre  tenu 
pour  leur  Seigneur  naturel ,  mais  pour  l'enncmy  public ,  &  que  fi  les  peu- 
ples choifuTent  des  Princes  ou  en  recompenle  des  bien-faits  qu'ils  en 
ont  rcccuSjOuen  efperance  de  ceux  qu'ils  en  pcuucnt  receuoir,  il  luy 
iembloit  qu'ils  deuoient  pour  reconnoifTance  du  pafle  &  pour  feureté  de 
l'aduenir  prendre  pour  leur  Souuerain  le  Roy  Edouard ,  qui  lesauoit  fi 
gencreufement  protegez,&  fèul  auoit  la  puiffancc  de  les  protéger  encore 
contre  les  François;  &  que  pour  l'y  obliger  de  deuoir  il  eftoit  d'auis  qu'on 
donnait  la  Comté  à  fon  fils  aifné.  Les  autres  Confulsrefpôdirent  fort  froi- 
dement qu'ils  n'auoiét  aucune  charge  de  cela,  mais  qu'ils  le  propofcroiét 
à  leurs  Concitoyens,  &  dans  certain  temps  en  rapporteroiét  la  reiol u  non. 
Ils  partirent  ainfi  mefeontens,  &  chacun  ayant  fait  cette  proportion  en  là 
ville  aueede  grieues  plaintes  contre  Arceuelle, il  ne  s'en trouua pas  vnc 
qui  ne  criait  que  pluftoft  que  de  déshériter  leur  Seigneur  naturel  pour  l'a- 
mour d'vneftranger  ,il  falloitaflbmmcr  lctraiftrequiUs  vouloit  rendre 
complices  d'vne  telle  impieté.  Artcuclle  qui  eftoit  demeuré  près  d'E- 
douard pour  communiquer  plus  particulièrement  de  cette  affaire  fe  fioit 
iu  fe  mut>- tant  cn  f°n  crédit  qu'il  l'alïeuroit  d'amener  auec  vn  regard  feulement 
ftcw  «nue  toutes  ces  villes  à  (à  volôté.  Mais  s'il  euft  eu  moins  de  vanité,il  euft  craint 
le  reuers  de  cette  inconftance  populaire  qui  l'auoit  cfleué  :  comme  il  ren- 
tre dans  la  ville  de  Gand  perfonne  ne  vient  au  deuant  de  luy ,  pcrlbnnc  ne 
le  (aluë ,  fes  plus  affidez  luy  tournent  le  dos.  Il  rencontre  dans  les  rues  de 
petites  aflcmblces  de  cinq  ou  fix  Bourgeois  qui  le  fuiuent  d'vn  regard  fier 
&menaçant,&  àiÇcmioux.\\2.m:V oyez^celuy  qui  ordonne  de  la  Comte  de  Flan- 
dres comme  de  fon  patrimoine ,  çv^  qui  en  a  fait  emporter  le  trefor  en  Angleterre. 
Qui  cft-il  donc ,  que  noutfouffrons  fi  long-temps  fa  tyrannie  .'Il  lit  dans  la  con- 
*^°m«H',  tenance  de  quclqucs-vns  qu'ils  ont  pitié  de  luy  :  il  void  dans  le  vifàge 
des  autres  qu'ils  ontconfpiréfamort,iln'aperfonncauprcs  de  luy  à  qui 
parler ,  &  quand  il  en  auroit ,  il  ne  fçait  que  dire  ny  à  qui  le  fier.  La  frayeur 
luy  glace  le  eccur  tout  à  coup,&  luy  eftcmt  le  railonnement.  Il  deuoit 
bien  fe  fauuer  puis  qu'il  oyoit  gronder  la  tempefte,  &  le  pouuoit  auant 
que  l'efmcute  fut  commencée  :  ncantmoins  il  fe  retire  dans  (à  maifon, 
en  fait  bâcler  les  portes,  &tcfmoiçnant  à  la  populace  cju'il  la  craint  luy 
augmente  la  hardieflfe  d'exécuter  ce  qu'elle  a  projette:  Elle  s'attroupe 
donc,  vient  en  foule  à  fbn  logis,  heurte  &  crie  effroyablement:  luy  à  ce 
bruit  paroilt  à  vnc  feneftre ,  s'humilie ,  s'exeufe ,  prie ,  conjure  par  le  fou- 
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uenir  de  Tes  feruiecs  paflfez  ,  appelle  l'vnpuis  l'autre  par  fon  nom.  Tout 
cela  ne  fert  de  rien,vn  peu  d'afleuranec  &  de  courage  luy  eulTent  pluftoft 
fauué  la  vie:  voyat  dôc  que  Tes  larmes  ny  fes  prières  ne  les  amoliflent  point 
il  tafche  de  fe  fàuucr  par  le  derrière  de  Ion  logis.  Il  eftoit  trop  tard  ,  il  y  en 
auoit  là  plus  dé  quatre  cens  qui  le  guetoient;  ils  l'attrapèrent  côme  il  pen- 
foitefquiuer,&vn  Sellier  nommé  ThomasDcnys  luy  donna  le  coup  de  la 
mort.  Telle  eft  la  fin  de  ceux  qui  s'affeurent  à  la  populacc,befte  inhumai- 
ne qui  fe  peut  dompter  quelquefois,non  pas  iamais  appriuoifèr.  Edouard 
bienfafenéde  cette  mort,  &  ne  ferlant  plus  aux  Flamans  fen  retourna  EJoliljJ  •.. 
en  Angleterre  quelques  exeufes  qu'ils  luy  fi{Tcnt,&quoy  quemefmeils  p*&  en  An- 
luy  propofaffent  de  marier  le  fils  aifné  de  leur  Comte  à  vne  de  Tes  filles.  RiectrfC- 
Il  en  repartit  dans  peu  de  jours  après  pour  venir  fècourir  le  chafteau  d' Ai-  vcut  nui  u- 
guillon  que  le  Duc  Ican  auoit  juré  d'auoir  par  famine,  puis  qu'il  eftoit  im-  jjjj*  A's,ul* 
prenable  paraflàut.  Mais  tant  eft  ineuitable  cette  loy  éternelle  qui  meut 
toutes  les  chofcsd  icybas,que  la  tourmente  le  repoufla  par  trois  fois  des 
coftes  de  Guyenne  ,fi  bien' qu'il  fut  contraint  de  porter  vers  la  Bretagne.  Le  »cm  ie 
Làs'eftant  arrefté  à  la  rade  de  Cornoûaille  il  changea  de  deflein  par  le  K 
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confeil  de  Geoffroy  de  Harcour,  &  s'en  alla  donner  fur  la  Normandie 
dégarnie  de  fès  gens  de  guerre,que  leDuc  Iean  auoit  tous  menez  au  fiege 
d"  Aiguillon;  Prouince  au  reftetres-abondante, endormie  depuis  plus  de 
quarante  ans  par  la  douceur  de  la  paix ,  qui  auoit  grand  nombre  de  villes  JrdcTentî! 


trcs-riches,mais  peu  de  places  ny  de  fortereffes  :  car  Philippe  Awgjffftfr ^rliw, 
qu'on  peut  nommer  Brife-chafteaux,  les  auoit  toutes  démolies.  Il  abor- 
da en  la  prefqu'Iilc  de  Conftentin  ,  &  prit  terre  au  Havre  de  la  Hogue 


S.  Vaaft.  Endefcendant  du  vaifTeau  il  tomba  fi  rudement  fur  le  vifage 
que  le  iang  luy  en  fortit  du  nez ,  ce  que  fes  gens  prenant  à  mauuais  augu- 
re ,  il  le  deftourna  prudemment  en  vn  bon ,  en  leur  difant  :  Voyez,  comme 
cette terre  m'attire  à  foy ,  c'ejl  quelle  me  a/eut  pour  Seigneur.  Parole  que  plu- 
fieurs  Gentils-hommes  du  pays  par  vne  infâme  trahifon  voulurent  rendre 
véritable  en  fuiuàt  fon  party  &  luy  aidât  à  ruiner  leur  malhcureufe  patrie.  ^""^[J 
Ayant  diuifé  fes  troupes  en  trois  pour  battre  &  rauager  le  pays  plus  au 
large, les  Normands  ruy oient  vingt  lieues  deuant  luy  ,  &  ceux  qui  fe 
rctiroient  dans  les  places  pour  en  eftre  défendus  pluftoft  que  pour  les 
défendre ,  efbranloicntlcs  garnifons  par  leur  frayeur ,  &c  fouftenoient  à 
peine  le  premier  afïaut.  De  cette  forte  Barflcur,  Carenten,  Cherbourg,  wna  t  «5 
Montebourg  &  S.  Lo,  toutes  villes  riches  du  commerce  fe  virent  la  proye  ru 
des  Anglois,  lefquels  faifànt  toufiours  fuiure  leurs  vaifTeaux  fur  la  cofte 
pour  y  charger  les  defpouilles  de  ce  malheureux  pays,fauancerent  juf- 
qu'à  deux  lieues  près  de  Caen  en  intention  de  l'ameger.  C'eft  la  féconde 
ville  de  Normandie  aflîfe  fur  le  fleuuc  d'Orne  ou  d'Aune,  laquelle  àmon 
aduis  eft  celle  que  Charles  IeChauue  en  vne  de  fes  lettres  parlant  des 
lieux  où  l'on  bat  monnoye appelle Quentouicum:  car  ces  etymologies  raf-  Vli!cdeCicii. 
finées  de  Caijdomui ,  comme  u  elle  auoit  efte'  la  demeure  de  Caius  Ccfàr,  £™  «r«*<>'«t 
ou  de  Campodom.i$ ,  à  caufe  qu'elle  eft  au  milieu  d'vne  large  campagne  ne 
plaifent  pas  à  ceux  qui  fçauent  bien  que  nos  anciens  Gaulois  ne  pre- 
noient  guère  de  dominations  du  Latin  ■>  aujourd'huy  ils  la  nomment  en 
cette  langue  Cadomxs  ou  Cadomum.  Le  Conocftablc  &  le  Comte  de 
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comtei  a-En  Tancaruillc  eftoienc  dedans,  Philippe  les  ayant  rappeliez  de Guyen- 

*  4e  Tmc«-  ne  pour  \a  jefcndrc  ■  car  cl|c  n'cltoit  lors  fermée  d'aucunes  murailles ,  Se 
g"»  h  de-  auoit  feulement  pour  remparts  d'vncoftc  lariuicre  Se  de  1  autre  le  cha- 

fteaUjdont  cftoit  Gouucrneur  Robert  de  Blagny,auec  trois  cens  Génois. 
Le  Conneftable  Raoul  Comte  de  Gumcs  auoit  défendu  aux  habitans  de 
VmUt  a«  Sortir  à  la  campagne,  Se  n'auoit  enuic  que  de  bien  garder  le  pont  &  les 
hab.tânsde  portes.  Mais  eux  le  fiant  fur  leur  grande  multitude  luy  dirent  fit  rc ment 

Caen.  *    •  i  n  \     n  f  »»1  rr  i 

au  ils  nettoient  pas  gens  a  clerc  enrermez ,  puis  qu  ils  auoicnt  allez  de 
force  pour  donner  bataille,  le  Conncitable  ientant  à  leurs  paroles 
mils  iè  mutineroient  fil  les  en  refufoit:  AUr^dênc  au  nom  de  Dxeu  ,leur 
lit-il,  ow«  rxe  combattre^ pas  fans  moy.  Ces  brauaches  eltant  fortis  aux 
champs  eurent  à  peine  veu  non  pasfenty  la  première  delcharge  des  ar- 
Ltut  afche-  chcrs  Anglois,  qu'ilsjettercnt  leurs  armes  par  terre &i'cnfuircnt  deuers 
leur  ville.  Les  Angloislcs  pourfuiuirent chaudement, en  firent  horrible 
carnage  aux  portes,  &  paiTant  lariuicre  à  gué,  qui  cfloit  lors  fort  baffe, 
mafîàcroicnt  femmes  ôcenfans dans  les  rues:  ceux  quipouuoicntlcfau- 
uoient  dans  le  chafteau.  Le  Connectable  &  le  Comte  de  Tancaruille  qui 
sont  deftait»,  f  eftoient  amufez  à  défendre  le  pont  ne  f  aduilant  pas  que  la  riuierc  fuft 

•  S  comte»  gucablc  ,lors  qu'ils  curent  veu  derrière  eux  le  pitoyable  malTacre  de  ces 
pnfonmtf*.  bourgeois  longèrent  à  fe  rendre  à  quelqu'vn  qui  leur  fauuatt:lavie:ils 

reconnurent  vn  certain  Cheualicr  nommé  Thomas  de  Hollande  ,  de 
l'ayant  appelle  fc  rendirent  à  luy,  Edouard  afin  de  gagner  fur  leur  rançon 
les  racheta  d'entre  fes  mains  pour  vingt  mille  florins.  Lacruauté  du  fol- 
dat  vainqueur  ne  fappaifant  point  par  tant  de  meurtres  changea  la 
frayeur  des  habitans  en  defcfpoir  :  ceux  qui  reftoient  déterminez  à  mou- 
Defefpo.rde.  rir  courageufement ,  puisqu'il  n'y  auoit  point  de  quartier,  combatoient 
h*b',ao,■     à  coups  de  pierres ,  de  bancs,  de  foliucs ,  &  de  tous  les  traits  que  la  necef- 
fité  leur  fournilToit.Non  feulement  dans  tous  les  coins  des  rues ,  mais  en- 
core aux  portes  &c  aux  cfcaliers  de  chaque  maifon  il  y  auoit  autant  de  nou- 
uelles  barricades,  où  les  hommes  defendoient  leur  vie  &  les  femmes 
leur  pudicité;&  bien  que  les  armes  ny  la  partie  ne  fulTent  pas  égales,  fi 
eft-ce  qu'ils  renuerferent  plus  de  cinq  cens  Anglois  fur  le  paué.  Ldoiiard 
Edoiurd  es-  irrité  de  la  perte  de  tant  de  bons  foldats  commanda  qu'on  mit  le  feu  aux 
"««ufeui  quatre  coins  de  laville:mais  Geoffroy  de  Harcour  l'vn  de  fes  Marefchaux 
u  viiic.      &  ^QU  prcmjcr  Confeiller,ayant  quelque  pitié  de  ces  pauures  compatrio- 
tes deftourna  les  effets  de  là  colère  par  de  femblablcs  remonllrances. 
De  Hareour     N  £  njoyez-ajoxu  pas,  Sire ,  que  le  feul  dcfcffwxr  leur  a  rendu  le  courage  i  toute- 
rcndiffaade.  ^  ^  nomyr(  £{  ceux  ^  ç(  fcftnfcnt  n'eJl pasgrand,xly  en  a  bien  plus  de  la  moitié 

de  cachet  ou  dans  leur s  greniers ,  ou  dans  leurs  caues  ,qttefèra-cefipar<Tjn  embra- 
sement uous  les  contraigne^' en  finir  ?  Quels  effort  s  ne  feront  point  des  gens  en- 
fer mc^entre  leferey  laflameflls  ne feaur  oient  s'en  fauuerjc  lefçaybicn  :  mais  ils 
tafeheront  pluflofl  de  fe  faire  ouuertureau  trauers  de  nos  ges  que  de  fe  latffcr  grill  er. 
Les  pointes  des  efj>ces  leur  femblant  moins  cuifantes  que  Us  fiâmes  }ils  fe  rueront  def 
fus  à  corps  ptrdu ,  ep  en  tueront  encore  plus  grande  quantité  qu'ils  n'ont  fait  :fi  bien 
que  V.  M. aura  le  dejflaifir  ({en  perdre  trois  fois  autant  pour  venger  ceux  qui  font 
morts.Vne  fi cher e punition  ferait  bien  preiudutable  à  njos  affaires ,  il  <~ua.ut  mieux 
s'il  hjous  plaift  ,mrfnagcr  *-vos  troupes  :  xi  y  a  plus  de  dix  loutnces  de  chemin,  &* 
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que  fçay-jc  combien  de  combats  à  'icy  à  Cala'u  oh  mous  ajoulcz,  aller.  Si  njout  expo- 
fez.ainfm>os  foldats,  quelle  reffource  aurons,  nous  en  rvn  pays  tnnemy?  Les  Pro- 
vinces ,  Sire ,nefe  gagnent  que  par  les  armes  ou  par  la  clémence  :  rvout  aue%  ru  Ain- 
eu  en  combat  ant  tla<zftlle  eji  prife ,  acheuez.de  fvaincre  en  par  donnant.  L'argent 
t&  les  riche jfes  de  ces  Bourgeou  font  à  atout  :  ma  'u  il  n'y  a  que  njojlre  bonté  qui  leur 
puijfe  arracher  les  armes.  Ils  ne  combat  ent plu* que  pour  leur  ajie  ,noui  ri  en  auons 
que  [aire  y  donnez,  la,  Sire ,  à  ces  Defefpere^,  &  s'ils  ne  mentent  pas  qu'on  leur  par- 
donne ,  confiderez.que  a/os  foldats  qui  Je  font  fi genêt eu fement  comportezjneritent 
qu'on  les  ejpargne. 

Edouard  adoucy  par  cette  remonftrancc  fit  crier  par  tout  qu'il  les  pre- 
noit  à  mercy ,  &  lors  il  n'y  eut  plus  de  refiftance ,  toutefois  il  le  commift 
encore  quantité  de  meurtres  &  de  violemens  contre  fa  volonté.  La  „ ....  „ 

1     r     n.  '  r  t  11        1  PnfedeCaen 

choie  eltcommunementainli  rapportée:  mais  il  y  a  vne  vieille  Chroni-  auucmcntn- 
quequi  la  raconte  tout  autrement, difant  que  les  Bourgeois  de  Caen  C0Btte' 
k  dépendirent obftincmcnt  dans  les  prez&  lurlc  pont,  que  mefme  les 
femmes  affilièrent  &  encouragèrent  brauement  leurs  maris,  qu'à  la  fin 
les  archers  Anglois  les  contraignirent  de  fe  retirer  dans  la  ville,  &.  que  lors 
leConne/tablce^r  le  Chambellan  Comte  de  Tancarutlle  ejlant  ijjui  du  Chafielefr 
du  fond  de  la  Ville  ,  ne  fçay  pourq  toy  furent  tantojl  prit  des  Ànçlois  ,  & 
enuoyez.en  Angleterre,  là  011  ils  furent  fi  bien  traitiez  qu'ilyafujetde  les 
foupçonner  de  trahifon.  Pour  le  Chafteau  il  ne  fut  pas  pris  ny  feule- 
ment attaqué  :  toute  la  Ville  fut  pillée  &  le  butin  tranfporrc  par 
la  nuicre  dans  les  vaifléaux  qui  eftoient  au  port  d'Eftrehan.  Il  n'eft 

{>as  pollible  d'exprimer  les  degafts  ,  Se  les  inhumanitez  horribles  que: 
a  pauure  Normandie  fouffrit  durant  ce  partage  :  mais  ie  ne  les  attri-  f^z&iZ) 
buerois  pas  moins  à  la  vengeance  des  parens  de  ces  Seigneurs  qui  "ufe«- 
auoient  efté  punis  à  Paris,  qu'à  la  cruauté  d'Edouard.  Marchant  plus 
auant  il  attaqua  &  prit  Louuiers,  gafta  la  Comté  d'Eureux,  &  brufla 
Vernon  ,les  enuirons  de  Rouen  &  le  Pont  de  l' A  rche.  Il  vint  ainfi  iulqu  a  E^iti  ,w 
Mantes&à  Meulanc,  courut  jufqu'aux  faux-bourgs  deParis,fit  beau  feu  f^P****" 
de  S.  Germain  cnLayc,de  la  Mont-Ioye,deS.  Cloud,du  Bourg  la  Reyne. 
Puis  il  manda  à  Philippe  qu'il  luyvouloit  donner  bataille  à  la  veue  de  Pa-  ic»r*oagft. 
ris,  afin  que  cette  belle  Ville  reconnult  lequel  des  deuxleroit  fon  legi-  rlti1|H;,i  j, 
timeScigncur.  Philippe  eftoità  Sain&Dcnys,  attendant  les  alliez  qu'il  u«>ï»- 
auoit  mandez:  Charles  de  Luxembourg  &  Ican  Roy  de  Bohême,  tres- 
fidcllesamis  ne  luy  défaillirent  pas  aulbefoin. Ce  généreux  Roy  ayant 
perdu  la  veuepar  accident,  ne  pût  eltre  empefchc  par  fes  (ubjers  d'y  ve- 
nir, &c  leur  relponditcourageulement,  que  la  mémoire  des  biens-faits 
qu'il  auoit  reccus  de  la  France  ne  luy  auoit  pas  manqué  auec  la  veuë,& 
qu'il  n'auoit  pas  oublié  le  chemin  de  Pans.  Or  quoy  que  Philippe  n'euft 
pas  encore  la  moitié  de  les  forces , impatient  qu'il  eltoitdc  voir  fon  en- 
nemy  brullcr  fes  Palais ,  &  d'entendre  à  fa  porte  les  fanfares  de  fes  trom- 
pettes, il  refolutde  lescombatre,  &  de  peur  qu'il  ne  fefauuaft,  fit  rom- 
pre tous  lespafTagesde  delïusla  riuicrcde  Seine.  Mais£doiiard  qui  auoit  fltsi"^' 
lans  doute  des  cfpions  à  la  Cour  qui  luy  donnoient  aduis  de  tout ,  fit 
promptementrebalhrlepontdePoiiTy,  &  ayant  brufléle Palais  Royal, 
non  toutefois  l'Eglifc ,  marcha  vers  Beauuais ,  ne  longeant  plus  qu  à  le  re- 
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tirer,  de  mefme  que  le  loup  entendant  aboyer  les  maftins  après  qu'il  a 
fait  grâd  carnage  dans  vnc  bergerie,  ne  talche  qu'à  fe  fauuer  dans  le  dois. 
Commcil  fereiiroit  vers  la  Picardie,  Geoffroy  de  Harcourt  rencontra  la 
caualleric  que  ceux  d'Amiens  enuoyoient  à  Philippe, la  dcrfit,cn  tua 
bien  douze  cents,  &  prit  leur  cheuaux  &  leur  riche  bagage.  Cenouuel 
affront  redoublant  la cnolerc,&  les  deffianecs  du  Roy,il  le  plaint  qu'il  eft 
trahy ,  qu'on  a  artiré  l'ennemy  dans  le  coeur  du  Royaume ,  qu'on  l'a  logé 
juiques  dans  fesmaiions,  que  les  François  mefme  ont  allume  lesflam- 
beaux  auec  leiquels  il  amis  le  feu  aux  faux-bourgs  de  Paris.  Puis  jurant 
qu'il  en  auroit  raifon ,  il  mande  qu'on  rompe  tous  les  ponts  &  les  guez  de 
la  riuiere  de  Somme  de  peur  qu'il  ne  luy  ckhappe ,  &  fe  met  à  le  pourtrii- 
ure  fi  chaudement  qu'il  loge  au  foie  d  où  l'autre  eftoit  defloge  le  ma- 
tin. L' Anglois  arriué  a  Arènes  à  fix  lieues  d'Amiens,  s'arrefta  là  &  enuoya 
fesdeuxMarelchaux  chacun  auec  mille  hommes  d'armes,  le  lonç  delà 
Somme  pour  chercher  quelque  palfage  :  lefquels  l'ayans  toute  coftoyée, 
l'vn  amont  &  l'autre  aual,luy  rapportèrent  qu'ils  n'en  auoient  defcouuert 
aucun.  Il  en  voulut  gagner  par  force  à  Pequigny  &:  à  Pont-Remy,  mais  il 
y  trouua  de  trop  braues  gens  :  de  plus  Godemar  de  Faye  auec  mille  hom- 
mes d'armes  &  fix  mille  de  picdparelToit  en  telle  de  l'autre  cofté  de  la  ri- 
uiere ,  fi  toft  qu'il  fe  prelentoit  pour  faire  mine  de  paffer.Comme  il  eftoit 
en  cefte  peine ,  vn  captif  François  luy  cnfcignale  gué  de  Blanquetaque, 
moyennant  qu'on  luy  donnait  fa  rançon& cent  efeus  d'or.  Le  guéeltoit 
fort  bon,alTez  large  pour  douze  ou  quinze  hommes  de  front,  &  tout  pauc 
de  grauois  blanc  qui  fait  pareftre  l'eau  de  femblable  couleur.mais  il  n'eft 
paflablc  que  deux  heures  durant,  lors  que  la  marée  qui  entre  bien  auant 
dans  celte  riuiere,  eft  en  fon  plus  bas.  L'Armée  Angloife  s'y  achemina, 
Godemar  de  Faye  eftoit  fur  le  bord  de  delà  auec  fes  troupes,  &  lcsCom- 
munautezdu  Ponthieu  rengées  en  bataille  pour  les  receuoir.  Froiffard 
dit  qu'il  y  fit  fon  dcuoir  &  fe  deffendit  vertueufement  :  mais  s'il  rendit  vn 
telcombat,comment  en  fi  peu  de  temps  qu'eft  ecluy  de  deux  heures, pût 
défiler  vnc  armée  auec  tout  fon  bagaçc  douze  à  douze?  Pour  moy  ic  croy 
que  Godemar  qui  eftoit  deNormandic,&  paraduanture  parentou  de  ces 
Seigneurs  qui  auoient  efte  décollez,  ou  de  Geoffroy  de  Harcour,  ne  s'y 
comporta  pas  comme  il  falloit.  Autrement  ic  ne  puis  comprendre  com- 
ment douze  ou  quinze  mille  hommes  bien  frais ,  entre  lefquels  il  y  auoic 
quantité  de  braues  Chcualiers ,  ne  gardèrent  pas  vn  palîage  fi  eftroit  feu- 
lement l'elpace  d'vne  heure  ,ôc  puis  vous  remarquerez  qu'il  eut  plus 'de 
loin  de  fe  lauuer  que  de  retirer  en  feureté  fon  infanterie,  laquelle  cftant 
abandonnée  fut  toute  foulée  aux  pieds  de  la  caualleric  Angloile.  Philip- 
pe qui  fuiuoit  les  ennemys  à  grandes  journées  arriua  leulement  d'vne 
heure  plus  tard  qu'il  ne  falloit,  &  mefme  quclqucs-vns  de  fes  coureurs 
attrapèrent  encore  du  bagage  de  leur  arriere-garde  :  mais  le  flux  ayant 
remplyleguéilne  pût  pas  les  fuiure,&s'en  reuintpaffer  au  pont  d'Ab- 
beuillc Il  y  coucha  cette  nuict,  attendant  que  le  refte  de  les  troupes 
l'euflent  atteint.  Edouard  alla  logera  Crecy  en  Ponthieu  refolu  d'y  faire 
ferme ,  puis  qu'il  ne  pouuoit  plus  fuir  fans  péril ,  &  prenant  bon  augure 
de  ce  qu'il  combatroit  fur  la  terre  qui  auoitefté  baillée  en  dot  àlaReynç 

Ifabel 


Digitized  by  G< 


Philippe  de  Valois,  Roy  XLIX.  789 

Ifabcl  fa  merc.  Là  il  choifit  fiirvne  perite  coline  vn  lieu  commode  pour  D[tfo6xiaa 
renger  fon  armée.  Il  y  auoic  vn  bois  derrière  pour  efpaulement ,  6c  fur  ^  ^  ^a 
le  front  &  les  flancs  il  fit  difpolèr  vne  clofturc  de  Ces-  chariots  pour  luy  «et»  b»uii- 
feruir  de  barricade  contre  la  première  furie  des  François ,  laifiant  néant-  u 
moins  vne  ouuerture  pour  fortir  &  Ce  retirer  quand  il  en  feroit  tempsj 
Puis  ayant  fceu  par  les  coureurs  que  les  François  ne  viendraient  point  ce 
jour  là, il  donna  congé  à  fès  gens  de  s'en  aller  repoier  dans  leurs  logis. 
Cependant  nos  troupes  sellant  aflemblées  à  Abbeuille,  Philippe  dés 
le  grand  matin  du  iour  de  Samedy  16.  du  mois  d'Aouft,  après  auoiroiiy 
la  MeiTe  les  conduifit  en  halte  vers  Crecy,  tant  il  auoit  peur  que  fon  enne-  t«i  -  funeiw 
myneluyefchapaft.  Nos  foldats  défia  infolcns  comme  s'ils  fuflent  allez  cî"  ;  j  « 
recueillir  des  defpoiiilles  certaines  ,  marchoient  en  confufion  tantoft  •»«•• 
vifte ,  tantoft  bellement ,  les  vns  &  les  autres  courant  à  leur  tour  pour 
auoir  le  dcuant,&  puis  demeurant  derrière  routa  coup:  tellement  qu'ils  îî"0£nhneeeddî» 
auoient  défia  fait  la  moitié  du  chemin  fans  tenir  aucun  ordre  ny  fongerà  Frinî°'*- 
combattre  lors  que  quatre  Cheualiers  qui  citoient  allez  reconnoilbre  la 
contenance  des  ennemis ,  afleurerent  Philippe  lur  leur  honneur  qu'ils 
l'attcndoicnt  à  Crecy  en  bonne  pofture.Sur  cet  auis  les  plus  fages  luy  con- 
'  feillerent  de  camper  là  jufqu'au  lédemain,dautant  qu'il  n'y  auoit  prcfque  'J^'J™' 
plus  afler  de  jour  pour  rangeren  bataille  vne  fi  grande  armée,  laquelle  JJJJJ^"'* 
encore  feroit  trop  haraiTée  pour  bien  manier  le  rer.  Il  voulut  fuiure  ce  (à- 
lutaire  aduis,  &  commanda  aux  bannières  de  s'arrefter  :  mais  ceux  qui 
fuiuoient  croyant  que  ceux  de  deuant  faifoient  alte  pourfcdifpofcr  au 
combat,  fchafterent  encore  plus  fort  pour  le  mettre  a  la  te  ftc.  Ceux  de  Jjjjj^  û 
deuant  prenant  cela 4pnjure  ne  purent  eftre  retenus,  &  fauancerent 
auflî  chacun  à  qui  courroie  leplus  vifte:  il  y  en  a  qui  en  donnent  la  faute 
à  l'humeur  boiiillante  du  Comte  d'Alencon.  Les  Communes  dont  toute  , 
la  campagne  eitoit  couucrte  entre  Abbeuille  &Crccy  le  mirent  a  tirer  scigoem». 
l'efpée  comme  s'ils  euflent  veu  les  ennemis ,  &  à  crier  à  la  mort ,  à  la  mort. 
Tous  les  Seigneurs  vouloient  commander  &  pas  vn  obéir,  chacunfaifoit 
fon  gros  à  part,&  fe  promettoit  tout  fcul  l'honneur  de  la  vi&oirc.I 1  n'y  eut 
moyen  d'apporter  aucun  ordre  à  cette  vanité,  finon  que  l'on  diuha  corne  Arfréc  Frtn_ 
l'on  pût  nos  troupes  en  trois  batailles ,  &  chacune  en  plufieurs  bataillons.  PS^g^*-1 
Le  Roy  de  Bohême  menoit  la  première  de  fix  mille  arbalétriers  Génois, 
dont  les  Capitaines  eitoient  Antoine  d'Oric  &  Mathieu  Grimaud,&dc 
trois  mille  nommes  d'armes.  Charles  Comte  d'Alcnçon  la  féconde  de 
quatre  mille  homes  d'armes,  &  de  plus  de  douze  mille  fantaflins.  Le  Roy 
latroifiefmc  de  douze  mille  hommes  d'armes  &  de  cinquante  mille  fan- 
taflins,  mais  tous  fi  en  delbrdre  qu'ils  cftoient  deffaits  auant  que  d'entrer 
au  combat. Les  Anglois  y  proccdoiét  bien  d'vne  autre  forte.Edoiïard  dés     onJr« ie 
le  matin  fitoffrir  à  Dieu,  pour  le  le  rendre  propice,  le  (àcrifice  des  Chre- 
ftiens,commanda  que  tous  les  gens  y  aflîftaflent,&  luy-melmc  y  commu- 
nia,comme  auflî  tous  les  Seigneurs  de  fa  fuite. En  après  il  les  enuoya  dans 
le  parc  qu'il  auoit  drefle  le  jour  d'auparauant ,  où  fon  Marelchal  &  fon 
Conneftablc  les  rengerent  en  trois  batailles.  Son  fils  Edouard  aagé  feu- 
lement de  quatorze  ans ,  fut  misaucclcs  plus  braucs  Cheualiers  clans  la 
première ,  qui  eftoit  compoféc  de  huit  cens  hommes  d'armes,  deux  mille 
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archers,  &  mille  brigands;  Dans  la  féconde  prefque  pareille  les  Comtes 
de  Northanton ,  d' Arondel ,  &  quelques  autres  S eigneurs;  Il  fe  referua  la 
troifiefme,quiauoit  deux  mille  areners  &  fept  ou  huit  cens  hommes 
d'armes  :  on  ne  conte  point  au  jufte  le  nombre  de  fon  infanterie ,  elle  fai- 
fbit  enuiron  2.5.  mille  hommes.  Les  choies  ainfî  difpofèes  il  monta  à 
cheual  ayant  fesdeux  Marefchaux  à  fes  coftez,&  allant  le  petit  pas  de 
iJSSf*1-  rang  en  rang,  prioit  les  Seigneurs  de  luy  aider  à  garder  (on  droit,  &  en- 
courageoit  les  foldats  par  l'efpoir  de  la  recompenfe  ,  leur  monftrantà 
tous  vnvifàgefîgay,  que  les  plus  timides  en  conceurent  vn  joyeux  au- 
gure de  victoire.  Quand  il  eut  ainfi  vifîté  ces  batailles  il  les  fift  repaiftre, 
&  commanda  à  la  caualerie  de  fe  tenir  couchée  fur  le  ventre  pour  (ère- 
pofer,jufqua  tant  que  les  François  les  approchaient  de  cinq  cens  pas. 
>n;ioii  font  Lesnoftres  fatiguez  du  chemin  &  d'auoireutoutela  journée  les  armes 
^7,^1  mr  ^c  ^os  ^àns  auoir  mangé ,  arriuerent  à  Crecy  vn  peu  deuant  l'heure  de 
Midy,&fetrouucrent en preience  pluftoft qu'ils  nepenloient.  Philippe 
ayant  reconnu  1  alTeurancc  de  l' Anglois  fe  repentit  de  la  précipitation ,  & 
l'eftonnement  luy  changeât  la  couleur,  il  euft  bien  cliangé  de  deiTein  s'il 
euftpû.  Mefmedcux  finiftres  prefàges  luy  en  annonçoient  vnmauuais 
euenementi  Vnenuée  de  corbeaux  îe  ne  Içay  d'où  auolée  efrrayoit  nos 
Icnil  fc'nîî-  troupes  de  ces  fimeftes  croaiTcmens  ;  &  à  la  mefme  heure  vn  grand  orage 
iibic».       meilé  d'efclairs  &  de  tonnerres  verfa  demis  vne  fi  furieufe  pluy e ,  que  les 
cordes  des  arbaleftes  en  eftàt  relafchées,  auoiét  prefque  perdu  toute  leur 
force.  C'eftpourquoy  nos  Génois  quieftoiétàlapremiere  bataille  eftant 
Arbaiefticn  commandez  de  donner  refpondirent  qu'ils  n'eftoient  pas  en  eftat:  da- 
ft"  de  c"m-  uamage  ,  comme  on  les  prelTa  de  combatre  la  wlfpart  de  defpit  &  de 
bâtie.       malice ,  poffible  mefme  par  trahifon, coupèrent  les  cordes  de  leurs  arba- 
leftes, &  retournèrent  en  arrière.  Philippe  dont  lcfprit  eftoit  défia  tout 
chagrin  &defpité  de  cette  lafeheté  commanda  brufqucment  à  la  fécon- 
de bataille  de  paiTer  fur  le  ventre  de  ces  canailles  qui  luy  empefehoient  le 
chemin.  Le  Comte  d'Alençon  qui  les  haïfïbit  à  mort  poulîa  fa  caualerie 
je'reoTieur  tout  au  trauers,&  en  terrafïà  plus  de  la  moitié:  mais  nos  gens-d'armes  em- 
ycautT  k  Pe^rez  Par  ccs  fantaffins  qui  fe  fourroient  entre  les  jambes  de  leurs  che- 
uaux  trelbuchoient  parmy  les  arbalcftiers  &les  arbaleftes,  doù  ils  ne  fe 
pouuoient  releuer:  de  forte  que  les  gens  de  pied  Anglois  paflant  entre 
leurs  archers  &  leurs  gens-d'armes  les  venoict  aifément  efgorger  auec  de 
longs  coufteaux  qu'ils  portoient.  Voila  donc  nos  deux  premières  batail- 
mojcl  "    les  rompues ,  &  la  plufpart  de  nos  gens  ou  lafehes  ou  perfides  mis  en  rou- 
te, fans  que  l'Anglois  ait  fait  encor  aucun  effort.  A  l'heure  connoiflanc 
ce  defordre  il  fait  fortir  fa  gendarmerie  de  fon  parc ,  &  charge  furieufe- 
ment  la  noftrc.  Charles  de  Bohême  qui  la  conduit  fe  veut  mefler  parmy 
les  ennemis  :  mais  la  grefle  des  flefehes  que  tirent  les  archers  couucrts  de 
leurs  chariots  aflbnant  les  cheuaux  dru  &  menu ,  il  n'y  a  point  moyen  de 
maintenir  ferme  aucun  efcadron.Son  père  qui  eftoit  deuenu  aueugle  de- 
puis quelque  temps,  ayant  feeu  que  fon  fils  en  eftoit  aux  mains,pria  ceux 
qui  eltoient  auprès  de  luy  de  le  mener  aux  coups.  Ils  luy  obcïrét  à  regret, 
&  de  peur  de  le  perdre  dans  la  preffe  le  lièrent  aux  freins  de  leurs  che- 
uaux tous  enfemble,puis  l'ayant  mis  ainfï  deuant  eux  le  menèrent  dans  la 
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meflée  ,oû  il  f  engage  fi  auant  frappant  à  tort  &  à  trauers  j  qu'il  y  demeu- 
re luy  &  tous  les  liens  :  on  le  trouua  le  lendemain  parmy  les  morts  aucc 
tous  (es  Cheualiers  encore  lié  de  la  forte.  Vne  autre  troupe  de  François,  cOtuè,kUcV 
Allcmans&  Sauoyards  ralliez  enfemble  fendirent  la  prcfTe  &  pénètre-  mtnt 
rent  jufqu  a  la  bataille  du  jeune  Edouard.  Il  n'y  eut  point  dans  toute  cet- 
te journée  de  plus  beaux  exploits  d'armes  qu'en  cet  endroit,  le  Prince 
fut  en  grand  danger  :  mais  formontant  la  foiblefle  de  fes  ans  par  la  force  Combat 
de  Ion  courage ,  il  monftra  dcllors  aux  François  quel  il  deuoit  eftre  dans  Klf"** 
la  fleurdelaieuncfTc.  La  confiance  de  ion  perenemefemble  pas  moins 
merueilleufe  que  cette  vaillance,  quelque  Cheualier  l'ayant  aduerty  du 

f>eril  où  il  eftoit ,  il  luy  demanda ,  Mon  pis  eft-d  mort  ou  blêfie  f\c  Cheualier 
uy  ayant  refoondu  que  non,  Dieu  mercy  :  Allez,  donc,  dit-il,  qu'on  ne  rft'enf^dei^t- 
parle  plut  t  il  faut  qu'il  gagne  là  fes  efperons  &  l'honneur  de  la  journée.  Néant- 10 
moins  il  euftfuccombé,fi  vne  partie  de  la  féconde  bataille  ne  lefuft  ve- 
nu rafraifehir.  Pour  lors  les  noftres  furent  entièrement  rompus:  la  ba- 
taille où  eftoit  Philippe  ne  rendit  pas  de  vertueux  combats  non  plus  que  TratfhM 
les  autres ,  elle  fut  dans  peu  de  temps  mile  en  defroute  ;  luy  prefoue  tout  £ïè' 
feul  ne lahToit  pas  toutefois  de  tenir  bon,efperant  que  d'vnc  u  grande 
armée  qu'il  auoit  il  fcnrallieroit  au  moins  dequoy  luy  lauuer  l'honneur. 
Cependant  le  péril  croifToit  de  plus  en  plus,  le  petit  nombre  des  fiens 
decroifloit ,  il  eftoit  bleffé  à  la  gorge  &  à  la  cuifle ,  &  ne  pouuoit  manquer 
deftre  tué. Iean  de Hainaut  qui  l'auoit defia remonté  vnc fois, ne  pou- phj| 
liant  luy  perfuader  de  fe  retirer ,  prit  la  bride  de  fon  clieual  &  le  tira  du  j>"  ^>rcc  di 
combat  mal-gré  qu'il  en  cuft.Eftant  hors  du  péril  il  ne  fc  trouua  fuiuy  que  4mcflfce* 
de  cinq  Seigneurs ,  fçauoir  de  Hainaut ,  de  Montmorency ,  de  Beau  jeu,  sefawe. 
d*  Aubigny  &:  de  Montfort,aucc  lefquels  il  f  en  alla  au  chafteau  de  Broyé. 
L'ayant  trouué  defia  fermé ,  car  il  eftoit  nuit, il  fît  appeller  le  Chaftelam, 
lequel  demandant  qui  eftoit  là:  Omurez.,ouurez,,  relpondit  le  Koy  yc'efi  la- 
Fortune  delà  France.  Le  Chaftclain  l'ayant  reconnu  à  la  voix  luy  ouurir: 
toutefois  il  ne  f  arrefta  pas  là,  mais  après  auoir  btu  vn  coup  fc  Ht  mener  à 
Amiens  par  de  bons  guides.  L'Anglois  maiftre  du  champ  défendit  que 
de  tout  ce  jour  là  on  ne  pourfuiuit  point  les  fuyards  :  le  lendemain  il 
enuova  cinq  cens  lances  auec  deux  mille  archers,pour  apprendre  s'ils  ne 
le  rallioicnt  point.  11  faifoitvne  fielpaiflc  broiiée,  qu'on  voyoità  peine  à 
quatre  pas  deuantlby  ,ce  qui  nous  caulavn  fécond  mal-heur. Les  Com- 
munes de  Rouen  &  de  Beauuais,qui  venoientpour  fe  joindre  aucc  noftre  f*™*^' 
armée,  penlànt  que  la  bataille  euftefté  rcmileàce  jour  là  fc  trouuerent^icitnir. 
méfiez  parmv  les  Anglois  fans  y  penfer.  Comme  ils  fe  furent  reconnus  au' 
langage  le  enamaillis  fut  rude  des  deux  coftez:  mais  l'Archcuefque  de 
Rouen  &  le  grand  Prieur  de  France  qui  eftoient  les  deux  Chefs  de  ces 
Communes  ayant  cfté  tuez  le  refteprit  la  fuite.  Les  Anglois  en  trouuc- 
rcnt&deffirent  beaucoup  d'autres  tant  du  débris  du  jour  précèdent  que 
dediuerfes  troupes  qui  l'auançoient  au  mandement  du  Roy: de  forte 
que  lemafîàcre  de  ce  jour  là  fut  quatre  fois  plus  grand  que  ecluy  delà 
bataille.  Edouard  n'ayant  plus  rien  à  craindre  donna  chargea  quelques 
Seigneurs  &  à  trois  Hérauts  de  chercher  dans  les  champs  quels  hommes 
de  marque  y  eftoient  morts  (  il  eftoit  aifé  de  les  rcconnoiftre  à  leurs  bla- 
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zons  qu'ils  portoient  figurez  fur  leurs  efeus,  cotres  d'armes  &  caparaçons 
de  leurs  cheuaux  -y  )  En  outre  il  fit  crier  trêves  durant  trois  jours  ,afin  que 
'ftetë  d'E-   les  amis &parenspu(rentrccônoiftre& rem  porter  les  leur,  &futfichari- 
«cii  les  mort»,  table  que  de  prendre  loin  de  faire  célébrer  les  obfeques  des  Seigneurs, y 
affiliant  luy-mefincauecquelônrils  cri  robe  de  dueil.  Ceux  qui  firent  la 
Tmc  r-nnee»  j-echerche  des  morts  trouucrcnt  vnze  Princes,  entre  lefquels  cltoient  le 
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b«uiiie ,  *  Roy  de  Bohême ,  Charles  Comte  d  A  lcnçon  rrerc  du  Roy ,  Louys  Com- 
me»00 hcm  te  de  Blois  (on  neveu ,  le  Duc  de  Lorraine,  les  Comtes  de  Flandres,  de 
Vaudemont ,  d'Auxerre ,  de  S.  Pol  &  de  Harcour.  Geoffroy  (on  frère  qui 
auoit  amené  l'Anglois  en  France  le  trouuant  à  demy  enfeucly  dans  la 
poullîere,&  regardant  par  toute  la  campagne  tant  de  corps  fês  compa- 
triotes ,&  mefme  defès  parens  deiquels  il  fepouuoit  bien  dire  le  meur- 
tSSSJti  trier, (ènrit  vn  tel  regret  qu'il  f  en  alla  la  corde  au  col  fejetter  aux  pieds 
don*!"*"  dePhilippe.  Son  crime  cftoit  énorme,  ncantmoins  la  clémence  duRoy 
«ci  obtieot.  '  le  furpalla  genereufement ,  luy  donna  abolition  ,  &  le  remit  dans  (es 
biens.  Vrayement  quand  ie  conndere  la  choie  de  bien  près,  j'ofer oy  bien 
préférer  la  victoire  qu'il  remporta  en  cela  fur  là  iufte  indignation,  à  celle 
qu'Edouard  venoit  de  gagner. 
Si  les  François  n'eufient  efté  aucugles,fourds&infenfcz,leCiel,les 
BmSËJ!  clcmenSjles  hommes  les  aduertilîoicnt  clairement  de  cette  perte j  les 
Cometes,leseclypfcs, les  prodiges  frappoiehtleursyeuxi  les  prédictions 
battoient  leurs  oreilles  :  vn  Prcltrc  de  fainte  vie  le  preichoit  à  Roiien  il  y 
auoit  cinq  ans,  &  Iean  de  Murs  le  Noftradamus  de  ce  fiecle-là  le  chantoic 
diftinctement.  Ceux  qui  recherchent  les  caufes  ordinaires  de  ce  que  les 
François  perdirent  cette  journée  apportent  la  precipitation,&le  mauuais 
ordre  qu'ils  tenoient.  Quelques  vieilles  Chroniques  difèntalTez  claire* 
ment  qu'il  y  eut  de  la  trahifon  :  mais  j'ay  remarqué  encore  que  leur  erîroy 
prouint  du  tonnerre  effroyable  de  quelques  canons  à  feu  que  les  ;ennt>- 
Fujl^n.  mis  auoient.  Car  encore  qu'ils  f'en  fcruilTent  plultoit  pour  parade  que 
dccttcjr.     pour  aucun  notable  effet,  lieft-cc  que  lesnoltres  voyant  ces  inltrumens 
inconnus  tonner  &  vomir  toutàlafois  des  nuées  de  flame  &  de  fumée 
prirent  l'efpouuentc,&  crurent  auoir  pluftoft  affaire  à  des  démons  qu'à 
des  hommes.  Cette  inuentiona  fàns  doute  efté  tirée  de  renfer,c'ef  t  pour- 
quoy  ie  nemeftonne  pas  files  Chinois,lesTar tares  &lesMaures,péuplcs 
infîdclles&  barbares, font  en  débat  à  qui  d'eux  cjle'doit eftre  attribuée. 
Les  Annales  de  la  Chine  font  foy  qu'ils  l'auoientilyapluficurs  milliers 
d'années,  les  Tartaresfè,  vantent  de  la  mefme  choie, de  bons  Autheurs 
elcriuent  qucles Maures fenferuirent à Algezir  l'an  1344.  lors  qu'il  eftoit 
aflicgépar  Alfonfe  Roy  deCaftillc.Lcquel  (loir  du  en  panant)  y  fut  lè- 
couru  d'argent  par  noftreRoy  Philippe ^.  <S:  de  quelques  troupes  Fran- 
çoifes  qui  luy  furent  menées  par  vn  autre  Philippe  de  France  Roy  de  Na- 
uarre ,  lequel  y  mourut  d'vn  nux  de  fàng.Cela  ellant  airifi  il  n'eft  pas  vray 
que  la  poudre  &  les  canons  ayent  efté  premieremét  inuentez  par  Bcrtold 
Schvvarrz  Moine  Allemand  de  nation  fie  fçauant  Chinuftcicommeauflï 
c'eft  à  tort  que  les  Septentrionnaux  difent  fen  eftre  leruis  long-temps 
deuant  nous ,  veu  qu'ils  n'en  virent  fur  la  mer  Baltique  que  huit  ansapres 
J'an  1554.  Lcsarqueoufes  qu'on  nommoitcoulcvrincs  à  main  ne  vindrertt 
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<envfagequ  a pluficurs années  delà.  Carduranrqtie  le  nombre  des  vail- 
lans  hommes  furpalTa  ecluy  des  pdltrons  ces  ahnes  traihreiTes  furent 
odieufes  &infames:  mais  depuis  que  la  lafeheté  euftgagnéle  dc{Tus,les 
pagnoces  n'ofant  plus  approcher  leurs  ennemis,  ny  les  combatte  main  à 
main ,  aprirent  l'art  d'aflafliner  par  derrière  Vnc  haye  ou  vne  muraille 
des  gens  capables  d'en  deffairetout  feuls  vn  efeadron. 

L  Anglois  auoit  perdu  peu  de  monde  en  ces  occafions,mais  il  en  auoit 
peu  aufli  :  c'eft  pourquoy  n'olànt  plus  fe  tenir  au  ectur  de  la  France,  qui 
cit.  comme  vne  fourmilliere  de  (bldats ,  il  le  retira  vers  les  colles  voifmes 
del'Angleteire.Maisauantqucdclbrtir  de  ce  Royaume  il  auoit  dciTeiri 
d'y  gagner  vn  port,afin  d'y  reuenir  librement  quand  il  luy  planoit.  Calais  "°g"  cl- 
luy  femblantlc  plus  commode,  &  dont  le  traject  eft  le  plus  court  en  fori 11  *• 
Ifle ,  il  l'aflîegc ,  &  fe  campe  pour  cela  entre  la  ville ,  la  riuiere  &  le  pont. 
Le  Gouucrneur  Iean  de  Vienne  expérimenté  &hardy  Capitaine  luy  ayant 
monftré  parplufieurs  rudes forties que  l'cntrcprifelèroit  longue,  il  fait 
baftir  vne  efpece  de  ville,  dit  Froiffard,  c'eftoiertt  des  hutes  diipofées  en  B»n.t»n«TU- 
rucs  ,pour  loger  fon  armée,  &  la  fournit  de  toutes  fortes  de  commodi-  c  euan 
tez  &  de  marenandifès ,  ce  qui  eftoit  rare  en  ce  temps-là ,  &  fe  void  main- 
tenant en  tous  lcsfiegcs  d'importance.  Auec  tous  ces  grands  préparatifs 
il  n'alTaillit  point  laville,la  jugeant  imprenable  finon  par  famine:  mais 
pour  luy  couper  les  viures  manda  fa  flotc,  qu'il  mit  à  la  rade  fur  cette  $a  «ou  boo- 
cofte.  Le  Gouuerncur  preuoyant  bien  que  les  prouifions  luy  leroienr  thelePort 
fort  necelTaires  mit  dehors  les  bouches  inutiles  au  nombre  de  dix-fept 
cens.  Cespauures  gens  paflerent  dans  le  camp  des  Angloislans  receuoir  t  "««ift»*" 
aucun  defplaifir,  tant  s'en  faut  Edouard  leur  ht  donner  à  dtfher  &àcha-  ho" 
cun  deux  fterlins. 

Philippe,  reuenu  à  (6y  de  ce  grand  coup  qui  l'auoit  eftouirdy,  rafTcm- 
bloit  Ces  troupes  cfparpillées  ça  &là,&  en  leuoit  de  nouuelles;  auec  cela 
il  manda  à  fon  fils  quitenoit  Aiguillon  aflîegé,  qu'il  vint  défendre  fon  >™eJc 
héritage.  Le  Prince  eut  vn  (enfible  deiplaiflr  d'abandonner  vne  place  de-  uanc  Aijjui!- 
uantlaquellc  il  auoit  tant  confumé  d'argent,  d'hommes  &de  temps, &  u,n" 
dont  il  auoit  juré  de  ne  partir  jamais  qu'il  ne  l'euft  pnfc  :  mais  laneceiTité 
plus  fone  que  l'honneur  nyles  fcrmens,luy  fit  trouuer  ce  commande- 
ment raifonnablc.Si  toft  qu'il  eut  abandonné  la  Guyenne  le  Comte  d'Er- 
by  Lieutenant  gênerai  d'Edouard  en  Ces  quartiers-là  ramaflant  tout  ce 
qu'il  pût  d' Anglois  &  de  Gafcons,pafla  en  Xaintongc  &  en  Poitou,prit  à   Tro^n  <*« 
compofition  Mirebeau, Aunay  ,Surgeres,  Benon,  Mortaigne,S.  Iean  £r°™"^n- 
d'Angcly,&d'afraut  Poitiers  &Taillebourg-,  puis  ayant  rauagé  tout  le  nc- 
pays ,  s'en  vint  trouuer  fonMaiftre  au  (îege  de  Calais.  Il  fy  eftoit  denou- 
ueau  renforcé  de  vingt  mille  Allemans,que  le  Marquis  de  Iuliers  luy  JSjjJ  dd^" 
auoit  amenez.  Le  Comte  de  Namur  l'eftoit  venu  pareillement  voir  pour  cai™. 
luy  rendre  hommage,  f  entend  d'vne  penfion  de  trois  cens  hures  fterlin 
qu'on  luy  promit:  &  la  Reine  (a.  femme  luy  auoit  enuoyc  près  de  vin<;t 
mille  archers  &c  deux  mille  hommes  d'armes.  Cen'eftoicnt  toutefois  pas 
fes forces  qui  luy  donnoient  de  l'aduantage,c'eftoit  fon  bon-heur:  car    s*  fcmme 
delà  la  mer  fa  femme  auec  vnc  poignée  de  gens  vainquit  l'armée  Efcof.  fS^kn 
{bife  compofee  de  cinquante  mille  hommes, &  prit  le  Roy  prifonnier,  t™****^- 
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qm  auoit  rompu  les  trêves  pour  fejetterl^r  l'Angleterre  deftituée  de  fe* 
forces.  Auec  mcfmc  fortune  fa  flotte  quigardoic  le  port  de  Calais  battit 
lanoftre  &  demeura  maiftreiTe  de  la  coite ,  &  par  ce  moyen  l'armée  An- 
gloife,qui  auparauant  ne  pouuoit  recouurer  de  vîmes  par  terre  à  cauic  de 
nos  garnilons  des  places  d'alentour  qui  la  ferroiét,en  tira  depuis  en  abon- 
dance par  la  mer.  Au  contraire  les  alliegez  n'en  pouuoient  receuoir  de 
gliirtftl  de  dehors:  car  outre  la  (bigneuic  garde  que  faifoient  les  vailTeaux  ennemis, 
leur  havre  eftoit  boucle  d'vn  Fort  nouuellement  bafty  ;  de  façon  qu'il  ne 
leur  arhuoit  aucun  reconfort  fi  ce  n'eftoit  par  le  moyen  de  deux  mari- 
niers d'Abbeuille  nommez  Maraut&  Meftriel  ,lefqucls  Paduanturoient 
hardiment  pour  y  couler  des  prouifions ,  &  par  maintes  rufes  &  furprifes 
endommageoiene  Guis  celîe  les  ennemis.Tandis  que  le  fiegc  duroitl'An- 
gloisauoit  enuoyé  deuers  les  Flamans,pour  les  folliciter  de  faire  eipouier 
ut  Fiimim  la  fille  à  leur  jeune  Prince,  qu'on  nomma  Louys  de  Maie,  ainfi  qu'ils  luy 
Km""  auoient  offert  deux  ans  auparauant.  Le  Duc  de  Brabant  demandoit  la 
JîwoUMi.11'  me(mechofc,&  chacun  auoit  (es  Partifans:  mais  ceux  del'Anglois  eftant 
plus  forts  &  en  plus  grand  nombre  l'emportèrent  fur  les  autres.  La  propo- 
fition  en  fut  faite  au  jeune  Comte,  qui  eftant  tout  à  fait  François  d'incli- 
nation repartit ,        ne  fçaurott  efpoufer  la  fille  de  celuy  qui  auoit  tué  fin  pere. 
Les  Flamansmalcontens  de  cette  refponcc  l'a r relièrent  &  luy  donnè- 
rent des  gardes  qui  le  veilloient  de  bien  pres^&  cependant  pour  fauo  ri- 
fer  Edouard  auquel  ils  vouloient  entièrement  complaire,  ils  allèrent  af- 
fieger  B  c thune ,  mais  ils  en  furent  bien  vertement  repoulîcz.Lcur  Co  m- 
te  alors  feulement  aagé  de  quinze  ans ,  mais  défia  adroit  à  cacher  fes  pen- 
Lccomtcdir-  fées&àmetamorphoier  (on  vifàge,&  oui  comme  il  eft  croyable  auoit 
près  de  luy  quelque penfionnaire  de  Philippe, connut  bien  qu'il  ne  fe 
tircroit  point  dç  captiuité  s'il  nefeignoitde  confentiràcette  alliance.  Il 
leur  teimoigna  donc  qu'ayant  pcnfcàcela  plus  meuremcnt,il  f  y  eftoit 
difpofé  pour  le  bien  du  pays.  Les  Flamans  bien  ailes  en  donnent  aduis  & 
aûeurancc  au  Roy  d'Angleterre  :  il  amené  (à  fille  en  Flandres,  &  f  eftant 
exeufé  enuers  le  Comte  de  la  mort  de  feu  Ion  pere ,  célèbre  les  fiançailles 
funccUfiiif,  deuantvne  belle aflemblée  à Bregues entre Nieuport  & Grauelincs:puis 
le  tenant  bien  afleuré  de  la  choie  f  en  retourne  au  fiege  de  Calais.  Le 
jeune  Comte  diflîmula  fi  bien  en  cette  action  là  que  les  Flamans  ne  le 
gardèrent  plus  fi  eftroitement  comme  auparauant  :  Tellement  qu'vn 
. .  îouren  allant  faire  voler  fes  oifeaux  il  f  efloigna  peu  à  peu  de  fes  gardes, 
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m  f  rince.    &  le  lauua  en  Artois ,  puis  en  France ,  ou  il  rut  accueilly  auec  des  carefles 
.  nonpareilles.Les  Flamans  enragez  de  cette  retraite  prirent  les  armes  au 
ce^ntAire.  nombre  de  cent  mille,&affiegerent  la  ville  d'Aire:  mais  elle  fe  mocqua 
de  leur  boutade.  Calais  f  en  allant  tantoft  à  l'extrémité  par  faute  de  vi- 
ures ,  Philippe  y  vint  auec  deux  cens  mille  hommes  pour  la  fecourir  ;  Il 
eftoit  trop  tard  :  on  ne  pouuoit  approcher  de  la  ville  ny  du  camp  des  An- 
glois  que  par  les  dunes  furleriuage  de  la  mer,  ou  par  les  marefts  trop 
Phiii  c  taf  Pr°f°n<fc»»ur  lefqucls  il  y  auoit  feulement  vn  pont.  L'vn  &  l'autre  partage 
eh.'wain'dc  eftoit  fi  bien  gardé  &  fortifie  d'artillerie  que  les  Capitaines  qui  allèrent 
leeoutir  c*-  pQUr  jes  rCconnoiftre  rapportèrent  qu'il  eftoit  impolTible  d'y  palTer. 
Ayant  donc  en  vain  cherché  tous  les  chemins  pour  aborder  Ion  ennemy, 
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il  luy  enuoya  demander  bataille.  L'Anglois  fit  refponce  qu'il  eftoit  en 
trop  grand  frais  pour  quitter  ainfi  vne  Ville  tantoft  prife  :  mais  que  fi  JÊS^S 
Philippe  auoit  tant  d'enuie  de  lè  combattre  qu'il  cherchait  vncauenuë, lc- 
ou  qu'il  Penfift  vne  par  la  force.  C'eftoit  chofe  impoflible:c'eft  pour- 
quoy  afin  de  n'eftre  pas  fpe&areur  de  la  dernière  calamité  de  cette  Ville,      pe  fs 
après  auoir  tenté  tous  moyens  imaginables,  il  fe  retira  deçà  aucc  fes  trou- 
pes. Lespauures  habitans  de  Calais,qui  du  haut  de  leurs  tours  apperceu- 
rent  le  trille  départ  de  l'armée  en  laquelle  ils  auoient  tant  cfperé,  après  r<uou  n- 
auoir  mange  julqn  aux  cuirs  n  ayant  plus  ny  viures  ny  ciperance  de  le-  C(UI  Jc  c»; 
cours,deputerent  pour  capituler  de  leur  reddition  L'Anglois  fafché  de  la  la,,• 
delpenfe  infinie  qu'il  y  auoit  faite,  des  braues  gens  qu'il  auoit  perdus,  des 
fatigues  qu'il  auoit  fouffertes  pour  vne  fèule  Ville,  ne  les  vouloit  prendre 
qu'a  diferetion ,  auec  intention  de  les  faire  tous  mourir.  Toutefois  fes 
Capitaines  luy  remonftrant  que  le  traitement,qu'il  feroit à  ces  Bourgeois 
qui  f  cftoient  valeureufement  défendus  ,  feroit  la  règle  de  ce  que  les  b^"ÏÏ 
François  feraient  fouffrir  auxfiens  enfemblable  occaïion,  obtindrentà  {jj^J 
la  fin  qu'il  fccontcntcroit  de  les  priucr  feulement  de  leurs  biens  &de 
leur  patrie  ,fi  on  luy  en  vouloit  enuoyer  fix  des  principaux  la  corde  au 
col  pour  en  faire  à  (a  volonté.  Cette  refolution  eftant  a  pportée  en  la  place 
publique  où  les  hommes ,  les  femmes  &  les  enfans  eftoient  pcfle-mefle, 
on  entendit  vne  lamentation  &  des  cris  aulli  pitoyables  que  fi  on  les  euft 
tous  cfgorgez.  Ils  ne  fe  plaignoient  plus  de  ce  qu'il  falloir  abandonner  Lammunoit 
leurs  foyers,  les  pofTeflions  &  les  tombeaux  de  leurs  anceftres  :  ils  ne  "    e  *M 
fafnigeoientplusdclapertede  leurs  biens  ny  de  la  mort  de  leurs*  parens 
que  ce  fiege  auoit  conmmez  :  ils  n'eftoient  plus  en  peine  de  chercher  les 
moyens  de  iouftenir  leur  mifèrable  vie  ,  ny  qui  les  voudroit  receuoir 
tous  nuds  &vagabonds , n'emportant  des  richcfTes  d'vnc  Ville  quiauoic 
commandé  à  l'Océan,  que  leurs  enfans  pour  rendre  leurs  milercs  im- 
mortelles. Ces  trilles  penfées  ne  fe  prefentoient  plus  deuant  leurs  yeux, 
ils  ne  fongeoient  qu'à  ce  cruel  arreft  qu'on  leur  venoic  de  prononcer. 
Faut-il  donc ,  f  efcrioient-ils  fembraiTant  les  vns  les  autift ,  qu'on  nous  force 
d'expo  fer  nota -me/me  nos  Citoyens  à  la  mort ,  que  nous  luirions  aux  bourreaux 
ceux  qui  ont  le  plus  courageufement  défendu  nojlre  liberté,  nous  contraindra-ton 
point  encore  de  les  ejlranglerf Quifçaurions-nous  nommer  aufuppltcequede  nos 
parens ,  de  nos  amis ,  de  nos  «votfins  :  ne  «veut-on  nous  receuoir  à  mercy  qu après 
que  nous  aurons  commis  «vne  telle  impiété?  S' il  n'y  a  point  £  autre  moyen  de  nous 
jfàuuer queceluy -là, pcrijfons tous innocens tmourons fur  In  fèpulchres  denos  pères; 
Que  ÏEnnemy  de  la  France  n'ait  point  la  gloire  denouf  auoir  «vaincus  >ny  nous 
le  deshonneur  d' auoir  «voulu jùruiurc  à  l'ignominie  des  nojlre  s  -y  auffibien  qu  auons- 
nout  plus  que  faire  de  la  «vie  ,ji  nous  n  auons  plus  où ,  ny  dequoy  la  conferuer  f  Quel 
autre  pays  nous  receura  ,  après  que  nous  aurons  hure  nos  Citoyens  au  fupplice  f 
Voila  ceux ,  dira-t'on  en  nous  «voyant  fugitifs  par  la  France ,  «voila  ceux  qui  ont 
mis  la  corde  au  col  à  leurs  pères ,  a  leurs  oncles ,  à  leurs  frères.  Ah!  n'allons  point 
ainfi  traifner  noflrc  mi/ère  par  le  monde, fini jfons-la  dans  cette  Ville  que  nous  auons 
défendue  «vn  an  durant ,  &  qu'il  foie  dit  à  nojlre  gloire  que  l Anglais  n'a  pu 
nous  en  mettre  dehors  tandis  quenous  auons  cjlc«viuans. 

T^on,  non,  dit  alors  Euftace  de  S.  Pierre  le  plus  riche  Bourgeois  delà 
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courageufe  Ville ,  il  ne  faut  pas  perdre  tant  de  milliers  de per formes  par  un  defefioir  -,  Nous 

îSfdf  ds*atftr'ons  ^'tm  P^us  c0UPa^es  ^en  fa're  mowrtr  cinquante  mille  de  langueur  ey*  de 
Picne.  faim  que  d'en  Iturer feulement  fix,  dont  la  mort  nefçauroit  fflrc  imputée  qu'a  la 
cruauté  denofire Ennemy.  Maufiuous  me  demande^qui /iront  les fix hommes 
qui  uoudront  auoir  la  gloire  de  mourir  pour  leur  patrie,  ie  fournir ay  le  premier 
moy  ,  ie  feray  l'un  de  ceux-  là;  Cr fi par  les  tourmens  les  plus  cruels  Edouard  uou~ 
loit  compenfer  fur  moy  la  mort  des  cinq  autres,  te  ne  foujfrirois  pas  feulement  la 
corde ,  mais  la  roue,  les  tenailles  rjr  le  feu.  En  une  fi  belle  occafion  la  mort  nefi 
pas  un  fupplice,c'efi  un  honneur  immortel  que  tous  lesgens-de  cœur  doiuent  bri~ 

il  j-offie  \  u<?afr  Pottr  rune  rtcornpenfi  d>e  leurs  belles  allions.  C'a  donc  mes  amis  >  ny  a-il  point 
mo«,       parmy  tant  de  braues  gens, qui  l'ont  fi fouuent  affrontée ,  encore  cinq  hommes  qui  la 
uueillent  uenir  deffier  auecque  moy  fie  parle  aux  plus  généreux ,  comme  leur  cou- 
«uec^u™""  rAie  tS^l^rrefijlancea  mis  cette  multitude  dlnnocens  au  perd  où  elle  t fi  à  cette 
heure ,  aujji  c'efiàleur  mtjme  courage     à  leur  confiance  delafauuer. 

A  peine  eut-il  acheué  ces  paroles  qu'vn  autre  riche  Bourgeois  nommé 
Iean d'Aire, puis  deux  frères  Iacques  &  Pierre  VVi(ant,&  deux  autres 
dont  on  ne  fçait  pas  le  nom ,  ie  preienterent  pour  accomplir  le  nombre. 
Le  Gouuerncur  Iean  de  Vienne  les  conduifit  à  la  porte  de  la  Ville,  &les 
liurant  à  Gautier  dcMauny  luy  conta  lcurgcnereufcrefolution.Delà  ils 
on  ie«  mené  furent  menez  à  Edouard  la  hart  au  col ,  la  telle  &  les  pieds  nuds,  pour  luy 
iEJoiurd,   prefcnterles  clefs  de  la  Ville. Sa  colère  ne  fadouciflànt  point  par  cette 
ioumiffiorijil  les  rudoya  de  paroles  outrageufes,  &  commanda  qu'on  fifl: 
venir  le  bourreau  pour  leur  couper  la  tclte  ;  Ces  généreux  Citoyens  ne 
qui  u$  veut  reipondantàces  menaces  que  par  vne  contenance  afTeuréc ,  luy  tefmoi- 
àuc  raounr  gnoicnt  bien  qu'ils  eftoient  venus  là  de  leur  bon  gré,d'autantplus  dignes 
de  pitié  qu'ils  n'elTayoicnt  point  d'en  faire.  Cependant  les  Princes  &  les 
Seigneurs  Anglois,  particulièrement  de  Mauny ,  touchez  de  compafiion 
pour  vne  fi  haute  vertu  intercedoient  pour  eux  de  tout  lcurpouuoir  ,& 
uReyneim-  ne  fçauoient  pourtant  flechiria  rigueur  de  leur  Prince.  La  Rcyne  l'ayant 
jjô"elenf  par*  feeu  vintelle-mefme  fe  jetter  aux  pieds  de  fon  mary,&  joignant  fes  pleurs 
aux  prières  de  toflPe  la  Cour  ,1e  conjura  fi  tendrement  par  le  gage  d'ami- 
tié qu'elle  portoit  de  luy  dans  fes  entrailles,  (car  elle  eftoitgroilc  )  qu'à  la 
fin  il  rclafcna  la  vengeance  &  luy  accorda  ces  prifonniers.  Elle  aufli 
joyeufè  de  cette  conquefte  que  fon  mary  de  celle  de  Calais ,  les  mena  en 
fi  chambre,  leurfift  ofter  les  licols  &  reprendre  leurs  habits ,  leur  donna 
àdifiier ,  puis  à  chacun  fix  nobles,&  vne  bonne  efeorte  pour  les  conduire 
fèuremcnt.  Edouard  prit  pofleflîon  de  la  Ville  fur  la  fin  d' A  ou  11  de  l'an 
ïndJM  câ-  ÏÎ46.  retint  prifonniers  le  Gouucrneurôc  les  gens  démarque,  mit  dehors 
i*i.-  ['«a      tous  les  habitans ,  horfmis  vn  Preftrc  &  deux  vieillards ,  defquels  il  vou- 
loitiçauoir  les  noms  &  les  bornes  des  terres  &des  dépendances  de  la 
f«h^b?unT  Ville, &y  eftablit  trenre-fix  Bourgeois  de  Londres  auec  leurs  familles. 
Philippe  diftnbuales  habitans  de  Calais  dans  les  villes  d'Artois  &  de  Pi- 
cardie ,aida  les  pauures  de  fon  argent ,  &  en  faueur  des  plus  confidera- 
pt.i.fpe  \c%  bles  fit  vn  Edit  que  tous  les  offices,  qui  vacqueroient  en  fon  Royaume, 
recompenfe.  |eur  feroient  affecta  jufqu'à  tant  qu'ils  fuilentpourueus.  Or  parce  que 
les  coffres  cltoicnt  épuifez,afin  de  les  remplir  il  fit  faire  recherche  des 
vfuriers,  confifqua  leurs  biens,  &:  donna  tous  les  arrérages  à  ceux  qui  leur 
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deuoient,pourucu  qu'ils  luy  en payalTcnt le  principal  beaucoup  moin- 
dre en  pluhcurs  que  les  interdis.  *  Pourmefme  railon  il  rechercha  aulfi  *//*«•»"•. 
les  Financiers ,  &  condamna  Pierre  des  Elïards  Intendant  de  Tes  Finances  Itrtfli  fur 
conuaincu  de  peculat,à  bailler  cent  mille  florins  pour  racheter  fa  vie,  £^„J"/'f 
fomme  qui  fut  modérée  à  cinquante  mille  par  les  prières  du  Comte  de 
Flandres. 

Le  mal-heur  ne  perfecutoit  pas  feulement  les  François,  mais  encore 
leurs  A  lliez.En  Bretagne  le  Comte  de  Noranthon  prend  le  fort  chafteau  F.xpioi»  «a 
delaRoched'Erien  près  Treguier,  entre  par  furprile  dansLannyon,  &  B'cu&nc# 
force  la  ville  dePlocrmel.Le  Capitaine  d'Agorne  dumelmeparty  aucc 
cent  ou  fix-vingts  homes  de  chcual  deffait  les  troupes  de  Charles  de  Blois 
dans  la  lande  de  Cadoret.  Ces  pertes  ne  font  rien  en  comparaifon  de 
cclle-cy  :  Charles  de  Blois  ayant  mis  le  fiege  deuant  la  Roche  d'hrien 
aucc  plus  de  quinze  mille  hommes,  la  Com  telle  donne  mille  hommes 
d'armes  &  huit  mille  de  pied  à  ce  d' A  gorne  pour  fecourir  la  place.  Il  fait  charlel  de 
fon  effort  durant  vncnuitobfcure.fcsgésiontrepouflez&luy  pris-.apres  BIul1  'ftPr" 
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quoy  les  François  l'eltantdelarmez  pour  dormir  a  leur  aile.  Voila  que  chcA'Eoa. 
Henry  de  Cadoudal  qui amenoit  enuiron  fix-vingts  caualicrs  pour  affi- 
lier d'Agorne  arriue  lur  le  point  du  iour,rallie  les  fugitifs  Se  donne  vne  fi 
gaillarde  &  fubite  camifade  aux  Blefiens ,  qu'il  en  cigorge  plus  de  la  moi- 
tié, prendle  Comtcde  Blois  auec  fes  deux  fils  Ieanfic  Guy,  &  quantité 
de  Seigneurs  Bretons  &c  Normands,  qu'il  cnuoye  tous  en  Angleterre. 
Le  Comte  y  fut  tenu  en  pnlonaflcz  honorable  à  caufe  de  la  Rcync,donc 
il  elloit  coufin  germain. 

Apres  tant  de  fignalez  dcfàftrcs,lcs  Cardinaux  que  le  Papeauoit  délé- 
guez pour  moyenner  quelque  accommodement  entre  les  Roys ,  les  y 
trouuerent  aflez  difpofez  :  car  d'vn  cofté  Philippe  voyoit  que  rien  ne  luy 
rcùflilloit,&  de  l'autre  Edouard  qui eftoit en  gaineftoit  bien  aile  d'auoir 
le  temps  d  affermir  fes  conque ftes  ;  Parainfi  ils  acceptèrent  des  trêves  le 
vingt-huiticfme Septembre  de  ran^y.lelqucllcsàdiucrfcs  rcprilesfu-  Titra,  1547. 
rent  continuées  julqu'a  l'an  1350.  L'EicolTe,  la  Bretagne  &  la  Guyenne 
qui  y  cltoicnt  comprîtes  n'en  voulurent  point  jouir,  &  continuèrent  la 
guerre  ou  plultolt  les  brigandages  &  les  pilleries-.Specialcment  en  Breta- 
gne, où  les  deux  femmes  des  Seigneurs  de  Montrort  &  de  Blois  ayant 
perdu  leurs  maryseftoicntdeuenuës  Chefs  de  leurs  partis.  Orquoy  que 
les  trêves  durallent  par  tout,hor(mis  en  ces  pays-là:  neantmoinsGcofroy 
dcCharny  Gouuemeur  de  la  ville  de  S.  Orner,  les  rompit  à  lôndomma-  Chlrnytrliw 
ge  (ans  en  donner  aduis  à  Philippe  :  il  pratiqua  Aimery  de  Pauie  Lom-  aurc  lf  lou- 
bard de  nation  qu'Edouard  auoit  lailTé  Gouuemeur  de  Calais,  &  luy  pro-  caiabfoai 
mit  lo.mille  efeus, moyennant  qu'il  luy  liuraft  la  place.La  négociation  ne  rt™01ïl*  ?u* 
pût  cftrc  fifecrette  qu'Edouard  n'en  euft  quelque  vent,  fur  lequel  il  l'cn- 
uoya  quérir.  Le  Lombard,qui  ne  fc  doutoit  pas  quelatrahilon  fuit  def- 
couucrte,y  alla  franchement  :1e  Roy  l'ayant  entre  fes  mains  ne  le  voulut 
point  faire  mourir  de  peur  que  ceux  de  Ion  intelligence  ne  fuflent  con- 
traints d'exécuter  ce  deflein,  s'ils  le  voy  oient  defcouucrt  :  mais  après  luy 
auoir  reproche  la  perfidie  luy  promit  de  luy  pardonner,  s'il  luy  vouloir  ai- 
dera iurprendre  les  François  &c  atrapcrleur  argent.  Le  Lombard  y  con- 
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fentit  volonti  As  &  repaflfa  vers  Calais ,  afin  de  difpofcr  la  choie  comme  il 
la  defiroit  de  luy.  L'heure  de  l'exécution  eftant  prile  à  la  nuit  du  dernier 
de  Decembre,Edoiiard  venu  fecrettement  d'Angleterre  auec  trois  cens 
hommes  d'armes  &  fîx  cens  archers ,  le  cache  dans  le  chafteau.  Cepen- 
dant le  Lombard  faitfçauoir  àCharny  qu'il  eftpreftdeluy  tenir  parole 
hifon  "uGoû"  s'il  veut  l'acquitter  de  la  fienne.Charny  ne  fc  defhant  pas  de  la  contre-mi- 
ne cnuoy  c  Ôdart  de  Renty  accompagné  de  cent  hommes  d'armes  auec 
l'argent, le  Traiftre ayant receu  lalommelefait  entrer  dans  le  chameau 
auec  fes  gens  :  aufli-toftlc  pont  eft  leué  &  les  Anglois  les  enueloppentj 
eux  ne  faifant  point  de  reiiftancc ,  parce  qu'ils  fc  ièntoicnt  trop  foioles, 
mettent  les  armes  bas  &  le  rendent.  Apres  cela  Edouard  forrant  auec  les 
(îens  f  en  alla  charger  à  l'improuifte  le  Seigneur  de  Charny,qui  eftoit  à  la 
ch°tny  "n-  porte  attendant  des  nouuelles  de  fes  gens.  Il  fut  bien  cftonné ,  mais  non 
m  wouaid  pas  cffrayé  d'vne  chofe  fi  inelperée  :  il  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  caua- 
Iicrs ,  pource  que  leurs  cheuaux  eftoient  haranez  de  la  longue  traitte 
qu'ils  auoient  faite ,  &  le  défendit  couragculcment.  Le  combat  fut  long, 
&  ne  finit  qu'à  l'aube  du  jour.  La  vi&oiic  en  penlà  coufter  bien  chera 
y*iiijncc  Edouard ,  Euftace  de  Ribaumont  C eftant  attaché  à  luy .  l'auoit  par  tfois 
Ribaumont.  rois  abbat  u  lur  les  genoux ,  &  1  eult  tue  a  la  hn  11  la  lumière  ne  luy  cuit  faic 
reconnoiftre  que  tous  fes  compagnons  eftoient  àvau  de  route.  A  lors  il 
luy  jetta  (on  elpcedilant ,  Sire  Cheualiersie  me  rends  n.<ofire  pnfannier. Chir- 
ny  &  beaucoup  d'autres  demeurèrent  pris  :  Edouard  les  traita  fort  hono- 
rablement &  leur  donnaà  louper  ce  jour-là  à  la  table,  dont  il  fit  feruir 
le  premier  mets  par  le  Prince  de  Gales.  Mais  celuy  qu'il  honora  le  plus 
SdoSiîd   cc  ^c  Ribaumont,  auquel  il  fit  prcfentd'vn  chappelet  de  perles  qu'il 
enuer»  ics    portoit  ce  (bir  là  fur  là  telle ,  luy  donnant  la  gloire  d'auoir  en  cc  combat 
emporte  le  prix  des  armes  fur  tous  les  autres  Chcualiers,  &luy  permet- 
tant de  s'en  aller  quand  il  luy  plairoit  lans  payer  aucune  rançon. 
En  ce  mal  heureux  temps  les  mortels  eftoient  battus  de  tous  les  fléaux 
jtcmb'.eniec  du  Ciel.  Vn  tremblement  de  terre  vniuerlel,  mcfmc  en  France  &  aux 
Païs  Septcntrionnaux,renucrlbit  les  Villes  toutes  entières,  defracmoit  les 
arbrcs&lesmontagneSj&crcualToitles  champs  comme  û  l'Enfer  euft 
voulu  engloutir  le  genre  humain.  Ce  defaftre  cftoit  léger  au  prix  de  cette 
pefte  qui  dépeupla  la  face  de  la  terre  de  plus  de  la  moitié  de  les  habitans  : 
O  n  dit  qu'vn  globe  de  vapeur  puante  &  enflâmée  tombant  du  Ciel  dans 
le  Royaume  de  Cathay  f  clpandit  plus  de  cent  lieues  à  l'entour ,  &  ayant 
funcu-  ^euoré touc  le  païs  laifta  vnc  telle  infeclion  dans  l'air  qu'elle  engendra 
u.  cette  peftilencc  ;  qui  fut  cruelle  en  Afie  &  en  Afrique ,  plus  furieulè  en 

Italie  &  en  Hongrie,  mais  vn  peu  moins  mortelle  en  Allemagne  &  en 
France.Dc  cette  contagion  corporelle  en  nalquit  vne  fpirituclleicertains 
hommcs,pouiTez  au  commencement, comme  iecroy,  d'vne  vraye  péni- 
tence, firent  des  confréries,  dans  lefquelles  ils  alloient  par  les  rués  nuds 
scaede»  Fia  pieds  tenant  chacun  vne  croix  de  la  main  gauche  &des  dilciplines  de  la 
droite, dont  ils  Ce  defehiroient  les  elpaules,  criant  Mifericoràe  Seigneur, 
pour  flefehir  la  colère  de  Dieu  &  pour  exciter  le  peuple  à  pénitence.  Leur 
nombre  l'eftant  acru  d'vne  infinité  de  perlonnes  ramaflées,  lcur  zele  le 
changea  en  impieté:Ils  dilbient  que  cette  pénitence  cftoit  plus  méritoire 
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que  toutes  les  bonnes  ceuures ,  mcfprifoient  les  Sâcrerriens,  comparoicnt 
le  fangqu'ils  efpandoicntàceluy  dekfus-Chnft  ,&afTeuroientque  qui 
fe  flagelloit  ainii  trente  iours  durant  cltoit  purgé  dé  tous  crimes.  Cette 
manie  commençaen  Hongrie,  Pefpandit  par  toute  rAllemagne,rccueil- 
lit  toute  forte  de  canaille,&  tous  ces  ridicules  Hérétiques  qu'on  nommoit 
Lollards ,  Turlupins  &  B égards  ;  &  fut  appellée  1  hcrcfie  des  Flagellants. 

Le  Royaume  de  France  mutilé  par  vn  endroit  acqueroit  deux  autres 
parties  cette  année  1348.  le  Rouflillon  &  le  D  au  fine.  Le  Roufiillon  fut 
acquis  t  de  DomlaymeRoyde  Maiorquc,  lequel  ayant  beloin  d'argent  lE!yIAU' 
pour  faire  la  guerre  au  Roy  d'Arragon  Ion  couhn&  beau- frère,  le  vendit  , 
au  Roy;cnfemblc  les  droits  qu'il  auoitlur  la  ville  de  Montpcllier,moyen*  phii.ppc  «: 
nant  la  lommc  de  fîx-vingt  mille  efcus.  Les  contrats  qui  cnparoiflcnt  T^mI^. 
celmoignent  que  ce  fut  vne  vente  non  pas  vn  engagement,  &:  les  Efpa- 
gnols  n'ont  rien  à  dire  contre ,  veu  que  le  Roy  Pierre  la  confirma  &  tou- 
cha le  rcfte  de  la  lommc  par  le  mclme  traité,  par  lequel  le  mariage  de 
Louys  d'Anjou  petit  fils  de  Philippe  fut  conclu aucc  Confiance  Infante  fc  ^  _y 
d' Arragon.  Le  Daufiné  vint  aufîi  a  nos  Rois  par  la  donation  de  Humbert  «»cfc. 
DaufindeVicnnois.il  y  en  a  deux  contrats ,  le  premier  de  l'an  1543.  fait 
au  Bois  de  Vinccnnes,  par  lequel  il  donc  le  Daufiné  à  Philippe,&  auquel 
il  voudra  de  (es  fils,  à  la  charge  qu'il  luy  baillera  vne  fomme  de  deniers, 
luyaflignera  certaine  rente  &  payera  les  dettes,  qui  citoient  excefliues. 
Humbert  fc  deffaifoit  de  fa  terre  non  feulement  pour  auoir  de  l'argent, 
mais  encore  pour  mettre  fes  lujets,  qui  l'en  prc(ïbient,icouuert  fous 
l'autorité  d'vn  Prince  puhTant  contre  les  inuaiions  duSauoyard,  qui  les 
tourmentoit  fans  cefTe  pour  quelques  pièces  qu'ils  auoient  cnclauées 
les  vnes  dans  les  autres.  Il  s'cltoit  neantmoins  reicrué  plufieurs  chafteaux 
&  fiefs  particuliers  dans  cette  Seigneurie  pour  les  laiflerà  fes  enfans: 
mais  ayant  imprudemment  rompu  le  col  à  vn  fils  vnique  qu'il  auoit  en 
fe  jouant  de  luy  à  vne  fc  ne  lire  du  chafteau  de  Bcauuoir  fur  Ifcrc,  il  prit 
tellement  les  chofes  du  monde  à  contre-caur  qu'il  y  renonça  ,&  le  fie 
Iacobin  à  Lyon.  Et  le  Pape  de  peur  qu'il  ne  retournait  dans  le  fiecleluy 
donna  tous  les  Ordres  dcPreltnlecnlcmblc  le  iour  de  Noël,  &  puis  le 
filt  Patriarche  d'Alexandrie.  Auant  qu'il  prit  l'habit  Monacal  il  pafla  vn 
fécond  contratt  Ictrentiefmc  de  Mars  1349.  par  lequel  il  donnoit  à  Phi- 
lippe tout  le  Daufiné  fins  referue ,  f  quoy  qu  il  eut  des  héritiers  capables  ¥  y  A 1 L' 
de  fucceder.  En  outre  du  propre  mouuemcnt  du  Roy  il  fut  arrelîé  que 
cette  Seigneurie  feroit  reunie  à  la  Couronne,  &  que  lcfilsailné  de  Fran- 
ce porteroit  feul  la  qualité  de  Daufin. 

Ce  feroit  contre  mon  ordre  d'enter  vne  fi  belle  pièce  qu'eft  le  Daufiné 
dans  le  corps  de  ce  Royaume,  fans  l'auoir  regardée auparauant.Elle  con-  SlLfi."é.<la 
tient  vne  grande  partie  de  ce  que  l'on  appclloit  les  Allobrogcs,&  fait 
vn  coin  de  l'ancien  Royaume  de  la  Bourgongne  cifiurane ,  fous  lequel 
elle  f  appelloit  Prouince  Viennoife,  du  nom  de  Vienne  fa  Ville  capita- 
le i  citant  du  commencement  gouucrnéc  par  des  Comtes  officiers ,  non 
pas  héréditaires ,  &  diuiiéc  en  plufieurs  Comtez  qui  ont  cité  ramalTcz 
l'vn  apres  l'autre  &  réduits  envn.  le  trouuc  que  Hugues  d'Arles  f  en  al- 
lant prendre  poflellion  du  Royaume  d'Italie  l'an  918.  ou  19.  donna  la 
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Comté  de  Vienne  àEude  fils  aifné  de  Hébert  Comte  de  Vcrmandois : 
mais  ie ne  voy  point  qu'il  en  ait  joiiy.  Il  y  a  grande  apparence  que  ces 
Comtes  fc  rendirent  propriétaires  fous  le  règne  de  Raoul  le  Fainéant. 
Maisfçachez  pouréuiter  confufton  que  Vienne  appartenoit  à  trois  Sei- 
gneurs, à  l'Archeuelquc,  qui  droit  hommage  dcsaurres,aux  Comtes  de 
Ma(con,&  aux  Daufins  qui  la  poflcdoient  toute,  &  n'en  laillbient  que  le 
tiltre  à  leurs  Conicigneurs.  Le  premier  remarquable  quel'ontrouuc  de 
ces  Daufîns  cft.I.Guigucs  i.dit  le  Gras,qui  regnoit  fur  le  commencement 
de  l'vnziefme  ficelé,  Comte  de  Vienne  &  d'Albon.Quelques-vnslcfont 
defeendre  de  Raoul  fils  de  Humbert  neveu  de  l'Empereur  Conrad  i.  le- 
quel à  leur  dire  inueltit  Humbert  de  ces  Seigneuries;d'autrcs  le  tirent  des 
Comtes  de  Mal con  &  de  Vienne  iflus  d'O  the  Guillaume  premier  Comte 
de  la  haute  Bourgongnc.  Ce  Guigucs  viuant  l'an  1100.  eut  aufli  le  Graifi-» 
uodan ,  ie  ne  fçay  fi  ce  fut  de  fon  acquifition  ou  de  fucceflion  ;  &  tour- 
menta tant  Hugues  Euefque  de  Grenoble  qu'il  le  depoueda  delà  Sei- 
gneurie de  cette  Ville,  &  l'annexa  aux  Tiennes.  II.  Guigucs  j.  Ion  fils  luy 
lucceda,  lequel  fut  fuiuy  par  Guigues  4.  Ils  dilent  que  c'elt  luy  qui  le 
d'où  vient  le  premier  a  porté  le  nom  dcDaufin,&  l'alaiflé  à  tous  les  luccefleurs  tant 
fi^.         malles  que  femmes ,  melme  a  la  Prouince  Viennoiie,  nommée  Daufiné 
à  caufe  que  les  Princes  fappelloient  Daufins.  Toutefois  il  y  a  d'aflez 
anciens  Autheurs  qui  nomment  les  deux  autres  Guigucs  aufli  Daufins; 
&il  y  a  quelque  apparence  que  les  Daufins  d'Auuergne  ou  Comtes  de 
Clermont  font  pareillement  defeendus  de  ceux  de  Viennois ,  fi  vous  n'ai- 
mez mieux  dire  le  contraire.  Que  (cruiroit  de  vous  conter  les  railons  ou 
~l  pIuftoftlescoje<5tures,pour  lefquellcslenomde  Daufins'cft  rendu  héré- 

ditaire dans  cette  famille  :  toutes  celles  qu'on  a  jufqu'icy  apportées,  bien 
loing  d'cltre  véritables,  ne  font  pas  vray-fcmblablcs.  C'a  cfté  fans  doute 
pour  quelque  mémorable  aduenture,  mais  quelle?  Autrefois  j'en  ay  eu 
ce  me  ièmble  quelque  médiocre  lumière  :  mais  ma  mémoire  ne  veut  pas 
me  la  fournir  au  beloin.  De  ce  Guigucs  j.nafquit.  IV.  vn  Guigues  4.  &de 
Guigues 4. V.vne  fille  Bcatrix,qui  porta  le  Daufiné  danslamaifbn  de 
Bourgongnc  efpoufant  le  Duc  Hugues  3.  du  nom.  De  ce  mariage  vint. 
VI.  André  de  Bourgongnc ,  en  mémoire  de  les  predecelfeuis  maternels 
auflî  nommé  Guigues  Daufin.  Son  fils  Guigues  V.  augmenta  le  Daufiné 
de  la  Baronnie  de  Foufligny,en  efpoulant  Beatrix  de  Sauoye  fille  du 
Comte  Pierre.  D'où  procéda.  VII.  lean  i.&Anne  Daufiné.  Iean  citant 
suircflcnon»  decedé  fans  enfans.  VIII. Anne  fa  feeur  fut  mariéeà  Humbert  delà  Tour 
dwDaufins.  Baron  de  ce  lieu.  Par  ainfi  fefit  vne  troifiefme  louche  des  Daufins,  & 
lors  cette  Prouince  commença  de  reuenir  lous  l'autorité  de  nos  Rois.  Car 
A  nnc  &  fon  mary  pour  f appuyer  contre  leSauoyard  perpétuel  ennemy 
des  Princes  de  ce  pays-là  a  caulc  du  voifinage,  rendirent  hommage  à 
Philippe  le  Bel,  fans  preiudice  neantmoins  de  celuy  qu'ils  deuoient  à 
l'Archcucfque  de  Vienne  -,  par  où  vous  voyez  qu'ils  relcuoicnt  deces  Ar- 
chcucfqucs:  comme  aufiG  vous  remarquerez  que  du  Daufiné  releuoient 
leMarquifat  de  Saluées  &les  pays  de  Gapenlois  ,Diois  Ôc  Valentinois. 
IX.  Ieani.fucceda  àfespcrcôc  mere.  Il  eut  deux  fils  Guigues  6.  &  Hum- 
bert. X.  Guigucs  VI.  efpoula  Ifabel  fille  de  Philippe  le  Long  ,&  mourut 
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fans  cnfans.Ilmefcmblequecc  futluyquifecoiialc  joug  des  Archcucf- 
quesde  Vienne  &  de  ce  Royaume  chimérique  d'Ailes,  pour  fc  renger 
tout  à  fait  fous  nos  Rois:dautant  que  Philippe  de  Valois  exerça  tous  actes 
de  Souueraineté  vnique  &  indépendante  dans  le  Daufine-,  &  amfi  de  plus 
en  plus  fous  ion  frerc.XI.  Humbert  *.  qui  en  hérita.  Ccluy-cy  dernier  des 
Daufîns  Viennois  acquit  de  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  S.  Geor- 
ges le  droit  qu'il  pretendoit,  bien  qu'il  n'en  jouit  pas,  fur  vne  part  de 
Vienne  ,comnieiflu  des  Comtes  de  Mafcon.  Il  ordonna aufli  vnConfcil 
fedentaire  à  Grenoble,  que  nos  Rois  ont  conuerty  en  Parlement ,  & 
donna  comme  j'ay  dit,  le  Daufîné  à  noftre  Philippe  de  Valois  :  julques  ^^ÎTÏcDm- 
auquel  depuis  Guigues  le  Gras  il  yaeufucceffiuemcnt  vnzeDaufins  ou  &ni- 
Daufines  pendant  le  cours  de  deux  cens  cinquante  ans,  ou  enuiron. 

La  contagion  dont  j'ay  parlé  moiflbnnoit  également  les  Princes  &  les 
paï(ans:la  Reyne  Ieanne  en  mourut:  Philippe  ne  demeura  pas  long- 
temps veuf.  Il  efpoufi  *  Blanche  fille  du  feu  Roy  deNauarre  feeur  de  "r.utw* 
Charles  le  Mauuais,la  plus  belle  PrinceiTe  de  fon  temps:  mais  comme  (es 
forces  eftoient  toutes  vfées  par  l'aaee  &  par  les  lones  trauaux,il  fuccomba  rh  l  ppc  fe 
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ious  le  taix  &  la  tailla  vcrucieptmois  après  les  nopces,mourant  a  Nogent 
le  Roy  le  vingt-huitiemied'Aoult  l'an  i35o.Son  corps  fut  inhume  aS.  Dé-  f^',1  ™':r: 
nys  jfoncceuràBourgfontaine  en  Valois,  fes  entrailles  aux  Iacobms  de 
Paris  :  car  depuis  S.  Louys  ces  Religieux  &  les  Cordeliersf  eftoient  mis  en 
polTeflion  d'auoir  quelque  relique  de  nos  Rois  pour  participer  a  ladcf- 
oiiillc.  Il  vefeut  57.  ans,  &  en  régna  vingt-trois ,  qui  n'eurent  aucun  bon- 
eur  que  la  victoire  de  CafTelCar  comme  fi  la  Fortune  cuit  toujours  efté 
aux  aguets  pour  bouleuerfcr  fes  deiTeins ,  elle  fembloit  rendre  imprena-  „  ftt  j 
bles  les  bicoques  qu'il  afliegeoit,  &  démanteler  fes  meilleures  villes.  Les  heureux, 
vents,  le  Soleil  &  les  orages  luy  eftoient  contraires  fur  la  mer  &  lur  la  ter- 
re :  au  contraire  la  tempefte  eftoit  fauorable  à  fes  Ennemis ,  &  les  condui- 
fbit  mal  gré  qu'ils  en  euiTent  par  le  chemin  qu'ils  deuoient  tenir.  La  vertu 
ny  la  vaillance  ne  luy  feruoiét  de  rien ,  les  mefmcs  Capitaines  qui auoien t 
heureufementeombatu  contre  luy,  ne  faifoient  rien  qui  vaille  pour  luy. 
Ses  dedans  les  plus  cachez  eftoient  defcouuerts  dés  leur  naiiTance  :  ceux 
de  fonEnncmy  ne  luy  parohToient  point  que  quand  ils  eftoient  exécutez. 
S'il  vouloit  combatre  les  gens  ne  le  vouloient  pas,  &  s'il  ne  le  vouloit  pas 
ils  le  faifoient  à  contre-temps.  Son  mal-heur  fembloit  encore  enueloppcr 
fes  A  liiez,  la  plufpart  eftoient  tuez  dans  les  combats,ou  demeuraient  pri- 
fonniers.  Enfin  par  mer-&  par  terre, par  loy  &  par  fes  Licutenans,  en 
Guyenne,  en  Bretagne,  en  Picardie,  en  Angleterre,  il  trouua  toufiours 
la  Fortune  rigoureufe,trahy  miferablement  par  la  plufpart  des  fiens  ,& 
peuaimé  des  autres.  Cen'eftoit  pourtant  faute  ny  de  beauté  corporelle, 
de  majefté  &  de  grauité,nydc  libéralité, de  grandeur  de  courage, de 
pieté, &  de  douceur. Il mcipnfoit les  hazards  8c  ne  tenoit  conte  de  l'ar- 
gent que  pour  le  donner,  il  fe  monftroit  acceflible  &  facile  à  tout  le 
monde,  tres-humble&trcs-zelé  enuersDieu.Auparauant  que  de  partir 
pour  quelque  voyage  de  guerre,  il  alloit  durant  pluficurs  iours  à  pied  vi- 
fitant  les  Eglifcs  &  les  Hôpitaux,  où  il  bailoit  les  mains  des  pauurcs&: 
leur  faifoit  de  belles  aumofncs  ;  puis  il  alloit  à  S.  Dcnys  Se  luy-mcime  en 
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grande  rcuerenceatteignoit  lesChafles  des  Martyrs  pour  les  apporter  fur 
sadcuouon.  le  grand  Autel,&  après  que  h  Mcfle  &  les  prières  accouftumées  en  rcl  cas 
auoientefté chantées,  il  les  reportoitenleur  place.  La  foy  qu'il  auoit  en 
l'intercefsion  de  ces  Saints  Martyrs  fut  telle ,  qu'vn  iour  Ton  fils  aifné  Ican 
eftant  tombé  en  vne  maladie  que  les  Médecins  jugeoient  mortelle,  il 
commanda  à  Tes  gens  de  ne  le  pas  enfeuelir  s'il  trefpallbit ,  mais  de  le  por- 
ter deuantlesfàintes  Chafles,efperant  fermement  que  Dieu  luy  rendrait 
la  vie  en  faueur  de  ces  glorieux  Atlctcs.  Quelle  pouuoit  die  eftre  la  caufe 
de  tant  d'infortunes  ?  Eftoit-ce  point  la  trop  grande  rudefle  auec  laquelle 
ilrraitoit  (on  peuple? Le  continuateur  de  Nangis  parlant  des  miferes  & 
calamitcz  dont  la  France  eftoit  opprimée,  fe  plaint  que  de  fon  temps  les 
r"dM       tai^es & ^es lubfides  accabloient  le  peuple, qu'on  nevoyoit  qu'Edit  fur 
hoin  de  ta  Edit,nouuelle  coti(ation  jimpoftsfup  toutes  les  marchandifes ,  décimes 
fur  lesEccIefiaftiqucs,&  la  mônoye  rongnée  de  iour  en  iour,Que  tât  plus 
qu'il  leuoit  de  deniers  parées  extortions , tant  plus  ildcucnoit  pauure 
&  incommodéjdelaifTé  de  toutes  profperitcz  &  fuiuy  de  mille  infortunes; 
&  que  pendant  que  luy  &  fon  Royaume  eftoient  ainfi  miferablement 
pillez ,  perfonne  ne  fcnrichifToit  que  les  Partifans.  Philippe  le  Bel  auoit 
mis  vn  impoft  de  quatre  deniers  pour  Hure  fur  le  fel  pour  vn  peu  de  temps 
nrftâbiieit  feulement, celuy-cy en  fit  vnEdit  perpétuel,  cftablifTant  des  greniersà 
fel,  afin  que  tout  le  monde  fuft  oblige  d'en  acheter  de  fes  Officiers  à  tel 
prixqu'il  luy  plairoit.Cét  impoft  qui  fait  vendre  fi  chèrement  l'eau  &  le 
Soleil  f  appelleGabelle,inuention  que  fans  doute  les  Iuifs  luy  donnèrent,, 
©•où  »ient   ainfiquemonftrelemoc  venu  de  l'Hébreu  GdtW,  qui  lignifie  limitation 
«e  n»m.      de  prix.Si  poffible  il  n'eft  deriué  de  Gahielle  efpece  de  fortification ,  (  nous 
auons  encore  aujourd'huy  des  Gabions  )  pource  que  ce  prétexte  de  lale- 
uéedecét  impoft  eftoit  la  fortification  des  frontières  &  l'entretien  des 
gens  de  guerre.Ses  fuccefleurs  l'auoient  aboly ,  Louys  Xl.puis'  François  I. 
le  reftablirent.  C'eft  pourquoy  le  Roy  Edouard  par  vn  trait  de  raillerie 
w'dV-*11  l'appclloit  auteur  de  la  LoySaliquc,  luy  en  reuanche  appelloir  Edouard 
daiurd.      marchand  de  laine,  pource  que  par  le  commerce  des  laines  d'Angleterre 
il  entretenoit  l'amitié  des  Flamans,  lefqucls  pour  la  plufpart  faifoient 
grand  trafic  de  draps  par  toute  l'Europe. 
On  remarque  vne  autre  caufe  des  calamitez  de  la  France^la  difïblution 
sfconde  cm-  des  moeurs  ,1e  luxe  des  habits,  les  danfes  ,1e  jeu,  &  la  multiplication  des 
mttt*<uîjT  Proccz-La  pudeur  eftoit  bannie,  l'effronterie  &  limpudicité  tenoient  la 
Ftwtc       place,  non  à  la  Cour  fèulemcnt,mais  dans  les  VHlcs&  aux  champs  :  onne 
voyoit  que  Iongleurs,  que  Farccurs,que  Violons.  Il  n'y  auoit  point  de  dif- 
férence entre  les  jeunes  &  les  vieux,  entre  les  femmes  d'honneur  &  celles 
de  joye:les  vns  eftoient  aufli  légers,  aufïieiuentcz  ,auffidiflTolus  que  les 
autrcs.Les  habits  des  hommes  ,1a  démarche  &les  contenances  eftoient 
efféminées:  à  voir  la  bigarrure  de  leurs  habits  &  les  fan tafques  modes 
dont  les  G cntils-hommes  fè  déguifbicnt  chaque  iour, on  les  euft  pluftoft 
pris  pour  des  bateleurs  &  des  fous  à  marotte  que  pour  des  gens  d'hôneur. 
Ils  ne  bougeoient  des  berlands ,  &  auoient  changé  la difeipline  militaire 
&  la  vertu  de  leurs  Anceftrcs  en  l'art  de  bien  paner  vne  capriole  ,  ou  de 
bien  manier  vn  dé.  Aces  débauches  continuelles  ils  defpenfoient  leur 
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patrimoine  &  les  recompenfes  du  Prince,  puis  pourauoir  dequoy  fournir 

a  leurs  monftrueufcs  voluptez  ils  rançonnoient  leurs  fujets,  &  à  la  fin  ven- 

doient  leur  fidelitépour  des  fterlins d'Angleterre.  Se  faut-il  doncefton- 

ner  fi  la  France  fut  (accagée,  puis  qu'elle  eftoit  ruinée  de  bonnes  moeurs, 

&  qu'auant  que  d'eftre  attaquée  par  les  Anglois,  elle  eftoit  defia  en  proy  e  ft^}^  à£ 

àla  perfidie ,  au  pcculat,  à  rauarice,àrenuie,auluxe,à  l'ambition, à  là 

gourmandifè&  a  la  luxure.  Toutefois  c'eft  vne  chofeeftrange  queny  le 

fléau  de  la  guerre,  ny  celuy  de  lapefte  ne  la  corrigèrent  point.Les  danlcs, 

les  pompes,  les  jeux  &  les  tournois  continuoient  toufiours  :  ils  danfoient 

par  manière  de  dire  fur  le  corps  de  leurs  parens,ils  menoient  rcfîoiiiflànce 

de  l'embrazement  de  leurs  maifbns ,  &  de  la  mort  de  leurs  amis.Durant 

que  les  vns  eftoient  elgorgez  à  la  campagne ,  les  autres  joiioient  dans  les 

vdlcs  :  le  fbn  des  violons  n'eftoit  point  interrompu  par  celuy  des  trompe- 

tes,  &  l'on  entendoit  des  deux  coftez,la  voix  de  ceux  qui  chantoient  dans 

le  bal,  &  les  pitoyables  cris  de  ceux  qui  tomboient  par  le  glaiue  ou  dans 

les  fiâmes-  le  n'attribue'  donc  pas  tant  ces  mifercs  au  Prince  qu'aux  vices 

du  peuple,  &iecroy  qu'ils  viennent  de  la  mefme  caufe  d'où  procéda  la 

pefte  &  la  fterilité  de  la  terre ,  laquelle  durant  tout  ce  règne  ,  cantoft 

brufléed'vne fècherefle extrême, &tantoft  inondée  d'vn  déluge  d'eaux, 

refuia  fès  grâces  aux  François ,  qui  auoient  perdu  celle  de  Dieu. 

Philippe  fe  feruit  premièrement  du  confeil  de  Robert  d'Artois ,  puis  de  JîjjjJJjj  a* 
celuy  des  deux  Raouls  Comtes  d'Eu  &  de  Guines,qu'il  honora  tous  deux 
de  la  charge  de  Conneftablc.  Il  érigea  fept  nouuclles  Pairnes ,  d'Eureux,  p*'crtli" 
d'Alençon,de  Bourbon,  d'Artois ,  de  Clermont  en  Bcauuoifïs ,  &  de 
Beaumontle  Roger,  toutes  tenues  par  Princes  dufàng.  C'eft  le  premier 
de  nos  Roys  à  qui  on  ait  attaché  vn  fïirnom  après  fà  mort  parla  proclama- 
tion des  Hérauts ,  ceux  d'auparàuant  luy  n'en  ayant  eu  que  par  la  voix  du 
peuple ,  qui  les  prenoit  quelquefois  de  leurs  habits,  de  leurs  armes ,  de  la 
rorme  de!  eur  vilage ,  quelquefois  de  leurs  mœurs  &  inclinations.  Le  fur- 
nom  de  Bien-fortuné  ne  luy  conuenoit  point, celuy  de  Catholique  luy 
fut  donné  par  cry  public  après  fa  mort:  il  l'auoit  mérité  en  foppoiant 
puiflàmmcnt  aux  erreurs  que  le  Pape  Iean  vouloit  introduire  dans  V Ega- 
le. Ce  temps-là  abondoit  en  gens  doctes:  Bartole  &  Balde  enfcignoientHo<T)m 
le  Droict ,  Occam  &  Nicolas  de  Lyra  tous  deux  Cordeliers  laThcol  ogie:  dotici. 
celuy-cyfçauantaux  langues  Hébraïque  &  Syriaque,  &  dans  l'explica- 
tion de  l'Efcrirurc  fainte:  celuy- là  cnlubcilitezde  Philofophic  Scolafti- 
que.  le  ne  fçaurois  obmettre  François  Pétrarque  Florentin,  Prince  des 
Poètes  d'Italie ,  qui  l'an  1338.  receut  folemnellemcnt  la  Couronne  de  Lau-  rq 
rier  à  Rome  par  les  mains  du  Comte  de  l' Anguilare  Vicaire  du  Pape ,  c'eft 
pourquoy  ils  l'appellent  Pocta  Laureatus  :&  comme  le  Roy  Robert  de 
Naples  l'eut  en  fingulicre  eftime  lors  qu'il  viuoit,ainfidcux  cens  ans 
après  fà  mort  le  grand  Roy  François  honora  tant  là  mémoire,  qu'il  luy 
compolà  vn  Epitaphe. 
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EXPLICATION  DES  MED  A  ILES 

DE  PHILIPPE  DE  VALOIS. 

î.  Ic  ne  vous  diray  rien  de  cette  première  Médaille ,  qui  eft  celle  du 
Sacre  de  Philippe  à  Rheims;  finon  que  pour  defigner  le  iour  auquel  il 
hic  couronne ,  elle  a  vnc  Légende  extraordinaire  ,  D  v  M  Compleren- 
T  V  R  DIES  PENTECOSTEs,  Quand  les  tours  de  la  Penteco  le  furent  a>c- 
nmi  mots  pris  du  Chapitre  (ècond  des  Adlcs  des  Apoftrck ,  où  S.  Luc 

parle 
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parle  de  la  defeeme  duS.Efprirfur  eux  -,  &  partant  cormienhent  fort  bien 
a  cette  onaion,dans  laquelle  le  mefmcS.  Efprit  verfe  fur  nosRoys  vne 
abondance  de  grâces,  qu'il  ne  communique  pas  aux  autres  Princes  delà 
terre ,  fuiuant  ce  que  dit  le  Iurifconfulte  Balde ,  Que  les  Roy  s  de  Franctpor- 
tent  feuls  la  Couronne  de  gloire. 

IL  Voyez  là  fa  ftatue,  tout  de  mefme  quelle  eftdanslanef  de  l'EMife 
Noftrc  Dame  contre  le  premier  pilier  à  main  droite.  On  tient  qu'il  entra 
jufques-là  tout  armé  &  monte  au  retotr  de  la  bataille  de  CaOcl ,  &  qu'il 
offrit fonchedal & fes  armes  àDieu  par  lmterceflîon de £x  tres-augufte 
Mere, dé  laquelle  il  auoit  reclamé  fcfenty  lefccours  àfon  grand  befoin 
dans  cetre  p^ûleufe  occafion ,  où  les  Flamans  le  penferem  accabler 
auant  qucle||ens  cufTent  couru  aux  armes.  L'infcription  monftre  qu'il 
faquitte  d'vfi  voeu  qu'il  a  fait,  Vota  mea  Domino  heddà;m; 
lerendray  mes  <v*ux  au  Seigneur  Dieu  y  paroles  prifes  d'vn  des  Pfeaumcs 
de  Dauid. 

VU  II  érigea  la  terre  de  Bourbon  en  Duché  l'an  mil  trois  cens  vinert-neuf, 
tantacaulc  que  les  Seigneurs  eftoient  Princes  dufangVqu'cn  rccoinpcn! 
fe  de  leurs  avions  héroïques  :  Comme  le  tefmoignent  Jes  paroles  que 
laLegcnde  fait  dire  àPliilippc,BoRBO  ni  i  mbrvtsse  Dvciste 
gratoR  honores,  Vous  auez.  mérité  la  Couronne  Ducale. Et  cette  bran- 
che a  fi  heureufement  dure  qu'enfin  elle  eft  paruenucauThrônc,donc 
elle  eft m  efloignec  de  ie  ne  Içay  combien  de  degrez. 
IV.  Elle  reprefente  l'hommage  rendu  par  Edouard  à  Amiens.  Il  eft  à 
genoux,tcfte  nue,  fans  efpéenyefperons,&  baille  les  mains  nues  &  join- 
tes entre  celles  de  Philippe.  S  i  c  Régi  et  Domino  meo  ero 
r  i  D  E  l  i  s ,  Ainfi  ieferay  féal  au  Roy  mon  Seigneur.  Ce  font  les  paroles  for. 
mclles  de  ces  àctes,telles  qu'on  les  lit  dans  les  anciennes  Lettres  d'hom- 


mage. 


V.  Cet  Ange  eft  le  bon  Génie  de  la  France  qui  tient  lcfcudeDaufiné, 
pour  marque  que  cette  Proumce  a  ejlé  adjouflée  à  la  Couronne  de  France] 
Delfinatvs  Sceptro  Gallico  adiectvs.  Lts  armes  des 
Daufins  de  Vienois  eft  oient  d'or  au  Daufin  vif  oreille  &  barbelé  de  gueu- 
les. Les  Daufins  d'Auuergnc  voulurent  aufîï  porter  les  mefmes  :  mais 
LouysDaufin  de  France  hls  deCharlcs  Vl.les  contraignit  de  porter  le 
Daufin  mort  aux  oreilles  blanches ,  ou  d'argent. 

VI.  Dans  la  fuicfmc  la  Frugalité  tient  vne  Couronne  de  Comte,  qu'elle 
va  joindre,  ce  fcmblc,à  vn  Sceptre  qui  eft  pofé  deuant  elle  fur  vne  bafe 
en  forme  d'Autel.  Ce  qui  nous  hgnifie  la  façon  comme  la  Comté  de  Rouf, 
ftllon  fut  adjoujléc  aux  f  iltres  de  France.  Rossilionis  Comitatv 
Gallicis  titvli  s  accède  nt  e  :  car  cllcnc  fut  pas  conquife  par 
armes,  mais  achetée  des  deniers  que  Philippe  auoit  efpargnez,  ou  plu- 
ftoft  qu'il  auoit  exigez  de  fes  fujets  pour  faire  cette  acqui&ion'lacques 
Roy  de  Majorque  fut  ccluy  qui  nous  la  vendit  fix-vingt  mille  efcus  d'or 
du  poids  coûtant. 
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Par  fin  Humilité  cette  Reyne  admirable. 
Charma  tous  les  François  de  merueille  &  tfamour, 
Aux  pauures  Affligez,  ellefufi  ficourable, 
Et  fit  des  Hôpitaux  fin  Palau  &fa  Cour. 


IEANNE, 


extr»- 

û:oo. 
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Et  t  e  Reyne  cftoit  fille  de  Robert  II.  Duc  de  Bourgongne  &c 
d'Agnes  de  France  fille  de  S .  Louys,  par  confequenc  fœur  de  cet-  son 
ce  Marguerite  que  Louys  Hunn  fit  eftrangler  pour  adultère: 
mais  tout  à  fait  driTemblable  en  mœurs  à  cette  nial-heureufè.  Elle  auoit 

I dernièrement  efté  promifè  à  Philippe  Prince  de  Tarcnre  fils  dcChar- 
es  fécond  Roy  de  Sicile,  lequel  eftant  deuenu  amouteux  Je  Catherine 
de  Valois  fœur  de  noftre  Philippe  ,il  laluy  donna  en  efelunge  de  celle- 
cy.  Le  traité  de  ce  mariage  fut  palTé  en  la  villcdc  Sens ,  l'an  mil  trois  d 
treize.Onvoidpar  quelques  contrats  l'eftime  qu'il  en  faifoic,  lors  qu'il 
furparuenu  à  la  Royauté,  veu  qu'elle  fignoit  prefquc  dans  tous  ,&  que 
dans  plufîcurs  on  lit  ces  termes, Dr  Taàuu<sr  ^volonté  de  la  K<yt>e  no/tre 
cher* ejpou/è.ôcnous  liions  que fà fèulc  interceflîon,plus  forte  que  n'auoien  t 
efté  les  prières  ny  les  menaces  du  Papc,tira  de  pnlon  quelques  Cardinaux 
&Prelats  qucleRoy  y  auoit  fait  mettre.  Ayant  efté  couronnée  auecque 
luy  à  Rhcims  l'an  1 318.  yn  fi  grand  honneur  ne  luy  enfla  point  le  courage, 
&  la  bonne  Fortune  defbnraaryncluy  efleua  point  1'efpnr.  iillenefefer- 
uit  de  cette  dignité  qu'à  faire  efclater  fes  vertus.  Parmy  lefquelles  paroifl 
foit  premièrement  fa  retenue  jointe  à  vne  rare  pudeur:  carelleneîbrtoic 
que  rarement  de  fa  chambre,  &  lors  feulement  que  les  œuures  de  pieté 
ou  de  charité  l'appelloient  aux  Eglifès  ou  aux  Hofpîtaux  -,  En  après  fa  s£ vernu  * 
bonté  &  fa  facilite  à  pardonner  les  injures  :  ainfi  nonobftant  quelques 
piques  qu'elle  auoit  eues  contre  Robert  d'Artois,lcqucl  durant  la  ràueur 
la  traitoit  aucc  mefpris ,  elle  employa  tout  fon  crédit  pour  adoucir  la  co- 
lère du  Roy ,  &  fit  furfeoir  par  piaf  leurs  fois  la  pronôciation  de  l'arreft  qui 
fut  donné  contre  luy.  Plcuft  à  Dieu  qu'elle  euft  pûlereuoquer.Si  Robert 
d'Artois  ne  fuft  pafle  enAngleterrcjamais  Edouard  n'eut  pafle  en  France 
auecladefolation&  lescalamitez  qu'il  y  apporta.  Durant  que  Philippe 
le  pourfuiuoit  en  Picardie  noftre  Reyne  eftoit  dans  ITEglifc  de  S.  Denys, 
oùiour  &nuit  elle  imploroit  la  Bonté  Diuine,&  failbit  faire  des  prières 
continuelles ,  que  le  Ciel  euft  exaucées  fi  lcspecHez  des  François  ne  fy 
finTent  oppofèz.  Vnefurieufèpeftilcnce  feftant  efpanduë  par  la  France, 
la  bonne  PrincefTe  apporta  tous  les  foins  poflibles  pour  fbulager  les  pau- 
urcs  ,fai(ànc  accommoder  des  maifons  fournies  de  commoditez  &  de  vi- 
ures  pour  les  malades,exhortant  les  Prcftrcs  &  les  Moines  de  lesfècourir, 
&  donnant  de  grandes  recompenfes  à  ceux  qui  les  vouloientaffifter.  Le 
Ciel  luy  ayant  préparé  vne  immortelle  recompenfe  pour  ces  trauaux  per- 
mit qu'elle  fuft  frappée  dumefme  mal. Elle  en  mourut  en  fonhoftelde 
Nèfle  l'an  ^.aagee  enuiron  de  55.ans.S0n  corps  gift  à  S.Denys,fon  cœur 
àCiftcaux.Elle  eut  cinq  fils,  Iean  qui  régna,  t.vnfecod  fans  nom.3.  Louys. 
4.  &  lean  moururent  jeunes.  5.  Philippe  Duc  d'Orléans  braue Prince,  qui  ÎSïJJJt 
efpoufa  Blanche  fille  pofthume  de  Charles  le  Bel,  &  mourut  fans  enfans  ** ***** 
l'an  i39i.Comme  elle  cftoit  en  couche  deccluy-cy  au  Bois  de  Vincennes, 
il  f  efleua  vne  effroyable  tempefte  qui  arracha  les  plus  gros  chcfhcs  du 
bois,  tua  cinq  ou  fîx  perfonnes ,  &  abatit  le  pignon  de  fà  chambre.  Auec 
ces  cinq  fils  elle  eut  vne  fille,  Marie  qui  mourut  l'an  1333.  fiancée  à  lean  de 
BrabantDuc  deLimbourg  fils  de  IeanlII.  ZZz  ij 
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Doit-on  pas  Admirer  la  gloire  que  s'acquit 
Blanche,  dont  le  beau  Corps  eufi  'vue  Ame  plusbcUe\ 
Son  bon-heur  fut  fî*rand  le  tour  quelle  nafquit, 
Que  toutes  les  V :rtus  naquirent  aucc  Elle. 


BLANCHI-", 
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BLANCHE, II.  FEMME  DE  PHILIPPE  VI. 

Amovr  qui  f attache  à  ceux  qui  font  auancez  dans 
l'aage  cft  vn  feu  qui  f  elprcnd  dans  vn  bois  fec,  aufli-toft  , 
qu'il  les  approche  il  les  confume.  Le  fécond  mariage  de 
ce  Roy  auecque  Blanche  en  eft  vn  rare  exemple  entre 
mille.  Cette  Princcfle  eftoit  fille  de  Philippe  Roy  de  e,„ 
Nauarre  Ôc  de  Ieanne  fille  de  Hutin  ,  pourueuc  par  la  B1»u<ht 
Nature  &  par  l'inftruction  de  tant  d'attraits  &dadorables  qualitez,quc 
lesEfpagnolsl'auoient  nommée  la  belle  Sageffc.  Elle  auoit  cfté  accordée  «a A«»Scn. 
auecPierre  fils  d'Alfonfe  XLRoy  de  Caftille  :  noftre  Philippe  l'ayant  ob- 
tenue pour  la  donner  en  mariage  à  (bn  aimé  Duc  de  Normandie,  n'eut  ,  Ph,''pp«  '» 
pas  11  toit  jette  les  yeux  dellus  qu  il  1  aima  mieux  pour  la  remme  que  ion  si.  &  u 
pourlàbrus.AinfîlesappreftsdesnoDcesquifefailbient  pour  le  fils  1er-  m^.jî»" 
uirent  au  pere,  &  contre  l'ordre  des  iaifbns,l'Hyuer  &  l'Elte  fe  joignirent 
enfèmblei  vne  jeune  fille  de  dix-huit  ans  le  plus  beau  vifagede  la  terre 
auec  vne  tefte  grifbnne  oppreflee  de  l'aage,  des  ennuys  &  de  la  fatigue. 
Vne  partie  fi  mal  faite  ne  pouuoit  pas  durer  long-temps,ces  combats  lont 
auili  mortels  aux  vieilles  gens  que  ceui  de  la  guerre  le  font  aux  jeunes  te- 
meraires-,  le  Roy  fè  trouua  bien-toftà  la  porte  de  Paradis  par  vn  fi  beau  muera  bout 
chemin,  &  mourut  quelques  mois  après  fon  mariage,  laiûant  fon  Efpou-  1** 
fc  enceinte  d'vne  fille,  qui  eut  nom  Ieanne. 

Apres  qu'il  fut  mort  elle  prit  vne  fainte  mais  difficile  refblution  devi- 
ure  dans  vne  chafte  viduité.  Etpourconferuer  vn  fi  riche  trefor  attaqué 

Î>ar  tant  d'ennemis,ellc  l'entoura  de  toutes  les  autres  vertus,  corne  d'vne  ftt"£ 
ignaléc  charité enuers  les pauures,  d'vne  pieté  (ans  feinte,  d'vne  grande 
douceur , d'vne  rare  modeftic,  &  mefme  de  quelque  abflinence  5  Voila 

I>ourquoy  elle  refpondit  aux  Ambaflàdeurs  de  Pierre  Roy  de  Caftillc,qui 
ademandoient  pour  leur  Maiftre,^Mf  les  Reynes  de  France  neffoufoient 
f  oint  de  fécond  mary.  Rarement  on  la  voyoit  à  la  Cour,quoy  qu'elle  y  euft 
afTez  de  crédit  du  temps  du  Roy  Ican.  Ses  prières,  auec  celles  de  Ieanne  sn  mn»  « 
vefiie  de  Charles  lcBel  fa  tante  &  fàmeilleure  amie,  intercédèrent  cnuçrs  Ja"^*10* 
luy  pour  le  Roy  Charles  fonfrere ,  quiauoit  aflaflîné  le  Conneftable  Al- 
fonlèJc  lis  encore  que  ces  deux  PrinceflTcs  trauaillerent  fix  ou  lèpt  diucr- 
fes  fois  à  moyenner  fa  paix  auec  le  Roy  Ican  &  Charles  V.  &  que  l'an  1158. 
elles  obtindrent  du  Daufin  vne  abolition  pour  les  Parificns.  Hors  ces  oc- 
cafions  d'accorder  les  querelles  &  d'affilier  les  mal-heureux  Blanche  ne 
fe  trouuoit  point  dans  les  a(Temblées,&  paffoit  doucement  feb  iours  dans 
des  compagnies  religieufes,ou  dans  quelqu'vn  de  fes  chalteauxàl'ef- 
cart.  Ccluy  de  Neaurîe  efloit  fon  ordinaire  fejour:  elle  y  mourut  aagee  s»  morr.ira 
de  foixante-fix  ans,  l'an  1398.  bien  auant  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Son  îù2*1CFul~ 
corps  cft  inhumé  à  S.-Denysdans  laChappellc  S.Hippolyte.  Elleinfti- 
tua  neritier  fôn  neveu  Pierre  de  Nauarre  Comte  de  Mortaing.  Sa  fille 
Ieanne  fut  fiancée  à  l'aage  de  dix-huit  ans  à  Iean  Duc  de  Gironne  fils  aiC- 
né  de  Pierre  IV.  Roy  d' Arragon  :  mais  elle  mourut  à  Beziers,  comme  on 
Jamenoit  en  Efpagne. 
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I  e  a  n  ne  fut  pas  exempt  de  ce  fatal  ennuy, 
Dont  la  rigueur  du  Sort  les  plus  Grands  importune-, 
Et  pour  le  bien  louer,  on  peut  dire  de  luy, 
gt£tl  eufi  plus  de  Vertu  que  de  bonne  Fortune. 

iêan; 


Iean,  Roy  L.  gii 
IEAN,  SVRNOMME'  LE  BON,  ROY  L. 

E  Roy  Ican  illuftrc  par  la  grandeur  de  Ton  courage,  1356k 
mais  encore  plus  fignalé  par  fà  mauuaife  conduite, 
&fon humeur  trop ouuerte &  trop  précipitée,  iuc- 
ceda  aux  infortunes  de  fon  perc ,  ou  pour  mieux  dire 
fe  les  acquit  Iuy-mefme  ;  o^uoy  que  pour  les  éuiter 
il  n'eut  manque  ny  d'années, ny  d'expérience,  ny 
w  d'exemple.  Il  eftoit  aaeé  d'enuiron  quarante-trois 
ans  quand  fon  perc  mourut ,  &  auoit  vefcu  fous  luy  auec  autant  de  rcfpecl: 
&d'obeïYTance  qu'on  en  peut  defirerd'vn  bonfils.  Aufli  eftoit  il  inftitué 
à  la  vertu  &  aux  bonnes  lettres  :& ce  fut  pour  l'amour  d'elles  feules  qu'il  Icin  inftrai, 
luy  defbbeït  en  quelque  façon  en  honorant  les  gens  fçauants ,  fpeciale-  ila  ^.-.u"* 
ment  fcsPrecepteurs,que  Philippe  au  contraire  mcfprifoit  &  haïtfoir ,  les  LSiT*' 
eftimantgens  inutiles  &  les  plus  grands  ennemis  d'vn  Prince.  De  ceux-là 
eftoit  ce  BerquierPoiteuin  de  nahTancc  &  Benedi&in  de  profeflion ,  qui 
à  (à  prière  traduifit  en  François  l'H  iftoirc  Romaine  de  Tite  Liue ,  ouura- 
ge  plein  de  parfaits  modèles  pour  les  Capitaines.  Apres  le  deceds  de  fon 
pereilallaàRheimsauec  IeanncdeBouIongne  (à  féconde  femme,  où 
tous  deux  prirent  t  l'Onction  Royale  le  vingt-fixiefine  de  Septembre.  MlDAIt- 
A  fon  retour  la  Ville  de  Paris  luy  fit  vnc  belle  &fompteufe  entrée:  toutes  L  *  1 
les  rues  furent  tendues  de  draps  &  de  taphTeries,  les  meftiers  vcftus  cha-  E«  couronné 
cun  de  leur  liuréc,&  les  Bourgeois  fous  les  armes.  Les  François  efpe-  iRheUM* 
roicntfousluy  vne  longue  paix ,  puifque  fon  premier  foin  auoit  efté  de  Tiercsconu. 
prolonger  les  trêves-,  Les  prémices  de  fon  règne  monftrerent  néant-  "uee8- 
moins  qu'il  ferait  fanglant.  Il  fit  fans  forme  de  Iuftice  decoler  en  pri- 
fon  le  Conncftable  Comre  d'Eu  &  de  Guines ,  fraifchcment  forty  de  la  S^1' 
captiuité  où  les  Anglois  l'auoient  détenu  depuis  qu'il  auoit  efté  pris  dans 
la  ville  de  Caen.Onl'auoit  informé  que  ce  Seigneur  ayant  racheté  fa  li- 
berté par  (à  foy  fc  préparait  à  introduire  l' Anglois  dans  les  terres  de  *  pourtiuot; 
France ,  comme  en  effet  il  le  confefla  à  (à  mort  au  Duc  d'Athènes  :  & 
quand  il  l'euft  nié ,  puifque  par  les  conditions  de  fa  deliurance  il  promet- 
toit  à  Edouard  80.  mille  efeus  ou  la  Comté  de  Guines,  &  que  toutefois  il 
ne  luy  auoit  point  enuoyé  cette  fomme,qui  ne  voyoit  qu'il  auoit  enuie 
de  luy  liurer  la  terre.  Charles  d'Efpagnc,  fils  de  cét  Alfonle  decedé  fous  le 
Hardy, ayant  en  fonabfcnce  exercé  cette  charge  par  commiffion  du 
Roy  Philippe  de  Valois,  y  fur  continué  à  filtre  d'office.  En  ce  Raoul  finit  Rf raart  nM 
la  race  des  premiers  Comtes  d'Eu  :  les  Normands  auoient  conquis  cette  c°™te 
terre  fous  la  décadence  des  Carliens ,  &  leurs  Ducs  la  pofTederent  jufqu  a  * £u* 
Richard,  qui  l'an  1100.  la  donna  à  fon  frère  Guillaume.  Desdefcendanrs 
duquel  après  plufieurs  générations  ne  reftant  qu'vne  fille,  elle  porta  la- 
Comté  dans  la  maifon  de  la  Marche,efpoufantRaoul  d'Iûoudun  Cote  de 
la  Marche.  Leur  arriere-fille  vnique  héritière  nomée  Marie,  fe  maria  auec 
Alfonfe  fils  de  Iean  de  Bnenne  Roy  de  Ierufalem  ,&  c'eft  de  ce  làng  que 
defeendoit  Raoul.  Quant  à  la  Comté  de  Guines  elle  fut  érigée  &  donnée 
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à  vn  Capitaine  Normand  nommé  Siffroy,  par  Arnoui  le  Grand  Comte 
a*wb    6  de  Flandres,  dont  la  race  en  joiïift  quelque  temps  relie  tomba  après  dans 
lamaifondeCoucy,puis  reuint  aux  Comtes  d'Eu  par  mariage  de  Iean 
grand  pere  de  Raoul  aucc  Philippes  de  Coucy.Les  biens  de  Raoul  furent 
confifquez,le  Roy  donna  la  Comté  d'Eu  au  Prince  Iean  fils  de  Robert 
d'Artois  qui  eftoit  mort  rebelle  en  Angleterrc,&  laiflaGuines  &  quelques 
autres  terres  à  Icanne  fille  du  Criminel  -,  mariée  premièrement  à  Gautier 
de  Brienne  Duc  d'Athènes ,  puis  en  fécondes  nopees  auec  Louys  Com- 
te d'Eftampes  delamaifondEureux,àlacharge  neantmoins  que  fi  elle 
mouroit  Gins  enfans ,  comme  elle  fit, cette  Comté  feroit reunie  à  la  Cou- 
ronne. Vnc  Ci  prompte  punition  excita  bien  du  murmure,  mais  n'arrefta 
fr^ué*»»*  Pomc  les  trahilons  &  les  conipirations ,  jamais  elles  ne  furent  fi  frequen- 
hiiow.      tes.  Il  f  en  voyoit  à  toute  heure  d'autant  plus  dangereules  qu'elles  eftoient 
tramées  par  les  plus  grands  ;  Le  Roy  Iean  peniant  les  efteindre  en  careC- 
fant  &  honorant  fes  Seigneurs ,  inftitua  l'Ordre  de  l'Eftoille  dans  fon  Pa- 
*vtyMa*u-  lais  Royal  de  S.  Oiicn,  autrement  deClichy  près  Paris.  Les  marques  en 
aL/rm  id'  c^°'cnt  vnc  cnaime  d°r  attachée  au  col  &  vne  Eltoille  pendante  au 
finunmt.      bout,aucc  cette  deuife, Montrant  rtgihus  aftra  a/iamMl  ne  le  conféra  qu'à 
otdr.de  te-  de  grands  Seigneurs -.mais  des  gens  de  baiTe  condition  l'ayant  profane 
noiiie  mfti-  durant  ]a  licence  des  guerres  ciuiles  qui  furuindrenr,  Charles  V.  lelaifla 
au  Chcualier  du  guet  &à  fes  Archers.  Pendant  cette  rcfiouiflànce  de  la 
chMilT'   ^our  ^es  Pauures  gens  languiiToient  de  faim  dans  les  champs  :  la  cherté 
va        des  viures  caufëc  par  la  rigueur  du  Ciel  &  par  la  malice  des  marchands 
citant  telle,  que  le  menu  peuple  fouilloit  des  racines  &  peloit  Les  arbrif. 
féaux:  car  la  terre  produiloit  a  peine  des  herbes. 

u  Marchai     ^r  n®no^^ant  la  trevc  y  auo'c  toufiours  quelques  combats  fur  les 
d  ortemont  frontières  :  Guy  de  Nèfle  Seigneur  d'Offemont  Marefchal  de  France  fut 
n!î«j;"Gu>£  deffaitcnXaintonge  envnefanglante  rencontre  qu'il  eut  auec  les  An- 
glois,  &  demeura  prifonnier.Eftanr  deliuré  il  alla  en  Bretagne  où  la  guer- 
*en  Bieta-  re  duroit  toufiours , pour  fecourir  Charles  de  Blois,  lequel  frailchemenc 
deliuré  d'Angleterre  par  la  faueur  de  la  Reyne  fa  parente ,  n'ofoit  porter 
chatiei  A*  lcs  armes  en  perfbnnc  iufqu'àtant  qu'il  euft  payé  l'argent  de  fà  rançon. 
Le  Marclchal  eut  la  encore  pire  fortune  qu  en  Xaintonge  :  car  il  tut  tue 
auec  trois  mille  des  liens  dans  vne  bataille  donnée  à  Mauron  près  le  cha- 
fteau  de  Brebilly.  Le  S.  Pere  craignant  que  les  deux  Roy  s  nevimTentà 
f  efmouuoir  l'vn  contre  l'autre  retint  encore  leur  palTion  par  vne  trêve  : 
rire»! Si-  ma*s  «  Anglois  la  viola  perfidement  :  il  furprit  la  ville  de  Guines  par  la  tra- 
nc>         hifon  du  Lieutenant ,  durant  que  le  Capitaine  eftoit  yenu  en  Cour. Les 
François  ayât  eflayé  de  la  reprendre  de  force  y  furent  encore  bien  frorez; 
&  comme  Iean  fe  plaignit  de  cette  injure  l'Anglois  refpondit,  Que  Phi- 
lippe Ion  pere  luy  auoitaprisà  faire  de  fembiables  marchez  ,  mais  qu'il 
les  executoit  mieux  que  luy,&  qu'il  retiendroit  cette  place  pour  la  ran- 
m«    afin  *^on  ^u  k*u  Conneftaole.  Deux  autres  delTems  qu'il  auoit  l'vn  fur  les  villes 
prrnirc  Nan-  de  Nantes,  l'autre  fur  S.  Orner,  ne  furent  pas  li  bien  conduits.  Le  Gou- 
uerneur  de  Nantes  defcouurit  les  Anglois défia  entrez  dans  la  ville, & 
les  ayant  enfermez  les  alTomma  tous.  Ce  Lombard  Emery  de  Pauie ,  qui 
nous  auoit  trahis  à  Calais  par  vn  faux  marché,peniaiu  furpi  tndre  S.O  mer 
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fut  fiirpris  auprès  d'Ardres,  &  fes  troupes  défaites,  non  fans  vne  obftinée  Vn  trtift|4 
&  fànglante  defenfc  qui  coufta  la  vie  à  Edouard  de  Beaujcu  lVn  des  c"<ttu- 
Marelchauxde  France:  mais  en reuanche  les  Seigneurs  de  Ckarny&de 
Ribaumonc  tenant  Emery  entre  leurs  mains ,  le  traitterent  comme  vn 
traiftre  &  le  firent  ecarteler. 

Les  bons  François  û  peu  qu'il  y  en  auoit  preuoyoient  biende  grands 
troubles  :  car  il  n'y  auoit  aucune  faine  partie  dans  l'Eftat.  Les  Prélats 
mefme  viuoient  peu  honneftement  :  l'auarice  &  l'ambition  f  eftant 
fourrées  dans  les  Cloiftres,  il  f  en  falut  bien  peu  qu'elles  ne  les  abatùTent,  im**€*tcn 
jufques-là  que  fi  le  Pape  Clément  Vl.en  eult  crû  les  plaintes  &  les  remon- aboli'- 
ftrances  des  Hiérarchiques  &  des  Vniucrfitez  >  il  les  euft  abolis:  mais  il 
ne  fit  que  les  reformer  aflez  doucement.  Lcscaufesde  dehors  feftoient 
jointes  à  celles  de  dedans:  Charles  le  Mauuais  Roy  de  Nauarre  &fon ?Jlrj|erSî 
frère  Philippe  quil'imitoient  de  bien  pres,braiïbient  iene  fçay  quelle  Jeo CJ^* 
fecrette  conlpiration  auec  Edouard ,  non  pour  aucune  affection  qu'ils  n«t«.  ' 


eulîent  en  fon  endroit:  mais  pour  démembrer  le  Royaume  de  France, 
u'ils  difoient  leurapparteniracaufedeleanne  fille  de  Hutin  leur 
s  fondoient  tous  leurs  amis  &  leurs  alliez  fur  cette  propofition,  &  par  , 

X.     -  Fi  Anue  plu- 
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force  d  argent  en  attiraient  plufieurs:  &  comme  la  Nobleflè  Françotfe  fi«u»r«o- 
eftoicfi  diflbluê*  qu'elle  fc  portoit  facilement  à  vne  trahifon  ,  pourueu*0"' 
qu'on  fournift  de  l'argent  a  (es  débauches ,  ils  curent  en  peu  de  temps 
prefquc  la  moitié  du  Royaume  à  leur  dcuotion.  Il  leur  lembla  du  com- 
mencement plus  feur  &  plus  aife  de  paruenir  à  leur  detiein  par  vn  atten-  (m 
tatiurla  perlonne  du  Roy,  comme  dcfiaeux,ou  Edouard  auoient  voulu  cRoy' 
faire  fur  celle  de  Philippe  :  mais  leurs  auaflîns  eftant  defcouucrts  &  punis,    J^J1  i|a 
I  ean  eftablit  des  gardes  à  pied  &  à  cheual  pour  la  (eureté  de  (à  perfonne*,t  Midau* 
ce  que  les  François  prirent  pour  injure  a  leur  fidélité ,  dautant  que  fes tE  u' 
prcdeccfTeurs  n'auoient  pas  accouftumé  de  le  faire.  Cet  exécrable  def- 
ièin  euenté  le  Nauarrois  l'exécuta  fur  le  Conneftable  qu'il  n'auoitfceu 
attirer  à  (a  conjuration,  &  dont  la  fidélité  luy  eftoit  fufpe&e.  Ce  bon  fer* 
uiteur  de  Roy  eftant  à  l'Aigle  en  Normandie  pour  prendre  garde  à  (es 
actions  &  pour  contreminer  vne  ligue  qu'il  faifoit  en  cette Prouince, il 
arriue  au  point  du  iour  auec  vne  troupe  de  (celerats ,  fe  loge  dans  vne  et*  .'«â-Er- 
grange  proche  la  vdle  &  les  enuoye  le  tuer  dans  fon  li&;puis  après  le£$£le^0B" 
coup  le  iauuc  à  Eureux  qu'il  fortifie ,  &  d'Eureux  en  fuite  à  Mante.  Delà  il 
fait  courir  vn  manifefte  vers  toutes  les  Villes  &  Seigneurs  de  France,danS 
lequel  il  expofe  les  caufes  pour  Ici  quel  1  es  il  a  fait  tuer  le  Conneftable, 
diunt  que  le  Roy  luy  auoit  ofté  la  Comté  d' Angoulefme  pour  la  bailler  *^0"  °£a 
à  ceFauory.  Cela  n'eftoit  pas  vray;  au  contraire  luy-mcûnc  auoit  prié 
le  Roy  de  la  prendre  &  de  luy  donner  en  eichange  d'autres  terres, Iça- 
uoir  Mante  Se  Mculanc ,  à  caufe  queftant  frontière  à  la  Guyenne  elle 
eftoit  fans  celte  pillée  des  gens  de  guerre.Lc  Roy  qui  cheriflbir  fon  Cbn* 
ne  (table,  pource  qu'il  auoit  efté  nourry  auec  luy  &  qu'il  connoiftoit  fa 
vertu,  reccut  tel  defplaifir  de  cét  aiTafiînat,  qu'il  fut  quatre  iours  fans 

Earler  à  perfonne.  Il  faut  pourtant  que  fon  courroux  ceae  à  (a  prudence, 
i  partie  cft  trop  forte,  les  deux  frères  de  Harcour  &  prefquc  toute  la 
Normandie,  auec  cela  beaucoup  de  Seigneurs  de  la  Cour  le  déclarent 
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pourluy,oun4mprouuentpasfona£tion,&fi  onlepourfuit,voila  qu'à  la 
le  Roy  c«n-  fin  de  latreve  l' Anglois  par  Ces  intelligences  viendra  aux  faux-bourgs  de 
Adonna."7  Paris-,tellement  qu'il  eft  plus  a  propos  de  le  flaterencorque  de  le  punir. 
Il  enuoye  donc  vers  luy  le  Cardinal  de  Boulongnc  ,le  Duc  de  Bourbon, 
lcComtcdeVendofme,&  d'autres  Seigneurs  ;  encore  faic-il  lemauuais, 
&  ne  veut  point  le  venir  trouuuer  qu'ils  ne  luy  ayént  accorde'  de  (à  part 
La  Comté  de  Beaumont  le  Roger ,  les  Seigneuries  de  Breteiitl.  de  Conches,  d'Orbect 
pourrecompen/è  des  Comtez^de  'Brie  ^*  de  Champagne  ;  Qu'il  tiendroit  fes  terres 
à  tiltre de  Pairrie,  Qu'il auroit<-vn  ejchtquier  à  Eureux  pareil  à  ecluy  de  Rouen; 
Que  les  flarcour  fis  complices  feroient  abfonf,&*  pourt oient  entrer  s'ils  <-vou- 
loient  en  fa  foy&  hommage  pour  toutes  leurs  terres  y  &  autres  femblablesar- 
ticles  très- fafchcux.  Pour  l'obferuation  defqucls  &  pour  fi  feureté  du- 
JLÛcrïp"  rant  qu'il  feroit  en  Cour,il  voulut  auoir  en  oltage  le  Comte  d'Anjou  fe- 
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rit. 


cond  fils  du  Roy.  Auec  cette  afleurance  il  le  vint  trouucrbien  accompa- 

fné  en  vnParlemcnt  cni'il  tenoitàParis,&  f  eftant  exeufé  légèrement 
e  Ion  crime ,  calant  qu  il  ne  l'auoir  pas  commis  pour  déplaire  au  Roy, 
mais  pour  des  raùons  qu'il  diroit  en  temps  &  lieu ,  il  fut  reccu  en  grâce-, 
Iacquesde  Bourbon  créé  Conneftable  en  la  place  du  défunt  ayant  feu- 
lement fait  mine  de  le  fiufir  au  colet,& les  deux  Reynes  Blanche  fà  fœur 
Vefue  de  Philippe  de  Valois,  &  Ieanne  vefue  de  Charles  le  Bel  eftant  ve- 
nues là  par  forme  fc  jetter  aux  pieds  du  Roy  pour  intercéder  pour  luy. 
L'impunité  d'vnfi  grand  crime  l'ayant  rendu  plus  fier  il  recommence 
(es  pratiques  déplus  belle,  &paflant  parles  meilleures  Villes  de  France 
pour  rcfueiller  les  amis, f  en  va  enNauarre  faire  desleuées  d'hommes 
«r«S.""  &de  deniers.  Le  Roy  en  eftant  informé  faifit  fes  terres  de  Normandie, 
excepté  les  villes  d'Eureux,Ponteau  de  mer,  Cherebourg,Gavray,Avran- 
ches  &Mortaing,quc  les  garnilbns  de  dedans  ne  veulent  pas  rendre. 
Lemois  d'Aouft  enlùiuant  de  I  an13j4.il  vient defeendre  àCnerebourg 
auec  deux  mille  Nauarrois ,  court  &  rauage  toute  la  Normandie  comme 
pays  ennemy  ,&  reprend  Conches,  où  leRoyauoit  mis  garnifbn  Fran- 
çoifè.Neantmoins  Charles  fils  aifné  de  France  &  premier  Daufin  de  la  ra- 
foï/eftTeceï  ce  Royale,qucfon  pere  auoit  enuoyé  en  cette  Prouince,Prince  défia  fort 
ogracc.iwr  accort  manie  fi  biencét  efprit  madré  qu'il  le  fait  venir  au  Vaude  Rucil, 
&  le  mené  de  là  trouuer  le  Roy,  qui  luy  pardonne  pour  la  féconde  fois. 
Ceftoit  force:car  les  trêves  n'ayant  point  efté  renouées  auec  l'A  nglois, 
le  Fiince  de  la  guerre  f  efchaufFoit  en  Guyenne.  Le  Prince  de  Galles  quifaHoit  Girc- 
kunguèdoc.  fid^nce  *  Bordeaux ,  ayant  près  de  luy  de  fages  Capitaines ,  comme  Iean 
Chandos, Robin Knole, François  Haly  ôdeand'Andelée,  couroitrout 
le  Languedoc  ,&  portoit  la  frayeur  &  la  flamc  jufqu'aux  fauxbourgs  de 
Narbonne  &  de  CarcafTonne.  Le  Comte  de  Foix  ,qui  auoit  eftéarrefté 
à  Paris  il  y  auoit  trehs  ou  quatre  mois  pource  qu'il  auoit  fuperbement 
refufé  de  rendre  hommage  du  Beam,fut  mis  hors  de  prifbn  pour  luy  aller 
faire  tefte  &  luy  porter  quelque  parole ,  les  Auteurs  ne  difent  point  quel- 
le.Mais  la  jaloufie  qui  fe  mit  entre  luy,  le  Comte  d' A  rmagnac  Lieutenant 
pour  le  Roy  en  cette  Prouince ,  Iacques  de  Bourbon  Conneftable,  & 
Iean  de  Clermont  Marcfchal  laifla  faire  ce  beau  mefnage  au  Prince  de 
Gallesrdc  façon  qu'encore  qu'il  eu  ft  moins  de  forces  que  l'vn  d'cux,il  cn- 
#  leua 
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leua  routàloinrlebutin  de  cette  riche  Prouince.  Edouard  ion  peredef. ,  . 
cendit  en  mclme  temps  a  Calais,  courut  la  campagne,  &  tenta  Hcain.  ?'rtctc  dd- 
LeRoy  Iean  qui  f  attendoit  bien  à  cette  irruption  luy  alla  à  l'encontre tca  *c 
jufqu'à  Amiens,  &  fçachant  qu'il  n'auroit  garde  de  l'attendre,  cnuoya 
vers  luy  le  Marcfchal  d'Andreghen  le  deffier  au  combat  de  corps  à  corps, 
ou  de  tel  nombre  qu'il  voudroit:  mais  Edouard  qui  n'elloit  difpofé  ny 
au  duel ,  ny  à  la  bataille,  fc  retira  (àgement  à  Calais. 

Puifquç  l'on  auoit  vne  fois  dépendu  les  armes  du  croc ,  il  y  auoit  appa- 
rence qu'on  ne  les  y  remettroit  de  long-temps:c'elt  pourquoy  Iean  ayant 
aflemblé  les  Eftats  à  la  S.  André  de  l'an  1356.  leur  demanda  fubuention 
pour  les  frais  de  cette  guerre  &afïiftance  contre  les  ennemis.  Les  trois  Una»w«. 
ordres  luy  refpondirent ,  le  Clergé  par  la  bouche  de  Iean  de  Craon  Ar- 
cheuefque  de  Rheims  ,  la  Nobleflc  par  celle  de  Gaucher  de  Brienne 
Ducd'AtheneSj&le  tiers  Eftatpar  celle  d'Eftienne  Marcel Preuoft  des 
Marchands  de  Paris,  qu'ils  eftoient  tous  prefts  de  viure&  mourir  auec- 
que  luy,  &  qu'ils  n'efpargncroiét  ny  leurs  biens,ny  leurs  vies  pour  Ion  fer- 
uice.Entefmoignagc  dequoy  ils  luy  accordèrent  trente  mille  hommes 
d'armes  chacun  an  entretenus  à  leurs  deipens,&  pour  les  défrayer  im- 
poferent  huit  deniers  pourliurc  fur  toutes  lesmarchandifes,  Se  confen- 
tirent  que  la  gabelle  courulr.  Dauantage,  pource  que  les  deniers  proue- 
nans  de  ces  importions  ne  fuffifoient  pas  ielon  le  calcul  qu'ils  en  firent, 
(car  c'eftoit  aux  Eftats  à  ordonner  de  cela  )  &  que  plufieurs  villes  ne  vou- 
loient  point  entendre  parler  de  gabelle,  s'eftant  rafTemblcz  ils  ordon- 
nèrent Que  toute  perfonnede  quelque  qualité,  fexc,aage,  ou  condition  Grand»  im- 
qu'il  fiift  de  dix  liurcs  de  rcuenu  annuel  en  pay eroit  vne  d'au  dclTus  de  dix  Sa? 
jufqu'à  quarante-deux ,  d'au  demis  de  quar|nte  jufqu'à  cent  quatre ,  d'au 
deftus  de  cent  jufqu'à  cinq  mille  deux  par  cent ,  &  rien  d'au  dellus  de  cinq 
mille  :auec  cela  que  mefme  les  feruiteursouleruanr.es,  qui  gagneroient 
des  gages  au  deflus  de  cent  fols,en  payeroiét  dix.Grand  impoft  qui  toute- 
fois ne  kmbla  point  fafcheux,pource  que  le  noble  &  le  Prince  comme 
le  roturier, le  Prélat  &  le  Moine  cojnmc  le  Laïque  en  portoient  égale- 
ment leur  part.  En  recompenfe  le  Roy  promit  de  faire  forger  de  bonne  ^""f^g^T 
monnoye,  car  celle  qui  couroit  lors ,  pour  cftre  trop  mefehante  &  trop 
foiblc,auoit  tout  rompu  le  commcrce,&  lufciré  de  grandes  feditions  par 
les  villes,  à  caufe  que  les  marchands  ny  les  créanciers  ne  la  vouloienc 
point  receuoirjcerutlors  qu'on  forgea  ces  pièces  qui  font  nommées  des 
moutons  à  la  grand  laine.  Le  Nauarrois  qui  necherchoit  que  les  occa-  Ror  de  n«- 

/»  1  Tint  1  .  *.  /».  r       •  naireveutfoi- 

iions  du  trouble,  içachant  bien  que  ces  impolitions  ne  icroient  point  rcrcuoii«ici 
agréables  aux  peuples ,  fur  tout  aux  Normands  &  aux  Picards,alloit  dilànt peupe*' 
par  les  Villes;  Que  ceux-là  feroient bien  lajches  qui  Je  laijferoient  ain/i dcftouitler, 
ojcu  qu'il  ne  leur  fqaur  oit  arriuer  pis  par  les  nuages  de  V  Anglois  ;  Qu'il  paroijfoit 
bien  que  Jean  n'ayât  pas  le  courage  de  les  garder  m auoit  enuie  que  de  les  piller  le  pre- 
mier ;  Ai  ais  que fi  luy}à  qui  la  Couronne  appartenait  de  droit  comme Jils  de  la  file  dt 
H  ut  in ,  auoit  cflé  choijî  pour  adminijlrer  le  Royaume ,  il  n'auroit  pas  receu  afne  Ji 
cruelle  playe  àCrecy  à  Calait,  n'auroit  pat  ejlè  deuoré  par  MM  de  Partifans,ny 
accablé  par  tant  d'impoJls.Toutefoistquoy  qu'on  luyeujl  fait  ce  tort  que  de  le  prtuer 
de  l'héritage  de fes  ayeulsrfu'tl  ri"  auoit  pas  oublié  qu'il  ejhtt  François, qui  deuoit  com- 
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pâtir  aux  maux  de  la  France  Jajôulager  dans  fes  affliction*      maintenir  f*  li- 
berté-,  Partant  cjue  s'ils  mouloient  s  oppofir  à  ces  iniques  opprefs rions ,  ils  l'aur  oient 
pour proteftfur  &  Jidelle  dcfenfeur  du  bien  public.  Par  de  femblables  difeours 
il  alienoit  l'cfprit  des  peuples  du  feruice  du  Roy ,  fie  f accjueroit  de  plus  en 
plus  leur  bienucillançc.  De  forte  que  lors  que  leDauhn,  lequel  le  Roy 
auoit  cette  année  1 $56.  fait  Duc  de  Normandie,  fut  aile  en  ce  pays-là,il  en 
XmS!*    trouva  les  ciprits  délia  turbulens  fie  préparez  à  fedition.  Toutefois  difli- 
raulantauec  prudence  il  (ceut  bien  attirer  le  Nauarrois  auprès  de  foy,& 
durant  qu'il  l'entretenoit  fie  carefloit  plus  que  jamais,donnaaduis  de  tout 
à  Ion  pei  Cjlcquel  faifànt  femblant  de  chafler  pour  l'aller  arraper  à  Rouen 
le  rendit  à  Maucrille,  &  le  lendemain  au  point  du  iour  partit  (ecrerement 
auec  cent  hommes  bien  armez,  dcfquels  eftoient  plufieurs  Princes  du 
iang  fie  grands  Seigneurs.  En  cet  equippage  il  arriuc  fccrctcmcntaucha- 
tcRoyiefur  ^eau  ^c  R°ucn  pa*  derrière ,  (ans  pafler  dans  la  ville.  Vnefauflc  porte 
prcdaRc'icn  luy  ayant  efté  ouuertc  parle  Capitaine  qui  auoit  le  mot, il  entre  dans  la 
pltoN.       Cilc  auec  (a  troupe  fie  prend  comme  dans  vn  filet  le  Nauarrois ,  enlèmble 
neuf  ou  dix  defes  plus  factieux  amis  qui  dimoientaucclcDaufin.  La  pu- 
nition n'en  futdifrerée  quejufque  furies  quatre  heures  du  loir  du  met 
îc°f*"  drc£0  "  mc  *our>  QH?trc  ^c  ces  "^iftres ,  lçauoir  le  Comte  de  Harc-our ,  les  (leurs 
r  Su4ifc.    ^e  Grauille,  de  Maubué,  fie  l'Efcuyer  Colinct  citant  conduits  deux  à  deux 
dans  des  charetes  au  champ  du  pardon,  où  l'on  auoit  promptement  dreC- 
le  vn  efcharfaut,  eurent  la  telle  tranchée ,  le  Roy  y  affiliant  auec  les  gens 
cous  armez  de  peur  de  fedition.  Le  lendemain  ildeliuralcs  autres,  à  la 
referuc  de  Friquaut  fie  Vaubatu,  qu'il  emmena  prifonniers  à  Paris  auec  le 
Naujrro»»    Roy  de  Nauarre  :  lequel  fut  mis.premieremcnt  en  prUon  dans  la  tour  du 
■  Louure ,  puis  tranlj>ortc  à  Cjialteau-gaillard  en  Normandie ,  fie  à  la  fin 

durant  la  captiuite  du  Roy  fean  enfermé  au  fort  chalieau  d'Alleux  au 
pays  de  Cambre  fis. 

Sonfrcre  fait  A  ces  nouud  les  Ion  frère  Philippe  forcené  de  rage,  declame,remuë Cieî 
u  guc.re  en  ôc  terre  pour  fa  dcliurancc  ;  Il  implore  le  fecours  del'Arragonnoisrmais 
0lta   lc   ce  Roy  au  lieu  d'armes  ne  veut employer  pour  luy  que  fon  intercclCon; 
II  veut  exciter  les  reftes  de  ù  côfpiration,mais  ils  font  etlourdis  :  toutefois 
ileltdumoinsalTeurcque  l'Anglois  neluy  manquera  pas. En  attendant 
ce  fecours  il  alTcmble  ce  qu'il  peut  de  defefperez,  fie  des  parés  ou  amis  des 
exécutez , dont  Geoffroy  de  Harcour  ce  deux  fois  perfide  le  rend  le  con- 
ducteur fie  la  trompette  ;  Auec  ces  gens  il  fe fortifie  dans  les  chafteaux fie 
villes  de  fon  frere  ,  principalement  en  Conltcntin,  le  Daufin  luy  fait 
commandement  de  les  rendre,  il  s'cnmocquci  Ainfi  voila  guerre  ou- 
*Ji!''ll'jh*  ucrtc.Lcs  François  afllcgcnt  Eurcux,  l'emportent  d'alTaut,  fie  y  mettent 
P~tt\oo"   k  ^cu*  *  ^n  ^ultc  ^ODcrc  àe  Hotot  grand  maiftre  des  arbalclricrs  attaque 
-»/.         le  chalieau  de  Pontcau  de  mer  :  mais  en  ces  entrefaites  arriuc  le  Duc  de 
Lcncaltrc  auec  quatre  mille  Anglois ,  qui  làccage  fie  deltruit  le  plat  pays 
^  depuis  vn  bout  jufqu'à  l'autre.  Le  erand  mailtrc  le  fentant  approcher 

Duc  de  Len         '     .  .,  f  '     1  O.  .  r  »», 

e»iiterc£har  prend  1  etpouucntc,  fie  précipitant  la  retraite  lame  partie  de  Ion  bagage 
«f"J«jRcU  fie  toute  fon  artillerie.  AuHî-tolt  le  Roy  fçachant  qu'il  auance  f  en  va  au 
NormmJie.  dCUanr,fie  l'ayant  charte  jufqua  l'Aigle  prend  le  chalieau  de  Tillercs,puis 
après  deux  mois  de  ficgccctuy  de  Brcteùil.  Il  cuit  ainfi  repris  toutes  les 
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places  du  Nauarrois,s'il  n'euft  eu  nouuelles  que  le  Prince  de  Cî  ailes  apnes?  pnn«H«Gti. 
auoir  pille  l'Auucrgne  venoit  encore  faccager  le  Berry.  Ce  Prince  pfcSiS&ét 
lant&aduanturcux  voyant  qu'il  aupitl'an  païTéfi  aifément  rauagé  tqutlcBt")r- 
le  Languedoc,  nonobftant  qu'il  y  eut  par  tout  de  fortes  garnifons  furies, 
frontières  vint  jufqu'aux  portes  de  Bourges  &d'IfToudun,(icca:gcaYic£: 
zon  &  deffit  les  Seigneurs  de  Craon ,  Bouciquaut ,  &  l'Hermite  de  Çhauh 
mont,  qui  çôftoy oient Ion armée auec  trois  cens  hommes  d'armes,  pour 
luy  enleuer  quelque  quartier.  En  après  il  prit  la  ville  de  Romorentin,puis  itnm  ancc°" 
le  chafteau  parle  moyen  de  quelque  artillerie,  qui  rcilèmbloit,{i  ie  corn-  dts6,cn*Je*' 
prends  bien  les  Authcurs ,  aux  grenades  &  bombes  que.nbus  tirons  au- 
jourd'huy.  Cependant  le  Roy  aflemblant  fes  troupes  a  Chartres  enuoya  Le  Roy  va  au 
de  grandes  forces  le  long  de  la  riuiere  de  Loire,  afin  que  le  Prince  n'y deutnt' 
pût  palier  pour  aller  joindre  la  faction  de  Normandie.  Puisfçachant  qu'il 
gagnoit  pays  à  grandes  journées  pourfe  (àuucrcnGafcongne ,  il  fe  mit  à  Ledc  ■ 
le  pourfuiure ,  &  marcha  en  telle  diligence  qu'ayant  parte  le  Loire  &  puis  e 
laCreufe  il  arriua  à  Poitiers  ,& apprit  qu'il  lauoit  laifTé  vne  journée  der- 
rière. L'Anglois  fe  voyant  ainfi  couper  chemin  &  apprenant  de  Raoul 
de  Coucy  Veruin,&  de  quelques  coureurs  qui  feftoient engagez  jufques 
lous  (a  bannière ,  qu'il  ne  pouuoit  elchapper  lans  fe  battre  rarjpella  tous 
fes  sens  quicouroicntefpandus  par  la  campagne,  &f  en  alla  a  vne  lieue  L'A^ioi»  rc 
pres  de  Poitiers  au  heu  quon  nomme  Maupertuis  entre.  Beauuoir  &  permis  Prc«  * 
l'Abbaye  de  Nouaille,  où  refolu  d'attendre  le  choc  il  fe  logea  en  vnlicu/'  Polt,"'• 
fiauantageux,que  l'aflîcte  de  Ion  camp  valoit  pluficurs  milliers  de  CoU 
dats.Euftace  de  Ribaumont  que  le  Roy  enuoya  pour  lereconnoilhe  en 
fit  ainfi  fon  rapport. 

SlRE,  nota  avons  reconnu  de  près  les  ennemis  ,  remarqué  leur  nombre ,  leur 
pofic  confiderc  l'ordre  qu'Us  tiennent.  Autant  que  te  le  puis  iuger  a]  leurs  ban- 
nières &  pennons  ils  ne  font  pat  en  tout  plus  de  deux  mille  hommes  d 'armes ,  fi x  Forcei.ioee- 
mille  archers,  &*  pojfible  mille  ou  dou^e  cens  brigands.  Ils  fe  font  loge%  enniron  aaTk^I^ 
une  Iteuè'd'icy  fur  une  colline  qui  naguère  que  deux  mille  pas  de  terrain  enmr  an- 
née tout  à  ïentour  de  hayes  uiues  çy  fort  ejj>*ijfts ,  coupée  par  le  milieu  d'un  che- 
min njn peu  creux  ey> fi  ejlroit  que  quatre  hommes  uoire  trou  nyfcauroient  monter 
de  front,&  de  plus  couuert  des  deux  cojlez^de  gros  haliers  tous  bordez,  d'une  partie 
de  leurs  archers,  qui  trauaillent  encore  à  fe  retrancher  d'un  nouueaufofié.Au  bout 
de  ces  hayes  font  leurs  gens-d'armes  à  pied  tenant  chacun  leur  cheual  par  la  bride, 
fur  un  haut  entre  d'autres  buijfonsçfr  des  fortes  uignes ,  couuert s  dur eflc  de  leurs 
archers  rengez.  en  manière  d'njneherfe.  A  la  gauche  où  les  hayes  <frï  aduenuè  ne 
femblent  pas  fi  rudes ,  ils  fe  font rcmparez.de  leurs  chariots  fmbana/fezjesuns^^]^ 
dans  les  autres.  Sur  la  droite  il  y  a  une  autre  petite  eminence mers  laquelle  l'ay 
ueu  filer  de  la  caualerie  qui  s'y  meut  placer ,  comme  ie  croy  pour  nous  donner  dans 
les  flancs  Jors  que  nous  les  attaquerons. 

Sur  ce  rapport  IcRoy  luy  demanda  ce  qu'il  eftiraoità  propos  défaire, 
&  Ribaumont  meilleur  foldat  que  Capitaine  luy  refpondit,qu  a  fon  aduis  mSSS£ 
il  feroit  bon  de  mettre  toute  nonre  caualerie  à  pied,  à  la  referue  de  trois  raomt  laia*- 
cens  mairtres,&  de  faire  retailler  les  lances  à  la  longueur  de  cinq  pieds, 
afin  que  nos  gens  fen  pufTent  mieux  aider  parmy  ces  buifTons.  Mais  le 
Roy  euft  fait  bien  plus  fagement  de  croire  le  conlèil  de  ceux  qui  vou- 
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loicnt  vaincre  les  ennemis  par  la  faim,  en  leur  coupant  feulement  trois 
ou  quatre  iours  les  viures  &  le  fourrage:  ce  qui  eftoit  tres-aifé ,  veu  qu'ils 
Peftoient  enclos  d'eux-melme.  Toutefois  le  mauuais  fort  de  la  France 
ayant  fait  trouucr  l'autre  aduis  meilleur  ,1e  Roy  rebroufla  vers  Maupcr- 
Lc  Ctrd.nai  tu*s  ^  v  ^ùuz  en  ordre  de  bataille.  Le  Cardinal  de  Perigord  qui  eftoit  là 
ie  Perigord   de  la  part  du  Pape  pour  retenir  s'il  pouuoit  la  violence  des  Princes ,  luy 

veut  accorder         •    \  r  /*'        i  i»  ;  ,     j.  \  \  4 

!«  Pnncci.  auoit  délia  propote  quelques  moyens  d  accommodement ,  a  cette  heure 
qu'il  lemble  qu'il  ait  toute  forte  d'aduantagefurlbnennemy,il  luy  en 
propofe  de  capitulation.  On  ne  le  veut  pas  eleouter,  mais  il  ne  fe  rebute 
point  &  fe  jette  au  deuant  des  premières  bannières ,  criant  les  mains  join- 
tes :  Au  nom  de  Dieu ,  Sire,  ne  combate^  point  des  gens  qui  Je  'Veulent  rendre 
ils font  Àuous  fins  coup  frrir ,  dites  moy  feulement  les  conditions.  Aucc  beau- 
coup de  peine  le  Roy  fait  lors  arrefter  (es  gens ,  &  luy  accorde  encore  cet- 
te journée  pour  refoudre  Edouard  à  (à  volonté.  Le  jeune  Prince  réduit  en 

offrei  du    cette  extrémité  eut  bien  voulu  tout  perdre  pour  en  tirer  fon  honneur: 

Pnnce  de  pour  cela  il  offroit  i.  de  rendre  tout  le  butin ,  les  places  &  les  prifonniers 
qu'il  auoit  gagnez  ;z.  De  jurer  de  ne  porter  point  de  fept  ans  les  armes 
contre  la  France  ;  3.  Et  de  fe  retirer  par  tel  chemin  qu'on  luy  prefenroit, 
comme  par  pays  d'amis.  Iean  qui  penfoit  tenir  l^i&oire  dans  fes  mains 

Demande  du  refulànrdes  offres  fi  raifonnables,  vouloir  abfolument  que  le  Prince  ôc 
centCheualiers  fe  rendùTent  fes  prifonniers  -,  Tellement  que  le  Prince 
&lcs  ficns  rejettant  ccttc  condition  &  Ieanfopiniaftrant  au  contraire, 
la  journée  le  pafla  lans  que  le  Cardinal  par  les  allées  &  venues  cuit 
rienaduancé.  Le  Soleil  ayant  commencé  la  tournée  du  lendemain ,  qui 
eftoit  vnLundy  dix- neufieime  de  Septembre,  il  fit  encore  deux  ou  trois 

i.  carénai  tours  vers  l'vn  &  l'autre:  mais  eftant  rudement  rabroué  des  François, 

•ecwto'Jr.1"  cornnic  s'il  euft  efté  partilàn  d'Edouard ,  &  voyant  qu'il  ne  pouuoit  plus 
feruir  que  de  tcfmoin  de  l'effufion  du  fang  Chreftien ,  il  le  retira  à  Poi- 
tiers les  larmes  aux  yeux. 

Les  armées  fe  preparoient  au  combat.Celle  des  François  compoféede 

pomnpJeTek  cinquante  mille  hommes ,  delployant  fix-vingts  bannières, conduite  par 

(ïfc^ f  ,aa"  ^n  ^°y  j  par  fes  quatre  fils ,  par  d'autres  Princes  du  fang  ,&  par  vingt-fix 
Ducs  ou  Comtes ,  toute  efclatante  en  or ,  en  pierreries  ,en  elcarlate ,  fu- 
perbement  equippéc ,  effroyable  en  nombre,  belle  &  riche  en  armeures; 
mais  n'ayant  point  de  bon-heur ,  peu  de  courage ,  &  beaucoup  de  vanité, 
fut  ordonnée  de  cette  forte.La  caualerie,  horfmis  trois  cens  qu'on  choifit, 
mit  pied  à  terre ,  bailla  fes  cheuauxà  tenir  aux  valets  ,defn*t  lès  efperons, 
&le  diuifàcn  trois  batailles,  chacune  de  feize  nulle  hommes.  La  premie- 

orjrtd  icei-  re  auoit  pour  Chefle  Duc  d'Orléans  frère  du  Roy  :1a  féconde  lcDaufin, 
auec  lequel  eftoient  fes  trois  frères:  la  troifîelme  le  Roy  -,  Et  deuant  ces 
batailles  les  Marefchaux  conduifoient  les  trois  cens  gens  d'armes  d'cllitc 
&  quelque  caualerie  Allemande  qui  deuoit  faire  le  premier  effort,  mais 
dont  le  choix  mit  de  la  jaloufîe  &dudelpit,par  conlequent  dudefordre 
dans  lerefte  de  l'armée.  Durant  qu'on  rengeoit  ainil  les  troupes,  le  Roy 
Voloit  d'clcadroncivcfcadronpour  les  animer, &  leurdiloit.  Les  amla> 

Ro'y  lùx  *  'M  *voiU  les  Anglois  que  atout  auez.  tant  foubaitc  de  rencontrer , ie  a.>ous  les  ay  en, 
ueloppez.  dans  le  filet ,  ils  ne  fçauroicnr  plus  efchapper.  IL  font  là  dedans  ceux  qui 

ont 
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ont  bruflc  <vos mai fins ,  qui  ont  forcé  vos  femmes,  qui  ont  tfgorgé  vos  parens; 
Oeflàvous  d'en  prendre  telle  vengeance  >  qu  ils  n'aillent  iamais  s' en  vanter  en 

Angleterre. 

D'autre  cofté  le  jeune  Prince  forcé  d'en  venir  au  combat,  ayant  difpo- 
fé  les  fiens  plultoft  pour  fc  défendre  que  pour  attaquer,  alloit  embraf- 
ferles  vns  &  tendoit  la  main  aux  autres  auec  de  femblables  paroles. 
Mesamit  ,ieme  refiouis  de  ce  que  Dieu  mer cy  nous  nefommes  plus  en  danger  de 
combatre  la  faim  ;  nous  n'amons  à  craindre  que  cela ,  e2r  pour  l'euiter  joffiois  tou-  jfdf  Uardwx 
tes  les  conditions  que  l'honneur  me  permettait.  Mais  puifquenos  ennemis  nous  font  A*&'0"- 
fi  fauorables  qu'ils  nous  deliurentde  cette  apprehenfion  sferu$ns-nous  cvuragenfe- 
ment  de  ce bon-heur.  Que ce  grand  nombre  ne  vous  cjlonne  point ,  vous  reconnoi- 
flreç.  bien  tantojl  que  ce  font  les  mefmes  gens  qui  s'enfuirent  à  la  bataille  de  Crecy, 
&àqui  cent  autres  mauuaifes  rencontres  ont  appris  depuis  à  frapper  plufleji  de 
l'efj>eron  que  de  l'ejpée.  C'eft  leur  couflume ,  &  vne  marque  de  leur  lafeheté  de  vc~ 
nir  ainji  dix  contre  vn:  mais fouflcntz.  feulement  leur  premier tffort  ajout  en 
verre^  le  dos.  Ces  riches  armes ,  ces  lances  dorées  ces  bactnets  couronnezjde 
perles  &  de  diamans  font  des  dépouilles  que  vous  dcuczjplus  fouhaitter  que  crain- 
dre. Les  riche Jfes  de  la  France  font  toutes  là ,  il  les  faut  gagner  ;  Pour  les  forces  nota 
les  auons  deffaites.  Ils  n'auoient  rien  de  bon  pour  le  combat  que  les  cheuaux  ■>  voyez 
que  par  vn  mauuais  confeil  ils  Je  font  mis  À  piedt&*  ont  fotement  abandonné  le 
feul  aduantage  qui  leur pouuoit  fauuer  la  vie.  Courage  donc  mes  amis ,  après  cette 
journée  nous  courrons  victorieux  d'vn  bout  à  ?  autre  de  la  France  :  fi  nous  ref- 
pondons  aujourd'huy  à  l'opinion  que  toute  l  Europe  a  défia  conceuc  de  noflre  vail- 
lance ,  nous  n  aurons  déformais  plus  que  faire  d 'armes ,  la  renommée  acheuera pour 
nous  le  refic  de  cette  guerre. 

Les  vns  &  les  autres  eftant  ainfi  animez  on  attaque  l'efcarmouche, 
quelques CheualiersAnglois  viennent  donner  le  coup  de  lance,  &  nos  J^J"0^ 
Marelchaux  faifant  auancer  le  gros  de  caualerie  qu'ils  auoient,efïâycnt 
de  forcer  îa  haye  &  f  enfournent  dans  ce  chemin.  Alors  les  archers  qui 
le  bordoient  de  tirer  à  toute  force  furies  cheuaux  :  car  les  homes  efloien  t 
trop  bien  armez,&  les  cheuaux  piquez  de  ces  fàgettes  barbues  à  fe  cabrer,  22^2^ 
à  fauter,  à  reculer:  les  vns  prennent  le  frein  aux  dents,  &  cm  portant  leur  Jc/outiuo7 
caualier  en  renuerfent  deux  ou  trois  :  quelqucs-vns  blcffez  dans  le  flanc 
tombent  roides  morts  fur  leurs  maiftres ,  que  la  pefànteur  de  leurs  armes 
cmpefche  de  fe  dégager.  Quelque  petit  nombre  des  mieux  montez  fou- 
tent la  haye  &  les  archers,mais  ils  font  aufli-toft  accablez  par  la  multitude 
qui  leur  court  fus.  De  cette  façon  partie  de  noftre  caualerie  eftmatraflee 
en  peu  de  temps ,  Ican  de  Clermont  l'vn  des  Marelchaux  tué  ,  Arnoul  Set  dcbril 
d'Andrcghen  prifonnier^Le  relie  fondant  tumultuairement  les  vns  fbrîftjjlSR* 
les  autres  &  repouflant  ceux  de  derrière  les  rejette  fur  la  bataille  du  Duc 
d'Orléans,  laquelle  ne  fçachant  auancer  &  voulant  prendre  du  lieu  pour,    .  „ 

•  A     1        r  r        ai    \  r        i  *         i    r  ■  La  t.  bataille 

combatre  le  rcnuerlelur  celle  du  Dauhn&  la  rompt  en  plulicurs  pièces.  û  tmmfk 
Enmefmetcmpsce  gros  de  caualerie  Angloife  placé  fur  reminenceà"111*4' 
main  droite  la  vient  attaquer  par  le  flanc  auec  quantité  d'archers.  Alors 
plus  de  la  moitié  des  nollres  cuitantde  bone  heure  ce  choc  de  laces  &  de 
traits  repred  fes  cheuaux  d'entre  les  mains  des  valets,&fc  tire  du  danger.  HtÉMiMlgj 
Les  Anglois  defeendoient  en  bon  ordre  &  ferrez ,  &  leurs  archers  à  droit faTem' 

AAaa  ij 


Digitized  by  Gooq 


tloîlard 
Uccft 
(Ire  caualenc 


820  Hiftoire  de  France, 

&  à  gauche  décochant  preftcment&lans cefTe, ils gagnoienttounours 
Paioiei  te  du  terrain  &  fàiloicnt  lalcher  le  pied  aux  noftres.Ce  quapperceuant  Ican 
i«*n  ch«a-  chandos  Seigneur  Anglois,  Allons  mon  Prince,  dit-il  à  Edouard ,  il  efl  temps 
de  monter  à  cheual ,  tls  branflent,  la  I ournee  eji  à  nous ,  àddrrflonj  nom  au  Roy  de 
France ,  ie  mous  le  lixre  prifonnier  :  car  il  efl  trop  courageux  pour  s'enfuir.  Le  Prin- 
ce donc  montant  à  cheual  auec  Li  gendarmerie ,  va  fondre  fur  ces  batail- 
StSmiu!  "cs  ^c^a  ébranflecs,  défia  rompues, &  acheue  de  les  mettre  toutes  en 
«hcmcjji.     fuite.  Les  Allemands,  reliez  du  premier  choc,  feftant  ralliez  fe  voulu- 
rent oppoferà  limpctuoiité  du  Prince  de  Galles, &  tout  aufli-toft  fu- 
rent taillez  en  pièces.  Ainfi  noftrc  première  &  féconde  bataille  eltant 
itdtipt  defeonfîtes  tout  le  faix  tomba  fur  latroifîeimeou  eltaitleRoy  Laquelle 
uuiene.  le  tenant  en  bon  ordre  rcnouuella  le  choc  &  le  rendit  fort  douteux  ;  Là  le 
dônerent  maints  coups  de  haches  &d'efpees,là  fe  briferent  maintes  laces. 
D'vn  colté  le  Duc  d"  A  thencs  Conneftable,dc  l'autre  le  Duc  de  Bourbon 
.    ^      fe  batoient  en  braucs  Cheualiers,  &  au  milieu  le  Roy  pare  de  la  cote  d'ar- 
Undfe  a'   mes  icméc  de  Fleurs  de  Lys  les  furpaffoit  de  beaucoup  en  merucilleux  ex- 
Roy-        ploits.Mais  côme  ils  eitaientàpied  &  point  (ouftenus  d'aucune  caualerie, 
ce  n'eft  pas  de  mcrueille  fi  enfin  ils  furent  enfoncez,  deffaits  &  mafTacrez 
_      t     parles  gens-d'armes  &  les  archers  des  ennemis.  Dans  cette  piteufe  del- 
route  le  Roy  voyoit  la  Bannière  de  France  6c  Geofroy  de  Charny  qui  la 
portoitabatusj  Si  eft-ce  pourtant  que  comme  vnlanglier  accule  il  tenoie 
bonencor  auec  vnehacneàIamain,&rallioitàrentour  de  loy  quelque 
bande  de  fes  plus  fidelles  fèruiteurs.  Dés  la  defroute  de  la  première  Ga- 
Ro°"c  iiûueî  taille  trois  enfansdu  Roy,  Charlcs,Louys,&Ieaneftant  montez  à  cheual 
icce«""   Pour  ^e  kuucr  par  le  confeil  de  leurs  Gouucrneurs,  grand  nombre  de 
Cheualiers  abandonnèrent  le  combat  pour  les  fuiure  ;  Neantmoins  Phi- 
lippe le  plus  jeune  des  quatre  aage'  feulement  de  treize  ans,  voulut  de- 
meurer &  combatre  auprès  de  fonpcre,lc  couunt  courageufement  de 
ion  corps ,  &  reliant  leul  inuinciblc  de  tant  de  combacans  ,Dicn  que  fort 
duR«Vpout  bleflc,  eullplultaft  rendu  l'amc  que  l'efpéc,fi  fon  pere  neluy  eullcom- 
uudy.  '  '  mande  de  le  faircmiiraclc  de  vaillâce,  qui  luy  acquit  le  furnom  de  Hardy. 

Enfin  ce  petit  bataillon  ayat  efte  aulfi  ouuertpar  la  foule  des  Anglois,tous 
fèjcttoientàlafoisfur  le  Roy  pour  le  prendre.  Ceux  qui  le  connoi n'oient 
&  qui  citaient  le  plus  près  de  luy ,  luy  crioient  Rende^-motu  à  moy,  Sire ,  à 
moy ,  quelques- vns  mefmc  le  menaçoient  de  le  tuer.  Il  ne  ccfToit  pourtant 
de  frapper  à  droit  &  à  gauche,  &nc  fe  lailïànt  pas  impunément  appro- 
cher, cmpelchoit  qu'aucun  ne  luy  ofalt  mettre  la  main  fur  lecolet.Ily 
Comment  h  auoit  là  vn  Cheualier  François  d'auprès  de  S.  Orner  nommef  Dcnys  de 
*oy«ftp»"-  Morcbcque , qui  citant  banny  de  France  pour  quelque  forfait  ('citait 
mis  au  feruice  des  Anglois  :  ecluy-cy  robufte  de  corps  &  vigoureux  fe- 
•Lt,Anti>i.  Itantlancéau  trauers  delaprelTe  luy  dit  en  bon  François,  *  Sire,  rendes 
fSSSrm».  rvàm:ït  Roy  luy  demande,  A  qui  merendray-je  ,à(jui ,  où  efl  mon  Coufin  le 
firtST***"  Prtncc&e  Galles, fiicle  <voyoisic parlcrois.SirCjTcfyondit  le  Chcualier,i/ n'ejl 
pas  icy  :  mais  rendes-mous  à  moy,  ie  mousy  mener  ay  :  ie  fuis  Dcnys  de  Morrbcque 
Cheualier  François,  qui  fers  icy  pour  auoir  eflc  banny  de  France.  Le  Roy  qui  le 
sa  preCme  connoiffoit  luy  donna  Ion  cantclet  de  la  main  droite ,  dilant ,  Icmerends 
j.iciu.       tnjQus.W  n'y  eut  pas  pour  cela  moindre  pretlc ,  chacun  fettorçant  de  le 
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prendre  fie  le  tiraillant  pour  auoir  l'honneur  de  dire,  Icïtjtpris  ;  &  dans  ce 
defordre  quclqu'vn  luy  tira  du  doigt  vn  efcarboucle  de  grand  prix  ,mab  1°^"^ 
de  nul  effet,  qu'il  portoit,  peniànx  qu'elle  le  rendrait  inuincible.  Cette  r-  t^a 

•     r  n  >         »~  ..Vi  i  i        in  -t  V  »*  portoit. 
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Barons  A nglois l'ayant  apperecu  n'y  fuffentaccoutus,&  ne  l'cuflent  délit 

uré  de  cette  foulc,pour le  mener  doucement  deuers  le  Prince  de  Galles: 

La  tuerie  ne  cena  pas  au  champ  de  bataille:  les  Anglois  pourfuiuirent  les  Gfjnde  bo 

noftresviuementj&ceux  de  Poitiers  n'ayant  pas  voulu  ouurir  leurs  portes  chme  dcnoi 

aux  fuyards ,  de  peur  que  les  ennemis  n'entraiTent  pcfle-meûe,il  f  y  en  fit 

les  de  pot- 

vnc  bien  plus  grande  boucherie  qu'à  Maupertuis ,  feulement  par  quatre  ,lc", 
ou  cinq  cens  gens-d'armes.  Le  nombre  des  morts  fc  montoit  à  plus  de 
dix  mille  :  on  remarquoit  fur  la  pouffiere  8oo.  Gentils-hommes  &  quan- 
tité de  grands  Seigneurs ,  entre  lclqucls  eftoient  Pierre  Duc  de  Bourbon,  JJSiJSJj 
le  Duc  d'Athènes  Conneftable  ,leandeClermont  Marefchal , Geoffroy 
deCharny ,  Guillaume  de  Bar,Rcnaut  ChauucauEuefquedeChaalons, 
Aimery  de  la  Rochefoucaut,  Iean  de  Sancerre,  Tliibaut  de  Laual,  &  plu 
fleurs  autres ,  dont  les  armes  furent  peintes  aux  lacobins  flcCordeliers 
de  Poitiers ,  où  ils  furent  enterrez.  Le  nombre  de  prifbnniers  fut  fi  grand, 
qu'il  n'y  auoit  point  d' Anglois  qui  n'en  eut  cinq  ou  fix  *  tellement  quend 
{çachant  les  garder  tous ,  ils  en  renuoyoient  la  plus  grande  parc  fur  leur 
parole.  Auec  le  Roy  &fon  fils  il  y  auoit  Lacques  de  Bourbon  Comte  de 
Pontieu,  Iean  d'Artois  Comte  d'Eu,  Charles  (on  frère  Comte  de  Lon*  nier».' 
gueuillc,rArcheuefquedeSens,lcs  Comtes  de Tancaruille ,  de  Dam- 
martin,  de Vendofmc ,  de  Iainuille ,  de  Salebruchc  Allemand  ,1e  Marcf- 
chal  d"  Andreghen ,  Iean  de  Saintré  renomme  Cheualier ,  &  tant  qu'il  fe- 
roit  ennuyeux  de  les  raconter.  Que  toutefois  les  Anglois  rienous  repro- 
chent point  cette  Iournée-.nous  l'auons  honteufement  perduc,&  fi  l'hon- 
neur en  cft  dû  aux  François: car  prefque  tous  les  gens-d  armes  d'Edouard  Laêatailiefijt 
eftoient  Gafcons.  Il  n'y  eut  qu'eux  qui  rompirent  la  bataille  du  Roy;  &  fmfJ»  rm 
fesarchers,en  euft-ileu  deux  fois  autant  n'euflent  eu  garde  de  fortir  de  leiF,*0*°* 
leur  retranchement  fans  vne  telle  couuerrure.  Les  Hiftoircs  Angloifcs 
l'aduoiient  ,&  couchent  les  noms  de  quelques-vns  de  ces  Seigneurs, 
comme  du  Captai  de  Buch  ,  du  Sire  de  l'Efparre ,  des  Seigneurs  de  Lan- 
diras ,  de  Caumont ,  de  Montfcrrand ,  de  Rolèn ,  de  Coflens ,  le  Soudich, 
de  l'EItradc.  Cette  funefte  bataille  n'efpuua  pas  feulement  la  Fran- 
ce d'hommes,  mais  encore  dericheffes.Noftre  Noblefle  auoit  apporte 
là  comme  pour  honorer  fes  funérailles ,  tout  l'or ,  les  riches  manteaux  ,  la  _ . .    ,  ^ 

rr  il     i>  i  i    r  r        i        M    r  1  *tche»def- 

vaiflcUe  d  argent  &  les  picrrencs  de  les  maitons,de  telle  iortc  que  les  en-  poiniie». 
nemis  ne  fçachant  emporter  tant  de  nobles  defpoiiillcs  ,  ne  renoient 
conte  que  de  1  argent,  des  joyaux  &  des  pièces  d'orfeuerie,lainant  fur 
lechamp  les  habits,  les  armes,  les  tentes,  &  le  refte  delequipage. 

Le  Prince  apperceuant  de  loing  le  Roy  que  ces  deux  Chcualicrs  luy 
amenoient'alla  au  deuant,l  enchna  &luy  ht  vne  proronde  reuerence;  .>ri«ce»  de 
&  l'ayant  reconforte  luy  fit  apporter  le  vin  &  les  clpices  (c'eftà  due  les  };aJ"r,"",tt' 
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dragées  &  confitures  )&luy  en feruit  luy-mcfme.  Le  foir  auec  la  mcfmc 
courtoifîe  il  luy  donna  à  fouper,&  à  tous  les  Princes  fie  Seigneurs  de  mar- 
ia fen  I  u-  4UC  François.La  table  du  Roy  eftoit  efleuée  par  demis  les  autres ,  &  le 
bIc-         Prince  le  feruoit  auec  autant  de  rcfpc<5r,  que  s'il  euft  efté  fon  Officier; 
mefme  le  Roy  le  conuiantdc  fc  mettre  à  table  ilf'enexcufà  tres-hum- 
blement,difànt ,  Qu'il  ne  luy  appartenait  pas  de  saffeoir  auprès  d'im  fi grand 
O  fi  vertueux  Prtnce.  Et  comme  il  voyoit  à  fà  contenance  que  la  force  de 
ion  courage  chanceloit  fous  vn  tel  defplaifir,il  l'cntretcnoit  de  bônes  pa- 
roles ,  flatoit  doucement  fa  douleur,  &  l'afleuroit  que  le  Roy  d'Angleter- 
re fon  perc  le  traitteroit  comme  fon  proche  parent ,  6c  ne  luy  demande- 
rait que  des  chofes  raifonnables  pour  la  paix  des  deux  Royaumes.  Le 
lendemain  confiderant  que  (es  gensempeftrezdeprifbnniers  &de  ba- 
gage n'eftoient  plus  propres  à  combatre ,  &  que  n  deux  ou  trois  mille 
gens-d'armes  Ce  rallioient  par  defefpoir  ou  de  honte  d'auoir  efte  vaincus, 
us  luy  pourroiétaiiementofter  le  précieux  gage  de  fàvi&oirc,il  ploya  ba- 
Bord!«ux!  a  gage  &  s'en  alla  droit  à  Bordeaux,  fans  plus  efearter  fes  troupes  ny  a  droit 
ny  a  gauche.  De  façon  qu'il  pafla  contre  les  murailles  de  Poitiers  Uns  di- 
re mot  :  aufli  n'y  cuit  il  rien  gagné,  veu  que  le  Daufin  D  uc  y  auoit  enuoyé 
le  Sire  de  Roye  auec  cent  lances  pour  la  défendre.  Le  Roy  fut  gardé  plus 
de  quatre  mois  à  Bordeaux  auec  tout  l'honneur&les  cérémonies  qu'on 
DUkoicez  i  luy  euft  rendues  dans  fon  Royaume  :il  y  eut  de  grandes  difficultcz  à  le 
«"Ânïtc"  wanfporter  en  Angleterre  :  les  Galcons  qui  fattnbuoient  à  bon  droit 
Ie-         l'honneur  de  l'auoir  pris  ne  vouloient  point  le  lauTer  partir  qu'on  ne  les 
euft  contentez ,  &  quelques  nauires  François  fe  tenoient  proche  l'em- 
boucheurc  de  lariuiere  de  Bordeaux  pour  l'enleuer  quand  il  pafTerou. 
Mais  enfin  le  Prince  ayant  appaifé  les  Gafcons  à  force  d'argent  &  de  pro- 
mefTes,  trompa  la  vigilance  de  nos  mariniers  &  le  conduiht  fecretement 
à  Londres  auec  deux  cens  hommes  d'armes  &  deux  mille  archers.  Ieany 
eft  r^elamî-  &c  fcceu  auec  vne  magnifique  entrée ,  non  en  vaincu, mais  en  Prince 
gnifiqucmcai  triomphant, mon  te fur  vncourfler  blanc  fuperbcmcntenharnaché.ayant 
a  la  main  gauche  le  Prince  de  Galles  monte  leulementiur  vne  petite  ha- 
oùiiciHogfc  quenée.  Il  fut  logé  luy  &  (on  filsàl'hoftciduDucde  Lencaftre  fur  la  Ta- 
mife,  où  Pierre  de  SauoyeFauory  de  Henry  VII.  fit  baftir  depuis  le  riche 
Hofpital  de  Sauoy e.  Le  Roy ,1a  Rcyne,  les  Princes  &  toute  la  Cour  d'An- 
gleterre l'y  vindrent  vifiter&  luy  rendre  leurs  côphméns:  la  ciuilité auec 
laquelle  il  les  receut  charma  ces  Infulaires ,  mais  fa  conftance  à  fouffnr 
vntel  reuers  de  Fortune  les  rauit  en  admiration.  Qupy  qu'il  fuft  vaincu, 
priué  de  la  liberté,  &  en  danger  de  l'eftre  de  fon  Royaume,  (à  contenance 
démentit  (a  Fortune  :  fon  cfprit  ne  fut  point  abatu,  fes  actions  paru- 
rent toufiours  libres,  &  fon  vifagegay.  Auffi  Dieu,  auquel  les  hommes 
ne  reflemblcnt  point  d'auantage  par  aucune  autre  vertu  que  par  vne 
conftance  inuincible,fît  vn  coup  de  fa  main  en  faueur  de  ce  Courage 
inelbranlable  :  car  lors  que  nos  ennemis  eftoient  en  puifïance  de  bouîe- 
uerfer  ce  Royaume,  il  les  difpofa  à  nous  accorder  vne  trêve  pdhr  deux 
t*""  ans,àlapouriuitedu  Cardinal  dePerigord  ,  qui  n'auoit  cefre  detrauoil- 
ler  ardemment  pour  la  paix. 
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Cette  (ùfpenfion  d'armes  fi  neceflkire  pour  nous ,  n'empcfchoit  pas 
certains  Brigands  &Bendisprouenus  du  licenciement  des  troupes,  qui  Btx*nd«- 
fedi(bicnttantoftAnglois,tantoft  François , la  plu(part  maintenus  bar  .  Dt/fmfmt^ 
la  malice  du  Nauarrois, de  courir, de  piller,  &  de  prendre  des  prùon-  y 
niers  à  toutes  mains.  Il  y  eut  mefme  vn  certain  Arnoul  de  *  Cerriole  e?*ï» 
homme  de  marque ,  puifqueFroiflàrd  l'appelle  Cheualier,fe  failànrap-  ^JaÎÎL* 
pellerl'Archipreftre,  qui  entra  dans  les  terres  du  Contât.  &  le  fift  payer  *"/" 
quarante  mille  eleus  au  Pape  pour  en  dellogcr  \  puis  par  vne  eftron-  «'«;*'-'»• 
teric  inlùpportable  voulut  qu'il  luy  donnait  fon  ablolution  dans  Aui-'rWttie 
gnon,  &  hit  trait  té  à  la  table  de  la  Sainteté  non  en  brigand,  mais  CI1  d  yu  Br,6to4' 
Prince. 

le  vous  dira  y  comme  la  Bretagne  quelque  mois  après  jouit  auflides 
trêves  :  mais  il  elt  à  propos  de  fçauoir  auparauant  ce]  qui  f  y  pafla.  Le  Duc 
de  L  encadre  n'ayant  (ceutrouuerdepafiagefurla  Loire  pour  aller  join- 
dre fon  Maiftre  le  Prince  de  Galles  durant  qu'il  auoit  beioindc  k  cours,  oac  <u  Ltt- 
remena  fes  gens  en  Bretagne,  &  mit  le  fiege  deuant  Rennes  ,où  il  n'y  "e^,**"*' 
auoit  pour  Chef  que  le  boiteux  de  Penhoet ,  à  la  vérité  làge  &  rclolu  Ca- 
pitaine. En  ce  fiege  où  fè  virent  plufieurs  belles  occafions,  commença  à  où  Bertrand 
poindre  la  vertu  de  Bertrand  du  Guefclin  ,1'vn  de  cesHerps  qui  onç  re-  H'^1* 
leué  la  Couronne  de  France,  lleftoit  Breton, fils  de  Renaud  ou  Robert  Pa,oift,e- 
du  Guefclin  fageCheualicr,&Scigneur,entr'autres  terres,  du  Guefclin, 
chafteau  dont  les  ruines  paroifïbient  n'aguere  {ur  vn  rochef  près  de  Can- 
cale.  Ce  jeune  Chcualier  ayant  furpris  le  chafteau  de  Fouçeres .  f  citant  ï  T"8^1* 
deguile  en  bulcheron  auec  quelques  liens  camarades, qui  le  luiuoient  fongerw. 
pourec  qu'ils  le  voyoient  homme  hazardeux ,  s'acquit  en  bref  telle  re- 

Futation,que  trois  ou  quatre  cens  hommes  d'exécution  fe  rengerent  à 
entour  de  luy.  Auec  cette  troupe  bien  aguerrie  il  harceloit  fans  celle 
le  Duc  dcLencaftre,  luy  cnleuant  tantoft  vn  quartier,  tantoit  mettant 
le  feu  à  quelque  autre,vnc  autrefois  luy  atrapant  fes  conuois,ôc  l'incom- 
modant de  forte  qu'à  peine  nouuoir-il  auoir  de  fourrage. Mais  voicy  vil 
coup  bienhardy  :vniourqucleDuc,(ur  vnfauxaduis  qu'il  eut  delà  ve- 
nue de  ion  ennemy  Charles  de  B  lois ,  e  1  toi  t  forty  auec  l'édite  de  les  trour 
pes  pour  l'aller  attendre  lur  vn  pafTagc ,  Bertrand  chargea  (ur  le  camp 
des  Anglois ,  &  à  force  dabatre  leurs  tentes,  brufler  leurs  hutes,  eicor-  Comm«>««i 
gcr.  les  premiers  qu  il  rencontra ,  y  mit  vn  tel  enroy  que  pcrlonne  ne  le  »<* 
prefcntant  deuant  luy,  il  fit  ateler  deux  cens  chariots  pleins  de  viurcs  c,rMtrt' 
qu'il  trouua  là  &  les  pouffa  tous  dans  la  ville, puis  y  entra  luy  meime. 
En  ces  entrefaites  les  nouuelles  de  la  trêve  citant  venue  ,  le  Duc  l'en 
feruitpourcouurir  fon  honneur,  voyant  que  la  ville  renforcée  d'hom- 
mes &  deviures  fe  mocquoirde  fes  efforts.  Mais  parce  qu'il  auoit  jure 
qu'il  ne  partirait  point  de  là  qu'il  n'euft  planté  fes  bannières  furies  tours,  dhc  de  l™- 
Bertrand  &  Penhoet  luy  permirent  d'y  entrer  luy  dixiefme  ,  &  de  les  fcge.  "M  1 
y  arborer  pour  vn  quart  d'heure  feulement:  car  dés  qu'il  fut  forty ,  il  les 
luy  jetterent  aux  talons. 
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C  e  premier  ^Davthins,  Regent  de  fis  Eflats, 
Des  Sujets  révoltez,  arreft(tlinfolencc\ 
Et  chocqué  puijfamment  par  deux  grands  Potentats, 
Tint  ferme  ,  &  fe  roidit  contre  leur  'violence. 
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LE  Duc  Daufin  s'eftant  fàuué.comme  vous  auezveu  de  la  bataille  de 
Poitiers,prit  la  qualité  de  Gouucrneur  du  Royaume,  celle  de  Regent 
luy  (cmbla  trop  fujeteà  l'enuiciEt  pour  trouuer  quelque  remède  aux  dou- 
leurs delà  France, dont  laguerifon  confiftoit  cnladeliurance  duRoyiP,*n1finTa,fcm* 
il  ht  aflcmbler  les  Eltats  a  Pans.  Cet  expédient  luy  reiilut  tout  au  con- 
traire , les  Députez  cftoient pour  la  plufparr  penfionnaires  du  Nauarrois, 
&  les  Bourgeois  de  Paris  fc  forgeant  dcua  dans  l'cfprit  vn  efbt  populaire 
dont  ils  feroient les  Chefs  exclurent  fes  gens  de  leurs  aflemblécs,&  ne 
voulant  receuoir  aucun  ordre  de  luy,premmoientde  luy  endonneràleur 
fantaifie.  Ainfiau  lieu  que  lacaptiuité  de  leur  Prince  les  deuoit  efmou- 
uoiràcompanion,elle  les  cl  mue  à  vne  fèdideufe  violence-  Ils  deman- 
doient au  Daufin qu'il  fitfâirelc  procez  aux  principaux  Officiers  &  Gon-  infoi»*» 
feillers  du  Roy ,  par  le  mauuais  confeil  &  adminiflration  defqucls  le  Dc^uï*''1" 
Royaume  eftoit  ruiné,  i.  Qujil  eflargit  le  Roy  de  Nauarre  le  plus  âffe- 
<Sbonné  au  bien  public  de  tous  les  Princes  du  fàng  ,&  le  plus  capable  de 
feruirdans  laneceflîté  prefente.  3.  Qu^ilcaflaftleConfeil  du  Roy,  &  qu'il 
mift  en  la  place  trente-fix  perfbnnes  de  probité  qu'ils  luy  nommeroienr, 
douze  de  chaque  Eftar.  Ces  proportions  luy  donnant  la  loy  non  le  fe- 
cours  qu'il  demandoit  rilfèpara  doucement  l'affembléc,  &  leur  affigna  Midau- 
iour  pour  venir  receuoir  fà  délibération  fur  leurs  demandes,  t  Ce  iour  1 E  lv- 
venu  il  f  exeufà  derechef  de  ne  les  pouuoir  expédier ,  &  noiia  tant  de  de- 
lais  l'vn  au  bout  de  l'autre ,  qu'ayant  enfin  lafle  les  Députez,  ils  f  en  re- 
tournèrent chacun  chez  foy.  Ce  fut  vn  coup  d'habile  homme, &  non  AJrc(re  ia 
moins  ce  qu'il  fit  de  (è  fortifier  du  fècours  des  Gentils-hommes  contre  les  [Ju  J  pottî 
infolences  du  peuple  en  leur  donnant  les  charges,  multipliant  les  hon- 
neurs pour  leur  en  faire  part,  &  promettant  de  grands  appointemens  à 
ceux  qu'il  connohToit  les  plus  puiuants.Auec  cela  voyant  bien  que  l'au- 
dace des  Députez  prouenoitefe  l'humeur  factieufè  que  les  Parificns  leur  . 
communiquoient,il  s'aduifâ  d'implorer  l'aflîftahce  des  Villes  les  vnes 
après  les  aatres;Et  pour  cet  effet  enuoya  desCoramiflaires  des  plus  ai- 
mez du  peuple  par  tous  les  Bailliages  &:  SenefchaufTées  du  Royaume,  Je  {l^'eî'X 
afin  d'v  faire  entendre  la  necefïité  des  afFaircs,&  le  prompt  fecours  quel-  P"»""*"- 
les  requcroient.Lcs  François  fè  confèrent  aflez  librement  d'vn  dixiefmc 
&demy  paran  fur  les  Nobles  &  gens  d'£ghfe,& taxèrent  les  Bourgeois 
des  bonnes  Villes  à  faire  pour  cent  feux  vn  homme  d'armes  -y  leueequi  Ce 
deuoit  monter  à  trente  mille  hômes,lefquels  toutefois  ils  payeroient  par 
leurs  mains,  pour  éuiter  les  griffes  des  Financiers.  Le  zele  que  tefmoi- 
gna  en  cette  occafion  la  Prouince  de  Languedoc,  s'il  n'a  vne  recom-  zeiedeUPto 
penfe  perpétuelle,  a  du  moins  vne  gloire  qu'on  ne  luy  fçauroit  ofter:Scs  ^ 
Eftars, outre  l'odlroy  libéral  qu'ils  hrentdccinq  mille  hommes  d'armes,  uct»leRor 
mille  fergens ,  mille  arbaleftiers  ,&  deux  mille  pertuifanniers  tous  à  che- 
ual ,  ordonnèrent  que  pendant  la  captiuité  duRoy  homme  ny  femme  ne 
porteraient  fur  leurs  habits, or,  argent,  perles,  pierreries  ,ny  mefine  au- 
cune couleur  gaye, ou  robes  &:  chaperons  découpez  ,&  firent  de  feuercs 
defenfes  aux  Iongleurs  &  aux  Mcneftricrs  de  jouer.  Ceux  de  Champagne 
fc  vantent  d'auoir  imité  ce  bel  exemple  d'affec'lion.  Ceux  de  Paris  tout  au 
contraire  par  leurs  deportemens  outrageux  affligeoient  le  Daufin  dç 
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plus  en  plus.  Comme  il  rut  allé  à  Mets  irduuer  fbn  oncle  l'Empereur 
taï"ï'dM  Charles  pour  prendre  confcil  deluy,ces  mutins  fe  foufleuerent  contre 
le  Duc  d'Anjou  Ton  frerc  qu'il  auoit  lahTé  Lieutenant  en  fa  place,  pource 
qu'il  vouloit  hauffer  la  vieille  mônoye  &  donner  cours  à  la  nouuellc,  &  le 
contraignirét  de  reuoquer  cet  EdicCe  ne  fut  pas  tout,lors  que  le  Daufin 
fut  de  retour  ils  le  forcèrent  de  defapointer  tous  les  vieux  Officiers,  corne 
le  Chancelier  Pierre  de  laForclt  Archeuefquc  de  Roiien  &  Cardinal,tous 
les  Maiftres  des  Comptes, &  la  plufparc  des  Confeillers  du  Parlement,  & 
d'approuuer  tout  ce  qu'il  leur  plût  refoudre.  Qui  pis  eft,  pour  auoir  vn 
Chcfauffi  audacieux  que  puhTant  pour  les  maintenir  dans  leur  malice, 
ceuxdePiri»  ilsauoient  durant  l'ablence  du  Daufin  tiré  le  Roy  de  Nauarrc  deprifon, 
Royde'Na-  auec  l'aide  de  Iean  de  Pequigny  Gouuerneur  d'Artois  ,  lequel  ayant 
ourdie  pn-  c^-^  j-jjgyyg  queTriftandu  Bois  Gouuerneur  du  Chalteau n'y  eftoic  pas, 
trompa  le  Chaftelain  auec  de  faufles  enil  ignés  &mit  dehors  leNauar- 
rois  ,qu'il  conduifit  dans  la  ville  d'Amiens,  où  il  cltoit  plus  déliré  que  le 
Roy  mcfme.  Se  voyant  ainfi  en  liberté  il  cfcriuit  à  tous  fes  amis,  publia 
fa  deliurance  comme  vn  miracle  du  Ciel  fait  en  faneur  de  fon  innocen- 
ce &  de  fonbon  droit,SesPartifans  accoururent  à  troupes  le  conjoûir  de 
ce  bon-heur  ,  &  luy  offrir  leurs  feruices.  Le  Daufin  cependant  fort  em- 
pefché  d'ailleurs  fut  contraint  de  tenir  les  Eftats  pour  la  troifiefinc 
Auquel  tti  îbis,où  Robertlc  Coq  Euefquc  de  Laon  ayant  harangué  contre  les  abus 
btf  c£2i!  du  Koyaume  &  du  Confeil  du  Roy  , l'obligea  de  crainte  de  pis, de  rc- 
ISkSL  ceuoir  pour  Confeillers  les  plus  jurez  Partifans  du  Nauarrois.  De  forte 
qu'à  leur  pourfuite  &  à  la  prière  des  Reynesleanne&  Blanche,  il  luy  en- 
uoya  fauf-conduit  tel  qu'il  le  defiroitpour  venir  à  Paris.  Ncantmoins  il 
dilpofa  fi accortement  les  efprits  desDcputez,que  la  plufpart  fe  retirèrent 
auant  que  ce  Roy  fuit  arriue,  de  peur  d'élire  obligez  d'approuuer  les  me- 
nées. 11  fe  logea  en  l'Abbaye  de  S.Germain  des  prcz,&hors  les  murs  il 
fîtredreffcrfclchaffaut  fur  lequel  nos  Roy  s  fouloient  anciennement  re- 
garder les  duels  &  combats  à  outrance  ordonnez  par  leur  Parlement  en 
ii  tient  iP»-  crime, dont  les  prcuues eftoient  douteufes.  LesParificns  s'eftant  amaf- 
J|te  fez  tout  à  l'cntour  au  jour  afïigné  ,  il  monta  dcflùs  cét  efchaffaut,  & 
Sere"  MX  voyant  cout  ^  monde  attentif  follicita  les  efprits  à  fedition  par  vne  lon- 
gue &  flateufe  Harangue. 
>»     Il  la  commença  par  les  louanges  de  la  Ville  de  Paris  :  Exalta  fa  gran- 
»  deur,  fa  puiffance,  fes  richefles  :  D*it  qu'elle  cltoit  la  Reine  des  Citez,l'ap- 
»  puy  des  peuples  &  des  Princes ,  le  Chefnon  feulement  de  la  France,mais 
»  de  tout  l'VniuerSi  Porta  encore  plus  haut,  qu'elle  eftoit  la  conferuatricc 
»  de  la  liberté,  &  que  fi  elle  connoifToit  bien  fes  forces  elle  feroit  inuinci- 
»  ble ,  inépuifable ,  capable  de  donner  la  Loy  à  tout  le  monde  &  ne  la  rece- 
»  uoirdeperfonne.  En  après  il  congratula  aux  Parifiens  de  ce  qu'ils  tefmoi- 
»  gnoient  tant  de  zele&  d'affection  pour  le  bien  public,  &  les  remercia  du 
»  loin  qu'ils  auoient  pris  de  fa  deliurance ,  les  nommant  fes  fauucurs  &  fes 
»  bien-facteurs.  Puis  il  reprefenta  bien  aulonglesmilcres&lcs  indignitez 
»  de  fa  prifon ,  comme  il  auoit  cité  chargé  de  fers ,  traimé  de  cachot  en  ca- 
>»  chot:  comme  durant  pluficurs  mois  il  n'auoitveu  homme  viuantque  le 
•  »  bourreau ,  qu'on  luy  enuoyoit  à  chaque  propos  pour  le  menacer  de  la 
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ihort,*kquellci'cuftcentfoistuépar  la  frayeur,  fi  la  force  de  fon  cou- 
rage  &  la  Iuitice  de  (à  eau  !  e  ne  l'eurent  fortifie  contre  de  fi  rudes  a/ïauts.  "  v**t  *f 
LàdelTus  il  leur  fit  entendre  qu'il  auoit  Ibuffert  tous  ces  rigoureux  &  in-  "'w.-*^ 
humains  traitemens,pour  auoir  voulu  empefeher  ceux  qu'on  leur  vouloic  a 
faire,  &  en  haine  de  ce  que  fcul  de  tous  les  Princes  Frâçois  il  s'eftoitroidy" 
contre  les  cruelles  exactions, &  la  mauuaife  adminiuration  du  Roy  Iean  " 
&  de  (on  Conlèil.  A  ce  fujet  il  rapporta  les  diuerfes  lortes  d'impofts  que  la  " 
neccffité  du  temps  auoit  mis  lus, la  rupture  du  commerce ,  1  altération  <f 
des  monnoyes  &  les  calamitez  des  peuples ,  aflaillis  par  dehors  &  def-  " 
chirez  par  dedans.  En  fuite  de  cela  il  difeourut  populairement  dugou-  " 
uernement  des  Eftats  Jufqu'à  quel  point  dcuoit  aller  &  la  fujettion  du  " 

f>euple&  lepouuoir  du  Prince^Monftra  comme  auparauant  Philippe  <c 
e  Bel,  il  ne  feftoit  leué  aucunes  tailles,  les  Rois  fe  contentant  de  leurs  " 
domaines,  &  des  prefents  qu'on  leur  faifoit;  Que  depuis  pour  lanecefli-  * 
tédes  affaires,  les  peuples  ayant  octroyé  de  leur  bon  gré  quelques  leuées  (t 
de  deniers,  le  Roy  Iean  &  fon  fils  vouloient  conuertir  ces  contributions  " 
volontaires  en  des  tributs  feruilcs,&  pour  cet  erTetne  faifoientplus  paf-  u 
1er  ces  fbmmes  par  les  mains  des  gens  de  bien  efltu  d'entre  le  peuple:  u 
mais  par  lesgriftesdcccuxdeleurConieil  qui  s'enrichiifoient  delà  ne-  " 
ceffité  publique, &  failbient  plus  rude  guerre  aux  François  auec  leurs  u 
Huifliers  &  Sergens  que  les  ennemis  melme,qui  ne  pilloient  que  les  u 
frontières ,  &  au  pis  aller  n'exigeotent  qu'vne  feule  rançon  de  ceux  qu'ils  «  ' 
prenoient  •>  là  ou  chaque  iour  il  en  falloit  payer  de  nouuclles  &  infuppor-  <* 
tables  à  ces  violens  &  tyranniques  bourreaux,  noncontens  de  (àifir  tous 
les  biens ,  meubles  &  immeubles,  s'ils  nef  en  prenoient  aufli  auxeorpsj  " 
Quon  voyoit  toutes  les  priions  pleines  de  pauures  gens  qui  eftoient  ef-  « 
claues  au  milieu  de  la  France  ,&  par  l'iniquité  detlcurs  propres  compa-  « 
triotes  -,  Que  les  pitoyables  cris  des  enfans  &  des  femmes  rendus  par  ce  « 
moyen  orfelins,&  vcfues,cequieftoit  cftrange, durant  la  vie  de  leurs  « 
pères  &  maris,  montoient  jufqu'au  Ciel,  &  mefme  fendoient  les  cœurs  « 
des  Nations  les  plus  efloignées.Il  n'oublia  fur  vne  fi  ample  matière  aucun  « 
mouuementde  pitié, de  naine,  ny  d'indignation ,  f emporta  mefinc  à  « 
lafeher  des  propos  injurieux  contre  le  Roy,  franchit  la  parole  de  dire  que  « 
tous  ces  mal  heurs  arriuoient  à  la  France ,  parce  que  là  Couronne  eftoit  " 
tombée  à  des  gens  à  qui  elle  n'eftoit  point  due;  Que  ce  n'eftoit  pas  de  « 
mcrucille  fi  Iean  qui  la  polfedoit  &  Edouard  *  qui  la  conteltoit  fem-  "*  id*ii<ri 
bloient  difputcr  à  qui  feroit  pis  aux  pauures  François, veu  que  c  eftoit  «'J^JTJi! 
l'ordinaire  des  Pafteurs  eftrangcrs  d'efeorcher  le  troupeau  d'autruy.  "'^J;  " 
Envn  mot, qu'il  y  auoit  plus  de  droit  qu'eux  tous:  mais  pourtant  que  « 
pour  n'augmenter  ces  maux  extrêmes  par  vne  nouuclle  &  lànglante  « 
guerre  il  quittoit  ces  prétentions  ,&  donnoit  fes  interefts  au  bien  de  là  « 

fatric.Finalcmentjil  les  exhorta  de  conferuerla  réputation  de  leur  Ville,  « 
autorité  qu'ils  feftoient  acquife,&  la  liberté  de  la  France,  de  s'oppofer  «< 
à  la  (eruitude  qui  les  alloit  accabler,  &  de  taire  vn  puiflant  effort auant  « 
qu'elle  fe  fùft  affermie;  Quain  fi  leur  Vertu  feroit  honorée  de  toute  la  « 
terre,  qu'ils  obligeraient  la  France,  qui  n'auoit  efpsrance  qu'en  eux,  de" 
les  confiderer  comme  leurs  Libérateurs ,  ôc  la  Pofterité  de  célébrer  leuru 
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„glorieufe  mémoire,  s'ils  exterminoient  vne  fois  ,  comme  il  leur  eftoit 
„  bien  aifé,cemdnftre  deuorant  de  la  maletofte.  En  quoy  il  fofFroit  de 
„  leur  (eruir  de  guide  &  de  Chef,  ou  s'ils  l'aimoient  mieux,  de  compagnon^ 
„Protefta  quil  n'efpargneroic  ny  fes  amis,  ny  le  Royaume  que  Dieu  luy 
„  auoit  donné,  ny  (à  propre  perfbnne  pour  les  affilier  en  vne  fi  neceftaire, 
„  fijufte,  fi  pieufeentreprife  j  S'obligea  par  vn  ferment  folemnel  de  courir 
„mefme  fortune  qu'eux,  &  les  afTeura  pour  conclufion ,  que  fa  longue  ôc 
„  indigne  captiuite  foufferte  pour  leur  defenle,  n'auoit  fait  que  luy  aug- 
„  menter  le  courage ,  &  luy  redoubler  l'enuie  de  mourir  pour  leur  (èruice. 
Que  l'éloquence  en  vnmefchant  homme  eft  vne  pernicieufe  machi- 
p«pie  chtr-  ne?  Les  Parifiens  charmez  par  la  force  de  lbn  langage  pleurent  les  vns 
iAotaje.011  de  joye  de  le  voir  de  retour ,  les  autres  d<yregret,au  récit  des  injures  qu'il 
conte  auoir  fouffertes,  &  tous  frappent  des  mains  en  figne  d  applau- 
diflement,  (émettent  (bus  (à  protection,  &  luy  jurent  que  déformais  ils 
Infolcnce  tïC  yeulent  rien  faire  que  par  (on  confeil  &  par  fes  ordres.  Apres  cela 
M»«I°npre-  Eftienne  Marcel  Preuoft  des  Marchands  &  fes  autres  fuppoftsfen  alle- 
chind"&  a<i"  rent  incontinent  trouuer  le  Daufïn  ,pour  le  prier  de  luy  donner  contente- 
i  £Uci4uc  de  mcnt.L'Eucfque  de  Laon,qui  de  (à  propre  volonté  s'eftoit  ingéré  près  de 
luy,&  pour  lorseftoit  chef  de  fon  confeil,mais  juré  paru  fan  du  Nauarrois, 
prenant  aufli-toftlaparolc  fans  en  auoir  charge,  refpondit  que  Monfl-i- 
gneur  le  Daufin  luy  feroit  toute  la  grâce  &  la  courtoific  qu'vn  beau-frere 
doit  à  vnautre.En  fuite  dequoy  le  Prince  s'obligea  d'aller  le  premier  vifi- 
NrtlLno".<,°  ter  le  Nauarrois ,  lequel  eftantvenulc  lendemain  luy  rendre  la  vifite,  fes 
gens  bien  armez  rcpoulTerent  lesHuilfiers  du  Daufin, &  fefàifirent  des 
portes.  Leur  entreveuë  neantmoins  ne  fut  que  de  carefTes  &  de  protefta- 
tions  d'amitié  ,1a  malice  de  l'vn  eftant  couuerte  par  la  diflimulation ,  6c 
lejufte  refïèntiment  de  l'autre  par  vne  crainte  neceflàirc.  Depuis  cette 
heure-là  le  Preuoft  des  Marchands  ne  celTa  qu'il  n'euft  tiré  du  Daufin 
tout  ce  qu'il  defiroit,auec  vne  fi  effrontée  importunité  qu'il  luy  ofà  dire, 
Monfeigneur ,  comenttz^ie  d'amitié ,  U  le  faut  ainjt.  Il  luy  accorda  donc  mal- 
iuçldlt laf  gréluycesfafcheux  articles.  I.  Que  les  corps  de  ces  quatre  qui  auoienc 
cfté  exécutez  à  Rouen  fèroient  dépendus  du  gibet  &  liurez  à  leurs  parens 
pour  eftre  inhumez  en  terre  fàinte,  comme  auffi  leurs  biens  qui  auoient 
eftéconfilquez  rendus  à  leurs  héritiers.  II.  Que  toutes  les  places  que  le 
Nauarrois  tenoit  auparauantenNormandie  luy  feroiét  remifès.III.QiTori 
le  recompenferoit  en  argent  de  les  frais  &  dômages ,  article  qu'il  efperoic 
faire  monter  fi  haut,qu'il  en  auroit  pour  le  moins  la  Duché  de  Normâdie. 
IV.  Et  qu'on  luy  bailleroit  lettres  d'abolition  de  tout  ce  qu'on  luy  pour- 
roit  imputer  en  telle  forme  qu'il  le  demanderoit.Le  1.  &  4.  de  ces  articles 
furent  promptement  exécutez ,  le  Roy  de  Nauarre  alla  à  Rouen ,  dépen- 
dit luy-mefme  &  fit  enterrer  les  corps  de  ces  quatre  fuppliciez,&dans 
leur  oraifon  funèbre,  qu'il  fift  deuant  le  peuple,  eut  l'effronterie  de  les 
l«  Gouuer- appellcrmartyrs.Mais  les  Gouuerncurs  des  places, quelque  comman- 
de!!» tente  dément  qu'on  leur  en  fift  tout  de  bon  ou  par  feinte ,  refpondirent  qu'ils 
iwpUco.    nc  jcs  rcn  Jroienc  qU'au  Roy:  &  redoutoient  fort  peu  le  Nauarrois  ,  veu 
Dtfr^ie  d\n  que  n'aguere  le  fieur  de  Raineual  enuoyé  auec  des  troupes  par  le  Daufin 
«e.0  Capiul"  auoit  batu  fes  gens  en  vne  mémorable  rencontre,  où  il  en  eftoit  demeuré 
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cinq  cens  fur  la  place ,  parmy  lefquels  Ce  trouua  Geofroy  cleHarcour,  qui 


Nauitroil 


vraye  vertu  fe  loge  dans  vn  courage  defloyal.  Sur  le  refus  que  firent  ces 
Capitaines  leNauarroiseflcue  des  plaintes  jufqu'au  Ciel ,  implore  l'aide  R°*  *•  n*. 
des  bons  François ,  fait  crier  les  Parifiens ,  mutine  les  V  illes-,  &  toutes  ces  ui"c 
voycsluy  femblant  trop  longues  pour  renuerfèr  le  Royaume  ,il  attente  Empoifot,M 
par  poifon  fur  la  perfonne  du  Daufin,  parle  moyen  d'vn  defes  Gentils-  le  Daufin. 
pommes  (eruants  qui  luy  (àupoudra  Ces  viandes  de  quelque  drogue  fu- 
ôefte.Leffer  n'en  fut  pourtant  pas  mortel,mais  au  refte  Ci  violent  qu'il  luy 
fîft  tomber  le  poil  &  les  ongles,  &  le  rendit  aufli  fec  &  defcharne  qu'vn 
(quelere.  L'Empereur  Charles  (on  oncle  luy  enuoya  vn  Médecin  Aile-  <ini  tn^^ 
mandqui  le  remit  en  conualefcencejuy  ayant  fait  vn  cautère  au  bras  c 
pour  elcouler  le  poi(bn:mais  il  laduertit  que  lors  qu'il  ne  fuinteroit 
plus ,  il  n'auoit  qu'à  Ce  préparer  à  la  mort.  Cet  attentat  n'ayant  pas  reùflî, 
Philippe  de  Nauarre,apres  auoir  couru  la  Normandie ,  où  de  Grauillc  ve- 
noit  dcfurprcndrepourluy  le  fort  chafteau  d'Eureux  place  dimporran- 
ce,approche  ion  arme'e  de  Paris  à  deflein.  Les  Bourgeois  de  cette  gran- 
de Ville, de  nouueau  piquez  contre  le  Daufin  de  ce  qu'il  auoit  lcué 
quelques  troupes  qu'il  auoit  logées  dans  leurs  métairies,  ne  furent  pas 
contents  de  fupporter  d'effet  &  de  parole  ce  mauuais  party  :  mais  prirent 
encore  les  liurées  &  my-partirent  leurs  chaperons  de  bleu,  couleur  de  p,7pB' "'fau! 
France ,  &  de  vert ,  autres  difent  rouge  ,  couleur  du  Nauarrois  j  bien  ^0£tt,£|î" 
que  leur  affection  ne  fut  point  partagée ,  mais  totalement  à  luy. 

Vous  auriez  trop  dennuy  &  de  defplaifir  d'entendre  par  le  menu 
toutes  leurs  infolences,ie  n'en  rapporteray  que  le  gros.  En  cesefmeutcs 
le  peuple  en  veut  principalement  aux  Financiers  :  vn  Changeur  nommé 
Perrin  Macétualean  BailletTreiorier  de  France,  puis  fefauua  dans  l'E- 
glife  dcS.Iacques  delà  Boucherie.  Le  Daufin  juftement  indigne  de  ce 
meurtre  donne  charge  à  Robert  de Clermont  Marefchal  de  France, à 
Iean  deConflans  \farcfchal  de  Champagne, &  à  Guillaume  StaifePre- 
uoft  de  Paris,  d'aller  prendre  le  meurtrier.  La  nuit  fuiuante  ils  le  tirent 
de  l'Eglife  &  le  font  exécuter  à  mort  :  mais  ce  jufte  (upplice  aura  vne  lon- 
gue &(ànglanrc  queue  de  maflacres.  L'Euefque  de  Paris  fait  dépendre 
le  corps  du  gibet, le  peuple  murmure  qu'on  a  violé  les  franchiies  des 
lieux  fainrs ,  comme  Ci  en  tirer  vnfeelerat  ce  n'eftoit  pas  pluftoft  les  net- 
toyer que  les enframdre, Le  Nauarrois fouffle le  feu, les  Parifiens bigar-  Porullcettu. 
rczdc  fes  couleurs,  prennent  les  armes  (bus  le  commandement  de  leur  SE  p«  ic 
Preuofi:  E  (Vienne  Marccl:&  celuy-cy  pour  les  rendre  plus  ardens  efgorçe  Preu  ' 
dans  la  cour  S.  Eloy  Pierre  d'Acy  Aduocat  gênerai  ,  poflîblc  pource  qu'il 
eflàyoir  d'appailer  la  fureur  de  cette  populace.Dc  la  il  les  mené  dans  lcPa- 
lais  vers  le  Daufin,  qui  eftoit  lors  dans  la  chambre  S.Louys  auec  quand* 
tcdcScigneurs,qu'il  auoit  alTemblez  pour  prendre  leurs  aduis  lurl'eftat 
dcschoksprclentcs,&  rcfpondre  aux  Agents  que  le  Roy  luy  auoit  en- 
uoyez.  La  cour  du  Palais  eftant  remplie  de  ces  forcencz,le  Preuolt  choi- 
fit  vne  bande  des  plus  mefehants ,  entre  auec  eux  dans  la  chambre  du 
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D au  tin ,  &  maiTacre  à  Tes  piedslean  de  ConflansMarefchal  de  Champa- 
gne, &  Robert  de  Clermont  Marelchal  de  Normandie,  le  iaug  duder- 
nierayant  rcjailly  auvifage  du  Prince,  fié  <\uoy  MeJJieurs,\eur  dic-il^ou: 
effrayé ,  &  penlant  qu'ils  ne  feroient  pas  moins  cruels  en  fon  endroit 
qu'inlolents ,  en  njoultz^njoni  au  fang  de  France.  A  quoy  le  Preuoft  luy 
ayant  refpondu  que non, &  qu'il  ncdeuoit  point  auoir  peur , luy  bailla 
pour  alTcurance  Ton  chaperon  my-party  ,  &  prit  en  efchange  celuy  du 
Prince  de  fine  moree  ,  c'eft  rofe  leiche,  orfauerizé  d'or ,  qu'il  porta 
toute  la  iournée  fur  fa  telle,  fefaifant  voir  comme  en  triomphe  par  la 
Ville,apres  vne  fi  belle  action.  Le  peuple  Pacharna  lur  ces  corps,  &  les 
traifna  trois  iours  durant  par  les  boucs  :l'£ue{quc  mefme  ieconda  leur 
barbarie, en  défendant  qu'on  inhumait  celuy  de  Robert  de  Clermont 
enterre  lainte:mais  à  la  fan  ils  furent  enterrez  lccretementàlàinte  Ca- 
therine du  Val.  Quelques  Villes  approuucrent  ces  cruelles  exécutions, 
le  Preuoft  leur  failant  croire  qu'elles  eftoient  necclTahespouréuiter  vn 
plus  grand  mal,  &  prirent  la  liuréc  des  Parificns:  mais  les  plus  (âges  ne 
daignèrent  feulement  pas  refpondre  aux  lettres  qu'il  leur  fit  efcrirc  au 
nom  de  cette  Communauté  LeDaufin  fous  prétexte  de  quelques  affaires 
fc  tira  de  par  m  y  ces  maiTacrcurs&  f  en  alla  àCompiegnc,mais  lorsqu'il 
fut  party  le  Preuoft  fit  pendre  &  efcarteler  deux  de  les  domeiliques.  Le 
Nauarrois  qui  fetenoit  à  Mantes  durant  ces  efmeutes,pour  ne  lemblcr 
pas  tremper  dans  le  fang  quife  repandoit  par  fon  inftigation,  enuoya  vers 
luy  Iean  de  Pequigny  Gouuerneur  d'Artois ,  lequel  en  prefence  des  Rey- 
ncs  leanne&  Blanche  lefomma  de  luy  reftituer  fes  places  de  Norman- 
die, &  de  luy  deliurer  quarante  mille  efeus  qu'il  luyauoit  promis  pour 
les  dedommagemens,  eniemble  fes  bagues  &  piorreries  qu'il  difoitauoir 
perdues  lors  qu'on  l'arrcfta  prisônier.  Dit  que  fon  Maiftrc  auoit  tenu  fidè- 
lement tous  les  accords  &  conucnanccs  par  luy  jurées  au  Daufin,&  que  fi 
quclqu'vnluy  fouftenoit  le  contraire  il  diroit  qu'il  en  auroit  menty  j  ou- 
trageufes  paroles  &  dignes  de  punition,  fi  la  Iufticeeuil  eu  la  force  auec 
elle.  LeDaufin  elTayoit  de  regagner  le  peuple  par  les  mefines  moyens 
dont  le  Nauarrois  l'auoit  gagne,  par  courtoifie ,  par  promelTes ,  par  ha- 
rangues, par  vne  oftentation  de  zèle  au  bien  public:  mais  ceux  meime 
qui  ledeuoient  féconder  le  trahiiToient,&:vne  chaleur  fi  maligne  auoit 
tellement  elchauffc  les  humeurs  corrompues  de  ce  peuple, qu'il  n'en 
falloit  pour  lors  attendre  que  des  mouuemens  de  rage  ik  de  frenefie. 
MelmerVniucrficé  mere  de  laSaseiTe  en  rut  atteinte, &  fen  allant  en 
corps  trouucr  le  Daufin,  luy  dénonça  par  la  bouche  d'vn  Iacobin  nom- 
mé Simon  de  Langrcs  ,  que  s'il  ne  contentoit  le  Nauarrois  ion  beau- 
frere,  tout  le  peuple  le  banderoit  ouucrtemcnt  contre  luy. 

Plusd'vn  an  s'eltoitdefia  parte, fansquenv  l'intcrceflionduPape,  ny 
celle  de  l'Empereur  culTent  pu  obtenir  la  dcfiurancc  du  Roy  Iean  auec 
des  conditions  équitables.  A  caufe  que  le  Roy  dhlcofTe  pour  rauoir  ialî- 
bertéauoit  l'an  patTé  confirntyà  de  rigourcules  conditions  ,mefme  juf- 
qu:à  rendre  hommage  de  fon  Royaume,  &  promettre  de  le  faire  ratifier 
àleslujers  ,lcs  Anglois  s'imaginoient qu'ils  dompti  roitnt  pareillement 
le  courage  de  Iean  par  vne  longue  captiuicc ,  c  eil  peurquoy  ils  ne  de- 
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mandoient  rien  moins  que  le  tribut  fur  luy,  &  la  fowieraincré  (tir  Ton 
Roy  aume.  Mais  ce  courageux  Prince  rejettant  bien  loihg  ces  injurieufés 
demandes  tout  autant  défais  qu'on  les  luy  faifoit,re(jx>ndorc,^ù7  fouf s»  ^««uft 
friroit  mille  fois  la  mort  pluftoft  a»c  £  altérer  en  aucune  façon  la  dignité  <*r  la 
grandeur  du  Royaume  au  il  auott  recru  de  fes  stncefttes y&at$'il  luy  efîott  bien 
plus  doux  de  mourir  en  Angleterre ,  tjue  de  reuoir  la  France  déshonorer  par  fa  fau- 
te     fujette  à  ceux  à  (fui  elle  auott  toufiours  commande.  Par  cette  vertueufe 
patience  il  mérita  le  nom  dc^r  Prifonnier  ;  &  pour  arrefter  par  quelque 
artifice  les  fadions  qui  pulluloicnt  en  fonRoyaume,ilefcriuoitfouuent 
tantoft  que  Ton  accord  eftoit  fait ,  tantoft  qu'il  f  auançoit  bien  Fort ,  &  s.  ptudcne«. 
failoit  quelquefois  courre  le  bruit  qu'il  eftoit  embarque"  pour  reuenir  & 
cela  auec  tant  d'addrefle  qu'il  entretenoit  les  plus  fages  dans  l'incertitu- 
de. LeDaufin  fcul  auoit  les  vrayes  nouuelles,&  fçachant  qu'il  n'eftoit 
j>as  furie  pointde  fortir,ilpritla  qualité  de  Regent  dans  les  Eftats  tenus  Lc  Dlufia 
a  Compicgne.  Deflors  fît  fceeller  defon  fceau  auec  cette  infeription  p."*»'M»k 
Carolus  prtmogenitus  Régis  Francorum,rtgni  Regens , lequel  fut  baillé  a  Iean  gw'Mjn'* 
de  Dormans;  tellement  que  le  nom  du  Roy  riefemettoit  plus  aux  attes 
publics.  Auparauant  cela  ,  parce  qu'il  auoit  les  fceaux  près  de  luy  en 
Angleterre ,  on  feeelloit  du  petit  fceau  qui  eftoit  au  Chaftelet.  Par  ce 
moyen  le  Daufin  ayant  la  collation  des  charges  &  des  bénéfices  &  l'au- 
torité Souucraine  euft  facilement  aflbupy  les  faftions,  s'il  n'euft  pas  efté 
régenté  luy-mefme  par  vn  confcil  tout  compofé  des  confidens  du  Nauar- 
rois,dôt  l'Euefauc  de  Laon  qui  en  eftoit  le  chef  ôc  le  moteur , ne  tafehant 
qu'à  l'embrouiller  dauantage ,  changeoit  tous  fes  bons  defTems,  Se  cafToit 
ouertoignoit  tous  fes  bons  feruiteurs:  mais  eftant  allé  à  l'aflèmblée  qui 
fe  tenoit  à  Compiegnc  il  y  penfa  eftre  anommé  par  la  NoblclTe  qui  dete- 
ftoit  fa  perfidie,  Ci bien  que  ce  fut  à  luy  de  fe  fauuer  en  diligence  à  Paris, 
où  il  ne  celfa  de  continuer  fes  malicieufes  menées  d'vne  autre  forte. 

La  diffolurion  des  Gentils-hommes  eftoit  caufe  en  partie  de  tant  de 
maux  décochez  coup  fur  coup  fur  ce  mal-heureux  Royaume:  les  playes  SïïS.* 
de  Crccy& de  Poitiers  les  ayant  punis  &  non  pas  amendez,  Dieu  fufeita 
contre  eux  leurs  ferfs*  &  leurs  valets, afin  qu'ils  tombaffent  entre  des  **"MT~' 
mains  ignobles,&que  f  eftant  rendus  inkmes  ils  ne  fuflent  pas  punis  paf  t^/'t 
des  moyens  honorables.  Près  de  la  ville  de  Beauuais  zo.  ou  30.  payfans 
ayant  du  vin  dans  la  tefte  fe  mirent  vn  iour  de  Dimanche  à  difeourir  des 
affaires  d'Eftat,  &  des  raiferes  du  tcmps.Quelques-vns  d'entr'eux  peftant 
contre  la  Nobleflê  &  fe  plaignant  qu'elle  auoit  abandonné  fon  Prince, 
qu'elle  ne  s'oppofoit  pas  aux  progrez  de  l'Anglois,  ny  ne  fe  mettoit 
point  en  peine  de  la  deliurancc  du  Roy ,  que  cette  efpece  d'hommes  n'e- 
ftoient  que  des  monftres  qui  mangeoient  les  autres, &n'cmployoienc 
plus  leurs  cfpées  qu'à  couper  les  bras  de  leurs  vaflaux ,  tous  f  efchauffe- 
rentfi  bien  par  ce raifonnemenr  brutal , qu'ils  conclurent  furie  clump 
qu'il  falloit  exterminer  les  Gentils-hommes.  Vnemefme  fureur  les  trafcf 
portant  également  ils  farment  à  la  chaude, qui  d'vn  Icuicr,qui  d'vne  SoBBroerel. 
fourche,  qui  dvne  faux,  en  foneen tic  premier  chafteau  de  la  auprès  & 
tuent  le  Gentil-homme,  fa  femme  ôc  fes  enfans.  Ceux  du  prochain  villa- 
ge  f  amaffent  auec  eux  &  f  en  vont  à  vn  autre  chafteau ,  où  ils  forcent  la 
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Dame,maflâcrent  les  enfans,&  bruflcnc  le  Seigneur  auec  (a  maifon. 
Cesforcenez  Ce  faifoient  nommer  les  laque s ,  &  leur  faction  la  laquer ic , 
îoonom.    QU  ju  norn  £yn  jaCjUes  bons-homs  leur  premier  capitainc,ou  pourec  que 
Guillaume  Caillet  vn  autre  de  leurs  chefs,  qui  fut  atrapc&  puny  par  le 
Roy  de  Nauarre ,  alloit  toujours  armé  de  laques  de  maille ,  ou  ce  qui  me 
femble  plus  vray-femblable ,  pource  que  les  Gentils  hommes  pillant  & 
rançonnant  le  payfan  l'appellent  laques  bon-hemme.  Enfin  elle  multiplia 
de  forte  que  dans  peu  de  temps  en  P  icardie ,  en  Artois  &  en  Bric  la  No- 
blefle  abandonna  la  campagne  &  Tes  chafteaux,  de  frayeur  qu'elle  auoit 
des  barbares  cruautez  que  ces  inhumains  exerçoient  par  tout.  En  moins 
de  quinze  iours  ils  deftruifirent  &  bruflerent  plus  de  cent  chafteaux:mais 
»i«f  quw*  j'aurois  horreur  de  vous  dire  qu'ils  embrochèrent  vn  Gentil-homme  tout 
Nobkïe"4 '*  v^ &  k      ro^u"  en  Prc^cncc  de  &  femme,  &  aue  dix  ou  i*.  d'eux  l'ayant 
forcée  la  contraignirent  d'en  manger,  puis  ennn  la  defehirerent  en  pie- 
ces  &  en  rirent  curée  aux  chiens.  Il  y  auoit  en  cette  efmcute  quelque  cho- 
(c  de  furnaturcl ,  la  plufpart  de  ces  paylàns  difoient  eux-mefmes  qu'ils  ne 
(çauoient  pourquoy  ils  commettoient  ces  rauages,mais  qu'ils  auoient 
Gîti'i  hom-  enuie  d'abolir  les  Gentils  hommes.  Les  Seigneurs  qui  (c  voy oient  ainfi 
*fi  'SS?  chafTez  par  cette  canaille  mandèrent  leurs  amis  de  Flandres  &des  Pays 
l'y  i- »  uni  ii  étrangers  pour  les  fccourir.Dc  cette  forte  ayant  mis  des  troupes  fur  pied 
p"         ils  couroient  furies  laques, &  tous  les  iours  en  deffaifbient  quelques 
bandes,  les  pendant  par  douzaine  aux  arbres  furies  grands  chemins.  Le 
nombre  n'en  diminuoit  point  pour  cela  :  ils  eftoient  plus  de  cent  mil  le  en 
diuers  endroits ,  &  les  Bourgeois  des  Villes  les  fauorilbient.  Dix  ou  dou- 
ze mille  de  ces  enragez  rodant  vers  Paris ,  les  portefaix ,  les  mariniers ,  & 
feîmblables  coquins  f  allèrent  joindre  auec  eux ,  &  tous  enfemble  mar- 
chèrent vers  M  eaux, où  le  Duc  d'Orléans  frère  du  Roy  s'eftoit  retire 
JjJ  à  mÏÏ,"  aucc  1*  Duchcfle  fa  femme ,  celle  du  Daufin ,  &  trois  ou  quatre  cens  au- 
tres Damoifellcs.  Par  bon-heur  le  Captai  de  Buch  &  le  Comte  de  Foix 
eftant  venus  en  ces  quartiers  auec  foixante  lances  feulement, offrirent 
leur  feruice  à  ces  Dames  ,  &  fe  mirent  auec  elles  dans  le  marché  de 
Mcaux,qui  eft  comme  la  forterefle  de  la  ville ,  pource  qu'il  eft  enuiron- 
né  de  la  riuiere  de  Marne.  Ceux  de  la  première  ville  ayant  ouuert  les  por- 
j  ré™  def-  fcs  aux  laques ,  le  Captai  &  le  Comte  dédaignant  de  f  enfermer  pour  de 
bit»,        telles  gens,  firent  aufli  ouurir  la  porte  du  marché.  Mais  l'éclat  de  leurs 
armes  n'eut  pasfi  toft  donné  dans  lcsyeuxde  ces  canailles  qu'ils  femi- 
rent  à  reculer  tout  d'vn  coup,  &  à  cheoir  de  frayeur  les  vns  furies  autres. 
Alors  on  les  abatoit  par  monceaux,  on  les  efcra{bit,onles  cf;orgeoic 
comme  des  beftes  -t  fi  tien  qu'il  en  perit  ce  jour-là  plus  de  fept  mille ,  tant 
de  ceux  qui  pafferent  par  le  trenebant  de  l'elpée ,  que  de  ceux  qu'on  fit 
fauter  dans  la  riuiere,  fans  conter  les  habitans  delà  première  ville  qu'on 
bruflaauecque  leurs  maifons,  pource  qu'ils  eftoient  delà  partie  des  Ia- 
quiers.  En  Picardie  le  Regent  leur  donna  aufli  la  chaffe  ii  rudement, 
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Les  deux  partis  du  Daufin&  du  Nauarrois  furent  quelques  mois  occu- 
pez également  contre  la  Iaquerie  :  mais  il  vont  derechef  s'entrechoquer.  jeG^^"|j 
Les  Parifiens  faifant  tous  les  iours  mille  indignitezau  Daufîn  l'auoient 
contraint  de  quitter  la  Ville  il  y  auoit  plus  de  trois  mois  pour  fe  retirer  en 
Champagne ,  &  bien  cjue  luy  &  fon  ennemy  fe  fufTent  entreueus  à  Cler- 
monten  Bcauuoifis,ou  ilsplaftrcrentiencfçay  quelle  paix,  neantmoins 
le  Nauarrois  fen  eftant  aile  à  Paris  loger  dans  fon  hoftel  de  Nèfle,  fe  fie 
donner  par  le  peuple  le  tiltre  de  Capitaine  vniuerfel  du  Royaume ,  tira 
l'artillerie  qui  eftoit  au  Louure  pour  en  munir  les  murailles  de  la  Ville, 
donna  des  ordonnances  &  fàuf-conduits  comme  Souuerain,  &  rompit  la 
paix  par  fes  téméraires  entreprîtes.  Le  Preuoft  jugeant  bien  que  cette 
rupture  attireroit  la  guerre  fur  Paris,  fit  tire rvnc  clofture  de  murailles  &  J^uu^u» 
dcfoifezdepuisleborddclariuiere  où  eft  maintenant  l' A rcenal ,  par  où  ed°f^c41f"l" 
font  les  portes  S.  Antoine, du  Temple, S. Martin, S.  Denys,Montmar- 
te,  S.  Honoré,  jufqu  à  la  porte  neufue ,  enfermant  ainfi  le  Louure  dans  la 
Villej  A  cét  ouurage  il  employa  quatre  mille  ouuriers  par  iour ,  qui  l'ache- 
uerent  dans  vn  an.  Cependant  Charles  de  Nauarrc  fongeant  à  le  fortifier 
dans  cette  Ville  conuia  fon  frère  Philippe  d'y  venir  auec  quelques  trou- 
pes, il  luy  fit  rclponcc  qu'il  ne  fieroitDomt  fonfalutàlinconftance  d'vnc  Phii.PPede 
populace:  mais  qu'il  feroitpour  luy  a  la  campagne  tout  ce  qu'il  fouhair-  ^ïîjômiîe- 
teroit.  En  effet  il  courut  leGaftinois  &brufla  Nemours,  auec  toutes  les 
bourgades  des  enuirons  -y  Quant  à  luy  il  attira  près  de  luy  à  Paris  d'aflez 
bonnes  troupes  d'Anglois,  qu'il  mit  engarnifonendiuers  endroits  de  la 
Ville ,  &  penfant  l'auoir  bien  alTeuréc  par  ce  moyen  fortit  à  la  campagne 
auec  trois  ou  quatre  mille  hommes,  où  il  rauagea  les  contrées  de  Sens,  Sc,r,a*Gc'' 
de  Prouins,&  de  Chafteau-Thierry.  Le  Daufin  cependant  auoit  affemblc 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  tant  de  la  Nobleife  Françoife  que  des 
troupes  cme  la  folde  faifoit  venir  d'Allemagne  i  Si  bien  que  (on  armée 
montant  a  près  de  trente  mille  combatans,il  vint  inueftir  Paris,  &  fe- 
ftant  faifi  de  Charenton  pour  bouderies  deux  riuieres,dreffa  vn  pont  de 
barreaux  proche  de  cette  grande  Ville  ,  afin  de  la  bloquer  de  près  de 
cofté  &  d'autre.  Les  Paruiens  ainfi  réduits  à  la  veille  de  leur  ruine, &c 
craignant  pour  leur  Ville  les  fiâmes  qu'ils  voyoient  partout  dans  leurs 
melîairies  ,  depefehent  d'heure  en  heure  des  courriers  vers  leur  Pro- 
tecteur pour  implorer  fon  aififtancc.  Il  y  accourt ,  mais  eft  rudement 
batuendeux  ou  trois  forties  ,  en  fuite  mal  voulu  du  peuple ,  regardé  de 
trauers  &  mefprifé.  De  façon  que  pour  (auuer  le  ref  te  de  fon  honneur  Se  \ 
de  fon  crédit  il  fe  retire  à  S.  Deny  s.  De  là  il  entretient  le  peuple  d'efpc- 
rance  par  fes  Agents,  tafche  de  rentrer  dans  fa  bienueillance,&  auec 
cela  f  aduifè  d'vne  excellente  fincfTe  pour  retenir  leur  cceur  auprès  de 
luy.  C'ell  que  connohTant  qu'ils  appréhendent  le  pillage  de  leur  Ville, 
ou  du  moins  des  meilleures  maifons  qui  eftoiét  les  plus  coupablcSjil  per-  t»e  Fu£L 
fuadeaux  plus  riches  d'enuoyer  tout  leur  argent  à  S.Denys,  promettant  ^"elplu*  *** 
de  leur  garder  en  cas  de  neceflîté.  Puis  eitant  ainfi  enrichy  de  l'or  de  ces 
traiftres,il  f  accommode  auec  le  Rcgent  par  le  moyen  de  laReineIeanne> 
&  fe  fait  promettre  de  grands  deniers ,  pourueu  qu'il  difpofe  les  Parifiens  a  s'*«j «■* 
à  contribuer  trois  cens  mille  efeus  pour  la  rançon  du  Roy.  Cét  accord  * 
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bien  plus  aduantageux  pour  le  Regent  qu'il  ne  Pénible  va  deueloppcr 
tous  les  artifices  de  PonEnnemy,&luy  Paire  perdre  lerefte  du  crédit  qu'il 
auoitcncoreà  Paris.  Pour  eftre  bien  auec  le  peuple  il  ne  faut  point  tou- 
cher à  PabourPe  que  pourlarempliriLcs  ParinensrePpondcnt  à  toutes  Pcs 
demandes  par  vn  rcrus  &  conçoiuet  de  la  deffiance  contre  luy  :  il  Pc  retire 
fcK«etueï  dedefpitàS.Denys,&pourlcs  laifPcr  làns  defenec emmené  Ja garnifon 
K"!fe°n  An  AngloiPeauecque  luy.  AurTi-tolr  les  Parifiens  luy  monftrent  le  peu  de 
rePpcct  qu'ils  luy  portent,  trois  cens  Hftrangers citant  reftez  à  Paris  pour 
Angioi»  re-  y  pafler  le  temps, le  peuple  f  efineur  contre  eux  (ans  autre  fiijet ,  ôc  en  aP- 
m?flkc«z'*  ibmmeprôs  dclbixantc.  LcPreuoilaccouranr  à  ce  defbrdre  tance  rude- 
menc  lesauteurs  de  ce  meurtre,  &  leur  pcnPe  remonftrer  comme  ils  Pe 
de  nue- ne  de  tour  {ccours  en  offcnPant  ainfi  le  Roy  de  Nauarrc,quiles 
auoit  G  genereuPcment  protégez -.mais  il  les  trouue  fi  peu  diPpofèz  à  en- 
tendre ces  diPcours ,  Sc  poulPez  au  contraire  par  quelques  bons  François 
qui  les  incitoient  iecrettement ,  qu'il  eft  encore  contraint  démettre  le 
refte  des  Anglois  en  priPon  pour  (àtisPairc  les  mutins.  La  nuit  venue  pen- 
ûnt  que  cette  fureur  populaire  Pcroit  cfteinre,il  met  dehors  les  prifbn- 
niersj  Leur  deliurance  redouble  le  mal  :  s'eftant  joints  auec  leurs  compa- 
gnons qui  cltoient  retirez  à  S.  Dcnys,  ilsaflbmment  autant  de  Panfiens 
qu'ils  en  rencontrent,  meûne  juPques  dans  les  portes  de  Paris, Charles 
diflîmulant  ou  poflible  ePmouuant  cette  vengeance.  De  cela  les  Bour- 
Commcnt  le  geois  plus  irritez  qu'auparauant  vont  trouuer  le  Preuoft,&  crient  qu'il 
iwritrah.t  IeS  menc  contre  ces  pillards,  ou  qu'ils  le  tueront.  Il  fçauoit  combien 
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citoit  dangercule  la  fougue  d vne  tourbe  mutinée  rc'cft  pourquoy  des 
le  lendemain  il  arme  douze  cens  hommes  de  cheual,mais  quant  &  quant 
en  donne  aduis  aux  Anglois.  Ayant  diuiPé  les  troupes  en  deux  bandes  il 
bar  tout  leiour  la  campagne  fàns  vouloir  rien  rencontrer.  Sur  le  Cou  il 
rentre  dans  la  Ville  de  bône  heure  auec  celle  qu'il  menoir,  &  l'autre  mar- 
chant cndcPordre  tombe,  comme  il  l'auoit  dilnofedans  les  embulches 
des  Anglois  près  le  bois  de  Boulongne  ,qui  en  tuent  Pix  cens  :  &  le  len- 
demain encore  plus  de  cent  cinquante  de  ceux  qui  alloient  chercher  les 
corps  de  leurs  parens. 

Les  bons  François  plus  Pecrets  &  les  Partions  du  Regent  voyant 
le  peuple  alarmé  de  cela  ,  &  criant  contre  la  trahifbn  maniPcfte  du 
Preuolr,  &  la  malice  du  Roy  de  Nauarre  s'enhardifTent  de  parler ,  & 
remontrent  aux  vns  &  aux  autres  les  mefehancetez  de  ce  Tyranneau, 
le  péril  où  il  les  a  réduits,  l'extrême  affliction  du  Royaume,  la  longue 
captiuité  du  Roy.  A  ces  confiderations  les  Parifiens  preftent  l'oreille, 
ouurent  enfin  les  yeux  &  Pe  rePoluent  de  rentrer  lous  l'obcïflànce  du  Re- 
•Jâ"«,,fe"  gcnt^eurPrmccnaturc^  LaReyneIeanne,lcLegatdu  Pape,  leurEucP- 
ie  Diuiîn.  que ,  &  quelques  autres  vont  implorer  Pa  mifèricorde  pour  eux  :  il  les 
prend  volontiers  au  mot,&  leur  accorde  vneoubliance  générale  de  tou- 
tes les  fautes  paffe'es ,  dont  il  Pe  rePerue  la  vengeance  Peulcment  Pur 
douze  des  principaux  de  la  faction.  Le  Preuoft  Pans  lequel  on  auoit  con- 
clu cctaccord  ne  doutant  point  que  Pa  tefte  en  Pcroit  le  gage,  afin  de  Ce 
mettre  à  couuertfait  vn  autre  marché  auec  les  Anglois ,  &  médite  vnc 
horrible  conPpiration  de  Paire  vne  certaine  nuit  maflacre  gênerai  tant 
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des  hommes  que  des  femmes  qui  ne  feroient  point  de  (on  party,puis  d'in- 
troduire les  Anglois  &  les  Nauarrois  qui  bactoienc  la  campagne  du  coAc 
de  Brie ,  &  après  cela  déclarer  le  Mauuais  Roy  de  France.  A  cc*le£fein  il 
arme  le  plus  de  gens*qu'il  peut,  &  dône  le  fîgnal  aux  Gens  de  mettreqael- 
que  chofe  à  leurs  feneftres,  afin  qu'on  les  reçonnouTc  d'auee  les  :paxrifàns  ÎJ0/^  il' 
du  Regent.  Trois  Bourgeois  dignes  d'vne  mémoire  immortelle ,  lean  &  p,euoft- 
Simon  Maillard  frères,  &  Pépin  des  Efforts  Chcualicr  empefeherent  vnc 
a&efi  tragique.  Ces  trois  fidclles  François  ayant  aduerty  leurs  amis  de  la 
confpiration  duPrcuoftfetindrcnt  en  armes  la  nuit  qu'il  deuoit  exécuter  Ttoit  BouI. 
cedeiTcin,refclairant  de  près  &  tenant  toujours  de  bons  cfpionsà  l'en-  *J£J™t7£ 
tour  de  luy ,  par  lefquels  ayant  appris  qu'il  iroit  fur  la  minuit  ouurir  la  ««uuen.  ■ 
porteS.  Antoine  aux  Nauarrois , ils  s'y  rendirent  aulTi  par  vn  autre  che- 
min.  Là  Iean  Maillard  l'ayant  rencontre  ,  luy  fit  querelle  &  chargea  f.""^»1*'^ 
deflus  tant,  qu'il  luy  fendit  la  telle  d'vn  coup  de  hache.  En  fuite  iilue: 
monta  à  cheual ,  &  defployant  vne  Bannière  lèmée  de  Fleurs  de  Lys , 
feferia  tant  qu'il  pût  Mont-joye  S.  Denys.  A  ce  cry  ,  ordinaire  aux  Fran- 
çois dans  des  combats,  tous  les  Bourgeois  cftant  accourus  aux  armes,  il 
leur  fit  faifir  ceux  qui  accompàgnoient  le  Preuoft  -t  Et  puis  marchant  en 
diligence  vers  la  porte  S.  Honore ,  il  trouua  encore  vnc  autre  bande  de 
ces  traiftres  qui  alloicnt  introduire  les  Anglois  par  là ,  lefquels  furent 
tous  pris  &  renfermez  en  diuerfes  prifons  :  comme  aufll  beaucoup  d'au- 
tres de  la  mefme  faction, qu'on  alla  quérir  jufques  dans  leurs licts.  Le 
lendemain  il  afTembla  le  peuple  aux  haies ,  &  luy  ayant  expofé  les  raifons 
pour  lefquelles  il  auoittué  le  Preuoft,  il  choifit  vn  confcil  des  plus  irre-  fjjjjjfjjj 
orochables  Bourgeois,  &  de  leur  aduis  condamna  tous  ces  priibnrtiers  &|,^"mf,'t^* 
a  mort ,  &  les  fit  exécuter  par  diuers  genres  de  fuppliccs  en  tous  les u"  ,  m°"*' 
quartiers  de  la  Ville.  Ces  chofes  faites  du  confènteracnt  du  public,  il 
enuoya  deux  Confeillcrs  du  Parlement  vers  le  Regent  qui  eftoit  à  Cha- 
renton  le  prier  de  vouloir  rentrer  dans  la  Ville, ainG  expiée  par  le  fàng 
criminel  des  traiftres  qui  la  troubloient.il  accorda  leur  jufte  prière,  ôc 
dés  le  iour  meime  f  en  vint  auec  fà  Cour  loger  dans  le  Chafteau  du 
Louure. 

Toute  la  Ville  refbnna  de  cris  de  joye  à  la  veuc  de  fon  Prince;  Les  l«  Reg«t 
bons  le  defiroient  auccpaflïon  ,  mais  les  mefehans  auoient  fujet  de  v'cnci  P*'1* 
l'appréhender:  il  y  en  eut  quelque  douzaine  des  plus  pernicieux  liurez 
àdiuers  fuppliccs.  Le  Nauarrois  aufli  enrage  de  delpit  de  voir  (à  trame 
rompue, &  les  plus  fidellcs  leruiteurs  au  gibet, (es  menées  demeurant 
(ans  effet  en  cet  endroit ,  il  déclare  la  guerre  au  Regent  à  feu  &  à  fàng ,  &  u.ey  ÏSÏÏÎÎ 
la  fait  de mefme.D'vn  cofté  il  pille  S.Denys  &  prcndMelun par  le  moyen  RUCtr*' 
de  la  Reyne  Blanche  là  fœur  qui  eftoit  dedans:  de  l'autre  km  frère  met 
de  bonnes  garnifons  dans  Mante  &  dans  Meulanc ,  &  peu  après  f  empa- 
re de  la  Ville  de  Creil  mrOife.  Ainfï  cftant  maiftres  dés  riuieres  d'au  def- 
fus  &  d'au  dclfous  de  Paris,ils  ne  pardonnent  à  aucun  de  ceux  qui  entrent 
ou  fortent,  ny  aux  vignes ,  ny  aux  arbres ,  ny  auxmaifbns  de  plaifance  des 
Bourgeois:  lefquels  aufli  f  en  vengent  fur  Thomas  Ladit  Chancelier  de 
Nauarre,  qui  eftoit  prifonnier  au  Palais.Carcommeonlctire  de  laprilbn 
chargé  de  fers  pour  le  mettre  entre  les  mains  de  l'Euefque  fonIuge,qui 
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cb«nc.iicr  le  demandoie  pource  qu'il  eftoit  Clerc, ils  fe  ruent  deflus  ,  l'cfcrafcnc 
Contre  terre ,  &  après  l'auoir  traifné  lone-temps  tout  nud  dans  les  boues, 
le  jettentdans  lariuiere.  La  Picardie  n'eltoit  pas  moins  incommodée  que 
les  enuirons  de  Paris  :  les  chafteauxdeHericlle,de*Mauconfeil,&  fem- 
blables  tanniercs  ,&  quant  &  quant  les  incurfions  deleande  Pequigny 
engafterent&dclrruiiirentde  telle  forte  le  plat  pays  que  les  terres  de- 
rtmine.  meurant  en  friche ,  il  f  cnfuiuit  vne  cherté  de  viures  qui  dura  quatre  ans, 
&  tua  grand  nombre  de  menu  peuple. 

Ce  n'eftoit  lors  que  miferes  &  que  trahifons  :  Tout  le  Royaume 
piw|fi|  ^  eftoit  plein  de  gens  Nauarrois  pu  de  nailTance  ou  d'affection  ,  &  les 
tifau.      derniers  eftoient  plus  dangereux  que  les  autres.  Quelques  Bourgeois 
d'Amiens  complotèrent  de  leur  liurer  leur  Ville:  mais  les  autres  qui 
n'eftoientpas  de  ce  complot  les  repouuerent,IyIorel  deviennes  Con- 
neftablc  qui  eftoit  à  Corbie  ,eftant  venu  bien  à  propos  à  leur  iècours 
durant  qu'ils  fe  battoient  courageufement:  L'Euefque  de  Laon  cflaya 
pareillement  de  liurer  lafienne,  &  ne  l'ayant  pû  faire  fe  retira  vers  le  Roy 
deNauarrc.  Nos  gens  ayant  aflîegé  le  chafteau  deMauconfeil  Ieande 
Pequigny  les  vint  charger  vn  matin  qu'il  faifoitvncefpahTe  broiïée,auec 
enuiron  huit  cens  lances,  fîtlcuer  le  fiege  &en  tua  bien  quinze  cens. 
n0i«mh«-  Ainfi  les  Nauarrois  deuenant  deiour  en  iour  plus  puiffonts  tant  par  les 
^SSiiïlir.  trouPcs  de  ceux  qui  femettoientaucc  eux  pour  piller,  que  par  le  renfort 
xou.        de  pluficurs  Cheualiers  de  Nauarre  qui  vcnoient  feruir  le  Roy  Charles, 
tcnoient  la  Champagne ,  la  Picardie ,  la  Normandie,  &  tous  les  enuirons 
de  Paris  en  efchec ,  par  le  moyen  d'vn  grand  nombre  de  petits  chafteaur 
dont  ils  fahoient  au  tant  de  repaires,  ferrant  tous  les  biens  d'alentour  de- 
dans, &  mettant  à  haute  rançon  hommes  &  femmes,  Ecclefiaftiques 
&  Séculiers,  ou  à  mort  fans  mercy  ceux  qui  n'auoient  pas  dequoy  la 
payer. 

Outre  tous  ces  mal-heurs  les  trêves  d  auec  l'Angleterre  expiroient 
f«'«Rv7r^Hé  bien-toft,  &  la  France  defehirce  dans  les  entrailles  f  en  alloitencor  cftrc 
SSStS"  attaquée  par  dehors.  Le  Roy  Iean  penfant  que,  s'il  eftoit  vne  fois  hors  de 
J™*'     prifon ,  il  mettroit  bon  ordre  à  fon  Royaume ,  &  tirerait  bien  raifon  du 
tort  qu'on  luyferoit,auoit  bafty  vn  traite  auec  l'Anglois,  par  lequel  il  luy 
cedoir  en  pleine  fouueraineté  la  Normandie ,  le  May  ne ,  I'Anjou,la  Tou- 
raine,le  Poitou, la  G uyenne& la Xaintonge,& en  Picardie  Calais  auec 
certaines  limites ,  la  Comté  de  Pontieu ,  de  Boulongne ,  de  Guines ,  &  la 
Vicomte  de  Monftreiiil.  Ce  traité  eftant  apporté  en  France  le  Regcnt 
conuoquaàParis  les  Eftats  généraux  pour  leur  en  faire  le&ure:  mais  ils 
trouuerent  ces  conditions  h  fafcheulès ,  &  la  vanité  de  l'Anglois  qui 
irân!ca"fie  ^aPPe^oic  RtxFrancorum,  ne  nommant  le  Roy  Iean  que  Rexfrancuf, 
r™dê  le»-  fi  insupportable  qu'ils  les  rejetterent  toutàfait,&choiluTant  pluftoft  la 
t,h";        guerre  qu  vne  paix  (î  honteufe,offrirent  de  contribuer  tous  leurs  moyens 
pour  conferuer  la  Majefté  de  France.Mefmc  le  Roy  de  Nauarre  fçachan t 
bien  qu'il  n'eftoit  pas  aimé  de  l'Anglois  depuis  qu'il  auoit  dit  en  fa  ha  lan- 
gue du  pré  aux  Clercs  qu'il  auoit  plus  de  droit  a  la  Couronne  de  France 
que  luy,  foit  par  confideration  humaine  ,  foit  par  le  mouuemcnt  du 
Souucrain  qui  manie  le  cœur  des  Roys ,  fe  rendu  plus  traitablc  &  facile 
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quauparauant ,  &  protefta  qu'il  fe  vouloit  monftrer  bon  François  en 
cette  occafion.  Ce  qu'il  tefmoigna  en  quelque  façon ,  veu  que  par  l'en- 
tremife  du  Cardinal  d'Vrgel  il  ht  la  paix  a  Vernon  auec  le  Regcnt,n'ayanc 
redemande'  que  les  places  qui  luy  appartenoient  de  droit,  &  abolition  RoJr  de  N»- 
pour  trois  cens  Gentils-hommes  qui  auoient  fuiuy  fon  parry.  Cét  accord  • 
icmbla  fi  miraculeux  que  fon  frère  difbit  qu'on  l'auoit  enchanté  pour  le 
faire,  &  ne  voulut  point  y  eftre  compris,  mais  fe  retira  à  S.  Sauucuren 
Normandie,  où  il  y  auoit  garnifon  Angloife.  Il  eft  vray  que  d'aucuns 
penfent  que  ce  Roy  fut  en  quelque  forte  contraint  à  faire  ce  traité, 
pource  que  le  Regent  tenant  Melunaffiegédefortprcs,les  trois  Reyncs^ 
Ieanne  (a  tante ,  Blanche  fa  feeur ,  &  Ieannc  k  femme  qui  eftoient  de- 
dans craignant  de  tom ber  entre  les  mains  de  leur  Ennemy  irrité ,  le  pref-  Ê££l!ï2 
ferent  tant  que  pour  l'amour  d'elles  il  condefeendit  à  la  paix  :  mais  que  ££d*m 
toutefois  la  bonne  volonté  qu'il  tefinoignoit  pour  le  Regent  n'eltoic 
qu'vn  apaft  oourle  perdre,  s'il  pouuoit.  Certes  le  Roy  Iean  fut  de  cette 
opinion ,  s'elcriant  lors  qu'il  feeut  leur  familiarité.  Ah  beau  fis ,  tu  te  fies  au 
Tsjauarrots 3qm  en  menerott  cent  tels  que  toy  au  marché  ï  Les  Parifiens  aufïï 
l'auoient  pris  fi  fort  en  horreur,  qu'ils  prièrent  le  Regent  de  ne  l'amener 
point  à  Paris,  ou  du  moins  de  luy  défendre  d'auoir  auprès  de  luyl'Euef- 
que  de  Laon  &  femblables  traiftres  ,  qu'ils  n'eulTent  feeu  voir  fàns  en 
prendre  cruelle  vengeance. 

Edouard  irrité  de  ce  que  les  Eftats  de  France  auoient  refufé  de  ratifier  LeRoJ  Uta 
le  traité  fait  auec  le  Roy  Ican,lereiTerra  cftroitemenr  dans  leChafteau  TsZT™ 
de  Londres ,  fans  luy  permettre  de  fortir  ny  devoir  aucun  de  fes  familiers 
comme  il  auoit  accouftumé,  jurant  qu'auant  que  l'Hyuer  fiift  paflfé  il 
rentreroit  au  Royaume  de  France  fipuùTamment,que  perfonne  ne  le 
fçauroit  empefcherdendifpofer  àfa  volonté.  Il tenoit défia  vne  grande  £2?ï£ 
armée  prefte  pour  ce  deffein:  mais  afin  qu'elle  fut  fi  puilTantc  que  rien 
n'y  puft  refifter,  il  commâda  encore  que  toute  la  NoblefTe  de  fon  Royau- 
me fe  trouuaft  à  certain  iour  àDouurcs  pour  aller  conquérir  la  France, 
equippavne  grande  flotte  &  fit  nouuelles  prouifions  d'armes,  de  viures' 
d'artillerie ,  &  de  tout  ce  qui  luy  fembla  neccfîàire  par  mer  &  par  terre.  G4fnifon 
Pendant  que  ces  préparatifs ,  fe  faifoient  fes  garnifons  &  troupes  de  deçà 
commencèrent  la  guerre  :&  tous  ces  pillarts  qui  auoient  tenu  pour  le  ^'J*'1" 
RoydeNauarredefirant  toufiours les  troubles,  fans  lefquels  ils  eufTent 
cfté  réduits  à  leur  premier  eftat ,  fe  rengerent  pareillement  de  leur  cofté. 
Le  Regent  n'ayant  point  allez  de  Capitaines  pour  oppoferà  tant  d'aflauts 
qu'onluy  alloitliurer  fut  contraint  de  feferuird'vn  Aduanturicr  Lorrain 
nommé  Broquard  de Feneftrage, qui  auoit  enuiron  cinq  cens  hommes 
de  fa  nation  à  pied  &  à  cheual ,  cherchant  leurs  aduantures  auec  luy.  Les 
Seigneurs  de  Champagne  &  de  Bourgongne  chacun  auec  fes  gens  f 
ftant  aflèmblez  auprès  de  ce  Capitaine  forcèrent  premièrement  le  cha- 
fteau  de  Hans  que  les  Anglois  tenoient  ,&  leurs  troupes  croufant  d'heu- 
reen  heure  jufqu  a  douze  cens  lances  &  deux  fois  autant  de  bngands,ils  uZ"Ld? 
rencontrèrent  près  deNogent  fur  Seine  Euftaced'Auberticour  Lieure-  ^n,Dri» 
nant  gênerai  pour  l'Anglois  en  cette  contrée-là.  Lequel  les  attendant  de  *V"'" d8 
pied  ferme ,  pource  qu'iïne  les  croy oit  pas  fi  forts,  futdefFait  auec  quatre 
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Deffiu  au-  cens  lances  &deux  cens  archers.  La  moitié  y  perdit  la  vie,  &luy  la  liberté 
bemcoarAr-  ^  vn        ^^^{ç  «fc  Broquard  de  Feneftrage,  qui  le  choifuTant 
picnd       entre  quatre  ou  cinq  autres  dont  il  eftoitenuironne ,  luy  darda  fon  efpée 
•ji^wi-  dételle  roideur  qu'il  perça  fonbacinet,*&luy  rompittrois  dents  dans 
i.u  .m  et  fft  ja  bouche.  Mais  ce  Broquard  fc  paya  bien  au  double  d'vn  tel  feruice  ren- 
%hl'f^uZ  du  à  la  France  :  car  fes  appointerons  ne  luy  eftant  pas  apportez  à  point 
nommé  il  fe  retira  auec  Tes  compagnons,  &fit  plus  de  maux  en  Champa- 
gnequejamais  n'auoient  fait  les  Anglois,ne  celTantdebrufler,de  de- 
itruire  &  de  rançonner,  jufqua  tant  qu'on  luy  euft  enuoyé  la  fbmmc 
py? corn."  qu'on  luy  auoit  promife  :  ordinaires  effets  qu'il  faut  attendre  d'vn  fecours 
jkfw* cftraneer  &  mercenaire.  Toutefois  après  cette  deffaite  de  Nogcnt  les  pil- 
lards furent  peu  àpeu  dechaiTez,  premièrement  des  chafteaux  deTorcy, 
d'Efpouay ,  d'Auiy,de  Mary,  de  Pleufy,&  de  tous  les  forts  quetenoic 
d'Auberticour ,  qu'ils  abandonnèrent  -,  puis  deceluy  de  Mauconfcil  près 
de  Noyon,  qu'ils  vendirent  à  ceux  de  cette  Ville  qui  le  raferenti&  de 
Nogent,  que  l'Euefque  de  Troye  pareillement  acheta  :  mais  Iean  de 
K*»iLr«  **'  Segurc  eftant  venu  fur  fon  fauf-conduit  en  quérir  l'argent  fut  aflbmmc 
par  les  Bourgeois, quelque  refiftance  que  leur  Prélat  y  apportait.  On 
ateribuoit  l'aueuglcment  de  cét  homme  qui  s'eftoit  venu  enfourner  dans 
vne  Ville  qu'd  auoit  tant  rançonnée  à  vne  pcrmiflïon  de  Dieu:mais  efcou- 
tez  vn  peu  deux  vifibles  chaftimensimmediatemét  exercez  par  là  lultice. 
Iean  de  Pequigny  traiftre  à  fon  Roy,caufe  &  chef  de  tant  de  volettes 
exercées  fur  fon  pauure  pays ,  &  Luc  de  Bekufi  fon  plus  intime  conlciller 
font  trouuez  par  vn  matin  eftranglez  dans  leur  lict  ,les  marques  de  ce 
fupplice,  dont  l'auteur  eftoic  inconnu ,  paroùTant  à  l'entour  de  leur  cou. 
Vne  bande  d'aduanturiers  Anglois  qui  couroient  la  campagne  eftant 
entrez  dans  vne  Eglife  comme  on  eclebroit  le  Sacrifice  de  fa  MeiTc  pour 
v,flb,V  ladefpoiiiUer  de  tous  fesornemens  facrcz,vn  plus  infolent  que  les  autres 
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jetta  le  vin  par  terre ,  &  comme  le  Cure  qui  alloit  conla- 
rmuré  de  ce  facnlege , il  le  frappa  de  fon  gantelet  d  rude- 
ment, que  le  fang  en  jaillit  fur  l'Autel.  A  près  cela  ces  pillards  eftant  fortis 
aux  champs,celuy-cy  portoit  encore  par  brauade  la  platine  &  lccorpo- 
ral  dans  fa  main,&  triomphoit  de  fon  crime:  Alors,  bien  que  le  temps  fut 
feram ,  vn  furieux  tourbillon  l'enueloppaluy  &  fon  cheual ,  &  le  pirouet- 
tant roulement  auec  vn  bruit  effroyable  l'eftouffaôc  le  rcduifït  en  cen- 
dre à  la  veuç  de  fes  autres  compagnons. 
Au  mandement  du  Roy  d'Angleterre  non  feulement  la  Nobleflè, 
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mes ,  lesenfans ,  &  ceux  quiauoient  la  garde  des  havres  &  des  frontières, 
oul'adminiitration  delà  Iuftice.  En  outre  plufieurs  Seigneurs  Allcinans 
Aiiemioj  affrianJcz  par  les  efcus  qu'il  auoit  libéralement  defnenlcz  aux  guerres 
ia»s  de  toute*  précédentes  le  vmdrent  attendre  a  Calais  auec  grand  equippage ,  &  tous 
p'«wcttiê  les  iours  îlycnarriuoitàtroupesdc  Brabant&Haiiuur,tant  cjue  toute 
*atin"       lavilleen  eftoitentaflee. Edouard  fçachant  qu'ils  attendaient  là  (tt  venue 
auec  impatience,  &  craignant  qu'après  auoir  dcfpenic  tout  leur  argent 
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ils  ne  fe  voulufTent  remplumer  fur  ceux  de  Calais,  où  ils  eftoient  les  plus 
forts ,  enuoya  deuant  le  Duc  de  Lcncaftre,qui  les  tira  de  là  pour  les  aller 
gorger  du  butin  des  contrées  de  défais  la  Somme.  Cependant  ce- Roy 
cftat  abordé  en  ce  port  lafurueilledelaTouflaintsilrappellale  Ducde- 
uers  luy,  pour  mettre  toutes  Tes  troupes  en  vn  corps  d'armée.  lamais  l'An- 
gleterre n'en  enuoya  vnefi  belle  deçà  la  mer.  Le  Seigneur  de  la  Marche  0ldrrdci-M- 
Conneftable  menoit  lauanr-gardc  de  mille  archers  &  de  cinq  cens  Che-  **cAB&l°t{«. 
ualiers  fuiuis  chacun  félon  fes  moyens,  qui  de  vingt,  qui  de  trente  Ek 
cuyers.En  fuite  venoit  la  bataille  du  Roy  de  cinq  mille  archers, &  de 
trois  mille  homme  d'armes.  Apres  cette  bataille  marchoit  le  bagage  & 
le  charroy  tenant  cnuiron  deux  lieuës  de  long  de  quelques  fix  mille  cha^ 
riots  ou  charettes  chargées  d'artillerie,  & ,  parce  que  la  France  eftoit  lors 
prefque  toute  delèrte  &  en  friche,  de  chairs  Calées ,  de  bleds,  de  fours ,  dé 
moulins  à  bras. Deuant  ce  charroy  marchoient  cinq  cens  pionniers  pour 
efplancrles  chemins.  Derrière  venoit  la  bataille  du  Prince  de  Galles  & 
de  fes  frères ,  qui  eftoient  fuiuis  de  toute  la  jeunefle  &  de  la  plus  gaillarde 
fleur  de  la  Cheualerie.On  contoit  auec  eux  deux  mille  homes  d'armes,& 
bien  deux  fois  autant  d'archers.  Le  nombre  de  l'Infanterie  comme  eftanc 

f>relque  infiny  ne  fe  rapporte  point  :  joint  que  les  Autheurs  de  ces  temps- 
à  n'en  font  aucun  cftat  &  l'obmettent  toujours  ;  aufli  pour  lors  elle 
n'eftoit  pas  de  grand  effet.  Que  vousraconterois-je,  les  Seigneurs , les 
Cheualiers&les  Bannières  qui  y  eftoient?  fuffit  de  vous  dire  que  généra- 
lement toute  laNoblelfe  d'Angleterre  yeftoitvenuë  commeàvnc  de- 
meure certaine.  Pour  celle  d'Allemagne,  horfmis  quelques-vns  des  plus  *  n»$  ; 
riches,  Edouard  n'ayant  que  trop  demondela  congedia,a(fcz  mal  con-  blcnuon5Pc,r 
tente  d'auoir  mangé  jufqu'à  Ces  cheuaux  pour  l'attendre ,  (ans  en  auoir 
eu  qti'vne  fort  maigre  recompenfe. 

Le  Regenteflayant  de  faire  diuerfïon  auoit  mis  vne  partie  de  fès  trou- 
pes fur  mer  pour  fe  jetterfur  l'Angleterre  fi  toft  qu'Edouard  enfèroitpar- 
ty.  Cette  flotte  en  moins  de  fïx  femames  courut  &  rauagea  toutes  les 
coftes  de  l'Illc  :  mais  comme  il  vid  qu'elle  n'auoit  point  l'effet  qu'il  eCoe- 
roit,il  la  rappclla  pour  garderie  cœur  de  la  France.  N'ayant  pas  neant- 
moins  auec  tout  cela  des  forces  baftantes  pour  alleren  campagne  au  de- 
uant de  l'effroyable  armée  d'Edouard,  la  neceflité  luy  fournit  vn  làge 
con(cil,quc  la  prudence euft  du  bailler  à  Philippe  &  à  Jean.  Il  munit 
toutes  les  places  de  bonnes  garnifbns,&  les  Seigneurs  de  chaque  Pro- 
uinec  le  renfermèrent  volontiers  dedans  auec  leurs  amis  &  vaflaux  j  Le 
Comte  de  S.  Pol  auec  deux  cens  lances  à  A  rras ,  le  Conncftablc  à  Amiens,  jj^ffffl 
le  Sire  de  MonlautàCorbic,  Odoartde  Ranty&EnguerranddeHedinà?"  lct  Sw* 
Bapaumes,  Baudouin  d'Anckingrand-Maiftre  desarbaleftiersàS.Quen-6"0"' 
tin ,  &  amfi  de  ville  en  ville.  Encctte forte  l'armée  Angloifè  marchant  en 
l'ordon  nance  que  ie  vous  ay  déduite  à  quatre  lieuës  par  iour ,  ne  rrouuoit 
par  le  plat  pays  nyviures,ny  fourrages, ny  herbes, d'autant  que  depuis 
les  partialitez  du  Nauanois  on  n'auoit  point  labouré  par  toutes  ces  con-  ^H^jLSi 
trecs  ,&:  que  d'ailleurs  c'eftoit  le  cœur  de  l'Hyuer,qui  rut  fi  pluuieux  qu'il  <•«• 
mit  la  plufpart  de  leurs  cheuaux  fur  les  dents.  Le  deflein  d'Edouard 
n'eftoit  point  de  s'arrefter  à  toutes  ces  places ,  mais  d'aller  prendre  la 
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Couronne  de  France  &l'On<£tion  lacrée  dans  la  Ville  de  Rhcims,croyant 
qu'après  cela  les  François  le  reconnoiftroient  (ans  difficulté  pour  leur 
Roy  :  comme  fi  l'huile  pouuok  donner  le  caractère  à  celuy  qui  n'a  poinc 
de  droic.Il  tint  doc  (a  route  par  auprès  de  Bapaumes,puispar  i'Artois,delà 
pour  fe  rafraifehir  dans  le  Cambrefis  :  pays  bien  fourny  de  commoditez, 
mais  qui  citant  neutre  &  terre  d'Empire ,  ne  s'eftoit  point  préparé  contre 
cepaûage.  Delà  iltrauerla  la  Tierarche,&  vint  camper  dcuantRheims. 
Iean  de  Craon  Archeuefque  de  cette  Ville,  le  Comre  de  Porcien ,  Ton  frè- 
re Hugues ,  &  plufieurs  autres  gens  de  marque  eftoienc  dedans  auec  vne 
forte  garnilon ,  mais  ils  n'eurent  point  d'occafion  d'y  faire  paroiftre  leur 
courage  :  car  cette  grande  armée  glacée  par  la  froidure  de  la  (aifon,  &  re- 
tenue dans  feshutes  parle  débordement  des  pluyes  continuelles  ne  leur 
donna  jamais  la  moindre  attaque  ,&  fongeoitplusà  recouurerdesviures 
delà  campagne  qu'à  les  forcer.  Si  bien  que  durant  feptfemaines  qu'elle 
le  morfondit  là  deuant  elle  ne  fit  rien  de  mémorable ,  finon  que  quel- 
que bande  d'aduanturiers  prirent  le  chafteau  de  Charny  &*vn  autre ,  cc- 
luy  de  Commcrcy  :  mais  en  reuanche  le  Seigneur  de  Roye  deffit  celuy  de 
Gommcgincs ,  emi  amenoit  trois  cens  Hannuyers  à  Edouard.  Sellant  en- 
nuyé de  perdre  la  fon  temps ,  &  prefque  tous  fcscheuaux,il  ploya  bagage 
pour  aller  chercher  des  rafraifchilîemcns ,  &  fc  mit  en  chemin  par  deuers 
Chaalons  en  Champagne ,  puis  coftoya  Bar-le-Duc,en  fuite  la  ville  de 
Troyc,delà  il  alla  loger  à  Tonnerre  qu'il  prit  d'alTaut,  non  pas  le  cha- 
fteau, &  s'y  eftant  rafraifchylaiiTaAuxe^  a  main  droite,  pour  fe  jecter 
dans  la  Bourgongne.  Le  Duc  en  eftant  aduerty  racheta  de  luy  le  pillage 
de  fon  pays  par  la  fomme  de  deux  cens  mille  liurcs.  Moyennant  cette 
contribution  il  reuinten  deçà  vers  Paris,  faifant  vndegaft  &  pillage  vni- 
ucrfel  à  droit  &  à  gauche  comme  dans  vn  pays  ennemy ,  &  fe  diuerriflâne 
neantmois  à  la  chaiTe  auec  chiens  &  oy  féaux ,  comme  dans  le  fien  propre. 

D'vn  autre  cofté  le  Roy  de  Nauarrc  ayant  malicieufement  rompu  auec 
le  Regentmenoit  vne  rude  guerre  en  Normandie,  fi  bienquele  Royau- 
me,ains  tiraillé  de  tous  les  coftez  eftoit  la  proye  de  fes  propres  enfans  au- 
tant que  des  Eftrançers.  Edouard  venant  à  petites  journées  arriua  enfinà 
la  veuë  de  Paris, ou  eftoit  le  Rcgcnt  accompagné  des  reftes  delaNo- 
blefTe  Francoife,&  fe  logea  au  Bourg laReyne.  Eftant  là  il  luy enuoya 
r  demander  baraille  :  mais  le  Duc  s'en  eftant  moqué,  il  décampa  le  lende- 
îjjte""*  main,iurant  que  lors  qu'il  auroit  rafraifchy  fes  troupes  que  l'Hyuerauoit 
fatiguées, il  reuiendroit  le  ferrer  de  telle  forte  quil  leferoit  mourir  de 
faim ,  ou  le  contramdroit  de  fortir.  Cependant  il  tourna  vers  la  BeamTc, 
propofant  de  f  aller  rafraifehir  tout  l'Efté  en  Bretagne ,  durant  que  fes 
gens  qu'il  tenoit  en  garnifon  prefque  par  toutes  lesProuinccs  de  France 
piieux  eftat  mineroient  les  bonnes  Villes,  qui  f  ennuyant  d'eftre  toufiours  rançon- 
ne la  fwnec.  ^  &  manquant  à  la  fin  de  viures  fe  rendroient  infailliblement  à  fon 
obciïïànce. 

Le  Duc  de  Normandie,  fes  frères ,  &  le  Duc  d'Orléans  fon  oncle  con- 
ceuant  bien  ce  dangereux  delTein  qui  alloit  entièrement  ruiner  la  Fran- 
ce, confentirent  lors  que  Auby  de  la  Roque  Abbé  de  Clugny  ,& :  Simon 
de Langres General  des  Iacobins  Légats  du  S.  Pere,s'entremiiTent  de- 
rechef 
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rechef  de  moyenner  la  paix.  Ils  en  allèrent  faire  l'ouuerture  à  Edouard 
quiertoitaLongjumeau.  D'abord  il  les  renuoya  bien  loing  ,mais  ils  ne 
laiflerentpasde  le  fuiure  en  Beauce,  fie  luy  firent  plufieurs  proportions  i/Angioitiei 
d'aecômodement  pour  le  fonder  de  tous  les  coftez.  llnefe  haftoit  point  «.oute  pei* 
dericnconclurrc,&gagnoit  toufiours  pays:  eux  au  contraire  bien  con- 
fcillez  le  prc(Toient  de  plus  en  plus.  La  France  réduite  à  l'agonie  nefbuf- 
froit  point  de  delay,& pour  fi  peu  que  (on  mal  continuait  elle  alloitpe-  • 
rir  :  mais  d'ailleurs  Edouard  qui  connoiflfoit  bien  cette  neceflité,  propo-  rudc°F°ond£ 
foit  des  conditions  pires  que  la  mort.  Dîx-fept  ioursfèpaflèrent  en  ces  t,onl 
diuers  pour  parlers, (ans  qu'on  pufl  entamer  tant  (bit  peu  ion  cfprit,  il 
Vôuloit  demeurer  Roy  de  France  &  laitier  des  garnifons  par  tout ,  jufqu'à 
tant  qu  on  l  euft  reconnu  pour  tel.  Si  le  Duc  -de  Lencaftre  euftefté  de  ce'c 
aduis,il  euftdc's  la  première  fois  fermé  la porreà  ces  Médiateurs  :  mais 
ce  fage  Duc  fon  coufin ,  &  en  qui  il  auoit  grande  croyance ,  confiderant 
les  diuers  euenemens  de  la  guerre  quipcutenvniourrenuerfèr  lcscon- 
queftes  &  le  Conquérant ,  luy  confeilloit  de  prendre  ce  qu'on  luy  offroit, 
&  luy  remonftroit  par  l'exemple  du  Roy  Iean.  Que  pour  s'obfiintr  de  tout  if^ffij! 
auoit  le  plus  fouuem  on  perdait  tout  iQu 'il  deuoit bien  auoir  apv'u denant  Rhums  *oabak  u 
que fon  entreprife  riefioit  pas  fi facile  qu'il  penfoit  \  Que  truand  la  Fortune  me  fine  P 
l'aurait  ajfeuré  de  luy  Iturer  tous  fis  ennemis  Uc^gr  garotez^t  d  ne  falloit  qu'aine 
maladie  contagieufe  pour  ruiner  toute  fon  armée  ;  Qu'après  cela  la  France  me- 
nant à  reprendre  coeur  :  car  de  forces  elle  n'en  manquer  oit  iamais ,  elle  l'enfermer  oit 
luy  &*fcs  enfans  ,&dc  nji&orieuxle  r endroit  captif.  Mais  encore  que  tout  cela 
n'arriuafi  pas  ,fiefi-ce  qu'il  y  auoit  danger  qu'enfin  la  mort  certaine  à  tous  les 
hommes  ne  le  furprift  auant  qu'il  fufi  menu  à  bout  de  ce  dejfein  infiny      que  lors 
ces  quatre  fils,  comme  la  concorde  efi rare  entre  fi  ères,  fi  querellant  pofiible  lcs<vns 
les  autres ,  fa  conquefie  mal  affermie  rctournafl  facilement  à  fon  premier  Sri- 
gneur-,  Qu'enfin  c'efioit  plus  grande  <-vcrtu  de  bien  affermir  njne  médiocre  conquefie 
que  de  toufiours  battre  n>n  grand  pays,  fans  fonger  aux  moyens  de  le  conferuerrQui 
ri  efioient  autres  qu'rvne  bonne  paix ,  durant  laquelle  les  peuples  par  le  traité  s'ac- 
coufiumoient  peu  À  peu  auec  leurs  nouueaux  Maifires ,  &  naturalifoient  enfin 
chezjux  la  domination  étrangère. ,  V n  fi  (âge  confeil  efbranlant  defia,mais  ne 
flefchiiïàntpastoutàfait  le  (uperbe  courage  d'Edouard, le  Ciel  le  ploya 
par  vn  efpouuentablc  prodige.  Luy  cftant  deuat  Chartrcs,&  ceux  qui  trai- 1  Jj! 
toient  allant  &  venant  (ans  auoir  encore  eu  aucune  agréable  refpôcc,  voi-  dffteB«i»«. 
la  qu'en  vn  moment  le  iours'obfcurcit  de  nuages  efpais,&  qu'en  mefinc 
temps  les  vents  fifflant  &  bruyât  terriblement  des  quatre  coings  de  la  ter- 
re femblétla  vouloir  bouleueder  &  rcmefler  derechef  les  elemens-.Aucc 
cela  les  nues  groflès  de  mille  foudres  creuées  par  l'efclat  des  tonnerres  fie 

f>ar  la  lueur  des  efclairs  dcfcochcnt  vne  grefle  fi  furieufe  fie  fi  groiTe,qu*el- 
e  brifè  les  toits,  coupe  les  cordes  des  tentes,  fie  mafiacre  hommes  &c 
cheuaux.  Les  plus  hardis  en  tremblent  de  peur, (ans  fçauoir  la  caufede 
cet  orage  :  Edoiiard  Iareconnoift,&:  void  bien  que  c'eftvn  figne  manife- 
fte  du  courroux  de  Dieu  falchc  contre  Ion  opiniaftrete'  inexorable.  Tout 
clpcrdu  il  jette  les  yeux  fur  Noftrc  Dame  de  Chartres ,  Ce  rend  à  elle,  &  Deputet  ^ 

voile  qu'il  entendra  à  la  paix.  Voila  pourquoy  il  confentque  les  Députez  fi*"»**»' 
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s  allemblent  a  bretigny  pourlarairc.Lcs  principaux  de  la  part  du  Regent  p»w,i»<». 

CCcc 


842  Hiftoire  de  France, 

eftoientleandeDormans  Eucfque  dcBeauuais  &  Chancelier  de  Nor- 
mandie ,Ican  de  Melun  Comte  deTançaruille,Ieanle  Maingre  dit  Bou- 
ciquautMarefchal  de  France,  Charles  Seigneur  de  Montmorency ,  Ay- 
mar Sire  de  Vigny.  Auec  lefquels  il  mefla  quelques  gens  de  pratique  & 
fubtils  à  drefler  des  conuentions  &  contracts:  comme  Simon  de  BufTî 
premier Prefidcnt au  Parlement ,Iean  de  Marais  Aduocat  ,&  quelques 
gens d'Eglifè.  Delà  part  de  l'Anglois  les  plus  conflderables  eftoient  le 
Duc  de  Lencaftrc ,  les  Comtes  de  Norantone ,  de  Waruich ,  de  SufFoic, 
subiii.tcde  &Iean  Captai  de  Bufch.Tous  cnfemble  Ternirent  à  y  trauailleràbon  ek 
ch«iei  Re-  cient}chaque  article  eftoitenuoyc  au  Regent, qui  î'efpluchant  encore 
aucc  fon  confeil  fecret  Peftudioitde  le  mettre  en  telle  forme  qu'il  ruft 
fujet  à  quelque  meilleure  explication ,  quand  la  Fortune  auroit  changé. 
Enfin  les  Députez  ayant  trauaillé  huit  iours ,  tlemeurerent  d'accord  Je 
hume!  nu-  de  May  de  l'an  1359.  &  leur  traité  rédigé  en  articles  fut  cnuoyc 
au  Regent  à  Paris  ,&  au  Prince  de  Galles  à  Louuicrs  en  Normandie. 
Lefquels  mutuellement, chacun  en  prefence  de fix  Cheualicrs  enuoyez 
par  ton  aduerfairc,le  jurèrent  félon  la  forme  prelcrite-.fçauoir,  après  auoir 
entendu  la  Mefle  jufqu'à  \Jgnm  Deiyne  main  fur  la  lainte  Holtie  &  l'au- 
tre fur  le  MùTcl.  Puis  ayant  fait  crier  la  paix  par  leurs  Hérauts ,  ils  en  don- 
nèrent leurs  le ttres patentes.  le rapporteray  lefommairedesplus  impor- 
tants articles. 

sommaire «fc •     L  E  Roy  Edouard  aura  ces  terres  comme  les  Roys  de  France  les  auoient ,  cejl  à 
êTim"  Pdu°"  ^re  ce  lM  cn  toute  fîuuerAmet*  *en  fouueraineté,  ce  qu'en  domaine,  en  domaine. 
inné.        Poitou ,  hommage  de  Toiiars  ,  terre  de  Belleuille ,  Xaintonge  deçà  &  delà  la 
Charente ,  J génois  ,  Perigord,  Limofm,  Quercy  ,  les  pays  de  Rouergue ,  En. 
goulmo'u  Comtez.de  Higorrc  &  de  Gaure,  ey>  les  hommages  des  Seigneurs  qui 
ejlottntdans  ces  terres.  II.  Déplut  il  aura  le  Comté  dePonthieu  ,fauf  les  parties 
qui  ayant  r fie  par  cy-deuant  aliénées fer  oient  entre  les  mains  du  Roy  lean,  qui  dans 
l'an  fera  tenu  de  les  mettre  en  autre  main  de  quelque  tenancier  qui  en  face  hom- 
mage au  Roy  d Angleterre. III.  De  plus  il  aura  en  domaine  Calais,A4erc  en  terre, 
Sangate ,  Cologne ,  Hames ,  Vales ,  Oye  ,&le  Comté  de  G uines  entier ,  comme  le 
tenon  le  Comte  dernier  mort  :  En  outre  les  ijles  adjacentes  à  ces  pays.  IV.  Le  Roy 
Jean  &  le  Regent  fin  fis  de  la  S.Adiihel  prochaine  en  aman feront  à  Edouard &* 
fis  fucceffeurs  deliurer  ces  terres  defehargées  de  toutes  aliénations,  donations,  obliga- 
tions fiu  autres  charges  imposées  par  les  Roys  de  France  depuis  7  o.  ans ,  quitteront 
les  fûjets  de foy  &  homage,     leur  manderont  de  le  faire  au  Roy  Edouard  &  aux 
fiens,  &  en  feront  ample  renonciation  par  lettres  patentes  en  la  meilleure forme  qui 
fe  pourra.  V.  Pareillement  le  Roy  Edouard  &  le  Prince  fon  fils  aifhc  renonceront 
au  nom  &  droit  par  eux  prétendu  fur  la  Couronne  de  France,  aux  Duihez.de  Nor- 
mandie &  de  Tour aine ,  aux  Comtez^d' Anjou  grdu  Maine,  atixfouucrainete^ 
&*  hommages  de  la  Bretagne  &  de  la  Flandre      généralement  à  toutes  autres 
demandes  que  celles  qu'ils  pourraient  faire  en  njertu  du  traité  W.  Les  formes,  temps 
&*  lieu  de  ces  mutuelles  renonciations  feront  remifes  à  l' entremette  des  deux  Roys  a) 
Calais;  Où  Edouard  fera  amener  le  Roy  Jean  à  fis  frais, horfmis  ladefpmfède 
fonhoflel.Vll.  En  outre  le  Roy  lean  payera  trots  millions  d'efeus,  les  deux  efeus 
njalant  rvn  noble  £  Angleterre  ,fix  cens  mille  à  Calais  dans  quatre  mois ,  &  ju/1 
qu'à  l'entier  payement  quatre  cens  mille  d'an  en  an  rendus  à  Londres.  En  payant 
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les  fix  cens  mille  e/cut  à  Calais ,  baillant  aujji  quarante  oflages  pour  le  rejle,  ty  ' 
délivrant  la  <r>ille  delà  Rochelle  &  le  Comte  de  Gumes  dans  les  quatre  mois,  U 
perfinneduRoy  lean  fera  deliurée.VIU.  Le  Comté  de  Mont  fort  &  autres  terres 
hors  de  Bretagne  confifquée  s  fur  lean  de  Mont  fort  luy feront  refiituées;  Et  pour  te 
diffèrent  d'entre  luy  £r  Charles  de  Blois  touchant  la  Duché  de  Bretagne ,  les  deux 
Roy  s  tafcheront  a  leur  poffiblede  les  accorder:  mai*  pour  cela  ne  fer  ont  la  guerre 
l<vn  àl 'autre*  par  eux  nyparautruy.  IX.  Lesterres  feront  rendues  à  Philippe  de*  tfJ^aà 
Nauarre ,  tant  les  pennes  que  celles  du  chef  de  fa  femme ,  comme  aufii  à  fes  adhe- 
rans ,  auec  pleniereammflie  de  tout  le  pafiè.  X.  lly  aura  abolition  générale  de  ce 
qui  s'efi  fait  durant  la  guerre ,  &  les  bannis  ou  déshéritez,  feront  remis  dans 
leurs  biens ,  ceux  de  Calais  excepte-^.  XI.  Les  pays  &>rviUesdelaifiées  par  les  ar- 
ticles precedens  à  Edouard  luy  feront  deliurez,  dans  rvn  an  de  la  5.  Michel  pro- 
chaine ,  tyjoutefais  en  délivrant  les  Comte^  de  Ponthieu}  Montfort ,  Xaintes  & 
Angoulefme  ,/r  Roy  Edoiiard  deliurera  toutes  les  farter  effes  occupées  par  luy ,  fis 
fûjets ,  ou fèsadherans ,  horfmis  celles  des  pays  qui  luy  doiuent  eflre  cédez.  XII.  Les 
deux  Rots  feront  chacun  ces  deliurances  à  leurs  frais,  &  s'ilya  des  rebelles  ils  en 
feront  mis  dehors  par  celuy  qui  doit  deliurer  ,*  à  quoy  les  Roy  s  s' entr' aideront  s'ils  ^ 
en  font  requis.  XIII.  Les  François  fe  départiront  de  l'alliance  qu'ils  ont  auec  les 
Efcoffots  >  &  les  Anglois  réciproquement  de  celle  qu'ils  ont  auec  les  p  lamans.  f"tm  mrn~ 

XIV.  Les  collations  de  bénéfices  faites  durant  la  guerre  feront  bonnes  ey  ualables. 

XV.  Les  Roys  feront  confrmer  ce  traité  par  le  Pape,  lequel  auec  le  Collège  des 
Cardinaux  aduifera  des  feuretez^qu 'ils  fe  doiuent  bailler  l'njn  à  l  autre :ey  l'ayant 
juré &figné ,  le  feront  encore  jurer &figner  par  les  Princes  de  leur  fang  &  autres 
grands  Seigneurs  de  leur  Royaume  ,jufqu  au  nombre  de  '-vingt.  XVI.  S'il  y  a  au. 
cuns  rebelles  &  defobeïjfans  à  ce  traité,  les  Roys  ne  fe  pourront  pas  faire  guerre 

pour  cela  1  mais  auec  leur  pouuoir     celuy  de  leurs  amis  les  contraindront  *  de  l'ac-  »  nrm4ff  „% 
complir  au  pluflofl.  XVII.  A infi  eux  &  leurs  fucceffeurs  renonceront  à  toutes li,Mrtie!t' 
guerres  & proce% ,  &  approuueront  ce  traité  quand  ils  feront  à  Calais  ,CTle  Roy 
Jean  le  ratifiera  quand  il  fera  en fà  liberté  ,am  mots  après  qu'il  fera  party  de  Ca- 
lais ,  auquel  lieu  il  en  enuoyera fes  lettres  patentes  à  Edouard ,  lequel  en  les  prenant 
baillera  mutuellement  les  fienncs. 

En  fuite  de  ce  traité  le  Roy  Edouard  feneftant  allé  en  Angleterre  deli- 
araleRoy  Iean&  l'enuoyaàCalais,où  ilarriuale  huitiefmc  deluillet.  il 
falloit  payer  fix  cens  mille  efcusauantque  partir  delà  ,&  la  fbmme  n'e- 
ftoit  pas  aifée  à  recueillir  dans  vn  Royaume  defolé  côme  eftoit  la  France. 
Comme  le Regent eftoit  en  grande  peine  de  latrouucr,GaleazlI.  Sei- 
gneur de  Milan  offrit  de  la  fournir ,  pourucu  que  le  Roy  luy  vouluft  bail- 
ler vne  de  fes  filles  pour  lean  fbnaimé,  L'alliance  fembloit  peu  digne  de 
la  Majeftédc  la  France  :  mais  la  neceflïté  furpaflà  cette  confideration ,  & 
les  Politiques  ne  trouuerent  pas  à  propos  de  refuferde  l'argent  d'vntf 
chofe  pour  laquelle  on  a  accouftume  d'en  donner.  Quatre  mois  fe  pafTe- 
rent  cependant ,  durant  lcfquels  le  Daufin  defirant  voir  fonpere,  les 
Anglois  luy  en  baillèrent  permiflion  &  luy  enuoyerent  à  Boulongnc 
les  deux  puilncz  d'Angleterre  pour  oftages.  Edouard  fe  rendit  là  au 
commencement  d'Octobre  :  &  mirant  quinze  iours  il  y  eut  encore  plu- ï"!^^" 
fleurs  conférences  entre  leurs  Confeils  pour  efclaircir,  digérer,  ou  cor-  Calâw< 
riger  quelques  articles  où  il  y  auoit  de  la  faute  ou  de  la  difficulté. 
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C'fjt  le  for. 

trait  Ah  Rqj 
/ej» ,  <ju<ni 
il  rtnint 
A'^fngU- 
tmt. 


Ce  Roy  dans  fa  V  ri  fort  fut fi  libre  de  crainte, 
Qu^il  tefmoigna  toufiours  vn  Courage  in dompté 
Et  mal-gré  les  confeils  que  donne  la  Contrainte, 
N'accorda  iamait  rien  contre  fa  Dignité. 


Ccluy 
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Ccluy  du  Roy  Iean  plus  aduifé  que  celuyd' Angleterre,  fit  tant  naiftreclè 
difrîcultez  fur  la  forme  de  conceuoir  la  renonciation  que  le  Roy  dcuoit  rniwté* 
faire  aux  terres  qu'il  cedoir  par  le  traité  de  Bretigny  le  plus  important  de 
tous  les  poincts ,  que  dans  la  confirmation  de  ces  articles  il  rut  arrefte, 
££ne  dans  la  feflcde  Saint  André  de  i  j6i.  les  deux  Roy  s  fer  oient  expédier  leurs 
lettres  de  déclaration  ey*  Us  enuoyeroient  à  Bruges  ,  cy  que  cependant  le  Roy 
de  France  fmftoiroit  d'u/èr  de  fon  droit  de  Souueraweté  fur  les  terres  cédées. 
De  plus  il  y  fut  adjouftepar  vne  autre  déclaration,  Que  fi  Aucun  des  frets  b,*e"f,qVr* 
ouadherans  de  part     d'autre  contrcuenoient  à  cette  paix  par  quelque  hofftiité,  jje,ei  ^i0*' 
Ici  Rjtys  feroient  tenw  delesfommer  à  en  faire  réparation  dansnjn  mois  y&  s'ils 
ny  fattsfaifoient  de  les  punir  fans  rcmifîon  &  fans  conniuence.il.  Et  qu'ils  ne  rece- 
uroient point  Us  ennemis  Us  <vns  des  autres.  Deces  additions  Charles  V.  pren- 
dra le  fujet  en  temps  &  lieu  de  rompre  tout  le  traite ,  &  de  recommencer 
la  guerre.  Apres  qu'ils  eurent  ainfi  exactement  efpluché  les  mots  &  les 
fyilablcs  de  l'accord, les  deux  Roys  le  confirmèrent  par  ferment  fur  les 
fainKsEuan^iles&iurrHoltiefacrée.Ilsafliftcrcntceiourlà  à  la  MefTe 
cnlèmble  ,& n'allèrent  point  à  l'offrande,  fc  déférant  l'honneur  l'vn  à 
l'autre.  La  paix  fut  premièrement  prefentée  à  Ican,qui  la  porta  à  Edouard, 
lequel  f  en  exeufa  ciuilcment  :  de  façon  que  tous  deux  ayant  vn  peu  con- 
teite  de  ciuilicez,  ils  s'entrebaiferent  mutuellement  au  lieu  de  la  paix. 
Le  foir  auant  que  partir  Edouard  luy  voulut  donnera  fouper,le  plus 
fbmptueux  que  fes  Officiers  luy  purent  apprefter ,  &  dont  la  magnificen- 
ce parut  d'autant  plus  belle  que  les  enrans  d'Angleterre  &  le  Duc  de 
Lcncaftre  y  feruoient  nue  telte.  Apres  fbuper  ils  prirent  congé  l  vn  de 
l'autre  ,  en  fembraflant  auec  feruentes  protellations  d'amitié. 

Le  lendemain  matin  iy.  d'Octobre  le  Roy  Ican  partit  de  Calais,&  pour  i«*  a*i»ui6. 
accomplir  vne  dcuotion  qu'il  auoit  voué  de  rendre  dans  le  Temple  de 
Noftre  Dame  de  Boulongne,fy  en  alla  à  pied  auec  le  Prince  de  Galles, 
Edmond,&Lyonnet  trois  des  fils  d'Edouard,lefqucls  eurent  commande- 
ment de  leur  pere  de  l'accompagner.  Cela  fait  les  Princes  Anglois  fen 
retournèrent  le  lendemain  à  Calats,&  dans  quelques  iours  emmenèrent  N  ^ 
en  Angleterre  ces  oltagcs  François  .-Philippe  Duc  d'Orléans,*  les  Ducs  °f»»g«. 
deBeny&  de  Bourbon, les  Comtes  d'An)ou  &  d'Alençon,  Iean  d'E-  •//*#/*//»* 
{rampes,  Guy  de  Blois,lcs  Comtes  de  S.  Pol  &  de  Harcour,le  Daufin 
d'Auuergne ,  Enguerrand  de  Coucy ,  Iean  de  Ligny ,  les  Comtes  de  Por-  dtf' 
çien  ôc  de  Brcne , les  Seigneurs  de  Montmorency ,  de  Roye , de  Preàux, 
d'Elroutcuille,de  Clericts,de  S.  Venant, de  la  Tour  d'Auuergne:  des 
Bourgeois  deParis.de  Roiien,  de  Rheims,dcCaen  ,de  Sens ,  de  Bour- 
ges, d'Orléans, de  Tours,  de  Lyon,  de Troyes , d'Amiens, de  Beauuais, 
d'Arras,deTournay,dcS.  Orner, de  l'Ifle,&  deDoiiay,deux  ou  trois 
de  chacune  de  ces  Villes.  On  leur  donna  en  Angleterre  la  liberté  d'al- 
ler &  de  venir,  à  la  chafle,  à  la  promenade ,&  dans  toutes  les  maifons 
&  compagnies  qu'il  leur  plaifoit.  De  Boulongne  le  Roy  Iean  f  en  alla  à 
Hedin,où  l'on  tient  qu'il  fat  de  belles  ordonnances  fur  le  reniement  de  (à 
mailbn ,  ordonna  fix  Mairtres  des  Rcqueftcs,  trois  Clercs  &  trois  Laies, 
&  autant  de  Maiftres  des  Comptes.  De  Hedind  prit  le  chemin  d'Amiens, 
ou  ayant  fejouroc  jufques  après  Nocl, il  fèrenditaS-Denys.  Le  Roy  de 
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Nauarre  poiant  les  armes  l'y  vint  trouuer  plus  par  crainte  que  par  ref 

pc<5t ,  &  jura  derechef  la  paix  auec  auflî  peu  de  foy  qu'au parauanc.  Le  len- 
Jï",  "eDt  J  demain  il  fit  Ton  entrée  à  Paris:  les  Bourgeois  tefmoignant  bien  plus  de 

joye  à  fa  réception  qu'ils  n'auoient  monftréde  regret  quand  il  fut  pris, 
LeiPirifien»  luy  donnèrent  mille  marcs  d'argent  en  vaiffelle, pour  imiter  les  Prélats 
çnrô"  Yuy  &  Seigneurs  qui  l'auoicnt  régalé  chacun  de  quelque  beau  prefent.  La  fé- 
line»?" prc  ma*ne cnfiiiuanc  il  ouurit  le  Parlement,  cjui  auoie cfté  ferme  vn an  durant, 

lescaufes  nefe  vuidant  alors  que  par  Commillaircs  ,&  alla  feoir  en  ion 

liû  de  Iulticc. 

Les  Commis  &  Députez  du  Roy  d'Angleterre  paiTerent  incontinent 
kS^Ïa"  tt  en  France  pour  prendre  lapofleflion  des  terres  qui  luy  auoicnt  elle  ce- 
icrrc  jpout  fe  dées  :  mais  il  fy  rencontrait  de  grandes  difKcultez.Les  Comtez  de  laMar- 
"     chc,  de  Perigord ,  d'Armagnac ,  &  autres  ne  vouloient  point  lubir  la  do- 
mination Angloife,&  diloient  auoir  charte  &  priuilege  de  Charlema- 
gne, auquel  ils  s'eltoient  rendus  de  leur  bongré,den'eftre  jamais  aliénez 
de  la  Couronne  de  France.  Ils  contefterent  long-temps  auant  que  fe  re- 
foudre à  ce  changement:  neantmoins  les  prières  duRoy&lts  remon- 
trances de  Iacqucs  de  Bourbon  enuoyé  deuers  eux  pf  mr  cela  les  y  difpo- 
crtnd  rcret  ferent.  Les  Rocnelois  portoient  encore  cetje  feparation  auec  bien  plus 
foKocbcjoù  de  regret  :vn  an  entier  fe  palfa  fans  qu'ils  vouluiTent  admettre  les  An- 

acvittrrlo-     .   .  p  .1     *    if         •  i'  •  r    >«  r 

bafliacetiî  çlois. Durant  ce  temps  ils  n'oublièrent  ny  excuies,ny  prières,  julqu  a  or- 
Î01U        frir  la  moitié  de  leurs  biens  pour  n'eftre  point  démembrez  de  la  1  rance. 
Ne  l'ayant  feeu  obtenir  du  Roy  ,  ils  luy  dirent:      bien  donc  Sire  ,  putftjut 
pout  trfmotgner  que  nom  fommes  bons  t  rançou  <z>om  nom  voulez.,  contraindre  de 
ne  le  plm  ejhe,  nom  reconnoifirons  /' Anglois  des  le<vres  feulim  nt  :  maû  foyer^  s/1 
feuré  que  nos  cœurs  demeureront  fermes  en  evoflre  obeiffance  Il  feroitmal-aifé  de 
dire  de  qui  la  douleur  fut  plus  grande  ou  de  ce  peuple  qu'on  arrachoit  de 
l'Empire  d'vn  fi  bon  Prince ,  ou  du  Roy  que  la  ncccflitécontraignoit  d'a- 
bandonner de  fi  ridelles  fujets.  Edouard  l'y  forçoit  en  le  preflant  de  tenir 
i-Angioii  ne  Ci  parole ,  &  neantmoins  luy  ne  tenoitpas  lafîenne.  Les  Députez  qu'il 
kitp"niU<te"  auo^ commis  pour  vuider  les  garniibns*& compagnies  des  Villes  &  Pro- 
pre,     uinces  qui  deuoient  demeurer  à  Iean,  firent  bien  voir  que  leur  Maiftre 
auoit  cnuie  de  mettre  la  France  end  piteux  eftat  qu'il  pûc  après  la  fub- 
iuguer  fans  péril.  Leurs  commandemens  eftoient  fi  mois  que  les  crou- 
pes des  gens  de  guerre  n'en  quictoient  point  les  fortereflcs,les  vns  diianc 
qu'ils appartenoient  au  Roy  de  Nauarre,les  autres  qu'ils  n'auoient  pas 
cfté  payez  de  leurs  appointemens,&  quelques- vns,  comme  les  Allemans, 
qu'ils  ne  dependoient  de  perfonne  -,  Ou  s'ils  en  fortoient  au  lieu  de  s'err 
•MKa*ic   aller  chez  cux,ils  couroient  le  plat  pays  &  le  rauageoient.  Pour  (c  rendre 
plus  forts  ils  f  afièmbloient  les  vns  auec  les  autres ,  &  de  pluficurs  garni- 
Ions  compofoient  vn  petit  corps ,  auquel  ils  creoient  vn  Capitaine  le  plus 
melchant  d'entr'eux  ,&  le  plus  ingénieux  en  cruautez.  Ces  troupes  de 
s  aflimb  em  voleurs  s'appellerent  les  compagnies ,  &  prenoient  auflî  plaifir  àeftrenom- 
£%t?n,?  mc2'«  tard<venm,  voulant  dire  que  les  autres  qui  les  auoicnt  précédez 
vumâmm.  auoient  moifTonné  la  France, &  qu'eux  ne  feroient  plus  que  la  glaner. 

Ils  fe  recueillirent  premièrement  en  Champagne  &enrBourgongne,& 
prirent  d'abord  le  chafteau  de  Giniuile ,  retraite  de  toute  la  campagne 
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voifinc ,  où  ils  curent  vn  butin  plus  de  cent  mille  francs ,  &  y  amaflerent 
le  pillage  des  Eueichez  de  Verdun,  de  Thou  &  deLangres  :  puis  f  citant 
tous  aflemblez  jufqu'au  nombre  de  feize  mille  raflèrent  partie  de  la  Bour- 
gongne,du  Niuernois&  deBeaujoulois,&  entrèrent  dans  l'Airhcuek 
cLé  de  Lyon.  Le  Roy  confîderant  leurs  grandes  forces  qui  croilîbient 
d'heure  en  heure  par  l'affluence  de  tous  les  coquins  &  feelcrats  du 
Royaume,  cfcriuitlôuucnt  au  Roy  d'Angleterre,  lciommantdclcs  faire 
vuider  comme  il  y  eftoit  obligé ,  &  le  priant  à  la  fin  d'y  contribuer  feule- 
ment la  moitié  des  frais. Mais Edoiiard fanant  malicieufement  la  fourde 
oreille  à  tout  cela ,  il  manda  à  Iacques  de  Bourbon  de  leuer  autant  de  !«*■  raye 
gens  qu'il  en  faudrait  pour  exterminer  ces  brigands.  Ueftoitlorsà  Mont-  qunXe'iÔJ^ 
pellier,  où  il  auoit  efte  enuoyé  pour  deliurer  les  Villes  &  Chafteaux  à  Iean  bo0' 
Chandos  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  d'Angleterre  en  fes  Prouinccs 
de  deçà.  La  Noblcfle  de  Bourgongne  ,  de  Prouence  &  de  Daufiné  fe 
trouucrent  incontinent  à  (on  mandement ,  Se  dans  fût  femaines  il  eut 
neuf  ou  dix  mille  hommes  bien  armez,  auec  lctqucls  il  (émit  à  pourfui- 
ure  les  compagnies.  Elles  eurent  l'aiTcurance  de  l'attendre  à  trois  lieues 
de  Lyon  en  vn  lieu  nommé  Brignay,&  là  fe  retranchèrent  fur  vne  mon-  Î^JlTe  à  j£ 
tagne,fai(ant  monftrc  feulement  d'vne  partie  de  leurs  forces  pour  luy  6Mr 
donner  plusd'enuie  de  les  attaquer.  De  fait  il  les  afTaillit  tumultuaire- 
ment, comme  gens  qu'il  mefpriibitrmais  eux  l'ayant  Iaifle  approcher 
lancèrent  premicrent  tant  de  pierres  6c  de  traits ,  qu'ils  mirent  le  détor- 
dre &  l  efpouuante  dans  (bn  auant-garde  :  puis  comme  bien  inftruits 
dans  le  meftier  deftacherent  l  eHite  de  leur  caualerie  :  laquelle  prenant 
ibntour  par  le  derrière  de  la  montagne  defèendit  auec  tant  de  roideur 
for  les  autres  batailles  attentiues  au  combat  de  leurs  compagnôs ,  qu'elle 
les  rompit,  renucrfô&alTommapreique  en  vn  moment.  Jugez  quel  dût 
cftre  le  carnage  des  noftres ,  puifque  le  General  &  pierre  (on  fils  y  furent  Ma»  cft  def- 
blcfTezàmort,&qua  peine  on  les  pût  (àuuer  à  Lyon,  où  ils  trefpafTerent  ^*blcffe* 
dans  peu  de  iours.  Les  compagnies  ainfi  vi&orieufes  àuoient  à  choifir 
quel  canton  du  Royaume  elles  voudroieut  rançonnerai  n'y  auoit  plus 
de  forces  qui  les  en  putTent  empeicher.  Elles  fe  diuilerent  en  deux  ,1a 
moindre  partie  de  trois  mille  prefque  tous  Gaicons  menée  par  vn  Chef 
de  mcfme  nation  nommé  Seguin  de  Batefol ,  s  empara  du  chafteau  d' En- 
ce  à  vnclieue  de Lyon,&  l'ayant  reparé  deftruîloit  tout  le  pays  delà  &  r^fr/™* 
deçà  la  Saône ,  le  Malconnois ,  Lyonnois  &  Beaujoulois ,  jufqu'auxfron-  dcttX  t»tn<u»» 
tieres  de  Niuernois.  L'autre  partie  fuiuant  Nandoz  de  Bcaugeranr  ôc 
quelques  autres  Capitaines ,  fit  deflein  d'aller  rauager  les  terres  du 
Pape ,  &  de  le  mettre  a  rançon  luy  &  tout  (on  Confîftoire.  Pour  cela  cer- 
tain nombre  choifi  de  leur  caualerie  fill  vingt-cinq  lieues  en  vne  nuit, 
&  fe  trouua  le  lendemain  aux  portes  du  Saint  Eiprir ,  qui  n'atrendoit  pas 
vne  telle  aubade,  le  lurprit  &  le  faccagea. 

Cependant  vne  troifiefme  bande  le  forme.  Les  autfes  A  nglois,Nauar-  H  t'en  forme 
rois  &  Gafcons  qui  tenoient  encore  quelques  Chafteaux  en  diuerfês  Pro-  m/bandé^S 
uinces,  aduertis  des  riçhelîes  ineftimablcs  que  les  compagnies  amaf-  lf 
foient/ortcnt  auffi  aux  champs,f  àflemblcnr,fic  fe  haftant  d'exécuter  Yen- 
trepriiè  delà  féconde  courent julqu'aux fâux-bourgs d' Auîgrton , (bus  la 
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conduite  dvn  Chef  qui  fcfai{oitappelIer^m>^Di«<c^  tnnemyde  tout  le 
mande.  Aufli  n'efpargnoit-il  perfonne  &  de  gay été  de  coeur  (ans  nul  pro- 
fit, afin  d'enchérir  fur  Tes  compagnons ,  tait  ou  tuer  tous  les  hommes  & 
11  ubiie  u  vi°ler  toutes  les  femmes  qu'il  rencontroit.LcS.Pere,cfFrayé  de  Ce  voirin- 
croiftdccon-  uefty  par  ces  homes  defàng.publiavnecroilàde:  mais  elle  ne  fit  qu'au?- 

treeux,  (in!  \  C  ^  •  1    T  r  & 

«fftt        menter  leurs  forces.  Ceux  qui  vcnoient  pour  le  leruir  en  cette  occalion 
voyant  qu'il  ne  les  payoit  qu'en  Indulgences  Ce  jettoient  aucc  les  tard 
Venus ,  &  failbient  encore  pis  que  les  premiers.  En  cette  extrémité  il  a  rc- 
Le  Mirait  cours  au  Marquis  de  Montferrat  Capitaine  renommé  en  Italie  :  lequel 
jcaoumir  eftantvenuà(onfecours,mais  n'ofant  tenter  le  hazard  contre  ces  trou- 
«aittiie.     pCS  aguerries ,  pratique  fecrettement  leurs  Chefs ,  &  à  force  de  leur  faire 
entendre  que  le  butin  feroit  bien  plus  grand  en  I  talie  les  emmené  aucc- 
uc  luy  moyennant  la  fommede  foixàiite  mille  florins.  Les  Italiens  di- 
eu t  que  par  leurs  armes  il  mit  les  Vicomtes  de  Milan  àlaraifon  &  ga~ 


Ici 


»  oufjfit  Snac^c  belles  vicloireSjficqu'vn  certain  Dangu*Gafcon  de  nation  l'vn  de 
leurs  Capitaines  qui  alla  depuis  à  la  folde  des  Pifàns  contre  les  Florentins, 
enfeigna  l'art  militaire  en  Italie  telle  qu  elle  a  efté  jufqu'aux  temps  de 
Sforcc.  Ainfi  la  France  deliurée  de  ces  pillards  eut  quelque  Ioifir  de  res- 
pirer, non  pas  toutefois  du  cofté  delà  Bourgongne,  ou  Simon Batefol 
&  (a  bande  demeurèrent  jufqu  a  la  guerre  d'hfpagne. 
La  fin  d'vn  mal  eftoit  le  commencement  de  l'autre  :1e  Roy  de  Nauar- 
sujetJegoer- rc  trouuc.vn  nouueau  fujet  de  querelle  ,ie  vous  l'expliquera/.  Eude 
«epoutiaou-  Duc  de  Bourgongne , de  fa  femme  Ieanne  de  France  qui  eftoit  fille  du 
gcngnV""  J-ong  &de  par  ^s  ayculs  maternels  Othcnin  &  Mahaut  héritière  des 
Comtes  de  Bourgongne  &  d'Artois,  n'eut  qu'vn  fils  nommé  Philippe. 
Celuy-cy  eftant  mort  auant  (on  pere  laifïa.  pareillement  vn  fils  vnique 
nommé  Philippe,  lequel  fucceda  à  fon  grand-perc&efpoulà  l'héritière 
de  Flandres  ni  le  du  Comte  Louys  furnommédeMalan:mais  comme  il 
eftoit  fur  le  point  d'vnir  tant  de  riches  Seigneuries  enfcmble,il  vint  à 
mourir  fans  auoir  procréé  d'héritiers  cette  année  1361.  La  mort  de  ce 
Queiquei  re-  jeune  Duc  termina  la  première  maifoh  Ducale  de  Bourgongne.  Elle 
SCSi*  eftoit  iftué"  de  la  maifonde  France  par  Robert  fils  puiûié  du  Roy  du  mef- 
chcDocaiede  me  nom,  &  à  conter  depuis  l'année  ioxo.  que  le  Roy  Henry  Ion  frere 
1  inueltit  de  cette  Duché  :  elle  dura  trois  cens  trente  &  vn  an.  Féconde  en 
plufieurs  Princes  &  Princefles  ,dont  les  Autheurs  vous  rapporteront  les 
partages ,  les  alliances  &  la  vie  ,&  en  douze  Ducs  prefque  tous  fignalcz 
d'vne  tres-fainte  pieté.  Les  deux  plus  belles  marques  qui  nous  reftentde 
cette  vertu  font  la  célèbre  Abbaye  de  Cifteaux  entre  Dijon  &  Verdun, 
ou  ces  Ducs  choifirent  leur  lcpulture  fondée  par  Eude  I.  l'an  1098.  &  la. 
lainte  Chappellc  de  Dijon  baftie  par  Hugues  III.  l'an  1171.  pour  s'acquit- 
ter d'vn  voeu  qu'il  auoit  fait  à  Dieu  durant  vne  pcrillculé  tourmente  en 
allant  au  voyage  de  Ierufalcm.  De  cette  tige  Ducale  entr'autres  branches 
fortit  la  féconde  des  Daufins,  le  Duc  HuguesIII.  ayant  efpoufé  Beatrix 
Daufinc  héritière  de  la  première.  Pareillement  celle  des  Comtes  deNc- 
uers  Flamans  en  dcfcendit ,  mais  par  femme  feulement  :  pourec  que 
Yoland  fille  d'Eude  fils  du  Duc  Hugues  IV.  auant  lequel  il  mourut  ,&  de 
Mathildc  héritière  de  Ncucrs ,  porta  cette  Comté  à  Ion  mary  Robert  dit 

de 
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de  Bcthune  Comte  de  Flandres,  l'an  1177.  Il  y  en  a  qui  mainciennent  fur 

des  fondemens  aflez  valables  que  celle  des  Rois  de  Portugal  vient  au (ïi 

de  cette"  Couche ,  prouuant  que  ce  Henry  qui  fut  inuefty  de  la  Comté  de  » 

Portugal  par  Alfonfè  VI.  Roy  de  Caftille  en  faucur  de  ce  qu'il  efpoufbit  •f't/î'.ffi/l 

fa  fille  Terefe ,  *  &  qu'il  l'auoit  fecouru  contre  les  Sarrafins,eftoit  nls  d'vn  '"ÏZ ,  f{JJ 

Henry  fils  du  Duc  Robert  I.  Pour  retourner  à  noftre  propos  EudelV.  "!™rl~n* 

a yeul  de  Philippe  qui  vient  de  mourir  auoit  deux  fecurs/ai/née  nommée 

Marguerite  fut  femme  de  Hutin,dont  vint  ieulcmét  Ieannc  mariée  à  Phi-  fj °™  p0™; 

lippe  d' Eureux  &  mere  de  Charles  de  Nwiarre  dont  nous  parlons  :  l'autre  Bour6onBne» 

fecur  nommée  Icanne  elpoufà  Philippe  ae  Valois,duquel  eft  le  Roy  Iean. 

Si  bien  que ,  fi  les  feeurs  héritent  du  frère,  Charles  de  Nauarrc  comme  fils 

de  l'aimée  prétend  auoir  toute  la  Duché:  mais  Iean  n'entend  pas  que  (eu-  Le  Roy  - 

lcmenttf  en  ait  aucune  part,  d'autant  que  la  Bourgongnceftantvn  grand  fj,,fi<  dc  3 

fief  duRoyaumeelle  reuient  à  laCourône  par  faute  d'enfans  mafles.l 1  f  en 

fàifît  donc,non  pas  par  les  droits  materncls,mais  par  ceux  de  la  Royauté, 

&  neantmoins  rend  laComté  deBoulongne  à  Iean  deBoulongne  frere  de 

la  mere  du  Duc  Philippc,&  celles  d' A  rtois  &dc  Bourgogne  à  Louys  Côte 

de  Flandres,qui  rcprelentoit  (à  mere  Marguerite  fille  de  Philippe  le  Long.  Le  N»o«ft>ii 

Le<#auarrois  fruftré  de  cette  pièce  fe  prépare  à  la  difputer  pat  l'efpée,  ÎJJ™*41**5 
fôllicite  AngIois&Gafcons,& remande  quelques  Capitaines  des  com- 
pagnies qui  auoient  pa(Té  en  Italie, aufquels  il  fai(ôit  penfion  :  toutefois 
il  ne  tentera  rien  ouuertement  qu'après  la  mort  du  Roy.  Lequel  ayanc 
laifîe  fon  fils  Charles  Regent  du  Royaume ,  s'en  alla  incontinent  prendre 
pofleflion  de  la  Duché  accompagné  de  quantité  de  grands  Seigneurs. 
Apres  qu'il  en  eut  vifité  toutes  les  villes  il  s'achemina  fur  la  fin  de  Sep-  ^  R  ^ 
tembrcaVilleneuued'Auignon,  pourvoir  le  S.  Pere.  C'cftoit  Innocent,  *o«  u7à£ 
duquel  il  fut  accueilly  auec  l'affection  &  l'honneur  qui  (ont  deubs  au 
Fils  aifné  de  l'Eglife.Onncdit  point  quelles  affaires  lecrertesils  traitè- 
rent enfemble,  mais  ils  f  entrevoyoient  prefquc  tous  les  iours  durant  plus  De£jd|  A^ 
de  deux  mois  &demy.CePapecftantdecedé  vers  les  fefresdcNocl,les  Pape  iw»- 
Cardinaux  eflurent  en  fà  place  Guillaume  de  Grilàc  natif  de  Limoges  fils 
d'vn  Médecin  Anglois,  pour  lors  A  bbé  de  S.  Victor  de  Marfeille,qui  prit  vtb«in  ca  r» 
le  nom  d'Vrbain  III.Et  parce  qu'il  eftoit  lors  employé  enltalie  pour  les  af- F 
faires  de  l'Eglife,leRoy  le  voulut  attendre  pour  cômuniquer  auecque  luy.  . 

En  ces  entrefaites  arriue  Iacques  de  Lufignan  Roy  dcChipre,imploranc 
le  fecours  des  Chrcftiens  contre  les  Turcs,  dot  les  heureux  progrez  mena-  R°r  **  chi- 
çoient  d'engloutir  le  refte  de  l'Orient.  Ce  Prince,  dans  la  bouche  duquel  fccouri  con- 
vnc  graue  eïoquéce  &  vne  majefté  admirable  plaidoiét  la  caufè  de  laCnre-  " ,c,Tarc'' 
ftienté  auec  de  puiûants  railbnnemens ,  auoit  acquis  defia  par  toute  l'Eu- 
rope vne  fi  forte  croyance, qu'il  eftoit  prefque  impoflîbledelc  dédire. 
Iean  fe  rendit  des  premiers  à  Ces  perfuafions ,  &  fans  confidercr  la  necefli-   Pcrfiude  1 
té  de  (on  Royaume  prit  la  Croix  le  iourdu  Vendredy  faint,Godcmartroi-  dre^acroix, 
fîclmc  Roy  de  Dannemarc  luy  tint  compagnie.  Le  Chipriot  fen  alla 
après  en  Allemagne  ,&  perfuada  le  mefme  deffein  prefque  à  tous  les 
Princes  de  l'Europe:  mais  Edouard  &:  fes  fils  luy  refpondirent  affez  froi- 
dement, ce  qui  fit  penfer  à  Iean  qu'ils  auoient  enuie  derefueiller  la  que- 
relle. Auec  cela  il  en  auoit  d'autres  conjectures  :  car  les  Ducs  d'Orléans , 
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d'Anjou  ,  de  Bcrry  &  de  Bourbon  quatre  de  nos  oftages  f ennuyant  de  la 
AnRJoii  «ut  longueur  de  leur  captiuité,lcs  Anglois  auoient  pris  aduantage  de  leur 
uge  de  iw  impatience  &  fait  aucc  eux  vn  nouueau  traite  ,  par  lequel  ils  les  obh- 
CéSqî  eeoient  d'obtenir  du  Roy  nouuelles  lettres  de  renonciation  ,&  de  plus 
luy  faire  déclarer  Pu'Edoiiard  n'eftoit  point  tenu  de  faire  vuider  les  com- 
pagnies du  Royaume  à  fes  defpens.  Ces  deux  articles  eftant  de  tres-nota- 
Dlcimportancc,lc  Confeil  de  France  n'auoit  garde  de  les  pafler.  Pour  le 
premier Iean  croyoit  en  eflrc quitte, veu  qu'ayant cnuoyé,côme  il auoic 
côuenu,fes  lettres  de  renôciacioJW  Bruges,  fes  Députez  n'y  auoiét  trouué 
perfonne  de  la  part  des  Anglois,&  auoient  pris  lâc  de  leur  diligence  -,  Et 
pour  l'autre  poinct  il  môtoit  à  de  fi  grâds  interefts,  tat  pour  les  frais  qu  il  y 
auoitfaits,que  pour  les  degafts  &  cruautez  cômifes  parles  troupe?  a  faute 
de  les  auoir  vuidées ,  que  toute  l'Angleterre  n'euft  pas  efté  capable  de  les 
payer.  Nos  quatre  Ducs  fefaifoient  pourtant  forts  de  les  faire  ratifier  au 
«fuie  Confeil  :  &  afin  qu'ils  y  trauaillaucnt  de  meilleur  courage,  les  Anglois  les 
k,""6"    paflerencàCalaiSjOii  ils  auoiét  liberté  de  Ce  promener  deux  iournées  auant 
'  dans  la  France.  Eftant  là  ils  employèrent  tout  leur  crédit  &  firent  tout 
leur  po  flî  b  1  c  pour  obtenir  cette  ratificatiô,  mais  on  ne  les  en  voulut  point 
croire  ;  dequoy  le  Duc  d'Anjou  eftant  ennuyé  f  euada  &  s'en  vint^aris. 
Le  Roy  fon  père  bien  marry  qu'il  euft  ainfi  viole  fa  parole  le  voulut  ren- 
uoycr,maislc  jeune  Prince  s'en  exeufa  bien  fort.  SurcelailalTembla  (on 
Confeil  en  la  ville  d'Amicnstil  tafcha  de  luy  faire  ratifieras  traitez  de  Bre- 
tigny  &  de  Calais,  afin  que  les  Anglois  n'euflentpas  le  moindre  fujetde 
fc  plaindre  de  fa  foy  :  Charles  (bn  fils  au  contraire  remonftra  qu'il  ne  l'a- 
uoit que  trop  aquittce,&que  l'Anglois  l'ayant  violée  le  premier  en  ne 
LtDuea-An-  vu^ant  pas  le  Royaume  de  fes  gens  de  guerre ,  il  n'auoit  de  fon  coftéau- 
îou  »  «ide   cune  obligation  de  la  garder.Tout  le  Confeil  fut  de  cet  aduis,  &  à  la  fin  le 
Roy  mefme  le  fuiuit  :  neantmoins  preuoyant  que  l'euafion  du  Duc  d  An- 
jou orfenferoicEdoûard,poflible  jufqu  a  luy  faire  rompre  l'accord,  dont 
LeRo  ri™  ^a  France    Fuft  mal  trouucc ,  il  propofà  de  repayer  en  Angleterre  pour 
AngiJJr*"  effayer  à  le  renouer  fous  quelques  autres  conditions  plus  raifonnablcs. 
Quelquesremonftranccs  qu'on  luy  fift  au  contraire  il  s'embarqua  à  Bou- 
longnc,  &furgit  à  Douures  la  furucille  des  Rois.  Edouard  enuoya  aude- 
uant  de  luy  fa  plus  belle  Cour,  aucc  laquelle  il  s'achemina  à  Cantorbie 
pour  reucrer  les  Reliques  de  S.Thomas,&y  fift  nrefentd'vn  joyau  inefti- 
mable,  puis  f  en  alla  trouucr  Edouard  en  fon  chafteau  d'Altcn,d'où  ils 
reuindrent  à  Londres.  Les  Anglois  qui  l'honoroient  pour  auoir  reconnu 
cnluydes  vertus  toutesRoyales  telmoignerétvne  telle  joyc  de  (avenue, 
que  tout  du  long  de  l'Hyuer  la  plus  gaillarde  NoblefTe,à  l'enuy  les  vns  des 
autrcs,ne  fift  que  caroufels,  que  feftins,&  qu'alTemblées  de  refioiiiflance. 
opin.ô  d  au-  Ce  qui  paraduenture  a  fait  croire  à  d'aucuns ,  auec  ce  qu'il  auoit  mené  les 
cunsfur  ce  pjus  braues  &  les  plus  adroits  de  fa  Cour ,  qu'il  auoit  entrepris  ce  voyage, 
*°ya8e'      non  pour  l'amour  de  fon  Eftat,ains  pour  celuy  de  quelque  Dame  dont  il 
s'eftoit  épris  durant  fa  prifbn:  toutefois  ce  ne  pourrait  eftre  laComtcflc 
deSalcuScry,  au  moins  celle  qu'Edouard  auoit  tant  aimée,  fi  l'on  ne  dit 
qu'il  eftoit amoureux  de  la  beauté  de  fonefprit  pluftoftquede  celle  de 
fon  vilage,  qui  pour  lors  deuoit  eftre  prefque  toute  effacée. 

Durant 
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Durant  ces  magnifiques  pafle-temps  Iean  tomba  malade  cnuiron  la 
my  Mars,&s'alicta  à  1  Hoftel  de  Sauoyc,  ou  quelque  bon  traitement 
qu'on  luy  puft  faire  il  mourut  le  8.  d'Auril  de  l'an  ij6j.  La  (bmptueufe  de(-  y  memt  :•».-» 
penfc  &  la  pieté, dont  Edouard  honora  (es  funérailles, ne  doiucnt  pas 
cftre  oubliées.  Il  ordonna  qu'on  fift  (es  obfcqucs par  toutes  lesEglifès 
de  (on  Iflc,&  affilia  luy-me(mc  en  dueil  au  grand  (eruieequi  en  fut  fait 
dans  la  Cathédrale  de  Londres, Où  il  voulut ,  chofe  remarquable ,  qu'il  y 
euft  quatre  mille  torches  de  douze  pieds  de  haut,  &  autant  de  cierges  de 
fîx  liures  chacun.Son  corps  embaumé  fût  apporté  en  France  au  mois  de  soneorp,ar 
May  enfuiuant  accompagné  de  ces  mefmes  Seigneurs  qui  l'auoicnt  (uiuy 
en  Angleterre  :  &  les  Con(eillers  du  Parlement  le  portèrent  fur  leurs  ef-  pont  «nom? 
paules  dans  le  Maufolée  de  fes  A  nceftres.  Il  acheua  la  courfc  de  fa  vie  à  la 
finde(àcinquante-fixiefmeannée,&(urlemilieude  la  quatorziefme  de 
Ion  rcgnc.Toute  là  vie  eft  la  plus  illuftre  preuue  que  ie  trouue  dans  noftrc  Son  Mmu 
Hiftoire,  pour  môftrer  que  les  vertus  (ont  aueugles  (ans  la  prudéce,&  que 
qui  eft  deititué  de  cette  lumière  au  lieud'auancerne  fait  que  tournoyer, 
courant  ri(que  à  toute  heure  de  (écarter  la  tefte  contre  les  obftaclcs-,ou 
de(crôprelecoudansles  précipices.  Auecvn  peu  de  cette  conduite  Iean 
euft  dompté  la  Guyenne  du  règne  de  (on  pere,  &  du  fien  euft  eu  la  gloire 
d'auoir  en  (es  priions  le  Prince  de  Gales,auec  toutes  les  forces  A  ngîoifès. 
Sans  cela  il  leue  le  fieçe  de  deuant  Aiguillon  &  tombe  dans  lacaptiuitcscsvcmu. 
qu'ilfaifbitapprehcnderàfbnennemy  iSans  cela  (a  vaillance  pane  pour 
témérité,  (a  diligence  pour  précipitation ,  fa  libéralité  pour  folle  delpen- 
ce,(àbontépourfoiblefTcjEnvn  mot  (ans  cela  (es  vertus  luy  (bntaufli  fu- 
neftesqueles  vices  le  fcroicntàvnautrc.Ncantmoins  il  les  auoit  prefquc 
toutes  en  vn  fi  haut  luftre,  qu'elles  jettoient  leur  éclat  julqucs  chez  les 
EftrâVcrs.  Les  Princes  d'Italie  luy  enuoyerét  vn'  A  mbaflàde  pour  (e  con-  Te(moiRMge 
jouir  de  la  deliurancc:  Pétrarque  qui  en  rut  le  cher  équitable  &  rigoureux  *  ***  a0- 
cenleur  des  mœurs  de  fon  temps  l'appelle  le  plus  grand  des  Rois,&  quant 6 
à  (a  perfonnele  plus  inuincible  des  nommes.  Pareillement  les  Anglois 
auoûoient,que  nia  quatrielme  partie  de  ces  gens  luy  euflènt  refTemblé, 
il  euft  fait  ibuffrir  à  1  Angleterre  ce  que  la  Frâce  enduraXa  facilité  de  (on 
abord  &  de  (on  entretien,  &  l'inclination  qu'il  auoit  à  pardonner  &  à  faire 
du  bien  à  tout  le  monde  le  rirent  furnommerleBon.On  le  pouuoit  auflî  sonAwwm. 
appcllcr  le  \çauant ,  car  il  l'eftoiten  erTet,&il  tafchadelahTeràfes  enfans 
bonne  prouifion  de  (cience,  entretenant  auprès  d'eux  des  gens  égale- 
ment vertueux  &  doctes ,  comme  Nicolas  Oreme  Docteur  de  lafacrée 
Théologie  de  Paris ,  qui  fut  Précepteur  de  fon  fils  aifné.  Que  diray- je  de  mip°re" 
(a  pieté, de  (a  magnificence ,  de  farranchife?  On  le  blafme  paraduenture  JeCh,llc,v' 
de  cette  dernière,  au(Ti  bien  que  de  fa  trop  grande  hardiefie:  mais  qtn île 
fçauroitafiezloûcrdefa  Religion  à  garder  (a  parole.Ie  (buhaitterois  que 
les  Rois  eu(Tent  à  toute  heure  deuant  les  yeux  cette  (èntence  qu'il  auoit 
(ouuentàlabouche:  Quand  la  foy&  l'ajjturance  des  promejfes  feraient  f/1^^™" 
nies  du  monde  ,  //  deur oient-  elles  toufiours  demeurer  dans  la  bouche  du  Prince.  Ux*. 
Mais  à  vray  dire ,  comme  il  faut  tenir  (à  parole,il  faut  eftre  beaucoup  plus 
auifé  à  l'engager  qu'il  n'eftoit  pas ,  &  lùiure  plus  le  confeil  des  (âges  que 
les  boutades  de  (es  pallions. 


851  Hiftoire  de  France, 


IOAN N  E  S  ■  D  G  •  FRANC  REX  CHRI S  TIANIS 5  .     ^ » 


EXPLICATION  DES  MEDAILLES  DV  ROY  IEAN. 

I.  .En  mémoire  du  Sacre  foltmnd  du  Roy  &  de  la  Re/ne  (on  efpoufc  faic 
à  Rheims ,  le  16.  de  Septembre  en  ijjo.aeftérrappe'e  cette  première  Mé- 
daille, ainficjue  vous  le  dit  la  Légende,  Sacris  SOLEMNIBVS  PERACTIS. 

II.  Nos  Roysn'auoicnt  point  anciennement  d'autre  garde  quel'amour 
de  leurs  fujets:  Gontrand  en  ayant  pris  pour  fe  garantir  des  aiTafTins  de 

.  .  Frcdeçondeje  peuple  en  fut  eftrangcment  feandalife.  Il  murmura  pa- 
ftmmt  A*  reil Icmcn t  d'en  voir  à  l'entour  de  S.  Louys ,  contre  la  mclchancetéd'vne 
Msnkt.  "  autre  femme  *  qui  drefloit  des  embufehes  à  fa  vie.  L'vn  &  l'autre  les 
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licencia  le  danger  cftant  pafTe  :  &  ces  gardes  ne  fetenoienc  qu'auprès  du 
corps  (ans  veiller ,  comme  elles  font  maintenant  à  la  porte  &  aux  barriè- 
res du  Louure.  Le  Roy  Iean,  ayant  defcouucrt  queleNauarrois  auoitfu- 
borné  pluficurs  defefperez  pour  1  a(Taffiner,ordoniu  des  compagnies  de 
gens  de  pied  &  de  cheual,les  vns  pour  eftre  en  fa&ion  dans  Ton  Palais,  les 
autres  pour  le  fuiure  à  la  campagne.  D  epuis  ce  temps-là  fes  fucccfTeurs  les 
ont  toujours  entretenues^  de  iour  en  iour  augmentées,/*™  pour  la  fturetc 
de  leurs  pet formes ,  que  pour  monftrer  leur  grandeur  ey>  leur  putjfance.  C'cft  pour- 
quoyvous  lifczpour  infcription|dans  la  Médaille ,  Decvs  et  tvtamen 
in  armis:&  dans  l'Exergue, Prjesidivm  Gallicvm,/,*  Garde  Françotfe. 

III.  Le  iour  d'auparauant  la  bataille  de  Poitiers  il  firt  fes  quatre  fils  Che- 
ualicrs.  La  Légende  fait  allufion  à  la  ceinture  militaire  qu'il  leur  alloit 
donner,EsTOTE  PR.fiCINOTl  VIRTVT IBV s, Soye^  ceinfts  &r  enui- 
ronnez.de  <-vet tus. 

IV.  Les  Daufins  durant  les  furieufes  tempeftes  nagent  toufioars  au  det  Natortl 
fus  des  flots,  &fe  donnent  bien  garde  de  defeendre  au  fonds,  l'en  trouue  C 
deux  raifons  ;  la  première  eft  que  la  violence  del'agitation  les  crcucroit 
contre  le  fablc,ou  les  enfoncerait  dedans^'autre,  qu'ils  fuyent  l'infection 
des  vapeurs  malignes  &  puantes, qui  fortant  des  gouffres  &  foufpiraux 
de  la  terre,  font  muglerles  flots  &  après  caufent  la  tourmente.  A  l'exem- 
ple de  ces  fagespoiflons  Charles,  le  premier  de  nos  Princes  qui  ait  porté 
le  tiltre  de  Dauhn,  parut  toufiours  audefTus  des  orages  que  luyeimou- 
uoit  le  Nauarrois  durant  la  captiuitc  du  Roy  Iean ,  & ,  fe  lailtànt  adroite- 
ment emporter  aux  vagues  qui  l'eufTentbrifé,  il  cedoit  au  temps  en  atten- 
dant le  calme ,D  on ec  tvmida  aqvora  cédant. 

LaV.&VI.  marquent  l'Ordre  de  l'Elloille  inftitué  par  le  Roy  Iean  dans 
fon  Palais  Royal  de  S.Oiiin  à  Clichy.Quclques-vns  difent  que  le  Roy  Ko- 
bertl'auoit  défia  érigé  en  l'honneur  de  la  Vicrge-Mere  dite  l'Eftoille  de 
la  mer,  &  que  le  Roy  Iean  Prince  fort  deuot  en  choifit  feulement  quel- 
ues-vns  pour  en  faire  pluftoft  vne  Confrérie  de  dcuotion  qu'vn  Ordre 
cCheualerie:EnerTetil  appella  cette  bende  la  Confrérie  de  S.Oiiin. 
Tantyaqu'ilfcmbleauoirvouludcfignerparlacinquielme  de  nos  Mé- 
dailles que  les  Chreftiens  doiuent  fuiure  la  lumière  celcfte  marquée  par 
l'Eftoille  que  porte  cét  Ange,  &  pour  régner  au  Ciel  fe  couronner  dés  icy 
bas  des  trois  Vertus  Chrelhcnnes  Foy,  Efperance&  Charité,  defignées 
par  ces  trois  couronnes  :  dautant  que  hors  de  cette  vie  il  n'y  a  plus  de  lieu 
de  mériter,  dont  la  Légende  nous  aduertit  par  ces  mots  de  l'Euangile, 
Ambvlate  DVM  LVCEM  HAhETisfMarche^durant  que  otous  auez.de la  lu- 
mière. L'Exergue  vous monftre  que  cét  Ordre  ou  Confrérie  cft  d'inftitu- 
tion  Royale,  puis  qu'il  dit,  Gesaris  Astrv  m  tL'EJloMe  dcCtfartceft.  à 
dire  du  Roy,par  allufion  à  celle  qui  apparut  à  la  mort  de  Iules  Cefar ,  Eue 
Dion*i  proceftt  Cafarit  ajlrum.  Pour  mcfme  raifon  l'Eftoille  qui  cft  dans  la 
fixiclme  Médaille  eft  auffi  couronnée.  La  Légende  eft  ladeuilè  de  cét 
Ordre  :  car  autour  de  l'Eftoille  attachée  àvnecraifned'orilyauoitçraué 
Monstrant  Regibvs  astra  VI  am  ,  Les  Ajlres  guident  les  Rpys.  Dcuife 
qui  ayant  rapport  à  l'Eftoille  des  trois  Roys ,  veut  dire  aulfi  que  Dieu 
illumine  particulièrement  les  Princes  pour  la  conduite  des  peuples. 
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A  v  x  grâces  de  l'Eftrit ,  dont  I  e  a  n  n  e  fut  ornée, 
La  Nature  adjoufla  ce  quelle  a  déplus  beau; 
Mais  parmy  les  douceurs  d'vn  fécond  Hymenée, 
La  Prifon  de  fin  Roy  la  mit  dans  le  Tombeau. 
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Ieanne ,  Reyne  de  France.  8 
IÉANNH.II.  FEMME  DV  ROY  IEAN. 

Ovs  ne  mettons  point  Bonne  de  Bohême  première 
femme  de  Iean  au  nombre  des  Reynes,pourcc  quelle 
mourut  auant  que  fonmary  fuitparuenualaCouronne:  Par  ocealon 
ncantmoins  fes  enfans  la  rendent  ficon(iderable,que  pr,™"??"  U 
ie  fuis  oblige  d'en  marquer  quelque  chofe,auant  que  de  ^""J^J" 
parler  de  la  féconde.  Son  pere  cftoit  Iean  de  Luxem- 
bourg Roy  de  Bohême  fils  &  pere  d'Empereur,  lequel  fut  tué  à  la  tour- 
née de  Crecy  :  &c  fa  raere ,  Elizabeth  héritière  de  Bohême.  Ses  nopecs  fu- 
rent célébrées  à  Melun  l'an  mil  trois  cens  trente-deux ,  auec  des  pompes 
égales  à  la  grandeur  de  ce  mariage.  Les  Auteurs  ont  remarqué  en  elle  vne 
grande  prudence ,  &c  en  outre  que  par  (a  generofité  entiers  les  pauures  ôc 
les  affligez,  elle  fefaifbit  vouauflî^ownr  o^effetque  de  nom.  Son  Efpoux 
lâchent  fans  aucun  refroidiffement,  tout  autant  qu'elle  vefeut.  Elle  fur. 
auecqueluy  dix-feptans,&  mourut  l'an  mil  trois  cens  quarante- neuf: 
fuiuant  l'ordonnance  defon  teftament  il  lafîll  enterrera  MaubuhTon 
près  Pontoifè. 

Il  en  fortit  vnze  beaux  rejettons,  quatre  malles  ôcfcptfillesXes  quatre 
malles  font  Charles  ,Louys,Iean  &  Philippe.  La  loy  de  l'Eilat  donna  la 
Couronne  à  Charles  :  la  volonté  du  pere  afligna  le  partage  aux  trois  au- 
tres ,  l'Anjou  à  Louys ,  le  Bcrry  à  Iean ,  &  la  Bourgongne  a  Philippe,  qu  il  ,*yn,°ru,D 
auoit  toufloursaimé  plus  cordialement  depuis  la  Iournée  de  Poitiers  -t  Et  t)uch«- 
afin  qu'ils  fulfcnt  tous  égaux  en  dignité  comme  en  naiffance ,  il  érigea 
l'Anjou  &  le  Bcrry  en  Duchez  Pairrics.  De  Louys  eft  venue  la  féconde 
branche  d'Anjou,  dont  la  ligne  mafeulinc  finit  l'an  1481.  fous  Louys  XI.  Roy  'iLut 
par  la  mort  de  Charles  petit  neveu  de  René  fils  de  Charles  Comte  du  '*P,cm,î'e' 
May  ne,  après  le  deceds  duquel  laProucnce  reuint  à  la  Couronne.  La  li- 
gnée de. Iean  parvn  ordre  renuerfe  défaillit  toute  auant  luy.Cellc  de  Phi- 
lippe paruenuë  à  vne  fuperbe  grandeur  périt  auec  Charles  le  Hardy, 
dontl  héritière  fut  mariée  dans  la mailbnd'Auftrichc.  Quant  aux  filles, 
Ieanne  l'aifnée  de  toutes,  fût  premièrement  promilèà  Henry  de  Brabant  teuriignè». 
Duc  de  Limbour^  puifnédu  Duc  Iean  III.  Ce  Prince  eftantdecedé  jeune 
auant  la  conibmmation  du  mariage ,  elle  fut  accordée  à  Pierre  fils  auné 
d'Alfonfe  Roy  de  Caftille  :  ce  qui  n'ayant  pas  reùfli,  ie  ne  vous  fçaurois 
dire  pourquoy,  enfin  elle  fût  mariée  à  Charles  le  Mauuais  Roy  dé  Na- 
Uarre,  beaucoup  meilleure  que  luy,&  telle  que  le  Ciel  fembloit  l'auoir 
appariée  auec  ce  Prince  pour  contrebalancer  fes  mefchancctcz  par  fes 
héroïques  Vertus.  La  féconde  nommée  Marie  auflipromifc  à  Pierre  de 
Camllejut  donnée  à  Robert  premier  Duc  de  Bar.  C'eftoit  vn  des  Fauoris 
du  Roy  Iean,  qui  érigea  Bar  en  Duché  pour  l'amour  dcluy,cc  qui  fut  ** 
bien  long- temps  auant  ce.  mariage^,  d'où  prouint  grand  nombre  d'en- 
fins.  Agnes  la  troificfme  mourut  dans  le  Derceau.  ifabel  laquatricfmc 
fut  vendue  à  IeanGalcaz  I.DucdeMilanfilsdeGalcazII.du  nom:  l'on 
peut  dire  vendue,  pource  qu'il  donna  deux  cens  mille  efeus  pour  auoir 
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l'honneur  d'vne  fi  haute  alliance.  Telle  aefté  de  tout  temps  cftimée  la 
hM«!fWn de  Noblefle  de  la  Maifon  de  France,  que  les  autres  empruntaient  leur  éclat 
Ft«cc.°n  °  de  celle-là ,  &  ne  penfoient  eftrc  illuftres  que  lors  qu'elles  auoient  méfié 
ce  noble  fang  aucc  le  leur.  Au  refte  ce  n'elt  pas  de  cette  Ieânc  que  nafqutt 
Valentine  femme  de  Louys  Duc  d'Orléans ,  mais  de  Catherine  Vifconte 
féconde  femme  de  Galcas.  Lacinquiefmc  fille  fut  Margucrite,les  parens 
l'ayant  confacrée  à  Dieu  dés  le  lourde  (a  nailïancCjla  mirent  dans  le  Con- 
uent  de  Poifïi  dés  l'aage  de  trois  ans:  ou  ayant  luccé  par  manière  de  dire 
la  pieté  auec  le  laict,  elle  lurpaiTa  autant  les  compagnes  en  fainreté,  qu'el- 
le les  furpaflbit  en  noblefle  d'extraction.  Planche  la fixiefme,& Cathe- 
rine la  feptiefmc  décédèrent  fi  jeunes,  qu'on  n'en  fçait  que  les  noms. 
Il  y  en  a  qui  les  font  filles  de  leanne  féconde  femme  de  noltrc  Roy. 
Apreiiamort     Oraprcsque  Bonne.de  Bohême  fut  morte,  le  Roy  quin'efloit  encore 
re  i\  tipoifa  que  Duc  de  Normandie ,  quoy  qu'il  euft  cette  grande  quantité  d'enfans, 
&que  d'ailleurs  la  plus  verte  jeunefle  full  pafféc,auoit  tant  trouué  de 
douceur  en  (on  premier  lict, qu'il  voulut  encore  clpoufer  celle-cy  dont 
nous  auons  le  portrait,&  qui  porte  la  qualité  de  Reync  pource  qu'elle  eut 
Ejccuftioojf  l'honneur  de  voir  fon  înary  dans  leThrônc.  Elle  clîoic  fille  de  Guillaume 
icam.e.      Comte  de  Boulongne  &d'Auuergne  ,&  de  Marguerite  d'Eureux  tante 
ducofté  paternel  de  Charles  le  Mauuais.  Eftant  vnique&  héritière  de 
ces  deux  belles  terres  plufieurs  Princes  la  recherchèrent:  mais  par  la  vo- 
Mtnrr  en  i  lonté  de  Philippe  de  Valois  elle  fut  baillée  à  Philippe  de  Bourgongne, 
«mTcoÏ» !  auquel  leDucEude  quatriefme  fon  pere  donna  par  aduanec  la  Comté 
<ir  Imrgtii  d'Artois  ,  le  mariage  en  fur  palfé  le  vingt-fixiefme  Septembre  de  l'an  mil 
trois  cens  trente-huit.  Ils  vefeurent  cnfemble  huit  ans  en  aflez  parfaite 
amitié,  n'citoit  que  fon  efpoux  d'humeur  vn  peu  gaillarde  prenoit  le 
change  &  partageoit  trop  librement  fes  affections  auec  d'autres  mai- 
ftrefïcs.  L'an  mil  trois  cens  quarante- fix  ce  Prince  ayant  accompagné  le 
^Duc  de  Normandie  fon  coufin  au  fiege  d'Aiguillon  tomba  dansyn  forte, 
&  fut  tellement  froilïe  de  la  pefànteur  de  les  armes  &  de  (on  cheual , qu'il 
en  mourut.  On  dit  qu'en  mourant  il  luy  recommanda  arFectueufcmcnt 
la  vefue ,  dont  il  auoit  trois  enfans,  vn  fils  nommé  Philippe,  &  deux  filles, 
leanne  &  Marguerite.  Le  Duc  Iean  a  cauie  de  la  recommandation  de  feu 
Ion  mary  ,  qui  eftoit  mort  à  fon  feruice,  prit  deflors  grand  foin  de  fès 
interefts,  l'enuo)  a  vifîter&  y  futluy-mefmcà  quelque  temps  delà.  Les 
attraits  de  là  conucrfàtion  l'y  remenant  fouucnt,il  y  prit  tant  de  plaifîr 
qu'àla  fin  il  demeura  pris  luy-mefme, &aduoiia  que  d'vn  dirterent  mais 
agréable  langage  ^  les  grâces  parloient  par  fa  bouche ,  &  l'amour  par  fès 
yeux.  Auecquc  ces  appafts  d'amour  fe  rencontrèrent  aufli  des  interefts 
d'Eftat.  Cette  dernière  caufeà  monaduis  plultolt  que  l'autre  l'obligeante 
l'efpoufer  quand  il  fut  veuf  de  là  première  femme  :  car  Edouard  regar- 
dant la  Comté  de  Boulongne,  qui  cftoir  fort  à  la  bien-feanceà  caule  du 
voifinage  de  Calais,  auoit  grand' enuic  de  la  marier  à  quclqu'vn  de  fati- 
gue, ahn  d'orterec  rempart  là  aux  François.  Tellement  que  pour  luy 
m&yiïm!  rompre  ce  coup  Iean  la  prit  luy-mefmc  l'an  mil  trois  cens  quarante  neuf, 
ledix-ncufiefmcde  Feuricr:  les  nopccsfurcntfaitesà  Sainte  Gencuiefuc 
dcNantcrrc,&  l'Euefque  de  Paris  leur  donna  la  bénédiction  nuptiale. 
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\cm  cftoit  aagé  cnuiron  de  quarante  ans,  &  elle  à  peu  près  de  vingt-neufi 
mafs  au  relie  aduantagée  d'vne  raille  fi  majeftueufè&d'vn  maintien  fi  sa»aioi»». 
releué,  qu'on  pouuoit  penfèr  en  la  voyant  que  (à  beauté  auoit  mérité  la 
Couronne,  &  qu'il  n'y  auoit  point  deDame  à  fa  fuite  quilaluy  puft  dis- 
puter. Or  quoy  qu'elle  eut  conuolé  en  fécondes  nopees, elle  demeura 
tutrice  de  tesenrans  du  premier  lict  ,&  Régente  des  Eftats  de  Bourgon- 
gnc.  En  cette  qualité  elle  traita  le  mariage  de  fôn  filsauec  Marguerite  de 
Flandre  fille  vnique  &  heririere  du  Comte  Louys  de  Maie  ,&defiança 
(à  fille  Ieanne  dauec  Ame  VI.  Comte  de  Sauoyc  pour  contenter  le  Roy* 
qui  ayant  enuie  de  la  marier  à  quelque  autre  donna  quarante  mille  flo- 
rins au  Comte ,  pour  racheter  la  parole  de  la  fille. 

Le  Roy  ayant  perdu  la  liberté  à  la  Iournéc  de  Poitiers  &  la  France  (on 
plus  pur  fang, la  Donne  Reyne cflaya  d'apporter  quelque  remède  à  vn 
li  grand  mal.  Mais  i'efpouuentc  &  le  détordre  eftoient  fi  extrêmes  par 
tout,  &  la  rage  des  Nauarrois  fi  violente,  que  defefperant  d'y  pouuoir 
reiiflir,  elle  le  retira  enBourgongnc  pour  fauuer  au  moins  les  terres  de 
(on  fils  de  cette  ruine  vniuerfelle.  Toutefois  huit  ou  dix  mois  après  qu'el- 
le y  fut, le  defplaifir  qu'elle  eut  de  tant  de  defàftres  arriuant  les  vns  fur 
les  autres  à  la  France,  joint auec  la fafchcric  del'ennuyeufecaptiuité  de 
fon  mary  luy  prefTalecœur  fi  fort,  qu'elle  en  mourut  vers  l'an  mil  trois 
cens  cinquante-huit, &  le  trcnte-huitiefmede  (à  vie.  Elle  n'eut  aucuns  Samotx>i«ja 
enfans  de  ce  fécond  mariage.  Quant  à  ceux  du  premier,les  deux  filles  de-  •»*• 
cédèrent  auant  que  d'auoir  pris  party ,  &  le  fils  ma/ ié  à  l'heritierc  de 
Flandres  fuiuit  auflîfa  merc  à  trois  ans  de  là,  l'an  mil  trois  cens  fbixante 
&vn,  ne  lahTant  aucune  lignée.  Parainfi  le  Duché  reuint  au  Roy  Iean, 
&iem'eftonncqueceluy,quiaditque  cette  Reyne  hérita  de  fbnfilsjpar 
vn  droit  que  les  Loix  appellent  outre  le  fouhait  des  parens  &  contre  1  or- 
dre de  Nature,  n'a  pris  garde  qu'elle  eftoit  morte  trois  ans  auparauant, 
comme  le  calcul  cncftaiféàfake,&{èpeutiuitifîerpar  les  prcuues  des 
tiltres  &  des  bons  Autheurs.Lc  grand  Hofpital  de  Boulongne,qu'ellc  *g  fon<u* 
fonda  durant  qu'elle  eftoit  vefue,eftvn  monument  de  fa  charité,  Et  Guis 
doute  nous  en  aurions  bien  d'autres  encore  fi  elle  auoit  eu  deflein  de 
chercher  de  la  gloire  dans  fes  fondations,  comme  font  la  plulpart  des 
hommes, qui  elleuent  des  Temples pluftoft à  leur  varfité  qu'à  la  Reli- 
gion ,& donnent  à  vn  defir  de  faulTc  gloire, ce  qu'ils  femblent  donner 
a  la  Charité,  ou  à  la  Pieté. 
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Charles^  heureux ,  mais  encore  pltu  Sage, 
Se  fit  défis  Vertus  efinuincibles  rampars; 
Et  de  fin  Cabinet  calma  cent  fois  forage, 
Qui  s'efmtùt  contre  luy  dedans  le  Champ  de  Mars. 

CHARLES  V. 
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CHARLES  V.  DIT  LE  SAGE 

ET  LE  RICHE,  ROY  LI. 

Vtant  que  le  Capitaine  eft  au  deffus  du  Soldat,  autant  1364. 
la  conduite  excelle  par  defius  le  courage;  C'cft  elle  qui 
répare  les  fautes  qu'il  a  faites  fans  elle,  &  qui  l'empefcne 
d'en  commettre  encore  d'autres.  Et neâtmoins  l'on  void  Adal8taRed« 
rarement  qu'il  fèlaifle  régir,  fi  fes  fougues  n'ont  cfté  ra-  |a  *on^lte4 
lenties  par  quelque  dangereufe  playe  ;  Sa  modération  le  g" 
plusiouuent  ne  s  acquière  que  par  de  grandes  calamitez,  mais  au  moins 
elle  y  remédie: &  fi  elle  coufte  bien  cher,auffi  eft-ellc  fon  neceflaire. 
Cet  hftat  en  va  reflentir  des  prcuues  à  cette  heure  qu'il  eft  fous  le  gouuer- 
ncment  d'vn  Princc,que  fon  tempérament  naturel  &  les  dcfaftres  de  fa 
maifbn  ont  fait  Sage .  On  peut  dire  maintenant  que  la  France,  qui  par  cy- 
dcuani  fembloit  n'auoir  que  des  mains,  à  vnchef  ennoftre  Monarque, 
lequel  fàiiànt  agir  fès  Armes  plus  par  la  force  du  raifbnnement  que  par 
celle  des  bras,  rauira  aux  Angloisl  honneur  &  le  profit  de  leurs  vi&oires. 
Sçauez-vous  comment? Pour  cuiter  les  mal- heurs  &:  relcuer  les  ruines 
caulces  parfon  pere&  parfbn  ayeul  ilfegouuernera  par  des  maximes  tou-  cb"'",eV!e 
tes  contraires,  procédera  plus  froidement,  tiendra  fa  perfonne  à  couuertj 
traitera  la  guerre  par  les  frères ,  par  fes  officiers ,  donnera  fes  ordres  en  i  a  i  - 
fon,&  de  fon  cabinet  les  fera  exécuter  plus  pun&uellemcnt  que  s'il  y 
cftoit  prefènt  -,Subtil  ouurier  de  traitez ,  habile  mefhager  des  occafîons  & 
du  temps ,  efquiuant  fâgementles  dangers ,  qui  connoiftra  «Se  reconnoi- 
ftrabien  les  bons  feruiteurs,les  forts  ou  foibles  ennemis ,  prenant  tou- 
jours ccux-cy  par  les  coftez&  par  derrière,  iamais  par  deuant  :aufli  heu- 
reux en  fes  Licutcnans ,  que  fes  predeeelfeurs  auoient  elle  mal-heureux 
en  perfonne. 

Âpres  qu  il  eut  en  grande  cérémonie  pofé  les  os  de  fon  nere  dans  le 
tombeau,  il  manda  a  tous  les  vaflaux  &  alliez  qu  il  iroitle  Dimanche  de  veut  «nper- 
la  Trinité  prendre  la  Couronne  à  Rhcims,  ahn  qu'ils  honoraflent  fon  îonmmtni.a" 
inauguration  d'vne  affemblée  lolcmnelle.  Charles  de  Nauarre,  qui  auoit 
bien  auantdans  l'efpnt  le  tort  qu'il  penfbit  auoir  fbuffert  pour  la  Duché 
de  Bourgongne,  armoit  en  Normandie  à  rient  bruit  pour  luy  aller  dreffer 
quelque  partie  fur  les  chemins. Voire  melmeit  le  mefprifbit  tant  pour  le 
croire  peu  vaillant, &  à  fon  égard  encore  moins  fin,  qu'il  fepromettoie 
bien  pour  le  moins  de  luy  arracher  cette  pièce  :  mais  il  en  ira  toutau  con- 
traire. Lors  qu'il  penfe  faire  quelque  inuafion  Bertrand  du  Guefclin  &  M»te  & 
Bouciquaut  luy  enleuent  Mante  &Meulanc  par  ftratageme.  Charles  de  "["''ùV  jj* 
Nauarre  autant  ellonnc  de  ces  furprifes  importantes  que  le  Noftrc  en  fut  M"«uifi. 
refioùy,eut  vn  peu  de  confolanondelamuéc  du  Captai  de  Bus,  qui  luy  CaprlIdcBut 
amenoit  quatre  cens  lances.  Il  auoit  grande  croyance  en  ce  Seigneur,  m  tcoq*èi 
l'vn  des  meilleurs  Capitaines  de  fon  temps  :c'eftpourquoy  il  luy  donna  N*liïrfou, 
la  conduite  de  fes  troupes  pour  aller  prendre  rcuanchc  fur  les  terres  de 
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fonEnnemy.Icanlouel  Capitaine  Angloisfc  joignit  à  luy  auec  vne  route 
de  deux  ou  trois  cens  lances ,  fi  bien  qu'en  tout  ils  faifbient  huit  cens  lan- 
ces &  enuiron  cinq  cens  archers ,  auec  lefquels  ils  prirent  leur  chemin 
par  la  Comté  d'Eureux.  Noftre  Prince  s'afleurant  de  bonne  heure con- 
con'nffrâi-  tre  cette  ripofteauoit  pareillement  enuoyé  chercher  du  fecoursenGaf- 
« dechar i«.  cogne, autant  pour  tarir  cette  fource  à  lbnennemy,quepourlebefoin 
qu'il  cneuft:&les  Gafcons  fortauides  de  gain  eftoient  venus  en  abon- 
*JHJ£r  danceà  (on  feruice  pour  l'amour  de  la  tonon  d'or  *  (bus  les  Sires  d* A 1- 
,-*f»tu„tmt  ^ret  ^ imcmon  de  Pommiers, Petiton  de  Curton,& le  Soudic de  1  hi  1  r \ . 

mouton  s  é$  ità  +  ¥  * 

çmu  umt.  Je  .  Seigneurs  lelquels  quant  a  leurs  perlonnes  ne  cherchoient  que  des 
»  dc  aduanturcsd'honncur.Ilauoitauflî  attire' de  bonnes  compagnies  dcBre- 

L*uai  deffut  tagne.  Quelques- vnes  de  celles- là  menées  par  Boemond  de  Laual  furent 

*pr"  deffaites,  &  leur  Capitaine  pris  pour  s'eftreinconfiderément  approchées 
d'Eureux  :  mais  Bertrand  du  Guelclin  va  venger  cet  affront,  il  marche 
contre  les  Nauarrois  &  les  rencontre  à  Cocherel ,  non  loin  de  la  ville 

CtefenL  dc  d'Eureux.  Le  Captai ,  qui  pareillement  le  cherchoit  ayant  feeu  qu'il  le 
furpaflbit  en  forces ,  modéra  vn  peu  fon  ardeur  &  fe  campa  fur  vne  petite 
coline  pour  fe  fortifier  de  l'affiete  du  lieu  contre  la  multitude.  Il  çroyoit 
que  les  François,  failant  les  fous  à  leur  ordinaire,  courroient  à  perte  d'ha- 
leine dans  des  haliers,  dans  des  broûailies,& dans  les  flefehes  dc  les  ar- 

ntiMriîf*'  cncrs>  ^ont  8  au°ic  borde  les  hay  es.  V  oilapourquoy  il  fit  planter  fon  pan- 
non  gardé  par  foixante  hommes  dans  vn  fort  haiier  pour  y  rallier  fes  ge  ns 
durant  le  combat  ,&  les  ordonna  en  trois  batailles  :  lelquelles  eftendués 
de  front  faifbient  par  brauade  briller  leurs  efpées  à  la  lueur  du  Soleil, 
pour  douncr  enuie  aux  François  de  les  venir  attaquer.  La  première  ba- 
taille compofée  d'Anglois,eftoit  commandée  par  Iouel:  la  féconde  de 
Gafcons ,  par  le  Captai  :  &  la  troifiefme  de  Nauarrois  &  Normands ,  par 

otdrcdc»*r-  Je  Bafque  de  Marueil&  deux  autres  Seigneurs.  Bertrand  enfitauffi  trois 
delbncofté.Il  auoitla  première  toute  de  Bretons  :1e  Comte  d'Auxerre 
encore  fort  jeu  ne  auec  les  Gouuerneurs  la  féconde  de  François ,  Picards 
&  Normands  :  Robert  de  Canole  dit  l'Archipreftre  la  troifiefme  de 
Bourguignons.  Derrière  ces  batailles  eftoit  encore  l'arrierc-garde  de 
•  Galcons ,  fous  la  charge  dc  Perdiccas  d' A  lbret  &  des  autres  Seigneurs  de 
cette  nation ,  gens  fubtils  &  qui  f  aduilcrent  dc  deux  entreprifes  bien  ge- 

Br.uci  «tre  ncrcuies.C  eftoit  deeiioifirdc  leur  corps  deux  bandes  des  plus  forts  & 

Jjjjjjjjf  des  plus  relblus,rvnedcccnthommespourallcr  arracher  le  pannondu 
Captai, l'autre  dc  trente  pour  l'cnleuerdc force luy-mcfme,  quand  on 
auroit  commencé  la  méfiée.  DuGucfclinn'auoit  garde  d'aller  attaquer 
les  ennemis  dans  leur  fort,  quoy  que  quelques  jeunes  occafionnaires  l'en 
preflaflent  importunémentiLe  Captai  ne  vouloit  pas  auiTi  perdre  fon  ad» 
uantage:  fi  bien  qu'ils  demeurèrent  long- temps  en  bataille  1  vn  vis  à  vis 
del'autre.Les  François  qui  eftoient  à  jeun  &batus  dc  l'ardeur  du  Soleil 
s'en  eftant  ennuyez  ,  du  Guefclin  feignit  vne  retraite ,  fit  repalTer  le 
pont  à  fon  bagage,  à  fes  valets,  &  mefme  défiler  les  troupes,  refolu  dc 

;  i  forât  de  combatre  fi  l'enncmy  le  pourfuiuoit ,  finon  de  le  rafrailchir  pour  ce  iour 

iouel Angiou  ^.  L'appaft fut  excellentrlouel, quiauoit  l'auant-  garde s'imaginant  qu'ils 
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w»Bà,      ruyoient,deiccndit  dans  la  plaine  mal-grc  leCaptal,qui  rut  auili  contraint 
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dcfuiure  fa  fougue  aucc  la  féconde  Sctroifiefme  bataille.  Alors  les  Fran- 
çois de  former  derechef  leurs  clcadrons ,  ceux  qui  auoient  pafle  de  rcue- 
nir,&  de  tenir  contenance  de  gens  qui  auoient  plus  d'enuicd'auancer 
que  de  reculer.  Les  Nauarrois,qui  eltoient  delcendus  en  confufion  fc 
voyant  bien  loin  de  leur  compte,fe  retirèrent  pour  fe  mettre  en  ordre,  & 
firent  auancer  leurs  archers  pour  faire  leur  defeharge  fur  les  noftrcs  :  mais 
ils  eftoient  fi  bien  pauefehez,* qu'ils  n'en  receurent  aucun  dommage.  *fmm 
Apres  cela  on  en  vint  aux  lances,  aux  haches  &  aux  efpc'es ,  &  la  mcllée 
eftant  cfchauffcc  les  Gafcons  ne  manquèrent  pas,  non  lans  difficulté,d'a-  tl*gi.  > 
batre  le  pennon  du  Captai ,  &  de  le  prendre  au  corps  pour  lcnleuer  hors 
de  la  bataille.Les  ennemis  enragez  pluftoft  qu'effrayez  de  celarendirent 
fi  long &fi  dur  combat,  que  des  noltres  Pctiton  de  Curton&  leSoudich     .  . 
y  furent  cltropiez  pour  toufiours:  le  Vicomte  de  Beaumont&:  Baudouin  née 
d'Annckin  grand  maiflre  des  arbalelliers  ,&pluficurs  hommes  de  mar-  Hi"^0,,• 
que  ruez  .-mais  les  François  à  valeur  égale  &  nombre  plus  grand  demeu- 
rèrent enfin  les  maiftres.  Du  cofté  des  ennemis  le  Captai,  Iouel,  Guillau- 
me de  Gaiiuille ,  Pierre  de  Sequcuille,Geofroy  de  RouHillon,  &  Bertrand 
du  Franc  furent  pnlonniers,  prefque  tout  lereftey  perdit  la  vie. 

Cecy  arriua  le  17.  de  Iuin  veille  du  Dimanche  de  la  Trinité  ;  Iour 
auquel  nortre  Charles  fut  couronné  à  Rhcims  f  aucc  (a  femme  en  pre-  Midau- 
fenccduRoy  deChiprc,des  Ducs  d'Anjou  &de  Bourgongnc  ,de  Vin-  LE  *• 
ceflas  de  Bohemc,dcs  Ducs  de  Luxembourg,dcBrabanr,de  Lorraine,  & 
autres  fes  alliez  &  fujets ,  lefquels  ayat  reccu  le  lendemain  la  nouuelle  de  Sb2»uI 
la  journée  de  Cochcrel,augurcrent  tous  de  combien  de  bon-heurs  leroit  Rhc,ml' 
fuiuy  ce  Couronnemcnt,dont  la  veille  eftoit  (ignalée  d'vne  telle  vicloire. 
Eltant  de  retour  à  Paris  il  commanda  à  fon  frère  Philippe,auquelilauoit  fraSîa£l 
confirmé  t  la  donation  du  Duché  de  Bourgongne  faite  parle  Roy  Iean,  JJ'jjSSt 
de  leuer  des  troupes  pour  exterminer  le  relte  des  tard-venus,qui  tenoient  vemu 
encore  plufîcurs  forterefles  en  diucrlcs  Prouinccs,lpccialement  aux  pays  .j  ^ 
du  Perchc,de  Caux,de  Bcauce,&:  d'Auuergne.En  peu  de  temps  il  eut  mis  un. 
cinq  mille  combatans  fur  pied,  &  prit  le  chafteau  de  Camerollcs  qu'il 
donna  .1  ceux  de  Chartres,  qui  le  râlèrent:  puis  ceux  de  Marcheranuille,  Diur»  ex- 
dc  Drue,  de  Preux  &  deConnay.  D'autre  collé  Iean  de  la  Riuiere  fore  ?l"ni' 
chery  du  Roy  failoit  guerre  en  la  Comté  d'Eurcux,  d'autant  plus  hçureu- 
{èment  que  gouucrnant  les  finances  il  ne  manquoit  point  d'argent ,  pre- 
mière ôc  dernière  machine  de  la  guerre.  Ccluy-cy  bâtit  fi  rudement  le 
fort  chafteau  d'Acmcgny,quela  garnifonqui  eltoit  de  plus  de  huit  cens 
hommes  en  fortit  a  compofition  vies  &:  bagues  fauues.  Mais  Louys  de  Lourde  Ni 
Nauarre,  Rcgcnt  de  ce  Royaume  là ,  appelle  par  Charles  fon  frercamaf-  ""eI)Cfn  Att" 
(bit  en  Auuergnc  les  compagnies  qui  rodoient  le  pays ,  dclquclles  ayant 
fait  vn  gros  de  fept  à  huit  mille  il  pilla  le  Bourbonnois  &  les  cnuirons,  & 
mcfmcvne  route  de  ces  gens-là  prit  parefealade  &  fortifia  la  ville  de  la 
Charité, palTaçe  bien  commode  lur  la  riuiere  de  Loire.  Auec  cela  le  Com-  jjfejggy* 
tcdeMontbelliardfollicitépar  lesNauarrois  &par  l'cfpcrance  du  butin 
rauagcoittoutelaDuchédcBourgongneauccdcux  mille Allemans.  Le  LcConude 
Duc  qui  en  eut  aduis  rompant  tout  autre  delTein  pour  conferuer  fa  Du-  JïSSïi 
che  y  cnuoya  en  diligence  l'cllite  de  fes  troupes ,  deuant  lefquelles  les  D«e 
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pillards  bien  qu'égaux  ennombrc  fenfuirent  de  fi  bonne  heure,  qu'ils 
monftrerent  cftre  plus  foigneux  de  confèruer  leur  butin  que  leurnon- 
iu«a2Stt-  aeur.  Son  pays  citant  ainfideliuré  îlmitlcfiegedeuantla  Charité, &  de- 
llt*-         firant  prendre  vn  chaftiment  rigoureux  des  deftru<5Hons  &  cruautez  que 
ces  voleurs  auoient  commifes  ,  f  opiniaff  ra  de  ks  auoir  à  diferction. 
Louys  de  Nauarre  leuoit  cependant  des  gens ,  &  fes  troupes  groiîiflbient 
à  merueilles  de  laffluencc  de  ceux  qui  chcrchoicnt  aduenture:  car  la 
longueur  des  guerres  ayant  débauche  prefque  tous  ceux  qui  exerçoienc 
le  trafic  &  l'agriculture ,  il  n'y  auoit  que  trop  de  ibldats  pour  de  1  argent*. 
îchpKndrc  Nonobftant  cet  armement  le  Duc  ne  Tepreilbit  point  d'auoir  la  Charité 
autrement  que  par  famine  :  mais  le  Roy  luy  cnuoya  commandement  de 
la  reccuoir  à  compofition ,  afin  d'auoir  plus  de  gens  pour  enuoy  er  en  Bre- 
tagne. Tellement  que  Louys  citant  arriué  après  la  reddition  de  la  place 
Ph.hppc  de  k  rec*ra  confus  en  Normandie.  H  penfoit  y  aller  prendre  poflcilîon  de  la 
Ntu*rte      Comté  de  Longueuillc  vacante  par  le  deceds  de  Philippe  fbn  frère  de- 
qui  t'en  en-  cédé  (ans  enfins:mais  il  y  receutnouucl  affront  -y  Le  Roy  l'en  làifit  le 
uu         premier ,  &  la  dortha  à  Bertrand  du  Gucfclin. 

Guerre  en       ^c  tcmPs  c&°ït  vcnu  que  cette  longue  querelle  pour  la  Duché  de  Bre- 
Breugne.    tagne  deuoit  prendre  fin, non  fons  la  donner  par  rnefme  moyen  àtres- 
grand  nombre  debraues  gens.  Les  deux  riuaux  Charles  de  Blois  drlean 
de  Montfort  s'eftoient  délia  entreucus  leurs  batailles  rangées  fur  les  lan- 
des d'Euran  près  de  Becherel ,  où  ils  auoient  partagé  la  pièce  par  la  moi- 
tié :  mais  la  femme  de  Charles  de  Blois,Prince(Te  hautaine  du  chef  de  la- 
quelle venoit  le  droit  de  (on  mary ,  n'ayant  pas  voulu  ratifier  ce  traité,  la 
guerre  le  continua  plus  afprement ,  &  Montfort  afliegea  la  ville  d' Auray. 
mijjjjjj  De  Blois  defirantà  quelque  prix  que  ce  fuft  faire  leuer  le  fiege  inuoqua 
fes  amis  de  tous  coftez  :  le  Roy  toutes  affaires  cclTécs  luy  enuoya  tout  au- 
tant qu'il  peut  de  gens  de  guerre.  Le  brauc  Bertrand  qui  eftoft  lors  en 
Normandie  ,  où  il  euft  bien-toft  acheué  de  dcfpouiller  le  Nauarrois, 
ayant  defia  pris  Valongnes  &Carcnten,eut  la  charge  de  les  mener.  Il 
alla  donc  trouuer  le  Blcfien  à  Nantes  ,&  l'armée  elfant  aflèmblée  ils 
marchèrent  à  Gunigamp,de  là  à  Venncs.  Sa  femme  à  (on  départ  .luy  dit 
cni'cmbradànc  &  baignant  fon  vifage  de  chaudes  larmes,  non  ce  que 
tmmwtor  difenj  les  femmes,  Conferuc-^-uoiu  mon  cœur  ,mais  conferue^  ma  Duché  >&* 
tteufe.        {juelejue  chofe  <jut  arnue  fajfs  que  la  Sounerainetc  me  demeure:  Paroles  qui  en- 
trèrent fi  auant  dans  Ion  cœur ,  que  mefprifant  les  offres  de  fon  aduerfài- 
re  &  le  confeil  de  fes  amis ,  il  le  détermina  à  la  bataille.  L'ordonnance  des 
armées  eltoit  telle.DuGuefclin  diuifa  celle  de  Charles  de  Blois  en  trois 
batailles  &vnc  arrière-garde  chacune  d'enuiron  quinze  cens  hommes 
d'armes,  &  mille  tant  archers  que  brigands.  Luy  fe  chargea  de  conduire 
la  premicrc,qui  cftoit  prefque  toute  de  Bretons  :  il  donna  la  féconde,  qui 
eitoitde  compagnies  Françoifcs ,  aux  Comtes  d'Auxerre  &  de  Ioigny. 
Charles  de  Blois  menoit  la  troifiefmeauecplufieurs  Seigneurs  de  Bre- 
ècAMmneci  tagne ,  comme  les  Sires  de  Rochefort ,  de  Léon  de  Dinan,d'Ancenis,  le 
pin Auri).   Vicomte  dcRonan:  Ôl  dans  1  arrière- garde  compoice  de  pareilles  gens 
eltoiét  les  Sires  de  Ricux,dc  Raix,de  Tournemine  &  du  Pot.  De  la  part  de 
MytfortleanChandos  Capitaine  Anglois,  qui  luy  auoit  amené  de  belles 

compagnies, 
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compagnies,  eut  la  charge  de_dîeilèr  les  batailles.  Il  le  fît  en  pareil  ordre 
que  du  Guefclin  ,&miten  la  première  les  Sires  Knollcs,  Gautier  Huer, 
Richard  bru(lé:en  la  féconde  Oliuicr  de  ClifTon,le  fameux  Euftace  d'Au- 
berticour  Hannuyer,&  Mathieu  dcGournay.  Le  Comte  de  Montfort 
prit  la  troifiefme  ,  &  Hue  de  Caurele'c  eut  commandement  de  fe  tenir 
uec  larricre-garde,  cfloigné  des  autres  batailles  de  cent  ou  fïx-vingt 
pas ,  afin  d'aller  fouftenir  &  remettre  ce  qui  branfleroit ,  &  acheuer  d'en- 
foncer les  ennemis  quand  il  les  verroitfouurir  ou  chanceler.  Les  ordon- 
nances eftoient  belles  &  fi  bien  difpofées  de  part  &  d'autre  que  Chandos 
netrouua  rien  à  redire  à  celle  du  Guefclin ,  ny  Guefclin  rien  à  celle  de 
Chandos.  Toutefois  elles  ne  combatirent  pas  encore  decciourlàny  du 
lendemain:  le  Baron  de  Beaumanoirprifonnier  fur  fa  foy  du  Comte  de 
Montfort,f  entremettant  d'accommodement  &  portant  diuerfes  paroles  JjjfJjJJ 
de  part  &  d'autre,  impetra  furfeance  d'armes  pour  deux  iours ,  durant  lef-  dcmciç. 
quels  il  fèfitplufîeurs  conférences.  Mais  enfin  la  malice  de  Chandos,qui 
auoit  charge  de  fon  Maiftre  de  faire  entrebattre  les  François  à  quelque 
prix  que  ce  fuft,  rompit  tous  les  traitez  encommenCez.  De  Blois  fit  le 
premier  marcher  fon  armée ,  fi  ferrée  qu'on  n'euft  feeu  rien  entrelafTer 
entre  les  rangs.  De  Montfort  le  voyant  ébranler  commanda  pareille- 
ment à  la  fienne  de  marcher.  Les  deux  Chefs  portoientmefmes  armes,  Quille 
melrnes  cottes, mcfmes  enlcigncs: les  diuers  cris  feulement  les  diftin- d'Auraf  • 
guoient.  Les  archers  de  Montfort  ayant  defeoché  de  la  pointe  fans  beau- 
coup defFetjillcurfut  ordonné  de  jetter  leurs  arcs  &  de  prendre  des  ha- 
ches pour  fe  méfier.  Sa  bataille  à  luy  &  celle  du  Blefien  fe  choquèrent  les 
premières  à  la  veuë  des  deuxRiuaux,  qui  faifbient  mcrueillcs  de  leurs 
perfonnes.  Il  y  eut  là  vn  dur  chamaillis,  chaque  Seigneur  attaquant  de 
toutes  forces  la  bannière  oppofée,  ou  défendant  la  fienne  à  coups  de 
lance,  de  marteau,  de  hache,  d'efpée.  De  l'autre  cofté  du  Guefclin  joi- 

fnit  fa  bataille  à  celle  deKnolles,  &leComted'Auxerrela  fienne  à  celle 
Oliuierde  Chflbn  &  d'Euftaced'Auberticour.  On  combatoit  de  tou- 
tes parts  aucc  grande  attention  &  puiffant  effort  :&  les  batailles  eflant 
agitées  s'eftoient  toutes  afTemblées  en  vnc.  Les  Seigneurs  BrctonsJLaual, 
Rieux,  Rochefort,  Rohan,  Dinan,Tournemine&  les  autres,  eftoient  au- 
tant de  tourbillons  qui  pouffoieut,  brifoient ,  renuerfoient  des  rangs  tous 
entiers  :maislcan  de  Chandos &Oliuier de  Cliffon  emportoient  encore 
le  prix  par  defTus  tous  ceux-làj  Si  bien  que  les  batailles  tantoft  reculoienr, 
tantoft  repou (Toi en t,  ores  rompues,  maintenant  ralliées,  félon  que  la  va- 
leur de  ces  Cheualicrs  les  preffoit  ou  les  fecouroit.  Les  Montforicns 
auoient  deux  notables  aduantages,  leur  gros  de  refèrue  qui  les  fouftenoit  qu«  c<to£« 
à  point  nommé ,  &  leurs  archers  gens  robufles  armez  de  longues  haches,  M.nt&l». d 
lcfquclsentrelaflez  auec  leurs  gens-d'armes  coupoient  les  jambes  aux 
cheuaux  François,  fendoient  la  telle  aux  Cheualiers,&faifoicnttelaba- 
tis  que  font  les  bufeherons  dansvn  bois.  Ils  fe  fourrèrent  dans  la  bataille 
du  Comte  d'Auxerre,&en  mcfme  temps  Chandos  &Clifîon  C'y  com- 
portèrent fi  vaillamment  qu'ils  la  mirent  en  defroute.  Cette  bataille 
rompue  celle  de  Blois  eut  vne  féconde  recharge.  Du  commencement 
elle  auoiteudubon,l'enfeigne  du  Comte  ayant  cfteabatue  parLouys 


Digitized  by  'Gc 


854  Hiftoire  de  France, 

de  Chaalons  frère  du  Comte  d' Auxerre,  lequel  fe  faifoit  nommer  le  Chc- 
ualicr  verd  :  mais  ayant  à  fouftenir  double  faix  après  la  défaite  de  l'autre, 
elle  fc  rompit  -,  &  toutefois  les  Seigneurs  Bretons  s'eftant  ralliez  auprès  de 
Genicom-  ^cur  Prmce  Y  refifterent  courageufement  jufqu  a  la  mort.  La  bataille  de 
le»  de  Biou  Bertrand  eftoit  encore  fus  pied  après  les  autrcs,plus  de  demy  dcft*iite,ou- 
uertc  en  plufieurs  endroits ,  toute  defcouuerte  d'armes  détaillées  de 
maints  coups ,  &  toute  couuerte  de  fueur,  de  fang ,  de  blefTeures  ■>  Sur  la- 
quelle fondant  de  toutes  parts  ceux  qui  auoient  deffait  les  au  très,  il  tour- 
na (à  veuë  de  l'autre  coite,  &  voyant  ce  dclbrdre  fans  remède  la  haufla 
r*oS"de*  Vers  le  Ciel  auec  ces  paroles:  4 h  grand  Dieu  protrfteur  de  la  iufticex  ah 
Gjcfciin.  Charles  de  Bloit  infortune  Seigneur  ttu  perdra*  auiourd'buy  l'honneur ,  CE/lat  &> 
la  nnt !  Sur  ce  point  on  luy  vint  dire  qu'il  eftoit  mort ,  &  Chandos  accou- 
rant luy  cria ,  Mejjire  "Bertrand  » ende%-  atout  }la  iourme  rie'l  pas  ruoftrs.A  ces 
mots  il  (e  rendit ,  &  deflors  il  n'y  eut  plus  de  refiftance  :  mais  vne  (ànglan- 
te  boucherie  des  fuyards.  Il  n'en  refehappa  guère  d'autant  que  leurs  che- 
uaux  eftoient  morts  ou  cftropiez  dans  le  combat  ,  &  que  ceux  qui  les 
auoient  baillez  à  leurs  valets  n'auoient  pas  loifîr  de  les  chercher.  Ainfï  il 
{fcjyjf  en  mourut  quatre  ou  cinq  mille  du  collé  de  Charles  de  Blois,dont  les 
plus confidcrables eftoient  les  Seigneurs  de  Rochefort,Rieux,Dinan, 
Tournemine,Montauban,  du  Pont,Coetmen.  Les  Comtes  de  Ioigny 
&d'Auxerre  ,1c  Bègue  de  Villaines ,  Bertrand  du  Guefclin  ,les  Seigneurs 
deRaix,  de  Rohan,de  Léon,  y  demeurèrent  prifonniers  ,  &  quantité 
d'autres.  Montfort  les  enuoya  à  Bordeaux ,  réfutent  de  les  mettre  à  ran- 
çon de  long-temps,  de  peur  qu'ils  ne  flflènt  de  nouuelles  cntrepnLs 
contre  luy:  car  pendant  vingt  &  trois  ans  que  cette  guerre  dura,  aucun 
Seigneur  ne  pût  eftrc  induit  à  changer  de  party  ny  par  bonne,  ny  par 
mauuaife  fortune.  Mais  ie  ne  fçay  fiiedois  croire  qu  il  ne  demeura  que 
vingt  &  quatre  hommes  de  celuy  de  Montfort,  veu  cjuelameflée  fut  fi 
opiniaftrc&fi forte, qu'elle  dura  plus  de  fept  heures e'galemcnt balan- 
cée. Cette  bataille  fe  donna  le  penultiefme  de  Septembre  fefte  de  S.  Mi- 
chel, iour  de  Dimanche.  La  femme  de  Bertrand  du  Guefclin,fçauantc 
aux  fecrets  de  l'aduenir,luy  auoit  conté  ce  iour  entre  les  malheureux  de 
(à  vie  aufquels  elle  luy  defendoit  de  rien  entreprendre  :  mais  foit  qu'il  C'en. 
mocquaft ,  foit  qu'il  ne  f  en  fouuint  pas ,  il  ne  f  apperceut  que  trop  tard 
tatiOio*.  £c  ja  verjte'  de  cctte  prédiction.  De  Montfort  éluda  bien  plus  fubtile- 
ment  vne  prophétie  de  Merlin,  qui  marquant  cctte  bataille  d' Auray  par 
des  circonftancescxprenres,difoitqueceux  quiy  porteroict  lcsErmines, 
feroient  tuez:c'eft  pourc|uoy  afin  de  deftourner  ce  danger  de  fà  perfonne 
PrcCJS«  d>-  il  bailla  fa  cotte  d'armes  a  vn  (Impie  caualicr,qui  ne  manqua  pasd'eftre 
percé  de  mille  coups.On  remarqua  encore  qu'vne  belle  levrete  mignon- 
ne le  plaifîr  &  pafle-temps  de  Charles  de  Blois  qui  le  fuiuoit  par  tout ,  l'a- 
bandonna fur  le  point  que  les  trompettes  eurent  fonné  la  charge,  &  s'en 
allant  dans  l'autre  armée  s'addrefla  au  Comte  de  Montfort  entre  tous 
pour  lecarre(Ter,figninant  que  la  Fortune  de  fon  Maiftre  alloit  paflêr 
deuers  luy. 

Le  Gouuerneur  d'Auray  eftant  mortàla  bataille  auec  foixante  lances 
Mon  (fort,    de  fa  garniibn ,  la  place  fe  rendit  le  lendemain  au  Vainqueur,  qui  par  vne 
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fuite  de  bon-heur  reçoit  encor  Dinan,Iugon,  Redon, &  autres  villes- 
Que  fait  maintenant  1  infortunée  Vefue  caufe  de  la  mort  de  fon  mary  ? 
au  récit  de  ce  defàftre  elle  tombe  pafmée ,  puis  citant  rcuenué'  par  le  foin 
de  fes  gens,  &  la  chaleur  qui  auoit  elle  prelTée  venant  à  fc  rcfpandrepar  *ay'£j°n  ** 
vn  contraire  mouuement  de  la  douleur ,  elle  entre  de  foiblefTc  entre-  ' 
nèfle  ,  s'arrache  les  cheueux  ,fe  defehire  le  vifage  :  Derechef  perdant  fes 
forces  elle  retombe  parlant  à  voix  baffe  &  plaintiue  j  en  après  la  hauflànt 
comme  forcenée  elle  maudit  fon  infortune  &  (a  vie,  &  fen  prendrait 
volontiers  au  Cicl,fidans  cette  extrémité  elle  n'auoit  befoin  de  fonlc- 
cours  plus  que  iamais.  Tantolt  elle  penfoit,comme après  tant  de  trauaux 
de  guerres,  de  de  ftrudions,  de  Gtngefpandu,  elle  n'auoit  gagné  que  la 
maïedic"tion  des  peuples,  des  vefucs,des  orfelins:  comme  après  auoir 
caufé  la  defolarion  de  tant  de  maifbns ,  la  fienne  eftoit  enfin  abatuc ,  fes 
enfans  prifonniers  en  Angleterre ,  fon  mary  couché  fur  la  pouiîîere.Tan- 
toft  jettant  les  yeux  fur  l'aduenir,que  fera-elle  ?  Femme  vefue  ôc  fans  fup- 
port ,  à  qui  s'addrefTcra-elle  ?  Tous  fes  amis  font  morts,  prifonniers,  rebu- 
tez de  la  Fortune.  Son  Ennemy  fera  tantoft  à  fà  porte  :  l'honneur  de  fon 
(exe  luy  défend  de  fuir  clgarée& vagabonde, ecluy  delà nauTance d'at- 
tendre lacaptiuité.  Sera-elle  donc  le  joiietde  fonRiual,&  le  plus  noble 
ornement  de  fà  victoire  ?  &  pourra-elle  (ans  en  mourir  chargée  de  tant  de 
ducil , de  confufion  &  d'opprobre  fbufFrir  lesmefpris,la  refîoùiflànce  & 
le  triomphe  de  fon  aduerlairc?  Comme  elle  eftoit  en  ce  piteux  eftat  in- 
certaine de  ce  quelle  deuoit  refoudre,  le  Duc  d'Anjou  fon  gendre  en-  louti  4  a* 
uoye  deuers  elle  lareconforter,luy  offrir  fon  affiftance  &  tous  les  moyens,  \Tin. 
&  deuers  les  Villes  de  fon  party  les  prier  de  n'abandonner  point  la  Vefue 
&lesOrfclins  dans  leur  diïgrace,  promettant  d'employer  tous  fes  biens 
&fès  amis  pour  fouftenir  puùTamment  leur  genereufe  fidélité.  Autant 
en  fit  le  Roy  de  France  fur  l'heure  qu'il  eut  receulanouuelle  de  ladeffai- 
te  :  mais  ayant  peu  après  aifemblé  lbn  Confcil  pour  aduifer  aux  moyens 
de  continuer  cette  guerre, les  plus  prudens  furent  d'aduis  contraire -t 
l'vnd'cntr'eux  prenant  la  parole  propofàainfi  leur  fentiment. 

S  lK*.tfouftenirla caufe du deffuntc'ejl prendre à  partie  deux  putjfans  ennemis  *°r  d.r- 
M ont  fort  &  ï  Anglois,lefquels  ejlant  njiftoricux  n'auront  garde  de  rit»  relafcher  cônfefiV/"* 
d'une  conquefteauils  uouloient  auoir  toute  entière  me/me  auparauant  qu'ils  l'euf  c^fc"  ft 
fent gagnée.  En  i  eftat  ou  font  les  chofes  ilefl  ce  nom  femble  plus  necejfaire  à  a>os 
affaires  grplus  fiant  à  uoftre  Majefté  de  de  ne  fe  pas  roidir ,  de  peur  qu'elle  ne  pa- 
roiffe  impuifante ,  &  de  s'attacher  pluftoft  au  temps  &àla  rai  fon  que  de  s'ahurter 
au  droit,  puis  qu on  njoid  qu'en  matière  de  guerre  le  hazjtrd  a  plus  de  force  que  la 
Juftice.La  confeience  oblige  bien  de  ne  rien  entreprendre  quauecque  droit  .  mais 
non  pas  de  fe  ruiner  pour  le  maintenir.  lleftnjray  que  l' ajpiclion  d'une  Prince ffe 
reclame  uoftre  honte ,  laquelle  comme  l'Image  de  celle  de  Dieu  ne  doit pas  ejlre  im- 
plorée en  njain  :  Mais ,  S I R.  E ,  <vo s  fùjets  la  reclament  les  premiers ,  Us  oppofent 
leurs  larmes  aux ficnne  s ,  leur  s  gemijfemens  à  fes  plaintes  ,  £r  proftente^  à  <vos 
pieds  font  un  Jpeclacle  lien  plus  digne  de  compajfion  que  le  dueil  d'une  feule 
Vefue.  V m uoye^y  SlRE,*n  quel  eftat  eft  cette  Monarchie  ,/àns  argent ,fans 
forces , pillée ,  deftruite ,  en  friche ,  encore  pleine  de  f allions,  de  brigands ,  de  Na~ 
uarroit.  Donner  luy  un peu  de  refait,  tant  de  violentes  fecoujfes  l'ont  mife  à  i*« 
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gonie ,  que  fi  elle  rfeftoit  immortelle,  elle  auroit  expiré.  Prenez.donc,  s'il  '-vous  plaijl 
<vn  autre  â  dut  s, SiRE ,»' 'embrajfez  pas  njne  caufe  que  le  Cielfemble  defapprouuer: 
mais  tentez.l'cft>rit  de  lean  de  Montfort  Jequel  comme  nous  croyons  fera  bien  aife 
de  fe  foufmettre  anjous  fous  £  équitables  conditions.  En  cela  moût  gagnerez*,  deux 
chofesja paixmerede  tous  biem ,  drfquels  la  France  eji  entièrement  dejpourueu'c; 
&  <vn  bon  majfal  :  car  pendant  que  le  débat  durera  entre  deux  compétiteurs ,  <vous 
n'en  aurez*.point  d'affeuré.  llyaplus  denj'mgt  ans  qu'à  faute  de  cela  la  Bretagne 
eji  plu*  Angloife  que  Françoife.  Jugez*., S  IRE,  quel  aduantage  njesw  prendre^ 
fur  le  Roy  d' Angleterre  fnjouiluy  ofez.runfi  puisant  amy ,  qui  autrement  luy 
ouurira  toufoms  la  porte  de  ce coflé-làyey<  par aduenture  encore  luy  rendant  hom- 
mage y  ojîera  à  ajoflrc  Couronne  asne  des  plus  belles  prééminences  quelle  ait,  & 
quenjos  Anceftres  ont  eu  tant  de  peine  à  retenir.  Les  armes ,  dira  quelqu'un ,  nous 
en  feroient  raifon  :  mais  nom  n'auons  que  trop  d'autres  fujets  de  les  prendre  contre 
l'Anglais  fan*  y  en  adjoujler  un  fi  dommageable  :  çr  nous  pourrions ,  carquiofe. 
roit  reJj>ondre  des  euenemens  i  perdre  nojire  droit  en  défendant  trop  ajprement  ce- 
luydes  autres,  Pour  la  Vefue , quelle  abbaiffe  <~jn  peu  fes  tiltres  orgueilleux , & 
quelle  apprenne  par  les  mauuais  fuccez*.  de  fa  maifon  à  rabatre  quelque  chofe  de 
cette  ambition ,  qui  luy  a  tant  fait  de  mal  à  elle  &  À  nous. 
seiRtinmen-     Le  Roy  fc  lahTaployer  à  ce  fàge  conlèil,&tout  auflî-toftenuoyalean 
uoy«  rets  de  Craon  Archcucfquc  de  Rheims,  &  Pierre  le  Mainrrc  dit  Bouciquaur, 
Uptix.      hommes  qui  içauoienc  bien  porter  &  melnager  vnc  parole, pour  aller 
fentirfi  Montfort  voudroit  delccndre  à  quelque  raifonnable  compoii- 
tion.  Ces  Seigneurs  le  trouuercntaufiegc  deKemper,&luyjctterenten 
termes  généraux  des  proposions  d'accommodement:  il  nelesrejetra 
point ,  &  le  Roy  d'Angleterre  fon  perc  auquel  il  en  efcriuit  luy  confeilla 
de  les  efeouter  plus  amplement.  Les  Negotiateurs  auoient  plein  pouuoir, 
&  tous  leurs  mémoires  par  efcrit:mais  (ans  en  rien  tcfmoigner  ils  en  refcri- 
uirent  au  Roy  comme  pour  prendre  aduis ,  &  l'y  comportèrent  fi  fôge* 
ment  qu'enfin  ils  amenèrent  Montfort  à  compofition ,  dont  la  fubftancc 
Comme  il*  y  eftoir.  Qu'il  auroit  le  Duché  attec  tous  fes  droits  ,  ejue  la  njefue  de  Charles  dcBloit 
procèdent    y  ret,0nceroit  ;  ^p,  neantmoins  que  fi  leandecedoit  fans  hoirs  majles  ,il  retourner  oit 
an  fis  d'elle  j  Qu'elle  auroit  la  Comté  de  Pontieure ,  la  Vicomté  de  Limoges ,  & 
quelques  autres  terres  ;  Que  de  Montfort  s' employer  oit  de  tout  fon  pouuoir  pour 
moyenner  la  deliurance  des  fis  du  feu  Charles  qui  e/loient  prifonnien  en  Angle» 
terre      que  pour  confirmer  cet  accord  l'ai/hé  d'iceux  ejpouferott  leanne  forur  du 
Dncauec  la  dijpenfe  du  Pape.  Ce  traité  fut  fait  àGucrrande,&  juré  dans 
?âi«  conclut!  l'Eglife  S.  Aubin  prefents  les  Eftats  de  Bretagne  aflcmblcz  pour  cet  effet. 
iGuetunde.  parce  moycn  toute  la  Prouince  fut  ramenée  à  la  foy&  affection  de  Fran- 
ce :&lcRoy  par  fes  Agents  n'oublia  rien  pour  <ragncr  la  bienueillancc 
cinTon  &   des  Seigneurs.  Ce  rut  lors  qu  il  en  attira  prcsdeluy  deux,desplusexcel- 
cSST .yuu  kns  Chcualicrs  qui  fuflent  en  la  Chrelhenté,  Tâneguy  du  Chaftel  &  Oli- 
fenuce  du    uier  dc  ClilTon  :  à  ce  dernier  il  rendit  tous  les  biens  que  Philippe  de  Valois 
*****  auoitconfifqucz*fur  Ion  perc.L'anuée  cnfuiuantc,  fçauoir  1366.  le  nou- 
ttffàt  r*.  ueau  Duc  alla  àParis,&  au  îour  alïigné,ayant  olté  lbn  manteau  &  fon  cha- 
De  Montfort  pcron,lc  genoùil  baille  &  les  mains  jointes  entre  celles  du  Roy,il  fit  hom- 
rendhônia«  nwc  de  lbn  Duché ,  &  de  fes  terres  de  Montfort  &  de  Neaufle.Les  Bre- 
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dernières  pièces,  &  que  le  Chancelier  de  France  prerendanc  qu'il  l'euft  M 
fait  auili  pour  le  Duché,  t  celuy  de  Bretagne  protefta  au  contraire.  La  L  ■  ni" 
mefme  année  la  paix  fut  aufli  renoiiée  aucc  le  Nauarrois  par  l'entre-  Palxtuffifai. 
mife  de  la  Reine  Ieanne  fa  tante,  &  par  le  bon  fens  du  Captai  de  Bufch>  lueJ(ao"ltN"* 
lequel  par  le  marché  eut  fa  liberté  &  tellement  les  bonnes  grâces  du 
Roy , qu'il  luy  donna  la  Comté  de  Nemours.Mais,lc  Princedc  Galles  luy 
ayant  depuis  reproche  qu'il  eftoit  trop  auide  d'en  prendre  ainfi  à  toutes 
mains,  il  renonça  à  cette  donation. 

De  cette  forte  toutes  querelles  eftant  appaifées,  faute  de  guerre  il  lour- 
diivnc  guerre  en  France  i  chofe  eftrange,&  neantmoins  trop  ordinaire 
en  ce  fiecle-là.  Car  après  les  guerres  qui  eftoient  lors  fi  fréquentes,  vnc  in- 
finité de  Capitaines  &  de  foïdats  licenciez  deuenoient  voleurs  par  faute 
d'appointement,&fe  ralliant  tous  enfemble  faifoient  ligue  pourefeor-  ammM* 
cher  &  manger  les  bonnes  gens.  Ainfi  en  Italie  auoient  couru  les  bendes  Uctl  CiCl»- 
Landiennes ,  nommées  comme  celad'vn  Allemand  Conrad  Land  leur 
Capitaine.  A infi  ces  ans  patTez  laFrance  auoit  efté  rançonnée  par  les  tard- 
venus  ,  les  bendes  blanches  ,  celle  du  chapeau  &  de  l'cltoillc  ,  noms 
qu'ils  prenoient  à  leur  fantaifie.  Maintenant  il  fenalTemblc  d'autres  plus 
redoutables  encore  que  les  précédentes  ,1e  vulgaire  les  appelle  par  fb- 
briquet  malandrins  :  *  mais  eux  prennent  le  nom  plus  honorable  de  ?r*n~  •  c^  i  m 
des  compagnies.Cc  n'eftoit  pas  fans  fujetren  moins  de  trois  mois  ils  fe  font  fi  JJLJJJJ 
puiiTants,  qu'il  n'y  a  Prince  qui  les  oie  attaquer:  ils  deftruifent  bourgades 
&  villes  ,'arreftcnt  marchands  &  marchandées ,  defpoiïillent  Temples  & 
Preftres ,  &  comme  fi  toute  laFrance  eftoit  leur  poflêflîon,f  emparent  de 
tout  de  gré  ou  de  force.  Le  Roy  en  reçoit  chaque  iour  de  nouuclles  plain- 
tes ,  mais  de  remède  il  n'y  en  peut  trouuer.  S'il  leur  enuoy  e  des  comman- 
dcmenSjils  les  mépriferont  :  s'il  leur  donne  de  l'argent  pour  pofer  les  ar- 
mes, ils  le  prendront  &  ne  quitteront  point  pour  cela  cette  vie  liber- 
tine de  laquelle  ils  font  meltier:&fi  on  les  attaque  par  force ,  c'eft  ce 
qu'ils  demandent.  Sur  cette  irrefolution  du  Gueiclinnouuellement  de- 
liuré  à  cent  mille  francs  de  rançon ,  dont  le  Roy  s'eftoit  rendu  caution 
enuers  Chandos ,  propole  au  Confeilvn  expédient  de  les  mener  hors  du  ^^J^?" 
Royaume  à  quelque  guerre  eftrangere.il  iongeoit  à  la  guerre  de  Caftillc:  C  «  m  ho» 
careftantalle  n'aguereà  Auignon  voir  le  Pape  qui  eftoit  parent  deDom  icflUi"' 
Henry ,  il  s'eftoit  engagé  à  luy  de  parole  d'en  entreprendre  la  charge. 
LeConfeil  le  prend  au  mot  &  luy  donne  cette  commiflion,auiTi-toft  il 
depeiche  vn  Héraut  vers  eux  pour  en  auoirlauf-conduit.  Les  principaux 
Chefs  eftoiétlcCheualier  Verd,Hue  de  Caureléc,  Mathieu  de  Gournay, 
Hue  de  Varennes,GautierHuet, Robert  Lelcot  Cheualiers  de  marque, 
lelquels  luy  ayant  enuoyé  leurs  fecllez  il  les  alla  trouuer  entre  Beauneôc  1  •'"»««*•»• 
Chaalons,oùils  faifoient  bonne  chère  aux  dcfpens  du  pays.  Comme  il  * 
eftoit  fort  honoré  parmy  les  gens  du  meftier ,  il  leur  feeut  fi  bien  perfua- 
dervn  voyage  contre  les  Sarrafins  de  Grenade  par  l'efperance  des  richef- 
fes  infinies  qu'il  leur  propofoir,  que  15.  Capitaines,  &  a  leur  exemple  tout 
le  refte  luy  jurèrent  de  le  fuiurc  par  tout.  Il  mena  ces  vingt-cinq  au  Roy, 
qui  les  ayant  traittez  fplendidement  à  Paris  leur  fît  deliurer  deux  cens  JJ^JjJ 
mille  francs ,  &  donna  charge  au  Marcfchai  d'Andrcghen  d'alfifter  du  mi "itoji 
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Guefclin  pourles  conduire  hors  du  Royaume.  Cela  fait  ils  les  emmene- 
lm  «ompa-  rent  £c  Bounrongnc  par  le  Comte'  d"  Auignon.  Le  PapcVrbain  enuoya 
»er«  rEfr»-  vn  Cardinal  au  deuant,  pour  lçauoir  qui  les  menoit  par  cette  route  ;  Le 
foonent  "c~  Marefchal  rcfpondit  qu'ils  alloient  faire  la  guerre  aux  Infidellcs,  &:  qu'en 
ùm, CB  p*f  paflant  ils  venoient  quenr  abfolution  de  leurs  péchez  ,  mais  que  pour 
continuer  ce  (àint  voyage  ils  luy  demandoient  vne  aumolhe  de  deux  cens 
mille  francs.  Pour  l'abfolution  il  eitoit  preft  de  la  donner,  elle  ne  luy  cou- 
ftoit  rien  ;  mais  il  luy  falchoit  fort  de  bailler  de  largent,veu  qu'il  auoic 
accouftumc  d'en  rcceuoir  pour  de  femblables  caules.Si  pourtant  luy  en 
fallut- il  pafler  par  là,  (ans  en  rien  rabatre;&  comme  il  cuit  leué  cette  ibm- 
mc  fur  les  pauures  gens  de  fes  terres ,  diiant  qu'il  ne  falloit  pas  ouurir  le 
threlordel'Eglife  pour  vne  choie  fi  profane,  nos  aducnturiers  faiiantles 
eens  de  confcicnce  dirent  qu'ils  ne  demandoient  point  de  la  ncceflltc  du 

P'.nUnt  trait  i        i     r  "î     l     C  i  i  l  *  1 

ètt  egtrpa-  peuple  :  de  lorte  quris  le  forcèrent  de  rendre  cet  argent  a  ceux  dont 
sn,tl"       il  l'auoit  exigé,  &: bon-gré  mal-gré  luy  firent  ouurir  ces  coffres.  Apres 
quoy  Bertrand  du  Guelclinalla  quérir  vne  autentique  abfolution,  qui  luy 
fut  donnée  tout  de  loin  :  puis  il  tira  ces  compagnies  fort  iatisfaites  des  de- 
niers (acrez  vers  Efpagnc,auec  mille  bénédictions  des  peuples ,  qu'il  de- 
sujet  de  ia  liuroitdc  leurs  pilleries.  Défia  ils  cftoicnt  auxenuironsdeTouloufèau 
uiuT  dtCi  nombre  de  quarante  mille  bons  loldats  &  bien  equippez ,  (ans  que  le  def 
fein  euft  ciré  defcouucrt  qu'aux  principaux.  le  vous  ay  dit  que  c'eftoit 
pour  aller  en  Caftille^  ievous  diray  maintenant  quoy  faire. 
Aifonfexn.     Alfonfè  XI.  félon  d'autres  XII.  du  nom  Roy  treiziefme  de  Caftille, 
V%  b££  cut  ^c    légitime  femme  Marie  de  Portugal  deux  enfans,  Pierre  &  Fcdc- 
■»"•        rie ,  &  cinq  de  fa  raailtrelTc ,  Eleonor  de  Guzman  vefue  de  Iean  Velafco, 
Henry,  Teille,  Sanche,Iean& Pierre.  Eltant  mort  de  pefte  au  fiege  de 
23"  Pudl  Gibaltar,  Pierre  l'aiiné  de  fes  légitimes  paruint  à  la  Couronne  après  luy. 
hcri'c8'"™'  C'cftoit  ^a  croyance  du  peuple  que  fa  mere  l'auoit  fuppoféaulieud'vn 
autre  qu'elle  auoit  elteint  par  meigardemeantmoins  il  le  monltra  fi  fem- 
blablcaceluy  dont  l'on diioitqu'iln' eftoit  pas  fiIs,endiflblutions,  bar- 
baries & cruautez , qu'il  s'acquit l'infamc  furnom  de  Cruel,  &  l'horreur 
vniuerfelle  de  tout  le  genre  humain.  Dés  l'entrée  de  fonregne  il  liura  la 
malhcureule  Elconorà  fomcrc,qui  lafitmaflacrer.Les  enfans  de  cette 
Dameéuitant  pareil  traitement,  le  retirèrent  les  vns  en  Arragon ,  les  au- 
tres en  Portugal ,  &  l'autre  en  France ,  &  reuindrent  en  Caftille  à  diuerfes 
fois  &  occafions ,  comme  vous  verrez.  Ce  Roy  Tyran  par  le  confeil  de 

r!poufe  Blan 

fes  Eftats  enuoya  demander  en  mariage  Blanche  fille  du  Duc  Pierre  de 
chc  jcBour-  Bourbon,  dont  Charles  encore  Daufin  auoit  cipoufé  l'aifnéc  :mais  en 


•  attendant  qu'elle  luy  fuit  amenée  il  s'amouracha  d'vne  Damoiiclle  de  la 
femme  d'Alfonfe  d'Albuquerque  ,  lequel  auoit  cité  fon  Gouuernèur, 
nommée  Marie  de  Padilla,  dont  les  mauuailcs  moeurs  &les  inclinations 
auoientvn  parfait  rapport  aucc  les  fiennes.  le  ne  vous  diray  pointiez  ar- 
tifices dont  cette  rulee  empiéta  fon  efprit  de  telle  forte  qu'elle  y  fît 
entrer  premièrement  du  degoult  contre  Blanche  de  Bourbon,  en  fuite 
du melpris,&  qu'après  elle  caufà  vn  diuorce  tout  entier  ;  ny  les  troubles 
U  ■  tt  que  le  peuple  louflcua  en  faueur  de  laReync  répudiée.  Il  fufîità  noltre 
■bacte.     propos  de  fçauoir  qu'enfin  il  la  fit  cltoufFcr  par  deux  Iuifs  entre  deux 
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marclas.  Apres  cette  mort  ,les  cruauté*  du  Tyran  fc  débordèrent  plus 
furieufement  qu'elles  n'auoient  point  encore  fait:  le  récit  entier  en  leroit  Se,en,àutt<< 
defplaifant&  peuvtile  en  ce't  endroit.  Ayant  pris  querelle  contre  le  Roy 
d" Arragon  il  fut  excommunié  par  le  Pape,&  ces  affaires  ne  luy  reiiflîf. 
fant  pas  de  ce  cofté  là,  il  fît  mourir  &  hacha  en  pièces  les  Princes  ba-  fM 
ftards  Pierre  &Iean  qui  cftoientà  la malc-heure  reucnusenCaftille,à 
caufeque  Henry  leur  frère  &  le  fîcn  Peftoit  rangé  du  party  des  Arragon- 
noisrdifànt  qu'encore  qu'ils  ne  fufTent  pas  rebelles,  il  y  auoit  danger 
qu'ils  ne  le  deuimTent  à  fon  exemple.  Son  frère  légitime  Dom  Federic 
fut  auffi  lVn  des  objets  de  (à  rage.  Vermeil  Roy  Sarrafin  feftant  réfugié 
deuers  luy  durant  les  factions  de  Grenade,  il  le  condamnai  mort  à  laEftrIn*e 
pourfuite  &  pour  les  prefents  de  fon  ennemy  :  mefmc  afin  d'eftre  execu- huœ,im*' 
teur  de  la  fentenec  il  preuint  le  coup  du  bourreau,  &  dans  la  place  pu- 
blique le  perça  d'vn  coup  de  lance ,  puis  luy  coupa  la  refte  de  fa  main ,  ex- 
ploit d'armes  digne  d'vn  tel  Roy.  Par  fes  horribles  actions  f  eftant  rendu 
exécrable  à  tous  les  gens  de  bien ,  il  auoit  alliance  feulement  auec  les  en. 
nemis  de  Dieu ,  Iuifs ,  Mahometans,  &  Magiciens,  leur  communiquoit 
fes  fecrets,  fes  bien-faits,  les  offices  de  fàmaifbn,  permettoit  qu'ils  en- 
feignaflent  publiquement  les  arts  diaboliques  dans  Tolède ,  &  les  impie- 
tczdel'Alcoran  Ion  entretien  &  fon  euangile  ordinaire,  enuahifToit  le» 
rcuenus  de  rEglife,&defpoûilloitles  fairits  Temples  pour  enrichir  les 
Mofquées.  Mais  la  IufticeDiuine  venant  à  pas  contez  derrière  touseci 
crimes  pour  les  punir,  mettoit  les  armes  à  la  main  de  ceux  qui  luy  de. 
uoient  feruir  d'exécuteurs.  Quelques  meurtres  que  commettent  lesTy- 
rans,fi  ne  fçauroient-ils  faire  mourir  ny  leurs  meurtriers ,  ny  leurs  fuccef-  £r« 
feurs  i  quand  ils  auroient  dépeuplé  toute  la  terre,  Dieu  creeroit  de  nou-  S'f/bïJ 
ucaux  nommes  pour  les  exterminer.  Alfonfe  pere  de  celuy-cy  auoit  par buic- 
fon  teftament  déclaré  Dom  Henry  légitime,  &  ne  l'ofantnommer  fuc- 
ceffeur  à  fa  Couronne  de  peur  de  grands  troubles ,  auoit  ordonné  en  pre- 
fenec  des  deux  femmes  Marie  &  Eleonor,  qu'il  auroit  la  Comté  d'Efturej 
mais  le  Cruel  s'eftant  mocqué  de  ce  teItament,Henry  fe  retira  en  Arra- 
gon ,  où  il  eut  la  Comté  de  Triftemare ,  dont  il  portoit  le  nom}Teille  l'vn 
de  fes  frères  cfpoufa  l'hcritiere  de  Lara,  &  eut  la  Souueraineté  de  Bifcaye, 
Quand  illesvid  ainfieneftatde  luypouuoir  nuire,  il  n'oublia  aucun  ar- 
tifice pour  fc  deffaire  d'eux,mefme  il  fe  les  reconcilia  &  les  eut  aflez  long- 
terapsàfàCour;  mais pource qu'ils  fc  deffioient  toufiours  de  fa  cruauté 
ils  fetindrentfurleurs  gardes, &àla  fin  fc  retirèrent.  Henry  fut  quelque 
temps  en  France  au  feruice  du  Roy  Iean,puis  en  Arragon  auec  le  Roy  ttcnrj  va- 
Pierre.  Apres,  comme  il  vid  que  l'indignation  des  CaftUlans  Drefts  à 
iouileuer  contre  le  Tyran  luy  faifoit  beau  jeu ,  il  pafTa  vers  le  Pape  luy le  PaPe« *  ,e 
addrefTa fes  plaintes  &  celles  du  Royaume,  &  trauailla  fi  bien  qu'il  fy^T^ 
adjourner  ce  Cruel  pour  venir  refpondrc  en  perfonne  de  fes  faits  par 
deuant  le  Confiftoire.  N'y  ayant  pas  comparu  il  le  fit  derechef  excom- 
munier, &  de  plus Juger  indigne  de  porter  jamais  Couronne:  &  par 
mefme  moyen  luy  fut  légitimé  &  déclaré  Roy  de  Caftille. 

Il  reftoit  de  f  en  mettre  en  pofTeflion.  Du  Guefclin  luy  promit  de  le  feâfe 
faire  i&c'crr  pour  cela  que  ces  troupes  font  maintenant  en  campagne.  ^(MÏI4 
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On  dit  que  Ican  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche  en  eftoit  ordonne 
Chef,  pour  venger  la  mort  de  la  Rcy  ne  B  lanche  fa  parente  ;  tant  y  a  que 
TronpeiFtî-  s'ilycftoit  duGucfclin  luy  fut  baille  pour  Gouucrneur,  &le  grand  re- 
CpifD«  nom  de  ce  Capitaine  a  cftoufFé  le  fien.  Ces  compagnies  cftant  uV»J«s 
H«Mr-      frontières  d'Arragon ,  Henry  vint  au  deuant  &  les  conduifit  jufques  à 
Cartel  Blanc.  Le  Roy  d'Arragon  les  accueillit  fauorablcment ,  &c  leur 
donna  viures  en  abondance  &  partages  fur  fes  terres.  En  quinze  iours 
elles  eurent  reconquis  tout  ce  qu'il  auoit  gagné  fur  l'Arragonnois  delà 
lariuiere  d'Ebro.  Tout  flefehit  deuant  leurs  armes  plus  par  haine  du  Ty- 
ran que  par  crainte  ,& fes  fujets  &  plus  fidelles  amis  l'abandonnèrent 
H«nry  «h.ffe  *ous  1«  vns  après  les  autres.  Si  bien  que  prefque  fans  coup  ferir  Henry  fut 
h*  Ko       couronn^  *  Burgos  aucc  fa  femme,  &  le  chaffa  en  moins  de  trois  mois  de 
cbie.ojr  p"  place  en  place  jufques  dans  le  Portugal.  Ainfi  tout  le  Royaume  cftant 
paifibic  fous  fà  foy ,  du  Guefclin  qui  ne  mettoit  point  de  bornes  à  Ces  con- 
quêtes propofoit  de  paner  en  Grenade  pour  en  changer  les  Sarrafins,& 
delà  dans  la  Terre  (àinte,  &  puis  enfin  de  brifer  la  tefte  au  Mahumetiûne. 
c.mp.wiej  Que  ne  fait  la  Fortune  naiftre  de  fcmblables  gens  auec  la  puiflance  d'vn 
irtnço.ie»    Sceptre  pluftoft  qu'vn  Pierre  le  Cruel,  ou  qu'vn  Charles  le  Mauuais? 
Bent,&  caf-  Toutefois  ces  defleins  n'eurent  pomtdeftet,laplulpart  decescompa- 
con»  demeu-      ^  rcfufCrent  de  demeurer  plus  long-temps  en  ces  pays  peu  agréables, 
d'où  ils  n'efocroient  plus  tirer  de  grandes  recompenfes ,  puis  qu'ils  fem- 
bloient  déformais  n'y  eftre  qu'à  charge.  Le  Comte  de  la  Marche ,  le  Ma- 
refchald'Endreghen,leSirede  Beaujeu,  &  prefque  tous  les  Cheualiers 
François  s'en  retournèrent. Oliuier  de  Mauny  &  ceux  de  Guyenne,  com- 
me Hue  de  Caurelée,  Perdiccas  d'Albret,le  Sire  d'Efparrc  ,  &  grand 
nombre  d'autres  y  demeurèrent. 

Le  Roy  de  Portugal  craignoit  auec  raifon  que  ce  monflre  n'attiraft 
tlg^conec-  fur  fon  Royaume  les  armes  de  Henry ,  la  haine  de  fon  peuple ,  &  k  male- 
«he  ic  crud  <j  j^on  jc  rj  icll>  c'cfl;  pourquoy  luy  ayant  fait  entendre  qu'il  ne  fe  vou- 
loit  point  charger  de  fa  querelle,  il  luy  donna  honneftement  congé.  Cet 
LeCwciren-  Impic,ayant  long-temps  refuécnquelafyleafiezfaintil  fe  pourroitfau- 
Pnnc«  dclc   uer,prit  confeil  de  f  en  aller  jetter  aux  pieds  du  Prince  de  Galles  le  cœur 
le  plus  hautain  &  le  plus  entreprenant  de  tous  les  Princes  Chreftiens, 
mais  qui  fe  laifleroit  le  plus  facilement  vaincre  à  fes  fournirions ,  &  n'ef- 
pargneroit  rien  pour  faire  valoir  la  gloire  d'auoirveuvnRoy  humilié  à 
«t  il  fe  les  pieds.  Il  ne  fut  pas  trompé  de  fon  cfperance ,  le  Prince  luy  enuoya  au 
uryuen"  deuant  jufqu'à  Bayonne  &lercceut  à  Bordeaux  auec  vn  accueil  libéral  & 
courtois.  Luy ,bicn  inftruit  dans  l'humeur  du  Prince,  fe  jetta  à  fes  pieds, 
embrafla  fes  genoux,  luy  baifà  refpectueufement  les  mains ,  luy  ht  des 
rcucrences  &  des  adorations  comme  à  fon  Dieu  ,eleuantfon  efprit  vain 
„  par  tous  les  tiltres  de  grandeur  qu'il  auoit  eftudiez  durant  le  chemin ,  le 
„  nommant  la  gloire  des  Princes,  le  vainqueur  des  Roy  s,  feul  capable  de 
„  porter  &  de  diftribuer  les  Courônes,  qui  auoit  dompté  l'orgueil  des  Fran- 
, ,  çois ,  &  qui  faifoit  trembler  toute  la  terre  de  refped  &  de  crainte;  Le  plus 
„  grand ,  le  plus  inuincible  de  ceux  qui  ceignirent  jamais  cfpée,  également 
„  redoutable  &  adorablc.Mais  par  lus  toutes  ces  louanges  il  faifoit  fonner 
„  celle  de  protecteur  des  affligez  ,&  luy  contant  comme  vn  baftard  auec 
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l'aide  de  quelques  compagnies  Françoifcs  &parlatrahifon  de  fesmau- <r 
uais  fujets  l'auoicchafle  de  ion  Royaume,  imploroit  là  grandeur,  fc  mer-  <* 
toit  fous  (a  protection,  fideconjuroitd'adjoulterà  ces  beaux  faits  vne  fi  * 
glorieule  preuue  pourmonftrcr  qu'il  pouuoit  &  gagner  6c  rendre  les  u 
Royaumes:  luy  reprefentant  qu'il  ne  luy  (croit  pas  moins  facile  ny  moins  " 
glorieux  de  reftablirvn  Prince  chaiîc,  qu'il  luy  auoit  efté  de  conquérir  " 
la  France  -t  laquelle  n'eftoit  plus  debout  que  par  fa  generofitc ,  accouftu-  " 
mée  à  relcuer  ce  qui  s'humilioit  deuant  elle.  Autant  de  paroles,  autant  " 
de  profondes  rcuerences  &  d'humbles  bane-mains.  Le  fuperbe  caur  du 
Prince  s'eftant  laiiTé  doucement  amadouer  à  ces  flaterics,il  efpoulà  par 
vanité  vneiniuftice,&{biiillanigloireenlapeniantaggrandir.  Ceux  de 
fon  confeil,  qui  mettoient  comme  il  faut  l'hôneur  non  dans  la  grandeur; 
mais  dans  l'équité  des  actions, lèul  point  qui  diftingue  les  voleurs  d'auec  £,'"^£5 
les  Capitaines ,  auoient  le  Tyran  &  Ion  reitabluTemcnt  en  horreur.  Mais  1*  ip#5te. 
le  Conneftable  Chandos  &  Thomas  Felleton  Senefchal  de  Guyenne, 
gens  de  fer, qui  ne pouuoient  viure  que  dans  vnfiecledcmefme,fon-; 
noient  fortement  la  charge ,  trompetant  à  fes  oreilles  que  fi  comme  Ce- 
far  il  auoit  dompté  les  Gaules  ,  il  falloit  que  comme  Charlemagne  il 
domptait  auffi  lesEipagnes.il  croyoit  encore  plus  grandes  choies  de  fa  AflinAje  c»i 
perfônne  qu'ils  ne  luy  en  cuiTentlceu  dire:  toutefois  il  voulut  par  forme,  {o:ctu 
oupoureltre  affilié  d'argent  auoiraduis  du  Roy  (on  pere  ,lequcI,con- 
noiflant  bien  (on  naturel  actif  &  ambitieux,le  luy  donna  tel  qu'il  fouhai- 
toit;  fondant  la  Iuftice  de  ce  voyage  fur  les  vieilles  &  fortes  alliances  qui 
eftoient  entre  luy  &  feu  Alfonfcpere  du  Cruel.  Quand  la  chofe  fut  ainfi 
refoluë  le  ban  fut  publié  par  toute  la  Guyenne,  &c  chaque  vSeigneur  fut 
prié  d'affilier  fbn  Prince.  Le  Sire  d'Albret  luy  omit  mille  lances ,  le 
Prince  les  accepta  fie  les  retint  soutesj  Mais  fon  Confeil  luy  ayant  depuis 
fait  entendre  que  s'il  auoit  en  fon  armée  vn  Seigneur  fipuiflamment  ac- 
côpagné  ,il  iroit  du  pair  auecque  luy ,  il  luy  fit  dire  qu'il  n'en  amenait  que 
deux  cens.  Le  Sire  d  AIbrer,qui  auoit  retenu  &  eqmppe  a  les  Frais  prel-       )£  ju« 
que  tout  le  nombre  promis,  fefentant  viuemcnt  ofFencé  de  cela  en  fera  d  A  bret 
tantoft  paroiirre*le  relTentiment  en  faueur  des  François.  Scmblablcmcnt 
il  fit  içauoir  par  des  Hérauts  aux  Seigneurs  de  (on  obeïflance  qui  eftoient 
demeurez  près  de  Dom  Henry  qu'ils  euflentà  venir  deuers  luy  fans  rien  ^ 
dcfcouurir  de  ce  mandement,  de  peur  que  le  Calhllan  ne  les  retint.  Ce 
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n'eftoit  pas  tout  que  d'auoir  des  gens  de  guerre  ,  il  t 
pour  les  ébranler.  Le  Cruel  auoit  diftribue  tous  fes  threfors  au  Prince  & 
à  ceux  de  la  fuite  :  mais  il  afleuroit  qu'il  en  auoit  laiffé  vingt  fois  dauantage 
de  cachez  à  Tolède  &  à  Seuille  -,  tant  d'or ,  en  monnoye ,  en  vaiflelle  ,en 
meubles,tant  de  pierreries  &  tat  de  perlcs,quc  le  Prince  prenât  ces  hâble- 
ries pour  argent  contant  f  obligea  enuers  les  foldats  de  leur  payement,  &c 
en  fit  fa  debte  propre  :  mefme  afin  de  contenter  les  plus  prenez  donna  fa 
vaiflelle  pour  en  forger  de  la  monoye.  LFbruit  de  cette  expédition  eitanc 
porté  en  Caftille  Henry  commença  tout  de  bon  de  penfer  à  la  dcfenfiue, 
renouuella  fes  alliances  auec  l'Arragonnois.qui  l'afleuradc  tenir  ces  paC 
faees  fermez  &  de  l'aififter  en  toutes  choies  comme  fon  frère.  Le  Prince 
eut  grande  peine ,  tandis  que  l'Hyuer  dura ,  de  retenir  les  courfes  des  ma- 
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oefpenre  du  landrixis  fur  fcs  fujcts  propres,fc  la  paye  de  ces  troupes  couroit  toufiours  à 
punce  e         ^ ^       ^e  printemps  venu  il  leur  fill  prendre  leur  route  par  la  Na- 
uarre.Le  Roy  Charles  le  Mauuais  tefmoigna  en  cette  occafion  vnc  per- 
fidie fi  inconltante ,  qu'il  trompa  tout  le  monde  &  fe  trompa  luy-mcime. 
Il  n'y  auoit  point  d'autre  pafiage  pour  l'armée  du  Prince  que  par  fbn 
incoofUnce  Royaume  ,  mais  tellement  empeiché  par  les  montagnes  &  les  dc- 
S^NiwKe,07  ftr°its  >  °«uc  cent  hommes  euflent  pu  le  garder  contre  cent  mille.  Le  Ca- 
qu.  change  ftillan&rAneloisenconnoifloient  bien  l'importance,  &  follicitoicnt  ce 

quatre  fou  Je  t  Y  r  n/l»  \     C  ■  '  1'  t  r 

pa«y.  Roy  chacun  de  ion  coite ,  l  vn  pour  le  taure  ouunr,  &  1  autre  pour  le  fer- 
mer. Luy  qui  n'auoit  ny  honneur  ny  parole  le  promettoit  à  droit  &  à  gau- 
che, &vifoit  à  leur  vendre  chèrement  ce  qu'il  n'auoit  point  cnuie  deli- 
urer ,  ennemy  de  tous  deux  &  amy  de  pas  vn.  Naguère  il  auoit  fait  allian- 
ce auec  le  Roy  d'Arragon  &aucc  Dom  Henry  :  neantmoins  en  cette  oc- 
cafion ptefente  le  Prince  de  Galles  moyenne  qu'il  vienne  à  Bayonne ,  où 
il  le  flate  &  le  carelTc  fi  bien  qu'il  luy  promet  viures  &  partage  par  ces 
terres.  A  quelques  iours  de  là  il  f  en  defdit ,  va  trouuer  Dom  Henry  à 
Campeço,  luy  jure  qu'il  tiendra  fonparty,  fermera  le  pas  à  l'armée  An- 
gloifc ,  &  fe  trouuera  auec  toutes  fes  forces  à  la  bataille,  fi  elle  fe  donne 
contre  le  Cruel.  Pour  aiTeurance  décela  les  plus  notables  de  fon  Royau- 
me fignent  le  traité,  &il  met  en  déport  le  chafteau  de  S.  Vincent  &ce- 
luy  de  la  Garde  entre  les  mains  de  Gucfclin  ;  Comme  auffi  en  recompen- 
fe  de  ces  bons  offices  Henry  f  oblige  de  luy  bailler  la  ville  deLogrongno 
en  propriété  à  luy  &  auxfiens.  Le  Prince  de  Galles  bien  eftonné  de  ce 
^^  p»^' changement, ne  defefpere  pas  de  luy  en  pouuoir  encore  perfuadet  vn 
6*Un.  c  e  quatriefme,&:  le  tentant  par  la  recôpenfè,  luy  promet,  outre  Logrongno, 
la.  ville  de  la  Victoire  dont  le  Cruel  joiiiiToit  encore, &vnfecours  infail- 
lible &punTant  dans  toutes  fes  affaires  contre  les  François.  A  ces  offres 
i!  retourne  cafàque,&  par  vn  grand  ferment  s'oblige  derechef de  liurcr 
paffage  &  d'accompagner  le  Prince  en  perfonne  auec  toute  fa  gen- 
darmerie. Or  voyez  comme  il  fe  demeflera  de  tant  de  contraires  fèrmens 

Î>arvne  fourbe  eftudiée.  OliuierdeMaunyparentdeGuefclintenoiten 
bn  nom  le  chafteau  de  Boria  queleRoy  d'Arragonluy  auoit  donné.Lc 
Roy  de  Nauarre  traita  auecque  luy  pour  fe  faire  prendre  prifbnnier ,  afin 
de  n'eftre  point  obligé  de  fe  trouuer  à  cette  guerre  d'vn  cofté  ny  d'autre. 
m/Tle  '  hit     Capicame  le  prit  corne  il  ef  toit  à  la  chalTe  la  au*  enuirons ,  &  l'enferma 
i undre.     dans  fon  chafteau.  Mais  l'ayat  ainfi  das  le  piège  il  l'y  retint  tout  de  bon ,  & 
ne  l'en  voulut  point  lailTer  fortir  que  pour  vnegroiTerançon,pour  caution 
de  laquelle  il  fallut  qu'il  baillait  l'Infant  fon  fils  en  oftage.  C'cftoitvn  ha- 
bile tour  &  bien  addrefle  enuers  le  Roy  des  fourbes,fi  ecluy  qui  le  tenoit 
n'euft  pas  cfté  fi  fimple  que  de  le  fuiure  à  Tudele  pour  aller  quérir  l'argcc 
de  fa  rançomcar  en  reuâchc  il  l'arrefta  là  jufqu  a  tant  qu'on  luy  euft  rendu 
fbn  fils  &  fift  tuer  fon  frère  qui  eûpit  venu  auecque  luy ,  en  luy  reprochant 
par  plufieurs  fois,  quxi  t  fi  oit  bien  dupe  de  fi  fer  à  njn  homme  lequel  il  auoit  trom- 
pf.L'armée  Angloife  ayant  trauerfc  la  Nauarre  vint  à  Alaua:  elle  eftoit 
sî?rîTew! *  e  compofée  de  vingt-fept  mille  hommes  d'armes ,  on  ne  conte  point  les ar- 
gio'f"iM  chers  ny  l'infanterie.  Tous  les  Seigneurs  deGuyenne'y  paroiffoient  en 
»j*7r  '      bel  equippage,&  parmy  eux  trois  Seigneurs  Bretons,de  CliiTon,dc  Rieux 
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&  de  Raix.  Auec  ces  troupes  le  Prince  &  le  Cruel  approchèrent  de  Caftil- 
lc.  Lenouucau  Roy  leur  vintaudeuant  jufqu'àSauuetcrre;  accompagné 
de  fbixante  mille  hommes  Caftillans  &  A  rragonnois.  Les  armées  citant  à 
trois  lieues  l'vne  de  l'autre,  du  Guefclin  qui  cltoit  aile' en  France  leucr  de 
la  caualerie,arriuaauec  quatre  mille  François  tous  genschoifis.  Il  fefit  ^'[""^f" 
en  fuite  quelques  efcarmouches,aufquelles  Henry  eut  du  bon:  les  Ca-  ue  *urc  d" 
(bilans  enorgueillis  de  ce  fuccez  ne  raifoient  plus  que  crier  bat aille.  Du  çoSST  tM~ 
Gucfclin  plus  expérimenté  qu'eux  en  ce  mefticr  le  roidiflbit  au  contraire, 
difànt  qu'il  falloit  temporifer,  &  fe  vantoit  que  dans  peu  de  iours  il  feroit 
mourir  les  ennemis  de  faim.  Son  aduiseftoit  confirmé  par  les  transfuges 
qui  aflèuroicntquc  le  Prince  n'auoit  ny  viures,ny  fourragc,&:  que  s'eftant 
approche  de  la  ville  de  Victoire  la  difèttel'auoit  contraint  de  rebroufter 
vers  Nauarret;  partant  il  confeilloit  qu'on  fortifiait  feulement  le  camp, 
&  qu'ayant  les  commodirez  en  abondance  on  fcroit  fèicherou  dilliper  j™"*  dt' 
1  armée  des  ennemis  -y  qu  ainii  11  auroit  lans  nen  nazarder  la  victoire ,  la- 
quelle infailliblement  il  perdroitjfï  fe  fiant  à  la  multitude  de  IcsCaftillans 
peu  aguerris  &  de  nulle  dilcipline  militaire, il  choquoit  en  pleine  iour- 
nc'e  les  meilleures  troupes  du  monde  conduites  par  le  Prince  de  Galles  Bon  AA>\\t  il« 
l'vn  des  plus  grands  guerriers ,  &  fans  exception  le  plus  heureux  Prince  de  GuLUlli' 
la  Chreftienté.  Mais  Dom  Tcillo  frère  du  Roy  tout  fier  d'auoir  batu  quel- 
ques coureurs  de  l'auant-garde  ennemie,  &  tué  Thomas  Felleton  grand 
Senefchal  de  Guyenne,  prenant  la  parole  auec  arrogance,  Praymenr,  ïTï25!»2 
dit-il,  c'ejl  merueilU  auevout  n'eues  icy  au'rvne  douzaine  de  Françoù  yuipenfez.  j^u*  D<"n 
mieux  ^valoir  yue  tant  de millier s  d' Efpagnoh  ,&*  non*  a>oule%  faire  la  loypour 
prolonger  la  guerre  &*  ruiner  noftre  pays  :  njoui  def/iez,  mous  de  noflrc  tour  âge  yfça- 
chez,  que  nous  hjous  njalons  hien>    fi  rvous  auez.peur  ne  prenez.pai  njoflre  exeufe 
fur  nous.  Du  Guefclin  qui  n'auoit  iamaisveu  la  peur  que  fur  le  dos  des  en- 
nemis, luy  rebondit  en  paroles  encore  plus  piquantes,  &  fon  courage  ,,„- 
s'efchaurTant  de  propos  en  propos,  il  euft  reparty  de  la  main  fi  le  Roy  st"«>!>iua- 
n'euft  impofé  filence.  La  bataille  eftant  donc  refoluë,  le  Prince  de  Galles 
qui  eftoit  à  deux  lieues  delà  f  en  vint  prendre  le  champ  deuantNauarrec 
àlavcuc  des  Caftillans.  Les  deux  armées  fe  rengerent  chacune  en  trois 
batailles  près  dubourgd'Acofra,Ictroifiefmed'Aunlde  l'an  1^7.  Dans  Bj!Jl  ie  d, 
l'AngloileChandos&le  DucdeLencaftreconduifoient  la  première, les  ^"lmt* 
Marefchaux  Guichard d'Angle &Efticnnc  dcConfenton  la  féconde,  &: 
le  Prince  de  Galles  la  troifiefmc.  Dans  la  Françoife  Bertrand  duGuefchn 
&  Robert  de  Roquebertin  Vicomte  Arragonnois  la  première  feule- 
ment de  quatre  mille  prefquetous  François,  qui  ne  voulurent  point  le  ^ 
mefler  auec  les  Caftillans.  Dom  Teillo  la  féconde,  de  la  moitié  plusgran-  fan  ttt0<Dt 
de ,  &  le  Roy  Henry  la  troifiefme  de  fèpt  mille  homes  d'armes  &  quaran-  u 
te  mille  tant  archers  que  fantaffins.Ccs  ordonnances  s'eftant  ébranlées  le 
brauache  Dom  Tcillo  auant  qu'on  euft  baifle  les  lances  prit  l'cfpouuantc 
&  fit  vol  de  face  auec  deux  millecheuaux,s'enfuyantà  toute  bride,  l'on  ^  4^*. 
ne fçait pourquoy. Sa  bataille ainfi affoiblic ne refifta  guère, en  fuite  de-  * 
quoy  celle  de  Gucfclin  en  eut  deux  en  tefte,autant  que  la  valeur  humaine 
peut  exécuter  de  beaux  exploits.  Autant  il  en  fut  fait  par  les  vus  &  les  au- 
tres ;  mais  les  François  preffez  de  tous  coftez  par  deuant,  par  derrière,  par 
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les  flancs ,  ployèrent  enfin  fous  lacharge ,  &  perdirent  pluftoft  la  vie  que 
Bit*.iiede  le  courage.  Du  Guefclinles  voyant  defeonfits  fans  reflburec  fe  jettadans 
tSSSf^  la  grofîe  bataille  de  Henry,  capable  feule  de  difputer  encore  la  iournée, 

s'il  y  euft  eu  autant  dcfoldats  qu'il  y  auoit  d'hommes.  Pour  Henry  il  l'y 
,.  Bata.iie  de  monftra  tel  qu' il deuoit , fi  bon  combatant  &  fiaiTcuré Capitaine,  que  la 
Hearyde&i-  ç^h^^  ^g^^^éc  pareil  exemple  de  vaillance.  Partroisfois  il 

rallia  fes  gens ,  à  la  quatriefmc  fois  neantmoins  l'erTroy  &  la  defroute  fu- 
dq  Gaefciin  rcnt  fi  grands  qu'il  ne  les  pûtretenir.  Cequ'apperceuant  duGuefclin  il 

f«,tce   Henry  O     «  .    «  ,        ,  4  „  j*  ni  a  r  C 

de  r.  uauc/,  le  prit  par  le  bras ,  &  luy  dit ,  Stre,  opérons  à  tty ,  <VQjtre  honneur  e/t/auf, 
™  fauuez^  a/oftre  Fortune  ,  nous  combatrons  une  autre  j ou  plus  heureiifemenr. 
Henry  luy  obéît  bien  à  regrec, &  montant  fur  vn  genêt  fortvifte  fefloi- 
gna  de  là  à  toutes  brides ,  ne  prenant  pas  le  chemin  deNauarret,  mais 
vn  autre  par  lequel  il  palTa  en  Arragon,  accompagne  duCheualier  Arra- 
LuTc!d£l1  gonnoisfon  intime  amy,  nommé  Dom  Pedro  de  Luna5Lquel  cy-apres 
leferad'Eglife  fcferaPape.  Déformais  tout  s'en  alla  a  vau  de  route, & 
cirnaje.  lCs  ennemis  n'auoient  plus  de  peine  qu'à  tuer.Le  carnage  des  morts  mon- 
SZ* £  !t  ta  à  fept  mille  hommes  &  à  huit  cens  gens-d'armes,&  il  f  en  noya  vn  bien 
cSàdJ  plus  grand  nombre  au  pont  de  Nauarrct.  Du  Guefclin  appuyé  contre 
vne  muraille  fc  défendit  long-temps ,  &  ne  fc  voulut  iamais  rendre  qu'au 
Prince  de  Galles.  Le  Marefchal  d'Andreghen  ,  le  Bègue  de  Villaincs  & 
plufieurs  autres  eurent  pareille  fortune  que  luy.  Le  Bègue  de  Villiers  re- 
nomme Cheualier  y  mourut,  &  Ci  le  Prince  euft  voulu  fuiure  la  rage  du 
Cruel ,  il  euft  tout  patte  par  le  fil  de  l'efpée. 
Apres  cette  funefte  journée,  quieftoit  vnSamedytroiiîcfme  d'Auiïl 
K«.       de  l'an  u66.  toutes  les  villes  &placcsde  Caftille  redoutant  la  fureur  de 
enfoffemon  picrre  fc  remirent  fous  fa  puiflance ,  fans  renoncer  pourtant  a  1  affection 
qu'elles  auoient  pour  Henry.  Or  le  Tyran  ainfi  reftably  ^ retomba  en  fes 
frenefies ,  &  fe  monftra  plus  perfide ,  cruel  &  impie  qu'auparauant ,  fie 
exécuter  à  mort  les  plus  grands  de  fbn  Royaume ,  douze,  vingt,  &  trente 
à  la  fois,  &  n'efpargna  pas  mefme  ny  les  femmes,  ny  les  perfbnncs  fà- 
crées  :  entr'autres  le  premier  Maiftre  &  le  dernier  aulli  (  caril  n'y  eut  que 
ouatez.     Celuy-là)  des  Chcualiers  de  S.  Bernard, Ordre  militaire  qui  venoit  de 
naiftre  en  Bifcaye ,  &  fut  efteint  prcfque  en  mefme  temps ,  dont  le  Pape 
fut  fi  fafché  qu'il  l'excommunia  du  dernier  anitheme.  Le  Prince  de  Gal- 
les eut  bien-toft  en  horreur  extrême  ce  Tygre  acharne  au  fan<i,&  à  fon 
tour  refTcnntaufli  les  effets  de  fapcrfidie.Carquandil  rut  cjucltion  d'en- 
trer cnpolTcfTiondc  la  Bifcaye,  fcCaftro  d  Ordiales  qu'il  luy  auoit  pro- 
mis pour  recompenfe  ,  les  places  fubornées  par  fon  ordre  refuferent 
de  le  reconnoiftre:  &  pour  l'argent  qu'il  luy  deuoit  tant  pour  les  frais  de 
la  guerre  que  pour  la  paye  de  fes  troupes ,  il  vfa  de  tant  de  remifes  &  d'ex- 
Trom  «  ic  cuJcs  »  4UC  ^ on  reconnut  vifiblcment  fa  mauuaife  foy.  Cependant  le 
tSdSSm.  PrincepatientoitàVailladolitauccfonarmée,  dans  laquellel'intempe- 
cede  G,ii«  ricc|ej'alr  &  jçs  cnaicurs  exceflîues  ayant  engendré  la  pefte  &  diuerfes 
maladies,  il  en  mourut  plus  de  la  moitié.  Luy-mefmc  cftant  tombé  en 
vne  langueur  dontoneques  puis  il  ne  fe  porta  bien,  eut  vne  digne  re- 
compenfe d'auoir  entrepris  la  defenfe  d'vn  Tyran  pour  obfcurcir  la  gloi- 
re dvnilluftre  Cheualier.  Aucccelailreceutnouuclle  queHcn^eftanç 
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rafle  d'Arragon  en  France  auec  fa  femme  &  fes  cru°ans,  auoit  efté  fort 
bien  receu  du  Côte  de  Foix,&  mieux  encore  du  Duc  d'Anjou,  &  du  Pape:  .  Hïn^  *j 
iufqucs-la  que  la  Sainteté  auoit  refpondu  pour  luy  de  grandes  lommes  de  Due  «  Anjod 
deniers  cm  il  auoit  pris  des  Banauiers ,  &  que  le  Duc  luy  auoit  ouuert  li- 
béralement fes  coffres,  &  donne mefmevn  feruice  de  vaiflelle  d'argent,  kdttP,pe; 
après  vn  magnifique  banquet.Tellcmcnt  qu'ayant  le  moyen  de  renoiier 
fes  débris  il  l'attaquoitmelmeiurles  terres, couroit  laGalèongnc  voifi- 
ne  de  montagnes, &  met  toit  le  feu  à  plufieurs  petites  villes.  Cétaduisôc 
l'ennuy  qu'il  auoit  de  tant  de  délais  luy  fit  reprendre  le  chemin  de  Bor- 
deaux. Auparauant  que  de  s'en  reuenir  il  trama  vneliçuc  auec  les  Rois 
d'Arragon  &  de  Nauarre  pour  partager  le  Royaume  de  Caftille,&  en  pri- 
uer  les  deux  contendans  :  mais  il  en  arriuera  tout  autrement.  Dom  Hen- 
ry, comme  j'ay  dit  , auoit  redrefle  vnc  puuTante  armée:  &  pour  bon  au- 
gure de  cette  entreprife  les  villes  dcBifcayeluy  auoient  mande  qu'elles  commencre- 
auoient  pris  fon  party,  comme  auifi  prcfque  tous  les  Caftillans  l'appel-  "n"ai'méep.,cd 
loicntàleur  defenfe  contre  les  tyrannies  du  Cruel.  D'aucc  lequel  le  re- 
tirèrent encore  douze  mille  hommes  des  compagnies  des  Malandrins, 
qui  eftant  repaflez  en  France  par  la  Nauarre  îcrengercntlaplufpartfous 
les  enfeignes  de  Henry.  Son  appareil  eftant  preft  &fes  troupes  en  bon 
ordre,  il  rcpaflà  en  Efpagnc  luiuy  de  quantité  de  Seigneurs  François. 

Les  Prince  de  Galles  auoit  mis  à  rançon  tous  fes  prifonniers,  excepte 
du  G uelclin  l'homme  du  monde  qu'il  redoutoit  le  plus.Lc  courage  de  ce 
vaillant  Capitaine  ne  trouuoit  là  prilbn  rigourcuic  que  pource  qu'elle 
luy  oftoit  le  moyen  de  fe  faire  paroiftre  :  aulîi  c'eftoit  pour  cela  feul  que 
Dom  Pedro &le  Prince  auoient  conclu  par  cnfcmblc  de  ne  le  deliurcr  _ 
jamais  i  1  vn  craignant  qu  il  neluyoltaft  derechef  Ion  Royaume  -,  1  autre,  jemeTCQ.d*- 
que  par  fes  belles  actions  il  ne  ternift  fa  gloire.  Les  Cheualiers  Anglois  &  <hn"  ° 
-Galcons  le  conflderoient  d'vne  autre  forte  :  s'ils  auoient  efprouué  là  vail- 
lance, ils  auoient  encore  plus  doucement  reiTcnty  là  libéralité  &  la 
courtoifie:  car  il  deliuroit  d'ordinaire  fes  prifonniers  fàns  rançon,  voire  £°^£'[^f'e(lc 
mefine  les  achetoit  des  autres  pour  les  mettre  en  liberté.  C'eft  pourquoy 
Chandos ,  Caurelée  &les  autres  Cheualiers  Anglois  parloient  fouuent 
de  fa  deliurance  au  Prince.  Il  faifoit  la  lourde  oreille  à  toutes  leurs  prières: 
neantmoins  luy  eftant  vn  iour  aduenu  de  dire,qu'vn  Prince  ne  deuoit  pas 
retenir  vn  prifonnier,ny  le  rançonner  fi  haut  qu'il  luy  oftaft  le  moyen  de 
fortir  &  de  reprédre  les  armes,le  Sire  d'Albret  qui  cherilfoit  Guefclin  prit 
laLipaxolc^diziIem'eflonntdonCtMonfeigneur^commenjownemette^à  rançon  comment  il 
aujfi  bien  que  les  autres  ce  panure  duCutjdm.  Une  croy  pourtant  pas  que  ce  Joit  futadorS 
pour  le  fujet  qu'on  s'imagine ,  il  a  ^vanité  de  croire  que  njout  le  redoute^.  Quoyi 
repartit  le  Prince,  quête  l'appréhende  moy-,  Non,  te  l'ay  'vaincu  <vnc  fois  &  le 
njaincray  touftours  ,i/  fortir a  en  payant  les  droits  de  la  guerre ,  qu'on  me  le  face 
rvenir t  Du  Guefclin  eftant  amené  en  prefence  du  Prince  ne  barguigna 
point  du  prix  de  là  deliurance ,  mais  fe  prilànt  beaucoup  le  mift  luy-mcf 
me  à  foixante  mille  florins  de  rançon ,  &  jura  de  ne  porter  les  armes  pour 
qui  que  ce  fuft  jufqu  a  tant  qu'il  les  euft  entièrement  paycz.Er  comme 
le  Prince  s'eftonnaft  qu'il  fccaxoit  àvne  fi  haute  fomme,  &:penfaft  qu'il  Spa  4 
fift  rodomontade ,  le  la  payeray ,  mon  Prince ,  n'en  doutez^  pa* ,  &r  les  femmes  c««. 
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de  France  <vendroie»t  leurs  quenoiiiJles  s'il  en  efîoit  hefoin^our  me  laféire.LiL 
PrincciTc  à  ce  que  jay  leu,rauiedurccitdecetcegenerofirc  paya  pour 
luy  dix  mille  florins ,  ou  pluftoft  les  rift  rabatre.  Au  fortir  de  prifon  il  s'en 
y.troua«ie  alla  trouucr  le  Duc  d'AnjouPrincc  forecourageux  &  libéral,  donc  il  cf- 
SfjEiSS  pcroiclargenc  defarançon.  Ce  Prince  faicGouuerneurdu  Languedoc 
T«»fcon.  *  &Gencraliflime  des  armées  du  Roy  Ton  frere ,  failoïc  lors  la  guerre  en 
,B"    t  Prouence.  Le  mal-heur  de  Ieanne  L  Reyne  de  Naples  chaflee  de  fon 
Royaume  luy  fembloic  faire  beau  jeu  de  l'enuahir.  Mais  quel  prétexte 
en  auoit-il?I'aduoùeque  ien'en  fçayrien  ,fi  I  on  ne  veuc  dire  que  l'Em- 
pereur Charles  IV.  lors  qu'il  vincen  Auignon  vificer  le  Papc,l'auoic  faic 
Ion  Vicaire  irrcuocable  dans  le  Royaume  d'Arles,  &:  qu'en  vertu  de  ce 
droit  chanfi  il  faifoit  querelle  à  leannnc  qu'il  voyoit  cftre  en  mal-heur* 
*  Ioiu  mi  Tantyaqu'ilamegeoitTarafconlorsqucduGucfclinlevintlaluer.L'ar. 

&  4.  riuécd'vn  tel  Capitaine  fit  plus  d'effet  que  l'armée  du  Duc  :  car  encore 
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que  fuiuant  le  traité  de  fa  deliurance  il  ne  portait  quvnc  baeucte  en  fa 
main,fitoft  que  les  Chefs  de  la  ville  curent  reconnu  qu'il  donnoit  les 
ordrel  ils  capitulèrent  :  aucanc  en  fill  la  ville  d'Arles  &  plufieurs  places 
de  la  Comte  deForcalquier. Puis  les  affaires  de  Prouence  eftant  termi- 
nées par vn accommodement  aduantageux  pour  leDuc,il  paya  faran- 
C°X"eT  çon,&  manda  à  cous  fes  compaenons,qu'il  connouîoic  gens  d'expedi- 
rS*       tion,defecenirprefts  pourrepaflerenEfpagne.  Ilyarriuabiena  propos, 
comme  Henry  après  plufieurs  progrez  cenoit  la  ville  de  Tolède  aflicgee. 
Le  Cruel  delailTc  de  la  plufpart  des  fiens  f  eftoit  retiré  vers  les  Rois  Mau- 
Pierrc  k  rcs  &  pour  COncra£ter  auec  eux  vne  alliance  irreuocable  s'eftoit  fait  cir- 
K£ï£  concire  &  auoit  pris  en  mariage  la  fille  du  Roy  de  B  ellemarinc,pay  s  finie 

kiwi  «il  V  S  1  »  a.    A*  1  ■       il'  il  I  J  — .  M*  mm  a  sA  fm    I  lllf  f/AII  m* 


en  Barbarie.  Ce  Sarrafin  auec  l'amftancc  de  celuy  de  Grenade  luy  four- 
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SSkre  nicenuiron  vingt  mille  hommes  fous  la  charge  de  fon  fils  AItaire,aage 
de  dix-huit  ans.  Le  Roy  de  Portugal  fon  coufin  luy  en  enuoya  pareille- 
Amaffc  vm  ment  dix  ou  douze  mille,  &  il  en  auoit  autant  de  les  fujecs.  De  façon 
Sfi££  quayanc  vne  armée  de  «s  pièces  ramaiTées montant  jufqu  a  quarante 
dre  Henry  .r-  miuc  hommes ,  il  marcha  vers  Tolède  pour  fçauoir  fans  plus  marchander 
££        i  quideuoic  appartenir  la  Couronne  deCaftillc.DuGucfclin  en  citant 
aduerty  voulut  par  vn  fage  aduis  de  grand  &  aduanturcux  Capitaine, 
Bon.dai.dc     -fa  ^ffent  au  deuant  auec  l'eflite  de  leurs  troupes.  Vn  beau  matin  le 
ou.         txeiziefme  du  moisd'Aouft  à  l'aube  du  iour  il  les  allèrent  charger  lors 
qu'ils  eftoientefpandusàleur  aife  &  fans  craindre  vne  telle  aubade,  près 
Le  ehlfge  s  LchaiteaudeMo.ntiel.EnvnmotleCruelperditlabataille,&lePrmce 
i-.«Pron{fie  ficaire  y  ayant  cfté  tué  auec  quatorze  mille  hommes ,  il  le  lauua  dans  le 
atledtff,U   chafteaudeMontiel,où  il  recueillit  1400. hommes  defon  débris, &  en 
B^iiie  de  laifta  fur  la  place  14000.  le  13.  d'Aouft  1368.  Il  falloir  qu'il  ruft  viucment 
Monuei,,,*!.  pourfuiuy  >  ou  que  le  bon  fens  l'eult  bien  abandonne  de  l'cntcrmer  ainti, 
&dc  réduire  toutes  fes  cfperances  àvneplace,qui  eftoita  la  venté  bien 
forte ,  mais  fans  efperance  de  fecour s ,  &  pourueuc  à  peine  de  viures  pour 
quatre  ou  5.  iours.Ce  luy  fut  donc  force  de  tenter  le  hazard  pour  en  iorcir, 
s  ilnevouloiteftrehuré  par  les  fiens  mefmesqui  crioientdefiaa  laraim. 
Comme  il  le  voulue  faire  durant  vne  nuit  aflez  brune,  il  fut  fupns  par  le 
Beçnie  de  Villaines  qui  eftoit  lors  au  guet  auec  fes  gens-darmes,  &  ne 
°  *  pouuanc 
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pouuant  plus  ny  fc  retirer  ny  f'enfùir  fut  contraint  defc rendre  Ton  pnfon- 
nier.  Le  Bègue  l'emmené  donc  dans  Ci  tente,  d'où  le  bruit  de  cette  prilè  J^"tc  p 
s'eftant  efpandu  fon  corriual  Henry  y  vientpour  le  voir, accompagné  Mt p*  Httv: 
feulement  du  Comte  de  Roquebertin &d'vn  autre,  fle  en  entrant  com-  y 
mence  à  dire  ,Oùefle  fis  de  putain  Juif,  oui  fe  du  Roy  de  Caflille  i  Pierre  de- 
fèfperé  Pauancc&luy  rcTpond  ;  Mâistoy.mefme  fis  de put ain  ,it fuis  le  fis 
légitime  d 'Alfonfe.  En  difànt  cela  il  faifit  Henry  ,  luy  donne  le  croc  eh 
jambe  ,1e  rcnuerle  par  terre  fous  luy,&  mettant  la  main  à  vnc  dague  qu'il 

{>ortoit,l'alloit  clgorger  Ci  le  Comte  de  Roquebertin  ne  l'euft  pris  par 
ajambe&ncrcuft  renuerfo  deAous.  Par  ce  moyen  Henry  citant  deflui 
tira'  vn  poignard  qu'il  luy  enfonça  dans  le  ventre  :  &  lors  arriuerent  fes  • 
gens  qui  le  percèrent  de  cent  coups.  Lacarcafle  de  ce  malheureux  Ty-  £Xfmpje 

ran demeura  trois  iourseftenduëiur  la  terre;  joyeux  fpe&acle  aux  peu-  t?"u*2?r 
.....  •     j      n  1    j-  r     cha"'  p,n" 

pies  qu  il  auoit  opprimez ,  mais  redoutable  exemple  d  vne  vengeance  cm. 

diuine  aux  Princes  qui  les  oppriment.  Il  y  en  a  qui  acculent  icy  du  Guef- 
clind'auoir  attiré  ce  Prince  hors  du  Chafteau,en  feignant  d'accepter  les 
propofitions  tres-aduantageufes  qu'il  luy  auoit  fait  faire  fous  main,  & 
après  de  l'auoir  liuté  entre  les  mains  de  fon  Corriual.  Quand  cela  feroit,  ^,£"^'(2 
le  procédé  n'eft  pas  blafinable  de  tout  point,  mais  qui  voudra  confi-  retch«ic- 
derer  l'humeur  de  ce  grand  Capitaine  n'adjouftera  point  de  foy  à  ce  faux 
rapport.  Les  Efpagnols  au  moins  ont  obligation  de  défendre  la  mémoire 
de  leur  libérateur,  &  de  redre  grâces  à  ce  Royaume,qui  produit  toujours 
'des  Alcides  pour  cftouifer  les  monitres  qui  gourmandent  les  peuples,  fe  £ 
fbuuenant  que  noftre  Hercule  Gaulois  y  paflà  pour  dompter  Geryon  ;  &  iUFupte.  • 
que  Charlcmagne  du  règne  de  fon  pere  Pépin  &  puis  du  fïcny  mena  de 
grandes  armées  pourabatre  l'orgueil  &  la  tyrannie  Sarrafine.  Henry  ne 
fut  pas  ingrat  de  l'affiitance  qu'ilauoit  receuc  des  François;  &  fe  voyant 
par  leur  moyen  prclquc  paifible  polTeiTeurTlu  Royaume ,  leur  donna  à 
tous  de  tres-amplcs  recompenfes,  à  Bertrand  du  Guefchn  l'eitat  de  Con- 
ncftabled'Efpagne, le  Comté  de  Sonc  &  les  Duchcz  de  Triltcmare &  J^' iJf.Ï- 
dc  Molines ,  à  Oliuier  de  Mauny  la  terre  de  Crere ,  au  Bègue  de  V  îllaines  s 01»- 
la  Comté  de  Robelde,  s'efforçant  de  les  retenir  auprès  de  luy  par  ces 
bien-faits  ;  car  le  Roy  de  Portugal  comme  iiïu  duiang  légitime  dcCa- 
ftille  f  en  portoit  pour  Roy,&  luy  faifoit  encore  la  guerre. 

Mais  le  Roy  de  France  leur  Seigneur  auoit  beioin  de  leur  ferulce,  &  Gume  Tt 
derechef  alloit  defployer  les  Enkigncs  contre  l'Anglois.  Les  Gafcons  1™"","'^. 
portoieqt  auec  impatience  le  joug  effranger;  ils  ne  fe  voyoient  honorez  cc&i  An^ie- 
d'aucunc  charge,  ny  dans  le  Palais  du  Prince ,  ny  dans  le  gouuernement 
des  places ,  ny  âans  l'adminiftration  de  lalulhce  &  des  Finances.  Au  con- 
traire Edouard  le  plus  alticrPynce  qui  veicuft,lestraitoic  de^rands  mé- 
pris, diminuoit  leurs  franchîtes  &  leur  liberté  d'heure  en  heure,  aggra- 
uoit  leurs  fers,&  pour  entretenir  la  grade  &  extraordinaire  dcfpcnfe  d  vne  Lf  iWc  je 
Cour  qu'il  auoit  de  la  moitié  plus  belle  ny  que  fon  pere,ny  que  le  Roy  de^'^f. 
France,  rehaufloit  de  mois  en  mois  les  impofts;leiqucls  encore  les  An- to0,< 
glois  leuoient  auec  vne  lîipcrbe  plus  infupportable  que  n'eltoit  le  paye- 
ment ;  De  nouueau  melmc  il  auoit  impolé  vn  foùagc  de  vingt  fols  fut 
chaque  mauon.  Dequoy  la  Prouincc  fc  fentanr  extraordinaircmcnt 
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lis  l'en  pUi-  greuce  fait  fes  plaintes  au  Prince,  puis  enfin  ne  les  pouuant  faire  efeou- 
èo«deV:»n-  ter  les  enuoyc  a  la  Cour  de  France ,  où  s'eftoient  aufli  retirez  fous  d'au- 
cc'         très  prétextes  le  Sire  d'Albret ,  les  Comtes  d'Armignac ,  de  Perigord,  de 
seigneur.  Comingcs ,  &  beaucoup  d'autres  Seigneurs  mal-contens.  Edouard  trou- 
Gafcommai-  uoitcc  proccdéfort  cftrange,veu  que  par  le  traité  de  Bretigny  confirme' à 
Calais  le  Roy  de  France  auoit  renoncé  entièrement  à  la  Souueraineté  de 
la  Guyenne.MaislesGafcons  refpondoiétquelafujection  dépendant  de 
la  volonté  des  peuples  auffi  bien  que  de  celle  des  Souucrains ,  le  Roy  Iean 
n'auoit  pû,fans  le  confentemét  de  tous  les  Eftats  de  la  Prouince,les  céder 
à  vn  autre  Seigneur ,  &  qu'ils  vouloiét  abfolument  relcuer  de  la  Courône 
de  France.  Us  faifoient  de  grandes  inftances  en  Cour,  afin  qu'on  receuft 
leur  appel-,  Edouard  en  faifoit  d'autres,  &  félon  fon  naturel  de  fiercs  me- 
naces, afin  qu'on  ne  les  receuft  pas.  Charles  eftoitbienempefche:  dvn 
Raifom  Pout  collé  la  paix  fi  (àinc'tement  jurée ,  la  defolation  de  fon  Royaume ,  le  fou- 
nonT«u*rUenirdes  maux  panez , l'apprehenfion  de  ceux  del'aduenir:  de  l'autre, 
icur»Piâintci.]ag[0ire  £c  protéger  les  opprimez  héréditaire ^auxRoys  de  France, les 
fupplications  continuelles  de  ces  peuples  fes  naturels  fujets ,  &la  prote- 
ftation  qu'ils  faifoient  en  cas  de  refus  de  fe  donner  au  Roy  d'Arragon, 
tenoient  (on  efprit  &  la  chofe  en  fufpens.  Vn  an  fe  paffa  dans  cette  irrefo- 
lution,pendant  lequel  il  ibndoit  les  volôtez  de  ceux  d"  Abbeuille,  de  P01- 
tiers,de  la  Rochelle ,  &  autres  places ,  &  cependant  entretenoit  accort  e- 
ment  les  Seigneurs  Gafcons ,  qu'il  defrayoit  à  fes  propres  defpens.  Enfin 
G  uy  de  S.  Paul  Cote  de  Ligny ,  l'vn  des  oftages  que  le  Roy  Iean  auoit  batl- 
M         lez ,  s'eftant  fauué  d'Angleterre  où  il  auoit  efté  Ci  mal  traité ,  preffafi  fort 
1  »\yA  ' L  l'affaire  que  le  Roy  conlentit  de  receuoir  l'appel,  t  pourueu  qu'il  fe  trou- 
uaft  des  raifons  pourledeliurer  de  l'obligation  du  traité  de  Bretigny.  Il 
y  en  auoit  de  tres-euidentes^  veu  que  l'Anglois  auoit  le  premier  faune 
ià  parole ,  violant  pluficurs  articles  des  principaux  du  traité,  &  paroifToic 
iu,fon»  pow  clairement  coupable.1.  D'auoir  par  fecrettes  pratiques  entretenu  la  guer- 
vPZ  Bte»1-  rc  en  France  depuis  la  paix.  IL  De  n'auoir  pas  mis  dehors  les  troupes  des 
gny        gens  de  guerre,  qui  auoient  fait  depuis  des  maux  irréparables.  III.  D'a- 
uoiraulieu  de  moyenner l'accord  des  deux  concurrents  à  laDuché  de 
Bretagne  enuoyé  Chandos  au  Comte  deMontfort ,  auec  charge  expref- 
fede  Faire  entrebatre  les  François.  IV.  Et,  lors  que  la  nouuelle  de  cette 
journée,  qui  ne  pouuoiteftrc  que  funefteàlaFiance  fut  portée  en  An- 
gleterre ,  d'en  auoir  fait  des  feux  de  joyc.  Toutes  ces  raifons  n'eftoient 
que  trop  fortes  pour  abfoudre  la  confeience  du  Roy  :  mais  auaat  que  de 
«fout0!  S  ^  déclarer,  il  traita  auec  les  principaux  Seigneurs  G  afeons ,  receut  leurs 
prccauuoni.  (èrmens  &  leurs  hommages,  moyennant  certains  aduantages  qu'il  leur 
fifti  prariqda  les  compagnies  de&ppointées  qu'Edouard  fe  promettoit 1 
d'auoir  au  befoin  ;  renouuella  fes  alliances  auec  les  Roys  de  Caftille  & 
d'Efcofle  ,auec  l'Archeuefquc  de  Cologne,l'Euefquc  de  Mets,  les  Com- 
tes de  Namur  &  de  Cleues,&plufieurs  autres  Princes  Allemands;  &  fit 
auembler  fes  Eftats,  qui  luy  accordèrent  vne  leuée  de  deniers  fuffifinre 
pour  faire  la  guerre,  mais  dont  le  peuple  ne  fut  aucunement  foule.  Enfin 
par  l'aduis  &  meure  délibération  de  fon  Confeil  il  receut  l'appel  des 
Gafcons,  &  leur  en  o&roya  fes  lettres  addi  effccs  à  Edouard  Prince  de  Gales 
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&  Duc  S  Aquitaine ,  par  le  [quelles  il  luy  commanâoit  de  nsenir  &/è  prefenter 
en  perfonne  dam  la  Chambre  des  Pairs  à  Paris,  pour  oitir  droit  furies  complain-  ^^*?t*i 
tes  &>grtefs  dont  les  fujets  clamoient  droit  en  la  Cour  le  z  ylanuier  1369.  Bernard  Gaicon»,ij6f. 
Pelotluge  criminel  de  Touloufe,&  Chaponnel  Cheualier  Beauflèron 
eurent  la  commilïion  d'aller  exploiter  ces  lettres.  Le  Prince  quinefça- 
uoit  ce  qu'elles  portoient  leur  ayant  permis  de  les  lire ,  après  qu'il  les  eull 
entendues , de  l'eftonnement  tranfporté  dans  l'indignation  refpcndit  en 
hochant  les  oreilles.  Oùyvrayement  jiray  compaiotflre ,  mais  ce  /eral'armetneç?once  du 
en  tefle  &  fuiuy  de  foixante  mille  hommes.  Au  mefirie  temps  le  Roy  auoit  fec,'"etacG*" 
enuoyé  en  Angleterre  des  Ambafladeurs  faire  des  plaintes  de  ce  que  le 
traité  n'eftoit  pas  entretenu  :  à  quoy  le  Confeil  fît  refponce  qui  fut  appor- 
tée par  eferit  f  Que  moyennant  que  Charles  reparaji  C attentat  des  Gafcons  &* 
renonçaftàlaSouuerainetc,  Edouard  ferot  aufidefapart  toutes  ihofesra.fon- 
nahles.  Charles  ne  la  vouloir  pas  autre,  afin  d'auoir  fujet  de  recommen-  ^ 
cet  la  querelle.  C'eft  pourquoy  ayant  a(TemblélesEllats,il  expolà  par  dut- au  c  n. 
l'Eucfque  de  Beauuais  fon  Chancelier  les  juftes  &  preflantes  caufes  qui  *«lttw* 
le  mouuoient  de  rompre,  lefquelles  furent  fi  bien  receuës  que  tous  de- 
mandèrent la  guerre  ,  &  la  conclurent  aucc  autant  d'ardeur  &  d'alle- 
grefle  que  les  peuples  en  ont  à  receuoir  la  paix.  Vn  Valet  du  Roy  futvn  vai«  u 
enuoyé  auec  vne  lettre  de  deffi  pour  la  déclarer  :  chofe  bien  extraordinai-  w"luc:' 
re  qu'vn  homme  de  cette  condition  euft  vn  cmploy  fihonorablc.Sans 
doute  qu'il  luy  fut  baillé  pource  qu'il  eftoit  périlleux:  mais  les  Anglois 
tindrentà  grand  outrage  qu'on  n'auoit  pas  commis  ce  deffi  à  vn  Seigneur 
ou  Prélat, comme  c'eitoitla  couftume  entre  grands  Princes. 

Leprclàgede  cette  longue  guerre  où  nous  allons  entrer  auoit  paru  Cnmettritr 
au  Ciel  l'année  précédente  ijr8.  On  auoit  veu  la  femaine  fainte  vneue<u«fc- 
Comète  entre  le  Nord  &  le  Couchant  qui  jettoii  là  queue'  cheuclue  vers 
l'Orient,  &lançoit  en  haut  des  rayons  rouges  en  guiic  d'vne  grande  py- 
ramide enflammée. Les  premiers  exploits  le  firent  en  Agcnois.Les  Com- 
tes de  Cominges ,  de  Perigord  &  de  Carmain  dreflerent  vne  embufche  à  p^micts  de 
Thomas  V  Vake  Seigneur  Anglois  Sencfchal  de  Rouergue ,  qui  faifoit  fa £cue  &ucue' 
demeure  à  Villeneuue  d' Agenois^&  côme  il alloit  delà  vers  Montauban, 
60.  lances  &  deux  cens  archers  le  chargèrent  fi  brufquement,qu  a  peine 
fe  fauua-il  à  courfe  de  cheual  luy  fécond.  En  Picardie  les  Comtes  Guy  de 
S.Pol&Guyde  Chaftillon  pour  lors  grand  maiftre  dcsarbaleiticrs,  qu; 
auoient  parole  des  autres  Seigneurs  du  pays  dePonthicu,fî  tort:  qu  ils 
penferent  que  le  deffi  puft  eftre  fait  au  Roy  d' Angleterre, fe  faihrent  PowMeoi*; 
d'Abbeuillc ,  de  S.  Valery,de  Crotay,  de  Rue  :  &  forçant  les  Anglois  qui  *"L\"t  « 
s'efloient  fauuez  de  cette  furprife  dans  Pont-Remy ,  nettoyèrent  en  trois  uou  10U^,' 
iours  toute  cette  Comté  d'eitrangers.  Edouard  cftonné  &  confus  de  cet* 
te  furprife, &  preuoyant  que  le  Prince  de  Gales  alloit  auoir  beaucoup 
d'affaires,  luy  enuoya  vn  autre  de  fes  fils  Edmond  Comte  de  Cantebruge,  u  Roy 
&leComtedePembrok  l'vnde  fes  gendres,  auec  quatre  cens  lances  ^JJffiîS 
{ix  cens  archers.  Ce  fecours  pouuoit  aifément  defeendre  tout  droit  en  qJ^**  6* 
Guyenne  :  mais  le  Comte  de  Cantebruge  ayant  quelques  affaires  fc- 
crettes  aucc  le  Duc  de  Bretagne  prit  terre  à  S.  Malo,&  fut  fauorablc- 
mentaccueilly  du  Duc,  lequel  contre  iaduis  de  fes  Barons  donna  libre 
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paflagc  à  Tes  croupes  pour  aller  joiridre  le  Prince  de  Gales  qui  eftoit  à 
rmoir'iffê  Angoulcfmc  j  &  luy-mefine  Ce  fuft  deflors  volontiers  armé  pour  Edouard 
P«rBieutne.  (î  ces  fujets  n'eulîent  paseftélas  comme  ils  eftoient  des  defolations  de 
la  guerre.Huc  de  Caureléc  vint  aufli  trouuer  le  Prince  auec  vne  parrie  des 
compagnies  qu'il  ramena  d'hlj  agne.  IeanChandos  y  arriua  aumefmc 
temps,  &:  auecque  luy  pluficurs  autres  de  Tes  valîaux  luy  vindrent  pareille- 
ment offrir  leur  fèruice.  A  l'oppofite  les  Duc  d'Anjou  &  de  Berry  ridelle- 
menc  fùiuis  de  la  NoblefTe  Françoifc ,  &  ces  Seigneurs  Gafcons  dont  i  ay 
parlé  ,faifoient  dégrades  leuées  pour  courir  le  Poitou  &  la  Guyénc.  Mais 
l'eloquece  &  la  Religion  fiirentauiTi  bien  employées  en  cette  guerre  que 
les  armes.  Les  deux  Rois  firent  courir  leurs  manifeltes  chez  les  Princes 
Prefcheunde  eftrâgers,&  pour  animer  les  peuples  bien  fatiguez  des  dernières  querelles 
iw?RoC    feifoicntprefcher  dans  toutes  les  El; lifes  le  droit  &  l'équité  de  leur  eau le, 
lM  chacun  talchant  de  faire  pafler  fon  ennemy  pour  excommunié  6c  pour 
P«upici.      perfide.  Auec  cela  chacun  d'eux  fit  ordonner  des  prières  publiques  par  Ces 
D«otù>n  k  Prclats,&  le  Roy  Charles  meu  de  deuotion  6c  d'humilité  faifoic  faire  con- 
Ro^chlrtt  "nuellcmcnt  des  procédions  au  Cierge,  f  ou  luy  me line afliftoit  nuds 
pieds  6c  les  larmes  aux  yeux,  auec  la  Reine  fa  femme.  En  outre  ceux  qui 
Mm  ail-  prcichoientainfile  parry  de  leur  Maiitre,l'EuefqucdeTouloufe  yreiilfic 
le  mieux:  car  non  feulement  il  confirma  le  Languedoc  en  fon  dcuoir, 
mais  encore  tournoyant  les  frontières  de  Guyenne  auec  grand  nombre 
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$«rmom  de  de  Religieux  les  plus  eftimcz  du  peuple,  gagna  au  Roy  de  I-rancc  plus  de 

Toulîufe. a'  foixante  chafteaux  &  la  ville  de  Cahors. 

Voicy  maintenant  les  plus  mémorables  exploits  qui  fe  firent  par  les 
armes.  Ican  Chandos  attaqua  les  terres  d'Armignac  &  d'Albrct ,  6c 
prit  Terrieres  par  la  mine  ,  ayant  feeu  que  Robert  Knolle  Capitaine 
Breton  de  fon  party  auoit  débauché  Perdriccasd'Albret  l'vn  des  Chefs 

Diueti  pttu»  des  compagnies,  6c  que  les  autres  ayant  abandonné  Cahors  fous  la 

t*plo,,,  charge  dci'Euefque,s'eiloient  retirées  à  l'Abbaye  de  Durmel,  il  les  y 
vint  aflieger ,  mais  ce  fut  (ans  gagner  que  des  coups.  Il  ne  fut  pas  plus 
heureux  deuant  Domme,  6c  s'alla  recompenfer  fur  Rochemador  ,Ga- 
uaches  &  Villefranche.  Quelques  autres  troupes  entrant  en  Bourbon- 
nois  efealaderent  le  chafteau  de  Bcllcperche  6c  prirent  la  vieille  Du- 
chciTe  de  Bourbon  mere  de  la  Reyne  de  France ,  depuis  efchangée  pour 
Simon  Burle  Cheualicr  du  Prince  de  Gales.  Le  Comte  de  Cantebruge 
prit  auiTiBourdillc  en Pcrigord après  neuf  femaincs  de  fiegc,  ayant  iub- 
tilcment  attiré  la  garnilbn  dehors.  En  reuanche  les  François  forcèrent 
en  Poitou  le  chafteau  de  la  Rochcpolay  fur  la  riuiere  de  Crcufc,  6c  y  efta- 
blircnt  vne  garnifon  qui  tenoit  toute  la  contrée  fous  contribution.M éti- 
res Ican  de  BueiltSc  Guillaume  de  Bourdes  deffirent  cinq  cens  lances  fur 
vne  chauiTée  d'entre  Mircbcau&Lufignan. Derechef  le  Comte  deCafl- 
tebruge  entra  en  Anjou,  ôcperfuadant  par  adreiTe&parargentleGou- 
uerncurdela  Roche  fur-Yon  homme  vaillant ,  mais  limple  &  auare,ic 
fxTt  rendre  la  place,  dont  le  pays  d'alentour  receut  de  grandes  incommo- 
ditez.  LcDuc  d'Anjou,  pour  punition  exemplaire,  le  fit  mettre  dans  vn 
fie  &jetter  au  fonds  de  l'eau.  Le  Roy  d'Angleterre  follicitoit  cependant 
tous  les  Princes  voifins  de  la  France  à  fe  jetter  dclTus.  Les  Ducs  de 
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Gueldres  &  de  Iuilliers  en  efpcrant  grande  recom penfè  le  liguèrent  auec- 
queluy  &  dénièrent  Charles:  mais  comme  ils  virent  qu'il  ne  les  payoit 
que  de  belles  promelTes,ils  ne  leferuircnt  aufliqu'aucc  des  paroles,  ôc 
n'exécutèrent  rien  d'importance.  Le  Roy  Charles  auoit  bien  de  plus 
hauts  deffeinsque  tout  cela:  il  s'eftoit  imaginé  de  porter  la  guerre  delà 
la  mer,&  d'auaillir  fon  Ennemy  en  la  maifon  ,  efpcrant  en  cela  cftre 
aflïfté  des  Efcoflbis  ,  &  preparoie  vne  grande  flotc  à  Dieppe ,  &  à  HEg?"- 
Rouen,  dont  Ion  frère  le  Duc  de  Bourgongne  deuoit  eftre  le  Chef.  p£«rit'5°udfJ 
Mais  durant  que  ces  préparatifs  fe  faifoient  il  le  maria  à  l'heritiere  de  iuodm. 
Flandres  vefue  de  Philippe  fils  du  Duc  de  Bourgongne.  Le  mariage  fut 
conclu  à  Gand  au  mois  d'Auril  de  cette  année  1369.  le  Roy  rendant  l  lfle, 
Doiiay,& autres  places  au  Flamand,  à  condition  neantmoins  que  s'il  ne 
naiffoit  point  d'enfans  mafles  de  cette  conjonction  ces  villes  retoume- 
roientàluy&aux  Gens.  Lafolemnité  des  nopccseftantacheuée,&re£. 
poufe  amenée  à  Dijon ,  le  D  uc  vint  pour  commander  la  flore ,  mais  on  ne  SSî!?* 
vid  point  de  grands  effets  de  ce  puiffant  armement:  car  les  forces  qu'on 
y  deuoit  mettre  furent  diuerties  pour  aller  tenir  tefte  au  Duc  de  Lenca- 
ftre  l'vn  des  fils  d'Anglcterre,qui  eftoit  defeendu  àCalais  pour  faire  effort 
dans  la  Picardie,  où  ny  l'vnny  l'autre  n'exploitèrent  rien  de  mémorable, 
bien  qu'ils  fefuifcntcoftoyez  long-temps,  &  mefme  fe  fufTent  veus  de 
fort  près  à Tournehan  près  d'Ardrcs ,  les  François  tenant  quelques  iours 
lamontagne&  les  Anglois  la  plaine  d'au  deflbus.  Mais  en  Poitou  l'An- 
glois  perdit  Iean  Chandos  le  plus  grand  Capitaine  qu'il  euft;  il  fut  tué  en  Mort  dt 
vne  petite  rencontre  au  pont  de  LufTac  près  de  Poitiers.  Et  fon  fils  le  Prin-  cham,e<' 
ce  de  Gales  dcuintaufli  tellement  hydropique  qu'il  ne  pouuoit  plus  agir 
que  fort  lentement.  La  campagne  sellant  paflecen  cescourfes,l'hyucr 
enfuiuant  le  Roy  d'Angleterre  effaya  de  regagnerles  Gafcons  par  la  dou-  u  toji,An. 
ceur,&leur  cnuoya  lettres  d'abolition  &deicharge  du  foiiage  que  (on  Rlcterre  *c"« 
fils  leur  auoit  voulu  impofer,  dequoy  ils  netindrentpas  grand  conte.  Le  '^'i"<ïK 
Roy  de  France  employa  ce  temps-là  à  traitter  auec  le  Nauarrois  qui  re-  coni' 
muoit  en  Normandie,&  luy  donna  pour  le  contenter  la  Comté  de  Mont- 
pellier: mais  les  EfcofTois  dont  il  cfperoit  de  grands  effets  firent  trêve 
pour  neuf  ans  auec  Edouard,  à  condition  qu'Us  pourroientfe  mettre  à  la  Fait  t™, 
îblde  de  l'vn  &c  de  l'autre  parry.  tSbSr 

Ainfi  les  affaires  multipliant,la  prefence  de  Bertrand  du  Gucfclin  eftoit 
fort  fouhaittée.  Dés  auparauant  la  déclaration  de  la  guerre  le  Roy  l'auoit 
priédefen  reuenir:  le  Caftillan  auoit  peine  àluy  donner  congé, néant- 
moins  voyant  qu'il  eftoit  fi  ardemment  dcmandé,enfin  il  le  laiflà  aller  fur  S^tl^ 
lafindel'hyuer.  Nos  Ducs  d'Anjou  &  de  Berry  femettoientlorsencam- twm* 
pagne  chacun  auec  vne  armée  pour  entrer  en  Guyenne  jceluy-là  par  au- 
près de  Bergerac,  celuy-cy  par  IeLimoun,àdcueinde  fe  trouuer  tous 
deux  deuant  Angoulefinc  pour  y  aflieger  le  Prince  de  Gales  détenu  là 
par  fbn  infirmité.  Du  Guefclinfe  rengea  auprès  du  Duc  d'Anjou  fon  bien- 


Fadeur,  &  fans  fe  peiner  prit  comme  en  chemin failànt  M oiûac,  Agen,  $elcxpioltt 
Tonneinsou1Jhounins,Montpefàt,  lors  ville  forte  &bien  peuplée, &  "^fc?" 
dans  quatre  iours  Aiguillon,  place  que  Iean  n'eftant  pas  encore  Roy  A",<"' 


n'auoitfceu  prendre  en  vn  an  de  temps,  bien  qu'alors  cite  ne  fuft  pas  fi 
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forte  de  "la moitié  ;  maisaufli le  vaillant  Gautierde  Mauny  n'y  ciloit  plus. 
22S£  ^c  9U* mc  ^alt  d'autant  plus  approuuer  l'opinion  des  Spartiates ,  qui  efti- 
(onti,       moient  que  non  la  prorondeur  des  folTez,  ny  la  hauteur  &  l'efpaiflèur  des 
murailles  &  des  battions,  mais  la  conduite  des  Capitaines  &  la  valeur  des 
fbldats  rendoient  vne  place  imprenable.  A  pres  ces  faciles  conqueftes  le 
Poorqoojr  je  Duc  d'Anjou  rompit  Ion  armée  &  remit  fes  gens  en  garnilon  :  dauranc 
rompt  (onar  que  le  Prince  bien  que  fort  incommode-  ne  fc  voulut  point  tenir  enfermé 
dans  aucune  ville ,  comme  les  François  efpcroient ,  mais  loi  tant  à  la  cam- 
pagne auec  fes  frères  dcLencaltre  &  de  Cantcbrugc  &  grand  nombre 
de  gendarmerie,  menaçoit  les  terres  des  Seigneurs  reuoltcz  contre  luv: 
c'eït  pourquoy  ils  furent  congédiez  pour  s'en  aller  défendre  leurs  mai- 
Ions.  Le  Duc  deBerrypourfuiuant  les  droits  de  la  Douairière  de  Charles 
m  qJbS  de  Blois  fur  le  Limofin,que  le  Duc  de  i.rccagnc  n'auoit  pas  garny  de 
Log«,nt  L*  gens  deguerre,  mit  auiTi  le  fiegc  deuant Limoges.  Du  Guclclin  s'ache- 
minant  vers  Paris  palTa  par  là,&  trouuantdcfia  l'Luclque  &  les  Bourgeois 
bien  auant  dans  le  traité  auec  le  Duc,acheua  de  les  attirer,  fi  bien  qu'ils 
receurent  les  François  dans  leur  ville.  En  fuite  il  fc  mit  à  courir  le  refte 
"»     de  cette  Vicomte,  dans  laquelle  il  prit  encore  le  chafteau  de  S.  Yriel 
fans  coup  ferir.  Cependant  vne  grande  armée  d'Anglois  conduite  par 
Robert  Knoles  débarqua  à  Calais,  &trauerfanr  le  Bouîonnois,t'Artois,&: 
Giîdc  «rirce  la  Picardie ,  brufla  &:  rauagea  à  (on  aile  tout  le  plat  pays,  fans  qu'aucun 
pmJSfâ"  fortiltpourarrefteria  violence.  L'humeur  bouillante  des  François  n*e- 
fraace,ii7o.  ft0[z  pas  changée:  mais  la  conduite  de  leur  Prince,  bien  différente  de 
lcsprcdecelTeurs,auoit  renfermé  tous  les  gens  de  guerre  dans  les  places, 
auec  defenfe  fur  peine  de  la  vie  de  paroiftre  dehors,  s'ils  n'en  auoienc 
commandement  exprès.  Les  ennemis  ne  trouuant  point  de  refiftance 
LeRoyChar-  ^indrent  jufqu'aux  portes  de  Paris  ,& mettant  le  feu  par  tout  deffioienc 
jetncia  veut  lcRoy,qui  nes'cfmouuoit  point  de  toutes  ces  brauades.  Et  comme  on 
pou»  om  a-  jUy  monftroic  l'cmbrafèment  des  villages  voifins,ilrefpondit:Z.«  ^w^fow 
ne  fçauroienr  faire  <jue  delà fumie,  <\ni  s'e/uanoiiira  birn-tofl.  Peu  de iours après 
du  Guefclin  arriua  en  Cour  fort  à  propos.  Le  Roy  l'honora  de  mille  caref- 
Du       i  fes ,  &  luy  commanda  de  prendre  l'Éfpée  de  Conncftable.  Il  s'en  ex eu  fa 
faùconncft*.  le  plus  humblement  qu'il  pût-,  mais  y  citant  forcé  par  l'autorité  abfbluë 
du  Roy,  il  luy  fit  vne  requelle,  que  veu  qu'il  alloiteftrc  expofé  à  l'cnuie 
u  rr.peftf  dc  tous  les  crands  du  Royaumc.il  luy  phift  ne  croire  iamais  aucun  mau- 

«juil  fait  au  °,    ,  ,      '  -1        i«     n.  J     r     d  1* 

Koy.        uais  rapport  de  luy  qu  auparauant  il  ne  1  cuit  entendu.  Le  Roy  en  1  cm- 
braffant  l  alTeura  que  pcrlonnc  ne  luy  pourroit  donner  de  mauuailes  im- 
preflions  de  la  fidélité.  Moreau  de  Fiennes  pourucu  de  cette  charge  vi- 
uoit  encore: mais  eftanttout  cafte  de  vieillclTc  Se  de  fatigues, il  fupplia 
le  Roy  delà  commettre  à  vn  plus  vigoureux  que  luy.  Du  Guclclin  pen- 
fant  à  fignaler  fa  réception  par  quelque  glorieux  feruice  ,  talônoit  de  près 
l'armée  Angloile  &  recherchoit  foigneufement  les  auantages.  Enfin 
lutfuurar"  commc  ^  la  conduifoit  fans  rien  précipiter  dans  le  pays  duMayne,iI 
«ée  Aneio.-  fit  fon  coup  à  Pontualain,  en  tailla  en  pièces  fept  ou  huit  cens,&di£ 
rwuBalaim.  (îpadans  peu  de  iours  toute  cette  grande  leuce  de  bouclier,  dont  quel- 
ques reftes  fe  retirèrent  en  Bretagne.  Le  Prince  de  Galles  ayant  feeu  la 
prife  de  Limoges  arma  puiflàmment  auec  fes  frères ,  vint  mettre  le  fiegc 
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dcuant ,  &  la  fift  miner  auec  tant  de  diligence,  qu'allant  qu'elle  puft:  eftre  Prince  àt  ci. 
fecouruc  il  efboula  vn  grand  pan  de  muraille  par  où  il  l'emporta  d'aflaut.  I^Tu- 
11  lafcha  lors  la  bride  à  la  vengeance,&  commanda  qu'on  elgorgcait  tour  JJgp  pm  14 
jufqu'aux  enfans,fi  bien  qu'en  moins  de  rien  les  rues  furent  paue'cs  de 
quatre  mille  corps  :  mefme  peu  s'enfallut  qu'il  ne  fift  trencher  la  telle  $,  ,iROUrfufç 
à  l'Euclquc ,  lequel  citant  Ton  compère  auoit  hure  la  ville  à  les  ennemis.  W£P6t*lltc' 
Et  pour  fruftrer  entièrement  la  Comtefle  de  Blois  du  droit  qu'elle  auoit 
deflus ,  il  en  donnala Seigneurie  aux  habitans.Mais  depuis  le  Roy  fit  trai- 
ter  auec  eux  pour  les  retirer  du  parry  d  Angleterre,  &:  pratiqua  enuers  la  ROVdc  p^n- 
Comteflc  vne  feinte  donation  decettç  place  pour  auoircoulcur  de  la  rc-  "0*crt'u  u* 
mettre  en  fonobeiflance:  dont  il  luy  bailla  vne  contre-lettre,  qui  neluy 
ferait  pourtant  de  rien,  car  elle  ny  les  fiens  n'ont  iamaisr'cu  cette  ville. 
Mais  il  eft  vray  que  pour  les  autres  places  du  Vicomte  les  héritiers  de  Pon- 
thieure  en  ont  joiiy  julqu'à  tant  que  par  l'heritiere  de  Guillaume  dcBrc* 
tagne  elles  furent  portées  par  mariage  dans  la  maifon  d'Albrcr. 

LcPapeVrbainquiauoittranfporréfonficgcà  Romercuinteh  Aui- 
gnonpour  raicher  d'accorder  les  deux  Roys,&  n'oublia  aucun  moyen  J^-J***1? 
de  pacifier  leur  querelle: mais  l'inflammation  clloit  trop  grande  pour  •<>  Mt&e* 
cftrc  fi  toft  adoucie.  Les  forces  de  l'Anglois  diminuoient  de  îour  tn  îour,  {Tmctdi^ 
le  Prince  de  Gales  perdit  fon  fils  ailné,  Gautier  de  Mauny  l  vn  de  les  de*  ^ 
meilleurs  Capitaines  mourut  à  Londres,  le  Sire  de  Ponts  grand  .Seigneur    --\  Je 
Poiteuinle  rendit  François,  Et  toutes  ces  pertes  nefurenr  poinr  repare'cs  i-Antioi». 
parle  mariage  que  le  Du/  de  Lencaftre  veuf  de  la  première  femme  fit 
auec  la  fille  aifnée  de  Pierre  leCruchTantfen  faut,  cela  obligea  Henry  D"c  ac,lfT1" 

O  '    CJi  tcclpolilÇ 

Roy  deCaftille  de  fallierencorc  plus  étroitement  auec  le  Roy  ^  lequel  uflfcden»» 
en  rcceurvnpuiflant  fecours,&  luy  promirt  en  recompenledenc  faire  \]7\.  me  ' 
aucun  traitte  de  paix  qu'il  n'y  fuit  compris.  Le  Prince  de  Gales  par  l'auis 
de  fes  Médecins,  qui  ne  fçauoicnt  plus  luy  ordonner  que  le  changement  McfcirftHI- 

V  .  1  *  ,         l    .  I        .       ,    b  cr  A'  Cale» 

d  air  la  dernière  de  leurs  reccptes,s  en  eltoit  retourne  en  Angleterre  :  St  >-Cn  .kda»- 
le  Duc  de  Lencaftrc  Gouuerneur  de  Guyenne  en  la  place, y  cltoit  aufli  i>lcllui- 
paueauecfanouuelleelpoufe,fi  bienquece pays  demeuré ibus  le  gou- 
uernement  de  deux  ou  trois  Seigneurs  cltoit  cxpolc  à  l'inuafion  des  Fran- 
çois. Lefquels  y  citant  entrez  &  prenant  force  chatteaux  lans  beaucoup 
de  peine  tout  du  long  de  l'année  tm.  l'A  n^lois  trouua  bon  d'v  cnuover 

r  1      t  i    t>       I      I  °r        -i"    r  rr         i  Araire  naualç 

Ion  gendre  le  Comte  de  Pembrok,     pour  rauorilcrlon  pallage,donna  t(rs6noie. 
vne  armée  de  mer  à  Guichard  d'Aiigle  hardy  Capitaine.  Charles  ,quili- 
Ibit  par  manière  de  dire  dans  le  cabinet  du  Roy  d'Angleterre,  pourueut 
à  rompre  ce  deflein,  &mit  fur  les  colles  de  Poitou  vne  flote  de  quarante 
gros  vaiiTcaux  que  leCaltillan  luy  auoit  enuoyce.  Les  Capitaines  qui  la 
commandoient  fc  tindrent  à  l'ancre  proche  de  la  Rochelle ,  jufqu  à  tant 
qu'ils  apperceurent  l'armée  Angloile,qui  n'auoit  point  nouuclledc  cette 
partie.  Alors  ils  prirent  le  deflus  du  vent,&  allèrent  fondre  dellus  à  pleine 
voile.  Comme  ils  eftoient  adroits  à  lancer  des  barres  de  fer,  des  carreaux  „  , 
&  des  plombées ,  &  bien  munis  d  artillerie  qui  îettoic  des  pierres  de  deux  mie  *H W 
censliures  pefant ,  ils  fracafloient  tout  dans  les  vailTeaux  Anglois. Les  en-  ch/iu",*»0 
nenns  au  contraire  ne  les  pouuoicnt  atteindre  ny  de  leurs  lances,  nyde  IJ71* 
leurs  clpées ,  &  s'ils  les  vouloient  approcher,  le  choc  de  ces  gros  vaiiTcaux 
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qui  cftoient  comme  des  Ifles  flotantes  brifoient  les  leurs,ou  les  bleflbicnc 
griefuemenr.  La  nuit  fepara  le  combat,  durant  laquelle  lean  de  Hrape- 
dane  Senefchal  de  la  Rochelle  fît  tout  ce  qu'il  pût  pour  induire  lesRo- 
chelois  à  entrer  dans  les  nauires  Anglois  pour  aidera  les  défendre:  mais 
de  quelque  prière  qu'il  vlaft,eux  qui  auoient  le  ectur  François  s'enexcu- 
ferent.  Ainfi  quand  le  iour  du  lendemain  eut  commencé  à  poindre,  les 
Cal hl  lans  reuindrent  à  la  charge  auec  tant  d  ardeu  r ,  qu'ils  uagnerent  en- 
tièrement la  victoire,  t&  tuèrent  ou  prirent  tous  li  s  Anglois.  Le  Comte 
u  comte  de  de  Pcmbrok  y  fut  pris ,  n'eftant  refté  que  luy  lcul  ta  vie  dans  fonvaifTcau. 
ic  b«u  mille  Les  nauires  &  les  prifonniers  au  nombre  de  huit  mille,  difent  nosAnna- 
piifoaaien.  les  >furcnc  emmenez  en  Efpagnc,&  prefentez  au  Roy  Henry, qui  donna 
Monda  es  ^  ^omcc  ^c  PemDr°k  *  du  l_»uefclin  en  efcliâge  des  terres  qu'il  luy  auoic 
ee  de  Pc»-  baillées  en  Caftille.Lc  prifbnnicr  côpofa  de  fa  rançon  à  cent  mille  liures: 
mais  eftant  mort  par  ma l-heur,du  Guefclin  perdit  cette  recôpenie.Cettc 
bataille  fe  donna  la  veille  de  la  S.Iean  l'an  1371.  Nous  eufmcs  encor  vn  au- 
tre auantage  par  le  moyen  d  Yuain  de  Gales.  Ce  Prince  eftoit  fils  d'Ay- 
Q«ieieftoit  mon  Prince  de  Norr-Gales,c'eft  adiré  delà  contrée  Septentrionale  de 
^ciei!""  Gales(car  le  Roy  d'Angleterre  ne  pofledoit  pas  entieremétee  pays,  &:  les 
Galois  auoient  conferué  leur  liberté  &  leurs  Princes  en  vn  petit  canton) 
auquel  le  Roy  Edouard  auoitfaittrenchcr  lateftepour  occuper  fa  Prin- 
cipauté. Le  fils  defirât  venger  la  mort  de  fon  père  s'eftoit  retiré  en  France, 
où  le  Roy  le  recueillant  courtoifement,luy  auoit  dôné  de  belles  pendons 
&  quatre  mille  hommes ,  auec  des  vaiffeaux  jjien  cquippez  pour  faire 
iittuoae   descourfes  fur  fon  ennemy.  Ilferuafurliflc  de  Grenezay,quieft  furies 
coftes  de  Normandie  &  de  Bretagne ,  pafTa  fur  le  ventre  à  huit  cens  hom- 
mes qu'A  y  mon  de  Rôle  Efcuycr  d'honneur  d'Edouard  &  fon  Lieute- 
nant luy  voulut  oppofer  en  vn  certain  pas,  &  mit  leficgedeuantle  cha- 
fteau  de  Cornet.  Mais  comme  Charles  euft  entendu  la  defFaitc  du  Com- 
te de  Pembrok,  jugeant  qu'il  falloir  auant  tout  autre  defTein  emporter  le 
Poitou  bien  ébranlé  par  cette  fecoufle,illuy  manda  qu'il  leuaft  le  (îege, 
va  en  can.i  c  auflî  bien  la  place  eftoit  trop  forte  &  trop  munie,  &  qu  il  allaft  en  Caftillc 
w£ iauaie^  equipper  vnc  flote  pour  aflieger  la  Rochelle-,  à  quoy  il  obeïtincontinent. 

Sur  terre  noftre  Conneftable  fe  comportait  encore  plus  vaillam- 
ment :  il  rafla  toutes  les  places  de  Rouergue  &  de  Limofin ,  entr'autres  la 
forte  ville  de  Sainte  Seucrc  retraite  &  magafîn  de  tout  le  pays.  Puis  eftant 
mandé  par  la  meilleure  partie  des  habitans  de  Poitiers  qui  defiroient  re- 
tourner fbusl'obeïflànceduRoy.ilfit  trente  lieues  en  vn  iour  &vne  nuit 
auccl'eflite  de  fes  troupes,&  f  eftât  rendu  aux  portes  par  vn  beau  matin, 
il  y  fut  receu  auec  allegrcfTenompareille.  Cette  diligenceeftoit  necef- 
fairc  :  car  l'autre  partie  des  Bourgeois  qui  vouloir  demeurer  Angloifè 
ayant  donné  aduisde  cette  refolution  au  Captai  deBufch  ,  il  y  accourue 
reduitPoitùts  en  fi  grand' hafte,qu'il  ne  futdeuancé  par  le  Conneftable  que  d'vnepc- 
Sw  i-abciT-  ÔJW  heure  feulement.  Mais  ce  fut  afîezpour  luy  faire  perdre  fa  peine  & 
fanceduRoy.  rcmettre  cette  bonne  ville  fous  la  loy  de  fon  Prince  naturel.  Les  A  nglois 
(è  firent  vn  peu  battre  dans  le  chafteau ,  puis  fc  rendirent  à  compofition. 
Le  gros  de  l'arbre  eftant  ainfi  emporté  les  branches  fuiuirent, comme 
S.Maixent>Fontenay,latourdeHcrpent,&:  autres  places  de  moindre 
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importance.  Niort  (ans  eftre  affilié  de  gens  de  guerre  voulut  vn  peu  trop 
toit  fermer  la  porte  aux  Anglois,  qui  le  forcèrent  &:  pillèrent.  Nouseul- 
mes  noftre  rcuanche  de  cela  à  Soubize.  Le  Conneftable  fçachant  qu'il  ^îï.8*  " 
n'yauoit  dedans  que  la  Dame  du  lieu  auec  peu  de  defenfe,  l'enuoya  af- 
fiegcr  par  le  Sire  de  PonsPoiteuin&le  Seigneur  Thomas  du  Pont  Bre- 
ton auec  trois  cens  lances  ,àl'arriuée  dcfquels  la  Dame  enuoyaauffi-toft 
demander  fecoursàlcandeGraillyCaptal  de  Bufch,qui  fe  tenoit  lors  à 
S.  Iean  d'Angely.  Or  Yuain  de  Gales  auoit  tant  fait  de  diligence  en  Ca- 
ftillc ,  que  le  Roy  Henry  Iuy  auoit  baille' vne  armc'c  de  quatorze  gros  na- 
uires&nuit  galères,  (ans  conter  les  autres  plus  petits  vai  fléaux,  auec  le  f- 
quels  aflîfté  de  l'Admirai  Rodrigue  le  Roux, il  eftoit  venu  par  comman- 
dement du  Roy  mouiller  l'ancre  à  l'emboucheure  du  canal  de  laRo-  Yoiindc  g«- 
chelle ,  &  fauorife  du  beau  temps  fc  tenoit  là  en  fi  bonne  gardc,qu'il  n'en  ïl^'ùSi 
euil  fceu  forcir  ny  entrer  la  moindre  nacelle.  Eftantlà  iliccutleflege  de 
Soubize ,  &  fut  auffi  aduerty ,  ou  du  moins  s'imagina  que  le  Captai  vien- 
drait au  fecours.  Sur  cet  aduis  il  met  à  terre  quatre  cens  lances ,  écou- 
lant le  long  de  la  Charente  attend  l'heure  d  exécuter  fon  deflein.  Le 
Captai  ne  manque  pas  de  venir  la  nuit  auec  deux  cens  lances  feulement,  m  ratât  * 
il  en  euft  amené  dauantage  s'il  fefuft  douté  de  cette  partie  ,&  attaquant  £"îihl,d*  i< 
les  aflïegeans  qui  ne  l'attendoient  pas  en  manacre  vne  partie, en  met  re- 
partie en  defroute&  en  prend  l'autre,  mefme  les  deux  Seigneurs  de  Pons 
&  du  Pont.  Mais  lors  va  venir  Yuain,  qui  au  bruit  de  cette  attaque  auoit 
pa{fé  la  Charente  dans  fes  barques,  faifant  porter  par  des  valets  grande 
quantité  de  torches  &  de  falots  pour  efclairer  ,  &  chargeant  les  gens 
du  Captai  défia  efpars  pour  butiner,  ou  empefehez  après  leurs  prilbn- 
niers,les  deffaitauffi  facilement  qu'ils  auoient  défiait  les  François.  Les 
du  Pons  furent  recous,  &  la  chance  eftant  tournée  le  Captai  de  Bufch  m«ti7nr<j. 
prifbnnier ,  perfonnage  dont  la  perte  eftoit  fi  conflderable  à  l'Anglois, fo11" 
qu'il  offroit  de  rendre  en  efchangc  quatre  tels  Cheualiers  François  qu'on 
voudroitjfufTent-il  s  Princes.  Mais  le  Roy  quilapprchcndoit,  comme  le 
feul  quiluy  pouuoit  renuerfer  tous  fes  defleins  en  Guyenne,  le  retint  pri- 
fonnier  dans  le  Temple  à  Paris.  Il  Iuy  fit  pourtant  propofer  qu'il  Iuy 
donneroit  liberté, s'il  vouloit  jurer  de  ne  s'armer  plus  pour  l'Anglois  ; 
mais  il  le  refufà,&  mourut  enfin  d'ennuy  après  cinq  ans  dcprifbn.  Sa 
prife  efpouuenta  tout  le  pays  qui  demeuroit  fans  detenec  :  c'eft  pour-  iuÂem  Wfc 
quoy  S. Iean  d'Angely,Angouleûne,Taillebourg,&,par  le  moyen  de  ["xïw'i'oi*. 
l'Eaefque,la  ville  de  Xaintes  jurèrent  fidélité  au  Roy  de  France.  Yuain 
&  l'Admirai  Rodrigue  ne  bougeoient  point  de  l'emboucheure  du  canal, 
il  n'y  auoit  point  de  forces  fur  mer  poinMes  endefloger:  lesRochelois 

(>ar  contrainte  faifbient  femblant  d'en  eftre  bien  fafchez  ,  &  diflimu- 
oient  le  mieux  qu'ils  pouuoicnt  la  joye  qu'ils  en  auoient  dans  l'amcî 
car  il  y  auoit  lors  vn  chafteau  dans  leur  ville  qui  la  gourmandoit,  &  les 
bridoitfi  fort  qu'ils  ne  pouuoicnt  fetchapper.  Mais  lorsque  leur  Maire 
Iean Chandorier bon  François,  les  euft  deliutezde  cette  contrainte  en 
trouuant  inuention  de  fc  (àifir  du  chafteau,  ils  fe  déclarèrent  tout  de  boil.  *  ^u^0,'1  £ 
Cette  ville  affranchie  du  joug  Anglois  defiroit  bien  eftre  Françoife,mai$ 
vouloit  aufli  conferucr  là  liberté  acquife  par  fon  propre  moyen  ;  par  ainfi 
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auant  que  de  fc  remettrefous  l'obcïftance  du  Roy,  elle  marchàda&fc  tint 
fichcrequoniuy accorda  par  lettres  feellécs  dugrandSeau  &  de  celuy 
t.,  iLoche-  dcfcs  pJrs  Quelcchafteau  feroit  demoly ,  &  qu'il  n'y  en  auroit  ïamais 
SS&r  aucundedansTuaupres  de  la  ville,  Quelle  feroit  toufioursdu  domaine 
fcrclfort  du  Roy  de  France,  ny  n'en  feroit  aliénée  par  quelque  traitte 
Fiançai..     quc  cc  fof^  Qu'elle  auroit  coins  pour  battre  monnoye  d  or  &  d  argent 
3c  telle  forme  &  aloy  qu'auoient  ceux  de  Paris.  Le  Conneftable  en  ayant 
reccu  les  hommages  alla  mettre  le  fiegc  deuant  le  chafteau  de  Benon, 
"  pour  prendre  vengeance  de  ce  quclcGouucrncurdecette  place  ayant 
feeu  la  reddition  de  la  Rochelle  auoit  coupe  le  nez  &  les  oreilles  a  fix  jeu- 
nes hommes  Rochelois  qu'il  auoit  en  fa  garnifon ,  &  les  auoit  cnuoyez 
ainfidefigurczàleurscompatriotes.  Il  fit  plufieurs rudes  fornes&ie  dé- 
fendit vaillamment,  jufqu  a  tant  que  le  folTe  eftant  comble  les  noftres 
couucrts  de  leurs  pauois  fur  leur  teftes  eurent  fape  la  muraille  a  coups  de 
Pic  &  de  hoyau  &faitbrcfchc  par  où  ils  entrèrent,* :  tuèrent  toute  la  gar- 
nifon. S  urgeres  &Fôtenay  lcConte  pluftoft  que  d'efnrouuer  cette  rigueur 
fe  rendirent.Touarsfercfolutàfoultenirreftorc,derendu  parle  Vicomte 
dulieuquicftoitamftédetous  les  Seigneurs  de  Poitou  :  mais  eftant  fans 
difcontmuation  foudroyé  par  les  canons  que  le  Conneftable auoit  fait 
fondre  à  la  Rochelle,  les  Seigneurs  firent  vn  traitte  auecque  luy  par  le- 
quel Us  promettoient  de  ferendrefous  lobeïflancedu  Roy  eux  &  leurs 
terres  file  Roy  d'Angleterre  ou  yn  de  fes  enfans  nelesvenoit  iecourir 
auec  vnefumfantc armée  dans  lafefte  de  S.  André  prochaine  qui  eftoit 
àdcuxoutroismois  delà:  &futalTigné  iour  &lieu  de  bataille , non  par 
le  conforment  du  Roy  quiredoutoitees  grandes  lournees  ;  mais  de  la 
volontéduConneftable,quicroyoit  qu'à  beau  jeu  il  faut  tout  hazarder. 
Ce  traité  ayant  cftéfignifié  à  Edouard  ilconuoqua  toutes  lcstorces  de 
fon  Royaume,  &  ayant  fait  reconnoiftre  Richard  de  Bordeaux  fils  ailnc 
duPrince  de  Gales  pour  fuccelTeur  en  cas  que  luy  ou  le  Prince  de  Gales 
mourulTentenccvoyage,fc  mit  fur  mer  accompagne  de  huit  cens  van- 
feaux,pour  rccouureràce  qu'il  difoit  ce  qu'il  auoit  perdu  ,  ou  pour  per- 
dre ce  qui  luy  reftoit.  Mais, comme  fous  Philippe  de  Valois  les  vents  & 
ffiSS  la  tempefte  auorent  fauorifé  fes  defTeins ,  aufli  maintenant  f  eftant  tour- 
nez de  l'autre  cofté ,  ils  le  promenèrent  le  long  des  coites  de  Bretagne 
r  &  de  Normandie,  fans  luy  permettre  jamais  de  prendre  terre.  De  iortc 
ti&£  qu'après auoir lon-temps  efté  le  joiietdc  tous  les  vents, horlmis  decc- 
*lt,me-     îîiy  qui  cftoit  propre  à  fon  deffein ,  &  voyant  ou'il  ne  pourroit  fc  trouucr 
à  la  journée  U  reprit  la  route  de  fon  Me.  Ce  futlors  qu  Û  dit ,  y«  >ama»  &>y 
neseftoit  moins  armé  &  ne  luy  auoit  plut  donné  de  peine  eue  Charles.  Leiour  de 
S.  André  venu  les  trois  fils  de  France  ,1e  Conneftable  &  toutes  les  forces 
du  Royaume  fe  trouuerent  en  bel  ordre  auec  vne  armée  de  louante  mi  lie 
hommes  rengée  fur  le  champ  de  bataillc.Lcs  Seigneurs  Poiteuins  ne 
Tfmu  voulurent  point  tenir  journée  contre  ces  grandes  forces ,  puis  qu  ils  n  a- 
iï™'1"  uoientaucun  Prince  Anglois  auec  eux  ,  &  partant  félon  U  conucntion  le 
remirent  eux  &  leurs  terres  fous  l'obenTance  du  Roy .  Le  Conneftable  en 
attendant  cette  journée  auoit  commencé  le  fiegc  de  Chifey  a  quatre 
lieues  dcNiort:il  y  retourna  fans  perdre  temps,*  a  fon  ordinaire  1  attaqua 
'  chaudement. 
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chaudement. Les  garnifbns  Angloifès  des  enuirons, comme  <ie  Niort, 
Lufignan,&  autres  chafteaux  s'afTcmblcreotau  nombre  de  fîx  à  fept  cens  c£uîkïcî! 
bons  gens-d'armes  (ans  les  pillards,  pour  l'aller  lècourir.  Le  combat  fc 
donna  &  fut  longuement  dilputé:mais  enfin  le  bon-heur  demeura  de 
fon  cofté,&  cinq  cens  dés  ennemis  fur  la  place.  A  près  cela  Chifcy  compo- 
fa:  Niort  &Luflgnan  deftituez  de  garnifons,  enfin  tout  le  Poitou  &  la 
Xaintonge  fans  aucune  relèruc  arborèrent  les  Fleurs  de  Lys.  La  Comte 
de  Poitou  fut  donnée  par  le  Roy  au  Duc  de  Bcrry  (bnfrere.  llyeutgran-  p°«o<» 
de refiounlànce  de  ce  bon-heur  à  la  Cour-,  Comme  aulfi  de  ce  que  le  Sti'y.0" d* 
Roy  deNauarre ,  qui  depuis  (on  dernier  traité  auoi  ta  fil  lié  l'Anglois  ,fai- 
foit  denotiueau  fa  paix  aucc  le  Roy ,  &  fembloit  s  eftre  attaché  ii  fon  à  la Paix  du  1** 
France  en  baillant  (es  deux  fils  pour  oftagcs&  mettant  toutes  Tes  terres  uïoy.  • 
fous  la  puiflance  du  Roy,  qu'il  ne  f  en  pourroit  jamais  délier. 

Celuy-là  reuenant  le  Duc  de  Bretagne  nous  eîchappoit.  Il  auoit  grand 
defplaifir  depuis  l'ouuerture  de  la  guerre  de  ne  pouuoir  aflîfter  le  Roy 
d'Angleterre,  auquel  véritablement  il  eftoit  redeuable  delà  Fortune,  de  u;nc  fc  (nc| 
auoit  (à  fille  en  mariage.  Souuentil  s'eftoit  déclaré  à  ceux  defes  Barons  Jl/g^i.4' 
qu'il  croyoit  luy  eftre  plus  amis:  mais  il  n'en  trouua  guère  qui  ne  luyref- 
ponduTcnt  que  s'il  entreprenoit  quelque  chofè  contre  le  Roy  ,  ils  J'a- 
tandonneroient  tous.  Ce  n'eftoit  pas  la  failbn  pour  luy  de  faire  le  mau- 
uais:leRoyluy  auoit  débauché  tous  fes  plus  vaillans  hommes,  &  pou- 
uoit  conquérir  la  Bretagne  auec  les  Bretons  qu'il  auoitàlbn  fèruicc.Il  y 
auoit  peu  de  Seigneurs  dans  faProuinccqui  n'euflentpenfionde  France: 
en  outre  il  les  reculoit  des  charges,  &n'auoit  à  fa  fuite  que  des  Anglois 

Su'ilauançoit  endcfpit  de  fès  fujets:  defquels  fè  voyant  hay  ,il  fit  venir 
es  troupes  d'Angleterre  pour  en  munir  les  places.  Mais  les  inlôlences  r<ntf|  ^ 
^clcscruautexdeceslnfufaireslcs  firent  bien-toftmafTacrer  par  lesBrc-  luyfont  r***  é 
tons  i  les  Seigneurs  du  pays  f  eftant  faifis  des  villes  importantes  donne- d"  °*  f'Jl* 
rent  aduis  au  Roy  des  deportemens  de  leur  Duc,&  le  peuple  en  mcfmc 
temps  forma  fès  plaintes  de  ce  qu'il  leuoit  de  nouueaux  impolis  &  roua- 
ges. Le  Confèil  le  fait  donc  affigner  pour  relpondre  la  defTusàl  ne  trouue 
point  de  feureté  d'y  comparoiftre:il  luy  fait  commandement  de  renon- 
cer à  l'alliance  d'Angleterre,  &  de  f  armer  pour  le  Roy  Ion  Seigneur ,  iL 
prend  delay:  mais  le  Roy  ne  veut  plus  temporifer,&  commande  à  Ion 
Conneflable  d'aller  faifir  fà  Duché!  Le  Conneftable  entre  en  Bretagne 
auecvne  grandearmée  &  d'abord  la  réduit  toute, horfmis  trois  places, 
DerualjlecbafteaudeBreflj&Auray.LeDucbien  ellonnéde  ce  reuers  11  re  r*u«m 
monte furmer  pour  aller  chercher  du  fecours  en  Angleterre:  Edouard  Ao^ltuut- 
ayant  appris  qu'il  eftoit  attaqué  pour  l'amour  de  luy ,  enuoye  prompte  - 
ment  le  Comte  de  Salilbery  auec  80.  vaiflèaux  pour  le  (buftenir.  Cette 
flore  abordant  à  Breftimt  à  feu  &  à  (àng  toute  la  ville,  qui  s'eftoit  rendue 
aux  Françoisjlefquels  auoiét  auflî  conuenu  auec  la  garnùon  du  chafteau, 
le  plus  fort  qui  fuft  en  France,qu'cllc  ferendroit  s'il  n'eftoit  fecouru  à  cer- 
tain iour.  Le  Conneftable  eftoit  lors  parte  dans  l'Ifle  de  GeHày ,  &  l'auoic 
toute  côquilè,horfmis  le  challcau  de  Môtorgueil.Si  toft  qu'il  en  eut  nou^ 
uelles  il  reuint  en  Bretagne  &  prefenta  la  bataille  aux  Anglois ,  lefijucls  E*pfoù*<» 
fe  tenant  dans  leur  camp  bien  paliflàdé,  quoy  qu'il  fift  scxculcrcnt  <f  en 
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fortir  far  ce  qu'ils  n'auoiét  point  de  chcuaUx.En'cc  mefme  voyage  le  D  tic 
d'Anjou  commanda  à  Oliuier  dcCliflbn  d'aflîceer  la  Roche  fur-  Yon,  Se 
y  crauailla  Ci  bien  qu'il  la  regagna  par  composition.  Brccerelie  rendit 
Tannée  enfuiuante  par  faute  d'élire  (ecouru.  Le  Conncitable  fui\  encore 
bien  venu  à  bout  des  deux  autres  places,n'cuft  efté  que  le  Roy  le  rappella 
en  France.  Car  Edouard  fe  (buuenant  du  bon- heur  qu'il  au  oit  eu  a  Crccy 
&à  Poitiers ,  efperoit  de  fe  remettre  de  toutes  fes  pertes  par  vn  bon  coup. 
C'cft  pourquoy  il  auoit  aflèmblévne  armée  d'Allemans,Geneuois ,  An- 
L«caivre  en  glois  &  Efcoflbis ,  pour  la  jetter  au  caur  delaFrance.  Le  Duc  deLcnca- 
S»  "rc  cn  au°K  la  charge ,  auquel  il  auoit  recommande  s'il  donnoit  bataille 
«Œée.       d'attaquer  la  perfonne  du  Conneftablc ,  &  de  le  renuerfer  à  quelque  prix 
que  ce  fuft.Le  Duc  de  Bretagne  y  eftoitauffi  auec  quelque  petit  nom- 
bre de  Bretons;  &  lorsqu'ils  furent  deicendus  à  Calais, il  enuoya  deffier 
le  Roy ,  luy  prefentant  infolemment>&  comme  font  les  Princes  defefpe- 
rez ,  le  combat  de  corps  à  corps.  Mais  le  Roy  fe  moquant  de  ces  brauades 
biffa  palier  ce  fécond  torrent, qui  bruyant  &degaitant  toute  la  campa, 
gne  roula  impetueufement  par  l'Artois,  Vermandois,Champa£nc,Beau- 
jolois ,  Foreft ,  Auuergne  &  Limofîn  ,lans  emporter  neantmoins  aucune 
du  Guefciin  place.  Cardu  Guefclin  ferroit  fon  cours  à  droit  &  à  gauche,  ne  voulant 
J*tf"",*  u  rien  hazarder  contre  cedebordemét,&leRoyauoitaufTipQurucutautes 
fes  villes  de  fortes  garnilbns  &  retiré  dedans  viures  &c  fourrages.  Si  bien 
que  cette  grande  armée  en  f  efeoulât  fe  diminua  tant,que  lors  qu'elle  fut 
arnuée  à  Bordeaux  elle  ne  contoit  plus  que  fix  mille  hommes  de  quaran- 
te mille  qu'elle  auoit  débarquez  à  Calais ,  tant  le  Conneftable  la  harcela, 
&  tant  la  difette  des  viures  plus  mortelle  que  le  glaiue  la  confuma.  A  quoy 
l'on  adjouftelcpeudcfcns&de  valeur  du  DucdeLencaftre,quinefça- 
uoit  faire  autre  chofe  que  fatiguer  fes  gens  &  courir  par  la  campagne. 
Ainfilcs  AngloisnereuiTilloient  plus  par  deçà,  fie  le  Duc  d'Anjou  péné- 
trant l'année  fuiuâte  dans  la  haute  Gaicongne  conquit  les  villes  de  S.Ma- 
caire,de  Condon,de  Montmarfan&deSaulr,obligcale  Comte  de  Foix  à 
reconnoiftre  le  Roy,&  luy  foulmcttrc  le  Bearn  &  toutes  fes  terresjfï  bien 
que  l' Anglois  n'auoit  prefquc  plus  en  G  uyéne  que  Bordeaux  &  Bayonnc. 
Durant  que  ces  chofes  fe  pafloient  le  S.  Pcrc  ,  ne  fe  rebutant  point  de 
Sutfeîced»!-  k  répugnance  que  les  Princes  tefmoignoient  à  la  paix,  les  importuna 
melt*evci*  untPar  tes  Légats,  qu'Us  accordèrent  furfemee  d'armes  pour  quelques 
mois, (çauoircn l'an  1574.  pendant lefqucls  les  plus  grands  Seigneurs  dç 
l'vn&dc  l'autre  Royaume  s'eftant  aflemblcz  à  Bruges,ne  purent  conue- 
nir  d'autre  chofe  que  d'vnctreve{  laquelle  à  plufieurs  reprifes  fut  pro- 
c?iîï"      l°ngcc  jufqu'aumois  d'Auril  de  l'an  1577.  )  bien  queCharlesomiit.  à  l'An- 
tAagUù.    glois  quatorze  cens  villes  &  trois  mille  challeauxcn  Guyenne  (entendez 
fous  ces  mots  de  villes  &  chafteaux ,  les  bourgades  &  les  maifons  de  Gen- 
til-homme )  à  tenir  de  luy  cn  hommage,  pourucu  qu'il  luy  rendill  Calais, 
Ardres,&  la  Comté  de  Guines.Durant  la  première  furtcance  d'armes,qui 
n'auoit  efté  faite  que  pour  l'A  quitainc ,  le  Duc  de  Bretagne  ayant  eu  per- 
milîîon  de  leuer  cn  Angleterre  deux  mille  hommes  d'armes  &:  trois  mille 
Do*?le  BK-  archers,pour  regagner  fa  Duchc,lc  Comte  de  CantebrugeouCambrige, 
ujne.       &  Thomas  de  Hollande  l'accompagnèrent  en  cette  expédition.  D'abord 
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il  força  S.Mathieu,  ou  S.Mahé  de  Fine  Poterne,puis  S.Paul  de  LtJbnjMor- 
laix,  Lannyon,Lantreguier,la  Roche  de  Rien,  G  uingamp ,  &  vint  deuant 
S.Brieurmais  leficge  tuant  en  longue  ur,il  décampa  pourvn  meilleur  def 
fein,qui  eftoit  d'atrapcrClilTon,  ce  qu'il  côduifit  il  bien  qu'il  le  renferma 
&  l'afficgea  eftroitemcnt  dans  Kemperlay ,  refolu  pour  la  haine  qu'il  luy 
portoit  de  le  faire  mourir.  Comme  il  eftoit  à  la  veille  de  le  prêtre  il  arriua 
deux  Chcualiers  de  la  part  du  Duc  de  Lencaftre  qui  auoit  conclu  la  trêve 
à  Bruges  apportant  lettres  paflees  fous  le  feau  des  deux  Rois ,  par  lefquel- 
lesil  eftoit  dit  que  chacun  demeureroitfàifi  des  places  qu'il  tiendroit  au, 
iour  du  datte.  ParainfideCliflbn  fat  heureufement  deliuré  d'vnc  mort 
certaine  :les  A  nglois  furent  licenciez,  &  le  Duc  après  auoir  vifitéfafem-  ' 
me  à  Auray  repalTa  en  Flandres, où  le  Comte  Louys  le  receut  honora- 
blement dans  (a  mai(bn,&  dans  vnc  trop  cftroite  amitié, comme  vous 
verrez. Saint  Sauueurle  Vicomte  ville  tres-forte&tres-commode  pour  pfifedeL 
les  Anglois ,  que  Gcofroy  de  Harcour  auoit  donnée  pour  recompenfe  à  viSS»  * 
feu  Chandos ,  ne  fcTauua  pas  comme  Kemperlay  par  ce  traité  de  trevesj 
d'autant  que  les  François  qui  l'auoient  afliegée  Vannée  d'auparauant 
cftoient  conuenus  pour  leuer  le  fîege  auec  les  Capitaines  de  dedans ,  que 
fi  dans  vn  an  delà  à  certain  iour  il  ne  fe  prefentoit  armée  capable  de  tenir 
la  campagne  ,1a  place  feroit  rendue.  Le  menu  peuple  n'apprehendoit  pas 
moins  les  trêves  que  la  guerre  ouucrte,eftant  certain  que  les  compagnies 
licenciées  foccuperoient  déformais  à  piller  le  plat  pays,  fans  que  le  Roy 
qui  en  auoit  encore  beibin  ozaft  f  oppofer  à  leurs  infolences.  Mais  de 
bonne  fortune  il  arriua  vne  occafion  qui  diuertit  ce  mal  autre  part. 
Le  Sire  de  Coucy  au  rapport  qu'on  luy  fît  de  la  trêve  reuint  de  Lombar- 
die,où  il  s'eftoit  retiré  pour  ne  point  femefler  dans  la  querelle  des  deux 
Rois ,  dont  l'vn  eftoit  (on  beau-pere ,  l'autre  fon  Seigneur ,  &  y  auoit  me- 
né la  guerre  pour  le  Pape  contre  Bernabé.  Ilpretcndoitàla  Duchéd'Au-  si*7eTo^ 
ftriche&:  eftoit  légitime  héritier,  dautant  que  fa  mere  eftoit  fœur  du  feu  ^c'niAuiUl' 
Duc  decedé  fans  lignée  ■>  &  toutefois  ceux  du  pays  fans  confiderer  fon  £lf,im* 
droit  l'auoient  donnée  àvn  beaucoup  plus  efloiqné  que  luy.ll  auoit  défia 
fait  vn  effort  pour  y  rentrer  par  le  moyen  d'vnc  ficnnc  tante  maternelle, 
mais  il  n'y  auoit  rien  auancé.  A  fon  retour  d'Italie  qu'il  vidtantdc  trou- 
pes &  de  Cheualiers  inutiles ,  il  les  recueillit  &  en  compofa  vne  armée 
qu'il  mena  en  Auftriche.  Mais  il  ne  fit  autre  bien  que  de  dehurer  la 
Royaume  defes  pillards: car  eftant  party  en  l'arriére  faifon  il  arriua  en 
Auftriche  en  plein  hyuer,qui  fut  extrêmement  rigoureux  ,&  déplus  les 
ennemis  fçachant  fà  venue  brûflereHt  &:  degafterét  trois  journées  de  pays 
du  long  de  la  riuicrc,  puis  fè  retirèrent  dans  les  montagnes  &  lieux  inac- 
ceftjbles  :  defaçon  que  fes  troupes  mattées  du  froid  &  de  la  faim  périrent 
en  partie,  &  en  partie  s'en  reuindrent  lors  que  le  Soleil  du  Printemps  les 
euft  vn  peu  dégourdies^  Equipée  qui  monltra  combien  font  malheureu- 
fes  les  armes ,  u  elles  ne  font  fagement  conduites. 

Pendant  les  trêves  mourut  de  fon  hydropifie  gagnée  au  voyage  d'Ef-   Mort  a-E- 
pagne  Edouard  Prince  de  Gales  le  fécond  Artur  des  Anglois,  &  à  vray 

ce  de  Gales, 

dire  le  marteau  de  la  France,  qui  licureufement  auoit  perdu  fà  vigueur  JjJJ^L 
&  fa  fanté  quand  cette  guerre  recommença.  Le  Roy  fon  pere  après  fà  pc" 
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mort  fît  ftconnoiftrc  &  couronner  Roy  fon  fils  vnique  Richard  furnom- 
mé  de  Bordeaux ,  pource  qu'il  y  eftoit  ne  -,  &  peu  de  temps  après  mourut 
la  veille  de  la  S.  Iean  de  1377-Heurcux  en  victoires  &  en  prolperitez  plus 
que  Prince  de  fon  fiecle ,  heureux  en  enfans  à  en  regarder  le  nombse  qui 
monta  jufqu  àdouze:maismal-heureux,ficeioucy  touche  les  morts,  en 
ce  que  cette  grande  génération  fe  diuifa  depuis  en  de  funeftes  &  fan- 
Hkhitj  fii.  glantes  partialitez.  Son  petit  fils  Richard  pritla  Couronne,  & parce  qu  il 
Odabtet  eftoit  encore  en  bas  aage,Guichard  d'Angle  eut  le  gouuernemcnt  de 
*«•  (g  perfonne  ,  &  fon  oncle  le  Duc  de  Lencaftre  celuy  de  fes  affaires. 

Maisile  Roy  Charles  qui  durant  les  trêves  auoit  cquippé  vne  puiilanrc 
armée  nauale  en  bailla  la  conduite  àlean  de  Vienne  Admirai  de  France, 
lequel  prit  terre  en  l'Ifle  de  VVit,pilla  Artemonde,&:Plimouth  ;  puisayàt 
rafle'  toute  cette  cofte  d'Angleterre  fe  retira  heureulement  chargée  de 
r**\aiZ  butin  &  de  prifbnniers.  La  garnifon  d'Ardrcs  incommodoit  cftrange- 
î««mj77.  ment  S.  Orner,  Arques,  Fiennes,&  toute  cette  contrée  voifine.  Le  Duc 
de  Bourgongne  accompagne  de  laNobleffed'Artoft  &  de  Picardie  mit 
le  fiege  deuant ,  &  par  le  moyen  de  fes  perriers  incommoda  rant  la  place 
peu  munie  pour  l'importance  dont  elle  eftoit,  que  le  Sire  deGommegi- 
nes  Gouuerneur  appréhendant  vn  rude  traitement,s'il  attendoit  l'extre- 
mite'  la  rendit  à  compofition  rlesGouuerneurs  d'Arduic  &  de  Vaucli- 
gnen  en  firent  autant,  &  de  cette  forte  fut  bouché  aux  Anglois  le  chemin 
de  courir  parce  cofté-là  les  terres  de  France. 

Ce  qui  reftoit  à  conquérir  de  la  Guyenne  haiïïbit  pour  la  plufpart  la  do- 
mination A ngloife,  dautant  que  Thomas  Felleton  Lieutenant  de  Ri- 
chard dans  le  Bourdclois  auoit  fait  couper  la  tefte  fur  vn  efchaffautà  Ay- 
mon  de  Pommiers  Cheualier  fort  aime  delà  nation,  pource  qu'il  eftoit 
foupçonné  de  s'eftre  voulu  rendre  François.  Le  Ducd' Anjou  &leCon- 
ncftable  fçachant  ce  mécontentement  mirent  fus  pied  vne  belle  armée, 
,   où  les  Seigneurs  de  Sancerre.de  Coucy  .  d'Armaçnac,  d'Albret  &  de 
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f  r*nfoii  en  Bueil ,  Thibaut  du  Pont  &  Heliot  de  Calac  eltoient  auecque  leurs  com- 
pagnies ,&  plantèrent  leur  camp  deuant  Bergerac  furlaDordonne.  Fel- 
leton donna  aduis  de  cét  armement  en  Angleterre  :  mais  il  n'en  deuoit 
point  efpererd'aflîftâcc,  veu  qu'elle  eftoit  defîa  en  combuftion  contre  le 
Duc  de  Lencaftre.  Tout  fon  recours  fut  aux  Seigneurs  de  Gafcongne,  il  y 
en  auoit  encore  quatre  puiffans  de  fon  party ,  de  Mucident,  de  Rofem,  de 
Duras  &  de  Langoiran:  car  le  Sire  de  l'Efparre  penfant  aller  en  Angleter- 
re rapporter  au  Confeil  l'cftatdela  Proumce , auoit  cfté  pris  for  mer  par 
les  Efpagnols ,  qui  le  gardèrent  long-temps  à  lapourfoite  de  ceux  delà 
maiion  de  Pommiers ,  pource  qu'il  reftoit  trouué  au  jugement  d'Aymon 
leur  parent.  Ce  que  ces  quatre  Seigneurs  &  Felleton  purent  armer  mon- 
toitk quelques  trois  cens  lances, nombre  feulement  propre  pour  drel- 
fer  quelque  embufehe.  Auftiilsfe  logèrent  àYuret  au  demis  de  laReo- 
le,&fe  tenant  cachez  là  faifoientdiueHes  parties  qui  endommageoienc 

A/RegemBer-  notablement  lesaffiegeans.Ornos  gens  pourauancerlaprifcdeBcrgc- 
rac  enuoyercnt  trois  cens  lances  à  la  Rcole  pour  aller  quérir  vn  inftru- 
ment  d'artillerie ,  qu'ils nommoient  vne  truye.  Il  eftoit  compofé  de  çrod 
fes  pièces  de  charpente  aifées  à  démonter,  ayant  au  dedans  vn  logement 
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mettre  à  coùuert  cent  hommes  d'armes,  &  des  relions  qui  jettoientdeS 
pierres  pefànt  deux  cens  liures  -,  au  refte  fi  aile  à  remuer  par  le  moyen  des  T™r« jrft"*- 
roiies  fur  Ici  quelles  il  eftoitmonré,  qu'on  l'approchoit  en  peu  de  temps  lexk. 
des  murailles,à  la  hauteur  defquellesonl'égafoit:dc  façon  que  ceux  qui 
eftoient  dedans  combatoient  les  afsiegez  de  main  en  main,inuention 
merueilleufe,mais  qui  feroit  inutile  6c  ridicule  maintenant  qu'il  y  a  du 
canon- L  embufcadelaiflàpaflcr  nos  gens-d'armes  fans  dire  mot ,  cfpe-  ie,  mdiu) 
rant  bien  auoir  la  machine  lors  qu'ils  repafleroient  :  mais  par  bon-heur  tmbJXe."* 
deux  cens  lances  que  leConneftable  auoit  enuoycz  pour  efeorter  nos 
fourrageurs,  ayant  eu  quelque  vent  de  cette  entreprife  fen  allèrent  join- 
dre les  autres.  Ainfi  les  ennemis  fètrouuerent  bien  loin  deleurconteril 
eftvrayquedenoftrecofté  Heliot  de  Calac&  Thomas  du  Pont  y  péri-  Combit  ?i. 
rcnt:maisdu  leur  les  deux  tiers  y  perdirent  la  vie,  &  Fcllcton  auec  les  RDé  t**k* 
quatre  Seigneurs  Gafcons  y  furent  faits  prifonniers.  Ccux-cy  pour  rauoir 
la  liberté  jurèrent  fidélité  au  Roy  de  France:  mais  de  Rofcm&  de  Duras 
fe  parjurèrent  dés  le  lendemain,  ou  pluftoft  dés  l'heure  mefme  qu'ils  fi- 
rent vn  ferment  qu'ils  n'auoient  pas  enuie  de  tenir.  Il  leur  en  prit  mal,  Msbau- 
Bergerac  feftant  rendu,  t  Caftillon& Sainte  Foy  aufsi,  Duras  rutafsiegé,  L  *  * 
pris  &  demoly.  Le  mefme  Efté  Yuain  de  Gales  fut  enuoyé  aflîeger  Mor-    u  ée  *t 
tagnciurlamer,&quoy  qu'il  fuft  traiftreufement  atTafsinépar  vn  Ga-  ic»a<LA.n* 
lois, lequel  fuborné  par  Richard  f'eftoit  mis  à  fon  feruice  pour  faire  le  u^.1  Mo*" 
coup  ,fi  eft-ce  que  les  autres  Chefs  qui  eftoient  là  auecque  luy  n'en  par- 
tirent point  que  NeuuilleSenefchal  de  Bordeaux  ne  le  fuft  venu  faire  dé- 
camper, allant  au  fecours  du  Roy  de  Nauarre  contre  le  Caftillan. 

C'eftoit  le  Roy  de  France  qui  kfaifoit  ainfi  aftaillir  le  Nauarrois ,  pource 
qu'encore  que  ce  Fourbe  luy  euft  baillé  fès  fils  en  oftage  pour  la  paix 
faite  à  Vernon;  fteantmoins  il  cftoit  retombé  dans  fès  perfidies  ordinai- 
res ,  &  par  vn  attentat  aufsi  lafche  qu'exécrable  auoit  fuborné  vn  Preftrc 
&vn  Gentil-homme  pour  empoifonner  le  Roy.  Cela  eftant  defcouucrt 
♦Se  les  empoifonneurs  feuerement  punis ,  afin  de  chaftier  celuy  qui  les 
auoit  induits  ,1e  Caftillan  noftre  allié  luy  faifoit  rude  guerre,  refufànt  rimruiac 
d'entendre  à  aucune  paix  auecque  luy,  &  l'Infant  Ieantenoit  Pampelunc  jSSJTî 


ta 


afsicgée  de  bien  près.  Ce  fut  pourquoy  le  Nauarrois  vint  à  Bordeaux  que-  CuaiJ 
rir  fecours,  qui  luy  fut  accordé  par  l'ordre  d'Angleterre,  auec  lequel  îlfit 


rois, 


leuer  le  fiege  de  Pampelune,mettât  fes  affaires  en  fi  bon  cftat  de  ce  cofté- 
là,quf  le  an  Infant  de  Caftille  après  la  mort  de  Hcry  fbn  perc  fit  paix  auec- 
que luy  pour  s'en  aller  jouir  de  la  Couronne  qui  luy  cftoit  efchcuc.  Mais 
en  Normandie  il  n'en  eut  pas  fi  bon  marché:  le  ConneftablepritPon- 
teaudcmeràforcc  de  canons; puis  Mortagne,  &  généralement  toutes 
les  places  de  la  Comté  d'Eureux.  Quelques  mois  après  la  ville  mefme  «  •  *c  ,Not" 
d  Eureux  rut  pnle  parle  Sire  de  Coucy  6c  toutes  ces  places  démantelées,  mu  «tU«  m 
afin  que  lcNauarrois  n'euft  plus  là  de  retraites  pour  troubler  leRoyaume.  Lut,ftcnun' 

En  mefme  temps  le  Duc  d'Anjou  faifit  aufsi  Montpelîier  &  fes  terres 
dépendantes:  mais  cette  ville  ne  demeura pas  longuement  fans  fc  rebel- 
ler. Car  le  Duc  leur  ayant  demandé  quelque  lcuée  de  deniers, les  ha- 
bitans  pofsible  incitez  par  quelque  Nauarrois  coururent  fus  à  fes  officiers,  Se  ■  Jc 
maffacrerent  fon  Chancelier,  fon  Secrétaire, leur  Gouuerneur  ,  6c  le  wSjSrt 
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Exploit*  en 
Couftemin. 


De  (cent  e  Je  s 
Angloi»  ,  qui 
afîiegenc  S 
Mil*  en  r&in. 


Venue  de 
l'Empereur 
Ourle*  en 
Fr»nte,i|7l. 
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VIII.  tILc 
ftn  dffrtn- 
ir*idtunu- 

Donne  quel- 
nue*  eba- 
ftcaux  au 
Dauphin. 


Sencfchal  de  Rouerguc.  Il  en  conecut  vn  fi  violent  courroux ,  qu'y 
eftant  accouru  aucefonarmée ,  il  euft  priué  la  ville  de  Ton  Confular,  Vni- 
uerfîté, Maifon de  Ville,  cloches ,  Iurifdi&ion,  &  tous  priuileges ; euft 
enuoyé  lue  cens  de  Ces  Bourgeois  au  fupplice ,  deux  cens  fur  l'elchaffaut, 
deux  cens  au  gibet,  deux  cens  au  feu  -y  déclaré  leurs  enfans  infâmes  &  dc- 
ftinez  à  perpétuelle  feruitude  j  rançonne  lereftcafix-vingt  mille  florins 
d'or,  &  confifqucla  moitié  de  leurs  biens  :  fi  le  Pape  Clément  qui  cftoit 
lors  à  Auignon  n'euft  obtenu  de  luy  qu'il  différait  feulement  vniour  l'exé- 
cution de  ce  jugement, &  Dar  ce  moyen  modéré  la  colere,quiic  contenta 
le  lendemain  de  flx  mille  francs  &  du  chaitimét  des  auteurs  de  la  (édition. 
D  autre  code  Guillaume  des  Bordes  eflay  an  t  dereduire  leConftentin  fut 
deffait  en  vn  fànglant  combat  près  de  Montbourgparlcan  Harlefton 
Capitaine  Anglois, autrefois Gouuerneur  de  Guincs,qui  par  ce  moyen 
chalTà  les  François  de  cette  peninfule,&  les  contraignit  de  borner  leur 
frontière  à  Dune ,  Carentan  S.  Lo,&  les  Marches  du  Clos  de  Conftentin. 
Le  Duc  de  Bretagne  n'auoit  pas  perdu  cou*  âge  ayant  perdu  fon  pays  :  le 
Duc  de  Lcncaftre  l'y  remena  vne  autre  fois ,  &  tous  deux  mirent  lefîegê 
deuant  S-Malo.Le  Conneftable y  conduit  aulsi-toft  les  forces  de  France: 
1er  deux  armées  eftoient  proches  l'vne  de  l'autre ,  &  n'ayant  que  la  riuie- 
rede  Rence  entre  deux,  il  y  eut  maintes  efearmouches  ;  mais  les  Fran- 
çois n'auoient  pas  ordre  de  rien  hazarder,ains  de  ferrer  feulement  l'en- 
nemy  de  peur  qu'il  ne  s'eftendit  plus  auantdans  le  pays.  De  façon  que 
rHyucrluruenant,&Ia  vaillance  desMalouyns  rendant  tous  les  efforts 
de  l'Anglois  inutiles,  ils  remontèrent  dans  leurs  vailTeaux  demy  vaincus 
fins  auoir  combatu.  Le  Duc  de  Bretagne  fe  retira  en  Flandres,  &  à  ion 
départ  la  ville  d'Auray  qui  feftoit  maintenue  fous  fon  obeïflànce  fe  ren- 
dit à  noftre  armée.  Or  afin  que  les  Anglois  fulTcnt  fi  crnpefchez  en  leur 
pays  qu'ils  n'euiTentpoint  tant  de  loifir  de  vifîter  le  noftre,le  Roy  moyen- 
na  enuers  les  Efcoflois  qu'ils  leur  dcclaraiTent  la  guerre,  leur  promet- 
tant qu'il  les  feroit  aifément  abfoudre  du  ferment  qu'ils  auoient  fait 
d'entretenir  la  paix. 

De  cette  façon  les  peuples  eftoient  fî  acharnez  les  vns  contre  les  au- 
tres, qucles  Papes  ayant  perdu  leurpeineà  lespenfer  feparer,  l'Empe- 
reur Charles  s'y  voulut  employer  à  fon  tour.  Pour  cefujet  il  efcriuit  au 
Roy ,  que  s'il  le  trouuoit  bon  il  viendroit  en  France  auec  fon  fils  le  Roy 
des  Romains,  pour  accomplir  difoit-il,  quelques  vœux  de  pclcrjriage. 
Le  Roy  l'eut  trcs-agreable ,  &  fçachant  qu'il  viendroir,  par  la  Picardie 
enuoya  au  deuant  grande  partie  de  fes  officiers  &  de  fa  fuite ,  lcfquels  luy 
firent  faire  réception  à  S.  Quentin ,  Noyon ,  Compiegne ,  &  toutes  les 
autres  villes  jufqu'à  Paris ,  auec  pareille  magnificence  t  que  fi  c'euft  elle 
le  Roy. Imaginez  vous  les  feftins  ,lcs  pompes,  les  prefènts  mutuels  qui 
le  firent  en  cette  entreveue.  Mais  fî  l'Empereur  fut  parfaitement  iatisfau 
de  cette  fbmptueufe  defpenfe,lcRoy  le  flic  encore  plus  de  là  libéralité: 
carU  donna  au  Dauphin  les  chafteaux  de  Pompes  &  de  Chamaux ,  qui 
eftoient  reftez  aux  Empereurs  dans  leDauphiné,&  luy  en  fift  expédier 
fes  lettres  en  feel  d'or.  le  nefçay  s'il  le  fitaufli  fon  Lieutenant  îrreuoca- 
blc  au  Royaume  d'Arles  ;  mais  la  faucur  ne  dût  pas  eftre  beaucoup 
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prifceiveuque  ce  n'eftoitplus  qu'vn  droit, encore  aflez  mauuais,  fi  les 
donations  des  Empereurs  fes  predcceflèurs  enuers  nos  Roys  deuoient 
eftre  valables,  le  n'ay  point  leu  quelles  conférences  il  eutaucc  le  Roy 
pour  la  paix  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  n'y  auança  rien  :  &  il  y  a  bien  appa- 
rence qu'il  n'oublia  pas,durant  qu'il  fut  par  deçà,  de  pourchafïcr  l'amitié 
&le  fupport  des  Princes  Ôc  Seigneurs  François, afin  demaintenir  l'Em- 

Î)ire  dans  les  mains  de  fbn  fils.  Quand  il  luy  plût  de  f  en  retourner,  le  Roy  * 
e  fît  reconduire  par  fes  Princes  du  fàng  &  défrayer  jufqu  a  Mouzon^ 
frontière  de  ce  Royaume. 

La  Flandre  auoit  jufqu'icy  demeuré  immobile  dure  les  mouuemens 
de  ces  voiflns.Le  Comte  Louys  l'entrctenoit  en  vnc  profonde  paix ,  riche 
par  fon  cômerce  &  par  fon  trauail  de  l'abôdance  de  la  terre  &  de  l'argent 
des  autres  peuples.  Mais  cesaifes  ayant  plongé  le  Comte  dans  les  plus 
molles  voluptez  des  feftins,desjcux&  des  femmeSjfbn  peuple  fuiuit  fon  Gnwaedi^ 
exemple  auectantde  diflblution& de  licence  effrénée,  que  l'on  remar- «edcFLudrei 
qua  qu'en  trois  mois  de  temps  il  f  eftoit  tué  dans  les  lieux  de  berlan  ,d'y~ 
urongnerie  &  de  proftitution,^.  ou  quinze  mille  hommes.  Or  comme 
lamauuaifc  vie  duPrinceauoit  caufé celle  du  peuple, Dieu  fuièira  le  peu- 
ple contre  le  Prince,  &  les  chaftia  tous  deux  l'vn  par  l'autre.  Ce  Comte 
ayant  donné  permiffionà  ceux  de  Bruges  de  tirer  vn  canal  dclariuicre 
du  Lys  vers  leur  ville,  comme  ils  y  failoienttrauaillercinqou  fix  cens  DlfB,w  ^ 
pionniers  efeortez  de  quelque  foldateique,  ceux  de  Gand  à  qui  il  impor-"1  v"  ym 
toit  beaucoup  de  ne  pas  perdre  l  auantagedc  cette  riuierequiefr  corne  BU  "C 
leur  nourrice,  &  qui  auoient  fouuent  empefché  cette  cntreprifè,fc  muti- 
nent, &  prennet  pour  cheflcan  Lyons,h6me  hardy,aduifé,entreprenanc, 
&  aucc  tout  cela  irrité  de  ce  que  le  Comte  luy  auoit  ofté  la  charge  de  Ca- 
pitaine des  bateliers.  Auffi-toft  il  remet  fur  pied  la  faction  des  Chaperons 
tlacs  pour  auoir  vnc  ligue  à  fà  deuotion,&  cette  ligue  en  peu  de  iours  en- 
traima toute  la  ville.  Le  Comte  luy  mande  qu'il  aooliffe  cette  feditieule  cSl"**  a* 
côfrairie,mais  il  n'agarderil  enuoye  charge  au  Baillif  de  fe  (àifir  de  fàpcr- 
fbnnc,maisil  lemaflacrc;&:  afin  d'enfoncer  ceux  deGandfiauant  dans 
lecrimcdelezc  Majefté  qu'ils  n'ayent  plus  efperance  de  pardon  ,  il  va 
cnarmesauchaftcaud'Andreghen,où  le  Comte  fe  plaifoit  tant  qu'il  y  L^onYc^t 
auoit  fes  pierreries  &  fès  plus  riches  meubles ,  le  pille  &  brufle  ce  fuperbe  ™°edciniu- 
baftiment,  qui  auoit  coufté  plus  de  *  deux  cens  mille  francs  ;  Puis  mar- 
che vers  Bruges  à  la  tefte  de  dix  mille  hommes  ,&  la  force  d'entrer  en  là  **53J2 
Lgue.  Et  quoy  qu'il  euft  efté  empoilbnné  peu  après,  la  fedition  ne  f  eltei-  r* 
gnit  point  auccque  luy  ,ains  croiiîant  tout  ainfi  qu'vne  incendie  épris  J-r*  JS^T* 
dans  vne  foreft  de  fàpins  lors  qu'il  eft  foufflé  par  vn  grand  vent,  defola 
miferablement  toute  la  Flandre.         i  t,rtt  .*â*,, 

Auant  cela  le  Comte  mcfprifbit  l'alliance  du  Roy  &  faifbit  ^loire  de 
retirer  le  Duc  de  Breragne,contre  le  cômandement  de  fa  M  ajeftcjll  auoit  mS^St 
mefmc  ?n  iour  arrefté  vn  de  fes  Agcns  qui  alloit  par  la  Flandre  pour  pafler ,n  r 
enEfcoflc.Mais  lors  qu'il  levid  eouirôné  de  tous  collez  parles  armes  des 
fcdirieux,il  relafcha  tant  de  fà  fierté  qu'il  vint  àParis  trouuer  leRoy,&  luy 
fit  de  tres-humblcs  exeufes  de  fon  procédé.  Sa  faute  luy  fut  pardonnée 
^'autant  plus  facilement  que  le  Roy  auoit  pafle  fà  colère  fur  le  Breton, 

GGgg  ùj 


I  :  31  ce  . 


I 


9°4 


Hiftoirc  de  France, 


&  Dauphin 
n'jy-tnt  rien 
fuir ,  n'a  fU 
«uejhe  mieux 
fUei<]Ht  fur 
U  fin  de  U 
vie  de  ftn 
ftre. 


S  o  v  s  le  Nom  ^Davphin,«  Fils  d'vn  Roy  prudent, 

Promit  beaucoup' de  fin  Courage ; 
Mais  il  nen  put  donner  aucun  figne  évident. 

Tour  la  tendre jfc  de  fin  âge. 


le  veux 
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le  veux  dire  que  l'ayant  fait  afligner  par  deuant  la  Cour  des  Pairs ,  &  le 
Duc  n'ayant  point  comparu,  il  le  fit  condamner  par  contumace  atteirk 
&conuaincu  du  crime  de  fclonnie&de  iezcMajclté,  pour  auoir  fait  li- 
gueauecles  ennemis  de  la  France,  auoir  deffic  le  Roy  ion  Seigneur,  & 
cftre  entre' dans  le  Royaume  les  armes  à  la  main.  Pour  lelquels  crimes  la  _  , .  , 

i   /    n    •  cr      t  ..    .    \  t      —,  »        «    i  '  Duché  de 

Duché  cltoit  conhiquee  &  reunie  a  la  Couronne  par  Arrell  donne  en  Brct^nccô- 
1378.  Mais  il  fetrouua  de  grandes  difficulccz  quand  ce  vint  à  l'cxccution.  aikS!  i/t". 
Ce  peu  feulement  de  Seigneurs  Bretons  qui  auoient  eu  les  grandes  char- 
ges &  les  penfïons  du  Roy  le  voulurent  feruir  en  cette  affaire:  les  autres 
s'vnirent pour  conferuerleur  {ouucrainetc;  &ayant  fait  ligue  cnfcmble 
au  lieu  de  luy  remettre  les  villes  qu'ils  tenoient,les  gardèrent  au  nom  de  BÎÎJ?B"CI1,". 
leur  Duc,  vers  lequel  aulsi- toft  ils  députèrent  le  Vicomte  de  Rohan,pour  "^Pl(£01fa" 
le  (ùpplier  de  venir  reprendre  le  gouuerncment  du  pays.  Le  Roy  d  An-  uuc, 
gleterre  luy  confèilla  de  ne  pas  laiiTèr  refroidir  cette  bonne  volonté,  ôc 
donna  charge  à  Hue  de  Caurcle'e  de  le  reconduire  auec  bonne  efeorte, 
luy  promettant  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  l'afsifter  au  befbin  d'hommes  &lc  ap  fl 
&  d  argent.  Il  fut  receu  de  lès  (îijets  auec  mille  acclamations  dejoye,&  fcm <r An-u- 
ne trouua  point  de  villes  qui  luy  fermaient  les  portes  que  celles  qui  u,xc" 
eftoient  entre  les  mains  des  François.  Oliuier  deCliuon  au  bruit  de  ce 
changement  eflàya  en  vain  de  retenir  Guerrande:  DuGuelclin  rafsiegea 
D  inan& le  prit  ;  mais  tous  les  iours  leDuclèreftablifToit  mal-gré  cux,& 
l'Angloisobligéàlàdefcnleluy  enuoyoiedu  renfort  de  fois  à  autre.  Il  eft 
yray  que  le  Seigneur  d'Arondel  qui  luy  amenoic  quatre  Çfns  hommes 
d'armes  eftantparty  du  port  de  Hantonne  périt  auec  plus  de  la  moitié  de 
{ès  troupes  par  vne  tempefte ,  non  (ans  quelque  vengeance  Diuinc,de  ce 
que  les  gens  auant  que  partir  d'Angleterre  auoient  pille  vn  Conuentôc 
enleuc  les  Rcligiculès.  Mais  en  recompenlc  le  Comte  de  Bukingham 
cquippapeu  de  temps  après  vne  armée  de  trois  mille  hommes  d'armes 
&  autant  d'archers. 

Cependant  que  ce  grand  appreft  fè  dreflbit  à  Londres  le  Royeutnou-  c;ur:re 
ucllcs  du  reflux  delà  Guycnne.Le  Sire  de  Mucident  auoit  renoncé  à  (on  ^'"c* 
party  ileSircdel'Lfparrc  eftoit  mort;  la  Neuuille  Lieutenant  pour  l'An- 
glois  reprenoit  quantité  de  forts  chafteaux  ,carBcrfac  quoy  que  défen- 
du par  cinq  cens  bons  hommes ,  Montpaon  &  Carfillac  auoient  receu 
fes  garnilonsi&  vn  nommé  Tcfte  noire  fameux  brigand  amaiTant  de  S^îucT'- 
grandes  bandes  de  (ès  fèmblables  (bus  I'adueu  de  l'Anglois,  tenoit'la  ,reuxbiif.iJ- 
campagne, pilloit&rauagcoit  le  pays.  Cettuy-cy  fiirprit  lechaftcau  de 
Ventadour  fur  les  marches  du  Limofîn  appartenant  au  Seigneur  de 
Montpenfier,par  l'intelligence  d'vn  valet  melcontent  de  ce  Seigneur 
pource  qu'il  ne  luy  payoit  pas  fes  gages  :&  prit  en  fuite  tant  dechaîteaux 
en  Auuergne,  Rouerguc,  Limofîn,  Quercy,Giuodan,  A  génois  &  Bigor- 
rc,qu'il  tenoittoutlc  pays  en  contribution,  &  pouuoit  aller,  parfoixante 
places  de  fon intelligence  de  l'vnc  eû l'autre,  depuis  Ventadour  jufqu  a 
Bordeaux.  C'cft  pourquoy  à  Imitante  prière  du  Duc  d'Anjou  le  Roy  y 
enuova  le  Conneftable ,  lequel  après  auoir  repris  quantité  de  ces  forts  titubât  m 
alla  mettre  le  fiegc  deuant  Caftel  neuf  de  Randon  à  trois  lieues  deMande  I"e[^ 
&  à  quatre  du  Puy  en  Auuergnc.llauoitjuré  de  n'en  partir  point  qu'il  ne 
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fuft  rendu:  mais  comme  il  l'auoit  prefquc  réduit  à  l'extrémité,  ilfutatta- 
w««t«ifij- ^jué  lu y-mefme  d'vne  grofle  maladie,de  laquelle  il  trefpaffa le  treiziefmc 
b  au.c^i'  deluilîetmil  trois  cens  quatre-vingt.  Le  mefinciour  les  affiegezapporre- 
cfcf.'^Vi"  rent  les  clefs  fur  fon  cercueil,  difànt  qu'ils  ne  vouloient  point  céder  l'hon 
ksk,  1,80.    neur  je  jeur  reddition  à  d'autres  qu  a  ce  grand  perfônnage.  E  flanc  pro- 
che de  la  mort  il  fit  appeller  Oliuier  de  Cliffon  &  tous  fc s  Capitaines ,  leur 
dit  que  le  plus  grand  regret  qu'il  auoit,  eftoit  de  mourir  auant  que  d'a- 
uoir  fait  recormoiftre  leurs  feruices  j  Que  pour  luy  il  auoit  aflez  velcu 
pour  fa  gloire  ,mais  non  pas  allez  pour  fa  patrie  ny  pour  fes  amis  &  chers 
compagnons  de  fortune  ,lcfqucls  neantmoins  il  prioit  les  Seigneurs  là 
prefents  de  recommander  de  (a  part  à  S.  M.  Et  en  reuanche  if  leur  de- 
manda qu'en  fanant  la  guerre  ils  fe  fouuinflent  qu'ils  n'auoient  affaire 
qu'à  ceux  qui  auroient  les  armes  au  poing,  non  pas  aux  pauures  labou- 
reurs, aux  gens  d'Eghfe,à  l'aage  &aufexeimbecillejveu  que  les  differens 
iiofte  de     ^es  Pf'nces  nc  doiuent  cnuelopper ,  que  ceux  qui  fe  rengent  en  partie. 
Gucfcim  „     LaNohlefTe  Françoife  a  bien  en  cet  incomparable  Seigneur  dequoy 
»  imiter  &  dequoy  faire  gloire.  Il  fut  l'honneur  de  la  Cheualehe ,  &  le  plus 
»  fçauant  mailtre  en  1  art  militaire  que  l'onaic  veude  plus  d'vn  fieele  de- 
»  uant  ou  après  luy.  II.  auoit  combatu  fept  ou  huit  fois  de  perfonneàpei- 
»  fonne  en  champ  clos,  en  quatre  ou  cinq  batailles,  en  infinies  rencontres, 
a  toufiours  victorieux  lors  qu'il  commandoit.  Iamais  le  grand  nombre  ne 
»  l'cmpefcha  de  donner  :  au  milieu  d'vn  choc,froid,affeuré,  diftribuant  fes 
5>  ordres  cornçic  dans  vne  chambre  ,  à  la  rencontre  roide  &  furieux  ;de- 
jj  uantvnc'place  vigilant, inuentif,  n'enuoyant  perfonne  oùiln*  allait  le 
»  premier  -,  dans  les  traitez  franc,  fincere,  de  parole  inuiolable ,  mais  adroit 
j»  &  prudent  i  dans  fon  entretien  homme  fans  fard,  fans  diffimulation,lc 
»  vifage  toufiours  ouuert  &  en  mefme  eftat  -,  Redoutable  aux  Anglois ,  qui 
«  nel'ofoient  plus  regarder  que  par  les  créneaux  de  leurs  murailles  ;  ho- 
»  norédcsfoldats,aufqucls  il  diitribuoit  libéralement  toutes  les  recom- 
3»  penfes  qu'il  reccuoit  du  Prince.  En  cela  imité  de  (a  femme ,  qui  mainte- 
>>  fois  vendit  les  bagues,  fa  vaiflelle&fès  meubles,  pour  remonter  les  A  d- 
»  uanturiers  dont  elle  luy  auoit  oiiy  faire  récit.  Il  commandoit  aux  armées 
«  où  eftoient  les  Princes  du  fang,  voire  mefme  .les  Anglois  l'appelloient  le 
a  tuteur  du  Roy  ;  mais  il  commandoit  auec  tant  de  diferetionô:  dedefe- 
»,  rence  gardant  l'honneur  qu'il  deuoit  à  fesMaiftres,que  chacun  d'eux 
»  penfoit  auoir  l'honneur  de  l'action.  Et,parcc  qu'il  ne  trauailloit  pour  d'au- 
»  tre  defTein  que  pour  le  falut  de  fa  patrie,  il  cedoit  volontiers  la  gloire, &c 
»  difoitqu  elle  fe  doit  départir  auffi  bien  que  les  defpoùillcs.L'onnetrou- 
»  ua  point  dans  fes  coffres  des  monceaux  d'or  &  d'argent ,  ny  grand  nom- 
»  bre  de  terres  acquifes  à  fa  maifon  :  mais  il  laiffa  vneïoùangc  immortelle, 
»  exempte  de  tout  reproche  dans  la  bouche  delà  Poftcritc,&vn  regret  fi 
»  vniuerfel  à  tout  le  monde,  que  le  reffentiment  des  ennemis  égala  celuy 
>>  des  François  i  les  vns& les  autres  ne  le  nommant  pointautrement  que  le 
d  bon  Conneitable.  Le  Roy  fit  apporter  fon  corps  aucc  les  cérémonies  & 
.       m  feruices  qu'on  fait  aux  Rois  mefme ,  &  inhumer  à  S.  Denys  au  pied  de  la 
,>  fcpulture  qu'il  auoit  fait  choifir  pour  luy  dés  fon  viuantioùon  le  voi4 
»  encore  releué  en  bofie ,  &  auprès  vnc  lampe  fondée  par  le  mefme  Roy, 
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laquelle  bruflant  continuellement  eft  le  fymbole  de  fa  vcrtu,q  ui  efclairc-  c«  A 
ratouWs.  Auflï,cequi  eft  de  plus  admirable,  c  eft  qu'au  lieu  que  la  « 
mémoire  de  ceux  qui  font  éleuez  à  vne  haute  faueur  comme  luy  Penfc-  « 
ucht  d  ordinaire  auec  eux ,  ou  ne  furuit  que  pour  eftrc  odieufe ,  la  Tienne  ce  c.ommt  u 
encore  glorieufe  dans  fon  tombeau  fut  fi  honorée  par  Charles  VI.  que  dix  «  ÏSS!fc 
ans  après  fa  mort  cejeuneRoy  luy  voulut  faire  vn  fermée  folemncl  &  auec  «,wt{tMi 
grandes  cérémonies  dans  l'Eglife  de  S.Denys',oùd  a/Ma  enperfonne.  ^ 
11  ne  le  trouua  aucun  digne  de  luy  fucceder  en  la  charge,*  pluficurs 
vadlanshommes  &  grands  Seigneurs  eftant  mis  fur  le  Bureau ,  comme  pffr0„„,„-o 

dc  ^nçcrrc  &  le  Seigneur  de  Coucy,  n'oferent  accepter 
1  Efpcede ConneftabIe,difant  qu'il  leur  feroit  impoflîble  de  rien  faire 
quinefuft  obfcurcy  par  l'éclat  de  leur  predecciTcur,&qu  a  toute  hc«re  C  Guef* 
onleurreprocheroit  lamcmoiredu  defunr. 

VoyonsmaintenantquedcuintcetteredoutablearméeAnçloife  con- 
duitepar  leComte  de  Bukingham,qui  menoit  auecque  luy  les  jeunes 
Seigneurs  du  Royaume  ,  &  Thomas  de  Vindefore ,  Thomas  de  Perfi\ 
Hue  de  Caurellee ,  Robert  Knolles ,  reftes  de  cette  ancienne  Cheualeric 
qui  auoit tant  exécuté  de  belles  proûeiîes  fous  les  Edoiiards.Le  defTein 
eitoit  de  la  faire  paflèr  par  la  Bretagne  j  mais  les  galères  de  Caitille,  en- 
voyées au  fecours  de  la  France  par  leRoylean  fuccefTeur  dc  Henry,  luy 
turent  h  redoutables ,  qu'elle  prit  le  plus  court  trajecl,  &  defccndit  à  Ca- 
lais a  veille  delà  Magdelen^  de  l'an  ,J78.  Apres  qu'ellefyfut  rafraifchie  Atmie  A 
quelques lours  elle  marcha  a  Grauelines ,  delà  pa(Ta  deuarft  Ardres  & 
S.Omeren  bel  ordrede  bataille,d'oû  coftoyantTerouenne  elleefcar-  Ce'f"°UU- 
moucha  fous  les  murailles  d'Arras  :  puis  palfa  la  Somme  à  Clery ,  où  fut 
pnsleiieurdeBrimeuparaueIquescoureurs,&lagarnifon  dePcronne 
rechafTee. Delà  ayant pafTél'Aiine  auPontàVaire,ellc  sauancedans  la 
Champagne  par  lepafTaee  de  Condéfur  Marne.Or  comme  la  difette  des 
viures  que  les  ennemis  (ouffroict  auec  la  fatigue  du  chemin  eftoit  grade 
pourec  que  tout  auoit  eftéfoigneufcmét  ferré dans  les  placesja  neceffité 
leur  htentreprendre  vn  hardy  coup.  Ce  fut  de  faire  defeendre  des  hom- 
mes dans  les  foflez  de  Rheims,  oii  tout  le  beftail  du  pays  eftoit  retiré 
lelquels  en  emmenèrent  vingt  mille  beftes,*  puis  contraignirent  en- 
core leS/  habitans  de  racheter  le  dceaft  dc  leurs  bleds  pour  certaine 
quantité  de  prouifions.  Continuant  leur  chemin  auec  ces  rafraifchiOe- 
mens,  ils  deffierent  les  Ducs  de  Bourgongne,  de  Bourbon,  dc  Bar  &de 
JLorrame,  & :  1  Admirai  Iean  de  Vienne  ,  qui  eftoient  enfermez  dans 
Troye  auec  deux  mille  homes.  Mais  le  Roy  lùiuant  fa  maxime  ordinaire,  Glinie  ^ 
auoit  commandé  qu  on  les  harcelaft  en  queue  , &  qu'on  les  preflaft  des  de"«<^<>7. 
deux  collez  s  mais  que par  deuant  on  leur  lahîaft  le  chçmin  libre,  s'afTcu- 
rant  que  cette  troifiefme  tempefte  f  éuiteroic  comme  les  deux  autres  &: 
quefonvailTeau  eftant  retire  dansleport,ilverroit  les  vagues  fclcsvents  * 
le  briler  contre  les  rochers.  Mais  afin  que  les  ennemis  ne  pufTent  aller  le 
raftaifchir  dans  la  Bretagne,  comme  ils  fe  vantoient ,  il  commanda  à 
Clmon  d  en  garder  les  frontières,  &  rcnouuellant  fes  pratiques  fit  tant 
remonftrer  de  belles  choies  aux  Bretons,  que  le  Duc  fe  vid  derechef 
abandonne  de  la  meilleure  partiç  de  fes  fujets.  Plufieurs  fc  tindrent  neu-  IfX  * 
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+  très  pour  demeurer  libres  ,  mais  ceux  de  Nantes  plus  perfuadez  encore 

JJj'JJjU  que  les  autres  receurent  Chfïbn  dans  leur  ville,  lequel  en  fuite  ayantfait 
agne.c  vn  vain  effort  fur  Gucrrande,!'  Admirai  de  Caitille  pour  féconder  les  dcC- 
feins ,  tafcha  de  mettre  des  gens  à  terre  :  mais  trouuant  la  cofte  trop  bien 
bordée  il  s'en  alla  mettre  le  fïcgedeuant  Saint  Nazaire,d'où  il  le  leua 
aufîî-tofl  qu'il  eut  reconnu  laplace.Dela  il  s'en  alla  defeendre  enl'Ifle 
de  Ruis,oudeux  cens  de  fes  gens  ayant  eftéfortmal  menez  par  Iean  de 
Maleflroit  qui  gardoit  le  chafteau  4e  Suflinio  ,  oneques  depuis  il  ne 
delccndit  à  terre. 

Quand  le  Comte  de  Bukingham  eut  alTez  à  fon  gré  couru  la  Cham- 
pagne (ans  pouuoir  attirer  nos  Princes  au  combat ,  il  pafla  la  riuiere 
d'Yonne,  defola  lcGaftinois ,  traucrialcs  plaines  de  Beauffe,le  Vendok 
mois  ,&  prefque  toujours  coltoyé  &  talonné  par  nos  Princes,  fe  rendit 
P*Lfl7ntAi"Ej»r-  fiir  le  bord  de  la  Sartre ,  fleuue  qui  trauerfe  le  Mayne.  La  NoblelTe  d' An- 
tr«tuMijrnc  jQU  ^  Normandie  j  Mayne  &  Vcndolmois  ,auoient  çagnéle  deuant  pour 
défendre  le  paflage  de  cette  riuiere -,  &  j^ourect  effet  auoient  planté  des 

fneux  dans  les  endroits  gueables,&  vis  a  vis  tiré  des  retranchemens  fort 
arges  &  profonds.  L'ennemy  fe  voyant  par  ce  moyen  enfermé  entre  vne 
riuiere  &  vne  armée  qui  le  fuiuoit,fans  dcfTcin  delecombatre  prit  vnc 
refolution  ncceflàire  de  forcer  le  palTage.  AulTi-toflvouseufliez  veu  Ca- 
pitaines &  foldats  fejetter  dans  l'eau,  mettre  la  main  à  la  befongne,  & 
nonobllant  les  continuelles  falues  de  nos  arbalefliers ,  arracher  ces  pieux 
àforce  de  crocs.  Les  François  qui  eltoient  fur  l'autre  bord  eflonncz  d'v- 
ne  Ci  déterminée  atîeurancc ,  leur  abandonnèrent  le  pafTage,  &  les  lailîe- 
rent  aller  fans  plus  de  rcfîftancc  prendre  logement  à  Nojcnt  fous  Sartre. 
Il  y  a  en  cét  endroit  là  de  profonds  marefeages  par  lefquels  l'armée  An- 
gloifè  efloit  contrainte  de  défiler ,  de  telle  lorte  que  fi  les  François  l'cuf- 
lent  pourfuiuie ,  la  perte  eftoit  ineuirable ,  pource  que  l  arriere-garde 
e fiant  attaquée  n'eufl  pu  aucunement  élire  fecouruc  par  l'auant-garde. 
M.wie  du  Mais  la  maladie  mortelle  du  Roy  qui  furuintecs  jours-là  fauorilaleur 
tirrr  Ica  Sei-  témérité}  laplufpart  des  Seigneurs  sellant  retirez  chez  eux  ou  à  la  Cour, 
foi""  F',n"  *  caufe  du  changement  qu'ils  preuoyoient  dans  l'Eflat.  La  fiftule  qu'il 
auoit  au  bras  f citant  bouchée,  il  fe  fbuuint  de  ce  que  le  Médecin  de 
l'Empereur  luy  auoit  pronofliqué,  &  fans  s'amufer  à  croire  les  hâbleries 
des  fiens  qui  luy  promettoient  merueilles,  fe  difpola  à  lamortauec  des 
fentimens  d'humilité  &  de  pénitence  vrayement  Chrefliens.  A  quelques 
ioursdelàil  luy  prit  vne  petite  fièvre,  qui  f  enflammant  d'heure  en  heure 
u  Roy  fe  dans  fes  entrailles  par  la  malignité  du  poifon  qui  ne  prenoit  plus  d'air  par 
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mon.        Ion  ouuerture  ordinaire ,  eftcignit  la  vie  au  bout  de  dix  ou  u.  îours.  Il  en 
employa  vtilemcnt  jufqu'aux  moindres  momens ,  ôc  comme  fàge  &  pru- 
dent qu'il  efloit  mit  ordre  aux  affaires  de  fon  Eflat  &  à  celles  de  fa  maifbn. 
„  Il  manda  fès  trois  frcresjes  Ducs  de  Berry&  de  Bourgonçne.&  le  Duc  de 
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freie» .  noo  i«  Bourbon  fon  beau-  rrerc ,  mais  non  le  Duc  d  Anjou ,  pource  qu  il  le  con- 
u<  Anjou.  nojfl*0jt  trop  attjer  &  trQp  araDitieUx  -t  &  leur  tint  plufieurs  propos  de  l'ad- 

nuniflrationderEflat  &  de  l'éducation  de  fon  fils.  Entr  autres  chofes  il 
leur  recommanda  d'ofler  les  tailles  &  les  impolis,  de  marier  fon  fils  en 
Allemagne  pou/contrequarrer  l'Anglois  qui  y  vouloir  prendre  alliance, 
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de  l'entretenir  dans  des  confeils  doux  &  modérez  ,  dans  l'eftimc  des 
Eftrangers ,  &  dans  l'amour  de  fcs  peuples,  &  de  donner  l'Efpée  de  Con- 
neftableà  Cliffon,  qu'il  reconnoilfoit  capable  de  la  porter. 

Ces  remontrances  partoient  d'vnc  profonde  prudence  &  d'vne  con- 
noiflance  autant  parfaite  que  Prince  en  puifle  auoir  ;ncantmoins  voyez  D«*ii  *i- 
combien  leshommes  les  plus  aduifez  font  aueugles  dans  les  conjonau-foîJ^îm' 
res  de  l'aduenir.  La  promotion  d'Oliuier  de  Cliifon  à  la  charge  de  Con-  £7^"  * 
neftabley& l'alliance  du  jeune  Charles  en  Allemagne,deux  des  points 
qu'il  recommande  le  plus,  renuerferont  prefque  le  Royaume  de  fonds  en 
comble.  En  fuite  de  cela  il  fît  fon  tcframeht,par  lequel  il  lainoit  la  Ré- 
gence au  Duc  de  Bourgongne ,  &  le  gouuernement  de  fon  fils  au  Duc  de 
Bourbon,  &  fît  bailler  aux  exécuteurs  de  fon  teftament,  pour  employer 
aux  legs  &  œuurcs  pies  qu'il  ordonnoit,  cent  foixante  mille  florins ,  qu'il 
tenoitpour  cette  intention  feparez  de  fon  autrethrefor.Ildecedalcfei- 
ziefine  de  Septembre,  mefmc  iour  que  les  Anglois  pafTerent  la  Sartre,  **n™°g"' 
l'an  1380.de  noftre  fàlut,Ic  dix-fèptiefme  de  fon  regne,&  le  quarûte-deux-  *°  '  ' 
iefme  de  fon  aage.  Son  corps  fut  porté  le  vifàgedcfcouucit  par  la  ville  de 
Paris  dansrEglifedeS.Denys,oiiilfutcnterréauecIcanne  fon  cfpoufè 
dans  la  Chappellc  qu'il  auoit  fondée  ;  Son  cœur  dans  1  Eglife  Noftre 
Dame  de  Rouen,  pource  qu'il  auoit  efté  Duc  de  Normandie} ôefes  en- 
trailles à  MaubuifTon.  Il  fut  après  fa  mort  à  fon  de  trompe^  par  cry  pu- 
blic furnommé  le  Sage  &  \c  Riche -\c  Riche  3 pource  qu'après  auoir  fou- 
ftenu  de  fi  longues  &{i difficiles  guerres,  donné  de  notables  penfionsà  R,<it- 
pluficurs  Princes  &  Seigneurs  cïtxangers,  de  tres-hberales  recompen- 
lès  à  fes  domeftiques&aux  gens  de  feruice,  foit  pour  la  guerre,  foit  pour 
le  confeil,  foit  pour  les  lettres  y  En  outre  bafty  grand  nombre  de  très-  5etMmttlt 
fomptucux  édifices,  comme  les  chalteaux  de  Montargis,  de  Crocil,de 
S.  Germain  en  Lzyc,  le  Louure  &  t  .la  Baftille ,  il  laifTa  en  meubles  &  m  1  v  a  i  1- 
dans  fes  coffres  dix-fept  millions.  Ne  falloit-il  pas  eftre Sage , bon  mef-  L«  IX- 
nager  &  habile  politique  pour  amafTcr  tant  de  richefTes,&toutenfem- 
ble  remettre  fon  Royaume  en  vn  eftat  plus  fàin  &  plus  floriflant  que 
jamais  ?  Nous  auons  plufîeursde  fcs  ordonnances  pour  l'adminiftration 
du  Royaume  &  de  la  Iuftice  ,  mais  la  plus  remarquable  eft  celle  qu'il  fit 
l'an  137;.  laquelle  portoit;  Qifapres  la  mort  du  Roy  l'aifné  luy  fuccedaft 
auffi-toft  en  quelque  bas  aage  qu'il  fuit  (  ce  qui  auoit  toufîours  efté  ob-*0rJjiitunt4 
fèrué  )  &  que  quand  il  feroit  paruenu  à  l'aage  de  14.  ans  ,il  fuft  couronné  «>«noubU. 
&  mis  hors  de  tutele,reccuft  les  hommages  &  gouucrnaft  de  luy-mefme, 
fans  attendre  l'aage  de  vingt  ans, comme auanteerte ordonnance  il  fc 
pratiquoit  fouucnt,non  pas  toufîours.  le  croy  que  depuis  la  journée  de 
Poitiers  oneques  il  n'endoffa  les  armes  -,  mais  aucc  la  plume  &  les  ordres 
de  fon  cabinet  il  fît  bouquer  tous  fes  ennemis ,  qui  l'appeiloient  à  caufe 
de  cela  &  de  ce  qu'il  fc  trouuoit  fouuent  dans  fon  Parleraér,/*  Praticien  & 
l'Jduocat.  le  ne  fçache  point  de  Roy  qui  ait  efté  fi  ponctuellement  obey,  $  $  ^  ^ 
ay  fîfîdellement  feruy  ,fans  auoir  pourtant  jamais  vfé  de  la  rigueur  de 
fon  autorité.  Mais  il  auoit  cette  addrefTe  de  gagner  les  cœurs  &  de  les 
manier  comme  il  luy  plaifbit,&  fçauoit  mieux  qu'homme  du  monde 
cacher  vndeffein  &  conduire  yne menée:  {i bien  qu'on  enapperceuoit 
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l'effet  premier  que  le  bruit  ,Ôc  tels  qui  penfoient  méditer  bien  finement 
quelque  entreprile  contre  luy,  comme  le  Duc  de  Brctagnc&  le  Comte 
de  Flandres ,  fe  trouuoient  preuenus  &  furpns  dans  des  trames  qu'il  leur 
auoit  dilues  chez  eux  mefme.  Quantàfes  mceurs,ileftoitpofé,modefte, 
débonnaire ,  amateur  des  feienecs,  doiie'  d'vnc  éloquence  naturelle  qu'il 
culduoit  par  la  lecture ,  religieux  &  grand  aumofnier  principalement  à 
l'endroit  des  pauures  Gentils-hommes ,  aufquels  il  contribuoit  fous  main 
dequoy  marier  leurs  filles  &  payer  leurs  debtes  les  plus  prenantes  i  tres- 
retenu ,  mais  tres-conftant  en  fes  affections,  immobile  en  l'vne  &  en  l'au- 
tre Fortune-,  enfin  tres-fage,&donnéveritablementdeDieu  dans  l'ex- 
trême neccfïîté  de  laFrance.  On  remarque  pour  vne  louange  à  luy  toute 
particulière  que  jamais  Prince  ne  receut  tant  confeil  en  toutes  fes  affai- 
res, &  ne  fe  laiffa  moins  gouuerner  que  luy.  Plufieurs  gens  de  longue 
robe ,  &  Chcualiers  desLoix,  il  les  appelloit  ainil^  &  quelques  hommes 
ïcïâïu-"  de  lettres  ;  entr'autres  Nicolas  Orcfme,  autrefois  fon  Précepteur,  cfleué 
Ic""  à  l'Euefché  de  Bay  eux ,  participèrent  à  fes  confeils  &  à  fà  faucur.  Comme 
entre  fes  Seigneurs  Arnould'Andrcghen  Marefchal,  Amaury  Vicomte 
de  Narbonne  Admirai  de  France,  &  le  premier  qui  tint  cette  dignité  en 
office,  Iean  de  Dormans  Euefque  de  Beauuais ,  puis  Cardinal ,  &  fon  frère 
Guillaume  Chanceliers  l'vn après  l'autre, furent  en  grande eftime  pour 
l  adminiltration  des  [affaires  :  mais  par  deffus  tous  ceux-là  tindrent  les 
premiers  rangs  du  Guefclin  le  bon  Conneftable,&  le  Cardinal  Iean  de  la 
Grange,  premièrement  Bénédictin  &  Abbé  de  Fefcamp ,  dit  le  Cardinal 
d'Amiens,àcaufe  qu'aucc  le  chapeau  rouge  il  auoit  l'Euefché  de  cette 
yille-là  j  deux  perfonnages  d'humeur  &  de  vie  bien  différente  ;  l'vn  l'a- 
mour &  les  délices  de  Ta  France  ->  l'autre,  ce  dit  Gaguin,  la  haine  du  peu- 
ple &  des  Princes ,  mais  poffiblc  fans  grande  raifon.  Auffi  fe  voyant  fans 
appuy  à  l'aduenement  du  nouueau  Roy ,  il  ploya  bagage  &  fe  retira  en 
Auignon. 

Auant  que' de  (brtir  de  ce  règne  il  faut  marquer  lescaufèsdu  vingt- 
dcuxiefme  Schifmede  l'Eglifc,&  de  la  féconde  guerre  de  Naples  faite 
*  iitji»tfi;t  Par  1"  François.  Grégoire  XI.  fuccelTeur  d'Vrbain,  bien  que  François 
dm  t.*,:*  u,  de  nation ,  *  &  elleu  àl'inftance  du  Roy,  voulut  abandonner  la  France 
r*Ut.    "  &fcn  retourna  fcoiràRome,  l'an  \yjC.  perfuadé  à  cela  par  lelurifcon- 
fuite  Balde ,  qui  auoit  efté  fon  Précepteur,  &  par  deux  femmes  defàinte 

Lor?èdcFtrc  V*e  &  ^C  §rant^c  réputation, Brigide& Catherine  de  Sienne ,lefquelles 
KiKane.  affeuroient  en  auoir  d'infaillibles  reuelations  ôc  commandemens  de 
Dieu.  Mais  eftant  à  deux  ans  delà,  fçauoir  en  1578.  tombé  malade  au 
Iict  delamortjOÙTcfprit  comme  preft  à  fe  deftacher  delà  matière  rai- 
fonne  plus  fortement &void  les  enofes  auecque  plus  de  clarté,  il  fe  re- 
pentit d'auoir  crû  ccconleil,&  pria  les  Cardinaux  de  ne  plus  adjoufter 

Ongine  du  ^ov  *  ceux  *lu'  ^c  vcu^ent  ^re  croire  par  apparence  de  Religion  &  d'o- 
sehube.  racles.il  preuoyoit  les  confufions  &  les  calamitez  que  fon  retour  en  Italie 
alloit  caufèr  à  laChrcfticnté  ^Et  certes  elles  n'cltoicnt  pas  Ioing.Iln'y 
auoit  que  feize  Cardinaux,  defquels  les  douze  eftant  François  vouloient 
créer  vn  Pape  de  leur  nation.  Les  Romains  au  contraire  craignant  que  le 
Siège  Pontifical  ne  fiift  derechef  tranfportéhors  de  leur  ville  en  deman- 
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doient  vn  Italien.  Tellement  que  les  Cardinaux  eftant  a/Tcmblcz  dans 
le  Conclaue ,  ils  y  accoururent  en  armes ,  &  par  vn  bruit  effroyable  &  des 
menaces  furieufes  les  intimidèrent  de  telle  forte,  qu'ils  eflurent  fur  le 
champ  Barthélémy  A rcheuefque  de  Batry  au  Royaume  de  Naples,  le- 
quel fcflt  nommer  Vrbain  VI.  Iln'cut  pas  fitoftpris  la  triple  Couronne  LePwP'«*©- 
qu  il  commença  de  gourrpander  les  Cardinaux  ,  &  les  menaça  rude-  ,c,c*"i'»»»x 
ment  de  reformation.  Ces  imperieufes  prémices  les  ayant  tout  à  fiif  El?!* 
aliénez  de  Iuy  ,  ils  protefterent  entr'eux  de  la  nullité  de  fon  élection,  u^lllTt 
comme  eftant  faite  par  violence  &  contre  les  fàints  Canons.  Puis  félon  Vrb",a 
les  occafîonsPelcoulerent  fecrettement  l'vn  après  l'autre  en  la  ville  d' A- 
nagnia,ibus  la  protection  du  Comte  de  Fundy.  De  ce  lieu  de  feurcte'  ils 
enuoyerent  affiner  les  quatreCardinaux  Italiens  reftez  auprès  d'Vrbain,  »«> 
pour  procéder  a  nouuelle  &  libre  élection  d'vn  Pape  ,lelc 
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queis  n  ayant  choictre 

Comte  de  Ge 

neue ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  VII.  Par  ce  moyW  Hfclife  fut  defchi- 


point  comparu  ils  eflurent  Robert  Cardinal  frère  deÊierrc  Comte  de  Ge-  S  ciî™£~ 

-     ttjglifc  fut  defehi- 

réeparvnSchifme  plus  dangereux  que  les  vingt  &vn^itresprecedcns, 


lequel  ayant  duré  près  de  cinquante  ans  aucc  destroublcs,&desfcanda 
les  lamentables,fît  croiftre  dans  la  Chreftienté  l'hercfie,  la  fîmonie,  l'im- 
piété, &  toute  forte  de  facrileges.  Les  deux  Concurrents  fe  battirent  pre- 
mièrement à  coups  de  Bulles ,  s'entr'appellant  l'vn  l'autre  Hérétique, 
Apoftat,  Antcchrin\en  après  à  coups  de  lances  &  d'efpée  :  mais  Clément 
fes  troupes  ayant  efté  de ffaites  par  celles  d' Vrbain, fe  retira  en  Auignon 
auecque  fà  Cour.  Le  droit  d' Vrbain  paroiflbit  au  commencement  le 
meilleur,  à  caufe  que  la  violence  de  fon  élection  n'eftoit  pas  encore  ma- 
nifefte  :  meûne  l' Vniuerfitéde  Paris  le  fèmbloit  fauorifer,&les  Docteurs 
fafTemblerent  deux  fois  (ans  pouuoir  décider  la  queftion.  Mais  quand 
le  Cardinal  de  Limoges  eut  prefcntévnmanifefte  prouuant  edmme  Vr- 
bain auoit  efté  eflu  ty ranniquement  &  contre  les  fanerions  Canoniques, 
&  qu'il  eut  affermé  par  vn  grand  ferment  que  fon  rapport  eftoit  vérita- 
ble ,l'a(Temblée  bien  certaine  de  fa  probité  irréprochable,  &  dcfàcon- 
feience  dcfînterefTée  ,  jugea  &  conclut  d'vn  commun  accord  qu'il  le 
falloir  croire-,  Partant  la  France  adhéra  à  Clément ,  &  le  Roy  par  fès 
Ambanadcurs  attira  encore  à  fon  party  les  Efpagncs ,  horfmis  IePortu- 
gai ,  l'EfcofTe ,  la  Sicile, Cyprc,  &  Rhodes.  D'autre  cofté,  l'Allemagne,  la       1  **"* 
Hongrie, la  Pologne,  l'Italie, &, en  haine  des  François ,  l'Angleterre 
fuiuirent  Vrbain.  Il  y  auoit  ainfi  de  grands  Princes  de  l'vn  &  de  l'autre 
cofté  :  il  y  auoit  de  (âges  Prélats ,  des  Docteurs ,  des  Moines ,  des  gens  de 
{àinte  vic,&  mefme,s'il  eft  croyable,  des  miracles  &  des  reueiations 
pour  l'vn  &  pour  l'autre  party.  Si  bien  que  les  Conciles  ne  fçachant  de- 
ueloppcr  ce  nœud  gordien,  furent  contrains  de  le  couper  tout  à  fait,& :  °n  «  rç*;t 
dedefapprouucr  les  deux  partis,  pour  n'en  defàpprouuer  pas  vn.  Que  Ci  lw|  fîP°«" 
nonobftant  ces  juftes  doutes  de  l'Eglifc  vniuerfelle,  quelques  moder- 
nes fans  penfer  qu'ils  font  François, Ont  ofé  tenir  Vrbain  pour  le  vray 
Pape, par  confequent  nos  Roys  pourSchifmatiques&  pour  fauteurs  du 
Schifme,pourquoynemc  fera-il  pas  permis  de  fouftenir  le  contraire? 
Certes  voyant  le  peuple ruricufementcfmeu,&  le  foudre  tombant  fur 
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le  Conclaue  à  i'ele&ond'Vrbam,brufler  les  loges  de  deux  Cardinaux^ 
ie  penfc  qu'elle  ne  fc  fit  point  par  le  fouffle  du  S.  Efprit  j  puis  que  le  àct- 
\C!i,A/»tmfU  g*wr  *  n'ejl  ny  dans  latempejle^y  dans  la  commotion,  ny  dam  le  feu  ;  ma'u  dam 
njnejjnrit  doucement  coulant. Il  neferoit  pas  aifé  de  cotter  combien  d'apo- 
logies,dc  rcfponfes.dc  renhqueSjde  diuerfes  narrations,&  de  contraires 
manifeftes  furent  publiez  fur  ce  fujet.  Sainte  Catherine  de  Sienne  dans 
fes  lettres (ouftint  le  party  d'Vrbain:Son  Secrétaire  Ican  Terano  compo- 
ia  vnLiure  enfafaueur,où  non  content  de  monftrer  qu'il  eftoit  levray 
Pape ,  il  voulut  auancer  fur  l'autorité  des  Roys,&  prouuer  par  des  raifons 
iSrcpw"  Sophiftiques,  que  lapuifiance  des  Princercemporels  eftoit  expirée  auec 
S-vfbTia*"6  1e  Paganifme ,  &  tout  à  fait  tranfmife  au  (àint  Siege.Noftre  Charles  com- 
manda à  M.  Nicolas  Orefme  jadis  fon  Précepteur  ,&  qu'il  auoit  pro- 
meu  à  l'Euefché  de  Baycux,  d'eferire contre  ces  impertinences  j  èc  ce 
fut  lorsà  ce  qu'on^cnr,  qu'il  compolà  le  Songe  du  Verger, qui  n'eft 
point  vne  rcfucÉ| ,  mais  vn  puiflant  raifonnement,  où  il  introduit  le 
Clerc  &  le  Gentil-homme  difputant  de  l'autorité  du  Pape  &  de  celle 
des  Princes. 

Au  mefine  temps  que  ce  Schifme  commença  fut  auflî  jettée  la  pre- 
mière femence  des  guerres  de  Naples,qui  ont  penfë  épuilèr  la  France 
origine  de  u  d'hommes  &  d'argent.  L'Hiftoire  de  Naples  vous  apprendra  comme  de 
n'dtulfui  nu*c  cmCans  qu'eut  Charles  Martel  ou  le  Boiteux,  quatre  fils  prouigne- 
rent  quatre  branches  remarquables  en  ce  fujet ,  Charles  celle  des  Roys 
de  Hongrie, "Royaume  dont  il  hérita  de  par  fa  mere;  Robert  celle  des 
Roys  de  Naples  ou  Sicile  deçà  le  Far  >  Philippe  celle  des  Princes  deTa- 
rente;  &Iean  celle  des  Ducs  de  Duraz.  Comme  Ieanne  Reyncde  Na- 
ples,petit£  fille  &hericiere du  Roy  Robert,  ficarriere-fille  de  Charles  dit 
Martel  etft  quatre  maris ,  André  fils  de  Charles  I.  Roy  de  Hongrie,&  pe- 
tit filsde Charles  Martel,  Louys  Prince  deTarcnte,auflifon  coufin  au 
troinefine  degré  ,  Iacques  d'Arragon  Roy  de  Majorque  ,  puis  enfin 
OthonDuc  de  Brunfuic.  Vous  y  lirez  aufli  comme  eftant  tombée  en 
mauuais  mefnage  auec  fon  premier  mary  elle  le  fift  eftrangler,  &  que 
ne"rNapi7,"  Louys  le  Grand  Roy  de  Hongrie  frère  de  ce  défunt  luy  fit  cruellement 
la  guerre, &que  s'il  accorda  quelque  paix  auec  elle, ce  fut  plus  par  la 
necellité  de  les  affaires  que  par  aucune  volonté  qu'il  euft  de  luy  par- 
donner ,  ce  qui  fut  le  leuain  de  fon  mal-hcuriVoicy  comment.Lcs  Cardi- 
naux qui  auoientefté  forcez  à  l'elc&iond'Vrbain  par  vne  jufte  &  tres- 
forte  crainte, s'eftant  retirez  fur  les  terres  de  Naples,  comme  j'ay  dit, 
pour  en  créer  vn  fàns  contrainte ,  Ieanne  à  la  vérité  ne  les  fauorùa  pas 
ouuertcment  ;  mais  les  toléra ,  citant  bien  aile  à  ce  que  ic  croy ,  que  l'on 
fift  vn  Pape  qui  demeurait  en  Auignon  -,  tant  pource  que  c'eftoit  vn 
grand  honneur  à  la  Comté  de  Prouence ,  dans  laquelle  elle  auoit  don- 
né, ou  s'il  vous  plaift  ainfi ,  vendu  la  Comté  d' Auignon  aux  Papes,  que 
pource  qu'elle  preuoyoit  bien  qu'eftant  fes  Souucrains ,  leur  voifinage 
en  Italie  ne  luy  içauroit  cftrc  qu'incommode.  Vrbain  irrité  de  ce  qu'elle 
auoit  donné  retraite  à  fes  ennemis, au  lieu  de  les  arrefter  pour  couper 
racine  au  Schilmc ,  conjura  irreuocablcment  fa  ruine.  C'eft  pourquoy 
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il  traira  fî  orgueilleufèmcnt  (on  mary  Ochon ,  que  jugeant  bien  qu'elle 
n'auroir  jamais  paix  auecque  ce  Turbain,*  elle  luuiir  le  party  deClement. ,  0tktH  tàfi 
Tout  auflî-toft  Vrbain  l'excommunia  ,1a  déclara  conuaincuë  de  félon- 
nie  ,  expofe  (on  Royaume  aupremier  occupant ,  &  par  lettres  &:  par  am- 
ballades  exprefles  follicita  n  fort  Louys  le  Grand  Roy  de  Hongrie  de 
vouloir  enuoycr  Charles  deDurazarfiere-fils  delean  de  Durazpour  en 
prendre  pofleflion ,  qu'enfin  il  y  confentit  ,&  luy  fournit  de  grandes  for- 
ces pour  cette  -entreprife.  Ieanne  qui  voyoit  la  nue'e  fe  former,  afin  de  Ce 
mettre  à  couuert, adopta  pour  fils  (  car  elle  n'auoit  point  de  ligne'ede 
fes  quatre  maris)  &  in Ititua  héritier  vniuerfel  en  toutes  fes  terres,  Louys 
Duc  d'Anjou  frère  de  noftre  Charles.  Les  lettres  de  cette  adoption 
furent  données  auchafteau  de  l'Oeuf  le  penultielme  de  Iuindel'an  mil 
trois  cens  quatre- vingt ,  &  confirmées  en  Iuillct  par  le  Pape  Clemenc 
fèant  à  A  uignon ,  qui  en  vertu  de  ces  lettres  receut  le  Prince  à  hommage, 
&  le  déclara  abfous  luy  &  la  Rcyne  de  toutes  les  cenfures  qu'Vrbain 
pourroit  fulminer  contre  luy.  Mais  ie  vousraconteray  ce  qui  s  en  enfui- 
uit  dans  la  vie  des  Roys  fuiuans ,  félon  que  les  occafions  &  les  temps 
f  en  prefenteront. 
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EXPLICATION  DES  MEDAILLES 

DE  CHARLES  V.  DIT  LE  SAGE. 

L  A  pres  le  deceds  du  Roy  Iean ,  Charles  fon  fils  qui  auoic  fait  Ton  ap- 
prcntiflàge  dans  les  calamicez  du  Royaume,  en  alla  prendre  la  Couronne 
a  Rheims  toù  il  fut  oinct  ,facrc  &  proclamé  Roy  par  l' Archeuefque  Ieandc 
Craon,/*  dtx-neufefme  de  May  l'an  mil  trois  cens  /ôixantc-quatrejV  N  CT  V  $, 
SACRATVS.  AC  S  A  L  VT  A  T  V  S  ,  XIX.  M  A  I  I  M.  CCC.  I-XUI. 
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II.  Le  Roy  feant  enMajefté,  la  Couronne  couuerte  fur  la  telle  k  le 
.  Sceptre  en  là  gauche  à  lappuy de  l'efpaule,eftend  courtoifement  la  droi- 
te versfon  frère  Philippe,  quifcmble  vouloir  mettre  les  genoux  en  terre. 
C'eft  la  marque  de  C hommage  qu'il  luy  rend  de  U  Duché  de  Bourgongne.  Phi- 

LIPPO  DVCB  BvRGVNDI.fi.  CLIENTELE  I  IDE  SVBMISSO. 

III.  Celuy  que  vous  voyez  paré  d'vn  manteau  Ducal  aux  hermines  mou- 
chetées fur  lemantelet,  en  action  de  f  agenouiller  cft  Jean  Duc  de  Breta-. 
gne  receu  à  hommage,!  OAN  NE  DvCE  BjUTANNl.fi  IN  CLIENTE- 
l  a  M  ACCEPTO,  l'an  mtl  trou  cens  foixanteetnq.  Les  Bretons  prétendent 
que  cet  hommage  ne  fut  pas  lige,  ou  que  s'il  hit  tel,  leur  Duc  ncleren- 
doit  pas  pour  fa  D  uc  hé,mais  pour  fes  terres  de  Montfort  1'  Amaury,Neau- 
fles ,  &  autres  qui  venoient  du  collé  de  la  maifon  de  Montforti&  qu'afïri 
de  tirer  cela  en  confequence ,  on  enucloppa  finement  la  Duché  auec  fes 
autres  terres ,  dans  les  lettres  qui  en  furent  faites. 

IV.  Quand  la  guerre  fut  derechef  ouuerte  contre  les  Anglois,le  Roy  fît 
ordonner  des  procédions  folennelles  par  tout  le  Royaume ,  auxquelles  il 
alTiftoit  nuds  pieds.  En  mémoire  de  cette  infi^ne  pieté  du  Prince,  p  i  et  as 
Princ  1  pis  ,1e  voila  à  genoux  ayant  depofefbn  Sceptre  deuant  le  Roy 
des  Roy  s.  La  Légende  fignifie  que  ces  prières  publiques  furent  faites  par 
fon  commandement  ,&  le  fait  parler  ainfî.  E  t  vos  oretisdvm 
SVPPLEX  NvMEN  AVOli?.  M.  Vous  aujfipric^Dicu, tandis  que  te  l'adore. 
La  beauté  de  cette  Légende  eft  en  l'alluuon  de  ces  mots  Latins  orare 
&  adorare. 

V.  Les  Anglois  fe  vantoient  jufqu'icy  d'élire  les  maillres  dé  nollrc 
Océan ,  les  François  n'eftant  pas  accouftumez  de  combatre  les  vagues  & 
les  flots,  &  prilant  plus  vn  bon  cheual  de  combat  qu'vn  \caifleau  de  guer- 
re. Mais  afin  de  leur  ofter  cét  aduantage  il  prit  à  là  lolde  grand  nombre 
de grosvaificauxCaftillans,lefquels  mieux pourueus d'artillerie  que  les 
ennemis,leur  donnoient  lachalîe,ou  les  fracaflbicntpartoutoùils  les 
rencontroient.  Ainfi  entre  plufieurs  autres  cft  mémorable  cette  grande 
défaite nauale  près  le  canal  de  la  Rochelle, où  les  Anglois  furent  'Vaincus. 
Anglis  navali  prjelio  svperatis. 

VI.  Il  y  a  eu  quelquefois,  à  ce  que  rapportent  les  Hiftoircs,  des  beftes 
lauuages  qui  prefTées  par  les  Veneurs  fe  font  rendues  aux  pieds  des  Prin- 
ces,  comme  pour  implorer  leur  protecrion.Cc  Lyon  lignifie,  l'Aquitaine, 
pource  qu'elle  porte  des  Lyons  dans  fes  armes  ;  le  Roy  qui  tient  vnc  pal- 
me en  fa  gauche  pour  marque  de  fes  victoires ,  le  carène  &  le  met  en  feu- 
reté  des  tyrannies  du  Prince  de  Gales  :  ayant  receu  l'appel ,  &  pris  la  pro- 
tection des  Seigneurs  de  ce  pays-là  yqu'il  défendit  genereulèmenc  par  U 
njigilance  d'wn  braue  Chef  Bertrand  du  Gucfclin,  Dvcis  vigilan- 
T I  A.  C'eft  pourquoy  la  Légende  dit,  qu'il  eft  la  tres-afjeurée  defenfe  des 
Aquitains,  Tvtissimvm  Aqvitanispr^esidivm. 
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VII.  BERGERACO  AD  DEDITIONEM  PERDVCTO,  Tterjreracfut 
contraint  de  fe  rendre  à  compojîttont\'an  1377.  place  toujours  eftimée  d'impor- 
tance à  caufe  de  fafîruation,  qui  la  rend  frontière  de  l'Agenois,  Perigord, 
Quercy  &Bourdclois,&  donne  entrée  en  toutes  cesProuinces-Ià. 

VIII.  Quand  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg  vint  en  France ,  il  fut 
receu  par  toutes  les  villes  auec  des  magnificences  telles  qu'on  en  fait  aux 
Roys,norimis  qu'on  ne  fonna  point  les  cloches  ,&  qu'on  ne  luy  rendit 
aucun  deuoir  de  ceux  qui  fentent  la  Souucraineté.  Luy-mefme  fçauoit 
bien  qu'il  ne  luy  feroit  pas  permis  de  faire  aucune  action  deSouuerain 
en  ce  Royaume  :  c'eft  pourquoy  auant  que  d'y  entrer  il  paiïa  les  feftes  de 
Nocl  àCambray,parce  que  c'eftoit  la  couftume  des  Empereurs  de  dire  la 
fcptiefme  Leçon  a  Matines  reueftus  de  leurs  ornemens  Imperiaux.Eitant 
à  S.  Dcnys  il  fe  fift  porter  dans  vne  chaire(car  il  auoit  fi  fort  les  gou  tes  qu'il 
ne  pouuoit  marcher)  pour  vénérer  les  faintes  K  cliques,  &  voir  les  Mau- 
folées  denosRoys,fpecialement  du  Roy  Philippe  de  Valois,  qui  l'auoic 
tant  chery  de  (onviuant.  Le  Roy  luyenuoyalà  Bureau  de  laRiuierefbn 
premier  Chambellan,&  Nicolas  de  Tanquesl  vn  de  Ces  Efcuyers,  qui  luy 
prefenterent  deux  beaux  cheuaux  richement  enharnachez,  l'vn  pour  luy, 
l'autre  pour  fon  fils  Roy  des  Romains,  &  la  litière  de  la  Reyne ,  dans  la- 
quelle il  fe  fift  porter  jufqu  a  la  Chappelle  ,  à  caufe  de  lbn  infirmité. 
LePreuoftdeParis&IeCheualier  du  guet  luy  allèrent  au  deuant  auec 
leurs  Archers  ;&  le  Preuoft  des  Marchands  &  les  Efcheuins  auec  en*i- 

•  ron 
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ron  quinze  cens  Bourgeois  vcfhis  de  robes  my-parties  de  blanc  &^de 
violet,montcz  fur  de  beaux  cheuaux,&rengez  en  belle  ordonnance  le 
lonjr  du  chemin  ,  luy  rirent  compliment  de  la  part  du  Roy  leur  Mai- 
ftre  a  la  Chappelle,  ou  il  monta  à  cncual  aucc  grand'  peine.  Peu  de  temps 
après  eux  le  Roy  fortit  de  Paris  auec  Tes  gardes ,  vertu  d'vne  cotte  d'efear- 
late  vermeille,&d'vn  manteau  feme'  de  Fleurs  de  Lys  d'or,  ayant  fur  la 
tefte  vn  chapeau  à  bec,  comme  c'eftoit  la  modc,Dordé  &enrichy  de 
groflès  perles, accompagne  des  Ducs  de  Bourbon,  de  Bcrry,  de  Bour- 
gongne  &  de  Bar,dc  grand  nombre  de  Princes  &  Seigneurs  chacun  auec 
leur  fuite  &  liurées,  &de  fes  Officiers  &  de  ceux  du  Dauphin  diuerfe- 
ment  habillez. En  ce't  ordre  il  alla  rencontrer  l'Empereur  près  d'vn  mou- 
lin à  ventau  deçà  de  la  Chappelle.  Ils  fe  prefenterent  feulement  la  main, 
l'Empereur  n'ayant  pu  détendre  de  cncual  àcaufe  de  fonmal  :  puis  le 
Roy  le  conduifit  au  Palais,&  luy  donna  à  difher  dans  la  grande  falc ,  où  il 
y  auoit  plufieurs  tables  dreflees.  A  l'vnc  eftoit  premièrement  a  fil  s  l'Ar- 
cheuefcjue  de  Rhcims,aprcs  l'Empereur,  après  le  Roy  au  milieu  de  la  fo- 
ie, après  le  Roy  des  Romains  j  &  il  y  auoit  autant  de  diltancedu  Roy  des 
Romains  au  Roy,qu'entre  le  Roy  &  l'Empereur; tous  trois  auoient  vn  ciel 
de  drap  d'or  bordé  de  velours  aux  armes  de  France  :  &  après  le  Roy  des 
Romains feoient  trois  Euefqucs.  A  vne autre  table  eftoientaffis  le  Duc 
de  Saxe ,  le  Dauphin ,  les  Ducs  de  Berry,  de  Brabant ,  de  Bar ,  &  le  fils  du 
Roy  de  Nauarre:&  après  eux  le  Chancelier  de  l'Empereur  ,  le  Duc  de 
Bourbon ,  le  Sire  de  Coucyj  les  Comtes  d'Eu&  de  Harcour  fe  tenoienc 
debout  à  l'entour  du  Dauphin.  11  y  auoit  cinq  buffets  tous  couuerts  de 
vaiffellcs  d'or  &  d'argent  i&  bien  que  le  Roy  euft  ordonné  quatre  mets^ 
chacun  de  quarante  plats,  il  en  fut  retrenché  vn,  àcaufe  que  la  douleur 
des  gouttes  incommodoit  l'Empereur.  A  lafortie  dudifncrleRoy  le  re- 
gala luy  &  toute  fa  fuite  de  quantité  de  beaux  &  riches  prefents,  &  durant 
qu'il  fut  en  France  le  fift  toufiours  feruir  par  des  Officiers  de  là  maifon. 
C'eft  chofe  remarquable  que  le  Roy,fçachant  qu'en  Allemagne  les  Em- 
pereurs ont  accoutumé  de  faire  leurs  entrées  fur  des  cheuaux  blancs, 
voulut  exprès  en  monter  vn  de  ce  poil,  mais  en  enuoya  deux  noirs  à 
l'Empereur  &à  fon  fils  j  &  qu'il  prit  garde  de  fî  près  qu'ils  ne  puflent  fon- 
der quelque  droit  de  fuperioritéfurlacourtoifie,quc  par  toutes  fes  villes 
les  Bourgeois  en  les  reccuantmettoient  à  la  fin  de  leur  compliment:  Car 
ainji  le  njeut  le  Roy  noflre  Sire,&  nom  en  a  fait  le  commandement .  Auili  l'infcri- 
ption  de  cettcMedaille  marque  bien  cette  precaution,en  vous  monftrant 
la  réception  que  luy  firent  les  Parifiens  :Carolo  Impkratoki 

OCCIDENTIS  LATI  CIVES  1VSJV  P  R  I  N  C  1  P  I  S  OBTV- 
lerv  N  T.  Les  Bourgeou  fatfant  rejto'ùiffance  ont  offert  par  ordre  du  Rpylcvt 
feruice&desprefenrs  à  Charles  Empereur  d'Occident. 

IX.  Il  fit  baftir  laBafhlle  à  la  porte  S.AntoïnctfOUr  ornement,frureté&'de- 
fenfe  deiaotiHe,  Ornambnto  secvritati  etprasidio 
v  r  B  i  s.  Hugues  Aubryot  Preuoft  de  Paris  eut  le  foindecebaftiment. 

X.  IVLIACBNSI  DVCATV  CLIENTELE  IVRE   ACCB  PT  O.  Le  Duc  de 

luillters  luy  njint faire  hommage ,  l'an^o.  Mais  ie  ne  croy  pas  que  ce  fiift  de 
fbn  Çucné , ains  d'vne  penfion  :  ce  qui  eftoit  ordinaire  en  ce  temps-là- 
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P  o  v  r  auoir  efyrouuê  cette  Reyne  fidelle, 
Et  capable  d'agir  auecque  jugement , 
Charles  dans  fis  trauaux fi  repofà  fur  elle, 
Des  plu*  iliufires  fiings  de  fin  Gouvernement. 

ieanne; 


Icannc ,  Rcy ne  de  France.       9 1 9 
IEANNE,  FEMME  DE  CHARLES  V. 

Ierre  I.du  nomDuc  de  Bourbon  rendit  tant  d'agréables 
jcruices  a  Philippe  de  Valois,que  ccRoy  1  e  voulut  honorer  de 
;  j  /îi    |CC',Cc  Duc  auoit  Pleurs  filles  d'Ifabel  dernière  Ellfjfliott 
,  de  Charles  dcValojs  &de  Mahaut  de  S.  Paul  fa  troifiefmc  deIt4nne' 
femme.  Ieanne  qui  les  precedoit  toutes  en  beauté  comme  en  aaee,fut 
choifie  par  Philippe  pour  cftre  le  feau  de  l'amitié  qu'il  portoit  au  Duc  Ton 
pere  &  1  an  1349  il  fit  cclebrcrfes  fiançailles  auec  Charles  fon  arriere-fils, 
les  deux  parus  n'eftant  qu'a  l'aagc  d'vnzeou u.  ans. Lors  qu'ils  eurent 
atteint  les  premières  années  de  la  jeunefle  on  adjoufta  le  Sacrement  au  5aamui^' 
contrac|ciuil,auecdifpcnrederEglire,pourcc  que  le  lien  de  la  parenté 
cmpclchoit  ccluydumariage.DuviuantduRoylean  elle  portacomme 
Ion  mary  le  tiltre  de  Duchcfle  de  Normandie  &  de  Dauphine^  quand  la 
iucceffion  leur  conduit  dans  leThrônc,  elle  eutccluycfc  Reyne  SonEf-  s,vieac  f{| 
poux  voulut  qu  elle  participait  à  l'hôneur  de  fonCourônement  àRheims, 
&  depuis  al  administration  du  Royaume.  Car  il  auoit  vne  fi  grande  con- 
fiance en  la  difcretion  &  fcgc  jugcmct,quc  lors  qu'il  tomboit  en  maladie, 
a  quoy  la  roib le  complexion  le  rendoit  fujet,il  entendoit  qu'elle  maniait 
les  depelches  les  plus  fecrettcs,&  qu'on  adjourtaft  foy  au  cachet  de  la 
Reyne  corne  au  lien  propre.  En  outre  il  voulut  qu'elle  afliltalr  aux  Eftats 
qui  le  tenoient  a  Paris  l'an  1J69.&  Qu'elle  donnait  fon aduis  fur  les  affaires 
qui  s  y  propoferent.  Mais  ce  qui  elt  vn  plus  folide  tefinoigna^e  que  tout 
cela  de  1  eftime  qu'il  en  failbit,  c'elt  qu'encore  qu'il  y  cuftSrand  nombre 
de  Princes  du  fang  en  France,  &  que  du  Guefclin  &  le  Cardinal  d'A- 
miens deux  habiles  hommes/uffent  en  haute  faueur  auprès  de  luyineant- 
moinsparlontcftamentquil  fitl'an, J77. il l'mltitua Régente  duRoyau-  u^< 
me,au  cas  qu  il  mouruft auantcllc.  La  bonne  Princeflc  auoit  vne  fi  forte  £r«?ï£ 
amour  pour  Ion  Efpoux,toû jours  de  plus  en  plus  augmentée  par  vne  dou-  a* 
cc&paiiible  conuerfation de  n. ans, qu'elle  apprehendoit  plus  que  la 
mort  la  jouiffance  d'vn  tel  honneur ,  qui  ne  luy  pouuoit  arriuer  que  par  la 
perte  de  ecluy  oui  le  donnoit.Aufl]  elle  n'eut  pas  le  defplaifir  delc  voir  ar- 
racher d  entre  fes  bras }  mais  elle  eut  leplaiiirde  rendre  lamcentre'les  s,  „ 
liens,  I  an  1377.  juitement  au  bout  de 40.  ans  accomplis  &au  mcline  mois  *H 
lçauoirceluy  de  Fcuricr,  lequel  auoit  eftéceluy  de  Ci  nanTance.  Soncoros 
tut  inhume  a  S.Dcnys,&  fes  entrailles  aux  Celcftins  de  Paris  deuant  le 
grand  Autel.  D'vne  fi  heureufe  conjonction  nafquircnt  huit  enfans,  deux 

^.y^la»^^YDé^RU^'Louyi  ^ucdeTouraine, 
puis  d  Orléans,  fut  le  chef  delamaifon  d'Orléans,  d'où  (ont  fortis  les 

KoysLouys  XII.  &  François  I.  Ieanne  &  Bonne  les  deux  premières  des 
hlJes  vouées  par  leur  mere  à  Dieu ,  pour  obtenir  la  deliuranec  du  Roy 
lcan,%ioururent  fort  jeunes ,  &  toutes  deux  lameûnc  années,  dans  le 
Conuent  de  S.  Antoine  des  champs,  le  Ciel  tcfmoignant  que  ces  prefents 
luy  eltoicnt  agréables ,  puis  qu'il  les  acccptoit.  Ieanne ,  Marie ,  Ifabel  & 
Catherine  n'atteignirent  point  non  plus  la  fleur  des  belles  années ,  ny  les 
truits  des  alliances,  &  trompèrent  amèrement  l'efpoir  de  leurs  parensfc 
1  attente  de  pluficurs  Princes. 
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C  b  Roy,  contre  f efort  de  ceux  qui  le  chocqucrent, 
Vint  à  bout  pour  <vn  temps  de  ce  quil  entreprit-, 
Mais  enfin  deux  grands  maux  a  fin  bien  soppoferent, 
Lafoiblejfe  du  Corps ,  &  celle  de  fEfirit. 
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Charles  VI.  Roy  LIL  92. 
CHARLES  Vt  DIT  LE  BIEN-AIME, 

ROY  DE  FRANCE  LU.  ! 

|  O  m  m  e  j'eftois  preft  d'encrer  dans  ce  long  &  pénible    i  j8o. 

Regne,deux  choies  ont  penfc  m'en  deftourneriliiorreur 
'que  j'ay  de  repaflèr  fur  tant  de  maflàcres ,  de  ruines  &  de 
déflations ,  &  la  peine  incroyable  qu'il  y  a  à  demefler 
l  tant  d'affaires  fi  embroiiillées,&  d'autanr  plus  difficiles  à 
expliquer,qu'elles  naiflent  (ans  ordre  les  vncs  furies  au- 
tres du  plus  grand  dcfordre&  de  la  plus  horrible  confufion  qui  ait  iamais 
troublé  ce  Royaume.  Toutefois  quand  ie  fuis  venu  à  jetter  les  yeux  par 
délaces  cruelles  difeordes  ,ces  guerres  fanglantes ,  &  ces  lamentatables 
calamitez ,  le  Règne  heureux  de  Charles  VII.  m'a  rendu  le  courage  ;  &  la 
pamon  que  j'ay  de  voir  la  France  triompher  des  Anglois,m'a  fait  croire 
doucement  que  l'cnnuy  me  fera  plus  léger  &  le  rrauail  moins  difficile. 

Les  Princes  &  les  Seigneurs  à  la  nouuclle  de  la  maladie  du  feu  Roy  mi- 
rent bon  ordreaux  frontières, &  s'en  vindrent  en  diligence  à  la  Cour.  Le 

Duc  d'Anjou ,  bien  qu'il  n'y  fuft  pas  mandé  s'y  rendit  aufli ,  &  fi  toft  que 
fon  frère  eut  les  yeux  fermez  faifit  Charles  de  Sauoifi  Intendant  des  fi-  DtK  d.Aatet| 
nances,  &  le  força  de  luy  remettre  les  trefors  du  feu  Roy ,  qui  en  or  mon-  ^  £ 
noyé  ou  en  lingots  montoient  à  dix-huit  millions  d'efeus  :  Icfqucls  îlcon-  R«y. 
fumera  inutilement  en  fon  voyage  d'Italie.  Cependant  les  principaux  du 
Royaume  eftant  aflemblez  après  la  mort  de  Charles  V.  pour  tenir  con- 
feil  fur  les  affaires, iKeflcua  vn  différent  de  dangereufe  confcquencc 
entre  le  Duc  d' Anjou,  &  les  Ducs  de  B  erry ,  de  Bourgongne  &  de  B  our- 
bon.Celuy4àvouloitauoirlaRegence&laperfonneduDauphin, côme  Mu 
eftant  Taifoe  de  tous  i  ceux-cy  diioient  que  le  teftament  du  Roy  en  ayant  jjj *£ 
difpoféenlcurfaueur  fupprimoit  le  droit  de  fonaùneiTeen  ce  cas-là.  La  Four 
duputc  s'efehauffe  là  deffus ,  les  courages  f  aigriûent ,  les  vns  &  les  autres  c 
fc  préparent  de  tirer  la  pièce  M>y  ,ou  d'en  auoir  vn  bout  i  les  gens  de 
guerre  font  mandez  de  tous  coHcz,  les  compagnies  ardentes  au  pillage 
accourent  en  hafte  aux  cnuirons  de  Paris  &  l'inucitiflcnt  }  les  vns  s'ad- 
uoiiant  au  Duc  d'Anjou,  les  autres  à  fes  coriuaux.L'auemblcef  employé 
tant  qu'elle  peut  à  ce  diffcrent,& n'en  fçauroit  venir  à  bout.  Au  point  que 
tout  aîloit  rompre, Ican  des  Marefts  Aduocat  du  Roy  au  Parlement  pro- 
pofavn  fort  bon  expédient  pour  y  remédier.  Ce  fut  d'auancer  le  terme  Exrei;cn.  ^ 
delà  majorité  du  jeune  Roy  ,&  d'aller  tout  prefentement  le  faire  cou-  Ugt»  l 
ronner, après  paflèr  toutes  les  affaires  fous  Ton  feel  &i  fon  autorité.  De  f«pp! .«. 
cette  façon  les  Princes  n'auoient  plus  rien  àdifputer,&cecoup  cludoit 
habilement  leur  ambition  :  mais  &  le  tcftamét  du  fcuRoy,dont  la  fageifc 
eftoit  fi  reconnue^  l'ancienne  couftume  paroilToieTic  directement  con- 
traires à  cétaduisi  &  le  Duc  d'Anjou  paffionné  pour  la  Régence  s'y  op- 
pofoit.  Enfin  après  que  la  chofe  eut  longuement  cftédebatue,  des  Ma- 
refts la  perfuadant  ,&  d'Orgemont  qui  depuis  fut  Chanchelier ,  la  duTua-» 
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dant  par  maintes  raifons,rAflemblcc  trouua  bon  &c  refolut  que  le  Roy 
prenaroit  au  pluftoft  la  Couronne,  &receuroit  les  hommages  de  Ces  fu- 
jets  comme  majeur  -t  Que  neanrmoins  à  caufe  qu'il  eftoit  encore  d'aage 
trop  foible,  en  attendant  qu'il  euft  atteint  quatorze  ans,  le  Duc  d'Anjou 
c£IST  dtt  auroit  le  tiltre  de  Regent,  la  direction  de  la  guerre  &  des  finances  ;  &  les 
Ducs  de  Bourgongne,  &  de  Bourbon,l'inftru£tion  &  le  foin  de  la  pcrfon- 
nc  du  Roy.  Quant  au  Duc  de  Berry ,  on  luy  donna  pour  le  contenter  le 
Gouuernement  de  Languedoc  &  de  Guyenne.  Ainn  la  conclufîon  priic 
d'aller  facrerle  Roy,  on  mift  furie  tapis  qu'il  falloit  créer  vnConnefta- 
f*?te  ciane"       Le  Roy  fuiuant  le  confeil  de  fon  perc  pourueut  Oliuiei  de  ClhTondc 
ftabic       cette  charge,  lequel  auffi-toft  afTembla  des  forces  pour  le  conduire  à 
M  e  d  ai  t  Rheims,ou  fon  Sacre  t  futafligné  au  iour  de  la  Touflaints.Tous  les  Pairs 
ni.       tant  Laies  que  Clercs,  horfmis  le  Comte  de  Flandres  retenu  par  la  rc- 
sa«cda  Ro  uo^cc  ^c  ksfujets  ,fe  trouuerent  à  cette  folemnité  -,  comme  auffi  entre 
ikhdM.    grand  nombre  d'autres  Seigneurs  les  Ducsd'Anjou,deBerry,dc  Bour- 
gongne, de  Bourbon,  de  Bar  &  de  Lorraine;  les  Comtes  de  Sauoye,de 
Dcb«  entre    Marche ,  d'Eu ,  &  Guillaume  de  Namur.  Il  y  eut  en  cette  cérémonie 
ie  Duc  a-An-  vn  remarquable  débat  entre  le  Duc  d'Anjou  &  le  Duc  de  Boureonenc 
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de  Bougon-  pour  auoir  la  preleance -,1e  premier  la  dilputoit  parla  qualité  de  Relent, 
g0'-        &  le  fécond  par  la  fienne  de  Doyen  des  Pairs!  Le  Roy  prononça  de  (z 
bouche  en  faucur  du  Duc  de  Bourgongne,pource  que  cette  action  eftoit 
de  l'office  des  Pairs  ;  Et  comme  au  difiicr  le  Duc  d'Anjou  n'ayant  point 
d  égard  à  ce  iugementfe  fuftaflis  proche  du  Roy  laiflàntla  diftancerc- 
quife, fon  frère  f  alla  hardiment  fourrer  entre-deux  :  toutefois  ce  n'eft 
pas  de  là ,  comme  ils  difent ,  qu'il  eut  le  furnom  de  Hardy , mais  de  la 
Iournéc  de  Poitiers.  Iamais  Couronnement  ne  plût  tant  aux  peuples  que 
celuy-là,&  iamais  règne  fuiuantne  fut  plus  malheureux.  Dés  qu'il  eut 
i«RtôiTm-       &cré  ^  on  entendit  le  fon  des  trompettes  &  la  voix  des  Hérauts  pu- 
Ipoj  'eft°d,t  ^^cr  rcuocati°n&^canciilêment  de  gabelles,  de  fouages,  &  généra- 
le Bwn-aunè.  lement  de  tous  impofts  &  fubfides  de  quelque  nature  qu'ils  ruflent.  Il  ac- 
M  e  o  a  i  l-  COfda  femblablemcnt  vne  abolition  t  de  tous  crimes  de  rébellion  à  ceux 
m  il.      qui  voudraient  la  demander, &abjurerlepartydel'Anglois;Deux  cho- 
(es  qui  luy  rirent  donner  le  lurnom  de  Bàtn-aimé  ôc  de  Clément.  Et  vraye- 
ment  il  eftoit  d'vn  naturel  doux  &  fort  amiable  :  puis  la  tendrefle  de  fon 
aage  ne  luy  donnoit  pas  encore  de  reflèntimens  qui  fmTent  à  craindre. 
Cela  fut  caufe  en  partie  que  le  Duc  de  Bretagne  s'approcha  de  luy  :  Il 
Due  de  Bte-  ^  l^0»1  d'eftre  fi  long-temps  agité  ,&  ne  voyoit  point  d'autre  moyen 
«corder  lace  dappaifèr  ïa  colère  des  François  &  la  rébellion  de  fes  fujets  que  de  Ce  rc- 
hjr.         mettre  bien  auec  le  Roy ,  qui  luy  faifoit  offrir  d'honneftes  conditions 
d'accommodement  Les  Seigneurs  de  Ricux,de  Rohan,  &  de  Rochefort, 
ffntSTZr  <lui  ainKHtt"  également  la  perfonne  &  le  bien  public  eflàyoient  d'vn 
StSuDue"1  commun  acc°fd  à  l 'y  dilpo(èr;mais  il  ne  fçauoit  comment  iàuuer  fon 
honneur  du  blafmedc  légèreté  &  d'ingratitude  ;  comment  dégager  (à 
parole  d'auec  les  A  nglois ,  au(quels  il  eftoit  lié  par  vne  Ci  eftroite  alliance, 
par  tant  de  fermens  réitérez,  &  plus  encore  pat  vne  infinité  d'obligations; 
ny  comment  les  renuoyer  Ci  inciuilement, après  les  auoir  fait  venir  auec 
tant  de  defpenfe  &  de  peine  pour  le  feruir  en  fon  befoin. Tournant  fà 
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penfée  de  l'autre  coftéil  ne  voyoit  non  plus  d'expédient  pourrauoirfes 
bonnes  villes ,  pour  s'aflèurer  de  la  fidélité  de  fes  miets  .6c  pour  fè  earan-  ^eft  b,*Ufl- 
tir  delà  force  &  des  embulcncsdes  François, que  de  le  deitacher  d  auec  f'»conûd«a- 
l'enncmy  de  la  France.Comme  Ton  elprit  eftoit  ennuyeufement  agite'  par  twa%' 
ces  contraires  mouucmcns,lcSircdeRieux,quipar  la  grande  familiari- 
téque  le  Duc  luyauoit  donnée  connoiflbit  les  accez&s  les  temps  propres 
à  manier  Ton  cfprit ,  après  qu'il  eut  vn  peu  flatc  fon  ennuy ,  adjoufta  ces 
raifons  pour  dernier  poids ,  afin  de  le  faire  pencher  du  coite  qu'il  fou- 
haitoit. 

Monseignevr,  xay  quelquefois  entendu  de  woflre  huche ,  ijue  l'honneur  Ran'ooi  a 
&  l 'équité  font  les  feules  chofes  qui  doiuent  tntereffer  hm  Prince  :  lequel  e fiant 
au  defint  des  autres  hommes  ne  fè  doit  point  engager  dans  toutes  ces  payions  ny 
d' affection  ny  de  haine  >  Jînon  pour  les  objets  qui  /ont  utiles  ou  nuifibles  à  fon 
Efiat.  C'a  ejlé  iufqùicy  le  bien  du  njofire  d'ajfc El tonner  £  Anglais  &  de  njout  eJloL 
gner  du  Roy  de  France  ,pource  que  i<vn  ayant  pris  le  dejfein  de  ruons  abatre  pour 
fouler  aux  pieds  nojlre  liberté  ,<vous  tiriez^  du  fecours  de  l'autre  pour  la  fur  été  de 
njofireptrfonne^pour  la  conjeruation  de  ce  Duché.  Mais  ces  caufes  eflant  chan- 
gées 3  il  me  femble  que  atout  poiiuezjareillement  changer  d'affeflion  &  de  deffetnst 
&  que  njofire haine  doit  mourir  ,puifque fon  objet  riefl  plus  en  <vic.Vous  m'etuez, 
fait  l'honneur  de  me  dire  quelquefois  que  njous  ne  ha'ifiiez.  que  la perfonne  de  Char- 
les :  le  Ciel  njotu  a  dehure  de  cet  Ennemy\  ey*  maintenant  fon  fis  porté  d'ajn  con. 
traire fentiment  l'otu  inuite  tant  qu'il  peut  à  l'aimer.  Il  wons  offre  pour  cela  les* 
plia  équitables  conditions  que  njom fçaur  iez.de firer  :  il  promet  <vn gênerai  oubly 
de  tout  le  pafîc  jO"-uous  remet  njojlre  Duché  toute  entière  ,  fans  en  diminuer  ny 
iefienduë,  ny  les  droits.  Quepourriezzasous  fouhaiter  dauantage  ?  le  Roy  d'Angle- 
terre  ne  <vout  traitera  pas  de  me/me ,  il  prétendra  de  grands  dedommagemens , 
faifant  ptffcr  la  'Bretagne pour  <vn pays  de  conquejle ,  la  moudra partager  auecque 
tous  ■  Ne  rvoye^.rvous  pas,  M  ONSEIGNEVR,  que  depuis  qu'il  a  pris  le  port 
de  Bref  lapins  importante  place  du  pays  tilnel  '  a  iamais /voulut émettre  àVofre 
jilteffe.VoHsricflimc-^paSy  à  ce  que  ic  cr oy ,  qu'il  <vuciUc  oublier  fes  affaires  pour 
l'amour  des  njofires>&  njous  fçauezjbten  que  les  plus  grandes  qu'il  ait  font  en  Fran- 
cefdôt  laBretagne  ef  la  meilleure  3&  la  plus feure  cntréc.V oila  pourquoyil  a  deffein 
delà  garder  ton fiours\  &  de  cette  façon  a/os  terres  feront  déformais  le  grand  che. 
min  de fes  arme es  }<>  le  théâtre  de  la  guerre  aufi  long-temps  que  les  deuxCouronnes 
durerot.Quil  plaife  pluflofl  à  V.A.efloignerce  fléau  de  fon  pays,  lequel  Dieufmble 
auoir  place  au  bout  delà  France  ain fi  auancédans  l'Océan,  afin  qùcftant  dégagé 
d'entre  les  terres  il  nefentifl  ïamais  la  guerre}&*  qu'il  puft  la  porter  en  tous  lieuf.  1 1 
y  a  néanmoins  affczXytrop  long-temps  quelle  y  exerce  fes  inhumanité^  mais  les 
difeordes  ciuiles  en  ont  eflé  la  caufes& à peiney  en  peut-il  auoir  d'autre  que  celle-là. 
L'mniquc  moyen  de  les  e feindre  ce  fi  defe  reconcilier  auec  les  François  :  l'ambition 
&  les  querelles  particulières  leur  ont  ouuert  toutes  les  entrées  de  la  Bretagne ,  de 
forte  qu'ils  y  ont  autant  ou  plus  depouuoir  que  les  habit  ans  naturels,  y ous  le  re- 
connoiffez,fort  bien  ,Monseignev  K,mais  njous  les  en  mettre^  dehors  peu  à 
peu  ft  njows faites  la  paix  auecque  eux  :  car  n'ayant  plus  befoin  de  leurs  pratiques 
en  cepaysicy  yils  n'auront  plus  foin  de  les  y  entretenir  ;  &njosfùjets  durant  le  repos 
fer  affermir  ont  détour  en  iour  dans  leur  obei'ffance  naturelle  »  que  les  troubles  ont  al- 
terée.LeRfiyde  France  ne  fouhaite  que  njofire  amitié, ry  ne  fe  fouuiendra  point 
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de  la  querelle  de  fin  pert,fi  a/om  ne  l'y  oblige^par  a/ne  nouuelle  offenfe.  Il  ejl  enco\ 
re  ieune fans  aucune  connoijfance  des  affaires  ;  mais  dans  deux  ou  trois  ans  cficy, 
ayant ,à  ce  qu'on  dit  ,de grandes  marques  £<vn  naturel  ambitieux  ,il  ne  a/oudra 
pas  céder  tant  de  bonnes  a/illes  qu'il  poffe de  dans  a/ofîre  Duché  :  &  quand  a/ous 
les  auriez  reconquifes  auant  ce  temps-là ,  dequoy  perfonne  ne  peut  a/ous  affcurcr,  il 
pourfuturoit  encore  fin  droit ,  lequel  fa  grande  putffance  r endroit  par aduentureà 
la  fn  meilleur  qu'il  n'efl  :  comme  (es  intelligences  &fes  recompenfes  attrayantes 
pourr oient  auec  le  temps  conuertir  atosfujets  de  fin  coflé.  Que  s'il  a/oyoit  que  la fi- 
délité  des  Bretons  enuer  s  leurs  Princes  naturels  fu(l  incjbrunlablei& qu'il  nepuft 
faire  valoir  la  conffeation  faite  par  le  Roy  fin  pere ,  n'en  inurfliroit-d  pas  les  en- 
fans  de  feu  Charles  de  Blois  ?  Penfez.^  s'il  a/ous plaiji ,  que  dcuirndroient  alors  les 
a/oflres ,  ty>  par  les  difgraces  que  a/ous  auez,  fiuffertes  après  la  mort  de  feu  Ad  on, 
feigneur  asojlre  pere ,  reprefentez^a/eus  celles  qu'ils  fouffrir oient.  A  toutes  ces  conft- 
derations  on  ne  peut  oppofer  ce  mefemble  ,que  l'alliance &l'S  bien- faits  de  l'An, 
glois.  Pour  l 'alliance ,  vous  en  auez^d' aujji  grandes  tyde  plus  anciennes  auec  les 
François  ;  ivoire  a/ous  l'efles  a/ous-mefme  de  naijfance,  de  nom  &  de  mœurs,  &* 
la  France  garde  a/ojlre  berceau  £r  les  reliques  de  a/os  Anccftres ,  quelle  tient  eflre 
defcendusdefesRoys.  Tour  les  bien  faits,  qui  font  des  chaifms  de  diamant  en- 
uer s  a/ne  ame  gêner  eu fe  ,  ils  cejfentd'ejlre  tels  quand  ils  ruinent  U  perfonne  qui  les 
reçoit.  Oejl  pour  quoy files  An^lois  ont  quelque  foin  de  a/os  intirefls ,  ils  n'en  retar- 
deront point  l' auancement  :  eypuifque  a/ous  n'aue^  reclamé  leurfecours  que  pour 
*tjlre  Duc  de  Bretagne, ils  fe  contenteront  de  a/ous  auoirajfifléiufqu'àce  point,  y  ils 
n/eulent  p^jfer  outre,  leur  fecour s  a/ous  t 'fiant  dommageable,  ils  perdront  toute  la 
grâce  de  leurs  bienfaits  >&*  en  a/ous  defibligeant  a/ous  acquitteront  de  toutes  les 
obligations pafsées.  Que  s'ils  ne  prétendaient  que  la  gloire  de  fecourir  a/n  Prince 
afflige ,  certes  ils  l'ont  toute  entière      nous  leur  enfommes  redeuables  à  iamais. 
Mais  fi  fous  ce  prétexte  ils  ont  projette  £enuahir  la  Bretagne  ,  affeur'ement  ils  en 
trouueront  la  porte  fermée.  Les  Bretons  difent  hautement  ,&  a/ous  les  entende^ 
Monseicnevr,  Nous  ne  a/oulons  point  pour  cuittr  la  domination  Fran- 
coife,  nous  afferuir  à  la  tyrannie  eflrangere  :7^ous  fommes  prejls ,  comme  nous 
auons  toufiours  eflé,  d'employer  nos  biens  &  nos  a/ies, plujlojl  que  de  nous  a/oir  a  fi 
/ùjettis  à  d'autre  s  qu'à  no  s  Princes  naturels  ymais  fila  necefité  meuitable  nous  for- 
çoit  derom  re  cette  fuccefton  continuée  depuis  dixfiecles,  nous  foujfrifions  auec 
moindre  defplaifîr  d  eflre  reiinis  au  corps  de  la  France ,  auec  laquelle  nous  auons 
prefque  mefme  loix,  me/mes  langue  &  me/mes  couflumes ,  que  d' eflre  le  joiiet  de 
l'orgueil  Anglt  fche, que  les  Aquitains  n'ont  pas  a/oulu  fupporter  ,&>qui  s  ejl  mon  - 
jlre  ys  annèts  dernières  fi  outrageuxen  noflre  cndroit.Telle  f/^MoNSEiGNEVR, 
la  a/otx  publique  de  a/os  fujetsitl  femble  quelle  a/ous  doit  eflre  bien  plus  confide- 
rable  que  toutes  les  plaintes  des  Anglois      leurs  reproches  font  bien  plus  aisées  à 
fouffrir  que  ne  fer  oient  leurs  infolences ,  s'ils  prenoient  pied  defju*  ruos  terres. 
Par  telles  &  fcmblablcs  raifons,  que  le  Seigneur  de  R  ieux  deduifoit  d'v- 
i«  Doc  per- ne  force  de  Génie  puisante  &c  pcriuafiue,lcDuc  felaifla  porter  à  la  paix: 
îÏÏiJ.*1  Cn  laquelle  fut  enfin  conclue  par  des  Députez  de  part  &  d'autre  afTcmblez  à 
Guerrande  le  io.d'Auriljl'an  1381.  En  voicy  les  principales  conditions-. 
Accord  du  Que  le  Duc  iroit trouuer  le  Roy ,  (y  luy  demanderait  pardon  en  ces  termes,  Mon 
Roy       'e  tres-redouté  Seigneur,  ie  a/ous  fupplie  que  me  a/ueillcz.  pardonner  de  ce  que  te  a/ous 
ay  courroucé,  dont  il  me  dcfflaifl  fort  &  de  tout  mon  cceur.  Qu'il  luy  r  endroit 
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hommage  de  fi  Duché  en  la  manière  que  fes  predecefturs  t auoient  fait;  Qu'il  re- 
noncerait à  l'alliance  des  Anglais  &  s  allier  oit  contre  eux  auec  la  France.  Ou'U 
payer  oit  deux  cens  mille  francs  au  Roy  à  huit  termes.  Qm  moyennant  cela  U%y 
luy  remettrott fes  ailles  srctireroitfcsgcnsdc  guerre  y  &luy  rttdroir  fa  Comté  de 
Montfort ,  &  toutes  fes  autres  terres  f  fes  dans  le  Royaume  ,  ou  la  valeur. 
L'A  nglois  f  offenfa  fort  de  ce  traité ,  &  en  fît  de  bien  aigres  reproches  au  *nR 
Duc,  qui  s'exeufant  le  mieux  qu'il  pût  s'obligea  de  luy  payer  fix-vingt  Z" 
mille  liures  pour  les  frais  de  Ton  voyage, &luy  fournit  des  vaiflTeaux  pour 
le  reconduire  luy  &  les  fiens  en  Angleterre,  à  la  charge  auflj  qu'il  luy  ren- 
droit  la  ville  de  Breft.  Au  mefme  temps  aue  les  Anglois  furent  chaflez  de 
cette  partie  du  Royaumcle  Marefchal  de  Sancerre  mal  menoit  encore  fi 
fort  les  garnifons  qu'ils  auoient  en  Limofin,les  furprenant  tatoft  à  la  cam- 
pagne ,  tantoft  leur  arrachant  quelqu'vnc  de  leurs  forterefles,  qu'enfin  il  Cuf rrttn  L 
rendit  toutes  ces  contrées-là  paifibles:  de  façon  que  Richard  confentit moCn  ;  pui< 
facilement  à  vne  trêve  de  deux  ans.  Ce  qui  l'y  obligea  le  plus  ce  fut  vne  rAngiou" 
furieufe  fedition  qui  f  eftoit  efpanduë  par  tout  fon  Royaume.Les  payfans, 
dont  la  condition  eft  feruilc  prefquccn  tout  ce  pays-là,ennuyez  rte  porter 
vnjoug  fipefant,&  de  foufFrir  outre  cela  mille  eftranges  indignitez  des 


Gentil  hommes, auoient  pris  les  armes  par  les  feditieufes  prédications  t*r****»*- 
d'vn  Preftre,&couroicnt  fusàlaNobleOc  auec  des cruautez horribles,  ?  Sâ$J5 
Il  s'efmût  aufli  en  France  d'autres  mutineries  pour  vn  autre  fujet.  Le  Duc  ttrte" 
d'Anjou  ayant  d'autorité  abfolucenleué  les  threfors  du  feu  Roy ,  en  vain 
le  Confcil  fe  mit  en  peine  de  luy  faire  rendre  compte  -,  fa  force  le  proté- 
gea ,  &  Iean  des  Marefts,AduocatduRoyfatisfitpourluy  parvnc  Ion-  sed.tion* 
gue  harangue  toute  compofée  à  fa  louange.  Au  bout  detouteela  les  cof- ïnuie' 
1res  du  Roy  demeuroienc  vuides:  &  le  Confeil  ne  fçachant  où  prendre 
de  l'argent  fut  contraint  de  remettre  les  précédentes  impofitions  -,  & 
le  Duc  d'Anjou,  qui  ne  fongeoit  qu'à  enleuerdc  grandes  finances  pour  ic*>r.  *<t 
fon  voyage  d'Italie,les  fift  rehaufler  tât  qu'il  pût.  La  defeharge  de  cesflib-  aXi». 
fides  ayant  cfté  faite  depuis  fi  peu  de  temps,  le  peuple  fc  met  à  crier  que 
cela  ne  venoit  point  de  la  volonté  du  Roy ,  mais  de  l  auidité  de  ces  fang- 
fuës,  dont  les  voluptez  %c  l'ambition  fe  défrayent  de  toutes  leurs  folles 
dcfpenccs  furies  bonnes  gens.  Ce  bruit  fe  redouble  quand  on  vient  à  pu- 
blier les  Edics,&:  la  fureur  efclatte  quand  il  les  faut  exécuter.  La  ville  de 
Paris  eft  la  première  emportée  par  cette  violence.On  dit  qu'vn  Sauetier& 
vneHerbierc  en  furent  les  trompettes:  le  Sauctier  prelchant  infolcm-  v„  s.uetict 
ment  dans  la  place  que  les  Parifiens  ne  deuoient  pas  auoir  moins  de  cou-  ?.rrc.  Hrr; 

es  Gantois  pour  le  deffaire  des  Nobles  &  des  Iumciers  ,amaflà  é-]*^^'>, 
alentour  de  luy  vne  tourbe  depopulacc  qui  fit  la  première  efmeutc,oii 
il  n'y  eut  pourtant  que  des  mailons  de  Partifans  pillées  &  bruflées.  L'Her- 
biere,  vn  Fermier  la  voulant  forcer  à  payer  douze  deniers, fufeita  par  fes 
plaintes  &  par  fes  cris  l«s  crocheteurs &manccuurcs  de  là  autour,  qui  af- 
iommerent  ce  malheureux  fur  la  place.  A  quelques  iours  de  là  ils  immolè- 
rent encore  vn  autre  Partifandâsl'Eglife  de  S.Iacques  de  la  boucherie  oii 
il  s'cftoit  fauué,&  leur  fougue  f  accroilTant  par  ces  meurtres  quelques  vns 
des  principaux  Bourgeois  fy  laùTerent  cntraifner.  De  forte  que  le  Roy 
craignant  qu'àl'excmple  de  la  Ville  capitale  le  defordre  ne  f  enflammait 
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partout  le  Royaume  s'en  vint  à  Paris ,  &  trouuant  meilleur  d'employer 
la  douceur  à  ce  mal  non  encore  inueteré ,  promit  aux  Parifiens  d'oiter  les 
impolis,  &  leur  pardonna  vnc  faute  qu'il  nepouuoit  chaftier  ians  l'ag- 
grandir.  * 

Les  feditions  fe  demenoient  encore  bien  plus  fanglantes  par  laFlan- 
bièl'htit"™'  dre  par  les  factions  de  Iean  Boulé, Pierre  du  Bois,  Arnoul  le  Clerc  & 
"fï"/"ir  Pierre  Nuité,  quatre  Tribuns  populaires  créez  par  les  Gantois  après  la 
mort  de  Iean  Lyons  j  Et  l'elmeute  f eftant  changée  en  vne  longue  &  diffi- 
cile guerre ,  enueniméc  par  les  haines  impitoyables  des  Gentils-hommes 
contreles  Gantois  ,1e  Comte  clprouuoit  combien  il  clt  dangereux  à  vn 
Prince  de  tant  prefler  vn  peuple  qu'il  ofc  mefurer  fes  armes  contre  luy,  ôc 
j?TnbScft  Pcrc^c  aucc  ^e  rclpe&  toute  elperanceo!c  pardon. Apres  pluficurs  inhuma- 
nitez  &  diuers  fuccez  de  part  &  d'autrc,tous  les  Capitaines  &Tribuns  des 
Gantois  eftant  morts  dans  les  côbats,du  Bois  le  feul  qui  reftoit  les  voyant 
bien  elbranlcz  par  la  perte  de  leurs  Chefs  &  prefts  à  faire  leur  marché 
Eflifcm  Pru-  aucc  lc  Comte  en  liurant  fà  telle,  fît  fi  bien  jouer  là  brigue  qu'il  leur 
p>  confeilla  d'eflire  pour  Capitaine  Philippe  d'Arteuelle  fils  de  feulacques 
d'Arteuelle,& filleul  de  la  feue  Reine  d'Angleterre.  La  mémoire  du  dé- 
funt &ce  nom  fatal  en  feditions  pluftoft  qu'aucune  qualité  ny  eftime 
qu'il  eult,lc  firent  confiderer  par  les  Gantois,  aufquels  if  tefinoigna  bien- 
toflfon  naturel  inhumain  &  barbare  par  le  fiipplice  de  douze  des  plus 
notables ,  exécutez  feulement  pour  rendre  (on  autorité  redoutable  &la- 
enfier  aux  ombres  de  (on  père.  En  fuite  il  remua  tout,  changea  les  Magi- 
Ojti  moyen  ftrats,  leua  impofts ,  &  loeea  de  fortes  earnifons  de  routiers  dans  la  viiîc  ' 
n*  de  i  affi-  auiquels  il  donna  entière  licence  de  vmre  a  dilcretion.  Tous  les  efforts 
que  le  Comte  lecut  faire  pour  amener  cette  grande  ville  à  laraifôn  ne 
luy  ayant  point  reùfTi ,  il  f  aduifa  de  la  dompter  par  la  faim ,  en  priant  les 
Princes  de  Brabant,  de  Hollande  &  de  Zélande  lèsparens,de  défendre 
Extrême  fi-  touteommerce  &  afliftance  de  leurs  fujetsenuers  lesGantois,&  ruinant 
m.ocâGiod.  jc  kn  cofté  les  campagnes  d'alentour,  d'où  ils  tiroient  quelques  ra- 
fraifchiiTemcnr.  De  cette  forte  la  multitude  innombrable  de  peuple 
ayant  conlumé  fi  peu  de  prouifions  qu'elle auoit ,  vne  famine  vniuerfclle 
attaqua  ce  grand  corps ,  &  le  minant  dans  peu  de  iours  l'amena  aux  plus 
humbles  fourni/lions  que  l'oneuft  fceu.defircr.  Le  Comte  irrité  par  les 
maux  precedcns,qui  l'euiTcnt  dû  rendre  plus  moderc,rejetta  toutes  leurs 
■   prières ,  &  leur  propola  de  fi  rudes  conditions  qu'il  les  pouffa  dans  l'ex- 
trême delèfpoir.  A  rteuellc  qui  eftoit  allé  à  Tournay  pour  negotier  cét  ac- 
cfiifTnuai  commodément  citant  reuenudeuers  fes  concitoyens ,  les  fur.  afTembler 
ic$  Qawws.  dans  la  place  publique ,  &  de  la  feneftre  leur  expolà  ainfi  en  peu  de  mots 
larigoureufe  volonté  du  Comte. 
Vous  fçaue%t  chers  Citoyens  ,que  par  les  prières  &  faveur  de  Madame  U 
Aneoeiie  leur  ^uc^e!fe  ^e  Brabant  &  de  Monfeigneur  l' Euefqut  du  Luge  le pour-parler  auoit 
ta  fut  ap-  effé  afligne  ÀTournay  entre  le  Comte  &*  aros  Députe^.  Mais  au  lieu  de  s'y  trou- 
uer  comme  il  l 'auoit  promis ,  il  ny  a  enuoyé ,  après  fept  ou  huit  iours  de  delay  ,que 
quelques  Gentils-hommes  de fa fuite ,  qui  nous  ont  expose  de  fa  part  qu'il  ejl  déter- 
mine de  ne  njout  receuoir  iamais  à  mercy  ,fi  tous  les  Bourgeois  de  cette  mille  hom- 
mes &  femmts ,  depuis  l'aage  de  quatorze  ans  iufqu'à  foixânte ,  ne  vont  tous  nuds 

en 


Charles  VI.  Roy  LU.  927 

en  cbcmife,  la  tefle  dcfcouuerte,  les  pieds  defcbaujfe%  &  la  hart  au  col ,  au  datant  de 
luyjufqua  deux  lieux  d'icy  dans  les  plaines  de  Burlefquan,  où  il  donnera  la  'vie  x 
ceux  qu'il  luy  flaira  referuer  :  mais  ne  croye%  pas  qu'il  vueille faire  grâce  à  perfon- 
ne,il  efl  trop  animé  pour  ejleindre  fon  courroux  à  peu  de  fang.  A  ces  paroles  ce 
fut  grand  pitié  de  voir  hommes ,  femmes ,  enfans  &  vieillards  fendre  l'air 
de  clameurs  Se  de  plaintes ,  fe  jettcr*par  «erre,  le  tordre  les  bras,  f  arra- 
cher la  barbe  &  les  cheuenx.  Apres  ces  lamentations  Arteuelle ,  à  qui  le 
cœur  fendoit  de  douleur,  reprit  la  parole,  &  dit  :  Vn  moment  d'audience, 
s'il  vousplai(l,noftre  malheur  a  befoin  d'autre  chofe  que  de  larmes  &  de  fantlots:  Troiipiopo- 
s  il  je  pouuoit  racheter de  md  vie  yvousJqaue^  comme  te  l  ay  toujiours  Jrancbement  /ncuciie. 
hasardée  pour  le  falut  public  £<r  te  prends  à  tejmoin  mes  ennemh  mefme ,  que  ie  l'ay 
encore  offerte  à  ce  dernier  traité  d'où  te  viens.Mau  la  rigueur  inexorable  du  Comte 
veut  d'vn  mefme  coup  abatre&<uoJlre  liberté  &  toutes  vos  tejles  >  vous  aue%  oiiy  la 
rejjtonfe  qu'il  vous  enuoye  :  nota  n'auons  plus  de prouifions  ny  de  remède  que  la  mort» 
En  voicy  trois fortcSychotfijJe^  celle  qui  vous  plaira  le  plus.  La  première  eflyqiic  les  por- 
tes de  nojlre  ville  ejiant  clofes^/pus  nous  enfermions  dans  nos  Eglifcs,  &  mourions 
là  repentant  &  confejfe^  t  afin  que  Dieu  ait  pitié  de  nosames ,  0  que  les  autres  peu- 
ples difent  au  moins  que  nous  auons  fouffert  le  martyre  pour  la  liberté  que  Jefus- 
Chrtfl  nous  a  acquife.  La  féconde ,  que  nous  nous  remettions  à  la  diferetion  de  nojlre 
tnnemy:  {pla  troifîefmc  enfin  que  nous  cboifijjionscinq  oufix  nulle  de  nos  meilleurs 
hommes ,  çjr  qu'auec  cela  nous  allions  deuant  Bruges  où  il  efl,  le prouoquerau  corn-* 
bat  :  ie fçay  bien  qu'il  ne  manquera  pas  d'y  venir ,  &  ie  vous  refponds  aufli  que  nous 
I  mourrons  tous  fur  la  place,  ou  que  nous  les  vaincrons.  Si  nous  fommes  vittorieuxt 
nojlre  liberté  efl  pour  iamais  ajfeuréeifinous  fommes  vaincus ,  vous  aduifere^  de 
quelle  Jtrte  vous  nous  future^:  mais  gardez-vous  au  moins  de  tacher  nojtre  gloire 
par  quelque  lafeheté ,  ty  moure^en  gens  de  cœur  plujhjl  qu'en  infâmes  criminels.  ie,  Gmoh 
Cejl  maintenant  à  vous  de  choifir  lequel  de  ces  trois  aduts  vous  femble  le  meilleur ,  ^I^^ÎJ 
pour  moy  ie  vous  confeille  de  périr  antçlcs  armes  que  vous  auc%  ft genereufement  pte«»entic« 
portées. 

Aux  armes  donc ,  aux  armes ,  s'eferierenr-  ils  tous  d'vnc  voix.  Arteuelle  h  cn  choie? 
en  choifît  feulement  fix  mille  de  cette  incroyable  multitude ,  &  deux  cens  Cx  """^ 
chariots  d'artillerie  :  mais  il  ne  fe  trouua  dans  toute  la  ville  que  deux  ton- 
neaux de  vin,  &  la  charge  de  cinq  chariots  <le  pain,  qu'il  emmena  pour  le 
dernier  repas  de  les  gens: &auec  ces  troupes  deuoiiées  à  la  mort  s'alla 
prefenter  deuant  Bruges.  Le  lendemain  de  Ion  arriuée,  qui  fut  vnSame- 
dyiour  delà  fàinte  Croix  de  May,  les  Brugoi  s  ne  voulant  paroiftre  moins  Bnuidedef 
vaillans  que  les  Gantois  deuant  tant  de  peuples  qui  feftoient  aifemblez  Bruso1'' 
à  leur  Fefte  coururent  incontinent  aux  armes  pour  les  aller  attaquer,  & 
parleurs  brauades obligèrent  le  Comte  de  les  fuiure.  Ils  fe  trouuerent  etiie  arriu 
bien  quaratc  mille  en  armes ,  tant  des  Bourgeois  que  des  compagnies  du  du  Conu*> 
Comte.  Mais  les  confeilstumultuaires  n'eurent  iamais  bon  euenement$ 
&  d'ailleurs,  c'cilvne  folie  digne  de  punition  d'attaquer  des  defcfpcrcz. 
Arteuelle  les  ayant  laifTé  approcher  en  beau  début ,  les  fîft  faliier  de  trois  BxugoUatu- 
cens  volées  de  canon,  *  lesquelles  ayant  furieufemcntefclaircy  ces  gros  Atvt~ 
bataillons,  il  fondit  defTusauec  les  fiens  fort  ferrez,  &  fe  fourrant  impe-  ^Jj'?*'' 
tueufement  par  où  ces  foudres  auoient  faitiour,lesmitendelbrdrc&  en 
fuite  dés  le  premier  effort.  Autant  qu'auoient  cité  infupportables  les  ro-  m"^1 
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domontadcs  des  Brugois ,  autant  le  furent  lors  leur  effroy  &  leur  lafchc  te 
Lifcht.t  jti  Le  Comte  de  quelque  moyen  qu'il  fe  feruift  n'en  pût  arrefter  yn  fcul 
deffîtu.      pour  tourner  vnage ,  1  efoouuante  le  communiqua  meime  a  les  troupes 
aguerries  &  à  fes  plus  aûeurcz  Chcualiers  ;  Ci  bien  que  force  luy  fut  de  fc 
YwJùT19   kuuer  dam  k  vu^c-  Mais  Artcuelle  pourfuiuant  là  victoire  fift  doubler  le 
pas  aux fiensjiàns rompre  pourtantlcurs rangs,  &  jonchant toufiours  le 
chemin  de  corps  morts  entra  pefle-mefle  dans  Bruges  aucc  les  fuyards^ôc 
ayant  fait  dépendre  vne  porte  alla  mettre  corps  de  garde  dans  la  grande 
ÎSu*.  *  place.  Puis  il  abandonna  la  ville  à  la  violence  de  fes  gens,  leur  défendant 
pnourage».  ftçjmnnoujs  de  toucher ny  aux  biens,  ny  aux  perfonnes  des  marchands. 
Pour  le  Comte  il  leur  commanda  de  le  chercher  foigneufement,  &c  de  l'a- 
mener (ans  luy  faire  outrage.Ce  malheureux  Prince  voyant  qu'il  n'y  auoic 
DdbeiTc  Ju  plus  de  moyen  de  recouurer  la  ville ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains 
Comtc       de  ces  Rebelles  congédia  toute  fa  fuite ,  &  fe  deftournant  de  ruelle  en 
ruelle  defpoiiilla  fes  armes  &  fes  riches  habits  en  vn  coing,  &  prit  ceur 
d'vn  valet  qui  le  fuiuoit.  Ainfi  traueity  il  le  $|choit  dans  vne  porte,  puis 
dans  vne  autre  fans  trouuer  de  retraite  alfeurée,  tat  eftoit  exacte  la  quelle 
de  fes  ennemis  qui  couroient  par  tout  auec  des  flambeaux  allumez.  En 
cette  deftreffe  comme  il  en apperceut  quelqucs-vns,il  fe  jettadans  lalo- 
getcd'vne  pauurc  femme  toute  noire  de  fumée,où  il  n'y  auoit  pourtour 
apartemét  qu'vne  faletc  &  vn  petit  bouee,au  deflîis  duquel  il  falloir  mon- 
ter par  vne  efchelle,  &  pour  tout  meuble  qu'vne  chetiue  couete  rapièce- 
tée,  fur  laquelle  eftoient  couchez  deuxenfansde  cette  vefue.  Lapauure 
femme  le  recônut  fous  ce  mefehant  habit,&  le  fift  monter  promptement 
en  ce  bouge ,  où  il  f  auala  entre  la  couete  &  la  paille  de  ce  petit  lift ,  fc  ra- 
courciflant  pour  cacher  fes  pieds.  Voila  aulfi-toft  arriuer^ou  5.  fatellites 
qui  l'auoicnt  entreueu  comme  il  fe  lançoit  là  dedans:!' vn  d'eux  vne  chan- 
delle à  la  main  fc  mift  à  fureter  par  tous  les  coings  de  cette  maifonnete, 
& monta mefme  par  cette  efchelle  pour  regarder  haut  &  bas: mais  n'y 
Voyant  rien  que  ce  pauure  lift,  &  la  femme  luy  jurant  d' vne  contenance 
comment  f.  afTeurcc  qu'il  n'eftoit  entré  perfonne  chez  elle,  la  faleté  &  kmiferc  de 
b«*       cette  mai(on  deftourna  fa  curiofité  de  fouiller  plus  auant.  I,c  Prince  affli- 
gé paflfa  encore  là  quelques  heures  dans  des  tranfes  indicibles ,  après  lef- 
quelles  il  fc  fauua  àl'lile,  ayant  fait  partie  du  chemina  pied,  &  l'autre  fur 
vne  jument  toute  nue.  Deilors  toutes  les  villes  maritimes  de  Flandres  lt 
plulpart  de  bonne  volonté  reconnurent  les  Gantois  pour  les  auteurs  de 
la  liberté  commune.  Artcuelle  fut  receu  à  G  and  en  triomphe  comme  le 
pere  de  la  patrie  ,&  commença  deflors  à  tenir  train  &  table  de  Prince, 
K^dîS  aucc  vne  profufion  &  vanité  aufli  ridicule  qu'infupportablc,  fignartt  tous 
Ùdîe.        a&es  &  affaires  de  fon  feau  propre ,  auec  ces  mots^rteuelle  régent  de  fUn- 
dres.  Ainfieftantabfolu  plus  que  iamais  Comtc  n'auoitefté,il  alla  met- 
Afficgt  Aude  tre  le  fiege  deuant  A udenarde  auec  cent  mille  hommes  :  &  pour  empéf- 
cher  lesconuois  de  Tournay  parla riuierc,y  fi ft  planter  huit  ou  dixrangs 
mU"'C'  de  gros  pieus.Mais  comme  cette  place  eftoit  forte  au  poffible,auffi  auoit- 
elle  efte  de  nouueau  remunie  d'hommes  &  de  viures:  de  façon  qu'elle  ne 
craignoit  de  long-temps  ny  la  force ,  ny  la  famine. 

Cependant  le  Comte  imploroit  de  tous  coftez  lcfecours  des  Princes 
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voifmsjfpecialemcnt  ccluy  de  France;  mais  il  l'auoit  tant  offenfee  du 
temps  du  feu  Roy  par  (es  orgueilleux  deportemens,  en  fanant  gloire  de 
retirer  fes  ennemis  chez  luy,  que  lcConfeil  auoit  plu*  de  fujetde  feref- 
jouir  de  fon  mal  que  de  f  efmouuoir  de  ces  fupplications.Le  D  uc  de  Boui - 
gongnefon  gendre  confiderantneantmoins  que  cette  affaire  le  touchoit 
de  près  comme  héritier  de  Flandres,  l'importunoit  derechef  de  la  vou- 
loir entreprendre.  A  fes  prières  fe  joignit  vnc  occafion  qui  interefla  le 
Royaume  à  ce  qu'il  dcfiroit,&offenfa  lefprit  du  Roy.  Quelques  troupes  Occ^on 
de  Gantois  de  deuât  Audenarde  se  liant  miles  à  courir  la  campagne  pour  FeToy\qnuc- 
ruiner  les  maifons  des  Gentils-hommes  Flamands  qui  s'cltoient  refusiez  ^'nf/di'cS- 
cn  Artois,  furent  fi  eflourdies  que  d'entrer  dans  leTourncfis  qui  citoit  tc- 
terre  de  France ,  &  y  exercèrent  leurs  rauages  &  leurs  crua  atez  auflî  bien 
qu'en Flâdrcs.  Dequoy  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongne ,  quigouuer- 
noient  le  jeune  Roy  (  car  le  Duc  d'Anjou  cftoitparty  pour  Italie)  luy  fi- 
rent leurs  plaintes, le  conjurant  de  fecourir  vn Prince  dechaffe, (on pa- 
rent^ fon  vaflal.il  auoit  naturellement  le  cœur  aux  armes,  de  forte  qu*  vn  LeRor  ^ 
îour  feu  fon  pere  luy  ayant  fait  voir  vn  bacinet  &  vnc  couronne ,  tout  en- 
fant qu'il  eftoit,il  choifit  le  bacinet  &  voulut  auoirvne  petite  paire  d'ar- 
mes complètes ,  qu'il  prenoit  grand  plaifir  à  porter.  C  cft  pourquoy  il 
embrafia  ardemment  1  occafion  que  les  oncles  luy  prefèntoient.  Et  com- 
me dans  le  Parlement  qui  fut  tenu  à  Compicgnc  fur  ce  fiijet  pour  en 
auoir  l'aduis  &  leconfentement  dcsSeigneurs,la  chofe  ne  fuit  pas  refoluc 
fï  promptement  qu'il  déficit,  il  en  follicitoit  la  refolution  auec  grande 
inllance ,  refpondant  à  toutes  les  difficultez  &  inconueniens  qu'on ob- 
je&oitjOK?,*»^,  qui  rien  ri  entreprend,  rien  ne  gagne.  Lentrcprilè  cftantrefb- 
luc  le  mandement  de  s'armer  fut  publié  par  tout  lcRoyaume,&  le  rendez- 
vous  des  troupes  afligné  dans  l'Artois.  Afin  qu'vnc  fi  grande  armée  ne  pour  j»  •*> 
manquafl  pas  de  viures,leC6teàqui  cepayseftoit  efcheuparlamortde  Zmà] fon 
(à  mere,  défendit  fur  peine  de  la  vie  aux  gens  de  la  campagne  d'en  enle- 
uer  ny  cacher  aucuns  Dleds  ou  fourrage ,  &  l'on  fifl  marche  à  Colin  Bou- 
lard  marchand  de  Paris  de  fournir  du  bled  quatre  mois  durant  pour  la 
nourriture  de  cent  mille  hommes.  Le  Roy  fut  encore  plus  encourage'  à 
cette  entreprilè  par  vn  tel  fbngc  :  il  vid  en  dormant  que  le  Comte  de  Flan-  Soageiaiot 
dresl'eftant  venu  trouuer  à  A  rras,  oïl  pourtant  iln'auoit  jamais  ellé,  luy  *decf*fCJjJ; 
faifoitprefcntd'vn  Faucon  le  plus  noble  &  le  plus  gentil  qu'il  eufl:  jamais 
veu ,  qu'eflant  allé  à  la  chafle  auec  fon  Connellable  cet  oyleauabatoit 
vne  prodigieufe  quantité  de  gibier-,  mais  qu'ayant  prisl'eflbr  ils'eftoit 
veu  fort  en  peine  de  le  retrouuer,n'euft  efté  qu'il  fe  prelènta  à  luy  vn  Cerf 
ayant  des  ailles, qui  l'inuitoit  doucement  à  fe  feruir  de  là  virlciTe ,  & 
qu'ayant  monte  dclfus  il  ratteignit  fon  Faucon,  qui  continuant  ion  vol 
ae  grand  courage  luy  rua  encore  vn  nombre  infiny  de  Hérons  &  d'autres 
oyfeaax  làuuagcs,&  qu'enfin  après  beaucoup  de  plaifir  il  l'auoit  repris 
furfonpoing.il  interpréta  ce  fonge  àheureufe  augure  de  fon  voyage  de 
Flandres ,  le  conta  auec  grand'  joye  à  tous  fes  amis ,  &  voulue  prendre 
deflors  vn  Cerf  volant  pour  fà  deuife,t  &  deux  Cerfs  pour  fouftien  de  fes  " 
armes  par  luy  réduites  à  trois  Fleurs  de  Lys ,  qui  auparauant  y  cltoient  iv. 
fens  nombre.  On  peut  bien  aulfi  apporter  pour  vnc  autre  raifbn  de  cette 
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RÎ'ffîïaïdeuifcjquc  le  Roy  l'an  1381.  en  chaiTant  dans  laforeft  de  Senlis  prie  vn 
ia°Lcft  ic  vieil  Cerf  qui  auoic  vn  colicr  de  cuiure  doré  auec  cette  infeription, 
Hoc  me  Cafar  donamtMzis  croira  qui  voudra  que  ce  Cefar  fùft  Iules  ,ou 
Iulian,oumeCne  Charlcmagne-,c'eftoitàmonaduis,  quelque  Empe- 
reur d"  Allemagne,  d'où  ce  Cerf  paffager  feroir  venu. 
Amneiic  f«t    Arteuclle  ayant  nouuelles  de  ces  grands  préparatifs  de  guerre,  &  mc£ 
rompre  ici  me  que  le  Roy  après  auoir  receu  l'hommage  du  Comte  de  Flandres  pour 
Kiâeux.  l'Artois  eftoit  venu  à  Arras  auec^toute  fa  puilTance,fitrompre  tous  les 
ponts  &  paflages  de  la  riuiere  du  Lys,rcferué  le  pont  de  Comines,  à  la 
garde  duquel  ïï  commit  Pierre  du  Bois  auec  fix  mille  hommes,  &celuy 
ae  Varncïton ,  où  il  enuoya  Pierre  le  Mitre  vn  autre  de  fes  Capitaines. 
C'eftoitlors  le  mois  deNoucmbre,  &les  pluyes  continuelles  deftrem- 
r.,vt,  V  I  ,  pant  ces  pavs  gras  &  de  leur  naturel  defia  marclcagçux,  rendoient  les 
par  comme»  chemins  fi  bourbeux  &  fi  difficiles,  que  les  chcuauxôc  les  chariots  s'y  en- 
fonçant bien  auant,nc  s'en  retiroient  qu'auec  des  peines  incroyables.  Il 
falloir  trouucr  oufe  faire  vn palTage:quelqucs-vns  eltoient  d'aduis  qu'on 
prift  la  route  au  delTus  de  la  lource  du  Lys  par  Renty  ,mais  le  chemin  lem- 
blant  trop  long  en  vn  temps  fi  fafchcux  ,&  la  crainte  qu'on  auoit  du  fe- 
cours  des  Anglois  ne  permettant  point  qu'on  tournoyait  ny  qu'on  fati- 
irrcfoiucinn  guaft  nos  troupes  ,il  fut  arrefté  qu'on  iroit  droit  attaquer  les  pallàgesde 
b^î^u'uiuê  Comines  &  de  Varncfton.Pour  cét  effet  le  Côneftablc  fit  auancer  l'auant- 
i««pôii  rom-  garde  vers  ces  villes  j mais  tous  les  deux  ponts  eltoient  defia  rompus, 
&  la  riuiere  nullement  gueable.  Le  Conneftafele  voyant  qu'il  eftoit  auflî 
impolfible  d'auancer  que  honteux  de  reculer,  après  auoir  refué ,  recher- 
T«u  deh«-  cn^  &  dclibcrcf  fur  ces  difficultez  ,  demeuroit  toufiours  dans  l'irrcfolu- 

dtefte  met-      t  111/*.  111»  t      r  .    _  . 

uciiteurcment  tion.  Vn  trait  de  hardielïe  non  imitable  1  en  tira.  Le  Seigneur  de  Saint 
luiat  eu»,  .  connoj^*0jc  parfairemcnt  le  pays,  Iean  de  Roye,  &  Henry  de  Mau- 

ny  ayant  fait  charier  chacun  vne  barque  de  l'Hic,  le  mirent  à  palTcr  la  ri- 
uiere à  demy  lieue  au  deffous  du  pont,  (ans  en  auoir  aucun  ordre  des  Gé- 
néraux ,  qui  lans  doute  n'euifent  pas  approuuc  cette  hazardeufe  boutade^ 
&  à  mefurc  qu'ils  palToients'alloicnt  cacher  dans  vne  aunaye,  attendant 
que  la  nuit  leur  preienteroit  l'occafion  d'exécuter  quelque  chofe  digne 
sei^cun  de  mémoire.  Ils  n'eftoient  palTez  cnuiron  que  foixante  lances  tous  hom- 
îSo«LdYâ  mes  de  condifion ,  mais  fans  cheuaux  :  lors  que  le  Conncftable  en  eftant 
Swue?  dzt  aduerty  enuoya  Ion  coufin  de  Rieux  pour  voir  eequefaifoientees  témé- 
raires :  ce  Seigneur  au  lieu  de  luy  en  rapporter  nouuelles  fe  mit  dans  la 
barque  pour  les  aller  joindre,  &  après  luy  les  Seigneurs  de  Rohan,de 
Laual,deLongucuillc,de  Beaumanoir ,  de  Rochefort,de  Toiiars,  de 
Poulanges,deLignac,dc  la  Bcircre,  Oliuier  de  Guefclin,&  plufieurs 
autres.  Quand  le  Conncftable  cutauis  que  Ion  coufin  eftoit  patte,  &  auec 
luy  toute  l'cflitc  des  plus  braucs  Cheualicrs ,  &  que  mcfme  le  Marefchal 
de  Sanccrre  auoit  voulu  eftrc  de  la  partie ,  il  commanda  qu'on  abandon- 
nait le  palTage  à  qui  voudroit.  Cependant  pour  amufer  les  Flamands  , de 
peur  qu'ils  ne  s'apperceuflent  de  la  témérité  de  nos  Aduanturiers ,  il  fît 
attaquer  l'cfcarmoucheau  bout  du  pont  à  coups  de  traits,  de  pierres,  de 
dards  &  boules  de  feu  grégeois  -,  &  durant  ce  temps-là  il  pallbitvnnou- 
ucau  renfort  à  la  file.  Celafe  faifant  auec  plus  de  bruit  qu'auparauant, 

les 
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Jcs ennemis  fcnapperceurent:  mais  Pierre  du  Bois  netrouuapas  à  pro-  0j 
pos  de  les  aller combatre,ains  de  laifler  morfondre  cette  ardeur  dans  PerreduBoi« 
ces  marefts  ;  où  ces  Gentils-hommes  peu  accouftumez  à  la  fatigue  pa(fe-  ^»«'nc 
renc  la  nuit  dans  l'eau, &  fàns  auoir  aucunes  viandes  dequoy  foulager  Jô'aïïïïi. 
partie  de  leur  peine.  Sur  le  point  du  iour  il  marcha  droit  à  eux  parlesche-  "* 
mins  qu'il  connohToit  les  plus  aifez,s'imaginant  qu'il  les  furprendroit 
endormis  ,ou  du  moins  engourdis  par  la  froidure.  Saint  Py  qui  faifoit 
faire  bon  guet  &  le  faifoit  luy-meime  ,  i'apperceut  fc  couler  le  long  poiu,daioui 
de  ce  marelcage  :  il  en  aduertit  fes  compagnons,  lefquels  refehauffez  par 
cétaduis  qu'ils  fouhaitoient  auectantde  paflion,  s'en  allèrent  au  deuant 
le  plus  ferrez  qu'ils  purcnr.lls  auoient  leurs  armets  &  leurs  corps  de  cui- 
rafle,  de  bonnes  lances  à  fer  bien  aiguifé,&  des  efpées  bien  trenchantes 
&  bien  pointues:  mais  lafoldatefque  de  du  Bois  n'eftoit  couuerte  que  de 
jaques  de  maille.  Tellement  que  quand  nos  gens-d'armes  tous  gens  Ad0«tige<îe 
nourris  &  exercez  dans  les  combats,  fè  furent  méfiez  au  trauers  de  ces  e"Sc,«°««i 
troupes  mal  armées,  ils  en  renucrloientaucant  par  terre  qu  ils  pouffoient  *«™«r 
de  coups.  Pierre  du  Bois  bleffc  dans  l'efpaule  fut  à  peine  recoux  par  tren- 
te gros  valets  qu'il  auoit  toujours  auprès  de  luy  ;&  depuis  qu'il  fut  hors 
de  combat  le  refte  de  fes  compagnons  prit  laichement  la  fuite.  Tandis 
que  nos  Cheualiers  fauançoient  en  bonne  ordonnance  tuant  &  chaflànt 
ainfi  les  ennemis  dans  les  marefts  :  le  Conneftable  faifoit  pafTer  fans  cefTe  tâ&fcMfij 
fes  meilleurs  homes  dans  les  barques,  lefquels  gagnerét  auffi  la  chaufTc'c 
&  le  pont ,  &  en  raccommodèrent  les  ais  &  les  poutres.Ceux  qui  eftoient 
dans  Comines  bien  efperdus  d'vne  telle  aducnture  l'abandonnèrent  & 
prirent  le  large.  En  fuite  toute  la  contrée  fut  expofée  au  pillage ,  les  iïïijrift!"' 
François  y  gagnèrent  d'incroyables  richcfTcs  en  argent  a*cn  marchan- 
dée ,  fpccialementen  belles  draperies;  La  vanitéou  la  fotifè  desl%nans 
ayant  efte  telle  qu'ils  n'auoientrien  voulu  retirer  dans  les  fortes  places, 
pourec  qu'ils  croyoient  fous  la  parole  d'Artcuelle  que  leurs  riuieresren-  ï^Lic* 
doient  la  Flandre  vneforterciTcinacceffible;&  ncantmoins  elle  futou- 
uerte  au  premier  effort  auec  meurtre  de  quatre  mille  Flamans.  Le  Roy, 
qui  eftoit  à  l'Abbaye  de  Marque,  pafTa  le  lendemain  auec  le  refte  de  fort 
armée ,  &  vint  loger  à  Comines.  Sonarriuée  fignaléc  par  vne  telle  vi&oi- 
re effraya  fi  fort  toute  laFlandrc,qu'Ypre,CatTel,Bourbour?  Graueli  Vi,Ic!<ItF!i- 
nes,Furncs ,  Dunkerque,Ptopineue,&autres  villes  accoururent  auflî-  dent  au  Ro*t 
toft  luy  apporter  leurs  clefs,  fe  rachetant  du  pillage  par  quelques  amen- 
des pécuniaires.  Melme  pour  renoncer  entièrement  à  la  fa&ion  des 
Gantois  ils  mafïàcrcrent  leurs  Gouuerncurs  cftablis  par  Arteuelle  ou 
les  amenèrent  liez  &  garotez  au  Roy ,  qui  leur  fift  trencher  la  tefte.  Ceux 
de  Bruges  ne  fe  rendirent  pas ,  pource  que  Pierre  du  Bois  s'y  cftant  retiré  D„  Boi,  re- 
les  encouragea  &  les  maintint  dans  leur  rébellion.  ucat  Biu8«- 

Vn  teldelaftre  ne  donna  point  demauuais  préjugé  à  Philippe  d'Arte- 
uellc  :  tant  s  en  faut,  deuenu  plus  orgueilleux  de  ce  qu'il  luy  fembloit  que 
la  bonne  Fortune  luy  auoit  amené  a  la  fois  toute  la  Noblcffe  a^cs  forces 
de  France  pouraccroiftre  fes  trophées,  il  laifTa  Harfelle  fon  Lieutenant 
deuant  Audcnarde  auec  partie  de  fes  troupes,  &  ayant  fait  publier  pir 
les  villes  qui  luy  reftoiem  yn  armement  gênerai,  mit  aux  champs  io^ 
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xante  mille  hommes ,  mais  tous  fantalfins  ,1a  plufpart  ayant  pour  armes 

prr«reid6-  orfenfiues  des  maillets,*!*  des plancons ou  rançons  elpece  d  elpieu  j  & 
SijEJÎi,  pour  defenlîucs  des  hoquetons  de  maille  &  des  chapeaux  de  fer  :  au  refte 
tous  veftus  par  demis  leur  hoqueton  d'vnc  cotte  de  laliurée  de  leur  ville. 
Auccccs  gens-là  il  marcha  à  la  rencontre  de  noftre  arfne'e  qui  eftoit  à 
vnc  demie  lieuë  de  Bruges  entre  Rolets  &  Rofebequc ,  bien  mortifiée  de 
éh«ei«F?M-  ^  froldurc  y  des  pluyes ,  du  temps  &  des  boiies.  Quand  les  -François  fceu- 
rent qu'il  venoità  cux,&  que  défia  il  eftoit  au  Montdor  à  my  chemin 
d'entre  Ibnprcmicr  camp  &  le  leur ,  ils  telblurent  aufli  de  marcher  à  l'en- 
contre.llseftoicnt  vingt  mille  hommes  d'armes,  qui  font  dit  Froiflard, 
ïufcbc'iii!  Soixante  mille  cheuaux ,  &  tres-grand  nombre  d'infanterie  armée  de pa- 
ita  lit».     uois  &  Je  baftons  ferrez.  Pierre  de  Viliers  portoit  l'Oriflame  :  le  Connc- 
ftable&les  deux  Marefchaux  de  France  Louys  de  Sancerre  &  Louys  de 
Blainuille  conduifoient  l'auant-garde,où  eftoient  tous  les  Seigneurs  Bre- 
ordrc^ti  ir-  cons  &  Normands  :  &  fur  les  ailles  de  l'auant-garde  marchoit  le  Comte 
mee  Rojaie.  de  Flandres  auec  vnc  bataille  de  feize  mille  hommes  pour  la  fouftenir, 
s'il  la  voyoit  s  ébranler.  Le  Roy  menoit  le  corps  de  bataille  affifté  de  fes 
trois  oncles ,  de  Bcrry ,  de  Bourgongne  &  de  Bourbon  ,des  Sires  de  Cou- 
cy  &z  d' Al bret ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Les  Comtes  de  Blois ,  de 
S.  Pol,  de  Harcour,de  Chaftillon  &  de  Fere  auoient  la  charge  de  l'arriere- 
garde.  Et  fut  ordonné  qu'au  mefme  temps  que  l'auant-garde  choqueroit 
les  ennemis  de  front,fa  bataille  &  l'arriere-garde  prenant  à  droit  &  à 
commâode-  gauche  les  chargeroient  en  flanc,  &  les  joignant  d«  près  les  pouflèroient 
Epî«  aTdê  &les  ferreroient  tant  qu'ils  lcuroftaflcnt  la  liberté  de  le  remuer  &  de  Ce 
SS-^*"  feruir  de  leurs  armes.  Les  Flamans  fe  relTouuenant  qu'ils  auoient  gagné 
la  journée  de#ruges  pour  s'eûre  maintenus  ferrez,  le  tenoient  entrela- 
cez pfpvn des  bras,  portant  les  armes  en  l'autre  main.  Comme  ils  def- 
cendoient  du  Montdor  en  cet  ordre,  les  François,  fans  s'amufèr  à  la  def- 
b?«S£  cnarSe  ^e  ^curs  arbaleftiers  Génois  qu'ils  auoient  en  grande  quantité, 
fcik,        les  allèrent  roidement  charger.  A  l  abord  la  feopeterie  &  le  canon  des 
Flamans  en  emporta  quclques-vns  des  premiers  rangs ,  &  le  tonnerre 
efpouuentable  de  ces  machines  à  feu  fift  vn  peu  reculer  la  bataille  du 
Roy;  mais  lors  que  le  Conncftable  &  l'arriere-garde  les  eurent  appro- 
chez de  la  longueur  de  la  lance ,  elles  furent  fans  effet: car  nos  gens- 
d'armes  perçant  ces  villains  armez  feulement  de  cottes  de  maille,  ceux 
dedeuant  pour  éuiter  ces  coups  mortels  lercculoicntfurceux  de  derriè- 
re, &  tant  plus  ils  feretiroient,  tant  plus  ils  en  eftoient  prelfez.  Ainfi  ils 
furent  tellement  réduits  à  deftroit  Se  fi  amoncelez ,  qu'ils  ne  pouuoient 
s'aider  ny  dégager  leurs  bras ,  ny  leurs  armes.  Finalement  eftant  tout 
hors  d'haleine,  &  ne  fçachant  plus  louftenir  la  tôulc  de  leurs  compa- 
gnons ils  tomboient  &  fcftoufVoicnt  eux-mcfmes,ou  s'entrecoufoient 
gcilîî  efs°r"  ^e  'curs  armes  :  puis  noftrc  infanterie  les  clgorgcoit  comme  moutons, 
ouacheuoitdc  lcsaflbmmcràcoups  demafluë.  Mais  côme  ils  n'eftoient 
pas  cnuclçppez  par  derrière  comme  par  deuant  &:  par  les  coftez ,  il  sfen 
làuua  bien  le  tiers.  Les  noftres  n'y  perdirent  que  quarante  hommes,  & 
„  :    ,  en  malfacrcrent  fur  la  plicc  près  de  quarante  mille,  n'ayant  voulufaire 
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de  fes  compagnons  fur  luy  tut  eftouffé-,  de  mcfme  quVn  gros  de  fept  AmWic 

mille  Gantois  aufquels  il  fe  fioit  le  plus,  qu'on  voyoitlà  entaflez  par  [  •ouuèeftott 
1     1  r   i._n._n.  „n...:    t  _  r»      j~r.  .      1 . 
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corps  d*  Arteuellc  ,vn  loldat  à  qui  on  auoit  promis  cent  francs ,  le  rc 
nutôd'aturaifnadcuantfonpauillonrlà  où  après  qu'il  l'eut  rega 
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monceaux  laplufpartpluftoftefteintsquctucz.  Le  Roy  defirant  voir  le 

~  1     "   !  :  c-:s,lerccon- 

égard  éaflez 

Son  corps  eu 
wvl  peu  ' 

•  prccedc'nt  en  foupant  aucc  fcS 
compagnons  enyuré  de  fa  vanité  &  de  la  bonne  chère,  il  leur  auoit  com- 
mandé de  ne  faire  quartier  à  qui  que  ce  flirt  &  de  tuer  tout ,  à  la  referue  (s. 
du  jeune  Roy,  dont  il  difoit  auoir  pitié, &  le  vouloir  faire  inftruireà  fà 
mode  dans  la'  ville  de  Gând ,  pour  luy  apprendre  à  eftre  bon  Flamand. 

Cette  grande  bataille  fe  donna  le  17.  Noucmbre  de  l'an  138t.  le  Roy  n'e- 
flant  aagé  que  de  quatorze  ans.  On  l'appelle  la  Iournée  du  Mont- d'or  t  MlDAU< 
lieu  où  elle  le  dôna,ou  de  Rofebfcme,  à  caufe  que  c'eft  la  ville  la  plus  pro-  L  e  v. 
che.  Beaucoup  de  lignes  manifeftes  la  prccedcrent.La  nuit  d'auparauant 
les  Flamans  virent  dans  l'air  quantité  de  feux  errants  &  d'autres  prodi- 
gieux Meteores,&  entendirent  fur  le  Mont-d'or  vn  grand  bruit  de  clique- 
tis d'armes,  de  cris  de  combatans  ,  de  fon  de  trompettes  4&  y  ayant  en- ^ 
uoyépourfçauoir  ce  que  c'eftoit  n'y  purent  rien  apperceuoir.  Ce  qui  fe-  tono*. 
roit  penfer  que  c'eftoit  vn  efbatcment  de  quelques  démons  de  noile  &  de 
difcorde,qui  fe  reflouifToient  du  plaifir  qu'on  leur  preparoit  aulende- 
main.S oit  qu'ils  fulTcnt  decesmauuais  Anges  que  l'orgueil  &  la  dilTen- 
fîon  précipita  du  plus  haut  des  cicux  ;  foit  que  vous  penfiez  qu'ils  eftoient  cgji  «ft  le 
de  ces  démons  aériens  &  corporels,lefquels  nouât  (ans  cclTe  dans  l'air  qui  dîmoM.*1" 
eft  leur  élément,  reçoiucnt  facilement  les  mouucmens  empraints  dans 
leur  corps  tenues  &  déliez  par  les  efprits  chauds  &  actifs  que  les  pallions 
violentes  font  tranfpirer  aux  hommcs.D'où  vient  que  prenant  plus  aifé- 
mentfeu  que  ne  feroit  vne  exhalaifon  bien  fechc,ils  fe  refioùilTent& 
s'attriitent,conçoiuentdelacolereoudela  douleur,  félon  que  nos  agi- 
tations leur  en  impriment  parlemilTion  de  ces  feux  fpirituels.  Partant  ce 
ne  feroit  pas  merucille  fi  lur  le  point  d'vnc  bataille  où  tant  de  milliers 
d'hommes  font  animez  d'vne  furieufe  paflion  ,  &  n'ont  d'autre  objet 
dans  la  penfée  que  le  feu,  les  malTacrcs ,  les  cris,  la  vengeance  &  l'hor- 
reur ,  ils  communiquent  cette  efmotion  à  l'air,  &  par  conicquent  aux  de-        ^ . 
mons  qui  font  aériens.  Deux  autres  fignes  de  bon  Augure  refioùircnt  g  ;re  de  i-o- 
les  François.  Si  toft  quel'Oriflame  cufteftédefployéc  le  Ciel  difïipa  lest,,,jme' 
broiiillats  fort  épais  dont  l'air  eftoit  obfcurcy,&le  remplit  d'vne  lumière 
qui  redoubla  le  courage  des  noftres.  Au  mefme  temps  encore  parut  vn  &  dVn  pi- 
Pigeon  blanc,  qui  ayant  long-temps  voleté  fur  nos  batailles  fans  fcfFa-  seoMb'I,c• 
rouchcr,fe  vint  doucement  pofèr  fur  vne  des  Bannières  Royales.  *  Le  *//-$£f*j* 
lendemain  de  cette  victoire  noftrc  armée  marcha  vers  Courtray.  Cette  m 
ville  dégarnie  d'hommes  de  guerre  ,  horfmis  de  quelques-vns  qui 
eftoient  fauuez  du  combat  fans  armes  &  (ans  courage ,  fut  incontinent 
vuidéede  fes  richcfTes  &  remplie  d'vne  infinité  de  meurtres.  Heureufe 
pourtant  fi  fon  malheut  euft  finy  là.  Mais  le  Roy  ayant  appris  qu'elle  ^«g^Jf 
gardoit  pour  trophées  dans  l'Eglife  Noftre  Dame  cinq  cens  paires  d'efpe 

ici  Couituy. 
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rons  clorez  ,defpouilles  des  Gentils-hommes  tuezaucclc  Comte  d'Artois 
à  la  bataille  de  Courtray,mefine  qu'elle  en  celebroit  tous  les  ans  vne  feftc 
de  refioiiiflànce ,  il  fit  mettre  le  feu  par  tout  &  la  reduifit  en  cendre  :  afin 
qu'il  fuft  mémoire  à  l'aduenir  qu'il  cftoit  venu  là  venger  le  fàng  de  (bn 
parent ,  &  que  qui  /ait  'gloire  d'auoir  ofTenle  les  François  fc  refïouic 
d'vn  malheur  qui  luyeft  ineuitable.  Harfelles  qui  cftoit  aufiegedeuant 

sic  e     de  Audenarde  troufla  bagage  promptement&  fe  retira  à  Gand:  Pierre  du 

deuantAudc-  Bois  encore  blcflc  f  y  fît  aufli  porter  en  litière.  Et  fi  les  François  inconti- 
nent après  leur  victoire  fe  fufTent  approchez  de  cette  ville  auant  qu'elle 
eut  efté  rafleuréepar  ce  renfort  &  par  les  exhortations  de  du  Bois  fort 

cmd  «con-  eftime  du  peuple ,  elle  fe  fuft  rendue  àla  première  fommation.  Mais  par 
ce  moyen  ils  le  confirmèrent  de  forte  dans  leur  rébellion ,  que  dans  vne 
conférence  qu'ils  eurent  aucc  leRoy,iIs  rcfufercnttoutàplat  derecon- 
noiftre  le  Comte  pour  leur  Souuerain ,  mais  bien  le  Roy,  s'il  l'auoit agréa- 
ble. Cette  propofition  n'êftant  trouu4i  ny  jufte  ny  vtilc,le  Conleil  Ce 
referua  de  les  dompter  au  retour  du  Printemps.La  ville  de  Bruges  n'ayant 

îuRo"'*1"  c^  cnucloppec  dans  cette  faction  que  par  contrainte,  obtint  aiiement 
fiçracc  par  le  moyen  du  Comte  de  Flandres  en  payant  fix- vingt  mille 
francs ,  dont  les  compagnies  Bretonncs,qui  s'attendoient  de  la  fàccager, 
furent  bien  fafchceSj&fcnfuiTentrecompcnfécsfur  le  pays  de  Hainaur, 
fous  prétexte  que  le  Duc  d'Albret  n'auoit  pas  aflifté  le  Comte  de  Flan- 
dres ,  fi  le  Conneftablc  &  le  Comte  de  Blois  ne  les  culTent  appaifées,  fo- 
bligeantcn  leur  propre  nom  de  leur  payer  leurs  monftres  U  toft  qu'elles 
feroient  en  France. 

r 

PoiTiblequeleRoyn'yfuftpas  retourne  de  cette  année,  s'il  n'euft  eu 
auis  de  h  dangereufe  confpiration  de  fes  meilleures  villes,  que  lerefta- 
bliflementdcs  impolis  &:  l'exemple  des  Flamansanimoientà  former  vn 

RcWtci  en  eftat  populaire ,  afin  de  fc  décharger  vne  bonne  fois  de  toute  fujeétion. 

autant  que  laNobleflc  cft  le  principal  appuydesThrônes,&quc 
fes  pendons  &  appointemens  tirent  vne  bonne  partie  des  finances  du 
Prince,  les  peuples  auoient  pris  refolution  de  l'exterminer.  Défia  ils  mc- 
Degfato  naçoient  les  Demoiselles  dont  les  maris  eftoicntabfcnsj  &  fi  peu  de  Gen- 
tils-hommes quicftoientreftczn'ofoient  plus  entrer  dans  les  villes,  où 
toutes  choies  tendoientà vn  maflaerc  & foulleuemenr gênerai  Les Parti- 
fans  &lcs  Fermiers  des  Gabelles  en  auoient  défia  rcllcnty  la  violence  en 
plufieurs  endroits  :  Roiien ,  Orléans, Troye,  Sens,  Auxerre,  neparloient 
plus  que  de  la  liberté  publique-,  &c  Paris,  qui  deuoiteftrc  déformais  leur 
chef & leur (buuerainc, les  encourageoit &leur  promcttoitdcles  main 

UcMfpir».  tenir.  A  ce  deiTein  les  Bourgeois  de  cette  Ville  firent  grande  prouifion 

«-on:ie,nu.i-  <\c roUtes  fortes  d'armes, de  cuiraflès ,  de  lances,d'cfpées,de  pertuifanes, 
&  de  trente  ou  quarante  mille  maillets  de  fer  propres  pour  enfoncer  les 
bacinets  des  gens-d'armes,  &  complotèrent  d'abatre  les  chafteaux  de 
BcauteauBoisdeVinccnncs,du  Louurc&dcla  Bafti!le,&  autres forte- 

léiSten!  rc^cscl  alentour  qui  lestenoienten  bride.  Ce  qu'ils  eufientfaitaufti  aifé- 
ment  comme  ils  auoient  deftruit  le  Chaftclct ,  fi  vn  marchand  nommé  le 
Flamand  ne  leur  euft  remonftré ,  qu'auant  que  de  f  engager  dans  vne 
telle  entreprife  il  falloit  attendre  nouuclles  etes  affaires  de  Flandres. 
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LesParificns  fouhaitoient  qu'elles  reufliflentà  l'auantagc  des  Gantois 
l'on  rrouua  mefme  dans  Courtray  de  leurs  lettres,qui  declaroicnt  leur  in-  Eti  a  int.iii- 


•toce  auec 


tention.  Mais  pourl'eftoufFerauant  qu'elle  euft  produit  Ton  effet,  le  Roy  P.D" 
ayant  laine  vne  partie  de  ion  armée  en  garnilon  au  pays  de  Flandres ,  ra- 
menal'autre  auec  luy,&s'envintàCompiegne.  Apres  qu'il  y  eut  fejour- 
né  quelque  temps  il  s'achemina  vers  Paris,  &  ht  aduertir  les  Bourgeois 
de  (a  venuê.Ils  diflîmulerent  le  defplaifir  qu'ils  en  auoient  -,  mais  leur  pro- 
cédé tcfmoigna  la  frayeur  que  leur  cauloit  leur  confcience.  Car  pour 
donner  à  qui  les  voudroit  chaîner  quelque  crainte  de  leur  puifianec,  ils 
(brtirent  trente  mille  hommes  en  armes  ,  afin  de  le  reccuoir.  Le  Roy  i^JÏ^'JÎ 
ayant  (ùfpe&  cétorgueilleuxappareils'arrcftaauBourget,&trouuabon  0ft,r  ,e  *°t 
de  députer  quatre  Seigneurs  deuers  eux,pour  apprendre  quel  eftoit  leur 
deffein,&  leur  faire  commandement  de  fa  part  de  fe  retirer  chez  eux. 
Cela  leur  fift  bien  juger  que  cette  équipée  les  rendoit  plus  coupables 
que  formidables  >  neantmoins  n'ayant  pas  eu  le  loifir  de  délibérer  fur  cét 
accident impreueu,ils  obéirent  d'autant  plus  facilement  qu'ils  n'auoient 
pas  encore  de  Chef  cftably.  Apres  cela  le  Roy  accompagne  de  fes  trois  i<ur  en  JoTc 
oncles,  du  Conneftable  &  autres  Princes,  &  faifant  marcher  à  pied  vne  SêTÎÎÎÎÎÎÎ 
partie  de  fà  gendarmerie  deuant  luy  &  l'autre  derrière,  entra  par  la  porte  chei  cux 
de  S.  Dcnys,&  en  fa  prefence  fît  rompre  les  barrières  &  dépendre  les 
portes ,  afin  que  la  ville  demeurant  ouuertc  nuit  &  iour  il  puft  y  faire  en- 
trer &  fortir  telles  gens  que  bon  luy  femblcroit.  Le  Preuoft  des  Mar-  iîJÏVÏ», 
chands  s'eftant  preienté  auec  les  Efcheuinsô:  le  corps  de  Ville  pour  luy  '»'»• 
faire  hommage,  il  paflà  outre  (ans  les  efcouter,& alla  droit  à  Noftre  Da- 
me, aux  pieds  de  laquelle  il  prefenta,pour  remerciment  de  fa  victoire,  la 
Bannière  Royale  qui  auoiterté  portée  à  Rofebequc.  De  là  il  alla  loger  au  AbM  ,fJ  tat. 
Louurc;& fes  Oncles  vifitant  toutes  les  rues  firent  arracher  les  chaifnes,  t********, 
fai firent  ces grands  magaiins  d  armes, Se  olterent  aux  Bourgeois  celles  gco». 
qu'ils  auoient  dans  leurs  maifbns.  Les  Parifiens  tremblarts  d'effroy  & 
d'apprehcnfiond'vnfaccagement,craignoicnt  les vns  pour  leurs  richef. 
fes,  les  autres  pour  leurs  femmes,  &prcfque  tous  pour  leur  vie-,  fi  bien 
que  s'eftant  retirez  dans  leurs  maifons ,  les  boutiques  &  les  portes  fer-  Effloy  4ti 
mées ,  cette  grande  ville  fèmbloit  vne  folitude  auffi  vafte  qu'vn  defèrt  :  où  P4r,Ctn'' 
l'horreur  du  filence  eftoit  augmentée  par  les  objets  farouches  des  gens 
de  guerre  &  des  pillarts  Bretons,qui  rugiûoient  après  cette  preye  pour  fe 
jetter  dcfllis ,  fi  les  Princes  ne  les  eufTent  retenus.  Il  ne  fut  pas  trouué  bon 
d'abandonner  au  pillage  cette  riche  Cité ,  qui  cft  le  magalïn  de  la  F  rance 
&  vn  threfor  îneftimaole  au  befoin  de  nos  Roys ,  ny  d  enuelopper  dans 
la  punition  lesinnocens  auecque  les  coupables  :  mais  pour  faire  curée 
aux  gens  de  guerre,  le  Roy  leur  abandonna  les  meftairies  &les  maifons 
de  plaifànce  des  Bourgcois.En  outre  il  remit  les  fubfides,gabclles,aydes, 
fouages,  douziefme,  treiziefme ,    fcmblables  impolis  :  lefquels  il  fift  af- 
fermer publiquement  au  plus  offrant,  Ôcfupprima  laPreuofté  des  Mar-       .  4tt 
chands  &  Efcneuinat  de  Paris ,  transférant  leur  autorité  fie  Iuftice  politi-  Much^dt 
que  au  Preuoft  de  la  Ville  :  lequel  ou  fon  Lieutenant  en  retiennent  enco-  l"lï"m  e< 
re  la  meilleure  partie,  (  bien  que  le  mefme  Roy  euft  quelque  temps  après 
reftably  la  Prcuofté  des  Marchands  fous  letilcrcdcgardede  laPicuoft* 
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pour  le  Roy,  dontleanluuenal  des  Vrfins  fut  le  premier  pourueu.  J  11  fît 
raVcippUcc  au^  Prcn(Jre  trois  cens  des  plus  mutins,  lcfquels furet  tous  decapitezaux 
de*  mutuu.  haies ,  fans  en  conter  vn  grand  nombre  qui  furent  à  diuerfes  rois  jettez 
dans  la  riuiere  de  nuitoude  iour.  Doublet , Filleul ,  Martin ,  le  Flamand 
eftoient  des  principaux  &  des  plus  riches,  comme  auffi  des  plus  coupa- 

icand»  Ma-  ^cs-  ^a*s  ^  n  v  cut  Pcrforme  qui ne  f  elronnaft  de  voir  mener  au  fuppli- 
rtrui,Kiic»u  celeandes  Marefts  Aduocat  gênerai  en  Parlement.  Les  Ordres  fâcrez 
qu'il  auoit  pris ,  fa  vieillefTc  vénérable ,  Tes  longs  &  fignalez  fèruices  ren- 
dus à  l'Eftat,  Ton  éloquence  charmante,  &fa  vie  jufques-là  exempte  de 
tout  reproche  ne  luypromettoient  pas  vne  fin  fi  tragique.  Si  les  voixeuf. 
fent  efté  libres  commelespenfe'es,on  euft  dit  tout  haut  que  les  oncles 
du  Roy  ne  le  punifToient  pas  pour  la  coniuration  des  Parifiens  ,mai» 
pource  qu'il  auoit  autrefois  porté  &:  prefèhé  trop  ardemment  les  inté- 
rêts du  Duc  d'Anjou.  Il  le  fçauoit  bien  dire  luy-mefme  comme  on  le 
menoit  à  l'efchafFaut,  &  s'eferioir  à  tout  moment:  0/i  font  les  luges  qui  mont 
^  condamné  tie  ne  les  ay  point  «-veusy  ils  ne  m'ont  point  déclaré  les  caufes  de  ma 

î.  reo:troJc* *  mort.  Et  comme  on  le  preflbit  fur  l'efchaffaut  de  crier  mercy  au  Roy,  Non 
feray,  dit-il ,  te  n  eus  iamais  la  moindre  <volontc  de  / 'ojfcnfcr ,  îay  eu  l'honneur 
de  feruir  le  Roy  Charles fin  pere ,  le  Roy  lean  fin  aycul,  &  le  Roy  Philippe  fin 
grand  ayeul,tls  ont  tout  ejlimcla  fidélité  de  mes  fermées  ;  efrficeluy-  cy  auoit  t'aage 
C?l*connoijJance  qu'il  aura  quelque  iour,  ie  n  auro'u  pai  maintenant  une  telle 
recompenfe.  Apres  ces  fupplicesquifaifbicnt  trembler  toute  la  ville, il  fut 
Le  Roy  bit  c"^c  Pu  ^       °iue  tout  ^  Pcuplc  »  hommes ,  femmes  &  enfans  euf. 

pi*  ^cnca  ^  tr°uuer  dans  la  cour  du  Palais.  Là  le  Roy  eftant  monté  fur  vn 
W  c  **  *  théâtre  efleué  &  tontes  les  auenucs  gardées  par  des  gens  de  guerre,  Pierre 
d'OrgemontfonChancelier,apres  auoir  reprefenté  à  cette  multitude  dc- 
»  my  morte  d'effroy  fon  infidélité, ion  ingratitude  ,&  l'horreur  de  les  at- 
*>  tentais,  adjouita  qu'vnc  fi  maudite  confpiration  citant  plus  atroce  que 
»  tous  les  fupplices  du  monde,  le  Roy  cftoit  refolu  de  continuer  fans  re- 
»  Jafche  la  leuerité  de  fà  luftice  ,  afin  que  la  punition  de  Paris  fut  auffi 
exemplaire  que  fon  crime.  Comme  illembloit  à  ces  malheureux  que  le 
dernier  coup  de  foudre  allait  éclater  fur  leur  telle ,  &  que  tous  les  foldats 
qui  les  enuironnoient  fufïènt  autant  de  bourreaux  ,  les  Ducs  de  Bour- 
bon &  de  Jkrry  fè  jetterent  à  genoux  deuant  fa  Majefté  pour  implorer  fà 
vuit  change  clémence  :  les  Dames  de  la  ville  toutes  efcheuclées  redoublèrent  les 
«"Acides  mefincs  fuppIicationsjPuis  le  peuple  profterné  par  terre  fe  mita  crier 
tout  dyne  voix,  M  ifcricorde>  Mifertcorde.  Le  Roy  ainfi  difpofé  par  fon 
Confeil  felaifïà  vaincre  à  fes  pitoyables  cris,  &  leur  commua  le  châti- 
ment en  amendes  pécuniaires.  Ainfi  il  n'y  eut  plus  que  les  riches  qui  fuf- 
fent  coupables     on  les  faifbit  venir  l'vn  après  l'autre  dans  le  Confeil,  où 
ils  eftoient  condamnez  à  de  très  grofTcs  femmes ,  qu'il  falloir  payer  fans 
delay.  La  mcfme  rigueur  fut  exercée  à  Rouen ,  Rheims,  Troyc,  Orléans, 
&  autres  villes  mutinées.  Mais  ces  amendes  immenfès ,  à  la  referue  de 
i«rnueitw»ôt  quelques  deniers  dont  on  paya  les  gens  de  guerre ,  f  cfcoulcrent  dans  les 
scilueï/"  coures  des  oncles  du  Roy  &  du  Conneiîable;&  les  Seigneurs  obtindrent 
le  don  de  celles  qui  fè  leuoient  fur  leurs  terres. 

Ainfi  la  rébellion  fuc  efteinte  en  France  pour  cette  fois.  Mais  elle 
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rcprenoit  fcs  forces  en  Flandres.Les  Gantois  remis  en  cœur  par  leurs  trois 
Capitaines  généraux,  Pierre  du  Bois,Pierre  le  Mitre  &  François  A  tremen  ^Sjj/ c^3" 
eurent  bien  l'aiTcurancedefbrtir  auxchamps,&decourirlepay*jufqtta 
Audertardej  voire  mcfme  d'afliegcr  Ardemboufg,  qu'ils  forcèrent  &  y 
tuèrent  la  garnifon  compofée  de  deux  cens  Bretons.  Leurs  efforts  n'e- 
ftoient  pourtant  pas  beaucoup  à  craindre,  fi  les  Anglois  ne  lescuffcnt  îu «  *  a 
fécondez.  Mais  cette  nation  enuieufe  ,  (pecialement  fur  la  Françoife,  B'oi5• 
croyant  auoir  belle  occafion  de  conquérir  la  Flandreainfi  afToiblie,  fit 
feercttement  alliance auec  eux  par l'entremiie d'Atremen.  L'Angleterre 
n'auoit  aucun  fujet  de  quereller  le  Comte  :  l'Antipape  Vrbain  luy  en 
fournitl'occafion,enuoYant  des  Bulles  à  tous  fcs  Partuans,pour  les  ex- 
horter d'entreprendre  vne  Croifide  contre  ceux  qui  luy  réfutaient  obeïf- 
fance  :  car  encore  que  le  Comte  nift  Vrbanifte,neantmoins  ce  luy  fut  iC-  J^rS,*/^ 
fez  de  ce  qu'il  fauorifoit  les  François, qui  eftoicntClemcntins.Lezcle  f'c 
fupcrftitieux  des  Anglois  fut  fi  grand,que  leur  cueillcte  pour  cette  pieufe  tn 
entreprifefetrouuamôteràdeuxmilliôs&demy.Auec  cette  (bmmeon. IC' 
leua  vne  puiffante armée,  qui  fut  diuifée  en  deux  j  L'vne  conduite  par  le 
Duc  de  Lencaftredeuoit  fondre  fur  la  Caftille,qui  eftoit  Clémentine  ;& 
(ïir  laquelle  il  pretendoit  auoir  droit  par  (à  femme  fille  du  Roy  Pierre  le  Euefooe<Jé 
Cruel.L'autre  menée  par  l'Euefque  deNorduich  eftoit  deftinée  contre  la  jS1*""]^* 
France.  Mais  quand  celle-cy  fût  paiTée  à  Calais,  l'Eucfquc,  foit  qu'il  eult  «oifte». 
tel  ordre  du  Roy  fon  maiftre ,  foie  que  cela  vint  de  fon  mouuement,  toûr- 
nafesdefleinsfur  la  Flandre,  &,fè  ruant  deffus  comme  Vn  brigand  (ans 
déclarer  la  gucrre,forçaGrauelines,  qui  n'eftoit  lors  entourée  que  depa-  .JJjJçJ11 
liffades ,  &  peu  garnie  de  gens  de  defenfe.  Le  Comte  de  Flandres  bien 
eftonné  de  cette  bourrafque,  &  ne  la  pouuant  deftourner  parremon- 
ftrances ,  fe  prefenta  aux  ennemis  presdeDunkerque  auec  douze  mille 
hommes  \  mais  il  y  fut  deffait,  auec  perte  de  plus  de  la  moitié  de  fes  trou-  Jjjjj.1  ^ 
pes^enconfequence  decela,deplufieursdc  fes  villes  maritimes.  Les  Dunketque. 
Gantois,bien  joyeux  de  cctt<gvicl:oire,enuoyerent  vingt  mille  hommes  à 
l'Euefque, qui  auec  ce  putfTant  renfort  alla  mettre  le  fiege  deuantYprc.  JS'jJj**' 
L'Euclque  de  Liège  amy  au  Comte  voulut  interpofèr  fes  prières  pourar-  Gâàwob. 
refter  ces  progrezj  mais  en  ayant  efté  efconduit,le  Roy  de  France  reprit 
les  armes  pour  protéger  fon  Allié.  Les  (oins  du  Duc  de  Bourgongne  pref- 
fercntfifortce  lecours,  qu'en  peu  de  temps  il  y  eut  fus  pied  vne  effroya- 
ble armée,où  l'on  contoit,à  ce  que  dit  Froiifard,  trois  cens  mille  cheuaux.  ^ 
Les  aflîegeans  n'oferent  attendre  vne  telle  puiflànce  ,  &  troulfercnt 
bagage,  les  vns  pour  fen  retourner  à  Gand,  les  autres  pour  repaffer  en  JJ£e3KjjS 
Angleterre-,  où  l'Euefque  &  fes  compagnons  furent  en  grand  danger  de  b!c-- 
lcur  vic,pour  auoir  fi  mal  mefnagé  les  forces  du  Royaume  &  l'argent  de 
la  Croifide  :  mais  ceux  quiauoient  employé  vn  Prélat  à  faire  la  guerre, 
meftier  tout  contraire  à  là  profeflîon ,  cftoient  plus  blafmables  que  luy.  Anftloitchir< 
A  près  fon  départ  Hue  de  Caurelée  penfa  tenir  Bergucs-,mais  eftonné  d'à-  J*tdc  FUo* 
uoir  veu  de  delfus  fes  murailles  pafler  noftre  grade  armée,  il  fe  fàuua  aoec 
fes  côpagnons,  dont  vne  partie  retirez  à  Bourbourglc  défendirent  quel- 
ques iours  contre  les  François.  Le%woy  glorieux  d'auoir  dompté  l'orgueil 
des  Anglois  en  fi  peu  de  temps,  congédia  fbnarmée,&s'enreuint  chez 
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luy  -,  Où  peu  de  iours  après  il  confentic  à  vnc  trêve  jufqu  a  la  fefte  S.  Ml- 
•l4n  cheldc  Vannée  fiuuantc,quifut  faite  par  l'entremifc  du  Duc  de  Breta- 
gne parent  du  Comte  de  Flandres  &  amy  des  Angloisj  &  dans  laquelle 
les  Gantois  furent aufiT compris.  Ceux-cy  culTent  le  plus  gagne  dans 
cette  campagne,  ayant  furpris  Audenarde  de  nuitparefcalade,fï  le  Sei- 
gneur d'EIlournay,  dont  ils  pilloient  les  terres  vouines  de  cette  vil  le,  ne 
Peuft  reprife  durant  les  trêves  par  vn  autre  ftratageme,  en  faifànt  faifîr 
vne  des  portes  par  des  chartiers  qui  feignoient  d'y  mener  des  prouifions. 
Peu  de  temps  après  la  conclufïon  de  cette  trêve  mourut  à  S.Omer  Louys 
Comte  de  Flandres  lurnommé^f  Maie  ,lieu  de  fa  naiflance.  Philippe  le 
Hardy  Duc  de  Bourgongne  oncle  du  Roy  luy  fucceda  à  caufe  de  Mar- 
guerite la  femme ,  &  deuint  le  plus  puiflant  Prince  de  l'Europe  (ans  tiltre 
cteRoy,po{Tedant  enfemble  les  Duché  &  Comté  de  Bourgongne  ,  la 
Flandre ,  &  le  pays  d'Artois. 
cuetrediN*.     Le  cours  des  affaires  m'a  poulTé  outre  la  guerre  de  Naples  ,  il  faut 
ÏJlljr**  maintenant  que  j'y  remonte.* Charles  de  Duraz appelle  par  Vrbain  & 
couronné  Roy ,  eftant  entré  dans  le  Royaume  de  Naples  fut  admis  dans 
la  ville  par  la  légèreté  &  perfidie  des  habitans,aflîegea  la  Reynedans  le 
a*  chafteau  de  l'Oeuf -t  ôcayant  vaincu  &  fait  prifonnier  fon  mary  O  thon  qui 
revttr~  lavcnoitfecourir,  la  contraignit  de  fe  rendre ,  luy  jurant  parles  fermens 
les  plus  inuiolables  qu'il  ne  la  retiendroit  qu'autant  qu'elle  fouhaite- 
roit.  Elle  luy  auoit  autrefois  tenu  lieu  de  mere,  &  l'auoit  foigneufemrnt 
fcfya^ïc  de  eflcué  comme  fon  propre  fils  ■>  mais  cét  inhumain  aulTi  perfide  qu'ingrat, 
sicJe. ,        rcs  pauoir  gardée  prifonnicre  quelques  mois  la  fift  eftranglcr  comme 
elle  prioit  Dieu  dans  vne  Chappefle ,  &  auec  elle  auflî  la  fecur  Marie ,  qui 
auoit  efté  aymée  par  Iean  Bocace ,  lequel  à  ce  qu'on  tient  auoit  compole 
rnRr»t&Per-  pourellcfcs  Liurcs  intitulez  Flamir eue  &c  Philocole.  Il  y  en  a  qui  dilent 
S'uiûjnê  Sue  Louys  de  Hongrie  luy  manda  de  les  faire  ainfî  mourir  en  punirion 
hume      de  la  more  de  Ion  frère  André  :  mais  ce  Roy  ayant  cfté  trop  vertueux  pour 
confèillcr  vnc  telle  inhumanité, ie  pcnlegjuc  Charles  ne  les  depefcha 
quepardefpitde  ce  qu'elles  prclToicrn  L-        d'Anjou  de  venir  à  leur 
iecours.  Ce  Prince  ayant  cfté  adopte  par  la  Rcync  auoit  bienrailbn  d'en- 
treprendre (à querelle,&  de  défendre  l'héritage  qu'elle  luy  laiflbit.  Auflî 
fit-il  pour  cela  les  plus  beaux  préparatifs  de  guerre  que  l'Italie  eut  veu  de 
ce  fiecle-là-,mais  il  n'y  fut  pas  à  temps  pour  la  fecourir  au  befbin.car  auant 
qu'il  partit  de  France  il  auoit  receu  riouucllcs  de  cette  pitoyable  aduen- 
ture.  Toutefois  il  ne  laiflà  pas  de  marcher  vers  l'Italie  fur  le  Printemps,  fui- 
îouDî»flèA«  uy  de  cinquante  mille  combatans ,  la  plufpart  de  ces  vieilles  compagnies 
Italie.       qUj  auoicnc  blanchy  (bus  les  armes, &  accompagné  de  grand  nombre 
de  Seigneurs  &  de  vaillans  Capitaines,  entre  lefquels  Amcdé  Comte  de 
Sauoye  dit  le  Comte  Verd.menoit  deux  mille  lances  en  bel  équipage. 
Auant  1 

fuis 
ayant  reconnu  qu  à  condition  qu  il  ne  reroit  jamais  ny  paix  ny 
aueele  traiftre  qui  auoit  fait  mourir  leur  Princefïe.  En  fuite  de  cela  il  s'a- 
chemina en  Italie  -,  &  trauerlant  laLoifibardie  6c  la  Romagnc  entra  dans 
le  Royaume  de  Naples ,  non  lans  perdre  beaucoup  de  fes  gens  tant  par 
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les  fatigues  du  chemin  que  par  les  diuerfes  ftrettes  que  luy  donnoitAl- 
beric  Comte  de  Barbiane  dans  le  pays  de  la  Romandiole ,  le  meilleur 
Capitaine  de  (on  ennemy.  L'crîroy  de  cette  redoutable  arme'e  ouuroit 
toutes  les  villes  à  Louys  ,&  fa  magnificence  vrayemenr  Royale  luy  ga- 
gnoit  les  cœurs  des  peuples  &  des  Seigneurs  du  Royaume.  Mais  Charles 
iikiyant  point  dequoyarrefter  ce  bon-heur  jugea  qu'il  lemineroit  par  le 
temps,  &  que  la  defpenlcexcelTiue  qu'il  falloitpour  entretenir  ces  trou- 
pes ayant  confumé  tout  le  fonds  de  Louys,  fa  force  demeurcroit  entie-  Con(!uite  je 
rement  cneruée.  Ce  confeil  fe  trouua  le  plus  laluraircpour  luy  :  car  ayant f^"'" 
retiré  les  viures  &  les  commoditez  de  la  campagne  dans  les  places  les  plus  «r  (a 
fortes  &  les  mieux  munies , Louys  épuiia  dans  peu  de  temps  les  grands  um 
trefors  qu'il  auoit  enleuez  des  coffres  du  Roy  &  de  labourfe  des  Pari- 
flensj  Et  cette  belle  armée  fut  peu  à  peudeffaite,  partie  parles  embuf- 
ches  des  ennemis  qui  les  talonnoicnt  lans  relaiche  j  partie  par  l'incom- 
modité des  chaleurs  exceflîues  &  de  l'air  contraire  au  tempérament  des 
François  ;  partie  enfin  par  la  ditette ,  le  plus  mortel  de  tous  les  ennemis. 
Auec  cela  Charles  de  Duraz  ayant  fait  empoilonner  vne  fontaine  dont  Cc  chwI? 
toute  I  armée  buuoir,  tua  par  ce  moyen  vn  grand  nombre  d  hommes  fomnur. 
&  de  chcuaux.il  ne  falloit  pas  attendre  vnelalcheté  moins  noire  de  cc 
traiftrequi  auoit  eftranglé  ta  bicn-faclrice,&  qui  tenoit  toujours  près 
delaperfonnedes  Enchanteurs,  &  des  gens  quiiçauoient  mefler  le  poi- 
fbn.N'enenuoya-ilpasvnk  Louys  qui  portoit  vn  ballon  à  virole  dont  le 
fer  cftoit  trempé  dvne  Ci  diabolique  mixtion ,  que  l'attouchement  voire 
meime  la*veuë  en  cftoit  mortelle.  Ce  Scélérat  l'approchant  fous  l'habit 
de  Héraut  en  deuoit  toucher  le  bord  de  fon  manteau  ou  le  preienter  à 
fes  yeux  :  mais  le  Prince  en  ayant  efté  auerty  le  Mit  laifir  auant  qu'il  l'abor- 
daft,&  l'cnuoya  au  gibet  tout  à  l'heure.  Le  Comte  de  Sauoyc  ,à  ce  que 
rapporte  vn  Authcur  contemporain ,  cftant  mort  par  quelqu'vn  de  ces 
exécrables  artifices ,  l'armée  Françoile  acheua  de  le  ruiner  ;  &  Louys  en    AmJt  àa 
eftant  tombé  malade  de  dcfplaifîr  mourut  à  Barry  le  dixicfme  d'O&obrc 
de  l'an  1 585.  Il  y  en  a  qui  difent  que  Charges  pour  l'amuier  luy  auoit  enuoy  é  «W- 
vn  cartel  de  dctiî ,  &  que  l'ayant  accepté  il  luy  auoit  accordé  trêves ,  du- 
rant lcfquelles  fes  troupes  eftant  deperies,  il  reconnut  trop  tard  la  fourbe 
de  Ion  aduerfaire ,  &  f  en  efchauffa  d'vn  tel  dcfpit  qu'il  fut  fàifi  d  vne  fie- 
ure  ardente  dont  il  mourut  ,  &  que  Charles  couurant  encore  là  trahitori 
enuers  le  morr,cn  porta  le  dueil  30.  iours  durant.  Son  corps  fur  rapporte  à 
Angers,&lc  reftede  iesgensfenrcuindrentmiferablcmcnt  délabrez  & 
preique  cous  mendians  leur  vie.  Ses  frères  aduertis  deladeftrctTcoù  là 
mauuaife  conduite  l'auoit  jetté  luy  enuoyoient  du  rcnfilrt  d'hommes  & 
d'argent  tous  la  conduite  des  Sires  de  Coucy  &  d'Anguieri ,  requel  cftoit 
Comte  de  Conuerlànt.  Mais  lesnouuellesdc  famort  Ieurayant  eftéap- 
portées  en  Auignon, ils  retournèrent  lur  leurs  pis.  On  accule  Pierre  deFlufedePj^ 
Oaon  de  la  dernière  ruine  de  cette  armée,  dau tant  qu'ayant  efte  cnuoyé  u  4e  Ct*°''- 
parle  Duc  d'Anjou  vers  la  PrincclTe  fà  femme  pour  quérir  lerefte  de  les 
trefors  qu'il  luy  auoit  laifTcz  en  garde,  il  Pamuta  à  ion  retour  dans  Venife 
à  delpcnicr  prodigalement  l'argent  de  fon  maiftre,  tandis  que  fes  pauures 
foldats  pcruToient  de  faim  &  de  milcre^  qui  fut  Ci  grande  que  le  Duc  luy- 
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mcfine  n'auoit  plus  quvne  cotte  d'armes  de  toile  peinte.  11  laiifa trois 
enfans  mafles ,  Louys ,  René ,  &  Charles ,  dont  l'aimé  luy  lucceda  en  fes 
a.û'Tu^  droits.  Sa  femme,  feftant  fait  confirmer  la  donation  de  la  Prouencc  par 
^"SS!**  ^e  ^aPc  ^c  ^cSa  »cut  DCaucouP  de  peine  à  en  prendre  pofleflion  -,  les  villes 
d'Aix  &  deTarafcon  refulant  d'obéir  à  Ion  fils  jufqu'à  ce  qu'il  fuft  paifible 
polTelfeur  du  Royaume.  Et  quoy  que  le  Marefchal  de  Sanccrre  y  fuft  allé 
aucc  cinq  cens  lances ,  il  ne  pût  les  amener  à  la  raifon  :  fi  bien  que  le  Roy 
eut  la  peine  d'aller  luy-mefmc  jufqu'à  Auignon,&  pour  lors  elles  obcïret 
par  la  crainte  de  fa  puifTance ,  &c  par  l'entremife  du  Pape.  Quant  à  Charles 
de  Duraz  il  ne  demeura  pas  long-temps  maiftre  du  Royaume  acquis  par 
de  Ci  mefehantes  voyesrcar  comme  il  fut  allé  en  Hongrie  à  deiTein  de  s'en 
emparer  fur  les  filles  de  feu  Louys  le  Grand,  la  Reyne  Elizaberh  leur 
mere  le  fift  alTaffiner ,  &  les  Napolitains  ne  voulant  plus  obéir  à  (a  femme 
efleurent  fix  des  plus  notables  d'entr'eux  pour  les  gouuerner ,  juiqu  a 
l'an  1390.  que  le  Pape  Bonifacc  fit  couronner  Ladiflas  fon  fils  par  vn  de 
fes  Légats  en  la  ville  de  Caiete,ainfique  nous  le  déduirons  tantoft. 

L'allegrefTe  publique  &  les  plaifirs  des  danlès  &  des  tournois  me  rap- 
pellent en  France  :  on  y  employé  joyeulement  le  temps  des  trêves  en 
•n&nïïio''  nouuc^es  alhances.Le  Duc  deBourgongne,par  le  moyen  de  la  Ducheflè 
de  Bourgon-  de  Brabant  fort  affectionnée  à  fes  interefts,  fait  double  mariage  enmef- 
Su'cumtVde  mcmailon  d'vne  fienne  fille  nommée  Marguerite,  auec  Guillaume  fils 
hajdjuc     d'Albert  de  Bauierc  Comte  de  Hainaut,&  réciproquement  de  lonfils 
Iean  Comte  de  Neuers  auec  Marguerite  fille  d'Albert, alliance  qui  ap- 
portera encore  le  Hainaut  dans  lamailbn  de  Bourgongne.Les  hopees  ea 
Grande  &-  furent  célébrées  à  Cambray  :  le  Roy ,  fes  oncles  &  les  grands  Seigneurs 
Cm£L.*    y  ^ftant  auec  tant  de  Noblcffe  &  de  fuite ,  que  leur  alTcmblée  n'eftoit 
pas  moindre  qu'vnc  armée  i  &  les  defpcnlèsen  habits ,  jeux ,  tournois  Se 
feftins  fi  exceiTiues ,  que  de  cette  Ibmptuofitc  on  en  euft  pu  entretenir 
vnc  plus  d'vn  an  durant.  X.e  Duc  de  Berry  fiança  la  mefme  année  vnede 
fes  filles  à  Louys  fils  de  Guy  Comte  de  Blois  auec  pareille  profufion;  mais 
ce  mariage  ne  f  accomplit  jamais^,  Louys  citant  decedé  auant  qu'il  fut 
en  aage  de  le.  coniommer  :  &  Guy  (on  pere  fc  voyant  lans  enfims  vendit 
Le  rot  re  depuis  fon  Comté  de  Blois  à  Louys  Duc  d'Orléans.  Il  eftoit  téps  auflG  que 
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beau  de  Ba-  Je  Roy  le  marialt,eitant  délia  paruenu  al  aage  de  dix-ieptans.  C  elt  pour- 
m»x-'  â"    quoyiuiuantle  teftamcntdereu  lonpcrc,&pour  contrebalanceren Al- 
lemagne le  crédit  du  Roy  d'Angleterre,  lequel  y  auoitcfpouféla  fille  de 
Vcnccflas  de  Luxembourg  defigné  Roy  des  Romains ,  il  efpoulàllàbeau 
fille d'Efticnnc  Duc  de  Bauiere,l'vne  des  plus  illultres  maifons  de  l'Eu- 
rope, dans  laquaile  il  y  auoit  trois  frères,  tous  trois  fçauoir  Efticnnc,  Guil- 
laume &  FÉHcric, comme  c'eft  la  coultume  des  Allemans,  portant  le 
TioùDuci   t--cre  ^e  Ducs  de  Bauierc ,  bien  qu'il  n'y  euft  que  l'aifnéqui  joiiiftdela 
ds  Bauiere.   Duché ,  &  que  les  deux  autres  n'eulfent  que  des  appennages. 

Ce  mariage  fetraitoit  fur  la  fin  de  la  trêve  entre  les  deux  Roys  :  durant 
bu«*7 Sec-  -aclue--c  rant  ^  en  f"auc  que  les  cœurs  des  nations  fc  fulTenc  difpolèz  à  rece- 
menece      uoirla  paix ,  qu'au  contraire  ils  feftoient  plus  aigrement  enflammez  à 
vnenouuelle  guerre;  dautant  que  les  Anglois  ayant  durant  la  trêve  fait 
descourfes  fur  le  pays  d'Efcofle,  les  Efcoflbis  en  auoient  pris  leur  re- 
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uanche  ,&  qu'en  France  le  Roy  d'Angleterre  excitoit  des  brigands  qui 
tenoient  desforterelTcs  dans  le  Limohn  ,Poitou,&Xaintonge,  à  piller  le 
pays.C'eft  pourquoy  ayant  cfté  trouué  plus  à  propos  de  recommencer 
"lierre  ouucrtc ,  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  de  ta  Marche  aucc  Guil- 
îaumedeXaintonge  prirent  le  chafteau  de  l'Aigle,  Montlieu,qui  n'eft  ^ 
plus  aujourd'huy  qu'vn  bourg,  le  pont  de  Taillcbourg,&  puis  la  ville,  & 
dénichèrent  généralement  tous  les  Anglois  &  les  pillards  de  toutes  les 
foqterciTes  qu  ils  tenoient  encore  en  ces  Prouinces-la.Ces  fuccez  eftoienc 
fort  auantageux  à  la  France;  mais  afin  de  tourmanterles  cnncmisjufqucs 
lur  leur  foyer,on  enuoya  aux  ElcoiTois  mille  lâces  fous  la  charge  de  l'Ad-  tt  en  Efcqllr, 
mirai,  &  douze  cens  paires  d'armes  complètes,  dont  ilsmanquoienten  ^CuL  dj 
leur  pays.  Cet  équipée  ne  fut  pourtant  iuiuie  d'aucune  heureuie  execu-  JjJ^jyïîl! 
tion ,  ains  pen(a  rompre  l'amitié  &  l'ancienne  confédération  d'encre  la 
France  &1  EfcolTe.LcsEfcolTois  en aceufent l'Admirai, qui vouloitviure 
à  diferetion  &  retenir  les  places  qu'ils  prenoient  fur  les  Anglois.Lcs  Fran- 
çois auecque  plus  de  raiion  blafrnait  l'inciuilité ,  ic  diray  mefinc  la  bar- 
barie desEfcoiTois.  Cette  Nation^re  ce  temps-là  la  plus  grolîicre  &  la 
plus  brutale  de  la  Chreftienté ,  deuint  fi  jaloulè  de  la  gloire  des  François, 
quelle  voyoit  leftes,  adroits  &  gentils,  que  pour  les  perdre  elle  leur  fie  Blrbjji<,  ia 
de  plus  cruels  traitcmensqucn'euflenr  tait  les  ennemis  meûne,  pillant  ^{giS 
leur  bagage  quand  ilsletrouuoicntàl  elcart,  aflbmmant  leurs  valets  au  $111,  "  "n" 
fourrage, &  leur  réfutant  partout  des  viures&lecouuerr.  Aucc  cela  le 
pays  eSoitfidepourueu  de  toutes  les  cômoditez  neceflaires  pour  taire  la  \ 
guerre,  qu'il  n'y  auoit  pas  melmcdequoy  ferrer  les  cheuaux,  ny  dequoy 
raccommoder  les  armes  j  Et  les  Efcoflois  s'eftant  armez  à  leur  mode, 
ceftàdire  gro(Tierement,&  prcfquc  comme  des  (àuuagcs,dcdaignoienc 
de  marcher  &  de  combattre  aucc  les  noftres.  Tellement  que  les  Fran- 
çois plus  ennuyez  de  cét  orgueil  &  de  cette  brutalité  que  de  toute*   .  reui,ntR{ 
les  fatieues  qu'ils  fupportoient,  s'en  vouloient  reuenir  en  France  fans  ^fi*«ct(0n 
nen  faire: mais  l  Admirai  les  retenant  aucc  grand  peine,  ht  tant  enuers  le 
Roy  d'Efcoffe  qu'ils  entrèrent  enfemble  fur  les  terres  de  l'Anglois  :  oii 
ils  n'exploitèrent  ncantmoins  que  quelques  rauages  de  peu  d'importan- 
ce. Apres  lefquels  l'Admirai  ayant  pour  prétexte  le  beioinquelcRoylbn 
maiftre  auroit  de  fes  Chetialiers  pour  la  guerre  de  Flandres ,  prit  congé 
des  Efcoflois  :  mais  cesSauuages  inhumainement  auarcs  refulcrent  de 
laiflercn  allerles  François  qu'ils  ne  leur  eu(Tent  payé  de  grands  dedom- 
magemenSjdifans  qu'ils  auoient  gafté  leurs  bleds,  &  fait  manger  leurs 
herbes  &  leurs  fourrages. Tellement  que  1  Admirai  fut  contraint  pour 
deliurer  ces  compagnons  de  fc  rendre  caution  pour  tous ,  &  demeura  en 
oftage  jufqu  a  ce  que  le  Roy  eufl  payé  la  fomme  à  quoy  ils  l'auoient 
condamne. 

Tandis  que  nos  Cheualicrs  fouffroient  ainllles  incommoditez  d'Ef-  leRoyttea 
colTe  &  la  barbarie  desElcolfois,le  Roy  partit  d'Amiens,où  il  venoitd'ac-  fiantes, 
complirfon  mariage,  pour  mettre  fin  à  la  guerre  de  Flandres.  Une  mar- 
choit  point  en  campagne  à  moins  que  d  vne  grande  &  effroyable  puif- 
fance  :  cette  fois  il  auoit  quatre-vingt  mil  le  hommes,  &  en  fa  compagnie  GunJearmê» 
fes  trois  oncles,  le  Duc  de  Bretagne,  les  Comtes  de  Vendofme,  de  la  k  u,tc' 
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Marche  ,  d'Eftampes  ,  d'Alençon  ,  &  toute  la  NoblefTe  du  Royaume, 
horfmis  celle  de  Guyenne  &  de  Languedoc, qui  eftoit  demeurée  auec 
le  Marefchal  de  Sanccrrc  pour  faire  tefte  aux  Anglois,dcfquels  on  crai- 
i.e  Royadie-  gnoit  vne  dcfcentc  à  Bordeaux.  Or  les  Gantois  auoient  furprisla  ville  de 
C°gm&  Dam,place  d'extrême  confequence  pour  le  pays ,  dont  elle  cft  comme  la 
aooi«nt  fu:-  clef  ouurant  &  fermant  le  trafic  de  l'Océan  aux  marchands.Le  Roy  ayant 
trauerfé  l' Artois, &patfé  par  Ypres& Bruges,  vint  camper  deuant  fur  le 
commencement  du  mois  d'Aouft.  Elle  fut  promptemenc  cnclofc  de  tous 
coftez ,  &  perdit  la  liberté  de  la  mer  qu'elle  oftoit  aux  autres ,  &  après  vn 
D«n  rendu  Iong& difficile  fiege  fè  rendit  à  compofition  ;  tout  ce  qu'on  y  trouaa 
«niFnn^o.».  ^  Qj^toittg  d'Angl ois  fùtattachéà  des  potences.  De  là  le  Roy  porta  le 
degaft  aux  enuirons  de  Gand ,  où  il  efpargna  aufll  peu  les  chofes  iacrées 
que  les  profanes,  &  fit  mefine  fentir  la  vengeance  aux  créatures  ihfcnfi- 
bles  ,abatant  les  Temples ,  les  mailbns,  les  arbres ,  ôc  deftruifenc  par  le 
fçr  ce  que  les  fiâmes  ne  fçauoient  endommager.  Ce  qu'il  faifoit  pour  ré- 
duire la  ville  à  vne  extrême  necelfi^dc  toutes  chofes^  afin  qu'elle  ne 
puft  efchaper  L'année  fumante  :  car  pour  cclle-cy  elle  eftoit  défia  trop 
auancée,&riiyuer  luy  fit  rompre  (on  camp,& reprendre  le  chemin  de 
Paris.  Ces  rebelles  domptez  par  tant  de  calamitez  &dc  pertes,  n'ayant 
plus  ny  le  reuenu  de  leurs  meftairies  ruinées ,  ny  la  liberté  du  commerce 
fomm^cn'  rompu  par  la  reprifede  Dam ,  eufTent  bien  fouhaité  quelque  accommo- 
Jj55ÎJr£*"  dément  auec  leur  nouucau  Prince.  Mais  Iacques  du  Bois  chef  de  lare- 
«•*        bellion  alTommoit  tous  ceux  qui  luy  en  auançoient  quelque  propos  : 
neantmoins  Roger  de  Cremin  &  Iacques  d'Ardcmbourg,  l'vn  bouclier, 
l'autre  marinier ,  defireux  du  bien  public  f  entremirent  fi  accortement 
Deux  Bour-      cette  pacification ,  qu'après  que  le  Duc  leur  eut  promis  abolition  de 
îé c«        tout   Pafà  *  raPPe^  ^es  bannis ,  confirmation  de primleges,  &  autres  articles  cou- 
chez dans  Froiflard ,  ils  arborèrent  vn  iour  fes  bannières  au  milieu  de  la 
ville, &chaiTcrcnt  les  Anglois& les  chefs  de  la  rébellion.  Du  Bois  (c  rc- 
tira  en  Angleterre, où  Richard  luy  donna  cent  marcs  d'argent  de  pen- 
fion  annuelle,  pbur  auoirfi  long-temps  attifé  cette  diuifion.  Ainfi  cette 
funefte&fanglante  rcuoltc  allumée  par  la  malice  d'vn  Bourgeois  ,  fùc 
enfincftcintcparlczele&la  prudence  de  deux  autres,  le  Duc  deBour- 
gongne  paifiblcmcnt  reconnu  par  toute  la  Flandre,  &  le  commerce  de 
cette  Prouince  important  à  toute  l'Europe  heureufement  reftably. 
mÎakZ**     Toutes  chofes  citant  coyes  &  tranquilles  ,  le  Roy  tint  fon  Parle- 
menta Pans,  pour  rcloudrcdcs  moyens  de  maintenir  fon  Royaume  en 
paix&  fes  Alliez  enfeureté.  L'Vniuerfitéy  vint  faire  fes  plaintes  des  ex- 
rvmûctfit'r'  torci°ns  que  le  Pape  commettent  fur  le  Clergé  de  France,pour  entretenir 
ft^mST*""  'a  maSn   ccncc  ^  ^c  mxc  ^e  ^  Cour.  Sur  ces  juftes  remonftranccs  le  Roy 
pe.  fit  vn  Edit ,  par  lequel  il  défendit  que  les  Ecclcfiaftiques  n'euflt  nt  plus  à 

payer  des  impofitiosextraordinaires,ny  à  tranfportcr  aucun  argét  hors  les 
limites  de  fes  terres.  En  outre,  pour  les  abus  commis  par  les  gens  d'Eglife 
.  en  la  difpcnfation  des  bénéfices,  il  les  prit  entre  (es  mains,  dcpartiflànx 

fur  cette,  uSL  les  fruits  en  trois  parties,  dont  l'vnc  eftoit  aifignéc  pour  l'entretien  des 
Ecclefiaftiques ,  la  féconde,  pour  les  ornemens  &:  réparations  des  Tem- 
ples ,  &  la  troifiefme  ,  pour  fubuenir  aux  neccflGtez  de  l'Eftat.  Cette 

matière 


Charles  VI.  Roy  LIL  943 

matière  vuidée  on  entendit  Léon  Roy  d'Arménie ,  il  eftoit  de  la  maifbn .  ... 
dcLezigrran,dans  laquelle  ce  Royaume  eftoit  tombe  ,par  Hugues  de  n«c<ifmid©i« 
Lezignanfilsd'Amaulry  d'Anriochc  Roy  de  Ierulàlem  &de  Cnipre,  à  tteîeTjfi."* 
caufe  des  droits  de  (a  mere  I(àbcl  fixur  du  Roy  Toron  ou  Théodore,  dé- 
cédé fans  enfans.  Eftant  attaqué  par  le  Sultan  d'Egypte  &  leCliam  de 
Tartane,  il  auoit  efté  premièrement  pris  en  vne  bataille,  &  depuis  ayant 
efté  deliuré  par  l'interceflion  des  Rois  de  France  &  de  Caftille,  n  auoit 
pas  mieux  fait  fes  affaires, mais  auoit  efté  totalement  dcchafTé  de  (on 
Royaume  par  les  Tartares.  En  ce  Parlement  il  reprcfcntalc  piteux  cftat 
dei'Eglife  Orientale,  &  déploya  toutes  les  perfuafions  qui  peuucnt  ef- 
mouuoir  à  pitié,ou  exciter  le  zele  des  Chreftiens ,  pour  obtenir  contre  les 
InfidellesvneCroifadc  générale.  Le  Roy,  dont  le  courage  eftoit  égale- 
ment grand  &deuot,luy  donna  bonne  efpcrance  ,  &  conlèntit  qu'on 
enuoyaft  des  Députez  à  Boulogne,  pour  traiter  de  la  paix  auec  l'Anglois, 
où  ils  ne  purent  toutefois  conclu  n  e  qu'vne  trêve  de  deux  mois.  Mais 
Léon  eut  au  moins  cette  confolanon  qu'il  fut  fauorablemcnt  traité  &  c  .1  - 
refledu  Roy  Charles,qui  luy  fit  deliurer  bône  fomme  d'argent  comptant, 
luy  aifignavnepenfionqu'ilaugmentad'anen  an,&le  traita  en  toutes 
choies  comme  Roy, (ans  fe  lafler  de  luy  faire  genercuicment  du  bien 
tant  qu'il  vefèut.  Auec  ce  foulagement  il  pafla  tepe  ou  huit  ansàvifiter 
les  Princes  Chreftiens,  &  mourut  enfin  à  Paris, ou  il  cft  enterré  dans  les 
Celeftins.  Apres  que  le  Parlement  eut  rcfpondu  à  la  harangue  de  Lcon,U 
vint  au  point  pour  lequel  il  eftoitaflcmblé.  Les  vns& les  autres  propofè-  uniment 
rentdiucrs  expédients  pour  dompter  lafelonnie  Angloife  -,  mais  enfin  il  \u°ïl  ^JcT* 
Fut  arrefté  qu'il  falloit  brifer  le  ferpent  par  la  tefte,  Se  que  la  France  eftant  ™  Aog|c<:;: 
ine(pui(àbleen guerriers, on deuoit  jetter  vne  armée  inuincible en  An- 
gleterre.Tout  fembloit  concourir  à  ce  dcftèin  :  les  Efcoflbis  fe  repentant 
de  leur  dernier  procédé  promettoient  de  l'aflaillir  puiffamment  par  leur 
cofté  ;  elle  eftoit  defehirec  de  brigues  &  de  facjions  inteftincs ,  les  oncles 
du  Roy  eftant  bandez  contre  luy,&  le  peuple  eftant  mutiné  contre  le 
Duc  de  Lencaftre  l'vn  d'eux ,  pourec  qu'il  cfpuifbit  les  trefors  du  Royau-r 
me ,  afin  de  pourfiiiure  (es  vaincs  prétentions  (ur  la  Couronne  de  Caftille; 
&noftrc  Admirai  faifbit  les  forces  de  cette  Ifle  fï  méprifàbles,  que  la 
conquefteen  paroifToit  fort  aiféc.  En  effet  fi  l'on  euftpoufle  vigoureufc- 
mcnt&rjromptemcnr , on  auoit  trouué  le  defautpar  où  porter  le  coup 
mortel  a  noitre  vieil  Ennemy.  Mais  le  Duc  de  Bcrry  chef  du  Con-  Le  Due<}e 
leil,  (bit  qu'il  jugeaftparrexcmpledeLouysVIlI.de  l'nTuc  de  cette  en-  Bn^ic* 
treprife ,  lbit  qu  il  aymaft  trop  le  repos ,  ralentuToit  cette  ardeur  par  di-  aSt"' 


:.  n. 


uerfès  remifcs,&  tafehoit  de  bailler  le  change.  Il  en  auoit  deux  prétextes 
fpecieux,l'vn  en  Bretagne,  l'autre  en  Caftille.  Pour  le  premierjc  Duc 
iembloitn'auoir  pu  entièrement  abjurer  lafoy  Angloife,&  l'on  auoit  in- 
tercepté vne  lettre  d'Angleterre, qui  defcouuroit  quelques  mauuatlcs 
pratiques.  Le  Duc  ('eniuftifia  du  mieux  qu'il  pût ,  fe  plaignant  des  -trop  Soorçon  Cot 
faciles  foupçons  que  l'on  conceuoit  contre  fonhonneur,&  difànt  que  ^g0uc'a^'*" 
c'eftoit  vne  inuenrion  de  fes  ennemis  ,oude  l'Anglois  mefme,pour  le 


venger  de  ce  qu'il  l'auoit  renoncé.  C'eftpourquoy  afin  d'ofter  tout  fujet  qui  font  r% 
defoupçonilafliegea  le  chafteau  dcBreft,queles  Angloistenoieiucn-  E.'1"^' 
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corc ,  bien  qu'ils  euflènt  promis  de  le  luy  rendre  par  le  dernier  traite,  fai- 
fànt  vnc  grande  dcfpenfc  en  trauauz  6c  diuerfcs  machines  de  guerre  pour 
raflaillir,&baftiflantdes  forts  toutàl'entour  pour  l'auoir  par  famine. 

L'autre  occafion  que  prenoit  le  Duc  de  Berry,  pour  deftourner  nos  ar- 
mes de  demis  l' Angleterre  eftoit  la  guerre  d'Efpagne  .dont  ic  vous  rap- 

Cuerre  entre  ~  »  •         in     * n*5    r  •   ~        t,     r  r 

ici  caftii  an»  porteray  lommaircment  tout  ce  qui  touche  a  noltre  fait. Quand  lesFran- 
&  Porruga  ».  ç0|S relîablirenc  Dom  Henry  dans  le  Thrônc  de  Caftille,  il  le  cimenta 
vnc  forte  alliance  entre  la  maifbn  de  France  &  celle  de  ce  Roy,&  pour  le 
mcfmefujetils'en  fît  vne  autre  entre  Pierre  le  Cruel  &  celle  d'Angleter- 
re qui  l'auoit  affilié,  comme  auflï  entre  les  A  ngloisôc  les  Portugais  -,  Pour 
ceux  cy  ils  cmbrafTercnt  le  party  de  Pierre.Ce  Pierre  n'eut  que  deux  filles, 
Duc  de  Lcn-  dont  le  Duc  de  Lencaftre  efpoufàl'aifhée ,  6c  fon  frere  de  Cantebrugc  U 
'ïc'finîdc"  cadete.  En  vertu  de  ce  mariage  le  Duc  dcLcncaitre  querela  la  Caftille 
D«m  Pient»  ^  diuerfcs  reprifes ,  toufioui*  fauorife  des  Portugais  :  &  Iean  fuccefieur  de 
Henry,  afin  d'auoir  vn  appuy  inébranlable  cotre  les  efforts  eflreignir  l'al- 
liance auec  les  François  par  les  noeuds  les  plus  ferrez  qu'il  pût,  les  affiliant 
dans  toutes  leurs  guerres  de  fès  vaiffeaux  &  de  fes  hommes  de  marine  les 
plus  entendus  en  ce  meflier  qui  fuflcntlors  fur  l'Océan.  Mais  apresque 
Ferdinand  Roy  de  Portugal  eut  recônu  qu'il  n'auoit  pas  des  forces  pareil- 
les au  Caflillan,&  que  le  recours  de  France  cf toit  plus  aflèuré  6c  plus  puiù 
scXcanàtc*-  ^int  <lue  CC^Y  d'Angleterre,ilfit  paix  auecque  luy:  laquelle  il  fcellaen- 
n«edchp""  core   vne  a^^ance >en  W  donnant Beatrix  là  fille  vnique  en  mariage. 
tug»i.       Lors  qu'il  fut  mort  le  Caflillan  fon  gendre ,  penfant  que  la  fucceffion  du 
Portugal  luy  efloit  infaillible,  puis  qu'il  n'y  auqit  pointdautres  enfans 
qucfafcmme,ne  fit  pas  aûez  prompte  diligéee  pour  l'ai  1er  recueillir.  Cela 
fut  eau  le  que  les  Portugais,naturellement  ennemis  des  Caltillans,  prirent 
le  temps  6c  la  hardiefle  de  refufèr  fà  dominatiô:  &  les  principales  villes  du 
Vnwtardde  Royaume  ayant  tenu  confèil  par  enfcmblc,  choifirent  pour  Roy  vn  frere 
lïiïé**1     Da^aral  ^e  kurdefunt,npmméIean,quieltoitdc  l'Ordre  des  Hofpita- 
honnt»  Tin»  liers  de  Portugal,  &  tenoit  la  Commanderic  de  la  ville  d'Auis,d'oû  citant 
m.  "ur°""  appelle  le Maiftred'  Auù ,  quelques-vns  ont  penfé  qu'il  eftoit d'Eglifc,& 
s'appellent  Denys.  Le  Roy  de  Caftille  voyant  qu'il  falloit  faire  valoir  fon 
coone*1"1'  ^ro'cPar  ^a  Covcc  leua  vne  grande  arme'e,  pour  le  commandement  de 
laquelle  il  manda  de  France  Oliuier  duGuefclin  fôn  Conneflable  :  car 
les  peuples  d'Efpagne  n'ayant  lors  dans  leur  crû  ny  ladifeipline  militai- 
re, ny  la  vaillance,  en  faifbient  venir  ou  de  France,  ou  d' Angleterre  ■>  6c 
le  Caftillan  auoic  fbigneufemenc  confèrué  quelques  Cheualiers  6c  trou- 
pes Bretonnes  de  celles  qui  eftoient  pafTées  en  Caftille  auecque  Bertrand 
Artïc  ^  L.f  du  Gucfclin.  Il  mit  d'abord  le  fiege  deuant  Lifbonnc  capitale  du  Royau- 
bonnt,  '   me  j  mais  il  y  perdit  fon  temps ,  n'ayant  fecu  luy  couper  l'ifïuc  de  la  mer. 

Durant  ce  nege  il  demanda  fècours  en  France ,  comme  les  Portugais  en 
teîtuîl"*  Angleterre.  GeofroyRicon&Gcofroy  de  Partenay  luy  amenèrent  enui- 
ron  mille  la  necs ,  &  il  luy  en  vint  encore  de  Gafcogne  cnuiron  quatre  cens 
autres:de  façon  qu'il  pouuoitauoir  en  tout  deux  mille  hommes  François.' 
LeoeîtGc6f;  Cependant  il  leua  le  lïegc  de  dcuantLilbonne,& pour  mettre  fon  arme'e 
en  coeur  prit  la  ville  dcS.  Yuain.  Son  Corriual  ennardy  de  ce  qu'il  auoit 
emoulTéfa  première  pointe  leua  vnc  armée  des  Bourgeois  de  fes  meil- 
leures 
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lettres  villes,&  renforcé  de  cinq  cens  laces  que  le  Duc  de  Lencaftre  auoit 
enuoyez  deuant  tandis  qu'il  preparoit  vn  grand  fècours,fe  vint  camper  vis 
àvisdesCaftillansauBourgdclubcroth.Encét  endroit  la  bataille  le  don-  Bm,n«  ii 
na  trcs-lànglante  &  très- funefte  aux  François  &  CaftillanS ,  par  la  vanité 
desvns  qui  voulurent  auoir  la  pointe  &combatrcdeleur  fcul  aduis  ,& 
par  la  malicieufe  jaloufie  des  autres ,  qui  ne  les  fécondèrent  pas  quand  il  m*i  ce  i,$ 
^n  eftoit  befoin  ;  aduenturc  qui  hafta  fort  l'arriuée  du  Duc  de  Lencaftre,  ^l*"^^ 
aucc  deux  mille  lances  &  trois  mille  archers.  Prenant  fa  route  par  les  co-  j^Jj^J* 
ftes  de  Bretagne  il  defccndit  à  Brcft,  &afliegea  les  afliegeans  dans  leurs  ««ne 
forts,lefquels  après  se  ftre  défendus  jufqu  a  fextremité  trouuerét  moyen 
durant  vnc  nuit  obfcure  de  fe  làuucr  lans  qu'il  fen  apperceuft.  Cette  °"(cde  J;™* 
place  ainfi  deliurée  &  remunie  il  continua  fon  chemin  vers  l'Efpagnc,  où  ™  JJ 
dans  peu  de  temps  il  prit  toute  la  Galice ,  &  quelques  places  de  Caftille.  i««uf/lfieJJ 
Le  Roy  Charles  defirant  affilier  fon  ancien  Allié  de  toutes  fes  forces  leua de  Breft' 
de  grandes  troupes, &  pour  auoir  dequoy  les  fouftenir,de  plus  grands 
impofts.  La  charge  de  cette  armée  fut baillée  au  Duc  de  Bourbon  ;  mais   Le  %  At 
pource  qu'elle  ne  pouuoit  pas  eftrc  encore  fi  toft  prcfte,on  enuoy a  deuât  "«« 
mille  hommes  d'armes  conduits  par  les  Seigneurs  de  Ligriac  &  de  PafTac.  luiun/ 
L'arriuée  de  nos  gens  refiouitmrmimcntleCaûullan&alTeurafi  fort  les 
fiens ,  que  deuenus  inlblens  du  courage  d'autruy  ils  ne  crioient  plus  que 
bataille.  Mais  le  (âge  confeil  dePafTacobtint  qu'on  attendroit  le  Duc  de  îl^o/r""' 
Bourbon,  &  que  cependant  on  ne  côbatroit  les  ennemis  que  parlafaim, votit  4twt- 
cnfaifànt  le  degaft  par  toute  la  campagne,  &  retirant  les  viures  &les 
gens  de  guerre  dans  les places  les  plus  importantes.  Ainfi  les  ennemis  ne  conduire.^ 
trouuant  aucune  prouifion  dans  les  champs  furent  contrains  de  prendre  ï^îS?" 
quartier  dans  leurs  propres  villes  :  les  A  nglois  eftans  fort  mefeontens  de 
la  mauuaifè  cher  e  que  leur  faifoient  les  Portugais,&  ceux-cy  bien  dégou- 
ttez de  la  vanité  des  autres  &  de  l'exceffiuc  delpcnlè  qu'il  falloir  pour  leur 
cntrctien.Là  delTus  les  ardeurs  de  ce  climat,Dien  dilTemblable  à  celuy 
d'Anelcterrc,roftifïànt  les  A  nglois  par  dehors ,  &  les  vins  chauds  &  puif- 
fàntsles  brullant  par  dedans,  ces  corps  molaffes  peftris  de  neige  &  farcis 
de  graille  fondoient  à  veu'c  d'oeil  &tomboienttoutàcoup,l'vn dansvne 
dylenteric,  l'autre  dansvne  fièvre  ardente,  l'autre  dans  vnc  langueur  in- 
connue. Le  Duc  de  Lencaftre  mefme  ne  pouuantplus  diflîmulerle  mal 
qu'il  fentoit  depuis  long-temps  fut  abatuau  li&  \  de  façon  que  fen-  ^ffi' ** 
nuyant  des  difhcultez  de  cette  guerre,  il  demanda  paffe-portau  Roy  de  ™ 
Caftille  pour  cnuoyer  en  Angleterre,  &  s'y  retira  bien-toft  luy.mefme.  '  ' 
Et  afin  de  le  feparer  d'auecque  les  François,&  du  moins  le  tirer  à  fon  par- 
ty,  puis  qu'il  ne  le  pouuoit  deftruire,il  contracta  alliance  auecque  luy 
&  luy  donna  fa  fille  en  mariage  i  auec  laquelle  il  luy  céda  tous  les  droits  *  f*«  *n»*i 
qu'il  auoit  fur  le  Royaume  de  Caftille.  Vn  peu  auant  fon  départ  d'Efpa-  fuiiL"»'". 
gne  le  Portugais  s'eftoit  aufti  retire  chez  luy ,  ayant  aprisque  la  Fortune 
ne  luy  vouloit  pas  donner  deux  Royaumes  tout  à  la  fois  :  ainfi  le  Caftillan 
reconquit ,  ou  pluftoft  receut  la  Galice  dénuée  de  garnilons.  Sur  ce  point 
arriua  le  Duc  de  Bourbon  auecque  fonarmée,lcCaftillan  qui  n'auoitplus 

3 ue faire  de  luy,&craignoitqueles  François  n'acheuaiTent  de  gaftertouè  Arrioée^* 
ans  fon  Royaume ,  tefmoigna  peu  de  joy  e  de  là  venue.  Ce  qui  fut  caulc 


terout  duDuc 
ouxbon 
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que  leDucremmena  auffl-toit  fes  troupes, luy  laiflant  feulement  trois 
cens  lances  qu'il  demanda  pour  alTeurer  fa  caualcne:  laquelle  ne  pou- 
uoïc  faire  rien  de  bon  (ans  nos  gens-d'armes     toutefois  en  auoit  vnc 

jaloufic  mortelle.  :  ■  r 

Tandis  que  ces  affaires  fcpaffoicntenEfpagne  leRoy  contmuant  ion 

deflein  d  affaillir  l'Angleterre  dreflbit  le  plus  effroyable  préparant  de 
cuerredontla  France  ait  jamais  ouy  parler.  Il  arma  &  retint  a  les  gage^ 
tous  les  vailTcaux  de  l  Ocean,  depuis  les  coftes  de  Seuillc)ufqu  cnPrulîe, 
tamaffer  infinie  quantité  de  prouifions  par  toute  la  France  &  les  Pays- 
uas  &  manda  tous  les  Seigneurs  &  tous  les  hommes  capables  de  tirer  1  c<- 
pée  dcfquels  il  choifit  vingt  mille  hommes  d'armes,  autant  d  archers, 
&  pareil  nombre  de  fantaffins.  Le  rendez-vous  de  cette  alTemblcc  eftoit 
à  l'Efclufe ,  où  Ion  contoit  douze  cens  quatre-vingts  vaiflcaux  :  le  Conné- 
table en  cquipoit  encore  louante-douze  en  Bretagne,*  auoit fait  baftir 
",l£  &  charpenter  vne  ville  de  bois  auecque  fes  tours  &  fes  dcfcnlcs ,  qui  fe 
pouuoit  porter  par  trauées  fur  des  vaiflcaux, fe  deffaire  &fe  remonter 
pièce  à  pièce,  laquelle  fe  deuoit  aiTeoir  en  A  ngleterre  lors  qu  ils  y  auroic'c 
pris  pied ,  pour  la  commodité  &  la  feuretc  du  Roy  &  de  fes  Seigneurs. 
Oui  euft  elle  à  Dam ,  à  B  ruges ,  à  l'Efclufe ,  à  voir  amener  de  toutes  parts 
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gerd'ailiete&eftre  emportée  dans  la  mer.  Il  cuit  dit  encore  que  lcsSei- 
gneursauoient  dciTein  de  baftir  des  Palais  fur  les  ondes  &  d  eftaler  la 
fuperbe  de  leurs  richelTes  aux  flots  &  aux  vents,  qui  feplaifent  a  l«en- 
Profufion  de,  gloUtjr .  tant  Qj  faifoient  peindre  richement  leurs  vaifleaux  des  efeuflons 
Se,6Dtar'    deleurs  armes,  dorer  les  proues  &  les  mails,  &  bigarrer  les  voiles  d'ou- 
uragesd'or  &defoyc.  Le  peuple  payoit  toutes  ces  folles  dcfpcnfes:  car 
on  ieuoit  des  tailles  excefliucs  &  aucc  tant  de  concuflion ,  qu  il  en  cou- 
ftoit  à  la  plufpart  la  moitié  de  leur  bien  ,  &  que  beaucoup  de  pauures 
£  gens  n'aynnt  pas  dequoy  payer  fuyoïent  de  leurs  maifons  pour  euiter  les 
ferres  des  harpies  qui  les  tyrannifoient ,  &  tons  nnds  f  en  alloient  ians  re- 
traite errer  par  les  pais  étrangers.  Ces  mifercseuflent  elle  fupportables, 
fi  cette  prodigieufe  entreprife  euft  efté  pourluiuie  ;  mais  elle  fenira  en 
„nL;  Yhi  fiiméc.  Le  Roy  fçachantquc  toutes  chofes  eftoient  preftcs,partitdcPa- 
«lufe.       ris  &  fc  rCndit  àl'Efclufc.LouysDuc  dcTouraine  fon  frère  demeura Rc- 
Sent  en  fon  abfence,&  l'Euefquc  de  B  eauuais  Chancelier  de  F  rance  aucc 
le  Parlement  .'allèrent  conduire  jufqu  à  l'Ifle.  Il  ne  reftoit  plus  qu'a  pafTer 
la  mer ,  tout  y  eftoit  difpofé  :  le  port  retcntilToit  de  cris  d'allegreile,  il  n'y 
auoit  perfonne  qui  ne  crût  voir  l'Angleterre  accablée  :  on  en  chantoïc 
dcfiala  prife  aflcuréc,tous  les  habitans  ou  morts,ou  captifs,&  les  in- 
jures que  la  France  enauoit  receucs  depuis  quatre  cens  ans  fi  hautement 
vengées,  qu'il  ne  feroit  jamais  plus  de  mémoire  de  ce  Royaume ,  finon 
deladeftruaion.Sionreuftattaquéchaudcment  onl'eufttrouue  demy 
deftruit  par  fes  propres  diflenfions  :  car  le  Roy  Richard  pour  eftimer  plus 
les  confeils  du  Comte  d'AquelTufort  fon  Fauory ,  qu'il  créa  Duc  d  Irlan- 
de,  auoit  fufeité  contre  fa  perfonne  la  haine  &  la  confpiration  mortel  c 
'  de 
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de  fes  oncles.  Mais  comme  on  difFeroitde  l'aller  opprimer  durant  que* 
fcs  difcordes&l'cfFroy  decettedefcentele  réhdoient  incapable  de  fe  dé- 
fendre ,  les  efprits  fe  raflèurerent  &  dcpoferent  leurs  haines  particuliè- 
res pour  donner  ordre  à  celles  de  l'Elut.  Ils  s'addrefferent  première- 
ment à  Dieu  par  prières, jcufhes  &  proccffions  folennelles,  quî  furent 
ordonnées  par  tout  le  Royaume, puis  pourueurent  leurs  havres  &  leurs 
auenucs  de  bonnes  munitions  &  de  quantité  de  gens  de  guerre ,  &  fe  mi- 
rent tous  en  tefeftat  de  bien  receuoir  les  François,  que  défia  au  lieu  de 
les  craindre  ils  commcnçoient  à  les  fouhaiter.  On  n'attendoit  plus  à 
l'Efclufe  que  le  Duc  de  Berry,  qui  auoit  l'intendance  des  affaires  du  Roy; 
mais  ce  deifcin  ne  luy  plaisat  pas,ie  ne  fçay  fi|c'eitoit  pour  d'autres  raifons 
que  parce  qu'il  ne  vcnoit  pas  de  (on  côfeil,mais  de  celuy  desSeigncurs  de 
ClùTon,  de  Coucy  &  de  S.Pol,il  dilayoit  de  fe  rendre  auprès  du  Roy,quel-  J^j,* 'JrduD,e 
que  commandement  qu'il  en receufti& remit  tant  de  femaine  en  femai-  c  e"y' 
ne  &deiour  eniour,  pour  laiflcr  cfcouler  la  faifbn  propre  à  la  nauiga- 
tion,  que  quand  il  arriua  à  l'Efclufe  il  eftoit  la  fin  de  Nouembrc,  &  la  mer 
ne  fe  monftroit  plusfeure  ny  nauigable.  Les  vents  feftoicntauifi  décla- 
rez contre  cette  entreprife ,  mefine  dés  le  milieu  del'Eftéicarilyauoit 
plus  de  trois  mois  qu'il  n'en  foumoit  que  de  furieux. Le  Conncftable  les 
auoit  efpronuez  le  premier:  car  dés  qu'il  eut  demaré  de  Bretagne  auec  U  font  ro»Pu 
Ville  de  bois  chargée  fur  de  grolfes  nefs  &  lereite  de  fa  flotc,vnc  foudaine  J"£  p™"c" 
&  violente  tépcfte  efcarta  fes  vaifleaux  à  cent  lieues  loin  les  vns  des  autres,  ""e«En*«i 
en  pouffa  (èpt  chargez  de  prouifions  fur  les  codes  de  Zélande ,  en  fra- 
caflà  cinq  oufix^  &pour  complaire  à  nos  ennemis  en  jetta  vn  dans  la 
Tamife ,  qui  portoit  quelques  pièces  de  ce  merueillcux  &  fomptueux 
ouurageilc  Conncftable  auec  le  refte  arriua  enfin  àl'Efcufe.  Sur  ces  gran- 
des difficultez  il  ne  fut  pas  mal-aifé  au  Duc  de  Berry  de  perfuader  au 
Confeil,qu'il  nefalloit  pas  expofer  la  perfonne  de  S.  M.  à  la  mercy  des 
tempeftes  &  de  la  mauuaifè  faifon  :  de  forte  que  cette  prodigieufe  flote 
fut  efchouée  pour  cette  année ,  &  la  partie  remife  à  l'Efté  prochain.  Et  le 
Roy  fit  dire  à  tous  ceux  qui  eftoient  la  afTcmblez ,  qu'ils  fe  tinffent  prefts 
pour  le  mois  de  May  enfuiuant:  puis  vint  pa(rerl'HyueràParis,ne  faui- 
ïant  pas  que  tant  de  diuerfes  pièces  ne  fe  pourroient  jamais  raflèmbler, 
&  que  fa  Nobleffe  &  les  Alliez  moquez  par  la  longue  attente,  &confù- 
mezpar  les  longues  defpenfes,fe  rebuteroient  à  n'y  reuenir  jamais.  Les 
Anglois  firent  des  feftes  de  refioiiiffancc  de  cette  defroute,&  prenant  la 
hardieffe  defortirdeleurs  havres  fe  mirent  à  courir  les  colles  de  Fran- 
ce, &  furprirent  maintes  riches  pièces  de  ce  dcbfts.  Mefme  ayant  vne  pe- 
tite  flote  de  dix  ou  douze  vaijeaux ,  ils  eurent  l'aflcurance  d'attaquer  & 
le  bon  heur  de  vaincre  l'efcorte  que  nous  auions  baillée  aux  Flamans, 
pour  aller  charger  du  vin  à  Bordaaux. 

Ces  dilgraces  ne  faifoient  qu'ace roiftre  l'enuie  que  le  Roy  auoit  de 
conqueiterl'Angleterre.A  cét  effet  il  commanda  derechef qu'on  leuaft  u  Ror  ,fne 
deux  armées  nauales  fur  le  commencement  du  Printemps ,  l'vne  à  Har-  umé«  pour 
fleur,  l'autre  à  Lantrcguieren  Bretagne.  Les  Seigneurs  de  Coucy  &  de  \**&netK' 
S.Pol  auoient  la  charge  de  celle-là:  le  Conneftablc  drelfoit  les  prépara- 
tifs deccllecy.  Ce  Seigneur  eftant  fvn  des  principaux  auteurs  de  cettç 
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Le  conne-  entreprifc ,  flit  auffi  la  principale  caufc  pour  laquelle  elle  fut  rompue. 
JJciîci'"-  LeDucdcBerryjalouxdela'raueurduRoy  en  fon  endroit ,  auoit  pour 
t6i  diflipéei.  je  contrequarrcr  dcfia  diflîpé  cette  aftemblée  de  l'Eiclufc-,  maintenant 
le  Duc  de  Bretagne  va  deftourner  encore  ce  fccond  appareil.  ClùTonà  la 
vérité  approchoit  en  quelque  forte  de  la  vertu  militaire  de  Guefclin; 
mais  il  droit  bien  efloigné  de  là  modeftie.  Les  honneurs  l'enorgueillil- 
foicnt,lafaueur  du  Roy  l'aueugloit,&:  les  emplois luy  donnoient  plus 
j*Jitkl  k  deconuoitifepour  les  richefles  que  pourla  gloire.  IlenrÇfToit  des  mon- 
ceaux d'argent  amanreàtort&  àtrauers,choquoitfuperbcmcnt  tousles 
Princes  ,&  ne  confiderant  que  la  charge,  choie  accidentelle  au  prix  de 
leur  haute  naiiïàncc,s'cfForçoit  de  les  précéder  en  toutes  occafïons.  Aufli 
ils  haïflbient  plus  la  fortune  qu'ils  ne  loiioient  fa  vertu.  LcDuc  de  Brcta- 
DuedeBreta  gne  auoit  mille  fujets  de  luy  vouloir  grand  mal:  car  encore  qu'autrefois 
rPrU-n-ft  »  l'euft  fidellement  affilié  contre  la  maiion  de  Blois,  &  que  mefmc  il 
euft  perdu  vn  ceil  en  combatant  pour  luy  à  la  journe'e  d'Auray  ;  neant- 
moins  depuis  que  Charles  V.lauoit  attiré  à  fon  fcruice,ils'cftoit  mon- 
ftré  fon  plus  cruel  ennemy,  débauchant  les  Bretons  de  (on  obeïflàncc, 
foufleuant  fes  villes  contre  luy,  &aigriflant  toufiours  les  affaires  au  lieu 
de  les  adoucir.  Ces  algarades  trop  fafcheufes  à  fupporter  furent  iuiuies 
d'vne  autre  encore  bien  plus  injurieufe.  Le  Conneftable  auoit  depuis 
long- temps  follicité  la  deliurance  des  fils  de  feu  Charles  de  Blois  qui 
2jjÊ5iI5ï  cftoient  prifonniers  en  Angleterre,  afin  de  luy  mettre  fes  corriuaux  en 
de  chwicidc  tefte  &  renouuellcr  la  difpute  d'entre  les  deux  maifbns.  Maintenant  le 
faire  Duc.    Duc  eft  aucrty  qu  il  negotie  la  deliurance  de  Iean  1  vn  d  cuxd  autre  eftoit 
mort)  &  qu'il  traite  de  ia  rançon  par  l'interccflion  du  Fauory  de  Richard, 
en  intention  de  le  mariera  la  fille  (  car  il  n'auoit  point  d'enfans  malles  )  & 
Due  refoia  traniporter  autant  qu'il  fcpouuoit  laDuchcdansfa  maifbn.  Cette  injure 
ic  ien  »««-  donc  rcueille  toutes  les  autres  qu'il  auoit  faites  au  Duc,  &luy  fait  médi- 
ter en  fon  efprit  les  moyens  d'ofter  du  monde  celuy  qui  luy  nuifbit  le 
plus.Entrc  plufieurs  inuentions  pour  l'induire  dans  fes  filets,celle-cy  luy 
remblalamcilleure.il  conuoqua  fes  Eftats  à  Vennesfon  fejour  ordinaire, 
&  luy  en  efcriuit  pour  le  prier  affectueufement  de  s'y  trouuer.  Le  Con- 
neftable fy  rendit  accompagne'  de  telle  fuite,  qu'il  fè  croyoit  plus  en 
eftat  de  faire  affront  que  de  le  receuoir.  Le  Duc  l'accueillit  auec  des  ca- 
Commfcia-  rclTes  extraordinaires,  &  durant  les  Eftats  diflimula  fi  adroitement  les 
mT  à  Ve°*  penfées  qu'il  n'en  parut  pas  le  moindre figne  ny  dans  fes  difcours,ny 
dans  fon  vifage.  Les  Eftats  finis  il  conuia  les  Barons  à  diluer,  &  les  traita 
fomptueufement.  Clifïon  le  voulut  régaler  &  luy  rendre  la  pareille  :  le 
Duc  fytrouua volontiers  pour  luy  ofter  tout  foupçon  de  l'clprir.  Apres 
Iedifner,commeilseftoientenpeincàquoyils  palTeroicntlc  refte  delà 
journée,  le  Duc  pria  Chflbn  qui  eftoit  grand  baftifïcur,  devenir  par  di- 
uertiflement  controller  fonchafteau  de  l'Erminc, qu'il  baftiflbit  fur  le 
bord  de  la  mer.  Entrez  qu'ils  furent  là  dedans  il  prit  la  peine  de  le  mener 
de  chambre  en  chambrc,&  luy  monftrer  ce  qui  eftoit  fait  &ce  qui  reftoit 
•  à  faire.  Mais  comme  ils  furent  au  pied  d'vne  grofle  tour ,  feignant  d'eftre 
las  de  tant  aller  &  venir ,  il  le  pria  de  monter  &:  de  regarder  attentiuement 
tout  le  deflein  afin  de  luy  en  dire  fon  auis ,  &  que  cependant  il  entretien- 
droit 
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droit  (on  coufin  de  Laual.  ClhTon  y  entra  (ans  aucune  deffiance,  &  monta , 
jufqu'au  haur.il  y  auoit  des  foldats  bien  armez  cacher  dans  vn  réduit,  qui  GwJ»  tuhi- 
l'attendoient  là  corne  à  la  tonnelle.  Si  toit  qu'il  fut  pa(Té  ils  fermèrent  I  eS  qui  anefte 
portes  d'embas,puis  luy  fautèrent  au  colet,&luy  ayant  mis  les  fers  aux0'"""" 
pieds  le  delcendirent  dans  vn  cachot,  comme  il  leur  auoit  efté  comman- 
dé. Quand  le  Baron  de  Laual,  quieftoit  au  pied  de  latourauec  le  Duc, 
entendit  fermer  les  portes  &  gronder  vingt  ou  trente  verroiiils  à  la  fois, 
&  qu'il  vid  qucCliuon  ne  dekrendoit  point,  il  eut  auflî-toit,  vn  finiltre 
foupçon  ,&  jettant  les  yeux  fur  le  Duc  apperceut  que  fon  courroux  fi 
long- tem  ps  cache  dans  le  eccur  parefloit  à  cette  heure  depuis  que  (a  ven- 
geancecitoit  en  (èureté,  que  la  couleur  luy  muoit,  &  que  les  regards 
cfgarez  &  pleins  de  fiâmes  menaçoient  de  quelque  fuhelte  résolution. 
Ccftpourquoy  ilpritlahardiefTe,non  moins  elinu  luy-mcfmc,  de  luy 
demander  ce  qu'il  vouloir  faire  de  fon  beau-frere ,  &  de  le  prier  d'olter 
ce  mal  talent  de  fonclprit  ,1'aflcurant  qu'il  eftoit  fon  très-humble  fer- 
uiteur.  A  quoy  le  Duc  rcfpondit  brufquement  qu'il  fe  retiraft,  &  qu'il  fça- 
uoit  bien  ce  qu'il  auoità  fairc.Lc  Seigneur  de  Laual  infiftât  auec  de  gran- 
des (bumiflions  de  voir  fon  beau-frere  auant  que  partir ,  Beaumanoir  l'vn 
des  proches  païens  &  des  intimes  confidens  dcClifTon  f  approcha  aufli,&: 
joignit  fes  (implications  à  celles  de  l'autre.  Le  Duc  qui  lehaïlïbità  mort, 
tout  cftincelant  de  colère  fauança  vers  luy,&  d'vne  voix  furicufèjDy/i/oK* 
droit  tu  efire  comme  ton  matjlre  f  Beaumanoir  refpondit  ,  Oûy  <vraycmcnt, 
Monfcigncur  ,*vo*s  aut—  tant  de  bonté  &  de  lufiiee ,  que  te  fçay  qu'il  neftque 
bien.  Il  faut  donc  que  ietecreue  njn  oeil,  afin  que  tu  fou  comme  luy  ,*  répliqua        'A  ■ 
le  Duc ,  &  dilant  cela  tira  vne  dague  pour  l'en  frapper.  Toutefois  le  mo- 
dérant vn  peu  il  l'enuoya  tenir  compagnie  à  fon  maiftre.  Le(bir  venu  il 
manda  le  Seigneur  de  Baualan  Gentil  homme  de  (à  mauon,lcqucl  pour 
la  rare  difcretion&  profond  jugement  il  auoit  (buuenr  employé  en  de 
grandes  negotiations  en  France  &  en  Angleterre,  &  le  tirant  à  part  dans  commmd^ 
loncabinetïuy  bailla  la  commiflîon  de  tirer  CluTon  du  cachot  fur  le  tair.^t  * 
nuit  &  de  le  lier  pieds  &  mains ,  &c  ainfi  garotté  &  coufu  dans  vn  fàc  le  jet-  nttn- 
ter  dans  l'eau.  Baualan  bien  eltonné  de  cette  fafchcufc  commiflion  re- 
partit qu'il  eftoit  preftdc  faire  ce  qu'il  plairoità  fon  Alteflc  luy  ordon- 
ner,toutefois  qu'il  lefupplioit  tres-numblement  delauTcr  encore  pafler 
ce  iourlà,&dereponlèrplus  d'vnc  fois  àvnechofe  dont  il  voyoit  naiftre 
tant  d'inconueniens.  Il  les  vouloit  reprefenter  &:  continuer  fa  remon- 
trance -,  mais  le  Duc  l'interrompant ,  Qu'il  n'en  foit  plus  parle,  faites  ce  que  itt 
'l'on  s  c' mande  ily  aja  dc-voflre  <vietencoreune  fois  te  <-vous  le  commande,  baua- 
lan n'eut  rien  à  répliquer  à  ce  cômandement  abfolu ,  finon  qu'il  obeï roir, 
&  partit  de  là  bien  fafehé  &  refuant  profondement  à  ce  qu'il  auroit  à  faire. 
QuVn  feruiteur  eft  vtile  &  fidclle  quand  il  fçait  difeerner  le  ferufee  d'à-  SemitAii 
ucclapaflionde  fon  maiftre,&  commettre  vne  defobeïnance  pour  HsSSUT* 
pas  commettre  vn  crime  •  Celuy-cy  ayant  meurcment  pefé  ôc  digéré  tou- 
tes les  confiderations de coftéôc d'autre, conclud en luy-mefme qu'il  fe- 
roit  plus  à  propos  de  différer  cette  exécution  jufqu'au  lendemain ,  veu 
qu'elle  fe  pourroit  acheuer  fi  le  Duc  perfiftoit  dans  fon  mauuais  courage,  ÎJtc'v«  L  ' 
la  où  elle  ne  fe  pourroit  jamais  rcuoquer  s'il  venoit  à  f  en  repentir.  O  r  peu 
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après  qu'il  fut  forty,le  Seigneur  de  Laual  entra  dans  la  chambre  du  Duc 
deTwîoo  w  &  ^  jctta  *  Senoux  demandant  trcs-humblemcnt  pardon  pour  fort 
Due  pour    beau-frerc  »ïc  fuppliant  tres-humblcment  qu'il  luy  pluft  ouurir  Ton 
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beau  ftete.  eccur  &  déclarer  en  quoy  il  le  pouuoit  auoir  ofrenle,  luy  ottrant  &  luy 
jurant  qu'il  luy  feroit  telle  réparation  qu'il  ordonneroit  luy-melme,de- 
quoy  il  baillerait  pour  caution  ion  bien ,  (a.  perfonne,  &  celle  de  cin- 
Rtfponee  du  qUante  Gentils-hommes.  Le  Duc  à  fes  offres  &  à  Tes  prières  rcfpondir, 
qu'il  ne  l'importunaft  plus  &que  la  nuit  luy  donnerait  confeil,dontil 
luy  rendrait  refponce  le  lendemain  à  fon  Icuer.A  près  cela  il  fenferma 
dans  (a  chambre  &  fe  mift  au  lift  :  mais  au  lieu  du  repos  il  n'y  trouua  que 
des  inquiétudes, de il'ennuyôc  des  refueries.Commeillc  fut  misa  faire 
réflexion  far  ce  qu'il  auoit  commandé  mille  diuerfes  pcnlces  fefleuant 
en  fon  efprit  y  excitèrent  vne  eftrange  tourmente.Les  vnes  le  refioiïif- 
foient,les  autres  l'attriftoient ,  les  autres  fenflammoient  de  colère, la 
plufpart  le  jettoient  dans  des  tranfes  mortelles ,  &  le  glaçoient  de 
frayeur:  Il  fe  reprefenta  premièrement  qu'il  tenoit  fon  Ennemy  entre 
fes  mains,  pour  luy  faire  lentir  la  punition  de  tant  d'affronts  &  de  peines 
qu'il  luy  auoit  faitcs,&  fe  flata  d'aile  &  du  doux  plaifir  de  la  vengeance. En 
après  il  (è  rapporta  dcuàtfes  yeux  vn  tableau  de  toute  fa  vie  pafléc,&  com- 
para les  mauuais  tours  que  le  Connclrable  luy  auoit  jouez  aueclcchaiH- 
ment  qu'il  enalloit  prendre,  mais  au  mefmc  temps  qu'il  rappclloit  ainfi 
le  paffé,la  mcmoirc,le  reconduilànt  jufqu'à  fon  enfance  par  toutes  fes  ad- 
uenturcs,  luy  faifoit  reuoir  la  bataille  d'Auray,les  trauauxdefa  jeunefie, 
fon  exil  en  Anglcterre,Etlorsf  eftonnant  côme  il  eftoit  fi  heureufement 
fonyde  ces  labyrinthes,il  voyoitaufli  qu'il  n'auoitpoint  eu  de  meilleure 
compagnie,  ny  de  plus  fidcllc  afliftanec  que  Clinon.Là  deflusil  le  ref- 
fouuenoit  comme  il  auoit  efté  tranfporté  enfant  auecque  luy  en  Angle- 
terre ,  auoit  efté  nourry  auecque  luy,  f  en  eftoit  reuenu  auecque  luy,  auoit 
vertu  les  armes  &  ceint  l'cfpée  au  mefmeiour  que  luy,  &  auoit  combatu 
en  mille  rencôtres  pour  fon  fcruice;Combien  de  fois  l'auoit-il  couuert  de 
,  fonproprë'corps  au  lieu  de  bouclier^ Combien  de  fois  releué  fon  courage 
,  abbatu  par  les  aduerfirez,releue'  fes  affaires ,  rcfufé  genereufement  les  of- 
,  freslcs  plus  auantageufesde  la  part  de  fes  ennemis,  (ans  le  vouloir  iamais 
,  abandonner,Toutefois  qu'il  n'auoit  jamais  participe  à  fes  biens,  mais  tcu- 
,  lemet  à  fes  infortunes  &  à  fes  peines^  que  fans  luy  il  n^joiiiroir  pas  mainte- 
,  nantdclaDuchédcHretaene,&qu'enfinc'eftoitparfonmoycqu  i!  auoit 
,  eulapuiffance  de  luy  mal  Faire.  Que  diraient  donc  ceux  auiauoicnt  efté 
,  tefmoins  de  toutes  ces  obligatiôs,  que  penfèroient  de  luy  les  ames  çcne- 
,  rcufes,quicftimentquela  grâce  d'vn  bien-fait  ne  fe  peut  iamâis  effacer, 
t  &  qu'il  faut  au  moins  recompenfer  les  feruices  premier  que  de  punir  les 
,  offenfes  ?  Apres  cela  la  raifon  &  l'honneur  luy  reprochoient  que  quand 
,  la  vengeance  qu'il  prenoit  feroit  trcs-iufte,ncanrmoins  à  confidercr  la 
,  façon,lclicu,&le  temps;  fa  réputation  en  demeurait  noircie  à  jamais. 
,  Auoir  violé  le  <troit  des  gens,  conuoqué  vne  affembléc,  fait  des  feftins, 
,  pour  atraper  vn  Seigneur  venu  fous  la  foy  publique,  fous  la  caution  de 
,  les  fermens  ,  dans  la  maifon  qui  deuroit  cftrc  vn  afyle  inuiolable  aux 
,  plusfcclerats.Dcformais  quelles  afleurances  pourroit-on  prendre  de  luy, 
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par  quelle  Deité  foudroie-il  qu'il  juraft  pour  fc  rendre  croyable  -,  en  quel  " 
endroit  le  pourroit-on  aborder,puifque  la  parole  eftoit  vn  piège  &  fon  Pa-  " 
lais  vne  prifbn  ?  &  qu'il  feroic  abhorré  déformais  corne  vn  monftre  &  vne  " 
befte  féroce  qui  n'efpargnoir  pas  fes  hoftes  ,&dont  legifte  eftoie  aufïi  " 
afreuxqueceluydes  Tyeres.il  fc  reprefentoit  en  fuite  tous  lésdefaftres  " 
qui  fuiuroient  cette  dcteftable  perfidie,&combiendeperfonnesil  auoit  <c 
morcellement  offenfées.  ClifTon  n'eftoir  que  fon  vaffal,  mais  Connefta-  u 
blc  de  France  :Cliffon  eftoit  chery  paflionnémcntdu  plus,  grand  Prince  " 
de  la  terre,  &  n'eftoit  venu  en  Bretagne  que  pour  fes  affaires  :  Cliflbn  u 
eftoit  allié  des  meilleures  mâifons  de  la  Prouince ,  eftimé  par  la  NoblefTe  " 
&  par  les  gens  de  guerre,  par  les  François  &  par  les  Bretons.  Ainfi  de  quel-  * 
que  cofté  au'il  fe  cournaftil  ne  voyoit  perfonne  qu'il  n'euft  offenfé:  M 
La  France  or>lijgée  à  pourfuiure  Vn  affront  a  fà  grandeur ,  le  Roy  vn  outra-  " 
ce  à  fon  bon  feruiteur  &  la  rupture  d'vn  deflèin  auquel  il  eftoit  fi  fort  af-  f< 
tedhonné Ja  Noblefle  vne  lafcheté,les  Eftats  de  Bretagne  la  foy  publique  '* 
violée,  &  tout  le  genre  humain  vne  iniuftice&  vne  crahifon  énorme.  Les  " 
Anglois  mefme  lous  la  protection  defqucls  il  auoit  entrepris  cette  ven-  ,f 
geance,luyfemblentfc  refioiiirdeccqu'ilvaeftrepuny  des  tromperies  " 
qu'il  leur  a  faites  :  comme  il  les  a  delaiflez  ils  le  delaiflenc  auffii&  s'ils  s'ap-  < 
procjient  de  fes  coftes,ce  fera  pour  eftre  fpedtatcurs  defonmal-hcur,&ic  «« 
rire  de  l'extrémité  où  fes  fourbes  l'ont  enfin  réduit.  Voila  donc  laBreta-  '« 
gne  replongée  dans  (es  malheurs ,  voila  ces  funeftes  guerres  qui  recom-  " 
mencent:  il  entend  défia  le  bruit  des  armes ,  il  entend  trembler  la  terre  tf 
fous  l'cffroy  des  troupes  innombrables  qui  le  viennent  aûaillir  de  tous  « 
coftcz:par  tout  elle  regorge  de  fane,  par  tout  il  nevoid  que  carnages,  " 
qu'incendies, que deftrudtions.  Scsfujecsàquiilatant  fctanecoufte  de  « 
calamitcz  lemaudiflentriln'aplus  d'amis,  tout  l'abandonne:  il  n'a  plus  « 
de  retraitte ,  les  villes  luy  ferment  les  portes  au  nez,  on  luy  donne  la  enaf-  <« 
feàla  campagne  ;deuant,  derrière,  à  cofté,  ce  ne  font  que  poignards  &  " 
qu'cfpéesjil  faut  qu'il  meure,mais  il  meurt  de  plus  de  mille  morts  tout  à  la  " 
fois.  Défia  il  s'imagine  que  fes  domeftiques,  que  fes  parens,inftruits  par  « 
fon  exemple  à  commettre  vne  trahifon,  (ont  les  premiers  qui  at récent  fur  « 
fa  vic:il  ne  dormira  iamais  de  bon  fomme,iamais  il  ne  mangera  viande  de  " 
bongouftjilferatoufiours  dans  vne  morne  &  falcheufe  demance  -,  il  les  « 
void  qui  le  poignardent  dans  fon  lic*t,qui  luy  donnent  le  boucon,qui  le  li-  « 
urent  entre  les  mains  de  fès  ennemis.  Autant  que  le  Conneftable  auoit  de  « 
parcns,d'amis,&  de  feruiteurs,autât  luy  fendenc  la  cefte  à  coups  de  hache,  « 
autant  le  percent  à  coups  de  dague-,  mais  le  Roy  l'enuoyc  honteufemenc  « 
au  fùpplice,&  fon  infamie  demeure  immortelle  après  fa  more.  Sa  pauure  « 
femme,  fa  chère  moicié,  la  fœur  d'vn  Roy  demeurée  grofïè,fèra  elle  point  <  < 
cncoreftouffécauecfonrruit,potar  efteindretoutàfaitfalignéeauecfon  « 
crime?  Et  ce  malheureux  Innocent  quel  qu'il  fera,s'il  furuic  après  le  fup-  « 
pliccdefon  pere, comment  viura-il  dcfpoiiillé  de  tous  biens  &  d'hon-  « 
neur,  dans  l'opprobre,  dans  la  mifere, &parmy  des  reproches  &des  in-  a 
dignitez  continuelles.  Sur  ces  penféesilcn  accourt  d'autres,  &  d'autres  " 
encore  après ,  comme  des  flots  fc  prcfTcnt&feflcuent  en  fautant  pour  <« 
abyfmer  vn  vaiffeau  combatude  latempefte.  L'horreur  de  fon  crime  le  « 
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perfecute  ,  la  frayeur  de  l'aucnir  le  tourmente  :  il  en  a  des  batemens  de 
cœur  &  des  défaillances,  il  en  tremble  de  peur,  il  en  fuë  d'angohTe,& 
tant  plus  il  y  relue ,  tant  plus  il  cil  accable.  En  cette  délire  fle  il  murmure 
d'efp^t    "  flty^Tftj1^  Paro^cs  entrecoupées,  il  poulie  des  (ànglots,  puis  il  les  veut 
ellourfer  de  peur  qu'on  ne  les  entende  ,  il  ie  leue  maintenant  fur  fon 
leant, après  il  le  laiife  tomber  tout  palmé, il  fe  tourne  du  collé  droit, 
puis  du  gauche -,  &  de  quelque  fens  qu'il  fe  mette,  il  ne  peut  obtenir  ny 
ircves,ny  repos  de»  inquiétudes  qui  le  bourrclent  &quiledetchirent; 
&  tant  que  la  nuit  dure  il  a  l'ccil  ouuert  &l  efpnt  cruellement  mquicté. 
mirtkf&i  Le  lendemain  fi  toft  qu'il  apperçoit  le  iour  il  enuoye  quérir  Baualan,  & 
le  fanant  venu-  à  la  ruelle  de  Ion  lier , luy  demande  s'il  a  exécuté  (à  com- 
milfion:  Baualan  luyrcfpond,Qifoiïy.  A  cette  parole,  comme  Ci  toutes 
fes  douleurs  le  furent  redoublées  il pouflevn grand foufpir,&  frappant 
de  (a  main  fur  (on  li&  :  Ah  !  mon  Dicu,s'efcric-il:ab\mc  n  Dieu.Ht,ou  me  fui ..  je 
réduit,  hé  mon  paume  pays,  hé  mes  fùjets,hé  ma  cbereeJpou/e.Ht  puis  Ce  tournant 
derechef  vers  cét  homme;  E(l-d  donc  anay ,  dy  moy  :  Oiiy,  MonfeigncurjeC- 
qui  loy  dit  pond-il,  il  efî  trts.njray,  <voftre  commandement  cjloit fi exprès & fi abfolu,que  ie 
«mmïde-"  '0' euJ[e  ose manquer,  le  i 'ay noyé,  & de peur  que le fait  ne  fut  dejlomert  ,t  'ay  tn~ 
«cm.        terrc  le  (0rps  auprès  du  chameau.  Il  tfi  donc  'vray,  reprit  le  Duc,  que  ie  njays  eftre 
le  plus  malheureux  &•  le  plus  infâme  de  tous  les  hommes  du  monde  :  Ah  coletf  trop 
*  dcfcfpou  pre«puee  1  <*»  trop  chère  ^vengeance ,  que  n  ay-te  creu  ton  ams  falutatre ,  ou  que  ne 
du  du«.     fuii-ic  mort  en  fa  place  !  Cela  dit  il  fe  tourna  de  l'autre  cofte ,  &  Baualan  le 
retira,  n'eftimant  pas  qu'il  fuit  encore  temps  de  rien  declarer.Lors  qu'il 
fut  party,  il  recommença  fes  lamentations  &  fes  fanglots^  &s'eftantfait 
habiller  fepromenoitainli  troublé  par  là  chambre ,  rantoft  Ce  frappant 
la  poitrine ,  tantoft  hurtant  les  murailles ,  &  puis  enfin  fe  huilant  rechcoir 
j^j*  Jjj  fur  fon  lier.  En  ces  entrefaites  voicy  arriuer  Laual ,  pour  auoir  la  relponce 
ïcnaU7«.     qu'il  luy  auoit  promiie  ;  mais  il  n'eut  pas  le  courage  de  le  regarder,  &  le 
pria  de  fe  retirer,  pourec  qu'il  le  trouuoit  bien  mal.  Et  dés  qu'il  fut  dehors 
il  ferma  fa  porte  lùr  luy ,  &  tout  le  iour  continua  fon  dueil ,  ians  vouloir  ny 
boirc,ny  manger.Baualan  le  laiiToitainfî  punir  au  repétir,  poursaCcurer 
mieux  enuers  cét  efprit  fafcheux ,  &  faire  trouuer  Ion  action  meilleure. 
Mais  fur  le  foir  qu'il  crût  l'auoir  laiflé  dans  ces  peines  alTez  long-temps ,  il 
S'en?  idrcu-  ^  àïh  trouuer , &  le  difpofànt  accortement  à reccuoir  le  falutaire  appareil, 
^^^-l'aflcuraqueleConneftableeitoit  encore  en  vie.Le Duc  s'ellant  raiteon- 
firmer  cela  par  plufieurs  fois  iauta  de  joye  à  fon  col ,  &  s'elcria  :  Ah  !  cher 
&  fidclle  amy ,  ce  n'efl  pas  à  luy  feul  à  qui  tu  oa  fauué  la  <vit ,  c'efi  aujft  à  moy. 
A  uili-toft  il  reuint  à  foy ,  &  fe  dégageant  de  toutes  ces  falcheufes  inquie- 
j2ft2S  tu<ics»  demanda  à  manger,  admit  Laual;  &  l'ayant  efeourefur  les  offres 
du  iour  précèdent,  luy  accorda  la  deliurancc  duConneftable:  pour  la- 
quelle fut  fait  vn  traité,qui  portoit  que  Cltjfon  e fiant  coupable  de  plufieurs  for- 
faits  ,  extort  tons  e^p*  defobeïjfances  à  l'endroit  du  Duc  fon  Seigneur ,  auroit  obtenu 
de°f*  dtîmri '  '4      ?ar  ^ tnt e rçcfton  ^es  Seigneurs  du  pays-,  A  la  charge  que  pour  réparation  de 
ce.  fis  crimes  il  payerou  cent  mille  francs  doryQuil  remet  troit  entre  les  mains  du  Duc 

les  chafleaux  de  la  Roche  de  Rien,  Lamb a  lie  ,  Guingamp  ,  Chafieau-Landren, 
Iugon,  Cejjon ,  Gauure ,  Erqui,  loffelin ,  Broom,  la  Baronnie  de  PorhoetiQu'tl  ne 
fongeroit  plut  a  marier  fa  fille  auec  le  fils  de  feu  Charles  de  Hloit-,  Quilferoit  défor- 
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mais  fùjet  àla  Iuftice  de  Brmagne ,  tant  pour  le  ciud  que  pour  le  criminel que  fi 
luy  ou  fès  gens  contreuenoient  en  quelque  façon  à  ce  traite,  tous  fës  biens  >  meubles 
&  immeubles  demeureroient  faifîs&confifquez.  Ce  traité  eftant  ainfï  plaftré 
pourcouurir  la  faute  duDuc,Laual  ne  voulut  point  partir  d'auprès  de 
luy  que  ion  beau  frère  ne  fuft  deliurqmais  enuoya  Beaumanoir  chercher 
l'argent  dont  il  eftoit  côuenu,&  remettre  les  places  entre  les  mains  de  fès 
çens.  Quand  tout  cclaeut  eftc  exécuté,  le  Conneftablc  plus  outre  de  l'af- 
front qu'appaifé  par  la  grâce  qui  luy  auoit  cfté faite,  ne  fut  pas  fi  tort  hors 
deprùon  qu'il  prit  la  poftc,ôdedeuxiefmciourarriuaen  Cour,làoùfe 
jettant  aux  pieds  du  Roy  il  fit  fes  plaintes  de  l'injure  qu'il  auoit  reccue", 
exaggera  le  fait  par  les  interefts  &  l'honneur  de  S.  M.  qui  auoientefte  ptaMn  m 
directement  choquez  par  ce't outrage,  &  luy  demanda  Iuftice,  offrant  R°7' 
(es  biens  &favie  pour  aidera  en  auoir  raifon^Le  Roy  prit  mcrueillcufe* 
ment  à  coeur  de  ce  qu'on  auoit  violé  la  dignité  de  Conneftablc  &  rompu 
fon  entreprifè  ;  &  s'en  indigna  d'autant  plus  qu'il  luy  fcmbla  que  le  Bre- 
ton n'auoit  fait  cela  qu'en  faueur  de  l'Anglois,auec  lequel  il  conferuoit 
toufiours  quelque  fecrette  intelligence.  Mais  les  Ducs  de  Berry  &  de 
Bourgongne  Ces  oncles,  bien  ailes  que  l'orgueil  de  ClifTon  euft  elle  ainfi  sn  oocici 
chaftié,rabatoicnt  fa  colère  tant  qu'ils  pouuoient;  &commcils  auoient  «uf"'llM 
encore  l'intendance  des  affaires,  ils  l'cmpelchcrcnt  qu'il  ne  s'en  reflen- 
tirt  tout  fur  l'heure.  Le  Conneftablc  impatient  d'aucun  delay  ,&  dcfîranc 
pourfuiure  fur  le  champ  la  réparation  de  Ion  injure  ,  mais  d'autre  cofté 
craignant  qu'on  ne  dift  qu'il  fc  femoit  de  l'autorité  du  Roy  à  demefler  fes 
querelles  particulières,  luy  remit  l'efpéc&  fc  retira  pour  quelque  temps 
àMontlehery,  terre  que  S.  M.  luy  auoit  donnée, où  il  ht  incontinent 
après  le  mariage  de  fa  fille  auec  Ican  de  Ponticure. 

Certes  il  ne  le  pouuoit  faire  que  cét  emprifonnement  ne  caufaft  de 
grands  troubles  :  ClifTon  eftoit  vniuerfellement  aimé  des  foldats& delà  TronMfl  ti 
NobleiTe  ;  de  façon  que  lors  qu'il  fut  arrefté,l'armée  quifedreifoitenPi-  ru^.  tupn. 
cardie  fè  diffipa  prefque  route,  &c  celle  qu'il  leuoit  en  Bretagne ,  s'en  ve-  ***** 
noitenfeignes  defployées  afTieget  le  chafteau  de  l'Ermine ,  pour  le  reti- 
rerde  là.  Et  bien  qu'elle  euft  reccu  nouuelles  en  chemin  de  fa  deliurance, 
fi eft-ce que plufleurs  des  Chefs  firent  diuerfes  entreprifes  furies  places 
du  Duc  en  faueur  du  Conneftablc,  &  reprirent  quelques- vnes  de  celles 
dont  il  rauoitdefpouillé:mefmeGuitté  &  Ferron  efealaderent  S.  Malo, 
&sen  rendirent  maiftres.  D'ailleurs  le  courroux  du  Roy  ne  fe  ralentiflbit 
point  pour  l'abfence  de  fôn  Conneftable,&  il  juroit  qu'il  en  prendroit  vnc 
vengeance  exemplaire.  Mais  à  caufe  des  inconueniens  qui  en  pourroienc 
naiftrCjle  Confeil  gagna  enfin  fur  luy  qu'on  enuoyeroit  des  Députez,  fça-  *-e  R«j  «•• 
uoir  deux  Pairs  les  Euefques  deLangres&dc  Bcauuais,&Iean  deBueil  ocr  le  Duc. 
&  Iean  de  Vienne  Admirai  l'adjourncr  pcrfbnncllement  à  venir  rendre 
raifondefbnaâion.Le  Ducàleurafïignarion  &  à  leur  remonftrancc  rei- 
pondit  arrogammentj^'i/wr/e-rr^fwo/r  point  à  auoir  arreflèfowvaffaltcou- 
pable  en fon  endroit  de  maintes  rebellions  &  crimes  capitaux ,  pour  lefquels  ayant  iTùfynu' 
mente  la  mort ,  il  luy  eftoit  permis  de  le  prendre  par  tout  fini  pourroit ,  faciale  - 
ment  fur  fès  terres  :  qu'encore  luy  auoit-tl fait  beaucoup  de  grâce  de  luy  donner  la 
nfie ,  Cr>  de/ê  contenter  pour  tant  de  dommages  qu'il  luy  auoit  porte^  de  le  condam- 
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ner  à  des  réparations  fi  légères.  Qu'au  reflc  il  namit  eu  aucune  intention  de  àrf- 
ohliger  le  Roy  ,ny  de  rompre  fis  dcffetns:  mais  que  pour  l'heure  il  ntjloit  pas  difi. 
pose  de  ïaller/àliUrterque  fitoft  que  fes  affaires  le  permettraient  t  il  fi  donne- 
roit  cet  honneur  là.  Les  Députez  afTez  mal  fàtisfaits  de  cette  refponce  la 
rapportèrent  à  la  Cour:  le  Conncftable,dontle  courage  allier  s'en  ref- 
fentoit  encore  plus  viuement  offenfé ,  la  relcua  bien  haut ,  &  dit  qu'il 
ucowicfta  e^°*c  Prcft  ^c  Pr°uuer  que  1e  Duc  l'auoit  traiftreufement  pris  dans  (à 
bie  Ktte  Von  maifon ,  &  l'auoit  par  force  rançonné  &  contraint  de  fe  deftaire  de  fes 
places ,  &  en  jetta  fon  gage  de  bataille ,  s'il  y  auoit  homme  de  la  part  du 
Duc  qui  vouluft  maintenir  le  contraire.  Mais  fa  dignité &fà  valeur  emi- 
nentes  empefeherent  qu'il  ne  fc  prefentât  aucun  pour  accepter  fon  deffi. 

LeRoyrrcmiffant  de  colère  contre  le  Duc  de  Bretagne  vouloit  fans 
plus  différer  l'aller  punir  de  fon  arrogance ,  &  arracher  de  fon  Royaume 
cette  fcmcncc  de  troubles  &  de  rebellions. Car  il  eftoit  bien  informé  que 
lorsqu'il  auoit  arrefté  le  Conneftablc  il  auoit confpiré  contre  leMailtrc 
aum  oien  que  contre  l'Officier ,  &  qu'il  ramaflbit  de  tous  coftez  des  nua- 
ges pour  former  vn  furieux  orage  fur  la  France.  Il  s'eftoit  en  fécondes 


gage  conetc 
le  Duc. 


ligue  fort  puillàn- 
te.  Le  premier  dcuoit  rcfueiller  fes  anciennes  pratiques  au  cceur  de  la 
France  pour  redemander  le  Comté  d'Eureux ,  tandis  que  les  deux  autres 
la  viendraient  attaquer  chacun  de  fon  cofté.  Mais  le  Nauarrois  venant  à 
mourir ,  le  Breton  qui  s'en  promettoit  bcaucoup,fe  vid  bien  reculé  de  fes 
efperanccs.  La  mort  de  ce  Roy  eftdes  plus  eftranges.  Bien  qu'il  n'euft 
m2r°™ch«-  qu  enuiron  cinquante-cinq  ans,  fes  voluptez  exccflîues  auoiét  tellemenc 
N^me7  Je  rc^ro^y  &  chaleur  naturelle ,  ou  quelque  feercre  &  honrteufe  maladie 
auoit  il  fort  altéré  là  conftitution,  rempliffant  fes  veines  &  tous  les- ca- 
naux par  où  fe  portent  le  fang  &lcs  cfprits  d'vnc  froide  &vifqueufe  pi- 
tuite,  qu'il  cl  toit  tout  glacé  au  dehors ,  &  ne  pouuoit  fc  réchauffer  par 
quelque  artifice  que  cefult  Ses  Médecins  luy  ordonnèrent  j>our  ref- 
ueiller  la  chaleur,qu'onl'cnueloppcroitdans  vndrap  mouille  d'eau  de 
vie,d'autrcs  difent  d'huile  &  de  fouphre.Or  vn  de  fes  Valets  de  chambre 
quil'enfcuclifloitlà  dedans,  voulat  par  faute  de  eifeaux  couper  le  filauec- 
que  vnc  bougie ,  le  feu  fe  gliffa  preftement  le  long  de  ce  filet  &  fc  prie 
au  drap ,  qui  cftant  ainfi  trempé  de  cette  iubtile  matière  s'enflamma  tout 
auffi-toft,&  grilla  ce  malheureux.  Il  n'en  mourut  pas  fur  l'heure,  mais 
vefèut  encore  fîx  ou  fèptiours:  durant  lefquels  ainfi  demy  bruflé  &  fouf- 
frant  des  douleurs  enragées  ,il  ne  cefïa  de  nurlcr  &  de  maudire  fa  vie  jus- 
qu'à ce  qu'il  eu  il  poulfc  (on  ame  dehors  aucc  ces  cris  defefpercz.  Il  s'en 
trouue  qui  fur  quelques  lettres  de  l'Euefque  d' Aqs  Confeffeur  dece  Roy, 
Icfquellcs  ils  affeurent  auoir  veuès,nous  veulent  faire  croire  qu'il  décé- 
da de  (à  mort  naturelle  :  mais  tous  les  Autheurs  contemporains  demeu- 
rent d'accord  qu'il  fut  rofty  en  fc  faifant  réchauffer.  Ainfi  après  auoir 
m  Nestor  bruflé tout  'c  temps  de  là  vie  du  feu  impudique  de  fès  palTions,ainfi  après 
auoir  excité  fans  ceffe  des  incendies  par  toute  l'Europe ,  ainfi  après  auoir 
fait  mourir  ie  ne  fçay  combien  d'innoecs  par  des  poudres  empoifbnnées, 
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dont  il  fe  feruoie  pour  Ces  vengeances,  qui  en  moins  de  quatre  ou  cinq 
heures  brufloient  horriblement  les  entrailles  de  ceux  qui  les  prenoient, 
ce  grand  Criminel  veftit  la  chemife  ardente  -t  &  fût  enlèuely  dans  les 
fiâmes. 

La  ligue  du  Breton  fut  de  beaucoup affoiblie  par  cette  mort.Le  fils  du 
Nauarrois,  nomme  Charles  comme  Ion  pere,  mais  diflèmblable  en  hu- 
meur &  en  inclinations,  entier  &  loyal  en  fes  paroles, &  pour  cela  fur- 
nommé  le  Noble ,nc  pourfiiiuit  pointehaudemét  les delTeins  de  (on  pere; 
ainsquelque  temps  après,  pour  ne  pas  troubler  la  France  fc  contenta  de 
deux  cens  mille  clcus  d'or  &  du  Comté  de  Nemours  érige  en  D  uché ,  au-  J"^1'  5[M 
quel  furent  adjouftées  les  terres  de  Nogent,Colommiers,&  Pont  fur  J*1^^ 
Seine,  en recompenfè  de  ce  qu'il  pouuoit  prétendre  luy  appartenir  en 
Normandie.Toutefois  l'A  nglois  ayant  de  tout  temps  jette  (on  deflein  (tir 
cette  Prouince,s'auiia  pour  deftourner  vne  partie  des  forces  du  Roy  lut 
l'autre  frontière  du  Royaume  de  le  faire  agacer  par  Guillaume  Duc  de 
Gueldres,filsduDucdeIuilliers&deleannedeGueldres,petite  fille  de  D7e'jc°GTue* 
ceRenauten  faueur  duquel  l'Empereur  Louys  de  Bauiereauoit  érige  J^,,* 
Gueldres  en  Duché  l'an  1338.  Ce  Guillaume  ayant  guerre  auec  Icanne  Du- 
che(TedeBrabant,pour  le  recouurement  de  quelques  chai  le  aux  de  là 
Duché  que  les  Brabançons  tenoient  par  engagement  d'argent  pre- 
ftc,&  rcconnoiflànt  que  les  François  afiilieroient  la  Duchefle,àcaufe 
que  le  Duc  de  Bourgongnc  luy  deuoit  lucceder ,  s'eitoit  addrefle  aux 
Anglois  pour  en  auoir  lccours,&  auoit  conuenuaucc  eux  que,moyen- 
nant  qu'ils  luy  payaflent  quatre  mille  liures  de  penfion  annuelle,&  le 
protegea(fentdeleurpuiflànce,il  declareroit  la  guerre  aux  François.  Le 
porteur  de  Ion  cartel  remply  de  rodomontades  &  d'inlblences,mais  d'au- 
cun (ù jet  de  deffi  fut  receu  auec  vne  courtefie  inefperée,  &  le  Roy  l'ayant 
régalé  de  beaux  prefents, luy  donna  charge  de  dire  au  Duc  qu'il  le  ver- 
rou pluftoft  qu'il  ne  voudroit.Mais  il  n'eitoit  pas  feur  de  partir  (ans  s'élire 
alTcuréducbltédelaBretagne.Car  le  Côte  d  Arondel  Admirai  d'Angle- 
terre  rodoitfans  ceflevers  les  coftes  de  cette Prouince,&fembloit  n'at-  J"eJeBm4" 
tendre  que  l'efioignement  du  Roy ,  pour  fe  joindre  auec  le  Breton-  Sans 
cette  entrée  la  flote  Angloile  ne  faifoit  guère  de  peur ,  au  (h  n'euft-elle 
eugardededc(cendre,lerenrouuenantbien  que  les  coites  de  Norman- 
die auoient  cil*  funeftes  il  y  auoit  quelques  mois  à  S pe nier  l'vn  de  lès 
Chefs:qui  ayant  par  les  courtes  exciré  la  Noblefle  du  pays  à  s'armer  auoit 
eftédef?air,&  îr.cfme  pris  pn Ion ier,auec  perte  de  cinq  ou  fîxvaifléaux.  Le  le  Roy  Be 
ieul  danger  qu'il  y  auoit  eltoit  que  le  Duc  deBretaene  ne  les  admift  &  leur  *»« 
baillalt  retraite  dans  les  rerres  ,c  cl  t  pour  cela  que  le  Royauant  que  partir  umi  ,u  bic- 
voulut  derechef  fonder  fon  efprit ,  &  tafeher  corne  il  eftoit  inconftan  t,à  le  ,on' 
ramener  deçà ,  en  relie  forte  qu'il  ne  relalchaft  rien  de  (on  autorité  Roya- 
le. Ce  qu'il  pratiqua  fi  bien  par  le  moyen  des  Ducs  dcBerry  &  de  Bouf- 
gongne,qui  allèrent  au  deuant  de  luy  iufqu'à  Blois  .  qu'il  obligea  cet  Comm«u  a 
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elprit  hautain  de  lcyenirtfouueraPans,&deie  loumettre  encore  au  ju-  p«u. 
gement  du  Parlement  pour  le  différent  d'entre  luy  &ClùTon  ,  fur  lequel 
fut  jugé  qu'il  luy  rtndroit les  cent  mille  francs  qu'il  en  auoit  tiret,  four  le  mettre  fn"eeft,j°£°* 
tnUbtrtt,  Qu'il  luy  rejîitueroit fes  terres &chajlcaux  aumefme  ejiat  cr  auec  Us  *  CLfco, 
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meubles  &  argent  qui  ejîoient  dedans,  quand  il  les  auoit  eus  par  contrainte  \  Que 
la  Roche  de  Rien,  Lamhalle  Chafleau-Landr en  places  comejlées  entre  le  Duc 
&  Jean  de  Pontieure  ,feroient  déposées  entre  les  mains  du  Roy ,  pour  les  rendre  à 
qui  elles  fer  oient  par  droit  adjugées.  ClifTon  content  de  cette  réparation  reprit 
l'efpée  de  Connectable  ,  mais  pourtant  la  querelle  ne  finit  pas  pour  cela 
entr'eux  deux.  Le  Duc  ne  rendant  pas  les  places  &  l'argent  comme  il  i'a- 
uoit  promis ,  &  ClilTon  foufleuant  Iean  de  Pontieure  Ion  gendre  ,&  luy 
failant  porter  le  furnom  &  les  armes  de  Bretagne ,  comme  s'il  en  eu  il  e  1  te 
l'héritier  prefômptif. 

Lacrainteainuleuéedececofté-là,onpcn(ààrabatre  I'infolence  du 
Gundiflîme  Gucldrois.  Le  Koy  y  voulut  aller  en  perfonne,fûiuy  d'vne  fi  effroyable 
Koj.       puilTancc ,  qu'elle  tenoit  en  làmarche  quatorze  lieues  de  pays  à  la  ronde, 
trois  mille  pionniers  allant  deuant  pour  luy  efplaner  les  chemins. 
Auant  que  de  pafTer  fur  les  terres  de  l'Empire ,  il  enuoya  auertir  l'Empe- 
reur Venceflas  denepastrouuermauuais  s'il  alloit  reprimer  les  fougues 
li^/met       cc  icunc  cftourdy  jl  afleurant  qu'il  n'enfraindroiten  rien  les  ancicn- 
a'e«PrcrTui  nés  alliances  d'entre  les  deux  Couronnes.  L'Empereur,  homme  de  peu 
de  vertu  ne  feeut  que  refpondre  à  vn Prince  quimiuoitfbnAmbafTadeur 
de  fi  près  &  auec  tant  de  forces ,  finon  qu'il  feroit  le  bien  venu ,  &  qu'il  fc 
fift  juftice  luy-mefme  telle  qu'il  la  fouhaiteroit.  Cependant  le  Duc  de 
h"  %t<i'a  Iuilliers,  qui  auoit  toujours  deftourné  fon  fils  de  cette  folie,  voyant  venir 
S?Sa&Suu"  l'oragc  qui  luy  alloit  fondre  fur  la  refre,  ne  trouua  point  de  plus  prêtent 
paix  de  fon  remède  que  de  le  conjurer ,  &  pria  l'Archeuefquc  de  Cologne  fon  frère, 
&l'Euefcme  de  Lic^e  fon  coufin,  d'intercéder  enuers  le  Roy.  Ces  Prélats 
ayant  dilpoféS.M.al'efcouter,il.vint  s'humilier  deuant  elle,  luy  offrit  ià 
perfonne  &  fes  biens  ,  promit  que  fon  fils  feroit  réparation  de  fà  faute, 
&  jura  qu'au  cas  qu'il  l'envouluft  dédire  &filt  le  rétif, il  luy  mettrait  en- 
tremains toutes  les  villes  & fortereiTes, afin  qu'auecque  fes  forces  mef- 
mes  il  domptait  la  defbbeïfïance  de  ce  Fou.  A  u  partir  de  là  il  alla  trouuer 
fon  fils  accompagné  de  ces  deux  mefines  Prelats.-du  commencement  il  fc 
cabra  contre  leurs  rcmonftrances  &  (e  tint  inflexible  à  leurs  prières  -,  mais 
le  pere  ayant  parlé  haut  &  menaçant  de  le  déshériter,  il  le  luiuic  &  vint 
,    ,  vers  le  Roy.  La  fàrisfadtion  qu'il  luy  fit  fut  qu'il  dénia  de  luy  auoir  en- 
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&  fut  tcf»ra-  uoye  le  cartel  de  defhi  àc  parce  qu  il  eltoit  leelle  de  Ion  lcau,il  afferma  que 
won  au  Koy.  ç,auojenc  c[\£  qUClqucs  fiens  Chcualiers  qu'il  enuoyoiten  A  ngleterrc, 
qui  enauoient  abufe  à  (on  defeeu  Jurant  au  refte  qu'il  renonçoit  pour 
jamais  à  l'alliance  des  Ançlois  ,  &  de  tous  les  ennemis  du  Royaume. 
Ces  exeufes  peu  valables  furent  ncantmoins  receuës,  &  le  Roy  rendit 
au  Duc  de  Iuilliers  la  terre  de  Vierzon  en  Berry,  que  feu  Charles  V.  luy 
auoit  donnée,  pour  l'obliger  eftroitement  au  party,  de  France.  Ainfiilne 
fe  palTa  rien  de  mémorable  en  cette  querre,qui  ne  fut  qu'vne faillie  peu 
confiderée  de  deux  jeunes  Princes  ■>  l'vn  trop  téméraire  de  fè  jouer  à  vne 
fi  grande  Monarchie  qu'eft  la  France  ;  l'autre  trop  prompt  de  mettre 
fur  pied  toutes  les  forces  de  fbn  Royaume  ,  &  de  faire  luy-mefme  vne 
telle  coruc'c  pour  dom pter  vn  fi  petit  Prince. 
Comme  toutes  choies  icy  bas  font  entremeHées  de  peine  &  dedou- 
,  ceur,lcs  fatigues  de  ce  voyage  furent  fuiuics  d'allegrelTe&derefioiïif- 
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fance  pour  les  nopccs  du  Duc  de  Berry,  &  dcMonfïeur  Duc  de  Tou- 
raine-  Le  Duc  de  Berry  n'eftant  encore  que  dans  vne  verce  vicillelTe .  &  w 
capable  des  plailirs  du  mariage,  eipouloit  Jeanne  nlle  héritière  de  Iean  nucdc  b<u, 
Comte  de  Bologne  &  de  Leonor  ComtelTe  de  Comingc ,  aagée  feule-  ncur.e  Moû" 
ment  de  quatorze  ans;  ayant  donné  trente  mille  liures  à  Gafton  Comte 
de  Foix  tuteur  de  la  fille ,  pour  la  tirer  d'entre  Tes  mains.  Pour  Monfieur 
il  fe  marioit  aucc  Valentine  fille  de  Iean  Galeaz  Vicomte  Duc  de  Milan, 
leur  mariage  auoit  bienefté  arreftéenuirondeux  ans  auparauant-,  mais 
pour  la  jeuneiTe  des  parties  il  ne  fut  côlommé  qu'à  cette  heure.Ce  fut  delà 
que  la  Comté  d'Aft  vint  par  dot  en  la  maifon  d  Orléans,  enfcmble  la  pré- 
tention fur  la  Duché  de  Milan,  dautant  qu'il  y  auoit  article  exprès  dans 
le  contract ,  portant  que  là  où  Galeaz  mourroit  fans  enfans  mafles  toutes  Droit  de  u 
fes  Seigneuries  viendraient  folidairementà  Valentine  &  aux  liens,  fans  t  eus  {«mu 
qu'il  pût  autrement  en  difpofer.  En  fuite  de  cette  joye  il  fc  traita  d'affaires  ,an- 
ferieulcs.  Le  Roy  ,foit  de  fon  propre  mouucmét,foit  par  le  conlcil  de  ceux 
qui  s  ennuyoiét  de  la  domination  de  fes  onclcs,tint  vn  celcbrc  Parlement 
à  Rhcims,  où  il  fit  mettre  en  délibération  le  fait  de  la  majorité  :  car  quoy 
qu'il  cuir,  cfté  déclaré  majeur ,  neantmoins  il  auoit  encore  des  cura- 
teurs. Pierre  AhTelin  Moine  de  S.  Benoift  ,  puis  Eucfque  de  Laon  & 
Cardinal  de  la  Cour  de  Clément ,  réputé  fort  homme  de  bien ,  prié  par  le  ««'fi""? 
Chancelier  d'Orgemont  d'en  dire  Ion  auis,  dit  qu'il  luy  fembloit  que  le  §„r*J^c 
Roy  ayant  à  peu  près  l'aage  de  vingt  ans  &  toutes  les  qualitez  requifes  »»"• 
pour  lcbongouuernemcnt  de  l'Eltat,il  falloir  que  feul  il  gouucrnaft; 
que  les  choies  elîant  maniées  par  fes  mains  les  peuples  n'auroient  plus 
fujet  d'acculer  le  gouuernementdes  Grands  -,  6c  que  quand  pcrlonnc  ne 
femefleroit  plus  ae  tenir  le  gouuernail  auecque  luy,  les  fujets  receuant 
de  bon  cœur  les  bien-faits  &  les  punitions  de  ia  main,  le  reconnoiltroient 
pour  feul  bienfaiteur,  &  pour  feul  luge.  Toute  l'AfTemblce  trouuantcct 
auis  railonnablc,&  mefme  les  oncles  de  S.  M.  failantfcmblantde  l'ap- 
prouuer ,  le  Roy  fut  déclaré  majeur ,  &  prit  luy-mcfme t  les  reines  de  fon  M  e  D  a  1 1- 
Eflat.  Les  Princes  qui  par  ce  moyen  eftoient  honneltemcnt  congédiez, IX' 
f  en  relTentirent  contre  ceux  qui  luy  auoient  mis  cela  dans  la  teftc:ïe  Car- 
dinal de  Laon  fc  trouua  le  premier  payé  de  fon  auis  trop hardy,  on  luy 
donna  le  boucon  bien-toft  après:  les  autres  le  feroiu,chacun  en  leur  (ai-  Le»Pmce« 
fon.Eftant  ainfi  affranchy  de  tutele,il  fe  mit  en  feruitudc,ic  veux  dire  qu'il  £j  Vin» 
tomba  fous  legouucrncmcnt  de  ic  ne  fçay  combien  de  Fauorits,  comme  ^SS^SL 
Iean  de  Noyant  Gentil-homme  Breton,  le  Seigneur  de  laRiuierc,Iean  f«u*. 
de  Bueiljle  Bègue  de  Vilaines,Iean  le  Mercier  Gentil-hôme  Normand,& 
Guillaume  de  Montagu,qui  feracy-apresGrand-Maiftre.  Pour  l'heure  il  pMcrMc 
bailla  cette  charge  àNoyant,&  le  fit  Intendant  de  fes  Finâccs:dans  le  ma-  *u 
niment  dcfquelles  délirant  paroiftre  home  de  bien  &  mefhager,  de  peur, 
difoit-il ,  que  le  Roy  qui  ne  pouuoit  rien  remferneîprodigualt  tout  fon  or, 
il  le  fit  mettre  en  lingots ,  dont  il  vouloit  mouler  vn  Cerf  de  la  grolTeur 
de  celuy  qu'on  voyoit  à  la  grande  laie  du  Palais  auant  qu  elle  mit  baillée. 
Apres  cju'il  euft  ainfi  efté  déclaré  majeur  û  voulut  que  la  Reync  fift  fon  Entrée  de  u 
entrée  a  Paris,  fie  commanda  qu'on  n'cfpargnaftk  aucune  magnificence  TJÎ&iq*- 
pour  la  receuoir.  Mais  ce  grand  &  fomptucux  appareil  n'eftoit  point  fi 
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beau  à  voir  que  le  Tournoy  ,où  fà  vaillance  parût  autant  au  defïus  des 
autres  que  faifbit  (à  qualité.  C'cftoit  vn  tres-bel  home  d'armes,  merueil- 
lcufement  adroit  &  vaillant-  Auffi  eftimoit-il  tant  les  proiiefles  &  les  bra- 
ues  CheualicrSjqu'apres  cette  fefte  il  fît  faire  vn  Seruice  fblennel  au  Con- 
*fil?tuv!it  ncftable  duGuefclindans  l'Eglife  S.  Denys,*  où  il  donna  l'accolade  à 
ci*ri*,r.    Louys  Ton coufm germain &à  fon frère, enfans  du  feu  Duc  d'Anjou. 

Outre  l'inclination  naturelle  qu'il  auoit  pour  l'aggrandifTement  des 
fïens ,  il  eftoit  encore  porté  par  les  prières  du  Pape  Clément  à  fècourir  ces 
leRoyyaen  orfeluis  au recouurement  du  Royaume  de  Naples.  Audi  voulut-il  que 
icfiifdt  dm  cc^-ouys  portait  le  tiltre  de  Roy  ,&  qu'on  luy  fifr  entrée  Royale  à  Paris, 
a  Anjoo.     Et  pour  traiter  des  moyens  de  le  rcftablir  auec  le  Pape  il  entreprit  le  voya- 
ge d'Auignon:  eftant  d'ailleurs  (a  prcicnceneceflaircencespays-là,pour 
latisfairc  aux  plaintes  qui  luyvenoient  tous  les  iours  du  Languedoc  con- 
tre (on  oncle  de  Berry.  Le  gouuernemcnt  de  cette  riche  Prouincc  auoit 
efté  baillé  à  ce  Duc  dés  que  le  Roy  vint  à  la  Couronne.  Le  Comte  deFoix 
qui  letenoit  en  ce  temps-là  des  mains  de  Charles  V.  l'auoit  empefrhé 
d'en  prendre  pofleflion ,  &  s'y  fut  bien  maintenu ,  ayant  de  fon  cofté  l'af- 
fection des  peuples,  &  le  bon-heur  par  lequel  il  le  vainquit  en  vnc  Cin- 
glante rencontre  l'anij8i.  près  de  Rabafteins,  fi  le  Roy  ne  l'eu  fl  entrepris 
Plaint»  des  pour  fon  oncle.  Neantmoins  depuis  à  caufedes  iniquitez  &  extorrions 
cle^jUcdonirc  qu'il  y  auoit  cômifeSjleRoyyauoit  eftably  pour  Gouuerneur  en  fa  place 
ïer?y.e  *  6  Seigneur  de  Chcureufe.Mais  la  puiffance  duDuc  luy  auoit  fi  viuemcnc 
donné  la  chafle,qu'il  quitta  le  gouuerncment.En  cette  forte  demeuranc 
paifible  pofTclTcur  de  cette  belle  Prouincc  il  la  tourmenta  &  la  rançon- 
na plus  inhumainement  cju'auparauant  Tellement  que  les  Députez 
qui  s'en  vindrent  plaindre  a  S.  M.  luy  rapportèrent  qu'il  y  auoic  plus  de 
quarante  mille  mefnages,  qui  abandonnant  leurs  foyers  alloient  vaga- 
bondz  çà  &  là ,  après  auoir  eité  inquiétez ,  chicanez ,  pillez  &  efeorchez 
Le  Roy  te  par  les  Fermiers  &  Collecteurs  des  Tailles  &  griefs  lubfldes,  que  leur 
Gouucrneurvouloii  tirer  d'eux.  Le  Roy  fort  débonnaire  de  fon  naturel 
eut  grand  pitié  de  cette  miferc,&efcriuir  à  Ion  oncle  qu'il  l'allaft  atten- 
dre dans  la  Prouincc  &  le  foulageaft  cependant,  ou  qu'il  l'efprouueroic 
aufTi  rude  Roy  qu'il  fe  mon  ftroit  mauuais  G  ouucrneur  à  l'endroit  de  ces 
pauures  gens.  Il  s'achemina  incontinent  après  par  laBourgongnc  &le 
Lyonnois ,  toutes  les  villes  luy  faifant  des  entrées  triomphantes  ,&  arri- 
Meoail-  uacnenfînà  Auiçnon,t  où  il  faliialeS.Pcreà  lamodedc  fes  Anceftrcs. 
Les  magnificences  de  la  Cour  Pontificale  allèrent  jufqu  a  la  profufion 
pourle  bien  receuoir,&ce  futlorsqucle  Pape  couronna  Louys  Roy  de 
Sicile,  &  pour  l'affilier  permit  des  lcuées  de  décimes  &  autres  impofi- 
Attiuc  en    tions  fur  le  Clergé.  Mais  afin  de  gagner  les  bônes  grâces  de  la  Cour  Fran- 
Amgnon,     ç0-£  ^ .j     cu{  prmcc  ny  Seigneur  à  qui  il  ne  conférait  les  plus  beaux 
bénéfices  du  Royaume  par  gracesexpectatiucs,inuentionqui  enracina 
bienauant  laSimonic.  D'Auignon  le  Roy  s'en  alla  à  Touloufe,&y  fc- 
journa  tout  le  mois  de  Décembre.  Là  il  receut  les  plaintes  du  peuple, 
ft«"c"pe  foulagea fes  miferes ,&  audience  tout  durant  ce  temps  là  pour  rendre 
Iufticeà  ceux  qui  l'en  voudroient  requérir,  fans  exception  ny  acception 
de  perfonnes  :  comme  il  le  tefmoigna  au  procès  du  nommé  Betizac. 
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Les  Officiers  du  Duc  de  Berry  auoient  fait  emprifonnervn  Gentilhom- 
me Officier  du  Roy, à  la  pourfuircdeccBetizac;  lequel  ayâtpris  à  tafchc 
de  l'opprimer  pour  auoir  Tes  charges  &:  làcôfifcatk>n,luy  mertoitfusqu  i! 
eftoit  Heretique.Le  Roy  citant  bien  informé  que  c'eftoit  vne  calomnie, 
ordonna  que  ion  procès  fuftrcueu  par  des  luges  non  fufpcdts.  Ceux-là 
y  ayant  trauaillé  en  diligence  le  trouuerent  innocent  des  crimes  à  luy  Rc 
impofez;  &  partant  plus  outre  firent  prendre  le  calomniateur,  qui,efrant 
examiné  furplufieurs  poinc~ts,fut  trouué chargé  de  cet  abominable  pé- 
ché, que ic ne  croirois  jamais  auoireftécommisfirembrazemcntdcSô- 
dome  ne  nous  en  tefmoignoit  la  punition,  &  condamné  à  eftre  bruilé 
publiquement.  Toutefois  quelques- vns  penferent  qu'il  n'eltoit  pas  tant  BeXiT.  ' 
coupable  dececrime,cômed'auoireltérvndes  principaux  mini  line  s  dé 
la  Tyrannie  du  Bcrruyerj&que  le  Conneftable  non  par  zele  de  Iultice^ 
mais  par  refTenriment,incitoitleRoyàraire  recherche  des  exactions  6c 
pillcries  cômifès  parles  Officiers  de  ceDuCilefquels furent  tous  demis  de  ci.ffon  hh 
leurs  charges.  Auflicft-ilvray  qu'au  fbrtir  d'Auignon  il  auoittant  irrité  ..Ï!f»n"u  u> 
l'efprit  du  Roy,  qu'il auoit  commandé  à  fes  deux  Oncles  de  fe  retirer  de  la  Roy> 
Cour.  le  j>enfc  que  ce  fut  pareillement  pour  leur  déplaire  qu'il  fit  venirà 
Touloufc  le  Comte  deFoix  qu'ils  haïflbiét  à  mort,  t  faire  lareuerencc  au 
Roy  &  par  mefme  moyen  luy  rendre  hqmmagc  de  toutes  fes  terres:com-  XV  D*U 
me  feratantofl  Bernard  Comte  d'Armagnac.  Il  y  vint  en  grand  équi- 
page accompagné  de  (èpt  à  huit  cens  Gentils  hommes,  dont  il  y  en  auoit 
deux  cens  àl  entour  de  luy  tous  veftus  defbye.  Le  Roy  l'accueillit  aufli 
auec  des  carefïès  extraordinaires ,  &  le  traita  à  (à  table  :  &  luy  comme  il 
auoit  le  cœur  haut,  fe  mon ftra  magnifiquement  libéral  enuers  tous  les  »'m  ««"ta 
Seigneurs  de  la  Cour.  Mais  ces  excellîues  largefTes  ne  fè  faifoient  pas  feu-  K°r' 
lementpour  paroiftre,  il  vouloir  gagner  le  Gonfeil  du  Roy ,  afin  qu'il  luy 
permift  de  frufter  le  Vicomte  de  Cartel  bon  (on  coufïn  germain  du  co- 
llé paternel ,  de  la  Comté  de  Foix ,  pour  la  refigner  à  vn  lien  fils  naturel,  y<»t  fmAM 
nommé Yuain  :  mefme  il  luy  offrit  jufqu'à  cent  mille  francs  pour  ob-  wSZSm, 
tenircetteinuefliture.Cesprcfcnrsnyces  offres  n'ayant  lceu  gagner  ce 
qu'il  fbuhaitoit  en  faueur  de  fon  baftard,la  haine  qu'il  auoit  pour  Ion  cou 
fin  de  Caftclbon  rutfigrâde,qu'ilinftitualeRoy  fonheriùer;&  parapres, 
cherchant  encorcvne  autre  fubtilité,  luy  vendit  fa  Comte  de  Foix  pour 
cinquante  mille  francs.  Vous  me  demanderez  peut-eftre  s'il  n'auoit  poinr 
de  fils  légitimes.  Il  en  auoit  eu  vn  nommé  Gafton  d'vncfccurdc  Charles 
RoydeNauarrcjmaisil  le  perdit  par  yne  telle  aduenture.  Ayant  pris  !c 
Seigneur  d'Albret  en  certaine  guerre  ,ill'auoit  taxé  à  50.  mille  liurcs  de 
rançomCharlesdeNauarrc  offrait  de  s'en  rendre  caution  -t  mais  comme  T,  ^  T„  >! 
il  le  connoifïbit  fourbe,  il  ne  vouloit  point  relafèher  fbn  prifbnnier  qu'il a-  •  -  - 
neviftde  l'argent  contant.  Sa  femme  fceurdeccRoyleprelTatantncant- 
moins,  que  pour  l'amour  du  fils  qu'il  auoit  d'elle,il  accepta  ce  cautionne- 
ment. Le  Seigneur  d'Albret  c  1  tan  r  fbrty  de  prifon  paya  fidellemct  ces  de- 
niers au  Nauarrois,mais  ce  fourbe  les  retint  en  fà  bourfe.Oequoy  Gallon 
Phœbus  eftat  bien  informé,dôna  charge  à  fa  femme  de  l'aller  trouucr  de 
fa  part  &  de  luy  apporter  ce  payement  qu'il  auoit  touché  :  autremet  qu'el- 
le ne  fuit  pas  fi  hardie  que  de  rentrer  jamais  chez  luy.  La  Comccflc  s'y  en 
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alla, fie  quelques  prières  qu'elle  puft  employer,nc  fecut  jamais  rien  tirer 
de  fon  manuais  frere:de  façon  que  craignit  l'humeur  terrible  &  fafchcu- 
fè  de  fbn  mary ,  elle  n'ofa  f  en  retourner  &  demeura  en  Nauarrc.  A  quel- 
ques années  de  là  fon  fils  ayant  atteint  l'aage  de  quinze  ou  feize  ans, 
eftant  défia  fiancé  àla  fille  de  Iean  Comte  d'Armagnac ,  demanda  congé 
de  l'aller  voir  ,&  fon  pere  luy  accorda  auec  beaucoup  de  difficulté'  com- 
me prelageant  le  malheur  qui  en  arriueroit.  LïTSÏauarrois  eut  grande 
joye  d'auoir  auprès  de  luy  ce  jeune  homme,  dont  lafimphrité  luy  fem- 
bloit  fort  propre  pour  exécuter  le  crime  qu'il  auoit  de  long-temps  mé- 
dité fur  la  personne  du  Comte.  Ainfi  après  qu'il  l'eut  flaté  6c  carefle  accor- 
tement  durant  quelque  temps,  il  luy  dit  vniour  qu'il  eltoit  bien  marry 
de  la  rigueur  que  fon  pere  exerçoit  eni!ersîamere,qui  ne  pouuoit  venir 
quedequelque  malence  jetté  par  des  forciers  pour  troubler  leur  focie- 
téconiugalc:  mais  que  s'il  vouloit  il  luy  baillerait  dvne  poudre  de  la- 
quelle le  Comte  n'aurait  pas  fi  toft  goufté ,  qu'il  reprendrait  la  femme 
en  telle  amitié  qu'il  ne  la  quitterait  jamais.  Le  jeune  homme  crut  trop 
légèrement  cét  artificieux, &  prit  cette  poudre  qu'il  cacha  curieulement 
fous  vnc  des  bafques  de  fon  pourpoindr.Eftant  de  retour  près  de  (on  pere, 
il  ne  dcfcouurit  rien  de  ce  deffein  ;  toutefois  vn  fien  frère  baitard  de  mef- 
mcaage  que  luy,apperceut  vn  iou/ce  lachet ,  &  s'eftat  depuis  efinu  riotte 
entr'eux,  pour  laquelle  le  jeune  Gafton  le  Frappa,  il  s'en  alla  par  dclpit  le 
dire  au  Comte ,  fans  fçauoir  pourtant  ce  que  c'eftoir.  Le  Comte,  homme 
fort  fbupçonneux  fit  venir  lôn  fils,  &  luy  ayant  arraché  cette  poudre 
de  de flou s  fà  bafque  en  bailla  auec  vn  morceau  de  pain  à  vn  de  fes 
chiens, qui  en  creuafi  toft  qu'il  l'eut  aualéc.  Alors  tout  forcené  décolère, 
Ejl-ce  U,sc(criâ.-i\ilcspre/ènts  que  ton  oncle  &  ta  merem'enuoyent  ,efl-ce  auec 
cita  que  tu  me  œettx  remercier  de  lamie  &  des  bien- fait  s  que  tu  as  recetu  demoy, 
Ingrat  &  dénature .  Ày  .je  donc ,  pour  te  conferuer  <vn  Ejl.ir  fiortjfanr  ,  travaillé 
tout  le  temps  de  ma  '-vie  les  armes  fur  le  dos.  jÊy-je  doncfouflenu  la  çuerrctjr  U 
hayne  de  cinq  Roy  s ,  *  qui  m  environnent  pour  ejjeuer  njnferpcnt  dans  m*  mai/on. 
^Î'nmZZ'  ^*  Pour  m'cftre  tant  de  fois  hazarde  à  la  mortafn  de  t' agrandir ,  me  la  njeux-îu 
*A»titttr,,,  donner?  Ahmonflrc'.  il  n'en  fera  pas  ainft.il  faut  quête  t'cRouffc  II  s'alloit  jette  r 
ct/hiu.  amli  tuncux  iur  1 1  nnocent,  a  qui  la  rray  eur  auoit  tellement  glace  le  lang 
&lié  la  langue,  qu'il  demeura  immobile  ,  muet,  blcfme&  froid  comme 
vne  ftati'.ë  de  marbre  ;  &  il  l'cuiteitrâglé,fi  tous  fes  domeftiques  ne  fc  fui- 
fentjettez  à  genoux,  criant  mercypour  le  jeune  Prince,  6c  le  fuppliant 
de  vouloir  examiner  plus  meureraenr  cét  affaire.  Ce  fut  vne  merucille 
que  fa  violence  puft  le  conteniriinais  elle  ne  f'apaifa  pas  fi  légèrement.  Il 
ht  mettre  (on  fils  en  prifon,conuoqua  fes  Eftats  pour  luy  faire  ion  procès, 
&  condamna  à  de  cruels  (ùpplices  les  feruiteurs  ôc  officiers  qu'il  auoit 
misaupres  de  luy,  comme  s  ils  cuifcntcfté  complices  ou  auteurs  du  cri» 
JUTnncî'dé  me  qu'il  (bupçonnoit.  Cependant  le  jeune  Prince  fetrouuamorten  prt- 
Fçix.  jfonj  oud'vnlàifiiTement  procédant  du  dcfplaifir  qu'il  eut  de  le  voir  (bup- 
çonné  d'vn  parricide  &  de  la  frayeur  que  luy  donna  le  courroux  de  fon 
pere;  ou  par  l'opiniaftre  abftincnce  qu'il  fit  depuis  qu'il  fe  vid  en  vne  fi 
dure  prilonjoUpoflîblc  par  la  main  d'vn  bourreau.  Quoy  qu'il  en  foir, 
ce  fut  vne  vilaine  tache  dans  la  réputation  du  Comte  :  lequel  auoit  au 
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rcfte  prcfquc  toutes  les  vertus  d'vn  gran^rwee,  vne  humeur  fplcndidc  s» 
&  liberale,curieufc  des  exccllcns  perfonnages  &c  des  beaux  ouuragcs,vnc 
rare  fagefle  politique ,  vne  preuoyance  miraculeufe ,  &  vnc  grande  loyau- 
té ,cftoit  infiniment  honore  de  lèsWjets,&  redouté  de  tous  les  voifms; 
mais  fi  colère,  fîfoupçonneux,& par  confequent  fi  cruel  &:  (i  vindicatif, 
qu'il  ne  falloir  guère  s^fcurer  en  fon  amitié,  ny  aborder  ion  courroux. 
Il.iimoictantlaMuiiqWPlii'on  n'entendoit  autre  chofe  à  la  Cour  que  A 
concerts  de  voix  &  d'inftrumcns  de  toute  for;c  :  comme  on  ne  voyoir  par  *ufi >.uc. 
fes  pays  que  remuer  terres  &:  matériaux  pour  balbric'eftluy  qui  fît  con- 
ftruirel'Eglife  cathédrale  de  rEfcar,le  Monaftere  dcsNonnains  dc'  ar  ÏÏSjjJJ"* 
lcnciues,&lescharteauxdeMazeres,Montaur,Gannac,Fornc7.,  Ca\lar, 
Ambres,Gozams,Orrais,Sauuetcrre,Pau,Maulueun,Benqucdulac,M6t 
de  Marfan,&  grâd  nombre  d  autrcs,dont  il  y  en  a  bonne  partie  de  ruinez. 
Il  aymoit  encore  plus  la  Chaflc,pour  laquelle  il  entretenoit  près  de  deux  L*hT^tU 
mille  chiens&  100.  oilcaux.  La  violence  decét  exercice  luy  caufa  la  more 
l'année  d'après  que  le  Roy  l'euft  quitte.  La  vie  de  ce  Prince  ayant  elle  Çi 
fameufe ,  fa  fin  fut  auffi  extraordinaire,  &:  mérite  d'eftre  racontée.  Ileftoic 
lors  aagé  de  foixante  &  douze  ans,mais  frais,  gaillard,&  fans  incômodiré: 
Comme  il  alloit  vn  iotjr  durant  la  canicule  d'Ortais  àSauuetcrre ,  il  fit 
parhazard  leuer  vn  ours  d'vn  bois  qui  ertoit  lùr  fon  chemin.  Il  mit  fes 
chiens  après ,  &  le  fuiuit  toute  la  matinée ,  tant  qu'il  l'euit  pris  auprès  de 
l'Hofpitald'Ouryon,nonloingde  la  ville  d'Ortais.  La  curée  acheuée  il 
s'en  alla  en  ce  lieu  de  l'Hofpital  où  l'onauoit  préparé  fon  difner,  dans  vne 
falle  extrêmement  fraifche,& tapiflee  de  ramées  verdes&  de  jonchée.  Il 
prit  vn  grand  plaifir  à  cette  agréable  fraifcheur>  mais  il  nefentoit  pasque  S^4** 
ce  fubit  changement  d'vn  extrême  en  l'autre  fe  faifoit  à  fes  defpens,ôc 
que  fes  forces  &  fa  chaleur  ayant  cfté  attirées  au  dehors  &:dillipées  par 
l'ardeur  delachafTc&:  du  Soleil,  le  froid  fe  gliffoit  dans  fes  veines  pour 
fe  fàifïr  du  cœur,  qui  eft  le  donjeon  de  la  vic.Tellemcnt  qu'à  peine  auoit- 
il  fenty  fur  fes  mains  l'eau  viucment  froide  lors  qu'il  voulut  laucr,quc  le 
eccur  luy  faillit,&  il  tomba  à  la  renuerfe  fans  dire  autre  chofe ,  (mon  ;  Âk  i 
mon  Die»,pardon. Depuis  cela  on  ne  reconnut  plusen  luy  aucun  figne  dç 
vie  qu'vn  petit  batement  de  caur,  qui  s  abaiffant  peu  à  peu  finit  dans  vne 
demie  heure,.  Hé  quoy,cfroit  ce  donc  fi  peu  de  chofe  que  ce  qui  faifoit  " 
tant  de  bruit,  qui  rauiffoit  toute  l'Europe  en  admiratiô,àqui  onauoit  don-  «« 
né  le  nom  du  Solcil(/,A<r£«5)pour  la  fplendeur  de  fa  Cour  &  de  fes  actions,  « 
de  pour  la  beauté  de  fon  vifage.Vrayemcnt  quelque  éclat  qu'il  cuir,  le  feu  « 
cftortbicn  petit,qu'vnc  goûte  d'eau  viétd'eltcindre.  Apres  là  mort  le  Roy 
prit  (à  fuccelTion  entre  fes  mains,pour  l'adjuger  à  qui  elle  appartiedroit  de 
droit  &  de  Iufticc.  Son  Confeileltoitd'auis  qu'il  la  retint  fous  deux  tiïcrcs  Le  Ro 
fi  fpecieux  qu'eftoient  ceux  de  vente  &  de  donation  :  mais  Roger  d'Efpa^  f*  (urcrflîon 
gne  Seigneur  deMonrrfpan  député  en  Cour  par  leVicomtc  de  Caftclbon  de  Ctftdbon. 
mefnagea  fi  bien  ccttearîaire ,  qu'on  luy  remift  toutes  fes  terres  l'an  1390- 
moyennant  qu'il  payeroit  cinquante  mille  liurcs ,  pour  lcfqucllcs  feu 
Gafton  auoit  vendu  fa  fuccclfion ,  &  qu'il  n'auoit  pourtant  point  tou- 
chées    qu'il  en  rendroit  autres  trente  mille  au  Duc  dcBerry,que  le 
mcfme  Gafton  auoit  exigées  de  luy ,  pour  luy  accorder  en  mariage  la 
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nièce  la  Comté  de  Commue*.  Payemens  qui  ne  furent  pas  mal-aifez 

àtrouuer,  d'autant  que  le  dcruntatioit  laiflcvn  threfor  immenfe  dans  le 
chafteau  d'Ortais,que  les  Eftats  de  Bearn  auoient  fait  fbigneufement 
garder  pour  celuy  qui  (croit  déclare  (on  héritier. 

Ces  cnolcs  n'arriuerent  que  trois  ans  après:  mais  pour  remonter  d'où 
nous  fommes  partis,  le  Roy  eltant  àTouloule,cntr  autres  chofes  qu'il  fit, 
donna  deux  quartiers  des  armes  de  France  au  Seigneur  de  Labret,autre- 
faySèfrii  ment d'Albret,  qui auoit  clpoulé  vnede  fescoufmes.  Bien-toft  après  il 
tkêéàïm.  partit  de  là  pour  s  en  rcucniràParis.  E  liant  à  Montpellier,  où  il  (èrafraif 
chit  quelques  îours  pour  la  beauté  du  lieu  &  des  Dames  du  pays ,  com- 
me il  s'entrenoit  auec  (on  frère  le  Duc  deTouraine ,  entre  diuers  propos 
il  vint  à  parler  du  defir  qu'il  auoit  d'eftre  à  Paris,  lequel  s'accroifTant  en- 
core d'autant  plus  qu'ils  en  parloicnt,ils  firent  gageure  de  cinq  milJe 
francs  à  qui  y  ieroit  le  pluftoit.  Le  lendemain  ils  partirent  tous  deux  en 
putfantt  R»-  mcfme  temps  auec  chacun  vn  Efcuyer,&  piquèrent  fi  vigoureufement 
ÇTtefiZ  qu'ils  y  arriuerent  tous  deux  le  cinquiefmc  iour  d'après  :  mais  le  Duc 
"  de  quatre  ou  cinq  heures  pluftoit  que  le  Roy ,  pource  qu'eftant  arnué  à 

Troves ,  il  (e  fift  mettre  la  nuit  en  bafteau ,  tandis  que  (on  frère  rcpola  au 
hftfepr  ou  huit  heures.  C'eftoit  là  vn  trait  de  galanterie  &  de  verte  jeu- 
nelTc ,  en  voicy  vn  autre  qui  n'eft  guère  moins  gaillard. Trois  ieunes  Che- 
ualicrs  F  rançois ,  fçauoir  les  Seigneurs  de  Saint  Py ,  Renaut  de  Royc,  &  le 
jeune  Bouciquaut,  auoient  par  là  pcrmillion  fait  publier  des  Iouftes  par 
l'Angleterre  &l'Efcofle  contre  tous  aflaillants ,  &  les  tenoient  près  de 
JulS'/îe  l'Abbaye  de  Iuqueluert  entre  Boulogne  &  Calais.  Sa  curiofité  le  pouC 
*0'     ,YJ  (antde  voir  le  fait  d'armes  que  ces  trois  tenans  auoient  entrepris  pour 
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dcguifc.  l'honneur  de  la  Noblefle  Françoue ,  il  le  delroba  d'auprès  de  la  Reyne 
auec  laquelle  il  eftoitàCrcilfurOife,&  s'eftant  deguifé  fe  rendit  à  Iu- 
queluert auec  vn  fcul  Elcuycr ,  pour  cftrc  Ipeclateur  de  leur  vaillance. 

La  trêve  d'entre  les  deux  Royaumes  donnoient  lieu  à  de  (èmblàbles 
parties  ;  Les  Rois  la  faifoient  aflfez  foigneufement  entretenir  en  cfperan- 
p.iiwiiifn  ce  qu'elle  ameneroit  vne  plus  longue  paix.  Mais  quelque  peine  qu'ils  y 
{jjjjjj1  *  pnflent  il  y  auoit  certains  pillards  en  Auuergne&i  Limofin,  la  pfufparc 
Bretons  &c  François  renégats,  qui  ne  ceflbient  point  de  rançonner  le 
pays.  Aitnengot  Marcel  ,&Gcofrov  Tefte-noire  eftoicntdeux  de  leurs 

f>rincipaux  chefs,  &  qui  auoient  enfreint  la  trêve  plus  infolcmment  que 
esautres.  Ce  dernier  auoit  furpris,  comme  j'ay  dit  ailleurs,  le  chafteau 
de  Vcntadour,&  l'autre  auoit  fortifié  celuy  de  la  Roche  Vandais  en  Au- 
uergne ,  par  le  moyen  delquels  ils  auoiét  attiré  auec  eux  de  grandes  trou- 
pes de  gens  de  guerre,  &:  tenoient  toute  la  contrée  à  ro.  lieues  à  la  ronde. 
Le  Duc  de  Berry  ennuvé  de  leurs  infoléecs ,  &  ibliiciré  par  les  plaintes  des 
bonnes  gens  lesfiftaflieger.On  eut  de  la  peine  à  les  auoir,  mais  enfin  ils 
furent  pris  par  force,leurs  gens  pendus  aux  arbres  d'alentour,  &  eux  pilo- 
Joppiice  d«  riez  aux  halles  de  Paris,  décollez  &  mis  par  quartiers  fur  les  grands  chc- 
pt  d''     mins,  dont  la  France n'euft j>as  vn  moindre  lû;et  de  joyc  qu'elle  euft  eu 
du  gain  d'vne  grande  bataille.Elle  le  fentoit  bien  loulagée,  non  tout  à  fait 
deliurée  par  la  mort  de  ces  brigands  :  il  y  auoit  danger  que  tant  de  com- 
pagnics,qui  eftoientdefapointéesdurantla  liirfeancc  d'armes,  ne  fe  joi- 
gnaient 
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gniffcnt  enfcmblc  ,  comme  auoient  fait  les  tard-venus  &  malandrins.  Coœmeotlt 
Aduinc  de  bonne  fortune  quvnc  telle  occafion  les  tira  en  Italie.  Bernabo  pui^a»  * 
Vicomte  de  Milan,  qui  futempoifonnéparleanGaleaz  Comte  de  Ver-  dcfyoX*» 
tusfonneveu,auoitcfpoufélafo^urduComte  d'Armagnac, &IeanGa- "2£"en 
leaz  auok  donné  fa  fille  Valentinc  à  Louys  frère  du  Roy  de  France.  Or 
les  Florentins  &  les  Boulonnois  nepouuant  fupporterqueGalcaz  fag- 
grandift  tant (ur l'Italie  qu'il faifoit, luy  efmurcntvne  fanglante  guerre, 
ayant  appelle  à  leur  fecoursE  (Vienne  de  Bauicre,  lequel  ayant  efté  cha£ 
fé  par  les  armes  de  ce  fameux  Capitaine  d'Agut ,  qui  tenoit  pour  le  Mi-  gw. 
lannois  ,ils  eurent  recours  à  l'allilrance  des  François , &  députèrent  vers  m.  w„«  « 
le  Roy  pour  implorer  (bnaide  &fa  protection.  Lachofc  mife  en  delibe- floItn,,M' 
ration  &diucrfement  balancée  par  les  raifons&les  brigues  du  Duc  de 
Bourgongned'vn  codé,  &  de  l'autre  du  Comte  d'Armagnac  &  du  Duc 
de  Touraine ,  intercédant  pour  le  Duc  de  Milan  fon  bcau-perc  :  le  Roy  Florent»» 
interefTé  pour  les  Florentins  par  laconfideration  d'Eftienne  de  Bauicre,  hemut™ 
dont  il  auoit  efpoufé  lamere.  Tellement  qu'il  fùtrefblu  que  le  fecours 
feroit  cnuoyé  pour  eux,&  le  Duc  de  Bourgongne  fift  luy-mefmevn  voya- 
ge à  Mdan,  où  il  traita  de  plufieurs  choies fecrettes auec  Galeaz,cequi 
fut  la  première  pique  d'entre  les  deux  maifons.Donc  le  Roy  ayant  rachc-  p"mi<»e  Pi- 
ré  vne  grande  quantité  de  chafteaux  &  petites  forterefles  des  mains  des  Sc'ioùrio" 
pil lards, lacques  d'Armagnac  recueillit  toutes  ces  troupes,qui  môtoient       d  0t' 
a  trente  mille  hommes,  &  les  mena  en  Lombaidie,  ayant  charge  exprefTe 
de  faire  reconnoiftre  par  tout  le  Pape  d' A  uignon.  L'entrée  de  ce  voyage  comtcd'Ar- 
fut  aflez  belle  :  car  comme  noftre  General  eftoit  accort  &  vaillant ,  il  fit  ««"fécond 
de  grandes  menées  en  Italie,  attira  à  fon  party  le  Marquis  dcSaluce&le 
Capitaine  d'Agut,  &  prit  tout  le  pays  julqu'àla  ville  d'Alexandrie:  mais 
l'iûuëen  fut  bien  dilTemblablc.  Au  lieu  de  pafTcr  outre  &  de  fe  ioindre  à 
d'Agut  quil'attendoit  auec  dégrades  forces,il  s'arrefta  là&  diuifa  fon  ar- 
mée en  deux  pour  aflieger  Alexandrie  &  Caircllaccio  tout  à  la  fois,  ne  fai- 
fant  plus  obferuer  aucune  difciplinc  militaire,  &  lai  fiant  efcarrer  les  gens  Ja  Jatete^r' 
fans  ordre  çà  &  là  de  mefme  qu  en  vn  pays  d'amy ,  comme  s'il  n'euft  plus  ' ap*  *** 
eu  d'ennemis,  parce  qu'il  n'en  voyoit  point.Mais  lacques  de  Vermy  Chef 
des  troupes  Milannoifès,quiefpioit  l'occafion  de  le  iurprcndre,fè  rua 
fur  luy  lors  qu 'ilypenfoitle  moins, tua  bien  Cix  mille  François  &mit  le  f  *** 
refte  en  fuite.  LuyblefTé  de  fept  playes  tourna  aufliledos&  fefàuua  a  c« bVciù'pm, 
courfe  de  cheual ,  mais  s'eftant  an-cité  à  vne  fontaine  pour  efteindre  l'ai-  4cmeuIt•,,,, 
teration  qu'il  auoit  de  la  chaleur  du  combat,  il  fe  refroidit  &fe  pafma  à 
caufe  de  la  grande  perte  de  fang  :  de  façon  qu'il  fut  pris  par  l'ennemy 
&  porté  en  la  ville  d'Alexandrie,  où  il  mourut  quelques  iours  apres.Ainfi 
vous  lifez  par  tout, que Jes  François  ne  reçoiuent  des  affronts  que  par 
leur  imprudence  &leurffcauuai(e  conduite. 

Lagucrred'Anrique  que  l'on  met  l'année  d'auparauant  1390.  en  eft  Caene  ^ 
vn  autre  tcfmoienaee.  Les  Génois ,  dont  la  puiffance  difputoit  n'aguere  A**t« 
la  mer  contre  les  V  cmtiens ,  eltoient  11  abaillcz  qu  a  peine  pouuoient-ils 
défendre  leur  riuiere  contre  les  Infîdelles  d'Affrique,  qui  les  tenoient 
comme  enfermez  dans  leur  havre,  &  leur  oftoient  tout  le  commerce.  Il 
falloit  qu'ils  fifTcnt  vn  effort  pour  rompre  cette  bride^mais  comme  ils  n'e- 
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ftoient  pas  aflez  puufans  d'eux-mcfme,  ils  implorèrent  l'aide  des  François 
Gcoou  At-  tounours  eftimez  les  libérateurs  des  Chreftiens  opprimez.  Le  Duc  de 

mandent  fc-  _       ,.    ,  .    -  •  *  .  .  , 

ceancn  ïû-  Tourainc  fupphale  Roy  de  luy  doner  cette  chargemeatmoins  parce  qu  il 
cftoit  encore  trop  jeune  ôd  entrepnfetropperilleufe,il  la  luy  refîna  &  la 
Le  Roy  imr  bailla  au  Duc  Louys  de  Bourbon,qui  auoit  defia  fait  ce  voyage  vnc  autre 
«ceoid»  fc-  fois.Phihppe  d'Artois  Côte  d'Eu,  Philippe  de  Bar,Iean  Côte  de  Harcour, 
tSiitSZl  Enguerrand  de  Coucy,Iean  de  Vienne  Admirai,  Guy  de  laTnmoiiillc, 
urmt.h.cfJc  YuainbaftarddcFoix,&  toute  laNoblelTe  d'Auucrgne , de  Limoîîn& 
de  Poitou  fejoignirent  incontinent  à  luy.  Les  A  nglois  pouffez  d'vne  ge- 
«"^tÏLfli  nereufe  émulation  contribuèrent  aufli  de  belles  troupes  à  ce  deflein, 
uat>  '      fous  la  conduite  du  Comte  d'Erby.  Tellement  qu'on  conta  quinze  cens 
Chcualiers&Efcuyers  de  deçà  les  monts,  qui  s'embarquèrent  à  Gencs. 
Cette  belle  armée  compoféc  en  tout  d'enuiron  trente  raille  hommes 
monta  fur  trois  cens  galères  bien  équipées ,  &  menant  auec  elle  cent 
autres  gros  vauTeaux  chargez  de  prounions  prit  la  route  d'Affriquc.  En 
abordant  ils  trouuerent  le  Roy  de  Thunisauerty  de  leur  venue  bien  pré- 
paré pour  les  receuoiri  mais  ils  fautèrent  à  terre  de  il  grand  courage  qu'ils 
fe  rendirent  la  defeente  libre ,  &  chaiTcrent  l'Infidelle  fijoin  qu  ils  ne  le 
Année  chte-  reuirent  de  long-temps.  N'ayant  plus  rien  qui  lesempefehaft  ils  mirent 
îejrncfid«tr"  kfiege  deuant  la  ville  d'Arfrique,ainfiappclléc  dunomdc  toute  la  Pro- 
JA|Jl"^i,!e  utnec ,  &  l'emportèrent  après  foixanteiours.  En  fuite  ils  fecamperent  de- 
*         uant  Thunis.Lc  Roy  des  Barbares  auoit  mis  vne  bonne  partie  de  fes  trou- 
pes dedans ,  Ôc  auecque  l'autre  s'eftoit  retranché  tout  proche ,  &  lors  que 
les  noftres  faifoient  descourfes  à  la  campagne,  il  jettoitalcncontre  de 
deuMiTh"  ^  caua^er^c  légère ,  qu'autrefois  en  ce  pays-là  on  appclloit  Numides, 
nu.cftmcô-  hommes  viftes,  vaillants, &  adroits  à  cheual,qui  arrcftoicnt&  harec- 
N.mide"  "  loient  les  noftres  chargez  de  pefan  tes  armes,  ores  hiyant,  ores  aflaillanr, 
ores  les  cfpouuentant  par  de  chaudes  alarmes,  ores  leur  dônant  des  cami- 
fadcs,&  puisfc  retirant  à  toutes  brides.  Ceux  qui  eftoient  retranchez  près 
des  noftres  dreflbientfouuent  dcscmbulchcsou  des  lurprifes.  Vne  nuit 
entfautres  ils  ne  furent  empefehez  de  les  furprendre  à  l'impourueu 
que  par  vn  miracle  tres-vifible.  Car  l'on  raconte  que  comme  ils  s  eftoient 
coulez  le  long  de  noltre  camp  endormy  delà  journée  précédente  ,& 
qu'ils  auoient  defia  pane  le  guet,ils  virent  f  efpandrc  vne  grande  lumière, 
Minciec^  &  parcftre  deuant  eux  vnc  compagnie  de  Dames  toutes  veftucs  d'vne 
le*  ennemi,  fplendeur admirable.  La  première  defquelles  d'vn  port  plus  aueufte  6c 
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prmdre  ie.  majeftueux  que  les  autres  portoit  vn  Gonranon  de  couleur  blanche  & 
chreft.em.  vermeii[e ^  £om  |}s  furcnc  fi  cfperdus  qu'ils  n'oferent  iahiais  palTer  outre. 
Ce  deuoicnteftrc,  comme  ie  croy,  les  bien- heureux  Génies  de  nosChc- 
ualiers,qui  véilloient  pour  leur  conferuation.  Le iour  les  François  alloient 
Fnmçou  af-  à  l'attaque  bien  plus  d'vne  fois ,  neantmoinsl^fc:  plus  de  vaillance  que 
u  )&  ne  g."  de  bon-heur  :  de  forte  qu'il  y  en  demeuroit  à  tous  coups  ;  &  en  vn,  feul  af- 
gnent  p»    £utiis perdirent foixante Cheualicrs  ouEfcuycrs,dont  eftoient  les: Sei- 
gneurs Eftienne  de  Sanccrre,  de  Pierre  Buffierc ,  de  Bonnet ,  de  Signac, 
de  Cieutat,  &  de  la  Motte.  Les  chaleurs  cependant ,  les  maladies,  &  la  di- 
fette  derafraifehiflemens  faccroifloiét,lcs  François  n'ayant  pas  eu  le  foin 
défaire  des  prouifions  :  les  Génois  ne  vouloient  partager  auec  euxny  les 
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incommoditez ,  ny  lesviures,  &  fcmbloient  pluftoft  cftre  fpcc"rateurs, 
que  principaux  acteurs  de  l'entreprife.  Ces  caufes  ayant  jetté  de  l'impa- 
tience ,puis  dumefcontentemenc  &  du  fbupçon  dans  l'efprit  dcsFran-  &>'«!  p»f 
ç  ois,  il  s  commencèrent  à  f  ennuyer,  à  pefter  tout  haut  contre  l'ingra-  ™îdH«h> 
titude  Italienne  ,  &  à  fe  demer  de  ce  cofté-là  auffi  bien  que  de  celuy  {où- 
des  ennemis,  difànt,  que  Us  G  eneis  auoient  amené  la  fleur  de  la  T^pblejfe  C  hre- 
Jiitnne  dans  wn  autre  monde }  fous  la  "Lone  torride,pour  en  faire  leur  marché  autc 
les  Infldelles ,  ry  racheter  la  liberté  de  leur  mer  par  la  ruie  de  tant  de  braues  Che- 
ualters.  le  ne  fçay  s'ils  djtbicnt  vray  ;  mais,  fi  les  Génois  furent  les  feuls  qui 
profitèrent  de  ce  voyage  &  f  accommodèrent  à  nos  defpens,ainfi  qu'il 
parut  en  ce  qu'ils  firent  vn  traité  particulier  pour  eux,(àns  y  côprcndrc  les 
autre&Eftats  Chreftiens,  par  lequel  les  Barbares  ofterent  tous  les  impofts  Tr»ité  a» 
en  leur  faueur,  leur  rendirent  leurs  captifs ,  &  promirent  de  ne  plus  in-  iÎbmIwÏ'' 
quieter  leurs  coftes,ces  plaintes  auoient  quelque  apparence  de  raifbn. 
Tant  y  a  que  les  François  ennuyez  de  la  longueur  du  ficge,&  n'eftant 
pas  inltruits  à  combatre  de  fi  fafcheufès  incommoditez,  prirent vne  fbu- 
daine  refolution  de  f  en  reuenir,&  remontèrent  fur  leurs  galères,  les  vns  ^"^'J'â 
pour  retourner  en  France ,  les  autres  pour  vifiter  laTerre  lainte.  *  »'en 

Voyons  ce  quife  paflfc  dans  le  Royaume.  Philippe  de  Valois  frère  du 
Roy  Ican  cftit  decedé,le  Roy  dôna  à  (on  frerc  Louys  laDuché  d'Orléans  A>QtJ 
aucclc  paysdcDunois,laquelleeftant  vnapennage  de  fils  de  France  ne  ^'  ^"{J 
oeut  tomber  en  quenouille;  mais  ne  doit  pas  neceflairement  cftrc  réunie  j«  «M* 
a  la  Couronne,  comme  le  prétendirent  en  vain  les  Bourgeois  d'Orléans,  au  Duc  d'An. 
Lemefine  Ducfaggrandit  aufli  cette  année  delaComtéde  Blois, qu'il  'on',',,* 
acheta  deux  cens  mille  liures  du  Comte  Guy, dont  le  nTsvniquceftoit 
mort  n'aguere,  au  grand  prciudicc  des  enfans  de  Charles  de  Blois ,  les- 
quels eftoient  les  plus  proches  à  y  fucceder.  Mais  le  Roy  donna  deux 
ou  trois  ans  après  laDuché  de  Touraine  au  jeune  Louys  Duc  d'Anjou. 
Les  fcandalcs  &  les  mifercs  que  caufbit  le  Schifinc  f'accroilToient  de  cgtj 
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plus  en  plus.  Vrbain  eftoit  mort  en  1389.  mais  pour  cclaledcfordren'c-  <><»  sehiim» 
itoïc  point  efteint,  comme  on  auoit  efperé.  Les  Cardinaux  de  (a  fe&e  Svrbjuo. 
créèrent  enià place  Pierre  Thomaflcl  Neapolitain  (bus  le  nom  de  Boni- 
face  IX.  lequel  pourfbuftcnir  (à  dignité  continuoit  de  vexer  l'Eglue,à 
l'exemple  de  fon  Corriual  Clément.  Dequoy  leClergc  de  France  trop  en- 
nuyé ,  fit  fes  plaintes  au  Roy ,  &  le  pria  d'empirer  fon  pouuoir  à  faire  cef- 
ferla  diuifîon  qui  tourmentoit  l'Eglile.  Ces  remonftrances  eurent  tant 
de  force  qu'il  leur  promift  d'y  trauaillcr  -,  &  mefme  fe  refolut  de  pafTcr  en 
Italie  auec  toute  là  puiflànceiden'ein  qu'il  eut  dans  la  tefte  jufqu  a  laiîàfG- 
nat  deClnTon.Boniface  appréhendant  le  courage  impétueux  de  ce  ieune 
Prince  fefforça  de  remuer  ciel  &  terre  contre  luy  afinderarrefter,folli, 
cita  les  Princes  Allemans  à  le  troubler,jctta  dans  l'efprit  du  Duc  de  Bour- 
gonenc  deftxangesfoupçons,  que  le  Roy  &  le  Duc  d'Orléans  vouloienc 
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abbaiilcr  lapuillancc ,  de  députa  vers  Richard  Roy  d  Angleterre,  pourlc  i'A«iR»« 
prier  de  ne  vouloir  entendre  à  aucun  accord.  Neantmoins  ce  dernier  K^e.'* 
defiroitlapaixaucctantdepaffion,quc  nonobftant  toutes  ces  remori- 
ltranccs  il  prit  îour  pour  en  traiter;  &  ces  Députez  ne  l'ayant  pas  auancée 
comme  il  iouhairoir^lfit  courir  vn  bruit,  &meGnc  manda  qu'il  deuoij 
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pafler  en  France  pour  la  traiter  luy-mefmc.  Charles  joyeux  de  cette  bon- 
ncvolontéfen  allaà  Amiens, &  luy  fit  préparer  vne  magnifique  récep- 
tion j  Toutefois  ayant  changé  d'auisil  n'y  vint  pas  enperfonne,  mais  y 
Troc»  aucc  cnuoya  feulement  les  Ducs  de  Lencaftre  &  d'York  :  qui  furent  receus 
î-Angiois    aUcc  autant  de  pompe  &  de  defpence  que  fi  c'eut  efté  leur  Monarque 
*"    **    mefme.Les  vieilles  plaintes  &  demandes  fe  renouuellcrét  en  cette  entre- 
ueuéi  &  chacun  demandant  àfon  compagnon,  ils  fe  trouuercntfî  efloi- 
gnez  qu'ils  ne  rirent  que  prolonger  la  trêve. Tandis  aueleRoy  fejourna 
Mtiadic  du  a  Amiens  il  tomba  malade  d'vne  fièvre  chaude  qui  le  mit  en  péril  de  là 
fi&tVapfoa.  vie  :  d'où  les  ennemis  de  la  maifon  d'Orléans  prirent  occafion  de  dire 
n« i  otkan-     ..  j        ^  empoifonné  par  la  DuchelTe  Valentine ,  &  que  ce  fut  elle 
qui  le  charma  depuis.  Eftant  ^ucry  de  cette  maladie  il  fen  alla  à»Gifors 
pafler  le  temps  à  la  chafle  &  a  d'autres  diuertiflemens.  Ce  fut  là  qu'il 
M  ;  v ...  i  :  •  receut  t  hommage  du  Comte  d'Armagnac ,  que  luy  fit  Bernard  fuecc- 
ii  xmi.  jant^  iaCqUCS  fon  f^cre  aifiiétuédansla  guerre  de  Milan.  Apres  quel- 
ques mois  il  f  en  reuint  à  Paris.  Comme  il  ferefiouiflbit  en  cette  Ville 
Royale,  parmy  les  feftinsôc  les  délices  vn  malheureux  coup  vint  trou- 
bler ces  plaifirs  &le  repos  de  fon  Eftat.  Pierre,  Seigneur  de  Craon  en 
Anjou,  auoir  efté  confident  du  Duc  d'Orléans,  Prince  qui  fe  donnant 
plus  de  licence  que  ne  doit  vn  homme  marie ,  couroit  toufiours  après 
Fitrfede  quelque  nouuelle  maiftrelTe.  Eftant  vniourarriué  à  Craon  de  rcuclcr 
d/u"^  '  indifcrettement  à  la  Duchefle  quelques  amourettes  de  fon  Maiftre,il 
d^DucTo"  en  fut  tellement  irrité  que, fans  luy  rcfmoigncr  le  fu)etpourquoy,il  le 

icamftttt,.c  chalTadelaCour^&lefit  tellement  perfecuter  parle  Royqu'ilfut  COn- 
en  Bretagne.  »  ai         t*  i-r        •  1 

rraintdefe retirer  en  Bretagne, alyle  ordinaire  des  dugraciez  &  de  ccur 
qui  machinoient  contre  l'Eftat.  Ce  coup  clloit  bien  fenfible  à  Craon; 
mais  il  n'en  connoùToit  point  l'auteur  -,leulement  il  en  auoit  quelque 
-Soupçonne  (oupçon  fur  \c  Conneftable.  Le  Duc  connoiflanr  cela  ne  manqua  pas 
c<k  auteur  de  <Jc  le  confirmer  entièrement  en  cette  croyance ,  oc  a  attiicr  malicieu- 
ifgr»e«.  £mcm  jc  courroux  &  |a  vengeance  dans  cet  clprit  offencé ,  afin  de  le 
confpire  fa  défaire  de  fon  plus  mortel  ennemy  par  le  crime  d'vn  autre.  Pierre  donc 
mon.       relolu  de  tuer  le  Conneftable ,  manda  au  Concierge  de  ion  hoftel ,  qui 
cftoit  au  Cimetière  de  S.  Iean, qu'il  luy  achetait  des  corcclcts  &  autres 
armes  pour  quarante  hommes.  Cela  fait  il  enuoya  autant  de  gens  déter- 
minez l'vn  après  l'autre  ,fefqucls  fetenoient  couuerts  dans  cét  hoftel; 
puis  luy-mclmeyvint  fecrertemcntverslaFeftede  la  Trinité:  car  illça- 
uoitqueleRoy  tcnoitCourouuerte  leiourde  laFcfte  Dieu, & qu'à  tel- 
les refioùjfTancesileftoitplusaifé  défaire  fon  coup  fans  loupçon.  Ainfi 
le  Conneftable  f  en  retournant  du  logis  du  Roy ,  c'eftoit  lors  l'hoftel  de 
S.Pol,auficn  qui  cftoit  vers  la  Croix  duTiroùer,il fe  jettafur  luyauec 
fes  afTalfins  dans  laruefainte  Catherine.  Le  Conneftable  fe  voyant  rude- 
ment charge,  &  l'entendant  qui  fe  nommoit  fon  ennemy ,  ne  pût  faire 
u  l  a/Ta/Tme  autre  choie  que  tirer  vne  dague  qu'il  portoit  d'ordinaire  pour  le  de- 
iem  "quc  i  fendre  ,&  du  refte  fe  recommanda  a  fon  bonDeftin  :  qui  luy  fut  ilfauo- 
rable  qu'ayant  receu  vn  grand  coup  iur  la  tefte  ,il  fut  abbatu  dans  la 
porte  d'vn  Boulanger ,  qui  eftoit  encore  ouuerte.  Et  comme  ces  aflàflins 
ne  vouloiét  point  defeendre  de  chcual  pour  f  enfuir  aucc  plus  de  leureté, 
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leurs  coups  n'auoient  pas  cane  de  force,  ou  eftoient  rabbatusparlehatifc 
de  la  porte  ;&  puis  il  alloittoufiourscouuertd'vne  bonne  cotte  de  mail- 
les, qui  empcfcha  qu'il  ne  fuft percé  par  la  pointe  de  leurs  efpces.  Enfin 
Pierre  de  Craon  l'ayant  veu  renuerfé  par  terre  làns  voix  nymouuemcnt, 
crût  qu'il  eftoit  mort,  prit  la  fuite  auec  les  {ïens&fortit  hors  la  ville  (qui 
cftoitàors  deelofe  comme  vne  Bourgade ,  les  portes  n'ayant  point  cité  re- 
mifes,  depuis  que  le  Roy  au  retour  de  Flandre  les  auoit  faitofter  par  le  nl4  r,  ^ 
confeilduConncftablc)&ieriuuaàChartres,puisen(amai(bndcSablé. â  s,jMè  ïn 
Le  bruit  de  cet  aflàflinat  vola  en  vn  moment  au  lot^is  du  Roy.Tout  ef- 
froyé  de  cette  nouucllc,fàns  prédre  le  loifirdefer'haDiller,iljetta  là  robe 
dechambrefur  fcscfpaules, Raccompagné  feulementde  quelques  Ar- 
chers de  fa  garde  accourut  au  lieu  où  le  Conneftablc  eftoit  eftendu ,  l'ex- 
horta à  prendre  courage,  ôcl'affeura  qu'il  feroit  telle  vengeance  de  cet  LeR°r  *>«« 
attentat,  qu  il  en  icroit  mémoire  a  ïamats.  De  fait  des  1  heure  mcime  il  «»«  cnObn 
commanda  au  Preuoft  de  Paris  de  pourfuiurc  les  aflaflins  ;  mais  ayant 3{ùai,>t' 
trop  tardé  à  partir,  il  s  ne  purent  atraperque  deux  Gentils-hommes-  &  vn 
Page  de  Pierre  de  Craon,lelquels  f  eftoient  arreftez  en  vn  certain  village, 
&vn  Chanoine  de  Chartres,  qui  auoit  gardé  les  relais  chez  luy.  Les  Gcn-  m«  ««  *w 
tils-hommes  eurent  le  poing  &  la  tefte  coupez ,  &  leurs  corps  furent  pen-  ui&Z.  .  *  * 
dus  au  gibet  :1e  Chanoine  remis  entre  les  mains  de  fon  Eucfque  futeon- 
finé  entre  quatre  murailles.  Pierre  de  Craon  appelle  à  trois  briefs  iours, 
puis  déclaré  traiftre,  vilain,  dégradé  denoblcne,  bannyà  perpétuité  du 
Royaume  de  France ,  fes  biens  confîfquez ,  fon  Concierge  pendu ,  &  fon 
hoftel  razé  &  deftiné  à  fèruir déformais ,  comme  il  fe  void  encore ,  de  ci-  ttJïï5S\ 
metierc  à  l'Eglifc  de  S.  Iean  en  G  reue.Nonobftant  ces  ArreftsleDuc  de 
Bretagne  retira  l'Aflaflin  chez  luy ,  &  auant  le  coup  auoit  fait  vn  faux 
achapt  de  tous  fes  biens  pour  les  mettre  à  couucrt,  mais  cette  rufefut 
inutile.  Iean  de  Vienne  eut  commiffion  de  f'en.laiilr;&  quelque  oppofl- 
tion  que  le  Duc  feeuft  faire ,  il  ne  laifTa  pas  de  démolir  fans  delay  les  cha- 
fteaux  du  Criminel ,  entr'autres  celuy  de  Sablé,  dont  les  meubles  fu- 
rent cftimez  à  quarante  mille  eleus.  Cependant  on  ne  parloir  plus'  à  la 
Courque  des  bleffeurcs  du  Conneftable,  &  delà  Iufticc  qu'il  en  falloit 
faire.  Le  Roy  ne  penfbit  plusny  au  voyage  d'Italie  qu'il  auoit  tant  eu  à 
cœur ,  ny  à  traiter  auec  Y  Anglois  :  tous  fes  dc(Teins  ne  tendoient  plus  qu'à  enade  dmt 
cette  vengeance  particulière.  Les  bleffeures  duConneftable  n'eftoient  £"eCo""cfta" 
pas  mortelles  ;  toutefois  il  en  auoit  en  tant  d'endroits ,  que  fon  cfprit  s'e- 
ftantaffebly  comme  fbn  corps ,  il  eut  peur  de  mourir,  &  commit  vne  fau- 
te dont  fes  ennemis  prendront  tantoft  grand  auantage  |  c'eft  qu'il  fît  fon 
teftamcnt&vn  cftatdetoutfon  bien,  dont  les  meubles  feuls,fans  par- 
ler de  fes  terres  &  feigneuries ,  monroient  à  dix-fept  cens  mille  liures. 

Deux  factions  feformoient  depuis  long-temps  chacune  auec  fes  bri- 
gues &  fes  chefs  pour  le  fujetdc  ce  Conneftable,  lefquelles  fe  renforçant 
tancolt  pour  d'autres  nouuellcs  occafions  defehircront  malheureufc-  ÎWÎSS? 
ment  cette  Monarchie.  CliiTon  faifantfa  main  des  liberalirez  inconfîde-^.c  ro»»cuf- 
réesdefonMaiftre  pilloit  le  Royaume,  dont  les  defpoiiillcs  immenfes   "  • 
ne  pouuoient  remplir  fa  conuoirifè:  &commelcs  Poifres  difent,  qu'a- 
lentour de  la  Sylle  il  y  a  plufïeurs  autres  gouffres  qui  l'enuironncnt,  il 
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auoit  introduit  dans  l'efprit  du  Roy  pluficurs  autres  hommes  infuiablcs, 
Nouiant,laRiuiere,Montagu  &  Mercier, qui  par  diuerfesinucutions 
exprimoient  toute  la  fubftance  du  peuple, &  obfedoient  tellement  Je 
Roy  ,  qu'il  n'y  auoit  Prince,  Seigneur,  ny  Prélat  qui  le  puft  aborder  fans 
leur  pcrmilfion.  A  l'oppofite  les  Princes  de  Bourgongne ,  de  Berry  &  de 
inT.c  4e*  B  retagne  offenfez  de  ce  que  Cliffon  &  fa  fequele  les  mefprifoienri  leur 
Roycontrc   auolcnt  iouuent  fait  affront ,  f  eftoient  vnis  enfemble  pour  fe  conleruer. 

Celt pourquoy  Cliflbn  defirant  auoir  de  Ton  cofte  quelque  Prince  du 
fang  quilefouftint,fila  volonté  ou  la  perfonne  du  Roy  venoient  à  luy 
manquer,  feitoit  acquis  le  Duc  d'Orléans,  efprit  volage,  &  vn  peu  trop 
SmmU  vie  amoureux  des  plaifirs  &  de  la  defpécc,  lequel  il  amorçoit  par  des  appalh 
doiicam.    conucnablcsàfon  humeur, faifant que  le  Roy  luy  donnait  ou  des  terres, 
ou  de  l'argent,  ou  des  offices  &  bénéfices  pour  les  gens  jfi  bien  qu'il  le 
gouuernoit  entièrement  &  n'en  eitoit  pas  moins  chery  que  du  Roy.  Aufli 
c'eltoit  ce  Prince  qui  declamoit  le  plus  haut  contre  l'attentat  de  Pierredc 
Craon ,  Commit  fur  le  premier  Officier  d'armes  de  la  Couronne,  dans  la  V die ca- 
pitale du  Royaume ,  fout  le  s  mur  aille  s  du  Palau  Royal,  lldtfoit>que  comme  C A f- 
faffm  auoit  choiftnjn  lieu  &rvnc  journée  fi  célèbre ,  afin  que  tom  les  Seigneurs  de 
„  .,     ,  la  France  futfent  tefmoins  de  fa  mefehante  action  ,  il  falloit  auji  la  punir  par 
Duea-Ori.il  fymfipptiçe  mémorable ,er  oui  donnaftdans  les  yeux  de  ceux  qu  il  auoit  ojjenje^ 
M«fwir2  Qu'on  nedeueit  point  le  djferer  dauantage  ,de  peur  que  durant  ce  delay  les  peuples 
oSnOi  ?«-  necrujjentou  quele  Royn'auoit  point  de  Influe ,  ou  qu'il  manquoit  de  force. Mais 
qu'il  le  falloit  aujji  rfttndre  fur  les  complues  ey  les  auteurs  de  l'ajpijïinatiQue  Jean 
dcMotufort,awftnh'mou-il  le  Duc  de  Bretagne ,tn  ejloit le  premier  auteur  qui  auoit 
incité  ey  ajsiflé  dcCraon  pour  commettre  le  coup,&  de  peur  qu'on  n'en  doutafl  le  re- 
tiroit  maintenant  che^luy,tyl  'embrajjoit encore  tout  fanglant  de  ce  meurtre  Que 
cctejj>rit  arrogant  çy  malicieux,  qui  s efloitnouiry  dans  lahainede  la  FrancetT 
dans  le  mépris  du  Roy ,  n 'auoit pû  changer  A  humeur  pour  auoir  tant  de  fois  chan- 
gé de  Fortune  tey  que  n'ayant  rien  auanec  dans  fes  rebAlionspar  U  force  ouuerte 
&  par  le  fecours  des  ennemis  du  Royaume ,  il  auoit  recours  aux  aj]ajsmatft  qu'il 
auoit  malheur  eufement  commence^  par  la  perfonne  de  ecluy  qui  pour  eflre  bon 
feruiteur  de  Roy  auoit  touftours  empefchécy rompu  fes  mauuats  dejfems.  Mais  que 
ce  coup  allott  bien  plia  auant  qu'il  ne  parotjfott ,  &  que  s'il  eu/}  percé  IcConnefta- 
ble,il  eafl  porté  jufqu'au  Roy  :  Veu  qu'il  n  auoit  pas  entreprié  a/»  tel  attentat  fans 
auoir  d'autres  machines  toutes  prejles  &  de  dangereufes  ligues  auec  les  Etrangers. 
Comme  il  ne  ï  auoit  que  trop  tefmoigné  à  cette  entreueu'c  dcT ours  de  ï  année  der- 
nière ,  eu  à  l'appuy  de  quelques  G<ands,au  lieu  de  s'humilier  ou  de  s'exeufer,il  auoit 
fait  des  renonces  infolentei  &  des  brauades  infupportalles  au  Confe  leyaS.M, 
me/me.  Partant  ,que,  fî l'on  prenoit  le  crime  à  laracine,il  jalloit  commencer  par 
celuy-là ,  le  iepojfedcr  de  (on  imuftc  <vfurpation ,  &  pour  couper  dînjn  feul  reuers 
njnc  rébellion  opwiaflrc  &  endurcie  qui  duroit  depuis  cinquante  ans ,  exterminer 
tout  à  fait  cette  maifon  de  M  ont  fort  ,  qui  fe  uantoit  A  eflre  fatale  aux  Roys. 
De  l'autre  colle  le  Duc  dcBerry  oppofoit  tous  fes  artifices  &  ce  qui  luy  rc- 
ftoit  de  crédit  pour  refroidir  la  colère  du  Roy,  &  fi  le  Breton  cuit  relafche 
vn  peu  de  fa  fierté,  l'affaire  euft  piï  s'adoucir  &:  puis  s'accommoder.  Mais 
refpondant  cruëment,  à  ceux  qui  le  iommoient  de  la  part  du  Roy  de  ren- 
dre le  Meurtrier,  qu'il  ne  fçauoitny  ne  vouloit  fçauoiroù  il  eftoit,  qu'il 
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ne  fc  mefloitdcs'  affaires  de  Craon  ny  de  Clifîon  ;  &  femblables  chofès, 
la  guerre  fut  re(bluë  contre  luy,les  troupes  leuées  &tous  ordres  donnez:  j^Jg* 
on  n'attcndoit  plus  que  la  parfaite  côualefcence  du  Conneftable.  Sur  ces  «  »u  D^'dê 
entrefaites arriue  le  Duc  de Bourgongne, lequel  bieneftonné  que  con-  Bteu&nc- 
tre  la  couftumc&  les  loix  de  rLftat,oneuftrcfolu  vnc  telle  entreprifè 
fans  en  prendre  (on  auis  &  celuy  du  Parlement  gênerai ,  employé  pre- 
mièrement tous  les  artifices  pour  y  apporter  quelques  délais  ;  Se  pendant  ouc  drBour- 
ce  temps-là  n'oublie  aucuns  moyens  de  ceux  qu'il  juge  capables  de  îr'SVJÏÎ 
deftourncrlarefolution.  Les  Médecins  difoient  au  Roy  que  lafanté  ne  '^te,ad" 
fefroit  pas  encore  bien  remife  depuis  (à  fièvre  chaude  d'Amiens  :&  que 
reftant  encore , comme  il  le  pouuoit  fentir,  quelques  cftincelles  de  cette 
chaleur  maligne,il  y  auoit  gràd  danger  qu'elle  ne  fe  rallumait.  Le  peuple 
crioit  tout  haut  qu'il  ne  falloit pas  le  mener  en  l'eftat  où  il  ertoit  vuider  les 
diffcrensdeCliflon.LesEccleualtiques  &  rVniuerfité,qui  pour  lors  auoit 
part  aux  affaires ,  reïteroient  leurs  tres-humbles  rémonftrances  pour  ce 
tuieti  &  fes  Oncles  noùoiétl'vn  à  l'autre  plufieursfujets  de  retardement. 
Ce  qui  irrita  tellement  fon  humeur  mélancolique,  qu'elle  fefitparoiftrc 
en  quelaues  cfmotions  &geftes  d'vn  home  peu  tenlé.Surquoy  ClifTon  ôi  Artifice*  <J« 
les  fiens  l'incitant  d'autant  plus  àla  vengeance,  luyvouloient  faire  croire  cwET 
qu'il  n'eftoit  pas  obey ,  qu'il  y  auoit  des  conjurations  fecrettes  contre  (on 
Eftat,  que  durant  cous  ces  rctardemens  onluy  braiToit  quelque  trahilbn. 
Qcsfauxauertiiîemens  faiiant  vne  forte  imprcflîon  dans  (on  foiblecer-  donne*  ,m. 
ueau,  fon  chagrin  (e  redoubla  ,&  tous  ceux  qui  labordoient  commen-  ^f^'d^ 
cereni  à  luy  élire  fulpedts.  Lnfin  impatient  de  plus  long  delay ,  il  fit  auan- 
cer  fes  troupes:  puis  partit  de  S.  Germain  &f  en  alla  à  Chartres,  &  delà 
au  Mans.  Ses  Oncles  obtindrentaucc  beaucoup  de  peine  qu'il  y  fèjour- 
naftfept  ou  huit  iours,durant  qu'on  enuoyeroit  derechef  fommerle  Bre- 
ton de  (e  mettre  en  (on  deuoir  :  après  lefquels  n'ayant  pas  eu  la  rcfponce  , 
qu'il  fouhaitoit,  il  rompit  impetueufement  tous  obftacles ,  &  fc  mit  à 
marcher  vers  la  Bretagne.  C'eltoit  lecinquiefme  d'Aouft ,  &  les  flammes 
de  la  Canicule  dardoient  fur  la  terre  des  chaleurs  cuifantes  &  des  influen- 
ces malignes,  fpecialementnuiiibles  au  cerucau ,  commeonleconnoift 
parce  que  les  chiens  durant  cette  faiion  font  plus  fujets  à  la  ragc,qui  n'eft 
caufée  ce  mefemblequepar  vntranfport  de  Dilcbruflée  dis  cette  partiç 
du  ccrucau.  Le  Roy  eltanr  accablé  plultoft  que  vcftu  d'vne  grolTe  mante  ^jjny ?tn 
de  velours ,  &:  ayât  la  telle  pclamment  affublée  d'vn  chaperon  d'elcarlatc 
vermeillc,alloitdulongdu  chemin cntrctenâtfbne(prit  dcdiuerfèspen- 
fees  mélancoliques  de  vengeance,  de  (bupçon,de  frayeur  j  ôcia  fantaific 
ne  luy  reprelcntoitquc  des  images  fombres  &  noires:  tcllcmét  que  (à  ccr- 
uelledcfia  blefléc  parle  chagrin  prccedent,pariesennuis,parlalagueur, 
&vuide  à  caufè  des  veilles  &  du  degouft  reliez  de  fà  maladie  d'Amiens, 
ne  pouuoit  tendre  quavneftrangedcluoyement  de  (ens.Deux  accident 
l'auancerent  encore  :  Comme  il  fut  entré  dans  la  fore  11  du  Mans,  vn  hom- 
me affreux  de  taille  demefurée  de  couleur  balance  ,les  cheueux  &  la  bar-  CE*C™  y  pï 
beheriiTez  &  crafleux,  nuds  pieds, nue  tefte, &  couuert  feulement  de  *'^ftrin** 
quelques  lambeaux  pendans  à  l'entour  de  fa  peau  noire  ,  faillit  à  1  nu 
p  ou  ru  eu  d'entre  deux  arbres,  ôc  fe  jetunt  à  la  bride  de  fon  chcual  luy  cna2 
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Où  mu  tu  malheureux  Roy,  retourne  t'en,  tu  es  trahy.  Ceux  qui  cftoient  à 
l'encour  de  SaMajcfté  fe  jetterent  fur  cét  homme,  &  luy  ayant  fait  lai- 
cher  la  bride  à  force  de  coups ,  il  fe  relança  dans  la  foreft  &difparutà 
leurs  yeux.  Pofllble  eftoit-ce  quelques-vns  de  ces  mauuais  Génies  qui 
prennent  plaifir  à  nous  prédire  les  rancîtes  aduentures  ;  poiTible  aufli 
que  c'eftoit  vn  homme  luborné  par  le  Bourguignon, lequel auoit  pro- 
misau  Duc  de  Bretagne  de  rompre  cette  entrepriie  par  quelque  inuen- 
tionque  ce  fuft.  Cette  vifionjetta  fans  doute  de  la  frayeur  &  du  trouble 
dans  leiprit  du  Roy  -y  mais  voicy  ce  qui  va  acheuer  de  luy  renucrier  le 
fens.  Aufortirdelaforeft  fes  gensfeftant  efloignez  de  luy,  &  marchant 
eicartez  de  peur  qu'il  ne  fut  incommodé  de  la  pouiTiere ,  deux  de  les  Pa- 
ire        geslefuiuoient  de  fort  prcs-,celuy  qui  marchoit  le  premier  portoit  Ion 
armet  fur  fa  tclfcc  ,&celuy  d'après  la  lance  garnie  deioye  vermeille.  Or 
il  aduint  que  ce  dernier  alîoupy  par  la  chaleur  laifla  cheoir  la  lance  fur 
l'armet  que  portoit  fon  compagnon.  LuyàquiCliiTon&  cette  vifiondc 
la  for  cil  auoient  un  primé  dans  T'efprit  qu'on  le  vouloir  trahir,trcflaut  de 
peur  au  bruit  que  fait  cette  lance,  &  comme  en  fe  tournant  il  lapperçoit 
kaiuee ,  fon  imagination  malade  luy  reprefente  qu'il  cft  cnucloppé  de 
trois  ou  quatre  cens  gens-d'armes  qui  le  veulent  aftaiTiner.  Alors  toutes 
si  bieo      fes  fumées  noires  felmcuuent ,  efchauffent  fon  (àng,  brouillent  fonen- 
îi^iln"^!  rendement,  &  le  jettent  dans  vne  horrible  manie.  Il  crie  qu'il  cft  trahy, 
il  met  l'cfpée  à  la  main  &  veut  frapper  fur  fes  Pages  *  eux  fenfuyent  dç- 
uant  luy ,  il  court  après  ôc  redouble  fes  cris.  Le  Duc  d'Orléans  vient  voir 
cequeceft,mais  ilneleconnoiftplus&leveut  charger  comme  les  au- 
tre*. Le  Duc  f  enfuit  ,1c  Roy  après.  Tous  fes  Gentils-hommes  famaflent 
à  l'entour  de  luy.  Il  frappe  à  tort  &  à  traucrs,en  tue  trois  ou  quatre,  & 
iffm.tecec-  courant  tantoft  deçà  tantoft  delà  fans  raiion  ny  connoiflance,lc  tour- 
te manie,    mente  de  crier  &  de  frapper  jufqu  a  tant  que  luy  &:  fon  chcual  vont  tôbcr 
hors  d'haleine  dans  vn  ro(Té.  AulTi-tofton  accourt,  on  le  releue  ,  on  luy 
donne  air,on  le  remporte  doucement  au  Mans.  Là  fonFrerc ,  fes  Oncles, 
Eft repottt   km  Conneftable  le  viennent  faliier,  &  tafehent  de  rappeller  fon  ame 
«a  Mini.     égarée  par  le  fouuenir  des  chofes  qu'il  ay moit  le  plusjmaisil  jette  de  tous 
coftez  la  tcfte,fes  yeux  &  fes  bras,&  ne  recônoifr.  ny  ne  regarde  perionne: 
bref,  on  void  fur  fon  viiage  affreux  &  dans  tous  fes  geftes  des  fignes  niani- 
feftes  d'vn c  violente  phrcnefïe.  Les  plus  célèbres  M edecins  font  mandez 
àcét  accident;  mais  ils  n'y  lçauent  qu'ordonner  linon  le  changement 
d'air ,  &  le  font  tranfporter  à  Crcil  fur  Oife.  Son  mal  redouble  par  les  che- 
mins^ tant  plus  on  le  veut  cacher, tant  plus  la  renommée  le  publie. 
Iamais  les  François  ne  telmoignercnt  plus  de  dueil  d'aucun  deiaftre  que 
Pii™.  icof-  de  celuy-là.  On  ordonna  des  procédions  ,dcs  jeufnes&  des  prières  pu- 
Cwm  pt,Ke["  bliques  par  tout  leRoyanme  :  onn'entendoit  par  les  champs  &  les  villes 
fanté.poul  *  que  de  pitoyables  cris,  qui  tafchoient  d'obtenir  la  milcricordc  de  Dieu 
pour  ce  pauure  Prince.  Les  femmes  defeheuelées  ,  les  hommes  nuds 
pieds,  les  enfans  plorans  couroient  d'Eglifc  en  Eglile,  &  le  profternoient 
deuant  toutes  les  Chalîes  des  Martyrs.  Il  n'y  eut  Temple  ny  lieu  facré  ou 
la  France  nappendift  des  dons  &  ne  hft  des  vceux  pour  la  guerifon  de  ion 
Roy  i  il  n'y  eut  Monaltere  ny  perfonne  pieufe , auquel  elle  ne  la  recom- 
manda ft. 
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mandait.  Mais  après  auoir  imploré  toutes  les  Puifïances  celeftes  les  vnei 
apres  les  autres,  on  vid  que  le  courroux  de  Dieu  eftoit  inflexible  ,&  que 
cette  maladie  auroit  cours,dautant  qu'elle  feregloitparaccez,&fe  ren- 
greçcoit  par  les  chaleurs,côme  elle  f  appaifbit  par  la  fraifeheur  du  temps.  Diuerfoopi- 
Lcs  opinions  ne  furept  pas  moins  diuerlès  lur  les  caulès  de  cette  malaoic  r«defî 
que  les  partions.  Les  oncles  du  Roy  en  haine  de  l'Orleannois  voulurent ,ad,e' 
qu'on  cruft  qu'elle  prouenoit  de  quelque boucon,c'eft  pourquoy  l'on 
•examina foipieulcmét  les  Officiers  qui  l'auoicnt  fèruy  à  deficuner  le  iour 
que  le  mal  leprit.Et  depuis  la  difeorde  ayant  aiguifé  les  coufteaux  entre 
les  mailons  de  Bourgongne  &  d'Orléans,  les  Bourguignons  lemerent  le  s<»npçon  «je 
bruit  queValentincluy  auoit  baillé  quelque  filtre  pour  luy  affoiblir  le  TtfumîZ 
fens,&le  réduire  tout  à  fait  en  fà  puiflàncc  d'elle  &  de  (on  mary.  Ce  d0zxvu' 
qu'ils  tafehoient  de  rendre  croyable,  parce  que  le  Roy  durant  Ces  accez 
ne  reconnohToit  qu  elle.  Plufieurs,  comme  s'ils  euiTent  entré  dans  leCa- 
binetde  Dieu  ,'ofoientafleurer  que  cette  maladie  eftoitvne  punition  de  Téméraire 
la  main.  Les  Seigneurs,  pource  qu'il  f  cftoit  laifle  eouuerner  à  (esFauorits  iuRcme««»„ 
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plultolt  qu  a  Jeurs  conlciis  ;  Les  deux  Papes  ,pourcc  qu  il  auoit  rait  peur  <ie 
al'vn,&  n'auoit  pas  alliilc  l'autre  à  fa  porte  j  Les  peuples  enfin ,  pource  D,ttt' 

2u  il  auoit  eftrangcmcnt  altéré  les  monnoyes  &  par  confèquent  le  tra- 
c,&  tellement  lurchargé  le  Royaume  d'impofts  fans  neceflité,veu  qu'il 
joiiifTbit  de  la  paix  depuis  plufieurs  années ,  que  lès  mifèrablcs  lujcts  ac- 
cablez fous  le  faix  n'auoient  prefque  plus  que  la  voix,  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu'on  n'employoit  point  tant  de  Ibmmcs  immenlcs  au  bien  de 
l'Eftat ,  mais  à  remplir  les  bourles  des  Fauorits.  Mais  c'eft  vne  trop  impie 
témérité  que  de  fouiller  ainfidans  les  fecretsde  Dieu: les  caufes natu- 
relles dcccmaln>cftoient  que  trop  euidentes,  le  cerucau  naturellement 
foible,rcfpritYiolent,chagrin  &  impatientées  reftes  d'vnc  raaladiechau- 
de,  le  ibudain  effroy  de  cét  homme  inconnu,  &  l'ardeur  de  la  Canicule, 
qui  par  manière  de  aire  luy  fondoit  prefque  la  telle  débile;  Puis  encore 
certaines  influences  qui  dominoient  pour  lors  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  cette  phrenefie  ,  veu  que  plufieurs  autres  en  rcfTcntirent  de  pareils 
effets  ces  mcfmes  années. 

'  Combien  de  calamitcz,  helas  !  Ce  préparent  d'aflàillir  tout  à  la  fois  ce 
mal-heureux  Eltat.  Les  brigues, les  vengeances  Se  l'ambition  les  com- 
menceront, &  les  armes  cftrangercs  acheueront  de  les  combifr.  Quand 
on  eut  reconnu  que  la  maladie  leroit  loncrue^cConleil  donna  ordre  à  tou-  p;<iuf 
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tes  les  frontières  &  aux  gens  de  guerre ,  puis  auila  a  eitablir  vn  Rcgent.  &  le  bo^- 
Ce  fut  là  que  l'ambition  des  Princes  fe  choqua  directement  la  première  £msno11- 
fois  :  le  D  uc  d'Orléans  pretendoit  que  cet  honneur  luy  eftoit  dû ,  comme 
eftant  le  premier  Prince  du  làng-,  &  le  Roy  Ibn  frère,  quand  il  luyreue- 
noit  quelque  lumière  de  raiion  ,  declaroit  que  telle  eftoit  là  volonté. 
Mais  la  Loy  fembloit  fy  vouloir  oppolèr,car  il  n'eftoit  pas  majeur,  & 
n'auoitlorsqucvingtanSj&quipis  eft  la  maturité  des  mœurs  &  de  l'e£  Le  Bourgui- 
prit  luy  manquoit  autant  que  l'aage.  C'eft  pourquoy  le  Duc  de  Bourgon-  f™*  k"^™- 
mc,  dont  la  brigue  eftoit  plus  forte  que  la  fienne  l'emporta  audeflus  dece*,,,*' 
uy  ,&  fut  jugé  plus  propre  pour  la  Régence  qu'il  auoit  defia  tenue  vne  au- 
tre fois. Le  D«c  de  Berry  fe  renge  dôc  de  lôncofté,&  tous  deux  comnîen- 
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çantleur  gouucrnement  par  la  vengeance,  concluent  défaire  le  procès 
au  Connclcable  fur  la  conçu iTion  &  vol  des  deniers  Royaux, donc  ton 
tcltament  de  dix-fcpt  mille  liuresleur  fcroit  vnc  preuue  fijufte&fipo- 
ciiffonre  pulaire,que!cDuc  d'Orléans  n'oferoit  fy  oppoîcr.  Luy  reconnoiflanc 
leur  mauuaile  volonté'  ployé  bagage  &  fe  lauuc  a  petit  bruit  dans  Ton  cha- 
fteau  deMontlehcry  ,&delà  en  Bretagne  dans  celuy  deloffelin.  Mais 
bien  qu'il  fuit  charte  de  laCour,il  demeura pourtanr  fi  pui(Iânt,qu'il  con- 
tinua chaudement  la  guerre  au  Duc  de  Bretagne  trois  ans  durant.Les  Ba- 
rons du  pays,à  la  plufpart  delquels  ilauoirfait  de  grands  biens ,  le  tenans 
neutres  durant  ces  ianglantcs  querelles,  quelques  gens  debienfentre- 
meilcrcnr  de  les  accorder  ,  &  les  Ibllicitcrcnt  tant ,  qu'enrin  CluTon 
promit  d'aller  conférer  auecle  Duc,  c'eltoit  en  1^95.  pourucu  qu'il  luy 
enuoyaftfon  filscnoftage.  Le  Duc  l'ayant  fait  auec  beaucoup  de  peine, 
*^u«  ChlTon, en figne qu'il  auoit  véritablement depofé toute  inimitié,  voulut 
leireton.    \Uy  montrer  qu'il  n'auoit  déformais  plus  de  deffiance  de  la  parole, &: 
par  vn  a&c  de  cœur  franc  &  magnanime  luy  renuoya  genereufement 
fbn  oftaçei  Puis  lallatiouucrà  Venncs,oiileDuc  l'accueillit  à  bras  ou- 
uerts  &  (ans  diflimulation ,  de  force  qu'ils  arrcitcrcnc  entr'eux  vne  ferme 
paix,  qu'ils  ne  rompirent  oneques  puisny  l'vn  ny  l'autre. 
t      ;      Or  les  oncles  du  Roy  ne  limitant  pas  leur  vengeance  à  (on  banniiTc- 
du  R07  fan  ment, nonobftantlefupporrduDuc  d'Orléans,  le  rirent  condamner  par 
chuôn!""  contumace  au  Parlement  à  cftrc  demis  de  fa  charge ,  banny  du  Roy  au- 
me, &  pour  réparation  de  Ces  extortions,  condamné  à  cent  mille  marcs 
ch°rgeende,a  d'argent  enuers  le  Roy.  En  outre,  afin  de  luy  fermer  tout  à  fait  la  porte, 
fphliiÎJe1  ^s  >^uifcrcnt  de  luy  mettre  vn  homme  en  tcltc,&:  pour  ce  delTcin  choi- 
d  Auoij.     firent  Philippe  Prince  du  lang  de  la  Branche  d'Artois  Se  Comte  d'Eu, 
auquel  ils  donnerenc  l'office  aeConncftable  ,à  la  charge  qu'il  cfpoufe- 
Sib.i-oe  r°ic  Marie  fille  du  DucdeBerry  ,vefue  de  Louysfils  de  Guy  Comte  de 
bien  ctjncç  Blois.  Tous  ceux  de  Ca  brigue  loufFrojent  la  melme  difgrace  que  luy  : 
Montagu imitant fon exemple, felloit  retire  en  Auignonaucc  festhre- 
(orstleBeguc  de  Vilaines,  Nouiantfic la Riuiere  n'ayant  pas  eftéfi  dili- 
gens  furentcmprifonnezàla  Bailillc.Lc  Begucenfortitbien-toltpar  le 
moyen  des  grands  amis  que  fa  vaillance  luy  auoit  acquis  :  les  deux  autres 
LaRiu>crc  te  y  penlcrcnt  perdre  la  vie,  mais  la  rachetèrent  auec  de  grandes  fommes 
ronnîe'rs  de-  d'argenqjfc:  defenic  d'approcher  de  la  Cour  de  plus  près  que  de  quat  orze? 
iBnyînPïele  ou  l5'  lieues.  La  vigilance  fie  les  (oins  de  Ieanluuenal  desVrfins  procu- 
vlLT1  d"  ra  'eur  ^cliurance , à  laquelle  îleftoit  interefle  comme  ayant  cfpoufc  la 
nieccdcNouianr.Ec  vrayement  ce  n'eftoitpas  vn  petit  bqn  heur  pour 
la  France  que  durant  ces  troubles  &  brigues  de  fes  Princes,  elle  cuit  vn 
bon  Citoyen  tel  qu'cltoit  ce  luuenal  continué  en  aucorité  dans  Paris, qui 
Doû  venue  c^  le  chef  &  le  pacron  des  autres  Villes  decéc  Eftat.  La  maifon  des  Vr- 
\!fn!on<i"  ^ms  ^ort  iMufaea'am  1e  Royaume  dcNaples,  auoit  donne  des  Papes  à 


Neapolin  attira  en  France  quelques  liens  parens 
eftoicdelccndunoftrc  Iuuenahqui  dclauTant  le  mclticrdcs  armes  auquel 
fes  Anceftrcs  f  ciroicht  valcurcufcmcnt  adonnez,  (ùiuit  celuy  des  Lettres 
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aucc  non  moins  de  loiiangc  &  plus  de  profit  pour  la  Francc.Car  il  acquit,  u^t** 
tant  de  réputation  au  Barreau  de  Paris,  où  il  fut  Aduocat  *  plufieurs  an-"*  {"*  •* 
nées ,  que  le  Roy  luy  remift  la  garde  de  la  Prcuoftédes  Marchands  entre  '  ' 
les  mains ,(  la  charge  de  Preuoftéauoit  eftéluppiméeàcaulcde  la  (édi- 
tion des  maillets.)  En  cette  dignité  là  vertu  le  fit  tellement  aymer  du 
Parlement  &dcs  Bourgeois  de  Paris,  qu'il  pouuoit  remuer  toute  cette 
grande  Ville  par  fon  crédit.  En  outre,  il  auoit  donné  de  fi  fortes  impref-  iavtn.\ 
fions  au  Roy  de  là  probité  &  de  l'affecrion  des  Parifiens  au  leruice  dc^V.l 
S.  M.  qu'auant  là  maladie  il  auoit  accouftumé  de  l'appeller  en  fon  Con-  *o  e1 
lèil ,  &  de  loiier  le  zelc  de  ce  peuple  ;  &  depuis  dans  les  bons  inrcrualles, 
lors  qu'il  prenoit  connoiflànce  de  fes  affaires,  ne  vouloir  rien  délibérer 
fans  fon  auis  &  celuy  de  là  bonne  Ville.  De  forte  que  cette  Commu- 
nauté deuint  fi  pmflànte ,  qu'elle  balançoit  prelque  l'autorité  dcsPrin- 
ces  du  fang  ,  &  temperoit  en  quelque  façon  leur  mauuais  gouucrnc- 
ment  ;  ayant  vn  Cher  qui  expoloit  courageufement  là  perlbnne  à  leur 
haine  &  à  leurs  embufencs  pour  le  falut  public. 

On  n'obmettoit  aucun  loing  ny  remède  pour  la  lànté  du  Roy ,  &  l'on  ]l  *u ùr , 
employa  tant  de  Médecins  pour  cét  effet,  qu'vnd'entr'eux  plus  heujSÈteJJJf*  '** 
ou  plus  fçauant  que  les  autres  ,  nommé  Guillaume  Harfelay  natif  de 
Laon,(èmbloitl'auoir entièrement guery.  Il  en  fut  fait  de  grandes  rtf- 
joiïifTances  partout-,  6c  le  Roy  auec  toute  la  Cour  en  aliarendre  grâces 
lolennelles  dans  le  Temple  de  S.  Denys ,  où  pour  l'acquitter  de  fes  vœux 
il  donna  deux  cens  cinquante  marcs  d'or  &  mille  liurcsparifis,  pour  faire 
Vne  ChalTc  aux  précieux  os  de  S.  Louys.Toute  la  Cour  contnbuoit  à  l'en- 
uy  diuers  palfe-tempspourrcfiouir  Sa  Majelté,&  chafïerfi  loing  ce  de-  Pjafc  Wlh 
mon  de  melancholie ,  qu'il  ne  rcuint  jamais  le  tourmenter.  Pour  cét  effet  ["J^1  mc,tiiE 
chacun  fefforçoitd'inuenter  chaque  iour  denouuelles  récréations,  tan- 
toft  de  Concerts,  tantoft  de  Iouftes,  maintenant  dç  Balets  :  mais  tel  eftoit 
le  malheur  de  la  France, que  (es  joyes  mcGmcluy  turent  lugubres.  Il  le 
faifbit  vn  mariage ,  à  l'occafion  duquel  comme  les  plus  galands  de  la 
Courfeftudioient  à  trouuer  quelques  gcntilleffcs  ;  vn  Efcuycr  de  S.  M. 
nommé  Hongrimcn  de  Ianfay,drclla  vnemafearade  d'hommes  fauua- fonefte 
ges, d'autres difent  d'Ours  ,reueftus  d'habits  de  toile , ajuftez  &  ferrez 
contre  le  corps ,  fur  laquelle  eftoient  colées  auec  de  la  poix,  des  eftou pes  ♦ 
fort  déliées  en  guife  de  poil.  Cette  inuention  paroiftroit  maintenant  bien 
groffiere  :  le  Roy  la  trouua  pourtant  fi  gcntille,qu'il  voulut  eftre  de  la  par- 
tic.  Les  cinq  autres  eftoient  le  Comte  de  Ioiiy  ,  Châties  de  Poitiers  fils  du 
Comte  de  Valentinois ,  Yuain  baftard  de  Foix,  le  fils  du  Seigneur  de 
Nantoùillct,  &  ce  Hongrimcn  delanfày  ;  l'aflemblec  fe  faifoit  à  l'ho- 
ftel  de  la  Rey ne  Blanche  au  fauxbourg  faint  Marcel.  Le  Roy  ainfi  de- 
guifeayant  fait  (on  entrée, &  mené  les  cinq  autres  attachez  enlèmble, 
Oies  laifla  au  milieu  de  la  place  danlcr  leur  morifque,  &  i'alla  ictterdans 
le  giron  de  la  DuchciTe  de  Berry  ,  la  plus  belle  Dame  de  l'allemblée. 
Pendant  cela  arriue  le  Duc  d'Orléans,  qui  trop  curieux  de  Içauoirqiicl 
pouuoit  cftre  celuy  qui  vfoit  d'vne  telle  priuauté,  fit  approcher  les  flam-i  -  n 
beaux  que  fes  Pages  tenoient  j  l'vn  feihnt  mellc  entre  les  Danfcur^ 
le  feu  (éprit  à  l'habit  de  rynd'eux,&  fauta  en  vn  mirant  del'vnàrautrci  " 
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(1  bien  qu'on  les  vid  cous  flamber  à  la  fois.  Alors  vn  fpeclacledejoycrut 
conuertyenvnfpc&acle  d'horreur  &  de  pitié:  au  lieu  du  (ondes  inftru- 
mens  &  des  voix, furent  encendus  les  cris  &  les  hurlemens  effroyables 
de  ces  malheureux  ,cjinfc  démenant  &c  feflançant  deçà  &  delà, ne  pu- 
rent eftre  fecourus  Ci  a  temps, qu'ils  ne  fulîent  tous  grillez:  Charles  de 
Poitiers  Se  l'A  uteur  de  la  pièce  moururent  fur  la  place,  le  fils  du  Seigneur 
de Nantoùillcc  feftant  auifé  que  la  bouteillerie  eftoit  près  delà,  fen 
courut  demyrofty  fe  jetterdans  vne  cuue  pleine  d'eau,  &fefàuua  la  vie 
par  ce  moyen.  Le  Comte  de  Ioiïy  &  Yuain  de  Foix  velcurcnt  encore 
deux  iours  :  mais  de  combien  plus  longue  vie  eftoit  digne  ce  dernier ,  qui 
nefongeant  point  àconferuer  la  Tienne  ny  à  l'afpre  tourment  qu'il  iouf- 
Gcoemift  dans  ce  defaftre ,  au  lieu  de  jetter  des  cris  de  defefpoir  comme  les 

affeaion.     autrcs  j crioit  feulement ,  Saumz  le  Roy.  La  DucheiTc  de  Berry  ayant  re- 
connu que  c'eftoit  luy  qui  f'eftoit  mis  fur  Ion  giron,  le  couurit  de  fà  robe, 
&  le  garantit  ainfi  des  fiâmes  qui  f  efpandoicnt  par  toute  la  (aie.  Les  On- 
cles du  Roy  qui  ne  f  eftoient  pas  trouuez  à  cette  aflemblée ,  ayant  enten- 
du le  bruit  de  ce  qui  eftoit  arriué  ,vindrcnt  trouucrS.M.&luyconfcille- 
rent,quepourappaifericdueil&ledefplaifir  du  peuple  frémi  (Tant  con- 
JJSlPpÎ! cre  ^es  Courtifans ,  il  Ce  monftraft  en  public.  Suiuant  ce  confeil  il  monta  à 
!»  tue*  pur  cheual  &  f  en  alla  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'Eglife  Noitre  Dame,ac- 
ciappu  er.  compagnci  dyne  foule  incroyable  de  gens  de  toute  condition  :  Et  pour 
contenter  le  jufte  reflentiment  du  peuple  fît  razer  l'hoftcl  où  ce  mal- 
heureux accident  eftoit  arriuc.  Aurefteilreceut  les  très- humbles  excu- 
fes  du  Duc  d'Orléans,  qui  tcfmoigna  par  tout  le  plus  grand  regret  qu'il 
pût  de  cet  accident  ;  &  pour  foulager  en  l'autre  monde  le  feu  de  ceux 
toSSt  auoit  B*n?  griuez  cn  celuy  cy,  fonda  la  Chappellc  d'Orléans  dans 

MxCeicOmi  l'Eglife  desCclcftins  près  laBaftillc. 

Encore  qu'il  n'y  eut  lors  aucune  guerre  par  le  Royaume,  il  nelailToit 
pourtant  pas  d'eftre  fort  affligé  de  troupes  qui  couroicnt  ôcrauageoient 
Dxuerfcicho  *a  campagne.  Afin  de  foulager  les  bonnes  gens  il  tut  trouuc  bon  d'en- 
feien  Luxe-  uoyer  ces  troupes  dehors.  Valeran  Comte  de  S.  Pol,  ayant  quelque  dif- 
ou/g.t>y4.  £ercnc  aue£.  l'gjnpçreur  Vcncellas  pour  de  l'argent  prefté,  que  cet  hom- 
me de  mauuaife  foy  refufoit  de  luy  rendre ,  en  emmena  la  plus  grande 
partie  en  Luxembourg,  &  le  conquit  auflî  facilement  qu'il  le  reperdit 
depuis.  L'autre  partie  qui  demeura  en  France  fut  remife  fous  la  difeipline 
&  Guyenne,  de  Bouciquaut ,  qui  les  conduifit  fur  les  marches  de  Guycnne.poui  tenir 
en  efchec  le  Duc  de  Lencaftre,qui  eftoit  defeendu  cn  cette  Prouince 
auec  quatre  ou  cinq  mille  hommes.  Vnetroificfmeoccafion  dt  lchargea 
auflî  la  France  de  ces  pillards  pour  vne  année.  Bajazeth  fils  d'Amurath 
Sultan  des  Turcs  fumant  les  progrez  de  ion  pere  cn  Europe ,  deuoroit 
comme  vn  rapide  embrazement  les  Prouinces  les  plus  voifmes ,  &  mena- 
««W*    çoit  les  plus  cfloignées. Sieifmond  fils  de  l'Empereur  Charles  de  Luxcm- 
SSmUT  Dourg  &  R°v  de  Hongrie  a  caufe  de  fa  femme ,  f  eftant  rencontré  deuanc 
l'impetuofité  de  ce  Conquérant, auoit  perdu  les  plus  gaillardes  forces 
de  fon  Royaume  fur  les  frontières  dcTranfliluanie,  dont  ilfc  lentoit  tel- 
lement arfoibly ,  qu'il  ne  pouuoit  plus  fe  défendre  auc  par  l'alTiftance 
des  autres  Princes.Mais  l'inimitié  que  luy  portoit  ion  beau  ficrcLadiflas 
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Roy  de  Pologne,  &  la  feneantife  de  fon  frère  Venceflas  ne  luy  en  pro- 
mettoient  aucune.  La  maifon  de  France  tres-eltroircment  alliée  à  la  lien-  rirm 


ICI 

en- 


ne  ne  manqua  pas  à  fon  ancien  Amy,  ny  à  la  defenfe  de  la  Religion.  ^.«tuio. 
Philippe  d'Artois  eut  la  charge  d'y  conduire  vn  fipuilTant  fccours,quc  ','4" 
Baiazeth  ne  l  ofa  attendre  jc'eftpourquoy  il  nefefit  rien  defîgnalé  en 
cette  expédition. 

Le  plus  ardent  defir qu'cult  le  Roy,c'cltoit  de  joindre  toutes  les  forces 
de  la  Chrcftienté  contre  cet  Infidclle  ,&  pour  cet  crfet  il  fouhaitoit  «3c 
pourfuiuoit  paflîonnémcnt  la  paix  auccl'Anglois.  Mais  comme  les  De-  p<w^.?»•* 
putezdes  deux  Nations  cltoicnt  alTcmblcz  &  les  deux  Rois  approchez  jj  . 
afin  d'y  trauailler,l'vnà  Calais,  l'autre  à  Abbcuille(  car  Lculin<;hcn  qui 
eft  entre  deux  eltoit  le  lieu  de  la  conférence.  )  Charles  recheut  dans  là 
phrcnefic.Harfelay  fon  Médecin eftoit mort, &ilauoit pris  en  haine  Re- 
naud Perron  qui  auoit entrepris  de  le  guérir-,  aux  temps  plus  frais  îlauoit  ^nî^„"f; 
de  bons  interualles,  mais  en  moins  de  rien  il  femettoiti  treflàillir  6c  à  >cluCc« 
crier , commet  on  l'cuft  efpoinçonné  de  tous  codez  auec  des  alcfncs. 
Celt  pourquoy  on  le  tranfporta  viltcmentà  Creil  (ùr  Oile,  <5e  la  confé- 
rence fut  rompue,  ayant  neantmoins  elle'  accorde  quelques  trêves  aupa- 
rauanr.  L'an  enluiuantparvne  autre  conférence  l'An<iloiscondefccnditTreT  ft0" 

x  1  1  •   r         \    r-  %  *•   t    t   i    f  -i        •  t  longe».». 

a  les  prolonger  julqu  a  la  S.  Michel  del  an  mil  trois  cens  nonante-huir. 
Bien  dauantage  ,defiranr  fappuyerau  dehors  de  Ion  Royaume  contre 
les  (éditions  &  conjurations  qu'il  voyoït  pullulerau  dedans,  il  fauilàdc 
prendre  Ilabel  fille  de  France  en  mariage.  Et  lorsqu'il  eut  pris  cette  rc-  L.e  KV  RU 
lolution,  nyla  dupante  de  1  aage, car  elle n'auoit encore  que  leptans,  dcnun<,c,t 
ny  la  répugnance  de  fes  oncles &de  les  fujets  ne  l'en  purent  deftoumer.  ri  Jee.  c  ' 
Si  bien  qu'il  l'enuoya  demander  par  vnc  folcnnellc  Ajnbailadc.  Les  On- 
cles de  noftre  Charles  bien  eftônez  de  cette  proportion  ne  voyoiét  point 
d'apparence  de  donner  cette  PrincclTc  fans  faire  la  p  aix ,  encore  moins 
de  le  dégager  d'auec  le  Breton, au  fils  duquel  elle  auoit  cité  promilc. 
Mais  quand  on  vint  à  tenir  confcil  là  delTus,  Arnaud  deCorbic  Chance-  cVL\tet',tt 
lier  de  France  erand  homme  d'Eltat  leurleuabien-toft  ces  difficultez:  A,ro?nd  ?e 

I  n.  il-  ni  ii  i  Coibie  fur 

leur  monltrant  que  cette  alliance  eltoit  la  porte  de  la  paix  ,  laquelle ciued:mia- 
eftoit  nccclTairc  à  la  France  à  quelque  prix  que  ce  fuit;  ce  que  comme  il 
faudroitcltimer  infenféceluy  quiayantà  faire  dans  vnc  maifon  nepren- 
droit  pas  l'occafion  d'y  entrer,  quand  il  verroit  la  porte  ouucrre  -,  de  mef- 
mc  ils  ièroientblafmablesà  jamais, s'ils  lailîoientefchapper  vnefi  belle 
ouuerture  que  celle  qui  fe  prefentoit.Suiuant  cc't  auis  on  fin  grand'  cherc 
aux  Ambafladeurs  Anglois,&onleur  donna  de  fi  gracieufcs  rcfponces, 
que  Richard  bien  latisfait  de  leur  voyage  ne  manqua  pas  l'année  fui-  ^^aV'1" 
uante  de  renuoyer  vnc  Ambaflàde  encore  plus  magnifique  \  Il  y  auoic  'Au>;!°»« 
fix  cens  hommes  de  chcual,qui  furent  tous  défrayez  aux  defpcns  du 
Roy ,  tandis  qu'ils  demeurèrent  en  France.  Thomas  Comte  de  Mom- 
bray  Marcfchal  d'Angleterre  chef  de  cet  AmbalTade  prella  tant  cette 
alliance, qu'enfin  elle  fut  conclue \Sc  il  fiança  la  Princefle  au  nom  du  r^nç..;:^ 
Roy  (on  Maiftre.  A  laquelle  furent  donnez  huit  cent  mille  francs  d'or  de  ISLiw, 
trente  lois  pièce  en  mariage, à  condition  que  fi  (on  Elpoux  deecdoit  le  'm* 
premier ,  il  luy  feroit  libre  de  f  en  rcuenir  en  France ,  &c  de  retirer  fon  dot, 
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fes  meubles  &  Tes  joyaux  ;  &  qu'en  ourre  elle  joiiiroit  paifiblemenc  de 
vingt  mille  francs  de  douaire.  C'eftoit  vne  grande  difpofuion  à  la  paix; 
c'elt  pourquov  Charles  defirant  maintenir  Richard  dans  cette  bonne 
volonté,  enuoya  le  Comte  de  S.  Pol  en  Angleterre,  qui  mania  Ci  adroi- 
tement l'cfprit  de  ce  jeune  Roy  qu'il  1  amena  à  Calais  au  mois  d'Aouft, 
Hieimd  i  pour  traiter  plus  particulicrcment  de  cette  affaire.  Au  melme  temps  le 
JjjJ ",c™°_ Roy  de  France  le  rendità  Amiens,  &  par  leurs  eDtrcveues  ils  conclu- 
de.  &  promet  rcnt  enfin  vne  trêve  pour  vin'jr- huit  ans,  d'autres  difent  vne  paix -.voire 

rendre  Brelt        r  , T  -  Y  r     r        :    «        ^  r»  i  ^ 

t  cher-    melme  vne  li^ueorknliuc&dercnliue  de  Roy  a  Roy  ,  &dc  Couronne  a 
bour8'       Couronne.  L'Anglois  promit  de  rendre  Brcit  au  Duc  de  Bretagne,  & 
Cherbourg  au  Roy  de  France  \  &  ecluy-cy  l'obligea  cnuers  luy  d  vne 
certaine  fomme  de  deniers.  Charles  ne  bougea  du  pays  d'Artois  ,3c  Ri- 
s«n  reu»  en  chard  citant  repalTé  en  Angleterre  pour  faire  ratifier  ce  traité  auParle- 
ImmS!   ment  gênerai  ,1e  rendit  derechef  à  Calais  au  mois  d  Octobre,  amenant 
"ffii"**  toutc  'a  Aeur  &  la  pompe  de  fa  Cour ,  pour  honorer  cette  ibleinnité  tant 
Paiiement    defiréc.Et  pour  plus  grande  confirmation  d  amitié  ils  l'entreuirent  entre 
Ardres&Guines  aueedes  tefmoignages  indicibles  de  joye,  &  aueedes 
cérémonies  bien  remarquables, qui  (c  lifent  dans  les  originaux.  En  fui- 
Reuiti  bien  te  «dcquoy  Richard  l;cnalla  à  Calais,  où  le  Mardy  enfuiuant  il  eipouia 
toft-        perfonncllement  Madame  Ifabel  enl'Eghle  de  S.  Nicolas.  Et  le  Ieudy 

_,.  ,  ,  d'après  1  emmena  en  Angleterre;  toutefois  il  ne  la  toucha  point,  pOUr- 
Riehard  ef-       r  t  o  »  r      i     r»  i 

rooie  ifabci  ce qu  elle eitoit  c ncore trop  jeune.  Les  peuples, voire  mclmclesl'ohti- 

filledeChii-        *         r  1 1 •    •  _   i         i  J  il- 

ici.         ques ,  ne  le  promettoicnt  que  tranquillité  &  bon  heur  de  cette  alliance. 
„  Mais  ôtrompeufes  efperances  !  Quel  lien  peut  citre  aflez  fort  pour  arre- 
„  fter  lebranflcdc  ces  cauicsquiproduiicntcequeles  homes  pluitoft  par 
„  ignorance  que  par  iaifon  appellent  accidens,&lefquellcs  font  tellement 
,  enchaifnées  &  poufTées  de  l'vne  en  l'autre  à  vn  certain  effet,  que  bien  Cou- 
„  uentonauancc  vn  euenement  par  lesmelmcs  moyens  aucc lefquels on 
„  elTayc  de  le  deftourner  ou  de  le  retarder.  La  Nature  dans  laquelle  le 
iouuerain  Créateur  a  mis  des  pronolbcs  des  grandes  aduentures*  en 
monftra  cette  année  de  tres-vifiblcs,  pour  auernr  les  hommes  des  pro- 
chains defaltres.  Pendant  le  pour-parler  des  deux  Rois  vn  furieux  orage 
proï.gu  "  abatit  pluficurs  tentes  par  la  campagne,  &  rompit  prelque  tous  les  corda- 
ges de  celles  de  Charles.  Mais  pareilles  tempeltes  ne  furent  que  trop  fré- 
quentes durant  cette  année,  &  la  précédente  elles  auoient  aulfi  elle  il  ef- 
pouuentablcsfurlamcr,  que  leur  violence  auoit  jette  louuent  des  mon- 
tres marins  &:  des  baleines  toutes  brilces  lur  le  lable.  Au  Dioccfe  de  Ma- 
guelonne  en  Languedoc  on  vid  paroiltre  dans  l'air  cinq  petites  Eftoillcs 
qui  en  attaquèrent  vne  grande,  &  ie  battirent  contre  elle  jufqu  a  tant 
qu'il  ibrrit  du  Ciel  vne  voix  terrible,  &  en  fuite  vn  homme  tout  de  feu 
monté  fur  vn  chcual  de  bronze,quiauec  vne  lance  enflammée  la  perça 
tout  outre  &  la  fit  dilparoiftrc.  En  diuers  endroits  de  la  Guyenne  on  vid 
des  efeadrons  de  gens-d'armes  fc  choquer  la  nuit,  &  Ion  entendit  mel- 
me les  henniflemens  des  cheuaux,  le  Ion  des  trompettes,  le  cliquetis 
des  armes ,  fie  les  cris  des  combatans. 
r.!  h  ,1'm  c'1     C'eftoient  des  fignes  des  calamitcz  qui  deuoient  fuiure ,  on  les  expli- 
qua  pour  lors  delà  plus  prochaine  qui  arriua  à  la  Chrelbenté.  le  veux  dire 

la 


Charles  VI.  Roy-LH.  977 

la  fanglante  deffaite  des  François  en  Hongrie  par  Bajazéf, lequel  Froiflàrd 
nomme, ic ne  fçaypourquoy,  LamordA^wm^S' citant  retiré  à  l'arriuée  f-r  Ammr*t 
de  Philippe  Comte  d'Eu  l'an  1393.il  manda  à  Sigifmond  qt»il  l'iroit  vifiter  ^! 
aumois  de  May  de  l'an  1396.  &  le  vantoit  qu'après  auoir  conquis  laHon-  tfilrt 
grie  il  paflcroit  en  Italie,  pour  porter  les  couronnes  de  fes  victoires  au  Ca- 
pitolc  ,  &  faire  manger  l'auoine  à  Ton  cheual  fur  l'Autel  de  S.  Pierre.  J^"^' 
Sigifmond  deffié  par  vn  fi  redoutable  Ennemy  eut  recours  à  la  Fran- 
ce , qu'il  auoit  délia  cfprouuée  fi  fauorable.  La  conduite  de  ce  fecours    comtt  de 
fut  donné  à  Ican  Comte  de  Ncuers  fils  aimcduDuc  de  Bourgongnc,  uTuSï* 
Prince  de  grand  cœur ,  lors  aagé  d'enuiron  vingt-cinq  ans.  Et  parce  qu'il  1 JJ  '* Hon" 
eftoit  encore  peu  expérimenté  au  mclticr  de  la  guerre,  Ion  père  le  re- 
commanda au  Sire  de  Coucy,  qui  l'accompagna  en  ce  voyage.  Auquel  fc  s  -.pncuMqui 
trouuerent  pareillement  Philippe  d'Artois  Connellable,  Ican  de  Vienne 
Admirai ,  le  Comte  de  la  Marche,  Henry  &  Philippe  de  Bar,Bouciquaur, 
les  Seigneurs  de  Roye,  de  S.  Pol,de  Montorel  ,dc  S.  Py ,  &  quelques  Sei- 
gneurs An^loiSi  tous  Ci  bien  accompagnez  qu'il  l'y  trouuajuiquà  mille 
Cheuahers  a  Bannicrc,&:  mille  Efcuyers.Ces  belles  troupes  ayant  paflé  le 
Rhin  en  pluficurs  endroits  rrauerlerent  l'Allemagne  &  Y  Auitnche,&  ar- 
riuerentà  Bude  ville  capitale  de  H ongrie,<;rofIîcs  encore  par  le  concours 
de  pluficurs  Allemans  qui  le  joignu  l  nt  a  elles  parles  chcmins.Sigifmond 
les  accueillit  &  les  traita  joyeulcmcnt,  &  conuoqua  en  melmc  temps 
toutes  les  forces  de  lbn  Royaume  ,  lesquelles  jointes  auec  celles  des 
François  failôient  près  de  cent  mille  hommes ,  dont  il  y  en  auoit  foixante  ««b 
mille  combatans  à  cheual.  Bajazet  fut  informe  du  dclfcin,des  forces  &  de  JSSt/ 
l'ordre  des  Chreftiens,  ou  par  la  renommée,  ou  par  Galeaz  falèhé  de  ce 
que  fa  fille  Valcntinc  femme  du  Duc  d'Orléans  eftoit  bannie  de  la 
Cour,accufce  d'auoirempoifonnéle  Roy  j  Et  foitqu'il  trouualt  a  propos 
de  lailler  brifer  cette  première  impetuofité  Françoife, foit  que  l'armée,  chrtd 
qu'il  auoit  drelTée  pour  entrer  en  Hongrie  luiuant  le  derri  qu'il  en  auoit  f 
enuoy é ,  ne  luy  fcmblalt  pas  alTez  puiûante ,  il  ne  le  remua  pas  fi  toit  de  la 
Natoheoù  il  elloit. Tellement  que  nos  gens  voyant  tout  le  mois  de  May  l«««  p«>- 
cfcoulé  lans  auoir  eu  de  ces  nouuelles,  paflerent  eux-mclines  le  Danube  &rc  ' 
dans  des  barques,entrercnt  dans  la  Bul^ai  ie^ôc  après  auoir  pris  les  places  Aaitgtot 
d'Orilte  &  de  Budin,allercnt  mettre  le  liège  deuant  la  ville  de  Nicopolis.  N"°p<>li»i 
Tandis  que  cefiege  duroit,le  Sire  de  Coucy  ennuyé  de  le  morfondre 
à  ne  rien  faire  ,  drefla  vne  partie  de  cinq  cens  lances  &  autant  d'arba- 
lelticrs,  tous  montez  à  l'auantage  pour  chercher  fortune  à  la  campa- 
gne. Il  rauagea  tout  le  plat  pays,  Se  les  communes  circonuoifines  feftanc 
armées  il  les  attendit  fur  vn  partage  auantageux  ,  où  il  en  tua  quinze  Coaiy  ^ 
mille.  Ce  t  te  victoire  &  la  pnle  de  quelques  places  enorgueillirent  fifort 

fait  i; 000. 

les  François ,  qu'ils  fe  vantoient  que  ii  le  Ciel  tomboit  ils  le  fouftien-  1 
droicnt  auec  la  pointe  de  leurs  lances  ,  &  comme  il  cil  plus  malaife  de 
refiftcràlaprofpcrité  qu  al'aduerfité  ,ccs  guerriers  fe  débauchèrent  de 
telle  façon,  qu'en  pillages,  cruautcz,&  plus  que  brutales  vilenies,  ils 
fùrpaiîerent  bicn-tolt  les  Turcs  mefmcï  A  ces  maux  fe  joignit  encore  la 
dilcordc,le  pire  de  tous.Philippc  d'Artois  Prince  du  lang  &  Conncltable,  •  * 
conecut  de  la  jaloufie  de  ce  que  non  feulement  l'aftectiondu  General, 
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laioofie  do  mais  encore  tome  la  gloire  &  le  commandement  fe  tournoient  vers  le 
wiTéontrc'  ^ire  de  Coucy  :  iequel  il  aceufoit  de  ce  que  par  vnc  folie  puniflablc  félon 
coucy.      la  rigueur  de  U  difeiplinc,  bien  qu'elle  eut  eftoheurcule,  il  auoit  fans 
ordre  du  General  engagé i'eflite de  l'armée  dans  défi  grands  &  fi  peu 

necciTàircs  dangers. 

Amuée  de  Cette  jaloulie  faccroiflant  jufqu  a  vnc  haine  manifefte,  voicy  ve- 
Bij*icii.  nir  Rajaztt'i  fuiuy  de  deux  cens  mille  combatans,  gens  choifis  de  tout 
l'Orient, bien  armez,  bien  montez,&  tels  qu'il  les  fàlloit  pour  terraf- 
fer  la  fierré  des  François.  Leur  nonchalance  ou  là  diligence  fut  telle 
qu'il  fapprochadcNicopolis,&mitcn  bataille  prcfque  toute fon armée 
auparauant  qu'ils  en  fulTcntauertis.il  ordonna  huit  mille  cheuaux  en  fon 
auant-garde,  qu'il  expolà  à  la  veue  des  François:  mais  derrière  là  où  la 
plaine  fabbaiflant  vn  peu  faifoit  vne  valec  peu  profonde  &  qui  ne  paroif- 
Ordonnance  Ibic  point  à  leurs  yeux,  il  reneeadeux  ailles  chacune  de  foixante  mille 

d.  bataille     ,        1  irto  i»  '  I 

rema.^uab;.  nommes,  ayant  vn  grand  clpace  entre  deux  ,&  auaneces  parles  pointes 
en  forme  de  Croillant  :  auec  ordre  à  fon  auât  - arde  de  fe  retirer  dés  le  pre- 
mier choc,&  de  fe  joindre  à  droit&àgauc:c  à  ces  ailles,  qui  venant  aie 
relferrer  enfermeraient  les  noftrcs,&  lesalTailliroient  de  tous  coftez;Luy 
pour  fou  (tenir  la  bataille  prit  la  charge  de  fonarriere-garde,auffi  com- 
pose de  foixante  mille  hommes.  LesChrcfhcns  cependant  couraient 
chSTni"  tumultu^ir^rncnt  aux  armes  :  les  François  qui  en  eurent  les  premiers  auis 
furent  aufli-toltàcheual  en  bonne  difpofition,&deman«ierent  la  pointe 
de  la  bataillc.Sigilmond  leur  cnuoya  vn  Marefchal  de  camp  leur  remon- 
ftrer  qu'il  fçauoiLbien ,  Que  les  Hongres  deuoient  cet  honneur  à  lg>  njaleur  delà 
nation  Françoife  &>  à  l'afiiflance  guette  leur  prefloit  ;  mais  quefiant  plus  tnflrmts 
de  la  manière  de  combatre  les  Turcs ,  il  efloit plus  à  propos  qu'ils  commençaient  U 
mrjlée  ;  Quau  refit  il  y  auoit  beaucoup  plus  d'ennemis  qu'il  ne  paroiffoit  ;  qu'il 
ne  fe  trouueroit  que  trop  à  affaires  pour  les  uns  cy  pour  les  autres;  que  la  plus 
grande  gloire  ne  confifloit  pat  au  premier  choc  >  mais  au  dernier;  &  que  les  plus 
honorables  coups  croient  ceux  qui  finifloicnt  le  combat  ,  puis  (ju'tls  decidoicnt  la 
uilioire.  Le  Comte  deNeucrs  ayant  aflèmblé  les  Capitaines  pour  pren- 
dre confeilfur  cette  refponce,  l'addreiTa  premièrement  à  Coucy ,  qui  ap- 
prouua  l'ordre  des  Hongrois.Mais  le  Conneftable  qui  n'auoit  rien  chan- 
gé de  cette  humeur  alticre  &  violente  trop  naturelle  à  la  mailon  d' A  rtois, 
par  defpit  de  ce  que  le  General  auoit  pris  auis  de  Coucy  premier  que  de 
luy,fe  raidit  au  contraire  ;  &  forcené  de  ce  qu'on  n'e  feoutoit  point  les  rai- 
fons,courut  furieufement  à  la  charge  auec  Ion  clcadron.  Coucy  &Iean  de 
Vienne  voyant  que  la  folie  de  cet  homme  entraifnoit  la  plus  grande  partie 
rnihfiiiiiiii  ^es  trouPcs  Françoifcs  après  luy,furent  contrains  de  faire  auancer  les  au- 
ia  ttwp*  très  Jelqucllcs  defehargerent  inhumainement  leur  première  colère  fur 
coi'ncfta'bil'  les  prifonniers  Turcs  qu'elles  tenoient.L'auant  garde  ennemie  fumât  fon 
ordre  fe  retira  dans  les  ailles,qui  enuclopperét  bien  toit  nos  gcns,&  pleu- 
uantde  tous  collez  de  prodigieufes  gtellesdeflelchcscitropiejcnt  plu- 
fieurs  de  leurs  cheuaux  ;  puis  fapprocJiant  peu  à  peu  le  mirent  à  les  pref- 
Ci  font  ioui  fer  à  droit  de  à  gauche  :  tant  qu'ils  les  eurent  tous  hachez  en  pièces,  car  ils 
'  *J  ne  voulurent  donner  quartier  qu'à  ceux  dont  les  riches  armeures  leur 
lembloicnt  promettre  vne  riche  rançon.  Le  combat  toutefois  dura  plus 
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de  crois  heures,&  ce  petit  nombre  de  François  fît  de  fi  prodigieux  efforts, 
qu'il  Ce  trouuatrentelnfidellesde  wez^ourvnChrcftiemteïlement  que  Fon,  graa(}l 
fi  les  Hongrois  qui  eftoient  plus  de  foixante  millc,les  ewTent  tant  (bit  peu  tff Jt,,•. 
fécondez ,  la  vi&oire  euft  du  moins  cfté  bien  balancée-,  mais  ceux  cy  aufïi 
laïc lu-s  que  les  autres  eftoient  téméraires,  ils  tournèrent  (budainle  dos 
auec  vne  horrible  confufion.  Les  Turcs  leur  donnèrent  la  chafle  fi  chau- 
dcmenr,qu'ils  en  maflàcrerent  vne  grande  partie  parles  champs,&  firent 
noyer  l'autre  dans  le  Danube.  Le  Roy  fc  (àuua  luy  troifiemie  auec  le 
Grand-Maiftrc  de  Rhodes,  dans  vne  barque  qu'ils  trouucrcnt  fort  à 
propos.  Les  Barbares  gagnèrent  là  vn  butin  ineftimable:&  les  équipages 
de  nos  Seigneurs  François  leur  (cmblercnt  les  deipoiiilles  d'autant  de 
Rois  v  Telle  auoit  cfté  leur  vanité ,  qu'ils  auoient  à  l'enuy  tranfporté  auec 
eux  toutes  les  richeflès  de  la  France.  Le  lendemain  dé  la  bataille,  Bajazcth 
pour  prendre  reuanchc  des  cruautez  que  les  François  auoient  commifes  mt  i»  S| 
lur  les  liens  à  la  pn le  de  quelques  villes,&  auant  le  combat,  commanda  ioaaKtu. 
qu'on  luy  amenaft  tous  les  prifonmers,  &  les  fît  hacher  en  morceaux  à 
coup d'efpée, puis  expofer  leurs  corps  en  paftureauxoyfeaux&aux  be- 
lles. Mais  Dieu  voulut qûe, pour  l'honneur  delaFoy  qu'ils  auoient  pro- 
feflee,  ces  corps  demeuraflen  rentiers  &  (àns  corruption  vn  an  durant.  MiMt,«i 
Auparauant  que  de  procéder  à  cette  inhumaine  exécution  il  choific 
fèpt  des  principaux  Chefs,  le  Comte  de  Neuers,  le  Conneftable,  le  Com- 
te de  la  Marche,  le  Sire  de  Coucy,Hcnry  de  Bar,  Guy  de  !aTrimoùille,&  }^pet"qr^^c^^ 
Bouciquaut,  qu'il  garda  pour  entircr  rançon.  Guillaume  de  laTrimoiiiL 
le,  Philippe  de  Bar  &Iean  de  Vienne  eftoient  morts  dans  le  champ  de 
bataille, où  l'on  trouua  que  ce  dernier  tenoit  encore  à  deux  mains  la  Ban- 
nière Noftrc  Dame,  qui  eftoit  celle  du  General.  Auec  les  fept  autres  eue 
auflilavie  lauue  vnCneualicr  nommé  Iacques  dcHcly  qui  auoit  feruy 
Amurathfbnpere,  afin  qu'il  Remployait  pour  aller  quérir  leur  rançon: 
dSquoy  il  f  acquitta  fi  bien,qu'au  boutd'vn  an  il  les  remmena  en  France, 
moyennant  deux  cens  mille  ducats  qu'ils  payèrent.  Mais  les  Seigneurs  de  fr^ij—a 
Coucy,  de  laTrimouille,&Ic  Conneftable  moururent  de  l'ennuy  de  leur  s**»*7i 
prifonv  Louys  de  Sancerre  défia  Marefchal  de  France  fut  honoré  de  la 
charge  de  Conneftable.  Bajazeth,lors  que  le  Comte  de  Neuers  alla  pren- 
dre congé  de  luy  pour  partir,  luy  tint  ce  braue  langage.  le  ne  t'oblige  point  BfJt,Mparo„ 

comme  te  le  pomrou  par  les  plus  horribles  fcimcns  à  ne  i  orttriamats  les  armes  ,c,,<,î  *»'*- 

f      J      .       ■   •  r  1       r  ri  J  "th*uCom4i 

contre  ma  grandeur  >  mais  te  te  conjure tu  as  quelque  jenttment  a  honneur ,  de  toieNcacu. 

les  reprendre  le plujlofl  que  tu  pourrai ,&>  d afjembler  toutes  les  forces  de  la  Chre» 

jl tenté  tt'ajjeurant  que  le  plut  grand  plaifir  que  tu  me/Maurois  faire  ycejl  de  me 

fournir  des  iHuflres  fujets  denjtEloire. 

Vne  perte  fi  fanglante  qui  fit  tant  de  vêtues  &  d'orfclins,remplit  toute 

la  France  de  larmes  Se  de  dueil. D'ailleurs  elle  eftoit  dans  vne  combuftion 

extrême  :  non  pour  la  reuoltede  quelques  Ruftrcs  deNormandie,qui  fut 

auflî-toft  eftoufféc  :  ny  pour  les  rauages  que  huit  cens  Gafcons,  reftez  de 

l'année  qu'Armagnac  auoit  menée  dans  le  Milannois,  exercèrent  fur  les 

Dauphinois  qui  leur  voulant  empefeher  la  retraite  par  deftus  leurs 

terres  furent  derTaits ,  &  leur  laiflcrent  prendre  le  Comte  de  Valentinois,  ColltinlU£ja 

le  Prince  d'Orenge  &  l'Eucfque  de  Valence -.Mais  à  caufe  du  Schifmc  «lu^hiimj», 
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tempeftueux qui  tourmcntoitle  VaiffeaudeX Pierre, les  gens  de  bien, 
fpecialcmcnt  ceux  qui  faifoient  profeffion  des  Lettres,  ennuyez  de  cette 
longue  agitation  excitée  &  entretenue  par  ceux  meûnes  qui  fe  diioient 
les  Pilotes, mirent  enfin  la  main  à  la  rame  ,pour  fuppleerau  défaut  du 

2ïibï*r  gouuernail,&f  exhortèrent  les  vns  les  autres  à  le  menerdeucrsleporr. 

5e  PK«fi"        Prélats  &  les  VBiuerfitez  d'Allemaçne ,  d'Efpagne,  d'Italie  &d  An- 

fletcrrc  en  efcriuirent  plufieurs  lettres  a  celle  de  Paris,le  chef  &  l'origine 
e  toutes  les  autres;  Et  cette  courageufe  Aflcmbléc  confiderant  le  dan- 
ger de  plus  prcs,vnit  les  forces  &:  banda  tous  fes  efprits  pour  le  repouller. 
ÏSSSu^   De  forte  qu  entreprenant  l'affaire  aucc  grand  courage,  outre  quantité' 
schiCmc.     de  doctes  Liures ,  d'exhortations  &[  de'  légations ,  elle  Ce  refolut  de  per- 
(litcr  aux  oreilles  du  Roy  jufqu  a  tât  qu'il  cuit  cm  b  rafl  e  (ans  feinte  &  Lin  s 
négligence  la  reunion  de  l'Eglife ,  pour  laquelle  il  luy  leroit  propafé  trois 
Tuv!îc TOyf'  voycs  »  fçauoir  vn  compromis  mutuel  des  deux  Papes,pour  mettre  leur 
pofe  pour   caufo  en  arbitrage, la  decifion  d'vn  Concile  gênerai ,  ou  la  ceflîon  &» 
renonciation  pleniere  de  l'vn  &  de  l'autre  .Et  cette  dernière  leur  fembloit 
la  meilleure  ,1a  plus  courte  &  la  plus  feure ,  dautant  qu'en  casdcSchif- 
me,d'Hereiie,oude  violent  lcandale,  les  Papes  doiucnt  (ubirle  juge- 
ment de  l'aflemblée  vniuerfollc  de  l'Eglilc,  ainfi  qu'on  en  aveu  plus 
de  dix-huit,  auoir  efté  jugez  &  depofez  pour  de  femblables  caufes.  Ils 
donnèrent  la  charge  de  les  mettre  par  eferit  en  forme  de  requeite  rai- 
fonnée  à  Nicolas  de  Clamengis  Chaalonnois ,  qui  fut  depuis  Chantre  & 
enfin  Archidiacre  de  Bayeux ,  pour  lors  encore  fort  jeune  &  feulement 
Bachelier  du  Collège  de  Nauarrcitnais  dont  l'éloquence  viue&  hardie 
fèmbla  propre  pour  ce  fujet;  Digne  certes  d'vne  loiiage  immortelle,(î  de- 
puis il  ne  l'cuft  pas  employée  à  défendre  la  mauuaife  caufe  de  Pierre  de  la 
meunTÏV  Lune.Tandis  que  la  choie  Ce  demenoit  ainfi,nonobftât  les  menaces  &les 
com  tèYdt"  fe&i°s  de  ce  meime  Pierre  de  la  Lune,Clement  vint  à  décéder  d'vne  apo- 
Geucuc.     plexic  à  Auignon  le  ^.d'Octobre  l'an  i394.terminant  la  ligne  mafculifte 
des  Comtes  de  Geneue,  dont  la  Seigneurie  natTa  àlmbertdeVilliersfils 
de  fa  fœur.La  puilTancc  de  faire  vn  Pape  fcmola  chofe  Ci  belle  aux  Cardi- 
L«  cata.  naux  d'Auignon,  que  fans  auoir  efgard  aux  prières  du  Roy  &  des  autres 
naux  efliftM  Princes  ils  fc  hafterent  d'ellirc  Pierre  de  la  Lune ,  &  luy  donnèrent  le  nom 

Pieite  de  la   .  n  ~  .  •         \    r  \  ■    \  ■ 

Lune  m  r.  de  Benoilt  XIII.  Luy  &  Ion  Riual  promettoient  de  lubir  le  jugement  des 
Lift.       gens  doctes  &:  defintercflcz,&  proteltoientde  fne  fouhaiter  que  la  réu- 
nion de  l  'Eglife.  Mais  quand  ils  virent  qu'il  en  falloit  venir  aux  effets,  & 
que  rVniuer(Ité,lcur  ayant  fait  entendre  que  la  voye  dece/Iîon  eitoit 
décernée  pour  la  meilleure,  les  lupplioit,  les  prefToit,lcs  fommoit  de 
fioJ dreVnée  tenir  promciTc  &  de  l'accommoder  aux  lentimens  &  aux  iouhaits  de 
fenUreUmt  1  tanc  ^e  &cns  ^c  bien  »  ^  'a  repoulTerent, la  rabrouèrent  &  la  menacèrent. 

Mais  pourtant  ils  ne  feeurent  l'intimider  :  elle  continua  fes  pourfuites ,  & 
LeideuxPa-  pour  fc  mettre  à  l'abrydcs  fantaftiques  menaces  de  Benoilt  enappclla 
Ccî«Mni«a"  au  prochain  Concile,  &:  luy  fit  figninerfon  appel  par  Iean  de  Craonl'vn 
cendre.  (jc  ççs  r_)0&curSi  En  outre  elle  ne  celTa  de  prefeher  le  Roy  fur  ce  fujtît, 
Ab  £h  ,  tant  qu'il  cnuoya_  diuers  Ambafladeurs  à  fes  voifins ,  &  f aboucha  à 
du  Roy  auec  Rheims  auec  l'Empereur  Vencellas  fous  couleur  d'vn  mariage  de  la  fille 
fuxT/fujci   du  Duc  d'Orléans  auec  le  fils  du  Marquis  de  Brandebourg ,  lit  nie 
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de  deux  cens  mille  clcus  pour  le  trai  ter,  &luy  perfuada  de  faire  aucorifer 
la  vove  de  ccflion.  Enfin  après  plufieurs  délibérations,  legations,remorl- 
itranecs  ,cfcrits  publiez, relponlès& répliques, les  Prélats, Docteurs  & 
Procureurs  des  Vniuerfitez  ,&lcs  Princes  &  Seigneurs  du  Royaume  af- 
femblcz  pour  terminer  l'affaire  Tan  1398.  d'vn  commun  confentemenc 
prononcèrent.  Que  veu  qu'il  auoit  eltérelblu  pour  la  paix  dcl'Eglife  & 
pour  plus  grande  afleuranec  des  Fidclles,  que  les  deux  contendans  ce- 
deroient  &  renonceroient  à  la  PapaMté,  &que  Bcnoilt  n'en  auoit  rien 
voulu  faire;  Que  la  collation  des  bénéfices  &  toute  obeïflance  luy  feroic  f-'EB,'<56ài- 

.  1.  ,  jf,  t  _     ,  •  .    '  licanelc  fou- 

loultraite;Que  cependant  ccueroient  coûtes  expedtatiucs&relcriiarions  ^*>t  *  Bc- 
de bénéfices  ;&  que  fuiuant  le  droit  des  anciennes  libertez  de  l'Eglifè 
Gallicane  ils  feroient  conférez  par  les  ordinaires ,  &les  élections  par  eux 
approuuées.  Ce  Décret  confirmé  par  l'autorité  du  Roy  eut  tantdepou- 
uoir  non  feulement  fur  les  François , mais  auflî  fiirles  autres  peuples  qui 
TeconnohToicntle  party  de  Bcnoiff,que  tous  fe  retirèrent  de  defibusum 
obeïlfancc.Mais  l'Empereur  Venceflas  fauflant  la  parole  qu'il  auoit  don-  _  r 

•  •  _  si  "  '  I  i        _  Bonifiée  ea 

née  n'abandonna  point  Bonifacc,qui  l'elleuanrde  la  ruine  de  fon  aducr-  v r^dte 
(aire  f  en  fît  plps  accroire  que  jamais,  ne  voulut  point  entendre  Pierre  mi'Ù.1'  ' 
d'Ailly  Cardinal  Euclque  de  Cambray  que  le  Roy  luy  cnuoyoit  pour 
l'exhorter  à  la  ceflion,  impolà  pour  maintenir  fa  grandeur  lesannatesfur 
les  bénéfices  depuis  auffi  eftablies  en  France-,&  afin  d'attirer  tout  le  mon-  Btnoin  «me- 
deàlbnSiege  publia  vn  Iubilépour  l'an  mil  quatre  cens.  Cependant  Be-  A^I££0ln*t,,* 
noiit,bien  que  delaiiTé  prefquc  de  tous  fes  Cardinaux  fopiniaiha  de 
{brteàconferuer  ce  tiltre  Souuerain  qu'il  auoit  occupe, que  le  Roy  fut 
contraint  dclefaircaflleger, ou  plultoit  feulement  inuelur  près  de  cinq  11  cU»Jc ,  ic 
ans  durant  dans  le  chalteau  d'Auignon,d'où  enfin  il  feuadapar  lafaucur  l'I  i-drcjo*ê 
diî  Roy  d' Arragon,  qui  pour  lors  eif  oit  leulàlc  maintenir,  comme  citant  *  ^otc^- 
bien  aile  d'auoir  vnPapc  de  fa  nation. 

Mais  nous  ne  fçaunons  mener  ce  Schifmc  jufqu'au  bout  fans  nous 
cfloigner  trop  de  nos  affaires.LcsGenois,qui  de  tout  temps  ont  cfprouué 
toutes  lortes  de  leruitude  pour  auoirvne  imaginaire  liberté,  après  auoir 
cftégouuernez  par  l'autorité  du  peuple  &  du  Sénat,  puis  par  des  Ducs  UiltJ.ult, 
formez  lur  le  modèle  des Veniticns,cnfin  miferablcmentdiuilez  entr  cuxfc* 
parles  fa&ions  des  G  uclfes&de«  G  ibelins,&  redoutant  les  aguets  &là 
cruauté  de  Galeas  qui  tournoitàl'cntour  d'eux  pour  les  engloutir,  levin-,' 
drent  jetter  entre  les  bras  du  Roy  de  Francc:qui  leur  doua  dcsLieutcnans 
&Gouucrneurs  en  Ion  nonijdclqucls  il  nefautpas  dire  que  Bouciquaut 
ait  efié  le  premier, mais  Valcran  de  S.Pol , veu  qu'il  eftoit  lors  au  voyage 
de  Hongrie.L'an  cnluiuâti397.  vint  cnFranceTneodorePaleologueCan-  Ajnbatradfll 
tacuzene  Ambafladcurdcla  part  d'EmanuclEmpereur  deGrecc,pour  Gtccpoutdc- 
demanderfecours  cotre  les  Turcs,Et  bien  que  la  perte  de  Nicopolis  duft  c* 
auoir  rabatu  beaucoup  du  courage  des  François, fi  clt-cc  qu'on  luy  en-  .  -:f 
promit  liberalement,&  le  renuoya-on  chargé  de  fort  beaux  preiènts.  Tel- 
le eftoit  lors  la  grandeur  delà  France  que  les  peuples  citrangers  né  pou- 
uoient  maintenir  leur  liberté  fans  lès  armes ,  &  telle  fa  generofité  qu'elle  r/remêc 
ne  les  refuloit  à  pcrfonnc.La  réputation  de  la  lufticc  n'eftoir  pas  moindre:  J^JjJéiïït 
Henry  Roy  de  Caftille  ayant  quelque  différent  auec  Alfbnfe  Comte  de 
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Gijonfon  oncle,  s'en  voulut  remettre  au  jugement  duConfeil  de  Fran 
ce, par  deuant  lequel ce't  Alfonfc  cirant  venu  îollicitcrfon  procès  le  per- 
dit à  pur&à  plein,  &  fut  renuoyé  par  deuant  le  Roy  de  Caitillc  fon  or- 
dinaire. 

Cette  gloire  va  commencer  à  fèflefcrir&  à  faire  autant  de  pitié  qu'elle 
Mon™!™-  fàifoir  d  enuie:  L'alliance  tant  fouhaitée  auec  l'Anglois fe rompt  par  la 
e£f°ygi"  ^nc^e  mort  du  Roy  Richard.  Ce  Prince,  qui  pechoit  feulement  en  dé- 
faut non  pas  en  excez ,  timide ,  facile ,  mauuais  mefnager  ,  &  par  ainfî 
exa&eur  ,auoit  trois  oncles  viuans  :  le  Duc  dcLcncaftre,digne  en  beau- 
coup de  chofes  de  la  qualité  de  Prince,  le  Duc  d'York  peu  actif  &  pai- 
fîble ,  le  Duc  de  Gloceftre  (èditieux ,  inlàtiablc,&  tendant  à  la  Couronne 
par  des  voyes  obliques ,  &  neantmoins  gouuernant  le  foible  elprit  de 
Ion  Neveu.  Lequel  ayant  defcouuert  vne  grande  confpirarion  que  ccluy- 
R.chata  fait  cy  tramoit  contre  luy ,  le  preuient.  latrape  en  vne  partie  de  chaiTe ,  l'en- 
deGioccftic,  uoye  aCalais  ou  il  elt  lecretemenc  eitrangle  ,  raie  crenener  la  celte  au 
Comte  d*  A  rondel,&  relègue  celuy  de  Varvich  en  l'Illc  de  VVigt ,  par  les 
Romains  dite  Petits.  Les  Ducs  deLencaicrc&  d'York  (émettent  endc- 
uoir  de  venger  la  mort  de  leur  frère;  mais  aulïï-colt  f accordent,  à  la 
charge  que  le  Roy  ne  fera  rien  que  par  l'auis  du  Duc  de  Lé*ncaitre.Celuy- 
cyauoit  vnfîls  Comte  d'Erby,  lequel  prit  querelle  auec  le  Comte  Ma- 
rcfchal&l'appellaen  duel,  &  le  Roy  ne  les  ayant  pu  accorder  fut  con- 
BânniticCô-  traint  de  les  bannir  tous  deux.  Le  Marefchal  mourut  en  exil  en  Itaiie,lc 
£-' oSc  dï  Comte  d'Erby  futfauorablementaccueilly  en  France  par  les  Pnnges  du 
Ltncaftic,  si  iàng,jufqucs-làme(me  qu'ils  fîrét  vne  alliance  cftroiceleDuc  d'Orléans 
£Sui.  ôc  luy,  laquelle  ils  feellerencde  leurs  grands  féaux ,  &  qu'il  fur  traité  de  le 
marier  auec  la  fille  du  Duc  deBerry  deux  fois  vefue  de  Louys  dcBlois 
&  de  Philippe  d'Artois.  Richard  craignant  que  ce  mariage  ne  luy  folt 
preiudiciablc,depc(cha  le  Comte  de  Sahlbery  en  France  auec  des  lettres 
pourendifluader  les  Princes  ,  dans  lefquclles  entr'autres  chofes  il  ap- 
pelloit  le  Comte  d'Erby  traiftre.  A  cette  injure  il  en  adjoufta  encore  vne 
autre  :  le  Duc  de  Lencaltre  citant  morr,il  retint  fes  biens,lous  ombre  que 
le  Comte  d'Erby  eftant  bâny  n'en  pouuoit  jouir  félon  les  loix.Voila  donc 
Vn  cfpnt  outré  en  fon  honneur  &  en  fes  biens, qui  rumine  vne  cruel- 
La  Comie  le  vengeance.  Les  peuples  Angloisl'y  exhortent,  &  l'appellent  par  vne 
!*«bAangu-  ambaflade  fecrcte,il  auolc  en  Angleterre,  y  eftreceu  en  Roy  ;&ren- 
icrte.        tranc  cn  fes  terres  prend leriltrc de  Duc  de  Lencaftre. Richard  ne  redou- 
tant point  vn  tel  oraçc  eftoie  à  Briftow  auec  vne  pui (Tan te  armée  pour 
palîcr  en  Irlande.  LeDucencompofe  facilement  vne  autre  du  concours 
Arme  contre  de  cous  les  peuples ,  &  marche  droic  concre  luy.  Amefurequ'ilcnappro- 
*«îrd'fc  c  cne^cs  coupes  de  Richard  fe  debandenc  &c  fefcoulenc  vers  luy  jfi  bien 
que  ce  malheureux  Roy  abandonné  prcfque  de  cous  les  ilensfe  recirc  au 
chafteaude  Flinth, place  qui  euft  foufferc  lefiegcplus  de  (ïx  mois.  Son 
coufin  le  pourfuic  ,&  fe  monflxc  aux  portes  auec  deux  cens  hommes 
feulement.  Richard  effrayé  demande  à  parlementer  auccque  luy  : 
le  Duc  entre  hardiment  dans  leChafteau  auec  douze  de  fes  gens,  & 
(àns  autre  foumiflion  luy  die  que  les  Cicoycns  de  Londres  le  veulent 
auoir  ,  pour  luy  faire  rendre  conte  de  lès  exactions.  Qtf  admirerons 
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nous  icy  dauantage  ,  ou  la  pufillanimité  de  Richard  ,  ou  la  témérité 
du  Duc  i  lVn  fumant  aueuglément  fon  bon-heur  qui  l'emporte  ,  f  en-  cÉh"r/jee 
fournc  dans  vn  chafteau  aucc  fi  petite  compagnie  -,  l'autre  plus  aban-  <**d> 
donné  dcfoy-mefmequedc  (es propres  fujets,lansrai(bn&  lansrefolu- 
tion,s'in  timide  de  fortc,que  de  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de  cette 
populace ,  il  le  rend  à  (on  Ennemy  (bus  là  bonne  foy.  Mais  vn  Tyran  n'en 
ayant  point,ccux  qui  en  efperent  de  luy  méritent  ils  pas  d'eftre  trompez? 
Henry  le  tenant  en  (à  puilfance  l'emmené  dans  la  Tour  de  Londres ,  tire 
de  là  bouche  tout  ce  qu'il  veut,&me(me  ôlalcheté  digne  de  la  mort! 
vnc  ceflîon  de  la  Couronne ,  laquelle  aufli-toft  il  met  fur  là  tcftc  du  con-  «ti  rrfîgnt  ri 
fcntemcntdu  peuplc,&  peu  après  acheuant  fon  attentat  par  vn  parricide,  ."^ji 
ofte  le  malheureux  de  ce  môde.Pour  colorervne  fi  deteftable  vlurpation, 
il  fit  courir  vn  bruit  que  Richard  n'eftoif  pas  fils  du  braue  Edouard,  mais 
cTvn  Chanoine  de  Bordeaux  :  défaut  qu'on  luy  euft  bien  pu  reprocher  à 
luy-mefme  auec  plus  deraifon,  veu  que  la  Reync  (à  mere  en  mourant  orffiWd. u 
auoit  confefle  à  vnEuefquc  qu'elle  l'auoit  fuppofé  en  la  place  de  fon  vray  mSSl  d" 
fils ,  lequel  elle  auoit  cftouffe  par  mefgarde  :  luy  cnchargeant  fur  là  con-  flZ&i  d* 
fcience  de  dcfcouurir  ce  fecrct,sil  le  voyoit  approcher  de  la  Couronne. 
Au  refte,  de  droit  il  n'en  auoit  aucun ,  veu  que  l'on  fçait  que  fon  pere  n'e- 
ftoit  que  troifielme  fils  d'Edouard  III.  &  que  Philippe  fille  du  fécond, 
fçauoir  de  Lconnel  Duc  de  Clarence  fharicc  à  Edmond  de  Mortemer 
Comte  de  la  Marche,  cftoit  plus  proche  d'vn  degré  elle  &  les  fiens.  Ro-,,,*'"-^*^ 
ger  fiis  de  cette  Philippe  n'olaoppolèr  fon  droit  à  la  force;  mais  il  eut  ^««w* 
vne  fille  nomméeAnne,qui  le  porta  en  la  maifon  d'York  en  cfpoulànt  ww^l 
Richard  fils  d' Edmond  Duc  dYork,quatnelm<t#ls  du  Roy  Edouard  III.  $2**5 
Duquel  Richard,  fut  fils  cét  Edouard  IV.  qui  regagna  le  Royaume  fur"^* 
Henry  VI.  arrière  fils  de  ce  Henry  dont  nous  parlons.  Ainfivous  remar- 
querez que  la  maifon  d'York  ne  pretendoit  pas  au  Royaume  de  Ion  chef, 
n'eftant  que  d'vn  quatriefine  fils ,  là  où  celle  de  Lencaftrc  cftoit  du  troi- 
fiefme-,  mais  du  Chef  de  la  maifon  de  Clarence  par  mariage,  laquelle 
cftoit  d'vn  fécond  fils. 

Ces  trilles  nouuelles  apportées  en  France  par  la  Dame  de  Coucy,  cau- 
ferent  la  rencheutedu  Roy,quife  portoitaflez  bien:  de  forte  que  le  Duc 
deBourgongncde  la  propre  autorité  reprit  l'adminiftration  du  Royau- 
me. Cette  mort  lembloit  a  tous  eftre  la  rupture  de  la  paix  :  Henry  auoit 
toujours  tefmoigné  qu'il  ne  l'approuuoit  pas-,  &  quand  il  l'cuft  (buhairéc 
nous  ne  la  pouuionshonneftemcntauoir  auec  vn  homme  fouille  d  vn  fi 
grand  crime ,  &:  infradteurde  l'alliance  dans  la  perfonne  de  l'Allié.  Tou- 
tefois noftre  Regent  accompagne  du  Duc  de  Bourbon ,  du  Sire  d'Albrcr, 
&  de  pluficurs  autres  Seigneurs  Se  Prélats ,  f  aboucha  aucc  d'autres  Dé- 
putez Anglois  de  la  part  de  Henry  ,&  confirma  aucc  eux  la  trêve  qui  7h  *vru!Ji 
auoit  cftéiuréeauec  Richard.  I^s  Anglois  par  mcfmc  moyen  defiroient  ÏJJ£/ta 
d'auoir  la  Princefle  Ifabel  pour  le  fils  ailné  de  Henry ,  Se  en  firent  grande 
inftanec  :  mais  nos  Princes  fçachant  que  cette  alliance  dcfplairoit  au 
Roy,  n'y  voulurent  iamais  confentir:  dont  Henry  offenfé  dans  (on  ame 
la  renuoya  bien  auec  beaucoup  d'honneur,  mais  en  retint  Se  le  dot  &  le 
douaire  ,Se  traita  de  mefpris,  mcfmc  à  ce  qu'on  croie  de  poilbn  ,  les 
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Bordelais  Dcputezqui  les  redemandoient.  Les  Bordclois  curent  tant  de  defplaifir 
màtcttJ-  ^C  'a  morc  ^e  Richard  leur  Citoyen  (car  il  auoit  pris  nahTance  parmy  eux, 
îoi«-        pourquoy  on  l'appclloit  de  Bordeaux ,  )  qu'ils  penferent  en  haine  de  cela 
le  donner  aux  François defia  le  Duc  de  Bourbon  tenoit  vne  armée 
prefte  pour  f.iuorifer  ce  changement  \  mais  Robert  de  Percy  accouru 
famé*  V"      ce  krint  raflcura  &  contint  les  efprits  chancelans.  Valeran  Comte  de 
h  nouueau  S.  Pol  qui  auoit  pour  efpoufe  la  feeur  de  feu  Richard ,  efcriuir  vn  cartel  de 
gitteric.An  de*ffi  à  ion  Meurtrier,  &:  pour  loindreles  effets  aux  paroles  fit  vne  nuic 
planter  deuant  les  portes  de  Calais ,  l'effigie  du  Comte  de  Rutland  fils  du 
Su  cffcti.    Duc  d'York  les  pieds  contremont,  pource  qu'il  auoit  trahy  le  Roy  Ri- 
chard,  dont  il  eltoit  Conneftable.  Enmclme  temps  il  arma  de  toute  la 
miflince ,  &  pourtant  n'exécuta  rien  d'égal  à  fes  menaces  :  car  il  le  retira 
>ien  ville  de  l'Ille  de  VVigth  où  il  auoit  fait  vne  defeente,  fut  battu  à 
Mcrc  qu  il  auoit  alîiegé ,  &  vid  depuis  rauager  fes  terres  par  les  Anglois. 
du-Ducd-of  Le  Duc  d'Orléans,  qui  n'auoit  point  cité  appelle  à  la  continuation  de  la 
ie»m.       trêve  aucc  l' Anglois ,  ne  voulut  pas  y  eftrc  compris  :  &  ne  pouuant  aufli 
luy  déclarer  la  guerre  fans  troubler  toute  laFrance,  il  luy  cnuoya  vn  deffi  à 
vn  combit  particulier  de  deux  censGcntils-hommesrdont  vous  liiez  bien 
chez  les  Aurheurs  le  cartel ,  la  refponfe  &  les  répliques ,  mais  n'en  voyez 
Combudc  aucun  erfet,finon que  l'an  1401.  fept  Cheualiers  François  combatirent 
fept  ac™  à  outrance,  £c  vainquirent  autant  d'Ansrlois  fur  la  lande  dcMontandre, 

contre     frpt  f  \  '  *         ^Hn  "  r> 

frwcou  pre»  lied  de  combat  à  eux  alTeuré  par  Arnaud  Sire  de  Pons:  qui  fie  peindre 
les  effigies  &  efculïons  de  ces  Cheualiers  dans  l'Eglifc  Saint  Sauueur, 
comme  c'eftoit  la  couftume.  Cependant  il  fcfleuoit  de  tous  coftez  des 
conjurations  &  des  reuqjtes  contre  Henry  :  plufieurs  Villes,  Seigneurs  & 
Prélats  reftiloient  d£le  reconnoiftre,  &  beaucoup  d'autres  fe  repentoienc 
de  l'auoir  reconnu.  Les  Galois,  nation  jufques-là  non  encore  parfaite- 
'  Bïiieocca  menc  domptée  ,  f  cfTorçoient  de  recouurer  leur  liberté  -,  les  Êlcoflois 
Gonauxiran-  brulloient  de  rompre  la  paix  :  belles  occafions  aux  François  de  prendre 

çois  lui  I  Au-  .  f,  *  .        *  .  •  .    .  * 

Kietcrrc.     leurs  auantages  lur  leurs  anciens  ennemis.  A  quoy  les  conuioient  encor 
les  Caftillans  6c  les  Allcmans,  qui  promettoient  de  les  aflifter,ccux-cy  de 
leurs  armes,  &  ceux  là  de  leurs  vaiffeaux. Pourquoy  donc  ne  fè  feruoiét-ils 
.   ,r      d'vn  temps  fifauorable?  Les  querelles  d'entre  les  Ducs  de  Bourcongne 
de  r><>t  Ducs  &  d  O  rlcans  les  detcnoicnt  1  vn  &  1  autre ,  n'ayant  point  d  autre  but  que 
è?iZ"lot  de  fe  fortifier  de  brigues,  d'amis,  &  de  moyens  pour  tirera  fby  le  gou- 
eh!™,?»?'  ucrncmcnc  :  d'où  fe  forma  la  querelle  d'entre  ces  deux  maifons ,  laquelle 
pleuftàDieu  n'euft  efté  demeflée  qu'à  leur  defpcns.  Ces  deux  Princes 
le  tenant  en  tout  contraires  l'vn  à  l'autre,  fe  piquoient  à  tous  propos  :  leur 
animodté  eftantmefme  attifée  par  leurs  femmes ,  dautantque  I  Orlcan- 
noife  vouloit précéder  la  Bourguignonne, qui  eftant  plus  aymée  parla 
nium  fujets  Rcvne  emporta  le  deffus  aufli  bien  que  fon  mary.  Ces  hiines  f  accrurent 
a-  p  .juc  en-  par  plufieurs  rencontrcs,dont  l'affaire  dejiretagnc  ne  Fut  pas  la  moindre. 
LcDucleandit  le  Conquercur,  décédant  l'an  1399.  lailTa  quatre  enfans 
mafles,Iean  qui  luy  fucceda,  Artur  Comte  de  Richemond  au  lli  Duc  à  fon 
tour,  Richard  Comte  d'Eftampes,  &  Gilles.  Le  Roy  defirant  les  auoir 
près  de  foy,  enuoyale  Duc  d'Orléans  pour  les  amener-,  mais  les  Seigneurs 
du  pays  fçachant  fonarnuéc,Iuy  firent  dire  qu'ils  les  gardereyent  bien 

eux  mefmes. 
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cux-mcfmc.  Enquoy  le  Seigneur  de  Cliflbn  femonftra  autant  amy  de 

ces  pupilles, qu'il  auou  jadis  elle  ennemy  de  leur  pere:  car  fans  douce 

s'il  eult  voulu  il  auoit  là  vne  belle  occafion  de  rendre  le  Duché  à  lamai- 

fondeBlois,dont  1'aifhé  auoit  efpoufé  fà  fille.  Or  la  Ducheflc  fe  rema- 

rian d'an  1401.  auec  Henry  <l'Anglecerre,  ils  craignirent  qu'elle  ne  les  Br«aî^c  de 

emmenait  auec  clle.ceft  pourquoy  ils  prièrent  le  Roy  deren  laifir.Le  »«- 

.     _  *  l        l  il  ll  •        1  -I  r  r  MUIllBlCDrl 

Duc  de  Bourgongne  eut  la  charge  de  les  aller  quenr,  dont  il  l'acquitta  fi  «  France,  u 
bien  qu'il  les  emmena  à  Paris ,  fie  traita  fi  accortement  auec  la  Princeiîc,  m"* \  vÀl~- 
qu'elle  ne  retint  aucunes  places  pour  fon  douaire,  le  contentant  de  le  8iou" 
coucher  en  argent. Le  Duc  d'Orleans,qui  penfoit  qu'onluy  mettroit  ces 
mineurs  entre  les  mains,  &  que  parce  moyen  il  au  roi  t  vn  pied  dans  cette  Effcr<  de  r«. 
belle  Prouincc,  receut  vn  icnfible  mefeontentemenc  que  fon  aduerfàire  o«»f"  a 


eu (t,à  ce  qu'il  croyoit,induit lesBretons  à luy  ofter  cét  auantage.Dans  ces  ^  *ndenc 
animofitez  l'vn  ôc  l'autre  s'entr'aceufoient  d'auoir  charmé  le  Roy  ,& 
Ducd'Orlcansfîc  bruflerpar  Iuftice  comme  Magicien  vn  homme  fort/0' e  ' 
fçauant  nommé  Iean  de  Bar  domeftique  du  Bourguignon  -,  lequel  aufli 
de  (à  part  fit  pendre  deux  Auguitins,qui  ayant  elté  appeliez  par  le  Duc 
d'Orléans  pour  guérir  le  Roy,  luy  auoient  incifé  la  telle  de  forte  qu'il  en 
auoit  penfé  mourir.En  ce  mefme  temps  l'Orleannois  fen  alla  vers  le  Lu- 
xembourg,où  ayant  fait  alliance  eftroitc  auec  le  Duc  de  Gucldres  Prince 
turbulent,  ils  reuindrent  enfemble  en  France  fuiuis  de  cinqoufix  cens 
cheuaux.  Le Bourguignonen prend  l'alarme, &alïcmblefcs  amis. Mais 
pour  ce  coup  la  Reyne  &  les  Ducs  de  Bcrry  ôc  de  Bourbon  les  mettent 
d'accord.  Sur  ces  entrefaites  le  Roy  reuenu  en  meilleure  lancé  eut  con- 
noiflance  de  cette  querelle,  Ôc  ordonna  que  fi  Dieu  concinuoit  de  l'affli- 
ger, fon  frère  euit  le  gouuernement  de  Ion  Bitat.  En  vertu  de  cette  or- 
donnance l'Orleannois'prit  la  Régence  à  la  première  rencheute  du  Roy*,  o«  d'Or- 
mais  comme  il  eut  d'abord  entrepris  de  leucr  de  nouueaux  impolis & ^"«.î^ 
de  faire  reconnoiitre  le  Pape  Benoift ,  pour  le  party  duquel  il  ne  ceffa  de 
Vexer  la  France  &  les  Vniuerfitez  autant  qu'il  vefcuc,il  ie  rendit  (î  odieux 
aux  Ecclefiaftiqucs  &  au  peuple ,  que  le  Bourguignon  eue  beau  jeu  pour 
le  faire  démettre  de  la  Régence  par  vne  aflèmoléc  des  Grands  du  Royau- 
me ,  &  d'y  rentrer  (bus  vn  prétexte  fi  plaufible  que  ecluy  du  foulagemen  t 
du  peuple  :  lequel  neantmoins  il  trompa  encore  plus  vilainement  que  Puij  ta  ni 
n'auoit  fait  fbn  aduerfàire.  L'Orleannois  dilUmula  (on  deipic  pour  quel-  rir  f*  or- 
ques mois  :  au  bout  defquels  rama  (la  in  toutes  fes  forccs<5c  celles  de  fes  L>ûn. 
amis ,  il  obligea  le  Bourguignon  d'en  faire  autant:  de  ibrte  qu'il  y  auoit 
aux  cnuirons  de  Paris  dix  ou  douze  mille  cheuaux  qui  n*attendoient  que 
le  fignal  pour  s'entrecharger.  Les  Princes  neutres  ôc  les  gens  de  bien, 
comme  Iuuenal  des  Vrfins  &  le  Chancelier  Arnaud  joints  auec  le  Confeil 
du  Roy,  ordonnèrent  afin  d'appaifer  le  mefeontentement  ôc  1  cnuic,quc  J^™" 
cous  deux  fablliendroient  delà  fouueraine  adminiib'ation,  qui  paiTeroitfo*  ■«»• 
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par  1  auis  de  la  Reyne  &  de  tous  les  Princes  cniemble.  Ce  qui  n'eitoit  pasiiccooi, 
mettre  le Nauire  en  feureté ,  mais  le  pouffer  d'vn  è leur  il  dans  vn  autre», 
veu  que  la  jaloufie  ôc  la  difïenfion  fe  forment  aufli  bien  dans  l'égalité  que 
dans  la  prefeance ,  ôc  qu'on  faifoic  par  ce  moyen  Chef  du  Confeil  vne 
femme  capable  de  receuoir  légèrement  toutes  fortes  d'imprcilîons  ôc  de 
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confcils,  mais  incapable  d'en  donner.  De  cette  forte  on  les  reconcilia  en 
apparence  ,&  par  mefine  moyen  on  fît  plufieues  alliances  de  Charles  fils 
aiiné  del'Orleannois  auec  Ifabcl  reuenuc d'Angleterre, de Ican  Duc  de 
Dium  m-  Bretagne  auec  Marguerite  fille  de  lcan  Comte  de  Ncucrs,  de  Louys  Duc 
de  Guyenne  &  Dauphin  de  Viennois  ,  auec  Marguerite  fille.de  Ieah 
Comte  de  Neucrs  fils  du  Bourguignon-  Ce  Louys  tltoir  pour  lors  l'aif- 
né  des  enfans  du  Roy  :  car  (es  deux  frères  qui  le  precedoient,  tous  deux 
nommez  Charles, eiloient  morts  ,1e  premier  peu  de  mois  après  (à  naif- 
fancc.&le  fécond  le  neufiefmc  an  de  (on  aage,  l'an  1400.  d'vnc  pthifie, 
cauféc  à  ce  qu'on  crût  par  poilon ,  dont  les  Bourguignons  &:  les  Orlcan- 
nois  rejettoient  le  fbupçonl'vnlui'  1  autre* 

Ces  dilcordes  empefeherent  fans  doute  que  toutes  les  forces  de  la  Fran- 
ce 111  Halle  nt  fondre  fur  Hcnr)'  j  non  pas  qu'elle  ne  tefmoignalt  fon  ref- 
(èntiment  par  quelques  attaques  tant  par  mer  que  par  terre,  qui  ne  mé- 
ritent pasd'eftre  rapportées.  La  Guyenne  auoit  eu  auparauant  quelques 
Rcbellionjde  autres  agitations  :  car  A rchambaud  de  Grailly  Captai  de  Bufch  héritier 
iemic^intef.  delaComtédcFoix  après  la  mort  de  Mathieu  Vicomte  de  Caftelbon, 
dont  il  auoit  efpoufé  la  fœur  nommée  Ilabel,pourn'auoir  pas  faithom- 
mage  de  cette  lucceffion  vid  toutes  les  terres  faifics  l'an  i4oi.&luy  dé- 
clare criminel  de  lezeMaicfté,dont  il  fut  fi  eftonnc,quc  durant  qu'il  y 
auoit  encore  lieu  de  pardon,il  vint  le  demander  à  S. M  &  l'obtint.  Pareil- 
lement les  deux  Archambauds  pere  &:  fils  Comtes  de  Perigord, ayant  cn- 
c.mtÉ  de  repris  furies  terres  du  Roy  leur  Seigneur,  Bouciquaut  les  alla  aflieger 
«5«è0f4  *ô  t*aIU  Montagnac,&  les  força  devenir  deuât  le  Conleil,qui  les  condamna 
de  fclonnic&côfifqualaComtéjlaquellefutdonnéeau  Duc  d'Orléans, 
puis  après  reuint  au  domaine.  Les  caufesde  leur  rébellion  eftoient,  à  ce 
que  j'ay  trouuéjl'inconl  tance  duperc  à  changera  tout  propos  de  party, 
tantoft  François  ,  tantoft  Anglois  ;  &  l'impudicitc  du  fils.  Car  on  ra- 
conte que  voulant  vn  iourcnleuer  vne  fille  au  l'uy  du  Front, les parens 
de  la  fille  fe  mirent  en  deuoir  de  repoulTcr  la  force  par  I  a  force,  &  qu'il  y 
en  eut  grand  nombre  de  tuez  par  les  gens  du  Comre  ^  dont  les  plaintes 
citant  venues  au  Roy,ille  condamna  en  trente  mille  liurcs  de  réparation: 
mais  que  le  Comte  aimant  mieux  f  enfoncer  dans  le  crime  cjuc  de  le  repa- 
rer fe  rejettadans  le  party  Anglois,  d'où  le  Roy  l'auoit  ttren'agucre  par 
fàclemcnce.  Au  relte  le  premier  Comte  de  Perigord  héréditaire  que  j'aye 
trouué,c'eit  V  VJgrainTaillcfer  frère  d' A  udoiiin  Abbé  de  S.Denys  parent 
de  Charles  le  Chauuc,vers  l'an  86o.La  race  des  Talay  râds  l'a  tenue  jufqua 
ces  Archambauds,qui  moururent  malheureux  8c  lans  enfans  malles.  Le 
Cote  de  £halais  qui  périt  à  Nantes  ces  ans  paffez  delcédoit  d"  vn  des  puif 
nez  de  cette  mailon.  Ainfi  par  ces  petites  guerres  les  trêves  eftoiét  fouuét 
rompues ,  mais  auflî  fouucnt  elles  eftoient  renouées  pendant  3.  ou  4.  ans. 
Emanuel  Lmpcrcur  de  Grèce  regardoit  ces  troubles  &  ces  difeordes 
cS«  «  °  auec  beaucoup  d'ennuys  &  de  doulcur.il  auoit  parcouru  tout  l'Occident 
fMnce-  pour  implorer  l'ai4c  des  Crclliens  contre  Bajazeth ,  qui  tenoit  Conftan- 
tinople  afliegée  depuis  plufieurs  années  ,&eitoir  enfin  venu  en  France 
dernier  refuge  des  malheureux.  Mais  bien  qu'on  l'yeultreceu  auec  tou- 
te forte  de  courtoifie,  qu'on  luy  eull  fait  de  iuperbes  entrées,  &  que 

mefmc 


Y  demeure 
dcuxani.pui* 


Charles  VI.  Roy  LU.  987 

mefme  on  le  défrayât!  fplendidementluy  &  fa  Cour  durant  qu'il  demeu- 
ra dans  ce  Royaume  -,  toutefois  on  ne  le  contenta  point  fur  ce  qu'il  de- 
mandoir.de  forte  qu'après  auoir  fejourné  deux  ans  entiers  à  Paris,  où 
entretenu  toujours  de  vaines  efperanccs ,  il  partit  pour  l'en  retourner  »'*»  "tout- 
dcplorant  le  malheureux  Eftat  de  l'Occident;mais  au  mefine  temps  bien 
renoty  des  nouuelles  qu'il  apprit  de  la  deffaite  &  la  prifè  de  Bajazeth 
fon  ennemy  mortel  par  le  grand  Thcmir  Roy  desTartarcs. 
Les  deux caufes  desdiuirîons  de  cet  Eltat,l'vnc  immédiate  &  l'autre 

J>lus  reculée  mais  plus  maligne,  les  Ducs  de  Milan  &  de  Bourgongnc, 
;entrefuiuircnt  d'affezprcs  dans  l'autre  monde.IeanGaleas  qui  entrenoit  c.aiiUcMi- 
fa  fille  Valentine  dans  fon  ambition  turbulente,  deceda  fur  la  fin  de  l'an 
1401.  diffamé  par  fon  impiété,  par  fes  empoifonnemens  &  par  fes  tyranits: 
mais  célèbre  par  le  baftiment  de  cette  uiperbc  Chartreulc  de  Pauie  où  il 
eitenterréiparl'ere&ionduMilannoisen  Duché,  honneur  qu'il  acheta 
de  l'Empereur  Venceflas  l'an  1595;  &  pour  auoir  fut  reflorir  en  Europe  les 
Lettres  G  recques  efteintes  depuis  plufieurs  ficelés,  ayant  retenu  par  de 
grands  appointemens  Emanucl  Chryfolorc  Conftantinopolitain  de  la 
fuite  de  f  AmbalTadeur  Cantacuzene  ,  lequel  commença  d'enfeigner  WjJIJS 
cette  belle  langue  à  Pauie  l'an  1398.  &  fit  ces  dotfes  difciples  Guerin,  S"  Gtc<Ve- 
Viclorin ,  Calepin ,  A  rctin  &  Philclfe , qui  joignirent  heureuicment  l'e- 
îoquence  Grecque  à  la  Latine.  Il  feruira  quelque  îour  à  nollre  Hiltoirc  $elenfin.  & 
de  feauoir  qu'il  laifla  trois  fils,  deux  légitimes,  Ican  Marie  &  Philippe  inn  pt** 
Marie,  &  vn  baftard  -,  aufquels  il  partagea  les  terres  par  teftamenn  6CI" 
Philippe  Duc  de  Bourgongme  qui  eltoit  tombe  malade  en  s'en  allant  en  ' 
la  haute  Flandre ,  mourut  à  la  ville  de  Hais  en  Hainatit ,  comme  il  fè  fai- 
foit  rapporter  en  litière  pour  prendre  l'air  plus  doux  de  la  France.  En  fa  kJJÏÏSÎ  " 
mort  deux  chofes  rabatirent  beaucoup  de  la  vaine  grandeur  des  Princes;  £O0Kne»'4°*. 
rvnequ'vnfî  grand  Seigneur  ayant  tant  de  Palais  mourut  dans  vnc  ho-  ^ 
licHerie^'autre,  que  fes  debtes  fe  trouuercnt  fi  excefliues ,  que  la  femme  t* 
renonça  à  la  communauté  des  meubles,  &  mit  les  clefs  64  la  ceinture  fur  qBI 
la  bière.  A  peine  l'an  eftoit  efeoulé  qu'elle  luy  alla  tenir  compagnie.  Il 
refta  feptenfans  viuans,dontil  yauoit  trois  fils, Iean Duc  de  Bourgon- 
cne,  Comte  de  Bourgongnc  Flandres  &  Artois,  Antoine  Duc  de  Bra- 
tant  &  de  Limbourg ,  &  Philippe  Comte  de  Ncuers  &  de  Rerel. 

Ces  frères  citant  venus  rendre  leurs  hommages  au  Roy,  l'aifné  héritier 
de  l'ambition  de  fon  pere  femit  dans  l'efprit  qu'a  tort  ou  à  droit  il  le  de- 
uoit  aufiieitredefon  rang.  Son  audace  ne  regardant  pas  que  l'Orlcan-  Ambitionf..- 
nois  l'emportoitfur  luy  par  les  prééminences  de  lageée  du  degré,tenoit  ILVbuÏ" 
pour  maxime  qu'en  matière  de  commandement  ceux  qui  ont  de  la  force  *oa&ae' 
ont  de  la  raifon.  Le  Duc  d'Orléans  reoonnoift  fes  delfeins  &  les  con- 
trepointc,rcllcmcnt  que  la  difeorde  d'entre  l'Oncle.&  le  Neveu  fe  conti- 
nue entre  coufins. Le  Bourguignon  prclfant  inltamment  que  le  mariage  Tonriqu*i.« 
du  Dauphin  auec  fa  fille  accordé  du  viuant  de  ion  pere  faccomplitfe,  n'ï 
afin  que  par  là  ilaye  plus  de  crédit  &:  plus  de  droit  fur  la  Rcgcncc,l'Or- 
leannois  y  fait  naiftre  couuertement  mille  obftacles  «Scretardemcns:  & 
mefme  propofe  de  nouoeaux  partis  pour  le  Dauphin.  En  cfchange  le 
Bourguignon  luy  fufeite  bien  d'autres  trauerfes  pour  le  démettre  delà 
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Régence  :  Car  il  s'oppofe  aux  nouueaux  impofts  qu'il  vouloir  leuer  au 
nôm  du  Roy,  &  l'cmpefchanc  qu'il  ne  remphfTe  (a  bourfe  ,  il  fac- 
quert  par  mefme  moyen  les  affections  du  peuple  ,  qu'on  apafte  aifé- 
menc  par  vn  faux  zele  &  par  des  bien-faits  apparents.  Aufll  derechef 
il  reçoit  vnc  féconde  ofFenfc  de  l'Orleannois  :  ayant  entendu  que  les 
AngloisauoicntdefTait  le  Comte  de  S.  Pol  qui  altiegeoitlechafteiÉ  de 
Mcrk  proche  de  Calais  auec  carnage  de  trois  cens  François,  &  vouloient 
faire  irruption  eni-landres,il  C'y  en  retourne  en  diligence,  &  non  feule- 
ment les  fait  relferrer  dans  leurs  garnifons  delà  Comté  de  Gui  ne  s, nuis  à 
Due  de  Botir-  defïcm  é*tfficgcf  Calais,fi  S.  M .  luy  veut  permettre  :  mais  à  la  pourluitc  du 
\      a'""  ^uc  d'Orléans  chef du  Conleil,le  Roy  luy  défend  de  l'cntrcprcndre.Irri- 
<iei  Srn»  fc-  té  de  ces  affronts  il  fe  rcloutdeiè  rendremaiftredugouucrnemencàion 
mcx.        tour,  part  d  Arras  auec  huit  cens  hommes  armez  tous  leurs  ca laques ,  & 
fapprochc  de  Paris.  Cette  grande  Vdle  qu'il  auoit  défia  gagnée  par  fes 
menées  refmoignant  la  joye  qu'elle  auoit  de  (on  arriuéc,le  Duc  d'Or- 
léans iuee  à  propos  d'efloigner le  Dauphin.de  peur  que  Ion  aduerfàirc 
leam  tc«  ne  l'en  lailiflc  par  la  raueur  du  peuple  ;  Partant  du  conlentcmcnt  de  la 
D^apChin.'c  Reyne,qui  pour  lors  cftoit  Orleannoiié,  il  fait  partie  de  l'emmener  à 
Mclun,&poflible  plus  loin.  Les  Parifiens  animez  par  quelques  feditieux 
qui  failoient  courir  le  bruit  qu'on  alloit  emmener  le  Dauphin  en  Alle- 
magne, en  donnent  auisau  Bourguignon.  Lequel  ayant  appris  ces  nou- 
uclles  àLouure  en  Parifis ,  monte  àcheual  en  diligence,  trauerfe  Paris 
lins  f  y  arrclter  pourfuit  le  Daupliin  party  auparauant  quelques  heu- 
res ,  l'atteint  entre  Iuuifi  &  Corbeil  ;  &  nonobllant  la  retmance  de 
apîcs'Iîe  M-  Louys  de  Bauierc  frère  de  la  Reyne  qui  accompagnoit  la  litière  du  Dau- 
memcipam.  ^m  jç  remmcnc  ^  Paris  ,&  le  loge  dans  leChalteau  duLouure.  Cette 
action  agréa  tant  aux  Parifiens,  quel' Vniucrfité  alla  en  corps  en  remer- 
cier le  Duc,  comme  d'vn  feruice  important  à  l'Eftat.Or  quelle  elioit  lors 
oedudei  v.  la  puilTancedc  cette  Vniuerfité,  deux  exemples  arriuez  quelques  mois 
"àyViucon»'  après  vous  le  monftreront.  Guillaume  deTignonuille  Preuoft  de  Paris, 
pi.mcnt.     ayant  fait  pendre  à  la  hafte  deux  Efcoliers  Clercs  conuaincus  d'homici- 
de, de  peur  que  l'Euefque  ne  les  redemandai!:,  elle  en  fit  telles  pouriui- 
tes  pardeuant  le  Roy ,  qu'il  fut  condamné  à  les  aller  dépendre  du  gibec 
luy-mefme  ,  de  les  baifer  à  la  bouche ,  de  les  conduire  en  terre  auec 
beaucoup  de  cérémonies,  &  de  fonderdeuxChappelles  pour  le  falut  de 
leurs  ames  :  on  void  encore  leur  epitaphe  &  leur  tombeau  auxMathurins. 
tFHmM*  Charles  de  Sauoifi  Chambelan  du  Duc  d'Orléans  reiîcntit  aum"  rude- 
t4iT-mcnc  ce  ment  cette  grande  autorité,  l'an  140Ç.  L'Vniucrfité allant  en  procelîîon 
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a  Sainte  Catherine  du  Val,  quclqu  vn  de  les  valets  prit  querelle  auec 
les  Efcoliers ,  d'où  f  cnfuiuit  telle  mcllée,  que  Sauoili  y  enuoya  tous  fes 
gens  auec  des  armes ,  qui  bâtirent  &  bleflcrent  des  fuppofts  de  l' Vniuer- 
lité  jufqu  a  l'Autel,  dont  le  Confeil  du  Roy  ayant  receu  les  plaintes  con- 
damna Sauoifî  à  fonder  vnc  Chappelle  de  cent  liurcs ,  &  à  vuider  le 
Royaume  pour  certaines  années.De  plus  fon  palais  fut  demoly •>&.  quand 
il  futreuenu  d'exil  il  ne  pût  auoir  permifliondc  le  rcbaftir,qua  condi- 
tion que  la  porte  deuers  la  rue  où  auoit  commencé  la  noifèfèroit  murée, 
&  qu'il  y  auroitdcflusvneinfcription  contenant  le  fait,quelonyvoyoit 
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encore  ces  années  dernières.  Le  Duc  eftimant  comme  il  deuoitle  cré- 
dit de  cette  puùTantc  Vniuerfïté,  promit  de  la  maintenir  contre  les  en- 
treprifesde  Benoift,qui  eftoit  fupporté  parle  Duc  d'Orléans.  En  outre, 
afin  d'attacher  cette  grande  Ville  à  Ton  feruiceparde  trcs-puiiTans  liens, 
il  moy enna  enuers  le  Roy  qu'on  luy  rendift  fes  chaifhes  &  fès  portes ,  & 
cnuers  le  Duc  de  Berryqui  en  eftoit  Gouuerneur ,  qu'il  reftituaft  leurs 
armes  aux  Bourgeois.  La  Rey  ne  &  le  Duc  d'Orléans  qui  attendoient  le 
Dauphin  à  Corbeil,  craignant  tout  après  vn  tel  attentat  quittèrent  leur  pwm&u- 
difner,pour  f  enfuir  promptement  à  Mclun  :  d'oùils  cnuoyerent  faire  des  J^jw? 
plaintes  au  Conleil,  des  reproches  àl' Vniuerfïté ,  des  prières  à  leurs  amis 
de  les  vouloir  affifter,&  des  remonftrances  à  toutes  les  Villes  fur  l'attentat 
'commis  en  la  perfonne  du  Dauphin.LcBourguignon  rcfpondit  auffi-toft 
à  tout  cela,  fît  courir  plufleurs  manifeftes  pour  iuïtifler  fon  action  jprefèn- 
ta  des  requcftesauConfeil,qu'il  gouuernoit  à  fa  pofte,  pleines  d'inucdti- 
ucs  contre  fon  Coufin,&  tendantes  à  luy  faire  rendre  conte  de  fàmau- 
uaife  adminiftrationi  &  cependant  n'oublia  pas  de  mander  aufli  fès  amis. 
Voila  donc  les  haines  à  defcouuert,deux  partis  formez,  &  les  François 
armez  les  vns  contre  les  autres,qui  pour  diuifer  leurs  enfeignes  lefquelles 
deuroient  cftre  vnies  ou  contre  l'Anglois,  ou  contre  le  "Turc ,  leur  font 
porter  des  deuifes  de  leur  aniraofitéjl'Orleannoisvn  bafton  noueux,  ou  Armcn^fcnH 
pluftoftvnemaiTuc,auec  ces  mots ,  le l'enuie  ;  &  le  Bourguignon  vn  ra-  demfc'•MO,• 
bot  pour  aplanir  ces  nœuds,  auec  ce  mot  Vhms^id^cboudjJe  letien.L'wn 
vouloit  dire  qu'il  oftcroitlc  Dauphin  &  le  gouuernement  à  fon  aduer- 
(àire  -,  &  l'autre ,  que  puis  qu'il  eftoit  en  pofTeifion  il  f  y  maintiendroit.  La 
difputc  fedeuoit  déformais  vuider  par  les  armes:  l'Orlcannois  veut  ve- 
nir à  Paris  auec  fes  troupes  ,1e  Bourguignon  fuiuy  des  fiens  &  des  Pari- 
liens  l'attend  presdeMontfaucon.  Toutefois  leurs  amis  communs  déli- 
rant empefeher  qu'ils  ne  tirent  l'efpée  qu'on  ne  rcngaifne  pas  facile- 
ment, f  entremettent  de  les  accorder,  les  voyent,  les  prient,  &  gagnent  Sont  mi» 
fur  eux  qu'ils  congédient  leurs  troupes,  &  à  la  fin  qu'ils  promettent  d'où-  t,  *«0ld- 
blier  tout  le  pafte,&  d'efti  e  bons  amis.En  fïgne  dequoy  ils  f  entr'embraf- 
fent  dansl'HofteldeS.  Pol,&mefme  reçoiuent  la  Communion  enfèm* 
ble ,  facré  gage  de  paix  &  de  reconciliation. 

Le  Conleil  nctrouuapasbondeles  laifîcr  long-temps  enfemblc,ny 
fans  rien  faire.  On  bailla  fîx  mille  hommes  au  Duc  d'Orléans ,  pour  aller 
continuer  la  guerre  en  Guyenne.  D  AlbrctConneftable,MontaguGrâd-  '««•  cuyen- 
Maiftre,&  le  Comte  de  Clermont  luy  rirent  compagnie.  Blaye  aftiegée  d-oiYc^' 
&  furieufèmcnt  battue'  par  cette  armce,capitula  de  fc rendre  quand  il  au-  I4°7, 
roitpris  Bourgplacefurla  Dordonne,alors  bien  plus  forte  que  Blaye.  Le 
Duc  alla  donc  fe  planter  deuant,penfànt  prendre  deux  villes  par  vn  flegcj 
mais  après  y  auoir  demeuré  trois  mois  fans  rien  auancer,  ilfen  reuint 
auecque  honte,  non  pas  auec  toutes  fes  troupes.  Durant  cette  mefmc 
camp.i^nelcBourguignonayâtenuie  d'afTiegcr  Calais  drefTavne  puifTan- 
te  armée  &  des  préparatifs  de  grande  defpenie,de  prouifions,de  charrois, 
d'arrillcrie,&  de  toutes  fortes  de  machines ,  entre  lefquelles  fc  voyoit  vne  IfcSf** 
grande  ville  qui  femontoit,fe  demontoit,&ferouloit  facilement.  Mais  h"f0r 
leConfeil  n'approuuant  pas  ce  deflein,  luy  commanda  pour  la  féconde  ûegerCâi«u*; 
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fois  de  le  rompre.  le  ne  voy  pas  nantmoins  comme  ce  mauuais  tour  luy 
atlroiceftéjoué  parle  Duc  d'Orléans,  qui  eftoit  encore  deuant  Bourgàla 
fin  de  Septembre ,  s'il  n' auoit  quoy  qu'abfenc  fait  entendre  au  Confeil 
que  l'aggrandilTemcnt  du  Bourguignon  eftoit  autant  à  craindre  que  ce- 
JSSkSL  luy  de  f  Anglois.  Enfin  ils  fe  rendirent  tous  deux  à  Pans  prefque  en  méd- 
ian 1407.    me  mois.  Tous  les  Seigneurs  eftoient  lors  à  la  Cour  qui  le  delaflôient 
des  fatigues  de  la  campagne  palTce  j  on  y  voyoit  autant  de  rcfioùiflancc 
que  l'amidtion  du  Roy  en  pouuoit  permettre:  Car  on  auoit  ar relie  des 
trêves  aucc  Y  Anglois  pour  vn  an ,  &  les  difoordes  de  ces  deux  Cou  fin  s  pa- 
roiiToient  non  atfoupics  feulement, mais cftouffées  ,dautanr qu'ils  con- 
dor grande  uerfoient  familièrement  enfemblc  ,mangcoient  fouucnt  l'vnchez  fau- 
femiiuriié.   trC)&  çc  dcfcrant  mutuellement  fembloient  dans  le  Confeil  partager" 
également  l'autorité  (ans  jaloufie ,  balotant  les  charges  &  les  finances  du 
Roy ,  dans  les  coffres  duquel  ils  puitoient  chacun  à  Ion  tour.  Ces  carelTes 
&  ces  entreveuës  n'eftoient  que  pures  feintes  du  collé  de  tous  les  deux,& 
vne  énorme  trahifon  du  cofté  du  Duc  de  Bourgongnc.  Leurs  inimitiez 
ouuertcs  n'cuiîentpas  eftéfifuncftcsquecesfnnulations ,  les  précipices 
Sew  Mendie  rccouucrts  d'vn  peu  de  neige  font  bien  plus  dangereux  que  les  autres,  la 
Rnonmad.,  familiarité  entre  les  amis  réconciliez  ne  fait  que  donner  les  moyens  & 
fenuigau  plus  mefehant, qui fouuent  cille plus habile,d'empoigner  vn 
crime  comme  expofé  entr'eux  au  premier  occupant.  Le  Bourguignon 
ayant  tous  lesiours  deuant  les  yeux  l'obftacle  de  la  grandeur  &  l'objet 
delà  haine,  fc  détermine  à  le  faire  mourir.  L'alTaflînat  femblelc  moyen 
le  plus  propre  &  le  plus  feur  à  fa  fureur  :  il  attire  dix-huit  feelerats,  done 
le  cher  eftoit  Raoulct  d'Haquetonuille, animé  contre  l'Orleannois  de 
ce  qu'il  l'auoit  fait  depofer  de  quelque  charge  où  le  Bourguignon  l'auoit 
•  Ttiu  ,jt„t  cftably.  Donc  le  vingt-troificfme  iour  de  Nouembre,  comme  il  reuenoie 
u  min»,  4u  dc  voir  la  Reyne  qui  eftoit  en  couche  dans  fon  hoftel  rue  barbete,  mon- 
uï~to."f"r  té  lur  vne  mule*,  accompagne  feulement  de  deux  Gentils-hommes  ôc 
de  quelques  valets  de  pied,  luy  qui  auoit  d'ordinaire  à  les  gages  fix  ou 
SM|A(Ta(fins  fepteens  des  plus  braucs  Gentils-hommes  du  Royaume  ces  iarellites 

1  attaquent,         I  I  ,       .  »  .  .  . 

fcieta«t!a  fortentdc  leur  cmbulchc,  chargent  dellus,  luy  coupent  la  main  dont  il 
tenoit  la  bride  ,&  redoublant  leurs  coups  l'abarcnt  par  terre.  Vn  lien 
Efcuyer  Allemand  fe  jette  fur  luy,&ratchc  de  le  couurirde  fon  corps-, 
c«ttofi,éde  maisnonobftant  cette  couragcuf?defenfe,ils  le  percent  &  le  tuent  d'y- 
fou  Eicuyer.  neinfinitcdc  coups d'eftoc au  trauers  decefidcllc  feruireur,qui  eut  au 
moins  cette  gloire  en  mourant  d'auoir  niellé  fon  fane  auec  celuy  de  fon 
Rof..  4  if.  Mùdrc. Ce^       ^s  ^emcnt  des  chaullètrapcs  ou  doux  à  quatre poin- 
faoïn».       tes  dans  les  rues ,  &  mettent  le  feu  à  vne  mailon  afin  d'arrefter  ou  amu- 
fer  le  monde  qui  accouroit  au  bruit.  Les  leruiteurs  du  Défunt  vn  peu  rc- 
uenus  de  leur  grande  frayeur  feferient  au  meurtre  ,  les  aflalhns  d'autre 
part  crient  au  feu;  Lasfuncftcs  cris;  qui  furent  corne  le  figne  Scie  lignai 
dc$  malTacres  &  des  embrafemens  qui  defolerent  ce  malheureux  Royau- 
me. Cependant  le  bruit  &  les  clameurs  cfueillent  ceux  des  prochaines 
maifons,  puis  ceux  des  plus  efloignées,  la  rue  eft  bien-toft  pleine  de  flam- 
beaux, les  domeftiques  du  mort  &  lès  amis  accourent  à  ces  triftes  nou- 
uelles ,  qui  leur  font  confirmées  par  le  pitoyable  Ipcctaclc  qu'ils  trouuenc 
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dans  la  rue  :1c  corps  du  Prince  g  i  fane  en  plufieurs  endroits  défigure  de 
cent  coups  tronçonné  prelque  en  autant  de  morceaux ,  vn  bras  d'vn  co-  f  Jjjj 
fté,vn  bras  de  l'autre  ,faccruellc  clpanduc  fîir  le  paué,la  tefte  fendue  lecuctiiy  ?lt 
en  plufieurs  efclats  ,&  le  fàng  coulant  le  long  du  ruifTeau  -,  Ses  pauures  " 
Officiers  fen  vont  cherchant  &  recueillant  (es  tronçons, &  partent vne 
partie  delà  nuit  à  r'aflemblcrce  corps  fi  fèparé,  qu'on  ne  pût  trouucr 
vne  de  fes  mains  que  le  lendemain  matin  ;  puis  ils  le  portent  dans  le  pro- 
chain hoftel  du  Marefchal  de  Rieux ,  l'vn  de  fès  meilleurs  amis.  Le  lende- 
main (es  funérailles  ayant  efté  dreflees  à  la  hafte  il  eft.  enterré  auxCele-  rft  ■  > 
ftins ,  dans  la  Chappclle  d'Orléans  qu'il  auoit  fondée;  &  l'Eicuyerquil  a-  «ceicflim. 
uoit  fieenereufèmentdefenduinhuméàfès  pieds.  Cét  cftrange  auantu- 
re  cauta  diuers  mouuemens  dans  les  efprits ,  félon  les  diuerles  inclina- 
tions. LesParifiens  qui  le  haïfïbientàmorr,  àcaufedes  fùbfidcs  qu'il  leur  r^c>* 
auoit  fait  impofer  ne  peuuent  fempefeher  d'en  tefmofgner  de  la  JOyC,  Mite  œott, 
&  difent  les  vns  aux  autres  ,  U  baflon  nentilleux  ejl  pUné.  Ses  amis  en 
mènent  vn  pitoyable  dueil ,  toute  la  Cour  eft  en  efFroy  6c  en  alarrrr 
les  Seigneurs  farment  pour  garder  le  Roy  ;  &  luy  encore  plus  eftonne  f  ^ 
de  plus  affligé  que  pas  vn  autre,  commande  au  Preuoft  de  Paris  défaire  n«  yuc  Se  de» 
vne  exacte  recherche  du  crime.  Le  Preuoft  defèouure  qu'vn  garçon  de 
cuifine  qui  auoit  feruy  d'efpion  aux  afTàflins  fe  retire  dans  1  noftel  du  _  .  . 
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Bourguignon  ;  il  luy  va  demander  permiflion  deleprendre.il  eftoit  lors  «iinneu»». 
àl'hoftelde  Nèfle,  où  les  Princes  alloient  tenir  ConfeiI,&  en  attendant  vn  compile* 
que  tous  fuiTent  venus ,  s'entretenoit  auec  le  Roy  de  Sicile  &:  le  Duc  de  deIcouu"*- 
Berry.  La  demande  du  Preuoft  lettonne,  il  croit  défia  que  (on  crime  eft  ^epteu  ftd 
defcouuert,  puis  qu'on  en  recherche  fes  domeftiques ,  il  change  de  cou-  maade  congé 
leur,hefite,&nelçait  que  refpondre.  Le  Roy  de  Sicile  fe  doutant  auflî-  gnr.îdc'u"" 
toft  du  faift,  le  tire  à  quartier  &  le  prie  de  luy  dire  la  vérité ,  laquelle  auffi  f^^^ft€='î"** 
bien  feroit  defcouuertc,  fi  vne  fois  on  prenoit  cét  homme:  Lors  le  Duc 
prefTé  du  remords  intérieur  que  les  forfaits  biffent  danslecaur,&  qui  Dequoyertât 
le  joint  manifeftement  aux  moindres  indices  de  dehors  pour  fèruir  de  [ï^cV 
tefmoin  contre  le mefehant,  fe  prend  à  pleurer,  &  confeffe  franchement  dcS,• 
qu'il  a  fait  commettre  cétaffaliinatpar  l'infrigation  du  malin  cfprit.  Le 
Duc  de  Berry  f approche,  &  entendant  cela  l'eicrie  de  douleur  :Hclasi 
ic  perds  aujourd'huy  mes  deux  Neveux.  Mais  tandis  que  luy&  le  Roy  de 
Sicile  fc  lamentent,  le  Bourguignon  reuenu  à  fby  rccônnoifTant  le  dan- 
ger où  il  eftoit,fort  de  la  chambre,  va  monter  à  chcual,  fort  de  Paris ,  f  en-  &  fc  Çtant 
ruit  en  Artois  à  toutes  brides,  &  faifant  rompre  le  pont  de  Sainte  Maixan-  ÏIiodt«-  * 
ce  après  Iuy,empefche  les  gens  de  l'Orlcannois  de  le  pouuoir  fiiiure ,  dé- 
tourant de  loupçon  par  cette  fuiteijeaucoup  de  perfbnncs  qu'on  aceufoit 
de  cét  attentat  ;  Entr'autrcs  A  ubert  de  Canny  Seigneur  de  Varenne ,  au-  Aubc« 
quelleDuc  d'Orléans  auoit  débauché  la  femme,  dorît  il  eut  cét  illuftre 
baftardlcan  d'Orléans  Comte  duDunois.  Ce  Prince  à  la  vérité  faban-  œtttme- 
donnoitvn  peu  trop  à  fès  pallions  amoureufès,  &  faifant  gloire  de  fes 
bonnes  Fortunes  facqueroit  moins  d'amies  que  d'ennemis.  Surquoy  les 
PartifansdcBourgongne,penfàns  excufcrlalafchetc  de  leur  Prince,  di-  tcDued  Or; 
fent  que  le  Duc  d'Orléans  gouucrnoit  trop  familièrement  fa  femme;  ^iV 
&  qu'vn  iour  l'ayant  mené  dans  fon  cabinet  où  eftoient  les  portraits  de  rcux- 
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quantité  de  Dames ,  il  luy  efchappa  de  dire  que  c'cftoicnr  autant  de 
trophées  de  Ton  amour-,  &  que  le  Bourguignon  ayant  apperecu  celuy 
de  fa  femme  parmy  les  autres,  en  fut  iaifi  d'vn  Ci  jufte  defplaifir,  que 
«ci*  j«  »»  deflors  il  conjura  la  mort.  Au  moins ,ô  rlateurs ,  vous  auoiïerez  cjue  le 
F^amam  a  ^  crime  cft  bien  grand ,  puifquc  vous  le  voulez  couurir  d'vn  fi  grand  déf- 
aut ic  n  honneur  i  Et  puis  comme  il  y  a  de  la  gencrofité  de  ie  venger  d*  vne  offen- 
ce  fur  le  champ ,  &  de  lafeher  la  bride  à  la  colère  pour  eltourTer  la  honte 
„  quand  on  la  void,il  y  a  bien  de  la  {otrife  de  la  reueiller  par  vne  arrière  ven- 
„  geance,  quitefmoîgnequ'vneameeft  bien  affermie  dans  la  melchancc- 
„  té,  quand  elle  ie  peut  donner  la  patience  de  méditer  &  de  conduire  vn 
„  crime.  ConfctTez  plulloft  ingenuement  que  la  feule  jaloufie  &  concur- 
rence aux  gouuernemens  feruirent  de  furie  à  embrazer  la  vengeance  de 
ce  Prince,  qui  poiïible  ne  fut  pas  peu  auancée  par  quelques  autres  ren- 
*enlS.tt<Jf'e"  contres  :  comm»parce  que  le  Duc  d'Orléans  caûoit  &  bannilToit  tous 
ctaùi  d< ■  u  ccux  jc  la  fanion  Bourguignonne  ;  qu'il  auoit  fi  fort  gagné  l'efprit  de 

mort  Au  Duc,  r      °        i    t>  »      r  r  i       •   •  1 1    r-^  *  i  /*- 

d  o.icam    la  Reyne  &  par  conicquent  du  Roy ,  qu  en  la  taueur  la  vieille  Duchcfle 

deBourgongne  auoit  elle  diigraciée  -,  &  qu'il  feftoit  fait  donner  par  le 

,  Roy  la  Duché  de  Guyenne  au  preiudice  du  Dauphin  gendre  du  Bour- 
se» grandes       *  t    u  n  t    fC       '  i   r  r  • 

seigneurte»  guignon ,  auquel  elle  auoit  eite  aihgntc.  &c  pluiieurs  autres  iujets ,  ou 
de  pique  ou  de  jaloulie.Or  ce  Prince  malncurcuiement  tue  a  l  aage  de 
trente  - hx  ans  laiflà  trois  enfans  malles ,  Charles  lors  aagé  de  feize  ans 
Duc  d'Orléans,  qui  continua  la  branche  de  ce  nom  j  Philippe  Comte  de 
Vertus,  Iean  Comte  d'Angoulefme  &  ayeul  du  grand  Roy  François; 
&  vne  fille  nommée  Marguerite ,  mariée  à  Richard  de  Bretagne  Comte 
d'Eftampes. 

sa  femme    Tout  le  monde  plaint  les  malheureux,  &  perionne  ne  les  aydeàl  y  a  vn 
deriofljccau  peu  de  compaflion  pour  eux ,  mais  point  de  Iulticc.  Valentme  quicltoit 
lors,  à  Blois  amené  les  quatre  enfans ,  &  fe  vient  jetter  aux  pieds  du  Roy 
^aiia  réuoye  Pour  'a  demander  -,  on  la  renubye  auec  de  belles  efperances.  Mais  tout 
aurr  dc.pro-  confideré  le  Confeil  trouue  bien  plus  à  propos  dcrappeller  doucement 
le  Criminel  que  de  1  effaroucher ,  de  peur  qu  il  ne  le  ligue  auec  1  An- 
encore  glois.  Pour  cet  effet  onenuoye  le  Roy  de  Sicile  &  le  Duc  de  Berry  juf- 
pur-'i!. In  L  °iues  for  la  frontière  pour fçauoir les  dciTcins,&  l'en  deltourner  s'il  en  a 
pou.  '.juoy    de  mauuais  jils  parlementent  enfemble  à  Amiens  ;  mais  il  fclt  défia  telle- 
ment confirme  dans  la  malice  qu'il  ne  veut  point  demander  pardon,  di- 
lant, qu'on  luy  en  doit  bien  de  relie  d'auoir  deliuré  la  France  d'vn  tel 
•  Tyran.  Les  Princes  offenfez  de  cet  orgueil  effronté  luy  défendent  de  la 

part  du  Roy  de  venir  à  Paris,  de  peur  qu'il  n'y  fulcite  des  factions  &  des 
partialitez.  Luy  ne  tient  conte  de  cette«lefenfe,&  affemblant  toute  la 
Lequel  hcm  NoblclTedc  fes  Pais  mal-gré  les  prières  des  Seigneurs  de  France  qui  vont 
Btéfcsdcftfr  au  deuant  de  luy  à- S.  Denys,fait  Ion  entrée  comme  triomphante  dans 
cette  grande  Ville  ;  Le  peuple  &  les  enfans  l'accueillant  par  les  rués  auec 
des  cris  redoublez  de  Noël:  tant  ilseltoientperfuadcz  qu'il  venoit  pour 
les  exempter  de  tailles  &  d'impolis.  En  outre ,  pour  faire  la  brauade  en- 
tière il  fe  fortifie  dans  fon  hoftcl  d'Artois ,  f  y  fait  garder  comme  dans  vne 
,  .   forterefic ,  marche  par  les  rues  accompagné  de  (es  troupes  en  ordre  de 

*«<;rande  in-  .  '  *  X   O  <  I  , 

io  ,nce.     combat ,  va  trouuer  le  Roy  ,&  en  prelence  du  Dauphin  ,  des  Princes, 

des 


Set  cilom- 
mrufci  r»i- 


' ajtrti 


Charles  VI.  Roy  LU.  ooj 

des  Prélats,  &  du  peuple  demande  à  feiuftificr ,  produifant  vn  certain 
Docteur  Cordelier  nomme'  Iean  Périt  ,  j'ay  honte  de  le  dire  pour  le  res- 
pect de  la  Religion, lequel  maudiflànt  les  Innocents  comme  vn  autre 
Balaan  ,foufticnt  publiquement  qu'il  meritoit  louange  de  ce  meurtre,  _ 
&  feroit  coupable  de  ne  l'auoir  fait  •>  Damant ,  difoit-il,  qu'il  eji  permis  de  Mois*  ba- 
tuer  •■vnTyran  >&>que le  Duc  d'Orléans  cfloit  tel ,  criminel  de  le^e  majcflê  diui.  «*£fo 
ne  &  humaine  ;  Magicien,  ty  qui  auoit  des  gens  de  cette  forte  à  fes  gages  •  auteur  fat(i,u 
du  Schifmetty  protecteur  de  Pierre  de  la  Lune;  qui  ayant  par  poifôn  ojlé  le  fins  au  u%  ^ 
Roy&lanjiea  Charles  l'njn  desenfansde  France-,  lurquoy  il  rapportoit  plu-  ioai. 
fieurs  faulTetez  aufîi  atroces  que  ridicules,  *njouloit  monter  au  Throne  par  »  Emr 
dejjits  la  ruine  de  la  M 'atfon  Royale  ,&»  accabler  tes  François  fous  une  miferable  ^'J'jjjjjj 
feruitude .Proportions  qui  depuisfurentcôdamnéesàlarequeftede  Ger-  •  •  /  « 
Ion  par  f  Vniuerfité,  quand  elle  fut  dans  fon  bon  iens.  La  force  de  1*  A  ccu- 
fàteur  ieruoit  de  preuues  à  toutes  ces  calomniesjc'eft  pourquoy  la  Rcyne 
cédant  au  temps  fc  retira  àMelun  aucc  Louy  s  Duc  de  Bauiere  (on  frere,& 
emmena  le  Dauphin.  Lesautres  Princes  parcillcmét  offenfez  d'vne  telle 
infolencefe  retirèrent  chez  eux:  tellement  que  le  Meurtrier  (ans  contre- 
dit  obtint  du  Roy,  dont  le  cerueau  débile  auoit  peu  de  re(fcntimcnt  te 
deconnoilTance,faremiflîon  en  telle  forme  qu'il  la  voulut:  MaisleCon- 
ieil  pour  empetcher  déformais  (èmblables  difputes  fit  vn  Edit  (bus  le 
nom  du  Roy  ,Quc  s'il  decedoit  .fonatfne  ou  celuy  des  enfans  qui  luy  fuccederoit  ^ 
de  quelque  aa^e  qu'il  fufî,  prendroit  le  Royaume  &  la  Régence  tout  ensemble  ,ç>  pour  u  Ke- 
feroit  aidé  feulement  du  confeil  des  trois  Eflat$,qm  commettraient  hommes  ca-  6CDCe* 
fables  pour  l'afîiflcr.  Chofe  qui  ne  fafcha  pas  peu  le  Bourguignon,  lequel 
C'en  retourna  en  Flandres  pour  quelques  affaires. 

Les  factions  des  Pontifes  aydoient  à  ces  querelles  à  tourmenter  la 
France.  Vn  Grégoire  XII.  auoit  (ucccdc  au  droit  de  Boniface,&  tfcnoilr.  Contuniation 
^uaded'Auignon  en  Arragon  feftoit  fait  reconnoiftre  par  toute  l'Lfpa-  4a  "  llrac 
gne ,  &  mefmc  eftoit  pa(Té  en  Italie  appelle'  par  ceux  de  Gènes.  Vnc  partie 
des  François  luy  obeiiToit  encor  depuis  que  le  Duc  d'Orléans  auoit  vou- 
lu remettre  lafrance  fous  fon  Siège  -y  &  Nicolas  de  Clamengisqui  auoit  Brnoift«jrpt. 
tant  déclamé  contre  luy  ,&  Vincent  Fcrner  depuis  canonize  Saint  le  fou-  ,o  Vi"c,< 
itenoient  acor&acry.L  VniuerlitedcPans  animee,entr  autres  pcrlon-  »». 
nés  zélées,  par  fon  Chancelier  le  (âge  &  fçauant  Iean  Charlier  nomme  de 
Gerlbn  lieu  de  fa  nailTancc  au  Diocefe  deRheims,pourfuiuoit  fans  rc- 
lafchc  la  ceflion  ;  &  voyant  que  les  deux  Papes  eludoient  fon  zele  par  des 
promelTes  (ans effet,  leur  fit  lignifier  la  fouftraiftion  ,&protefta  de  de- 
meurer neutre  jufqu  a  tant  qu'vn  Concile  gênerai  en  eult  cfleuvn  tiers. 
Benoift  penfant  arrefter  cette  fouftra&ion  par  fes  menaces  députa  fes 
Légats  en  France, aucc  des  Bulles  quimettoientlc  Royaume  en  interdit,  Enaoye  ae| 
&cxcommunioicnt  le  Roy,  les  Princes  ,&  l' VniuerlW , &  les  (bumet-  LfR»'»  cx- 
toicntàdc  griefucs  peines  temporelles  &  (pirituelles.  Le  Parlement  of-  îa™ 
fenfé  d'vne  telle  impudence  arrefta  ces  Légats ,  les  fit  mitrer  de  papier 
auccdescfcriteauxau  front, &  veftir  de  turquincs  peintcs,fur  lefquelles 
eftoientles  armes  de  Benoift  renuerfe'cs.  En  cet  eftat  ils  furent  menez  fllJ*,?"ll(fi 
trompettes  tonnantes  depuis  le  Louurc  jufqucs  dans  la  Cour  du  Palais,  ^c  c,c", 
où  ils  furent  efchafTaudcz  &:  prefehez  ;  affront  qu'on  leur  fit  encor  fouffnr  Buiic», 
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à  Auignon,  à  Lion,  àNarbonne,  &àTouloufe:  après  quoy  ils  furent  mis 
entre  quatre  murailles  au  pain  &  à  l'eau,  pour  lercftedelcur  vie. 
Continua-     Or  les  deux  Contendans  différant  de  renoncer  à  la  triple  Couronne,  & 

uonduschir-  jeurs  Qarciinaux  les  ayant  prefque  tous  abandonnez  à  la (uafîon  dcl'Vni- 
uerfîtc  de  Paris,  ilfutaflcmblé  vn  ConcileàPife  l'an  1406.  qui  les  dcpo(à 
tous  deux  &crea  vn  Alexandre ,  qui  eftant  Cordelier  n'oublia  pas  aufli 
d'enrichir  lesMqincs  de  (1  grâds  priuileges ,  qu'ils  foferent  comparer  aux 
Hiérarchiques , dont  il  penfa  naiftre  vn  autre  Schiime.  Les  deux  aurres 
Papes  ne  cédèrent  pas,&  ce't  Alexandre  eftant  mort  l'an  enfuiuant,  vn 
IeanXXM.luyfucceda.  Mais  y  ayant  de  la  violence  en  (on  élection  & 

Coneiie  «le  du  fcandale  dans  (a  vie,  il  fallut  par  après  le  depofer  au  Concile  de 

coaftmce.  Conftance.  Par  ecluy  de  Pife  d  auoit  cfté  ordonné  qu'il  f  en  tiendroic 
d'autres  de  temps  en  temps  pour  confirmer  la  paix  de  rEgli/è;C'eft 
pourquoy  il  en  fut  tenu  vn  (ccond  à  Rome  ,  &  puis  vn  troifiefînc  à 
Conftance ,  l'an  1414.  Et  parce  que  durant  le  Schilme-il  f  eftoit  glifle  dans 
la  Bohême  vne  doctrine  contraire  à  la  Romaine ,  qui  faifoit  vne  bien  plus 
dangereufe  diuifion  que  la  multitude  des  P6tifes,le  bien  de  laChrefticn- 
té  demandoit  qu'on  trauaillaft  à  l'aftbupir  enlcmble  auec  le  Schifme. 

iJjjuyr  *  loan  V Viclef  Anglois  Curé  dans  le  Dioccfc  de  Lincolnc,  de  defpic  d'a- 
uoir  cfté  refufé  de  l'Euefché  de  cette  Ville ,  &  débouté  de  quelque  autre 
charge  par  le  Pape  Grégoire  XI.  auoit  renouuellé  les  opinions  des  Albi- 
geois,aufquelles  il  en  adjouftoit  encore  d'autres  de  Ion  inuention ,  vers 
1  an  1376.  Sa  doctrine  fc  multiplia  de  forte  en  Angleterre  par  l'appuy  du 
Duc  de  Lencaftre  fils  d'Edouard  III.  &  de  quelques  autres  Seigneurs 
auffi  offenfez  contre  le  Pape  pour  quelques  exactions  trop  griefues  qu'il 
auoitvoulu  leuerdans  le  Royaume, que pluficurs  hommes  doctes l'cm- 
brafterent  &  la  défendirent ,  &  mefme  la  portèrent  à  Prague  en  Bohême. 
Ican  HufT,  pour  quelques  piques  qu'il  eut  contre  les  autres  Docteurs^ 
comme  il  auoit  l'cfprit  également  aigre  &fubtil,  voulut  pour  paroiftre 
plus  habile  qu'cux,remucr  &  fouftenir  ces  queftions ,  &  ne  manqua  pas 
de  lectateurs,  qui  cfpandirent&  multiplièrent  cette  (èmence  par  toute 
la  Bohême.  Pour  vous  monftrcr  que  la  chicane  Scholaftique  par  laquelle 
onpenfe  cultiuer  les  feiences,  ne  produit  fouuent  auec  toutes  (es  poin- 

kcLaxltc  tcs  4U<  descfpines  bien  piquantes.  Ce  HufT  fut  appelle  au  Concile  ,& 
l'Empereur  luy  donna  vn  lauf-conduit,  mais  foit  que  le  Pape  ne  penlàft 

fas  que  l'autorité  Impériale  euft  ce  pouuoir,  (bit  que  cét  obftiné,  comme 
on  dit,  preichaft  encore  fa  doctrine  après  qu'elle  eut  efté  condamnée 
parle  Concile,  il  le  fit  prendre  &  bruflerrmauuais  exemple,  quoy  qu'il 
en  (bit,  &  qui  a  depuis  dcftournéfcsfemblables  de  plus  venir  aux  Con- 
ciles. A u  refte ,  chofe  remarquable,  comme  il  y  auoit  lors  trois  Papes,  il  y 
auoit  aufîi  trois  Empereurs  en  l'an  1410.  Vcnccilas  depofépar  les  Princes 
de  l'Empire ,  àcaule  de  fes  vices  &  mauuailc  adminiltration  jSigilmond 
,Roy  de  Hongrie  créé  par  vne  partie  des  Electeurs  i  &  IoiTe  Marquis  de 
Morauie  (on  coufin  germain  par  l'autre.Mais  ce  dernier  eftant  mort  dans 
l'an^refque  toute  la  puilîance  paiîa  à  Sigifmond,  lequel  preiTa  tellement 
laceflion  décernée  par  les  Vniuerfitez ,  puhTamment  aififtcde  celle  de 
Paris ,  qu'il  rit  venir  Le  Pape  Iean  à  Conftance  -}  fie  comme  il  f  en  fut  enfuy 
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en  Auftriche,  enuoyale  ratrapcr&lc  contraignit  de  fc démettre  dans  le      k  Ctm 
Concile.  Grégoire  qui  cftoit  à  Rimini  en  Italie  ,en  fit  autant  par  Procu-  6  fe*^ 
reur.ReltoitBcnoift  feant  en  Arragon,vers  lequel  Sigifinond  l'achemina 
luy-mcime  aucc  les  Dépurez  du  Contilc^  toutefois  il  ne  pût  le  réduire  à 
l'exemple  des  autres..  Tellement  qu'encore  que  le  Roy  d'Arraçon  (on 
protc&eur  l'euft  abandonné ,  il  fe  retira  à  Panncole  au  Royaume  de  Va- 
lence,où  nV'efcut  dans  cette  imaginaire  dignité  juiqu'à  l'an  1414.  aucc 
tant  d'obftination  ,  qu'en  mourant  il  pria  deux  Cardinaux  qui  elroient  vw  p"  &»- 
reliez  auec  luy  d'en  créer  vn  autre  :  lequel  foultcnu  par  Alronfe  Roy 
d'Arragon,  porta  encore  ce  malquc  quelques  années. 

Auant  que  de  retourner  dans  le  Royaume,  ievoy  pour  la  gloire  des 
François  la  Noblcffe  entreprendre  diuers  voyages  de  dcuotion  en  Terre  j""8"^* 
iàintei  de  vaillance  en  Allemagne  j  de  tous  les  deux  motifs  en  Efpaçnc  ,U>*M%' 
&  en  Affrique  contre  les  Mores ,  ou  en  Prulleaufccours  des  Chcualiers 
croifcz  contre  les  L ituaniens  idolâtres  ;  &  mefme  aller  chercher  de  l'hon- 
neur au  delà  des  mers.  Entr  autres,  IcandeBetancour  Seigneur  au  pays 
de  Caux  en  Normandie ,  par  vn  deflein  héroïque  va  à  (es  frais  réduire^ 
les  Canaries  encore  Idolâtres  &  peu  connues  lous  la  domination, pour  les  fcnB,c07e"^ 
afïujettir  en  fuite  fous  l'Empire  de  Iclus-Chrift-,  Et  après  lesauoir  con-  c*mmu. 
quifcs  enrend  vdlonairement  hommage  au  RoydcCalhlle  Henry ,  afin 
4  entircrafliftancc:ccqui  arnua  depuis  l'an  1401.  jufqu  à  ^415.  Mais  en 
ces  mefmes  années  ,fçauoir  l'an  1409.  ievoy  pour  la  honte  de  cette  met 
•  jrie  Nation  qu'elle  perd  la  Seigneurie  de  Gènes.  Bouciquauc  fils  de  ce 
Iean  le  Maingre  Marefchal  de  France  fous  le  Roy  Iean  fie  compatçnon 
du  fameux Saintré ,  l'auoit  gouucrncc  depuis  l'an  140t.  aucc  tani  de  là- 
gefle ,  d'adrelTe ,  de  douceur  fie  d'équité ,  que  les  G  enois  auoient  impetre 
du  Roy  auec  inltantes  prières  qu'il  ne  le  rappcllaft  jamais.  L'Hiitoire  par- 
ticulière de  fà  vie  vous  apprendra  lès  voyages  &  belles  ai5tiôs,cnPruIïc,cn> 
Grece,cn  Efpagne,en  Terre  Iainte-,Etcômc  citant  Gouuerneur  de  Gencs 
il  y  fit  baltir  deux  chafteaux  pour  la  tenir  en  bride;l'vn  fur  le  port  nommé 
la  Darfo,  l'autre  au  milieu  de  la  ville  appelle  le  Chaftelet-,  La  guerre  qu'il 
•eut  contre  le  Roy  de  Chipre  pour  la  ville  de  Famagoulte  appartenante 
aux  Génois,  fes  expéditions  contre  les  Infidclles,  là  vi&oire  nauale  rem- 
portée des  Vénitiens  traiftreuicment  jaloux  de  fes  progrez ,  fie  plufieurs 
autres  actions  de  Paix  fie  de  Guerre.  Orcômeil  gouucmoit  ainfi  heureu 


fement  cette  Seigneurie,  monltrant  en  tout  vne  grandeur  de  courage  c 
inébranlable  dans  les  dangers  de  la  guerre,fic  dans  ceux  des  fac"hôs  fie  tra- 
hi(bnsltalienncs,vn  jugement  pofé  &  prenant  garde  à  toutes  chofcs,vne 
rare  modefhc,outre  ccla,vne  très  rehgieulè  pieté,vne  douceur  charmate, 
vne  affabilité  fie  vne  courtoific  vrayemét  nobles,  £V  vne  libéralité prefquc  '"d^Ge 
Royale ,  en  forte  que  fes  vertus  eltoient  aimables  aux  gens  de  bien,  fie  re-  ™i 
doutablcs  aux  mefehans-,  ces  peuples  inconftans  ne  purent  plus  long- 
temps fouffrir  celuy  quiauoit  apporté  de  fi  doux  remèdes  à  leurs  maux. 
Voicy  comcnt.LaCitédePifo  de  naefine  humeur  que  celle  dç  Gencs,  qui  V. 
après  de  longues  diuifiôsauoitpris  pour  Seigneur  Gabriel  baftard  du  feu  Pjfe°™me" 
Duc  de  Milan,à  la  charge  qu'il  la  releueroit  duRoy  deFrancc,Ie  chaflàau  Ti1«e»*i»* 
bouc  de  quelques  années.  Bouciquaur  cflàya  en  viin  tous  les  moyens  de 


pptf  Hiftoire  de  France, 

douceur  pour  l'y  remettre  i  ce  que  n'ayant  pu  faire,  il  contntit  qu'il  ven- 
dift  fon  droit  aux  Florentins  pour  certaine  iomme  ,  de  laquelle  il  le  con- 
(litua  caution  enuersluy.cn  retenant  neantmoins  l'hommage  0:1e  porc 
deLiuournepour  le  Roy.  Or  les  Frbrentins  preflant  la  ville  de  Piiepar 
les  armes  ces  rebelles  eurent  recoursau  Duc  d'Orlcans,&  le  donnèrent 
à  luy.  Le  crédit  de  ce  Prince  à  la  Cour  de  France  fit  cafler  le  traite'  de 
Bouciquauti&  neantmoins  les  Florentins  ne  laiflerent  pas  ma  gre  les 
mcnaces&cclksduRoyde{;a{ru)ettirlavillei&  parce  moyen  ils  furent 

quittes  de  l'hommage  qu'ils  nous  euflent  dû.  Cependant  Gabriel  eftanc 
a  Gènes  machinoit  ingratement  auec  vn  certain  Capitaine  de  troupes 
i»^,.  auantuneres  nomme  Facin,&  aueclesGibelins  de  Faire  eigorger  tous 
les  François.  Le  Marefchal  eneftant  auerty  fc  iaifit  defaperionne  &luy 
*****  fit  trancher  latefte:Mais  la  confpiration  faigrulant  par  ce  fupphce  au 
lieu  de  f  efteindre,vn  iour,  que  le  Duc  de  Milan  l'auoit  appelle  pour  met- 
tre fon  Eftat,troublédetres-griefucs  fadions.fous  fon  gouuernement  & 
fous  l'hommage  de  France, &  que  défia  ce  fage Capitaine auoit  tait  re- 
connoiftre  la  Iuftice  &  les  Fleurs  de  Lys  par  toute  la  Lombardie,les  con- 
.jurez  de  Gènes  coupèrent  la  gorgeà  la  garnifonFrançoife&  au  Seigneur 
de  la  Faicte  fon  Lieutenant  bien  moins  auifé  que  luy.Sur  Le  bruit  qu  il  en 
entendit  il  voulut  accounr  y  apporter  remède  >  mais  fi  toftqu  il  eut  tour- 
Boue^uauc  né  le  dos  aux  Milannois,ils  en  firent  autant  de  leur  colle  :  fi  bien  qu  ayant 
raiitGc«t..   érdu  tQUtcs     dcux  seigneuries  l'vne  pour  i  amour  de  1  autre  ,  U  tut 
contraint  après  quelques  efforts  inutiles  de  reuenir  en  France,  iouftnr 
dansfon  malheur  les  reproches  de  la  Cour,  dont  il  auoit  fouffertlenuie 
durant  (a  bonne  Fortune.  Le  Marquis  de  Montferrat ,  que  les  Génois 
auoientappellé  pourSeigncur,futcha(rébien-toftaueclamclme  légè- 
reté auec  laquelle  il  auoit  efté  receu. 

Le  Bourguignon  eftoit  lors  empefché  à  la  guerre  contre  les  Liégeois, 
quiauoientchalTé  leurEuefquelean  de  Bauiere  fon  beau- frère, fais  d  Al- 
bert Comte  de  Holande  &  de  Hainaut.  Les  Seigneurs  amis  de  la  mailon 
d'Orléans  prenansauantagedefonabfence  mandèrent  Valentine&  les 
enfans:lefquels  obtindrent  du  Roy  pareille  audience  qu  auoient  eu  leurs 
ennemis.  L'aOembléc  fe  fit  au  Louure  pour  cela  :  le  D  auphin  y  repreien- 
l»  otU«-  tojjia  perfonne  de  fon  pere  qui  eltoit  malade ,  alhftc de  laReyne,dcs 
3£iï£  RoysdcNauarre,'&deSicile,desDucs  de  Berry  &  de  Bourbon,  &  de 
plufieurs  autres.  La  Duchefle  fe  jettant  à  genoux  y  fit  fes  plaintes  ,  &  puis 
prefenta  vn  Liure  contenant  la  defence  de  fon  mary ,  &  concluant  a  grie- 
ucs  punitions  Préparations  contre  leDucde  Bourgongne.  LeChance- 
lier  prenant  la  parole  pour  le  Dauphin  refpond»t,^r/<C"W  r(lo>t  bien 
,  *  fasM  de  la  M cation  du  Défunt ,  ey  <p< pour  U  réparation  du  cnme.tllc 
en  ferait  Une  &  hriefue  Ia/ltce.  Mais  comme  l'abfcncc  du  Bourguignon 
auoit  enhardy  ces  Princes  à  fe  liguer  contre  luy ,  fi  toit  qu  ils  feeurent 
qu'il  auoit  mis  les  Liégeois  dans  leur  deuoir  ,&qu  il  f  en  reucnoit  auec 
toutes  fes  forces, fur  l'auisque  luy  a.oient  donné  les Parificns de  cette 
,  n  .  pourfuite ,  ils  n'eurent  pas  le  loifir  de  l'achcuer  i  &  f  enfuyant  emmene- 
■J^Xp?  \cnl  le  Roy  &  le  Dauphin  àTours.  Les  Panfiens  amfi  libres  par-  cette  re- 
runi  ?  traite  vont  en  armes  audeuant  du  Bourguignon, luy  font  offre  de  leur 
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fcruice,&  le  rcçoiucnt  auec  des  acclamations  de  joye  nonpareilles. 
Comme  il  eut  pafle  là  quelque  temps,  le  Duc  Guillaume  de  Bauicre 
<jui  l'accompagnoiteftant  Prince  de  grande  eitime,&  intereffé  prefque  cumaume 
également  des  deux  coftez,àcaufe  que  comme  il  eftoitfon  beau-frère,  moJÏÏÏI'vn 
aulfi  eltoit-il  proche  parent  de  laReyne,&beau-pcre  du  fécond  fils  de  *"ord* 
France, commença  de  le  porter  à  quelque  rcconciliation.il  l'y  trouua 
affez  difpofé,&de  (on  confèntement  fenallatrouuerle  Roy  &  les  Prin- 
ces à  Tours,  auec  lefquels  il  négocia  Ci  heureufement,qu'enfin  S.  M.  vou- 
lut qu'ils  fiffént  accord  :  lequel  ne  donnant  àValentine  pas  vnc  des  fàtif-  ™°'lfcJ0*~ 
factions  qu'elle  demandoit,  elle  en  prit  tant  de  fafcherie  qu'elle  en  mou- 
rut. Auffi  cét  accord  fut  p lui  toit  vn  nouuel  outrage  à  la  mémoire  du  Dc- 
func& à  les pupilles ,  que  non  pas  vne  réparation.  S  urvn  efchaffaut  dreffé 
pour  cét  effet  dans  la  grande  Èglile  de  Chartres,  le  Duc,  par  la  bouche  *""*e*e 
de  Dolhaing  Ton  Aduocat,  demanda  pardon  au  Roy,  pour  le  meurtre  du 
Duc  d'Orléans  tué  iuflementi&  pour  le  feruice  de  S.  M.  Et  puis  par  lemef- 
me  Aduocat  pria  Tes  coufins  d'Orléans  d'ojler  cette  ^vengeance  de  leur  coeur, 
n'apportant  autres  paroles  de  fàtisfaclionpourvn  Ci  grand  crime,  finon 
qu'il  adjouftoit  à  celles  de  fon  Aduocat,^  de  ce  ie  uom  en  prie.  Itfalut, 
puifque  leRoy  lecommandoit,  qucles  pupilles  le  promirent;  &  l'aifné 
&  le  Bourguignon  jurèrent  fur  les  fàints  Euangiles  de  viure  déformais 
en  bonne  amitié,  &  mutuelle  concorde. 

Voila  donc  le  Meurtrier  qui  triomphe,&  qui  deuient  plus puiflant  qu'il  u  Wbmpfc 
n'eftoit.  La  Cour  eftant  retournée  à  Paris  on  ne  void  que  feftins  &  ref- 
jouillances  chezluy  ,Jcpcupic,mefme  les  Seigneurs  fuiuent  (à  Fortune, 
&  tournent  le  dos  à  ceux  d'Orleaas:iln'yaquela  maifon  de  Bourbon, 
ciui  mal-gré  toutes  ces  difgraccs  leur  garde  vne  ridelle  amitié.  Or  dans 
cette  puiflànce  parurent  aufli-toft  l'auarice&  l'orgueil  du  Bourguignon: 
Pour  remplir  (à  bourfed'vnc  façon  qui  ne  foulaft  point  le  peuple,il  fit  re- 
chercher les  concilions  &  les  volcries  des  Financiers  au  grand  conten- 
tement du  peuple,  qui  n'eftime  gas  qu'on  puifle  faire  injufhcc  à  ces  gens-  ie»  rioidaè. 
là  de  quelque  façon  qu'on  les  traite.  Sous  ce  prétexte  il  procura  la. ruine 
de  Iean  de  Montagu,grand  Maiftrc  de  la  maifon  du  Roy,  &  Surintendant  MjcMne 
des  Finances,  lequel  nhaiïToit  à  mort,  comme  créature  dufeuDuc  d'Or-  p*<wdeii6«. 
leans.  Ilcftoit  fils  d'vn  Geofroy,  Secrétaire  de  Charles  V.&  Maiftre  des  1  &u 
Comptes,maisilauoit  bien  rehaufTé  fa  maifon  par  de  plus  grandes  digni- 
tez  &  par  de  hautes  alliances. Car  il  auoit  auancé  (es  deux  frcres,l'vn  à  l'E- 
ucfché  de  Chartres  ^  l'autre  à  l'Archeucfché  de  Sens,  &  auoit  marié  fes 
trois  filles  dans  trois  illuflres  maifons-,i'vne  auec  Iean  de  Craon  fils  de  ce 
Pierre  quiaflàfïina  Cliffonj  l'autre  à  Hugues  Comte  de  Roufli^&l  autre  noPcm  ia 
à  Iean  Vicomte  dcMelun:Etf  efleuant  toujours  plus  haur,il  fit  le  mariage  fa'^d^n~t 
de  fon  fils  auec  la  fille  du  Seigneur  d' Albret  Côneftable  deFrance.Ce  qui  de» 
dcuoitluy  k  ruir  dappuy,  fut  l'occafion  de  fa  ruine:  ces  nopees  fefailant 
auec  vne  profufioncxccllîue&  vne  pope  odicufe,le  Duc  prit  lujct  fur  les  Le  Bourgui- 
murmures  du  peuple  de  luy  faire  (on  procès.  Les  CommilTaires  qu'il  luy  snon  ,e  {ii 
donna  clpluchcrentli  ngoureutement  les  prodigieux  acqueits,  les  luper-  ainm«&«ie. 
bcs  balhmensjfcs  grands  trefors ,  fes  meubles  précieux,  &,cc  qui  blefloit  %f™  '  *° 
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plus  les  yeux  de  la  France, les  grands  mariages  de  les  filles,  qu'enfin  ils  y 
trouuerent  ou  fuppoferent  des  crimes  d'extortion  &  depeculac,  &  luy 
ri  iv  m  couper  la  celte  aux  haies  de  Paris.  Certes  à  peine  pouuoit-il  eftre 
fi  riche  qu'il  eftoit  dans  vnc  fi  grande  pauurcré  du  Royaume  (ànscftrc 
criminel  ;  car  durant  que  fes  coffres  eftoient  pleins,  ceux  du  Roy  eftoient 
vuides,queluy  &fes  enfans,  après  auoir  engage  leurs  rcuenus&  leurs 
meubles  jufqu'à  la  vailTelle,manquoicnt  prclque  des  commoditez  de 
la  vie.  Les  Celeftins  genereufemenr  reconnoii  ans  des  bien  faits  qu'ils 
ccitfiM  auoient  reccus  de  luy ,  &  de  ce  qu'il  leur  auoit  fonde'  vn  Conuent  à  Mar- 
F^iuftîaM-  coufli ,  quand  le  temps  fut  changé  follicitercnt  fi  viuement  fa  iuftifica- 
rtrTîiLi!^  "on  »  4U  ^s  ^rcnt  rehabiliter  fa  mémoire  quatre  ans  après  là  mort,  & 
l'inhumèrent  dans  leur  Eglife  deMarcoufli.  Son  fils  Charles  rentra  par 
m  ehne  moyen  dans  fes  biens,  &  peu  après  fut  tue  à  la  Iournéc  d'Azin- 
court. 

C'eftoit  vn  crime  d'eftre  du  party  Orleannoisj  &  comme  Montagu 
en  perdit  la  vie,plufieurs  en  perdirent  leurs  charges.  Le  Conneftable 
d'Albret  vidfubftitueràlafiennc  ValerandeS.Poljmaisily  rentrera  tatv 
4cù!fo^c°  toit^3l ugnet  de  Brabant  A  dmiral ,  pour  lequel  le  D uc  d'Orléans  auoit 
pVaol-  deftitué  Renaud  de  Trie,  fut  demis  pour  Iacquesde  Chaftillon,&ainfi 
l«ni.       pluficurs  autres.  En  vn  mot ,  il  traita  a  la  baguete  non  feulement  ceux  du 
party  contraire,mais  encore  tous  ceux  qui  ne  faifoient  pas  ouuerte  profef 
lion  du  fien.Lcs  Princes  fen  ofTenlcnt  dôc  aucc  railbn,fe  retirent  dcParis, 
Li*tifdtsOr  &i'^fcmblans  àGicnfont  vne  ligue  contre  luy,dans  laquelle  entrent  les 
icannoit  d„c  Ducs  de  Berry ,  d'Orléans, de  Bourbon,  &^e  Bretaenc ,  les  Comtes  d'A- 
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gniei,,4io.  lençon ,  d  Armagnac ,  de  Richemond ,  Charles  d  Albrct,  &  plulicurs  au- 
tres :  &  le  Duc  d'Orléans  efpoufe  la  fille  du  Comte  d'Armagnac,  nièce  du 
Duc  de  Berry  du  cofté  de  làmere ,  d'où  ceux  de  ce  party  feront  défor- 
mais nommez  Armagnacs;  Le  Roy  de  Sicile  ne  tut  pas  des  leurs,  pour- 
ce  qu'il  traitoit  lors  le  mariage  de  fon  fils  aifné  auccl'vne  des  filles  du 
Bourguignon.  Cette  ligue dreiTe'e,  les 4^ux  partys  arment:  les  Bourgui- 
oritar.no.  gnons  font  à  Paris  ,&  du  cofté  de  S.  Dcnys  :  les  Orlcannoisaux  cnuirons 

aux  rnuirooi  pA  «1      \    »  *  r  Cl  _    .  . 

l'un.  jufquaGentilly,aVanves,  &  melme  au  rauxbourg  S.  Marcel,  le  pays 
d'alentour  enfouffrant  des  rauagesincftimables,&:  Paris  de  grandes  in- 
coinmoditcz.Toutcfois  pour  ce  coup  il  n'y  aura  que  du  bruit.  Plufieurs 
f entremettent  d'appaifer  ces  troubles  ,  fur  tous  le  Roy  de  Nauarre,  & 
Antoine  Duc  de  B  rabant  oncle  duBourguignon,agrcables  à  tous  les  Sei- 
gneurs del'vn&  de  l  aucre  party  :  lefqucls  l'y  employent  fi  ardemment 
qu'il  cft  plaftré  encor  vn  autre  accord  à  Villcftre,  qui  porte,  Que  les 
Princes  de  peur  d'enute  &  de  concurrence  fe  retireront  chacun  che^  eux  ,  &>  ne 
fiitofli  retiendront  point ,  sih  ne  font  rappelle^  par  Sa  Majcfté  ;  Que  pour  la  dire- 
clion  des  affaires  feranommè  quelque  nombre  de  fages  perfonnages  autant  d'or- 
ne part  que  d'autre  \cr  que  le  Duc  de  Berry  aura  le  gouuernemtnt  du  Dauphin. 
Et  parce  que  Pierre  des  EiTards  Preuoft  de  Paris  cft  luy  de  tous  les 
Seigneurs,  le  Bourguignon  leur  accorde  qu'il  fera  demis  de  fa  charge: 
dans  laquelle  il  le  rcftablit  depuis,  comme  l'vn  de  fes  confidens  &pa£ 
fionnez  ieruiteurs.  Maislefang  du  Duc  d'Orléans  fumant  encore,  &le 
reflentimenc  de  fes  enfans  eftant  trop  bouillant  pour  oublier  fi  toft  cet 
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outrage,  ils  violèrent  cette  paix  les  premiers.  L'aifné  ayant  arrefté  le  Sei- 
gneur de  Croiiy  cnuoyé  au  Duc  de  Berry  par  le  Bourguignon  /di(ànc  JJJ  Ç^jjjj 
qu'il  eftoit  coupable  de  la  mort  de  (on  pere,  le  fait  gelner  cruellement  '«uen  arre- 
pour  defcouurir  les  (ccretsde  (on  Maiftre  ,fans  pouuoir  neantmoins  en  B^'g^no! 
tirer  aucun.  Le  Bourguignon  le  redemande, &  fe  (èrt  de  l'autorité  du 
Roy  pour  lcrauoir.LcsOrleannois  reipondentàfcs  fommarions  par  vn 
cartel  de  deffi;  &  il  leur  replîquc  par  vn  autre.  A ufli- tort  après  ces  pa-    '  ffl 
rôles  volantes  voila  en  campagne  deux  armées,  dix  ou  douze  mille  che- 
uaux  pour  les  Armagnacs  ou  Orleannois;  mais  pour  le  Bourguignon  cin-  • 
quante  mille  combatans,  auec  quelques  troupes  Angloilcs.  C«.luy-cy  W*****4 
eftant  le  plus  fort  court  la  campagne ,  entre  au  pays  de  Vcrmandois, 
reprend Ncfle,Ro\c,&  Chauny,&  brutlcHam  iur  Somme, qui  eftoit  ru,,,r,.  d4 
au  Duc  d'Orléans.  Mais  comme  il  eft  à  Montdidier ,  (es  Mamans  le  *ba      '  '■ 
temps  qu'ils luy  auoientpromis  eftant  expiré,  ne  pcuuenten  aucune  fa- J«»  fiaj.u»». 
çoncftrc  rcrenus,  &  l'abandonnent: De  forte  que  fes  ennemis  auertis 
de  (à  foiblefle  f approchent  de  Paris,pour  le  laifir  du  Roy,  ik  du  Dauphin. 
Mais  leur  faction  y  eftoit  la  plus  foible ,  les  Pari(îcns  les  haiïToient  trop  En  fa  facfar 
pour  l'amour  de  leur  pere  -y  &  Pierre  des  Eflards  y  eftant  rentré  pour  j^jjw^-*»*"- 
icruir  ion  Maiftre  ,  animoit  contre  leurs  partilans  la  fureur  du  peuple  :  de»  ttàm*k 
Lequel  iuiuant  vn  certain  Boucher  nommé  Caboche, commit  d'horri- *'4lu' 
bles  cruautez ,  contraignit  le  Duc  de  Berry  defortir ,  fit  rompit  les  portes, 
de  (bn  hoftel  i  A  uec  cela  le  Roy ,  jouet  à  tous  vents ,  eftant  en  fon  noftel 
S.Polobfedé&gouuerné  par  les  Bourguignons, publioit  de  rigoureux 
Edits  contre  les  Orleannois,(ai(îiToit  leurs  terres,  dcmoliîToit  leurs  cha-  -u^,  cOISê 
fteaux,&faifoitvolcrplu(îcursteftcs  de  leurs  Partilansfur  les  efchaffauts: !"  °'leJ*~- 
puis  le  Dauphin,  tantoft  aagé  de  quatorze  ans ,  eftoit  aulh  du  party  con- 
traire i  c'eft  pourquoy  ils  (crefolurenr  de  boucler  Paris.  A  ce  deflein  ils 
prirent  S.CÎoud  &S.Dcnys  ,  mais  au  mcfmc  temps  perdirent  Corbcil, 
repris  fur  eux  par  les  Parifiens.  De  là  ils  faifoient  journellement  des  cour-  ^«JJJjjfJ 
fes  jufqucs  aux  portes  de  la  Ville  -,  &  le  Comte  de  S.  Pol  qui  eftoit  dedans  «•  DfnT»- 
lesreceuoit  gaillardement,  durant  qu'on  failbit  publier  contre  eux  des 
excommunications  fulminées  à  cloches  fbnnantcs  &  cierges  allumez: 
lefquellcs  les  Eucfques  de  leur  party  rcnuoyoicnt  auec  mclines  cérémo- 
nies furlesteftcs  de  leurs  ennemis.  Cependant  le  Duc  de  Bour*;ongne 
auerty  de  l'incommodité  de  (à  bonne  Ville, remet  vnc  armée lur pied, 
auec  vn  fecours  d'Anglctcrre,(bus  la  conduite  des  Comtes  de  Pemorok- Lr  fiourgui- 
&d'Arondcl,vicntà  Paris,&  force  S.  Cloud,  où  il  tue  ntufeens  hommes  JSSTfci'eS 
&fait  cinq  cens  prùonniers.  Ses  aduerfaircs  luy  cèdent  la  campagne, 
neantmoins  en  fc  retirant  ils  enuahiflent  les  villes  deGallardon,&Iar-&  Efu.i>pe«. 
geau,&  mettent  garni  (on  dans  Dourdan&i  dans  Eftampcs.  Celle-cy  fut 
incontinent  rcpnfc  par  le  Dauphin,  &  n'y  ayant  plus  rien  qui  incom-  CI- 
modaft  Paris , les  troupes  Bourguignonnes  Ce  diuitèrcnrpour  allcrcourirP 
les^terres  des  Conjurez. 

L'vn& l'autre  party  rechcrchoitpaflîonnément  le  fecours  d'Angleter- 
re. Le  Bourguignon  offrait  à  Henry  vne  fille  de  France  pour  vn  de  fes  L«j*J«»i*r*- 
fîls:  mais  l'Angloisnc  vouloir  pa« 'Apporter  le  plus  puifîànr , ains  renir  les  chem  i-au- 
chofes  en  balance  pour  entretenu  la  guet tcîCcux  d  Orléans  le  preflbient 8 lol,' 
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autîi  d'autant  plus  inltammcnt  qu'ils  enauoient  plus  de  be(oin-,LeurEn- 
nemy  ayant  dcfcouucrt  leur  négociation  furprend  quelques- vns  de  leurs 
A-en»  d«  Agents  auec  des  lettres  &mcmoiresdc  leurpart,lesproduicauRoy,Ics 
SuriT*  explique  à  fa  mode ,  &:  poiTible  en  falfifie  de  nouuelles ,  failànt  à  melmc 
temps  apporter  de  toutes  parts  des  auis  apoftez  qu'ils  ont  conjuré 
contre  la  perfonne  du  Roy  &de  (èsenfans,&  luy  donne  tellement  l'ef- 
Le  Roy  urur  pouuantc,que  dans  le  Confeil  affemblé  poury  remédier  on  le  void  plcu- 
k  cifouuan-  rer  à  chaudes  larmes  ;  ce  qui  touche  fi  tendrement  les  Seigneurs  la  pre- 
fents, qu'ils  fe  jettent  à  fes  pieds  6c  vouent  leurs  biens  &  leur  Vie  pour 
Con  feruicc.  En  fuite  de  cela  ceux  du  party  Orleânnois  (ont  déclarez 
criminels  de  leze  Majeftcau  premier  chef,  leurs  biens  coniîfquez,  & 
fcop- grande  partie  des  terres  du  Duc  d'Orléans  neunics  erTe&iucmcnt  a  la 
no;»'*  Couronne:  toutes  les  prifons  de  Paris  font  remplies  de  leurs  gens,  dont 
les  vns  meurent  de  faim ,  les  autres  par  le  gibet,  ou  par  le  glaiuc,plufieurs 
font  icttez  dans  lariuiere,  &  ces  corps  traifnezàla  voirie.  Les  Princes 
ainfi  cruellement  perfecutez ,  &  dans  1  extrême  neccfliré,qui  commande 
mefme  les  chofes  défendues ,  Ce  jettent  tout  de  bon  fous  la  protection  de 
tcot  TTa"-  l'Anglois  ,1e  reconnoifTent  pour  vray  D  uc  de  Guyenne ,  le  rendent  Ces 
moL'iccoum  m)ecs  &  va(faux,&:  jurent  de  le  feruir  contre  toutes  perfonnes, fans  ex- 
ception^ moyennât  ces  offres  l'Anglois  les  afleure  d'vn  prompt  &puif- 
fant  fecours.  Auant  q  u'ilpuft  venir,leur  Enncmy  fit  prendre  les  armes  ait 
Roy  ,&drcna  fous  fon  nom  vne  armée  de  plus  décent  mille  hommes 
pour  les  accabler.  Or  parce  que  le  Duc  de  Berry  eftoit  le  plus  puiffant  de 
MrfbStt  S  leur  ligue,il  mena  S.  M.  mettre  le  fiege  deuât  Bourgcs.où*  eftoiétlesDucs 
jjjj*"  3  de  Bcrry,de  Bourbon,  Charles  d'Albret,  le  Seigneur  de  Gaucour  vaillant 
Capitaine,  &  pluficurs  autrcs,aucc  des  gens  fi  déterminez,  qu'ils  ne  dai- 
gnèrent pas  feulement  fermer  les  portes  de  leur  ville,  &  harccloient  les 
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(lïcgcans  par  des  forties  continuelles,qui  leur  firent  perdre  beaucoup 
de  leurs  gens ,  &  enfin  l'efperancc  de  les  forcer.  Mefme  le  temps  &  l'air 
Motniitè  de  fcmblercnt  élire  de  leur  ligue,  car  il  fc  mit  tant  de  maladies  dans  le  camp, 
fonaimee.       c      f0j(jats  y  mouroient  à  monceaux.  Gilles  de  Bretagne ,  &  Pierre 
frère  du  Roy  de  Nauarre  en  fuient  emportez  -,  ce  qui  a  donné  occafion 
auxHiltoricns  naflionnez,de  dire  que  les  aujegczauoicntcmpoiibnné 
Angioii  en  les  puits  &  les  fontaines  d'alentour  de  la  Ville.  Au  mefme  temps  on  eue 
ETotCS  nouucllequele  Duc  de  Clarancc  fécond  fils  d'Angleterre  f eftoit  délia 
no>t-        auancé  julqu'au  Perche  auec  fon  armée  :  cela  fut  caufe  que  les  bons 
François  tournèrent  aufli-toftla  tefte  au  bruit  des  Armes  étrangères,  & 
commencèrent  à  demander  vn  accommodement.  Philibert  de  Liçnac 
Grand-  Maiftre  de  Rhodcs,&  le  Marefchal  de  Sauoyc  fe  hazarderent  d'en 
jetter  les  premières  paroles.  Le  Dauphin  les  efeoutant  volontiers  ,dau- 
tant  qu'il  F cnnuyoït  de  voir  fon  héritage  ainfi  defolé  par  les  facl:ions-,&:  le 
p*«  d'Au  Bourguignon  y  côtredilànt  de  tout  fon  pouuoir,  il  y  eut  difpute  &  paroles 
'"ôyflî',''  de  pique  entr'eux,  mais  le  Dauphin  dit  refolument  qu'il  vouloit  la  paix. 
14»        Voila  pourquoy  mal- gré  l'autre  ils  faboucherentleDuc  de  Berry  &  luy 
Mi  d  Art-  pour  en  traiter:  puis  la  conclurent  à  Auxerrc,t  à  ces  conditions  -,  Que  les 
i  h  XVI.    Princes  demanderaient  pardon  au  RoyJcyuelleuroElriyerou  al>9lition;Qu'tls  rem. 

noncet  oient  aux  Alliances  Etrangère  s,  Qnt  toutes  les  places  prifes  durant  Uguerre 
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firoient  rendues  de  fart    d'autre;  les  personnes  remijes  dans  leurs  biens jionohflant 

les  arrefts  de  confij cation  ;  Les  Officiers  rejlabh s  en  leurs offices  sf$  defences  faites 

déplus  vfêrdeccs  noms  factieux  d'Armagnac  &  de  Bourguignon.  Rctoitàrcn- 

uoyer  les  Anglois ,  qui  couroient  hotilement  le  May  ne,  &  la  Touraine  :  on 

leur  accorda  deux  cens  quarante  mille  efeus  i  ils  en  curent  cent  quarante  p^"?  pïïl 

mille  contant ,  &  pêur  le  payement  du  refte  ils  retirèrent  le  Comte  d'An-  8ent 

goulcfme  frère  du  Duc  d'Orléans  auec  quelques  autres  Seigneurs,  comme 

lean  de  Saucufe,&  Guillaume  le  Boutciller  de  Senlisfils  du  Gouuerneur  Roy" h»"' 

d*  Auuergnc  &  Limofin  ,&  frercd'vn  Charles  qui  depuis  fut  tué  à  la  iournéc  &fcl  eohni' 

de  Bauge.  Mais  ce  qui  les  fît  retirer  plus  promptement,  ce  futlcdecedsde 

leur  Roy  :  lequel  laifla  quatre  fils ,  Henry  qui  luy  fucceda ,  Thomas  Duc  de 

Clarance,  lean  Duc  de  Bcthfort  ,&  Honfroy  de  Gloceftrc. 

Deflorslc  Dauphin  fc  dcf-vnitd'auec  le  Bourguignon ,  &  commença  de  ^""{Jg^ 
s'oppofer  peu  à  peu  à  fes  déteins  par  la  connoiflTance  qu'on  luy  donna  de  l'in-  »«»■ 
iuticc  de  fa  caufe.  Ce  que  l'autre  ay ant  apperceu,  il  penfa  qu'il  ne  (croit  îa- 
mais  en  repos  à  moins  que  d'ofter  du  monde  tous  les  trois  frères  d'Orléans. 
Son  dciîcïncftoitdcles  aflàflîncr  dans  vne  aflcmblécqui  fc  dcuoit  tenir£  fcflcw  à» 
Auxcrrc:  il  le  communiqua  à  Pierre  des  Eflards,Iequel  ayant  tafche'  en  vain  Bour6u,8nô» 
de  l'en  diuertir,,  crût  être  obligé  d'honneur  d'en  baillerauis  aux  Princes»  . 
genereufe  a£Hon,mais  qui  luy  coûtera  la  vie.  Donc  au  lieu  de  s'y  rrouucr  ils  bu  Jcs  tf- 
vindrcntàMelun  voit  le  Dauphin,  &  fe lièrent  fort  étroitement  enfemble.  ^.oùùT  " 
En  cette  forte  le  Duc  ayant  manqué  fon  coup ,  nelaiflà  pas ,  (bus  le  nom  du 
Roy  qu'il auoit  en  fapuiffance,dcconuoqucrlesEtatsàParis,tantpourcx-  emïETa- 
citer  de  nouueaux  troubles  &  entretenir  les  Parificns  en  leur  fureur,quc  pour  Jjjj"** fedl" 
attraper  des  Eflards  &  ceux  qu'il  croyoit  luy  être  contraires.  L'Vniucrfitc, 
qui  auoit  lors  grtnd  pouuoir,y  fit  vne  longue  remontrance  fur  la  reforma-  J™£n?E£ 
tion  des  abus  qui  s'eftoienr  glifîez  dans  la  maifon  du  Roy ,  dans  la  Iuftice,&  uclfiti  ,u 
dans  les  Finances  :  Montrant  manifetement ,  Que  les  Financiers  voloient  «< 
le  public  &  fa  Majcté ,  &  ruinoient  fes  affaires  pour  accommoder  les  leurs;  <c 
Que  la  Iuticectoit  vénale,  pleine  de  corruption  &  d'ignorance  :  le  Parle- «c 
ment  de  Paris,  cét  AugutcScnat,n'agucrcreuerédcs  Nations  étrangères,  « 
n'étant  prcfque  plus  compofé  que  de  jeunes  gens  fans  barbe  &  fans  capaci-  « 
tc^quine connoitfoient point  les Loix,&r  n'en  impofoient  aucune  à  leurs  te 
voluptez  &  à  leurs  débauches  ;  Que  le  nombre  des  Thrcforiers,  Recc-<c 
ueurs,  Eflcus ,  &  autres  vermines  fe  multipliant  à  milliers ,  il  cftoit  à  crain-  « 
dre  qu'il  n'arriuaft  à  la  France  ce  que  les  Hiftoires  racontoient  être  ja*  « 
dis  arriué  à  certain  pays ,  dont  les  habirans  en  auoient  été  chafTez  par  a 
les  Rats.  Surquoy  ils  conclurent,  à  ce  qu'on  pourueuft  les  charges  de  lu-  « 
dicaturc  de  gens  de  condition ,  de  capacité  &  de  bonne  vie  i  Que  ceux  te 
qui  auoient  manié  les  Finances  fuflent  laifis  eux  &  leurs  biens ,  jufqu  a  tant« 
qu'ils  eufTcnt  rendu  compte,  &  que  déformais  il  ne  fut  leué  aucune  taille  « 
que  pour  des  guerres  contre  l'Etranger.  Le  Prcuot  &  les  Habitans  de  t( 
Paris  auoiierent  l'Vniucrfité  de  ces  propofitions,  &  fallut  pour  les  con-  . 
tenter  qu'on  arrêtât  beaucoup  de  ces  gens-là  prifonniers.  Des  EfTards  aneflet» 
connoiiTant  que  ce  filet  ne  manqueroit  pas  de  î'cnuclopper  fe  fauua  en  Des  m.di 
Normandie;  &  il  eut  bien  fait  d'y  demeurer.  Mais  comme  il  eut  appris scofu«- 
que  la  jaloufîc  du  Dauphin  contre  le  Duc  s'accroiffoit  de  plus  en  plus,  il 
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crût  trouucr  fa  feurcté  dans  ce  trouble ,  &c  reuint  à  Paris  fc  renger  fous  la  pro- 
tection du  Dauphin.  Deux  iours  après  qu'il  y  cft  arriué  le  Duc  fait  courir  vn 
S  bruit  qu'il  y  eft  venu  pour  tramer  quelque  mauuais  delTein  contre  le  bien 
pm  &  deçà,  jfljjjg j «jqçjg  Dauphui  fous  pretex te d'vn Tournoy  luy  a  donné  ordrcd'in- 
troduirc  cinq  cens  lances  dans  la  Ville,  &  qu'ils  la  veulent  expofer  au  pil- 
lage. A  uec  ces  faulTcs  alarmes  il  met  le  feu  aux  oreilles  dft  Parifîens ,  &  allu- 
me la  fedition.  Heliondc  laqueuillc  Gouuerneur  de  Paris  la  fouffle ,  Cabo- 
che efeorcheur ,  Iean  de  Troyes  Chirurgien,  Dcny fot  de  Chaumont,hom- 
mes  turbulens  &  chefs  de  la  populace  la  cornent ,  &  amalTent  la  lie  du  peu- 

Ï>lc.  Des  ElTards  fe  fauue  à  la  baltillc:  ccsfcditicux  l'yamegent,  &  menacenc 
a  garnifon  de  la  tailler  en  pièces  H  elle  ne  le  met  dehors.  La  garnifon  intimi- 
dée le  liure  à  Hclion  >  &  le  mal  heureux  quelques  iours  après  cft  décapite  aux 
haies ,  fa  tefte  fichée  au  bout  d'vnc  lance ,  &  Ion  corps  pendu  à  Montfau- 
p«i-  con.  Ceftc  vengeance  ne  fut  qu'vn  clTay  des  cruautez  du  Duc  *.  il  pouflcla 
îencV^cnui  fedition  bien  plus  auant.  Les  mutins  prenant  des  chapperons  blancs  pour  fc 
ic  Dauphw,  fctc  miCux  connoiftre ,  entrent  dans  l'Holtcl  du  Dauphin ,  &  luy  deman- 
dent impudemment  certains  Seigneurs  &  fîens  Officiers  ,pour  les  punir 
comme  traiftres.  Le  Dauphin  leur  penfe  parler  d'autorité  i  mais  ils  luyref- 
pondent,ques'ilncles  liure  defon  bon  gré,  ils  les  cnlcueront  par  force.  Là 
dclTus  furuient  le  Duc  de  Bourgongnc ,  vers  lequel  le  Dauphin  fe  tournant 
luy  reproche  qu'il  eft  autheurde  toutes  fes  infolenccs ,  &  qu'il  s'en  repenri- 
m<9i  «re-  ra  quelque  iour  :  à  quoy  le  Duc  ne  rcfpond  autre  choie ,  imon  qu'il  s'en 
ftent-       informera  micux  quand  il  ne  fera  plus  en  colère  i  Et  au  mefmc  temps  lesfc- 
diticux  ayant  brifé  les  portes,  faifilTcnt  &  cnlcuent  tous  ceux  que  les  mou- 
chards du  Duc  leur  fuggerent.  A  quelques  ioursdelàilsarrcftcntmefme 
le  Dauphin, luy  reprochant  qu'il  eft  incapable  dcgouucrner,  &  tropfuf- 
ccptiblcdc  mauuais  confeil:  Puis  s'en  vonttrouuerlc  Roy ,  ayant  vn  Moi- 
ne Carme  pour  leur  harangueur,  lequel  luy  fait  infolemment  leurs  plain- 
tes &  rcmonftranccs.  Mais  fans  attendre  qu'on  les  fatisfice  fur  leurs  rc- 
Aflîcgwu  ie  quelles,  ils  affiegent  S.  M.  ferment  les  portes  de  la  Ville,  tendent  les  chaif- 
K°y        nés  pnrmy  les  rues,&  le  contraignent  de  leur  liurcr  tous  ceux  qu'ils  de- 
mandent ">  entr'autics  Louys  de  Bauiere  frerc  delà  Reyne  ,  &  quatorze 
ou  quinze  Dames  de  {a  maifon  :  indignitez  qui  oftenecrent  les  yeux  de 
tout  le  monde  ,  &  donnèrent  tant  de  remords  à  pluficurs  du  party  du 
Pr.nccsà  fon  Bourguignon  ,  qu'ils  fc  retirèrent  chez  eux.  D'autre  collé  prclque  tous 
lecoun.      jes  prjnccs  s'alTemblent ,  &  les  Prouinces  s'efmcuucnt  pour  venir  deliurer  le 
Roy  &IcDauphin.Maiscommcilfcmbleque  les  deux  partis  vont  lafeher 
la  bride  aux  fureurs  ciuilcs ,  voila  que  par  vn  coup  inopiné ,  &  prcfque  mira- 
raix  je  ron.  culeux,Ia  paix  cft  derechef  moyennécà  Pontoifè  par  lesmcfmcs  media- 
,0,lc'  w    teurs  qui  l'auoient  traitéeà  Auxcrre.  Les  Princes  jurent  amitié  &c  oubiian- 
cc  du  pafle  :  on  pardonne  les  (éditions  aux  Parificns ,  &  ceux  qui  auoient 
cfté  mis  en  prifon  font  deliurez  î  Ncantmoins  les  Chefs  des  mutins  aiment 
mieux  s'afleurcr  parla  fuite  que  fur  lafoy  dece  traité.  Henry  de  Marie  pre- 
mier Prefident  &  Iuuenal  des  Vrfîns  contribuèrent  beaucoupàcét  accord; 
Car  les  plus  gens  de  bien  s'eftans  liguez  par  leurs  exhortations ,  rirent 
De«dance  connoiftre  au  Bourguignon  qu'à  quelque  prix  que  ce  fuft  ils  vouloient 
d..  BoutSui-la  paix.  Alors  le  Dauphin  voyant  la  puiffance  du  Duc  de  beaucoup 
8n°"  amoindrie 
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amoindrie  appclla  ceuxd'Orleans,&fe  prépara  à  tirer  vengeance  de  l'af- 
front qu'il  auoit  reccu.  Le  Bourguignon  f  en  apperceut,  &  fc  fouuint  des 
menaces  qu'il  luy  auoit  faites  ,quâd  la  populace  força  (on  Hoftel-.par  ainfi 
il  fc  refolut  de  fe  retirer  en  Flandre  :  mais,pour  ne  perdre  pas  Ion  autorité, 
de  fc  (àifir  de  la  perfonne  du  Roy  &  de  l'emmener  auec  luy.  A  ce  delTein  ,il 
gagna  Charles  de  Saueufe  Cheualier&  confident  du  Roy,  lequel  mena 
S.M.àlaChalïe  jufqu  a  Bôdis  cxpres,afin  qu'il  le  puft  cnleuer.Mais  le  Duc  Commun  a 
de  Berry  &  beaucoup  de  Seigneurs  1  accompagnans  auec  grand  nombre 
de  caualeric,  il  n'oià  l'entreprendre  ;  &  pcniànt  que  fon  attentat  full 
defcouuert  il  fe  defrobalans  dire  mot ,  &  le  retira  en  Flandre.  Auflî-toft 
ceux  d'Orléans  arriuent  à  Paris ,  le  Roy  &  le  Dauphin  les  accueillent 
fauorablcment ,  reuoquent  le*  Edits  &  Déclarations  faits  à  leur  pre-  ap°.Jf  Bp* 
iudice ,  en  font  d'autres  à  leur  auantage  :  ceux  de  leur  party  ibnt  reftablis; ,e  u»uPhw. 
ceux  du  contraire  tout  àfait  demis  des  charges ,  chalTcz,  emprifonnez  & 
fuppliciez.  Le  Sire  d' Albret  eft  remis  en  fon  Eftat  de  Connectable,  &  Ar- 
naud de  Corbie  dans  le  fien  de  Chancelier  >  le  Bourguignon  ne  pouMant  Ctini  ehani 
reuenir  fi  toit  au  lècours  de  les  créatures ,  pourec  qu  il  luy  fut  impomble  JB 
d'induire  les  Flamans  à  prendre  les  armes  pour  (a  auerelle. 

Les  trêves  auoient  elté  prolongées  auec  les  A  n^ois ,  &  il  y  auoit  quel- 
que apparence  de  calme^mais  il  f  elleua  bien-toft  de  nouueaux  grabuges. 
LeDuc  de  Bretagne  eut  débat  auec  celuy  d'Orléans  pourlaprefeance,ôc 
le  différent  ayant  efte  vuidé  à  (on  de(àduantagc,non  pour  railbn  de  la  D  u- 
ché  mais  pour  celle  du  (àng ,  il  fc  retira  fort  mal  content.  La  fafcherie  dix 
Dauphin  fut  bien  plus  dangereufe.  La  Reyne  ayant  tafché  defloignêr 
d'auprès  de  luy  quatre  Gentils-hommes  qui  luy  auoient  efté  dpnnez  par 
le  Bourguignon,  &  luy  ne  l'ayant  pas  voulu  permettre,  elle  les  fit  pren- 
dre de  force  dans  fon  Palais  ,&  mettre  en  pnfon.  Le  Dauphin  outré  de  te  baupbia 
cela  vouloit  demander  main  forte  aux  Parifiens  ;  bien  que  les  Princes  ^«Tu 
d'Orléans  l'eulTent  appaifé  fur  l'heure  ,  il  eicriuic  trois  lettres  de  fa  B9Utfcui£n*i 
main  au  Duc  de  Bourgongne,  le  priant  qu'il  le  vint  tirer  de  captiuitc. 
Le  Duc  embraflant  cette  occafion  alTembla  toutes  fes  forces §  &  pu- 
blia par  toute  la  France  le  julte  fujet  de  la  venue.  Ceux  d'Orléans  ce-  pai-,  l<cn  tt_ 
pendant  firent  tant  dclatisfadionau  Dauphin,qui  auoit  encor  l'eiprit  de  J,tnt- 
cire  &c facile  à  manier,  qu'ils  l'appaiferent,&  tirèrent  de  luy  des  lettres 
toutes  contraires  aux  autres.  Le  D  uc  ne  lailîa  pas  neantmoins  de  fâche-  _ 
miner  vers  Pans: mais  les  Princes  y  auoient  donne  bon  ordre, conte-  Tient.  *  n» 
nant  ce  peuple  mutin  auec  huit  mille  cheuaux,garniiTant  les  murailles  de  ^i.c<,"tI  4 
(c4dats,&:  failant  murer  toutes  les  portes  de  la  Ville,  horfinis  deux:  telle- 
ment qu'il  ne  trouua  que  de  lànglantcs  Déclarations  du  Roy  contre  luy, 
&  perfonnequi  bran  liait  en  iaraueur,quoy  qu'il  fe  prclcntaft  par  plu- 
ficurs  fois  aux  portes  auec  (on  armée  :  dont  aulh  trille  que  honteux  il  re- 
gagna au ffi  tort  l'on  pays  de  Flandrc.La  chanleeft  à  cette  heure  bien  tour- 
née ,  les  Parifiens  fi  fiers  &  fi  mutins  font  defarmez ,  &  leurs  chaifncs  en-  r 


atmet. 


leuéesdes  rues  Se  portées  au  Louure,  afin  qu'ils  ne  remuentrien  difrant 
l'abiencc  du  Roy.Lequel  fumant  le  mouuement  des  plus  forts  marche  LeRoy  «urc 
contre  le  Bourguignon ,  auec  vne  puifTantc  armée  où  il  y  a  dix- huit  Imi«fom« 
mille  hommes  a  armes.  Compiegnc  fc  rend  d'abord,  SoifTons  ell  forcé,  'e00B^uri(M" 
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m  f  Rbaftf'  cruellement  faccagé,  brullé  &  defolé-,  mais  au  mefme  temps  reedifié^on 
pourtant  à  beaucoup  près  de  fon  ancienne  fplendcur,  par  les  foins  & 
I'argcntdu  Roy,  qui  ne  voulut  pas  qu'vne  fi  belle  Ville  demeurait  enlè- 
ueiie  ibus  les  cendres.  Quelques-vns  eleriuent  que  la  ruine  fut  prédite 
quarante  ans  auparauant,&qu'vn  jeune  enfant  le  jouant  dansvn  ruil- 

...  ieau  trouua  vnc  plaque  de  cuiure  fur  laquelle  eftoit  eferit  en  vieux  cara- 

rrophctie  de  1      1  T  t  _ 

&  rnme.  cteres ,  V*  ubi  Surjsio ,  pmbù  *vt  Sodoma.  De  Soiflons  1  armée  l'auanec  en 
Artois,prend  Bapaume,&ailîegc  Arras.Lc  Bourguignon  eft  bien  eftôné 
de  voir  toute  la  France  armée  contre  luy  :  (on  pays  eft  couuert  de  cendres 
&  de  làng,lès  F  lamans  luy  refuient  feruice,finon  au  cas  qu'on  attaque  leur 
pays ,  fon  frère  Comte  deNeuers  la  abandonné  pour  fe  loufinettre  au 
Roy ,  &  par  ainfi  il  femblc  que  la  punition  de  fon  orgueil  foit  incuitable. 
Toutefois  leDauphin  Ion  beau-fils  ne  vouloir  que  l'abbaifler  non  tout  à 
fait  abatre  la  puiflance,pourcc  que  les  imprellîôs  qu'on  luy  dônoit  com- 
mençoict  de  luy  rendre  celle  des  Orleannois  luipedte.  Cela  fut  cauie  que 
coome  Arras  eftoit  preft  d'eftre  forcé  par  la  famine,aprcs  fept  (emaines 
de  iuge,il  cicouta  le  Duc  de  Brabât  &  la  Comteflc  deHainaut  qui  inter- 
pour  leur  frere,  &  mal-gré  les  Orleannois  acharnez  a  la  ven- 
.  geance  arrefta  la  paix  :t  Par  laquelle  il  fut  ordonné  aux  deux  parties  fur 
x vu.'  peine  de  crime  de  leze  Majefté  dobferucr  foigneufement  celle  de  Char- 
tres ,  &  défendu  au  Bourguignon  ious  mefme  peine  de  traiter  ny  trêves 
ny  alliances  auecl'Anglois.  En  fuite  de  cela  le  Roy  fit  fon  entrée  dans 
Arras,  fcreceut  l'hommage  &le  ferment  des  Artefiens  ;  puis  les  armées 
furent  congédiées.  Ce  fut  vntour  abfolu  duDauphin ,  qui  parla  voulut 
tefmoigner  fa  fouueraineté  :  Aufli  incontinant  après ,  le  Confeil  eftant 
«i««f*ï 1e  cn^èfpDK  à  Paris  ,il  fit  déclarer  par  fon  Chancelier,  qu'il  entendoit  defor- 
•  mais  auoir  tout  le  maniment  des  affaires  &  des  Finances,  &feroidit  de 
forte  fur  cette  propofition  qu'il  l'emporta  ,  nonobftant  que  le  Duc  de 
Bcrry  &  les  autres  Princes  fy  oppofaffent. 

Ces  troubles  inteftins  eftant  appaifez  pour  vn  temps',  les  trêves  fen 
alloient  finir  auec  l'Anglois.-ily  auoit  moyen  de  les  renouer,»! on  luy 
euft  accordé  en  mariage  Catherine  de  France,  qu'il  demandoitinftam- 
j5S£rt!f  ment.Onreceut  ces  Ambaflàdeurs  auec  de  grands  tefmoignages  de 
ce  auec  i  A»-  refioiiiflànce ,  &  l'on  fit  de  magnifiques  feftins ,  de  belles  alTemblées ,  & 
8'0U'        des  Tournois ,  où  l'on  vid  le  Roy  mefme  t  jouter  contre  le  Comte  d' A- 
Midajl  lençon: duquel  il  érigea  cette  mefme  année  la  Seigneurie  en  Duché, 
ti  xvi  n.  Mais  on  vfa  de  tint  de  délais  &de  remîtes  en  leur  cndroir,  que  leur  Mai- 
Aiencon  et,-  ftre de  defpit  changea  la  relblution  d'alliance  en  celle  de  la  guerre  ,  & 
*  enDut  e  fans  tarder  dauantage  drefla  vn  grand  appareil  pour  venir  fondre  en 
L-Angioi.  France.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'on  ne  pût  faire  ce  mariage  auec  luy,pourcc 
«       qu'il  demandoit  des  conditions  excelfiues  ;  Ce  qu  il  confirma  bien 
encor,  quand  il  refpondit  arrogamment  aux  Ambaflàdeurs  qu'on  luy 
auoit  derechef  enuoyez  fur  les  nouuclles  de  Ibn  armement ,  qu'il  ne  con- 
fenriroit  ïamais  à  cette  alliance  ,à  moins  que  l'on  conftituaft  en  dot  à 
Jjggj  la  femme  toutes  les  terres  que  fes  predecefleurs  auoient  autrefois  tenues 
f  Amb.f-  en  France:qu'autrementillesconqueftcroitpararmes,&  polliblelerefte 
du  Royaumc.Son  courroux  f  augmenta  encor  de  beaucoup ,  quand  il  eut 
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defcouucrt  que  Richard  frère  du  Duc  d'York,  lequel  auoit  cfpoufé  la 
fœurdufcuRoy  Richard auoir conjure  contre  luy  auec  lcMilord  Grey  *fc°,0*,,"a* 
&  Henry  Scroph  qu'il  eftimoit  ion  plus  fidelle  côrîdent,&  le  dcuoitliurer  »««  conjua. 
mort  ou  vif  aux  François,  s'il  pafïbir  en  France.  II  punie  les  autheurs  de  Peiicnaè. 
cette  contpiration  ,&dcs  le  iour après  que  la  trêve  fiit  expirée  fèmit  fur 
mer  auec  (à  flore  de  quinze  cens  vai fléaux  ckirçez  de  fix  mille  hommes  vi&™  fim- 
d  armes,  vingt-quatre  mille  archers,  &^troyable  promiion  d  artillerie  armer, 
&  de  munitions.  Pour  premier  effort  il  vint  aflîegerHarfleur,  ville  dont  les 
Pirates  Normands  quicouroientles  coftes  d'Angleterre  auoient  fait  vn 
tres-richc  magafin.  A  près  qu'il  eut  cité  trente-  lept  iours  deuant ,  les  af-  • 
fieeez  n'entendant  aucunes  nouuelles  de  lecours,  Ce  rendirent  à  des  con-£rend, 
ditions  fi  rudes  que  leur  ville  fut  taccagee  &  déferrée,  &  les»  principaux ot- 
habitans  traduits  à  Calais.  Nos  troupes  famaflbient  cependant  ,&  le 
mal-heur  dclaFrance  aiTembloit  tous  fes  Princes  &  Seigneurs,  pour  l'e- 
ilropiertoutàlafois  de  fes  plus  nobles  membres.  Le  Duc  de  Bourgon- 
gncicul  ne  fy  trouuapoint& défendit  à  Ion  fils  d'y  venir,  ce  quifitloup- 
çonner  qu'il  auoit  quelque  intelligence  auec  l'Ennemy.  Le  Connefta-  m^tun 
blc  d'Albret,&  le  Marelchal  de  Bouciquaut ,  deux  vaillans  &  expert-*011- 
mentez  Capitaines,  commandoient  noftrc  Armée.  Mais  certes  leur  ex- 
périence,  ou  leur  foin  leur  manquèrent  bien  en  cette  occafion.  Ils  vou- 
loient  couper  chemin  à  l'Ennemy ,  qui  ne  tendoit  qu'à  fe  retirer  à  Calais  j 
«5c  pour  cela  n'auoient  qu'à,  garder  les  pafïàges  de  la  riuiere  de  Somme-,  ce  uXt 'plnt' 
qui  leur  eftoit  bien  aife,eftant  auec  toutes  iortes  de  commodité*  &  cent  [\nX™  * 
mille  hommes  dans  leur  propre  pays-,ncantmoins  les' gardes  qu'ils  y  pofe- 
rentf  acquittèrent  fi  mal  de  leur  deuoir,qu'il  paffa  entre  Perône  &Corbic 
fans  aucun  empefehement.  Son  deflem  n'eftoit  pasdccombatre.ains  de 
f  aller  rafriifchirà  Calais,  pource  que  la  mortalité  &  les  fatigues  auoient 
de  beaucoup  diminué  les  troupes.Nos  gens  au  contraire  couroient  à  leur 
malheur,&  le  pourfuiuoient  viucment  :  mefme  ils  luy  enuoyerent  preien- 
ter  la  bataille ,  &  luy  en  alignèrent  le  lieu  &  le  iour-,  à  quoy  il  leur  refpon-  Slge  tt(-pon. 
dit  fixement  .qu'il  ne  prtnoit  ny  lotx  ,nyconfeil  de  Ces  EnnemU.  Les  noItrcsct  ^  1An* 
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cepcndantluy  gagnèrent  le  deuant  entre  Teroùenne  &  Heldin  proche  rtr»  »sui  '"r 
d'vn  lieu  nômé  Azinçour ,  non  loin  de  l'Abbaye  de  Rouflcauuillc.Iay  leu  rjb«»îiî^.nc 
que  fe  voyant  ainfi  enfermé,  &  de  fi  effroyables  forces  deuant  luy  par 
dcflîis  lcfquelles  il  luy  falloir  pafler,  il  leur cnuoya offrir  de  rendre Har- 
fleuric  de  payer  tous  les  dommages  qu'il  auoit  faits  en  France,  poUrucU 
qu'ils  luy  permiffent  de  fe  retirer  à  Calais  j  &  qu'ils  fe  mocquerent  or- 
gueilleufement  de  ces  offres.  Mais  on  reconnut  bien  cette  fois  que  la 
neceflîté  redouble  la  pointe  des  courages,  &  que  le  dcfcfpoir  force  d'ef-  BjtliIIe 
perer.  Les  Angloisayant  pris  dans*  cette  extrémité vne gaillarde  refolu-  i*»"*»  ''m 
tiondc  mourir ,  pafferent  la  nuit  à  fe  refioiiir  au  (on  des  trompettes  & ,4,, 
dcshaubois,&le  lendemain  fe  rengerent  en  bataille  auec  tant  d'alle- 
grefle,  qu'il  paroiflbit  défia  des  rayons  de  la  victoire  fur  leurs  vifages. 
Henry  les  auoit  tous  mis  en  vn  gros  de  batajllc:les  archers  elroient  pla-  o******** 
cez  au  front  chacun  auec  vn  pieu  ferré  des  deux  bouts,  pourlcs  ficher  de-  «  *"* 
uant  eux  &c  fen  faire  vn  rampart  ;  &  deux  gros  de  gcns-d'armcs  &  d'ar- 
chers  fe  tenoient  fur  les  ailles  pour  les  affermir.  Comme  i^^upd  tous 
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dans  vnc  joyeufc  difpofition  de  bien  faire ,  il  adjouit? encore  cette  ex- 
hortation pour  les  enflammer  dauantage. 

ÏE  ferais  tort  àl'efiimc  que  iaytoujîours  eue  de  njoflre  <v alliance ,  chers  Com- 
pagnons ,  ey  À  tant  de  généreux  effets  que  t'en  ay  ueus ,  fi  te  pcnfots  que  mes  paro- 
les y  peujjentrienadjoufler.  La  njertu  ne  conçoit  de  la  crainte  pour  aucun  péril 
quelque  grand  qu'il  luy  paroiffc+totutlus  quelle  ne  prend  du  courage  que  d'elle, 
tnefme;  "Et  celuy  à  qutla  T,'tuï (Umthnnnf  nrdonne  point  d'ardeur ,  ejl  incapa- 
ble à  en  receuotr  d'ailleurs.  C'efl  pourquoy  il  nefl  pas  befoin  pournjou  exhorter, 
deuous  montrer  les  rtchcffcsÇp  les  defpoûilles  de  la  France  expo  fers  aux  meil- 
leurs combatans  dans  le  champ  que  rifous  auez.,  deuant  'vous  ,  Encore  moins  de 
rvous  dire,  qu'il  faut  maintenant  rrouuer  '■vgjlre  faluudans  *vos  h- as ,  pu  f que 
l'on  fçatt  bien  que njous  n'ejles  pas  gens  à  le  confier  àaso<  jambes ,  er  qu'il  n'y  a 
icy  lieu  que  pour  combatre,non  pas  pour  recuit  r.  On  ne  pro  ofe  point  toutes  ces 
confédérations  aux  nobles  courages  :ceneflny  lanecejsité  ny  le  butin  y  mais  lefeul 
prix  de  l'honneur  &>  de la  réputation  qui  les  mette  à  bien  faire.  Jtiec  ces  motifs, 
les  chemins  Us  plus  difficiles  leur  font  les  plus  beaux .  ceux  oùtlsne  trouuent  point 
de  batailles  Jeur  femblent  eflre  plufiojl  pour  des  ^voyageurs  que  pour  des  guerrier st 
estant  plut  le  nombre  des  rencontres  &  des  \nnemis  fe  multiplie ,  tant  plus  ils 
croyent  auoir  d'auantafes.  En  ajoudrie^-rvous  <vn  plus  grand  que  celuy. cy. 
Les  François  nous  «viennent heureufement  prefenter  la  humée  ^  le  r\oyaume 
de  France  tout  enfêmble,  Vif  ire  mef me  quand  nous  la  refufertons  ytls  nom  y  for. 
cent  :  ou  pluflofi  ,  ils  y  font  forcer  eux-mefmes  par  <-t/»r  punition  diuine  <-vangere(je 
de  leur  s  parjures.St  le  Ciel  efl  tufte  ils  expieront  icy  la  rupture  du  traité  de  Bretigny, 
&>rimu(le  rvfurpatton  des  terres  qu'ils  nous  détiennent.  Leur  mauuais  ordre, leur 
précipitation  ,  leurs  diuifions  entr eux ,  leur  orgueil  que  Dieu  a  fi  fouuent  chaflic 
par  les  armes  de  nos  Ancefires t  tjr  le  lieu  ejlroit  qu'ils  ont  chotfi  fausrable  pour 
fions ,  me  le  font  efferer  auec  raifon:  mais  outre  celas<voJlre  addreffe* &  atofirc 
ntalcur  tchers  Compagnons  ym'  en  donnent  des  affturanecs  infaillibles.  Iamau  ces 
deux  chofès  n'ont  manqué  à  mes  fôxhaits,  &  iamxis  aufft  lauiBotrc  ne  leur  a 
manque.  La  moila  maintenant  qui  n/ous  atttnd  ,qm  uous  appelle ,  qui  uous  en- 
courage. Payons  donc  hardiment  au  trauers  des  hasards  ey>d*s  Ennemis  ga- 
gnons-là  par  dry  efforts  qui  la  méritent.  Elle  ayme  les  braues  gens ,  hjous 
connoiffant  comme  elle  fait ,  elle  fe  donnera  a  njous  plia  grande  &  plus  glorieufc 
.  i       que  iamais. 

Les  François  le  furpafïànt  cinq  fois  ennombre  fcftoiçnt  ainfi  rangez 
de  lîutre  cofte.llsauoient  en  leur  auant-earde  huit  mille  Gcntils-hom- 
mes  armez  à  cru,  quatre  mille  archers,  quinze  cens  arbalclticrs:  pareil 
nombre  dans  la  bataille:  &  deux  fois  autant  dans  l'arriére  garde  :  &  iur 
r«""*'X  *cs  a^es  quinze  cens  hommes  d'armes  tous  gens  d'eflite,pour  charger 
a  b«taiiic  *  lcs  ennemis  par  les  flancs.  Mais  les  mermes  caufes  qui  leur  Hrent  ncr- 
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dre  les  batailles  de  Crccy  &  de  Poitiers,  leur  feront  encor  perdre  celle  ev. 
Le  lieu  eftoit  trop  cftroir  pour  defploycr  tant  de  troupes  &  les  faire 
toutes  feruir.lafupcrbc  de  nos  Seigneurs  attaqua  fans  ordre  &:  en  confu- 
fion  i  l'adrcfle  des  archers  Anglois  &  la  grefle  de  leurs  flefchcs  mit  le  def- 
ordre  dans  noflrc  Caualcrie.  De  forte  que  les  premiersefeadrons  fe  ren- 
ucrlant  fur  les  derniers,  elle  fe  rompit  elle- mcfmc, puis  dclfît  l'Infan- 
terie ,  &cn  outre  le  champ  où  le  donnoit  la  bataille  eftoit  11  boiicux& 
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iïglhTant,que  les  cheuaux  fyabatoicnt  &  fcnfonçoient  jufqu'aux (an- 
gles. Enfin  cette  grande  armée  fut  vaincue  par  vnc  petite ,  &  ne  fit  point 
de  refiftanec  notable  pour  dilputer  vne  telle  Iournée.  11  n'y  eut  que  les 
Seigneurs ,  lefqucls  quant  à  leur  perlbnne  rendirent  de  grands  efforts 
de  vaillance  ,  &  tafenerenc  par  plufleurs  fois  de  rallier  les  fuyards  & 
de  faire  telle, aimant  mieux  perdre  la  vie  que  l'honneur  jEntr'autres  le 
Duc  d'Alençon  auec  quelques- vns  des  liens  perça  la  bataille  des  An-^[Jt"7. 
glois,  rua  de  la  main  le  Duc  d'York, &d'vn  coup  de  hache  alTenale  Roy  i"^- 
lurlon  armet,&luy  ab^arit  vncpiecédc  la  couronne.  Mais  aufli-toft:  il 
fut  enuironné ,  &,quoy  qu'il  criait  qu'il  elloit  le  Duc  d'Alençon,  rcrrafïé 
&tué.L'efFroy  &la  delroute  eulTent  pourtant  cite  beaucoup  plus  gran- 
de* querefrufiiondclàng,pourccquc  les  ennemis  donnoient  quartier 
atout  le  monde  ,  &  tenoient  beaucoup  plus  de  prilbnniers  qu'ils  n'en  w^S^JS 
auoient  tué ,  Ci  quelques- vns  des  noftres  qui  f'eftoient  ralliez  ayant  ai  ta-  n<"  P!,u-n* 
que  leur  camp  par  derrière  n'euflent  maflaerc  les  malades  &  les  valets: 
car  en  vengeance  de  cela  ils  alfommercnt  prelque  tous  les  Français 
qu'ils  tenoient  entre  leurs  mains.  On  doit  bien  marquer  cette  Journée, 
qui  fut  le  vingt-cinquicfme  d'Octobre,  entre  les  plus  malhcurculès  de 
l'année ,  &  jamais  champ  ne  fut  noyé  de  tant  de  noble  lang ,  ny  jonché  mo-m  &  F:t- 
de  plus  de  Princes  que  celuy  d' Azincourt.Le  nombre  des  morts  ne  mon- 
toit  qu'à  cinq  ou  (ix  mille ,  mais  la  plulpart  tous  Gentilshommes, entre 
lefquels  ilyenauoit  fix- vingts  portans  Bannières.  Là  perdirent  la  vie  le 
Duc  de  Brabant  &  le  Duc  de  Ncucrs  frères  du  Duc  de  Bourgongne ,  les 
Ducs  d'Alençon  &  de  Bar,  &Ican  lôn  frerc,  Louys  de  Bourbon  fils  de 
Iacqucs  grand  Chambellan, Charles  d'Albrtt  Conneitable  de  France, 
lacques  de  Chaftillon  Admirai  ,1c  Seigneur  de  Rambure ,  grand  Mai- 
ftre  des  ArbalcfticrSjGuichard  Dauphin  d'Auucrgnc,Grand-Maiftrede 
France, les  Comtes  de  Vaudemont,de  Roucy,de  Grand- Pré, de  Bla- 
mont,&dcFoukcmbcrg-,  les  Vidâmes  d'Amiens  &de  Laonnois,  l'E- 
ftendart  Seigneur  de  Crequy,le  Seigneur  de  Croiiy  ,  Se  Ican  fon  fils, 
Mathieu  &Ican  de  Humiere,  Raoul  de  Nèfle,  &  milles  autres,  dont  les 
nomsfe  trouuentdans  les  originaux.  Parmy  les  prilbnniers  furent  cm 
menez  Bouciquaut,  qui  mourut  defes  playes  en  Angleterre,  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourbon ,  les  Comtes  de  Vcndofine  Se  de  Richcmont^ôc 
plufieurs  autres  des  plus  illuftres.  L'Anglois  ayant  perdu  enuiron  deux 
mille  hommes  de  fes  meilleurs  gens,  &  en  ayant  bien  autant  de  rendus 
inutiles  par  leurs  blcfTcures,  n'ola  rien  entreprendre  dauanraec  ,  mais  L 'AnE'01'»  f« 
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continua  fon  chemin  a  Calais:  ou  f  cirant  rafrailchy  quelques  iours,il 
conduifitcn  Angleterre  fes  pnfonnicfc&fes  deipoiïillesjdont  vne  vio- 
lence tempefte  iuy  ofta  la  moitié  ,  Se  partagea  Ion  butin  entre  luy  Se 
Us  flots. 

Vne  fideploraWle calamité  nefuftpasarriuce,iî  oneneufl  crû  le  Duc 
de  Bcrry:  lequel  ne  pouuant  deftourner  cette  mauuaile  refoluLion,em- 
pefcha  au  moins  le  Roy  de  fy  rrouuer,  pour  n'expofer  pas  tout  d'vn 
coup  le  Chef  auec  le  rclïc  du  corps  -y  Se  le  ramena  à  Paris ,  dont  les  fedi- 
tions  ne  vont  pas  élire  moins  funeit.es  que  la  perte  de  cette  bataille. 
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Le  Bourguinon  prenant  auantage  de  la  captiuitc  du  Duc  d'Orléans  &  de 

la  confuilon  de  la  Cour ,  veut  venir  à  Par  is  auec  vne  arme'c  pour  trou-  *©wgoiEh6 
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blcr  la  France  ,Iuy  qui  ne  s  eit  point  trouue  au  combat  pour  la  iecounr,  •>>•  yùi  en- 
&protefte  que  tout  le  fujet  de  Ion  voyage  n'eft  que  pour  fe  venger  de  tKt' 
Louys  Roy  de  Sicilc,qui  a  répudié  fa  fille,  affront  bien  lenfible  à  vn  hom- 
me fi  orgueilleux.  Le  Roy  luy  cnuoyc  faire  defenfe  de  pafTèr  outre,  &  luy 
offre  leGouuernement  de  Picardie,  s'il  veut  porteries  armes  contre  Ls 
Anglois  ;il  mcfpriic  ce  commandement  &  ces  offres ,  &  continue  Ion 
chemina  Paris,  comme  à  vne  conqueite  certaine.  Le  Roy  défend  à  tou- 
tes les  Villes  de  luy  ouurirles  portes  :  nonobftant  cela  il  les  tente  les  vues 
après  les  autres,  &  enfin  entre  dans  Lagny,oùil  Ce  tient  tout  l'Hyucr, 
ayant  fes  troupes  à  l'entour  de  luy  dans  la  Bric.  Delà  il  lollicite  chaque 
iourlcs  Parificnsàfcimouuoirrmaisle  Duc  de  Berryy pouruoit  fi  bien' 
que  perlbnne  nef  en  remue.  Car  parfonauis  le  Roy  auoit  appelle  auprès 
de  luy  le  Comte  d'Armagnac ,  &  l'auoit  honore  de  Î  Llpéc  de  Connefta-  Le  com:e 
ble:  Et  ce  Seigneur  eftant  venu  enCourfuiuy  de  la  plus  gaillarde  No-  i*'™^. 
bielle  de  Gafcongne,  comme  des  Seigneurs  de  Fimmarcon,  de  Caftera, iijble- 
de  GoullarSjdc  Flamarens ,  de  CàiauDon ,  d'Eulè,  de  Termes,  d'Arne', 
de  Cieutat,  de  l'Ifle,  de  NegrepelnTe ,  de  Tarridc ,  &  de  pluficurs  autres, 
contenoit  les  Parifiens  dans  leur  deuoir,  &  talchoit  de  fe  monftrer  digne 
de  la  charge  qu'il  exerçoir.  Tellement  que  le  Bourguignon  n'ayant  pu 
obtenir  permiilion  d'entrer  dans  Paris  en  telle  compagnie  qu'il  eult 
voulu,  f en  retourna  en  Flandres  vers  le  Printemps. 

Succès  entrefaites  mourut  le  Dauphin  Louys,  non  fans  foupçon  de  MortduDju. 
poifon,que  les  Bourguignons  difoient  luy  auoir  cite  baille  par  ceux  du  J^0  Uu»,« 
party  contraire;  mais  s'il  y  auoit  du  maléfice  il  venoit  plulloit,  de  leur  Duc 
auec  lequel  il  eitoit  en  prife  ,  tant  pourec  qu'il  f  oppofoit  à  tous  fes 
deiTeins,  que  pource  qu'il  mal  traitoit  (àrillcjpour  l'amour  d'vne  Mai- 
ftrefle.  Son  frerc  Iean  le  quatricime  des  fil*  de  Fiance  luy  lucceda  en 
cette  qualité' ;  jeune  homme  capricieux  ,  acarialtxc,  dcfplaifônt  en  les 
mœurs  &  façons, &  tout  Bourguignon, tant  pource  qu'il  contrepoin- 
toit  fon  Aifné  ,  que  pource  quil  eitoit  gendre  de  Guillaume  Comte  r,an  Dja4 
de  Hainaut  aufli  beau-frerc  du  Duc.  Lors  qu'il  receut  la  nouuellc  de  r'"n  B,;.u'* 
cette  mort  il  eitoit  chez  ion  beau-pere  j  &  auant  que  de  venir  en  ^-«a. 
Cour,  il  f  obligea  derechef  à  leur  party,  par  vn  traite  (ccrctfiit  entr'eux 
trois  a  Valcnciennes.  Aumefme  temps  Charles  fon  puifnc  fut  tu:  Gou- 
uerneur  de  Paris ,  &  on  luy  donna  le  Connclrable  d'Armagnac  &  Tanc- 
guydu  Chaftcl  Preuoft  de  Paris,  pour  le  feruir  de  leur  confèil  &  bonne 
conduite.  Le  Bourguignon  pcrfiltant  dans  (a  paffion  de  régner , y  tendoit 
(ans  ceffe  par  diuerfes  menées  :  il  voulut  troubler  le  Languedoc  &  la  Pro- 
uence  par  le  moyen  du  Prince  d'Orenge,l'vn  de  fes  Partifans  :  Mais  le 
Comte  de  Foix  cmpefcha  heureufement  fes  progrez. Vne  exécrable  con- 
fpiration  qu'il  auoit  fait  brader  à  Paris,  contre  la  vie  du  Ro)f& des  autres 
Princcs,ne  luy  reùflit  pas  mieux.  Ses  entreprenai  s  qui  citaient  en  grand 
nombre  &  des  principaux  de  la  Villc,ayant  efte  defeoauerts  furent  ru;ou-  "^''^  c  j* 
rcufcmentfupplicicz,  fibien  qu'il  ne  «za^na  rien  par  tant  demefehan-  Ho.'tgutp.ô 
cetez ,  que  d  irriter  le  Roy  a  lcpouriuiure  plus  aiprement.  i4-» 
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L  a  Parque  ,  fous  qui  tout  fuccombe) 
Four  montrer  fon  pouuoirfr  les  En  fan  s  des  Roû; 
Voulut  que  ce  Davphin^  ï  Empire  François 

Pajfafi  du  ^erceau  dans  la  'Tombe. 
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L'Empereur  Sigifmonddefirant  accommoder  les  querelles  d'entre  là 
France  &:  l'Anglctcrre,afin  d'accomplir  plus  aifément  l'vnion  de  l'Eglifè, 
ous'imagînant  polhble que  ces  confufions  luy  feroient  beau  jeù dem- 
pieter fur  la  dignité  de  noftre  Monarchie  &  I  aflîijettir  par  quelque 
moyen  à  l' Empire,  voultit  prendre  lapeine  de  voiries  dcuxiLoysafoiut-  »  r  _ 
tour  d'Arragon ,  *  &  vint  à  Paris ,  où  il  fur  rcccu&  rrairc  félon  la  magm-  J£~- 
ficence  Francohe  &  la  grandeur  knperialc.  Mcfmclc  Roy  voulut  qu*il 
vilUarnAjefté  defèm  Parlement, ôc  qu'il  y  tinft  la  place  q         Roysont  s'^'n" 
accouftumé  d'y  tenir.  Mais  on  troirua  fort  cftrange  qu'il  y  t'tiï  vn  coup  de  e" 
Souuerain  :  Car  deux  concurrents  plaidans  pour  quelque  charge,  &  !c 
t  litre  de  Noble  necciïàirepourl'emporrer  manquant  a  i  elnj^quiauoit  le 

f>lus  de  mérite,  afin  de  l'égalera  l'autre  en  ç<  point  il  le  Ht  n 
uy,&  luy  donna  1  Ordre  de  ChcuaJeric.  Le  Roy  ,cpoy  quŒuninuc 'de 
fens,tcnla  bienfon  (on  Parlement  del'auoir  foufïcrt;£v.  d-J-jimais  prit 
garde  de  fi  près  que  l'Empereur  n'exerçaft  quelque  autre  action  de  Sou-  eji  empêché 
ueraincté  clans  km  Royaume,  que  quand  a  fon  retour  d'Angleterre  il  ï^^ùt 
voulut  erigti  la  Comté  de  Sauoyc  en  Duché ,  les  Officiers  du  Koyne  ,  e:c 
\puhircnt  pas  permettre  que  la  cérémonie  fen  fïlt  à  Lyon;  mais  fallût 
qu  iï allait  à  Mouiict,  chafteau  lur  le  Rholhe,qui  clloiî  des  terres  de 
1  Empire. 

Surccpropos,remarquez  en  paflàntrorigine.dc  cette  Principauté,  qui 
fait  partie  de  l'ancien  Royaume  de  la  Bourgongnc  tranfiurane.  La  re-  s»°uoye. 
neantiie  de  Rodolte  ,  c\:  la  tranflation  de  ce  Royaume  aux  Allemans, 
donnèrent  occafion  à  Humbcrtaux  Blanchc-mams  de  le  rendre  premier 
Comte  héréditaire  de  Maurienne,entre  les  années  mil  quinze  &  mil 
trente.  De  quelle  Race  eltoit  ce  Humbcrt  ,ïc  ne  l'ay  point  cherché:  car 
en  cesmaticrc  b  il  fen  faut  tenir  à  vne  première  louche ,  au  delà  de  laquel- 
le, il  n'y  a  que  confufion  &  incertitude,  ôc  certes  peu  dvtilité  dans  fare- 
chcrche.Mais  il  cil  très  ailé  de  vérifier  que  ce  Berolddc  lamailon  de  Saxe 
qu'ils  font- premier  Comte  de  Mauriennc,  &  ce  qu'on  dit  de  (âvie.n'cft 
qu'vnc  fable  pleine  d'abiurdirez.  AmélîlstleHumbert  joignit  le Marqui- 
lat  debufe  à  laMauricnne  cncfpoufànt  Alix  fille  de  MamtroyOury,  vers 
l  a  n  mil  ving  t.  Humbert  arrière  fils  d'A  mé  I.acquit  IaPrincipauté  de  Pied- 
mont,  &:  rengea  fousfcsloix  laTarcntaife,qui  cftpitfàns  Seigneurs,&  plei- 
ne dedeforJre&  debrigandages,enuiron  l'an  mil  cent.  Amé  troifieûric 
eut  la  Sauoye  du  don  de  l'Empereur  Henry  quatriefine ,  en  recompenle 
de  ce  qu'il  l'auoit  accompagne  auec  fes  forces  à  Rome  ,  l'an  mil  cent 
dix-feptjOÙ  il  alloit  pour  cette  fanglante  querelle  de  l'inueiliture  des 
Bénéfices.  Depuis  luy  &  fes  fucccflcurs  s'intitulèrent  Comtes  de  Sauoye, 
&  acquirent  encore  plusieurs  autres  villes  &c  terres.  Lc*fèiziclmc  en  nom-  ^  ^ 
bre  depuis  Humbcrt  I.  fi  ic  ne  me  trompe,*  fçauoir  Amé  VIII.  fut  le  ti+n^m** 
premier  honoré  du  tiltre  de  Duc  par  Sigifmond,  dont  nous  parlons.    Jjjjjjj;  * 

Apres  que  cét  Empereur  eut  fejourné  quelque  lemainc  à  Paris,  où  il 
auoit  trouué  les  efiftks  aflez  difpolez  à  la  paix ,  il  s'en  alla  en  Angleterre 
conjurer  Henry  d'y  vouloir  entendre:  mais  la  victoire  d'Azincour  luy  fejjîjJS 
ayant  trop  enflé  le  eccur,  il  ne  le  pût  jamais  amener  à  vne  compofi-  u  ra- 
tion raifonnable,&l'en  reuint  fans  rien  faire. 
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L  o  v  y  s  faifoït  douter  aux  plut  Grands  de  la  Coury 
S'il  auroit  en  viuant  la  Fortune  projpere; 

Quand  le  Sort  le priua  de  la  clarté  du  tour, 

Afin  <jutl  riberitaft  des  malheurs  de  [on  Pere. 


Charles  VI.  Roy  LU.  1013 

La  guerre  continuoit  donc  entre  les  deux  Nations.Lcs  Anglois  cfroient 
defeendus  en  Normandie,  le.Comrc  d'Orceftre  y  fut  battu  par  le  Sei-  Exploit*  de 
gneur  dcViHequicr,qui  luy  tua  huit  cens  hommes:  mais  en  reuanche  Norm^* 
comme  il  lepourfiiiuoit  trop  incon{iderément,ilcn  perdit  deux  cens  à 
fon  tourXe  Comte  d'Armagnac,  qui  ttnoit  Harflcuraflicge'  de  fort  près, 
fut  contraint  de  leuer  le  {iege,fort  mal  mené  par  la  venue  do  Duc  de 
Clarence-,  &lebaftard  de  bourbon  fut  batu  en  vn  combat  naUàl par  le 
Duçde  Bctford,& perdit  quatre  gros  vaiilcaux.  Les  Ançlois  dilcnt  icy, 
qu'ils  curent  vne  grande  victoire  fur  noflre  Conncfta  blc  a  Valcmont  :  les 
François  maintiennent  le  contraire, &  qu'il  les  mit  en  nuire-,  mais  qu'il 
eft  vray , que  le  Marefchal  Louysde  Loigny  flibfiiruc  i  n  la  plan,  clc  Fou- 
ciquaut  ,lcs  pourfuiuanttropchaudemcnr,ils  l'attendirent  lùr  le  bord  de 
la  mer ,  &  luy  tuèrent  deux  cens  hommes.  Cependant  mille  pillages ,  fut- 
prifes,cruautez,fcxcrçoient  réciproquement  dans  la  Picardie  contre  le 
Iîourguic»non,&parluy.  LeRoy  eiroit  encore dt  nouueau  orienté  de  ce 
quefînsfa  perminionil  auoit  accordé  auec  l"  Anglois  vne  trêve  pour  fés 
terres, comme  s'il  en  eull  elté  Seigneur,  &  ibupçonnoit  quelque  mau- 
uaife  pratique  d'vnc  conférence  qu'il  auoit  eue  à  Calais  auec  Je  Roy 
d'  Angleterre  &  l'Empereur,  lequel  en  effet  commeneoit  de  rauoriÇrr  ïôn 
pârty.  Guillaume  Duc  de  Hainaut  fit  vh  voyage  en  Cour,  pour  tafeher   comte  de 
d  appaifer cette  côlere,ou  comme  il  eltplus  croyable,  pour  defcouurir  !ïn"r"r*l"é 
en  quel  eftatelloientles  affaires,  6c  tenir  toujours  l'ciprU  du  nouueau 
Dauphin  dans  laffe&ion  qu'il  auoit,  vouée  au  bourguignon  par  le  traite 
dé  Valcnciennes  Ses  prppos  inlolents  tirent  aflez  tollconnojtftre  (on 
irîauuais  deflein -.car  il  eut  lahardieflcdedire,  que  (ion  ne  le  contentok 
il  remmencroit  le  Dauphin  en  Hainaut.  Mais  le  ConleilorTcnfé  de  cette 
menace ,  donna  ordre  qu'on  l'arrefhlr:  dequoy  ayant  eu  le  vent  il  fe- 
uada.  Incontinent  après  le  Dauphin  qui  le  vouloitluiurc,  comme  cteic 
obltinément  attaché  au  party  du  Bourguignon ,  rutarrefté  par  la  mort  à 
CompiegnCjlbn  fejour  ordinaire,  014  il  eft  inhumé  dans  l'Egliie  de  S.Cor-  dô  Un-  loup- 
nille.  Plufieurs  foirpçonncrenfr  qu'on  auoit  auancé  fes  iours  ,  &  que  la      "  pul" 
Reyne  redoutant  fa  fafcheufè  &  bizarre  humeur  luy  enuoya  vne  chaif 
nç  d 'orempoilonnée  ,  dont  l'attouchement  luy  fut  mortel:  mais  il  eft 
plus  croyable  qu'il  k  tua  Iuy-mcfmeparlesfolies&  débauches  de  (à  jeu- 
ncflc,aufquclles  il  (èportoit  auec  trop  d'cxcez.Lc  Duc  de  Berry  vint  ai.fli  î!  b!»/.0** 
à  mourir  (ans  lignée  mafle,aagédefoixante&feizeaiis.Safcmme  Icanne 
ComtcfTc  de  Bologne  efpoufa  après  (on  deceds  GeorgedclaTiimoiïille, 
auquel  elle  dor.na  cette  Comté  i  d'où  nalquirent  de  grands  procès  entre 
la  maifondelaTrimouilIe&r  Marie  de  Bologne  parente  de  cette  Ieanne, 
mariée  à  Bertrand  Baron  de  la  Tour.  Or  parce  que  la  Trimoiiille  quoy 
que  Bourguignon  d'origine  cftoit  Orleannois  d'afFedlion.  Le  Duc 
Ican  fe  faiiit  du  Boulonnois  comme  d'vn  fief  de  l'Artois ,  pour  quelques  . 
deuoirs  non  rendus.  Charles ,  le  cinquiefme  des  enfans  de  France  qui 
elloitDuc  de  Tourainc,fucccda  à  la  qualité  de  Dauphin.  De  fon  pro- 
pre mouucment  il  haïlToit  les  Bourguignons  ,  &c  y  elloit  encore  porté 
par  Louys  Roy  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  ,  dont  il  auoic  efpoulé  la  fille. 
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Par  vne  eflrange  Deftinée, 
Ce  Prince  en  fa  'verte  faifon, 
Rangé  fous  les  loix  dH)menêe 
Mourut  Joupçonnê  de  potfon. 


Charles  VI.  Roy  LU.  ioif 

Le  Conneftable  le  gouuernoit  (àns  concurrent ,  &  auoitàfàdeuotion 
Henry  de  Marie  Chancelier,  Taneguy  du  Chaltcl  Prcuoft  de  Paris,  Bu-  D''«R"« 
rel  de  Dammartin ,  Eitienne  de  Beaurcgard  &  Philippe  de  Corbie,  prin-  80"ue"lC, 
cipauxConicillers  du  Roy.  Son  adminiftrarion  bienioigneufe  &  fidellc 
Te  rendit  neantmoins  odicufepar(àchichetc,puisparfafeucrité  tropal- 
ncre,5c  plusciicor  par  Ion  ambition  incompanble:non  feulement  il  rem-  i0"*^"011 
plit  toutes  les  charges  de  gens  à  fa  polie  ,pourcc  que  dans  la  corruption 
du  ccmps,cc  difoit-il,il  ne  le  vouloit  fier  qu'à  ceux  qu'il  connoifïbitimais 
encore  il  chocquala  Rcync ,  la  recula  des  arTàires ,  &  la  traita  fi  rigourcu- 
fement,  qu'il  fit  (àifir  les  bagues  &  joyaux  qu'elle  auoit  achetez  de  quel-  R°fjj£.,iî 
que  argent  cire  des  cofFres\iu  Roy.  Qui  pis  eft,  le  Roy  ayant  conecu 
paries  fuggeftions, comme  ileit  croyable, quelque  mauuaiic  opinion 
d'elle, fit  prendre     noyer  vn  de  fes  Gentils- hommes  ,&  la  relégua  à 
Tours  aucc  des  gardes.  Decnjoy  n'eft  pas  capable  vnc  femme  amli  ou- 
tragée ?  Elle  prend  en  haine  Ion  fils  propre  à  caufe  du  Connclhble,  àrfi'a 
plus  déformais  d'autre  paflton  que  celle  de  perdre  fes  ennemis ,  du  It  elle 
accabler  fous  la  mcfmeruinc&:  le  Royaume  &  lès  cnfans,& (a  vie. Donc  Et  fu  n  fc 
ellcfe  reconcilieauec  le  Bourguignon  qu'elle  auoit  tant  hay,&:  luy  eferit  a.u.tmBoJt- 
pour  le coivurcr de  prendre  en  main  (àdcfcnfc:  il  empoigne, comme  il  R,,,ROom,e• 
n'y  manauoit  iamais ,  loccaGon  de  mal  faire,  &  pour  la  bien  employer, 
n'oublie  aremuer  aucunes  machines.  Premièrement  il  foufleue  des  (édi- 
tions, qui  pourlo/s  furent  reprimées  affez  promprcmentjdans  Roiien 
&  autres  Villes  aucc  beaucoup  de  carnage;  &c  dans  Paris  par  la  terreurdes 
gens  de  guerre  &  des  trequensfupplices  que  le  Connclhble  y  exerçoit. 
En  après  il  arme  proriiprcmcnt ,  &  ayant  pris  grand  nombre  de  Villes  en 
chemin  failant,  vient  mettre  le  fîege  deuant  cette  Villeaucc  ttente  mille  Appelle  r. 
hommes.  Mais  leConneitable,Taneguy,lc  Seigneur.d'Arpaioux,&plu-  Jr^n,  je* 
fîeurs  autres  citant  dedans  aucc  de  bonnes  troupes ,  il  n'y  fait  que  perdre  luni  i  lx" 
beaucoup  des  fiens.D'ou  ayant  vomy  de  cruelles  menaces  contre  les  Ar- 
magnacs, il  s'en  va  prendreMontlchery,Chartres,&lcPuiièten  Beauf 
le  :  Au  mefinc  temps  que  quelques- vns  de  fes  gens  prennent  Senlis,  N  ypat  ct^ 
Beaumont  &  Pontoife  :  conqueltes  qu'il  n'eilime  pas  dauantage  que 
l'acqucft  qu'il  fait  de  Iean  de  Villiers  Seigneur  de  l'Ille-  A  dam,  lequel 
abandonne  les  Armagnacs  pour  quelque  grief  dcfplaifir  reccu  duCon- 
neltable.  Comme  il  clt  deuant  Corbeil  il  reçoit  nouuelles  de  laReyne 
que  les  choies  font  difpofces  pour  luy  mettre  la  ville  de  Tours  di  (à  », 
pcrlonne  entre  les  mains,  il  y  va  en  diligence,  prend  la  Ville  &  tire  la  RtTne  * 
Reynedecaptiuité:au(fi-toltclleefcritàtouteslesVillescontre  le  gou-  ou<*' 
uernement  tyrannique des  Armagnacs, qui  tiennent  le  Roy  &  le  Dau- 
phin obfedez,fe  porte  pour  Régente, &  interdit  le  Parlement  de  Paris, 
rcuoque  tous  fes  adtes  depuis  l'an  mil  quatre  cens  treize,  en  cflablit dlu"'  °*" 
«eux  autres;  I  vn  a  Amiens, dont  Philippe  de  Moruillicrs  rut  premier  raiicmcn». 
Prefident;  &  l'autre  à  Troyes.  Pareillement  elle  donne  l'Efpcc  dcCon- 
neftable  au  Duc  de  Lorraine,  &  crée  d'autres  OfEciers  de  la  Couronne 
pour  tenir  (on  party. 
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*  Cejl,,!  f* 

fopr*  Alot, 


Charles  par  'une  Femme  *  eut  vn  cruel  ennuj\ 

Elle  perfecuta  ce  Chef  de  fa  FamiUe\ 

Mais  après  tant  de  maux  le  Ciel  eut  foin  de  luy, 

Et fatiua  fin  Eflat par  le  bras  d'une  Fille. 


Charles  VI.  Roy  LIL  îoi? 

Ainfî  par  ie  ne  (çay  quelle  fatale  rencontre  vous  voyez  qu'en  ce  rempi 
iiyauoit  fchifmc&  duplicité  dans  coûtes  les  grandes  dignitez:&  I  clpric 
des  François  eftoit  tellement  paflionné  après  cesdiuifions,que  plulloft 
que  de  Raccorder  ils  fbufTroient  que  1"  Anglois  gaftaft  &  conquift  la  Nor- 
mandie. Durant  ccsilifcordcslcRoy  Henry  vint  delccndreàToutques,  An.ioù  Pr<4 
prit  Cacn  d'aflàut ,  puis  Falaife  ,  S.  Lo ,  Bayeux ,  Eureux ,  &  plufieutJ  au-  SÏÎL^S^Î1 
rres  places.  Ceux  qui  n'eftoient  pas  aueuglcz  par  la  fureur  partiale^  fou- 
haitoienc  vn  accommodement  \  Ht  le  Pape  Martin  V.  prenant  pitié  Jes 
calamitez  de  la  France,  enuoya  deux  Cardinaux  Légats,  qui  firent  }>lu- 
fïeursouuerturcsde  paix^obtindrentenfin^Que  toutes  querelles  $c  nai- 
nes mifès  en  oubly,  Monfieur  le  Dauphin  &  les  Princes  du  lang  auraient  # 
le  gouuernemcnt.Mais  le  Conneftable  &:  le  Chancelier  sintereifant  plus 
pour  leur  grandeur  que  pour  le  repos  de  leur  patrie ,  f  oppolèrenrfort  &  qu'fa.tPc^ 
ferme  à  cet  accord,&  empefcherét  lcDauphin  d'y  conienti^atrirantainfi 
plus  fort  qu'auparauat  la  naine  des  Parifïcns  fur  eux: Par  ainfi  la  guerfe,ou 
plulloft  lêsbrigandages,  recommencèrent  de  part&  d'autre.  Les  Bour- 
guignons portoient  pour  marque  vne  Croix  S.  André  rouge  fur  leurs 
cottes  d'armes.  Les  Armagnacs  vne  Croix  blanche  ,1a  Nobleflê  eftoit  £cuc,o.«ci 
prefque  également  diuiféetmais  le  peuple  &  les  Villes  haïiloicnt  ceux-  ™^Jue  *5jJ 
cy  ,àcaufe  que  le  Conneftable  les  auoit  nors  de  (àifon  vexez  de  plufïcurs 
impofts,  dont  au  contraire  le  Duc  promettoitdcles  affranchir,  sintitu- 
lant  le  Ltkerateur  du  peuple ,&>  U  mine  des  oppreffeurs.  La  plus  grande  cn- 
uie  qu'il  eu  ft,  eftoit  d'entrer  à  Paris  pour  foulager  lès  bons  amis,  &  Ce  f"^01^. 
Venger  de  fes  ennemis.  Le  Conneftable  qui  Içauoic  fondcfTein  y  tenoit  aeur au  rett« 
grande  quantité  de  gens  de  guerre  ;  mais  comme  ils  n'eftoient  pas  bien rlc' M''' 
payez,  veu  qu'il  eftoit  fort  difficile  de  recouurer  des  finances  durant  tant 
de  mutineries, il  eftoit  contraint  de  les  laifler  fortir  quelquefois  pour 
picorer.  L'Iflc-Adam,qui  eftoit  à  Pontoifc  prenant  occafîon  de  leur  ab- 
(ence,ne  manque  pas  d'ourdir  vne  confpiration  pour  lùrprendre  la  Ville; 
Pcrnnlc  Clerc  fils  dvnEfcheuindefrobc  les  clefs  de  la  porte  S.  Germain 
de  deflbus  le  cheuet  de  fonpere.&la  luy  ouurc  fur  le  minuit.  Il  entre  '•',ne-AJa« 
donc  lans  bruit,  fi:  auec  luy  nuit  cens  hommes  cous  çens  d  eflite  ôc  de cnti,: 
main ,  lefquels  marchent  en  bon  ordre  vers  le  Chaftelct ,  où  ils  trouucnt 
quatre  cens  hommes  en  armes  prefts  à  fe  joindre  à  eux  ,&  tous  enfemble 
crient  *vme  le  Roy ,  ey-  U  Duc  de  Bourgongif.  En  fuite  vne  multitude  innom- 
brable de  peuple  feftant  amaftee auec  eux,  ils  fe  diuifenc  en  deux  ban-  ["fo,eBCe  d' 
dcs,l'vnefen  va  àl'HoftelS.  Pol,  rompt  les  portes,  contraint  le  Roy  de 
monter  à  cheual  pour  eftretefmoin  de  fes  intolences;  l'autre  court  aux 
•Hoftclt  du  Conneftable,  du  Preuoft,  du  Chancelier,  &  des  autres  Or- 
lcannois ,  enfonce ,  pille  &  brifè  les  maifons ,  maflàcrc  hommes  &  fem- 
mes, Gentils-hommes  &  Bourgeois  ■>  bref  ne  pardonne  à  aucun  qui  (ôitf"0eJf""££ 
fbupçonne  d'auoir  hay  le  Bourguignon ,  pourtant  à  cris  redoublez  cCT  frj*?"? 
furicules  voix ,<Vttfe Bdurgongne ttuè  l' Jrmagnac.  Que  de  meurtres  &  défi»*»'*- 

f>illages  furent  commis  fous  ce  prétexte,  &  combien  de  haines  particu- 
îeres  (ècouurirentdccette*vcngeance  publique,  chacun  faifanc  palfer 
fon  ennemy  pour  Armagnac  ,  Ôc  (a  querelle  pour  vn  zele  de  iaifon. 
L'autre  tourbe  qui  eftoit  auec  le  Roy  retenue  par  qutlque  re(pcc"t  de 
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SaMajefté  fabftint  du  ma(Tacrc,&:fc  contenta  de  remplir  les  prifons  de 
uèTtma^M  ^'"^  oufeizeeens  perfonncs.Taneguy  cfucillépar  cet  horrible  bruit 
u  .Armagnac  ^  ^  louiï  de  courir  a  l'Hoftcl  du  Dauphin,  l'cnleua  tout  cndormyàla 
Baftille  ,& delà  à  Melun.  Armagnac  i'eftoit  caché  dans  le  logis  d'vn 
pauure  homme  proche  de  Ton  hol tel  i  mais  le  Beau  d' A  uxois  eftably  Pre- 
uoft  en  la  place  de  Tancguy  l'ayant  dcfcouucrt  le  trailna  dans  les  prifons 
Fureur  pop.»-  du  Palais.  La  fureur  populaire  Mettant  alreréetpluftolt  que  laoulée  de 
l«prifonr&  fang  par  les  maftacres  precedens  demande  julticc  des  Armagnacs  au 
Anmmcir  Roy,&aumcfme  temps  prend  les  armes  pour  la  faire  ellc-mefmejCourt 
aux  prifons,  les  enfonce  &  tue  les  prifonniert  jufqu'au  nombre  de  feize 
cens ,  fans  difeerner  la  caufe,  ny  rerpecter  les  perfonnes  :  ils  mafïàcrcnt 
9     cinq  Euefques,de  Conilance,  de  Baveux  ,  d'Eureux,  de  Senlis,  &  de 
Xaintcs ,  l'A  bbc  de  S.  Cornille,  le  Comte  de  Grand- Pré, Enguerrand  de 
Marcoucy ,  plufîcurs  du  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes,&  des 
Thrcforiers.  Mais  ils  ne  (ont  pas  altouuis  de  la  (Impie  mort  du  Comte 
d'Armagnac,dc  Henry  de  Marie  Chancelier ,  &  de  Raimonnet  de  Guer- 
d-Arm^nic  re , ains  èxpofent  leurs  corps  tous  nuds  fur  la  pierre  de  marbre  dans  le 
«raSS*  Palais      ce  qui  me  femble  plus  horrible,  rifle-  Adam  luy-mefme  leue 
furfoocotpi.  faux  couroyes  de  la  peau  dcfTus  le  dos  d'Armagnac  en  forme  de  croix 
S.André,  afin  de  luy  faire  porter  après  fa  mort  les  marques  de  la  faction 
Bourguignonne  i  puis  la  populace  les  traifnc  trois  iours  durant  par  les 
BourgMÎ-  rues  ,&  le  quatricfme  les  jette  à  la  voirie.  Le  Bourguignon  bien  joyeux  de 
n  5  ,a  cette  nouuclle  part  lors  de  Dijon,  prend  laReyneàTroyes,&fen  vient 
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à  r«m.  auec  elle  a  Paris,  pour  jouir  de  cette  belle  conqueite.  LesPaniiens  leur 
font  vnc  magnifique  entrée,  crient  Noël  a.  gorge  dcfployéc,&  de  leurs 
feneflrcs  efpandét  à  pleines  mains  des  fleurs  &  des  parfums  furie  carofTe 
Mcrc  dtm-     ^a  Reync-  Cette  femme  déformais  trâsformée  en  vne  Mcgere^'eftant 
«utie        pas  fàoule  de  tant  de  carnage,pourfuit  de  plus  en  plus  la  «line  de  fon  fils: 
a  la  jeunefTe  duquel  elle  deuroit  pardonner ,  quand  il  fe  feroit  vn  peu  trop 
laifïc  emporter  contre  clleparlcconfeildeceux  qui  le  gouûernent ,  veu 
que  c'eft  cllc-mefme  qui  les  luy  a  donnez.  Mais  la  haine  l'ayant  defpoùil- 
lée  des  fcntimcns  naturels ,  clic  aime  mieux  partager  la  Régence  auec  le 
A      Bourguignon  qu'auec  fon  fils. Eux  deux  entembïc  changent  &rcnuer- 
ramctOac    fent  tout  à  leur  mode ,  &  le  pauure  Roy  qui  fe  tourne  &  deftourne,  fap- 
l0Ut'         paifc&fe  fafchc,  ordonne  &  rcuoquc  fclon  les  pallions  de  ceux  qui  feu 
faififfenr,  ennemy  du  plus  foiblc  &amy  du  plus  fort  ,carcfTe  fa  femme  & 
le  Duc  de  Bourgongnc  qui  l'ont  fi  cruellement  ofFcncé  ,  crée  les  Sei- 
gneurs de  Tlfle-Adam  &  de  Chaftcllus  Marcfchaux  de  France,  Robert  de 
Mailly  grandPanneticr,rcmetEufhche  de  Latrc  dans  la  charge  de  Chan-# 
cclier,&fait  Philippe  de  Moruilliers  premier  Prefident  au  Parlement. 
Il  ne  reftoit  plus  au  Bourguignon  que  de  tenir  le  Dauphin,qui  f'cfloit  re- 
tiré en  Anjou.Pour  cela  il  le  flate,luy  renuoyc  honorablement  fon  efpou- 
fe  fille  de  feu  Louys  Roy  de  Sicile  &  D  uc  d'Anjou  ,  le  fait  rappcller  par  le 
o>7«pnpcrhè  Roy,  &  luy  promet  tout  contentement.  Mais  le  jeune  Prince  ayant  toû- 
^  p»  jours  dcuantlesycuxlemaiTacredeParis,&^:raignantlesembufchesdu 
Duc  défia  fatales  à  fon  Oncle,  &  poflibleàîes  deux  frères,  quelque  in- 
f  tance  qui  luy  ç/i  foit  faite, ne  veut  point  retourner  près  de  fon  pere, 
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tandis  que  ce  meichant  homme  y  fera.  Il  auoit  auprès  de  Iuy  pour  ferui- 
teurs&affidez,les  Seigneurs  de  Rieux  Marefchal  de  France,  de  Torfay 
maiftre  des  Arbalcftiers ,  de  l'A  igle ,  de  Barbafan ,  Eftienne  de  Vignoles 
dit  de  la  Hire,  Pierre  de  Xaintraille  du  Comte  de  Magnoac  en  Gafco-  Jci  Conreil- 
gnCjd'Offemont,  6c  de  Luppe,Etpour  Confeillcrs,Taneguy  du  Cha-  ,t,,s<  >«u:- 
ftel,  le  Vicomte  de  Narbonnc ,  Pierre  Loire  ,  Ican  Louuct  Prcfidcnt  ""*" 
de  Prouence ,  &  Robert  le  MalTon.  Ceux-cy ,  ou  par  vn  zele  à  Ton  fer  uice, 
ou  pour  leur  ambirion,Iuy  firent  prendre  la  qualité  de  Rcgenr ,  qui  en  ef- 
fet luy  appartenoit  comme  à  l'héritier  de  la  Couronne.  Ainfi  la  guerre 
fembrazantde  plus  en  plus,  la  plufpart  des  Villes  le  déclarèrent  pour  le 
Bour^uignon,autorifédunomdu  Roy.  Le  Dauphin  reprit  Tours,  &  fes   Dum  cr_ 
gens  lurprirent  Compiegne  ;  De  l'autre  cofté  Ion  aduerfaire  aflîcgca  l  ° àrt  • 
Montlehcry  :  ce  n'eftoit  pas  qu'il  euft  grande  efpcrancc  de  prendre  cette  &°u  Dj^'ki- 
place'mais  il  le  faifoit  pour  defeharger  Paris  des  fediticux  ,  dont  il  en  B0,,, 
enuoyalà  fîx  ou  fept  mille  des  plus  mauuais.  Cette  malhcureule  Ville  rcC- 
fentoit  juftement  les  fléaux  de  Dieu  pour  la  punition  defes  crimes.  Vne 
cruelle  pefte  lajonchoit  de  corps  morts,  &  la  populace  feitoir  tellement 
acharnée  au  meurtre ,  qu'elle  auoit  eilcu  pour  Chef  le  bourreau  nommé 
Capeluchc,quiallantcn  tefte  veftu  d'vnc  robe  de  velours,  continuoit 
les  maflaercs,  &  faifoit  regorger  les  rues  de  fang  à  chaque  moment.L'en- 
treprife  deMontlchery  nefucceda  pas  au  Duc;  mais  les  fiens  furprirent 
Coucy  fur  Pierre  de  Xaintraille,  par  le  moyen  d'vnc  femme  dcfbauchee  ^0°ur7c/J^a 
qu'il  entretenoit.  Cette  coquine  l'eftant  amourachée  d'yn  pnlonnier  pI;i»"» 
Bourguignonne  rira  d'vnc  tour  où  il  eftoit  enfermé-,  &  luy  auec  le  Ce-  n"! 
cours  des  autres  prifonniers  qui  fortirent  par  melme  moyen  clgorgea  le 
Gouuerneur  &  la  garnilon.  Poton  (on  frere  &  la  Hire  en  prirent  la  reuan- 
che  à  la  campagne,  &  auec  vne  petite  troupe  de  leurs  Gafcons  deffirent  Ex^oitihcv 
vne  fois  le  Seigneur  de  Longueual  luiuy  de  quatre  cens  lances,&  vue  au- 
trefois  près  de  Laon  Hector  de  Saucufe,qui  pilloit  le  pays  auec  mille  Xau,u»»u,*« 
hommes:  Enfin  par  tout  ce  n'eftoit  plus  que  combats,  que  meurtres,  & 
qu'inimitiez  à  feu  &  à  fang.  Les  Légats  du  S.  Pere  retirez  à  S.  Maur  des 
Foflcz ,  de  peur  d'eftre  enueloppcz  dans  les  feditions ,  trauailloient  incef- 
fàmment  à  mettre  nos  Princes  d'accord.  Le  Dauphin  voyant  fon  héritage 
defolé  &  pillé,  autant  par  fes  gens  que  par  les  Bourguignons;  mais  qui 
pis  cftoir,cbreché  &  dépecé  par  l'Anglois  ,aux  progrez  duquel  perfonne 
nemettoitobftacle,dcfiroitvnaccordà  quelque  prix  que  ce  fuit  j  &  di-  Accord  pr<>- 
foit  au  fils  du  Comte  d'Armagnac  &  aux  autres  qui  le  portoient  à  la  ven-  ft^^f 
geanec  hors  de  faifon ,  qu'il  ralloit  diilimuler  fa  haine  pour  vn  temps.  S'il 
euft  toufiours  fuiuy  cette  refolution,il  ne  fc  fùft  pas  jette  dans  tant  de 
peines ,  ny  la  France  dans  vne  fi  longue  Se  fi  pitoyable  fuite  de  calamitez. 
Le  traité  eftoit  defia  arrefté  à  S.  Maur.  Luy  &:  le  Duc  dcuoient  oublier 
toutlepafTé,  partager  la  Régence  également,  joindre  leurs  forces  con- 
tre l'Anglois,  &drcfltrr  chacun  vne  armée  pour  lechaflèr  de  la  France. 
Mais  les  Conleillersdu  Dauphin  fçachant  bien  que  cét article  des  traitez 
d'oublierlcpaifé  ne  f  accomplit  jamais  ,&  craignant  de  perdre  leur  au-  [otSbDm^ 
toritéj&parauenturc  la  vie, file  Bourguignon  accrochoit  vne  fois  leur  j^l^c- 
Maiftre  ,  rejettoient  bien  loin  ces  articles ,  &  l'effarouchant  tant  plus  "F"*- 
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onlcvouloit  appai(cr,rcfucilloicnt  en  luy  lahaine,  la  vengeance  &  les 
foupçons  par  de  telles  remonftrances. 
Lemi  raiftMi  quoy,Monfigneur,il  diuifra  donc  l'autorité  entre  le  Soutier  a  m  &lcVaf- 

fil ,  il  marchera  infolemment  à  ojos  cofiez ,  il  y  aura  deux  Régents  en  France,  ry 
ojous  le  fiuffrire^  ?Ne  ojoyez:OJOHs  pas  que  teluy  qui  ateut  partager  auec  ajtui  la 
Régence  y  y  partagera  la  Royauté. Il  ne fc  chargerott  pas  des  foins  dugouuernement, 
s'iln'auott  dejjein  d'atfùrper  la  Couronne:  F aites-en  ce  qu'il  ajout plâtra,  mait  nous 
n'y  confnt  irons  iamais  V jus  efles  né  pour  régner ,  ce  n'eft  pas  atofire  interejl  f  tul, 
c'eficeluy  de  tous  ojos  fûjcts  t  ojous  n'y  pouuezjaire  brefche  ;  ér  ht*  que  atout 
fiyez.  par  defjus  tout  dans  ce  Royaume  ,  atout  efles  fournit  à  la  Loy ,  qui  atout 
commande  de  garder  la  Couronne  de  ojos  dnceflrcs.  Quel  efi  donc  a'ofire  dejjein  i 
ajout  pen/c-%  pofitble  difitmuler  en  atne  chofe  où  atoflre  Enntmy  n'a  point  difii- 
mule  ?  II  a  procédé  à  defcouuert ,  //  a  leue  le  ma/que,  il  a  perdu  atos plut  fidelles  fer- 
uiteurs  ,il  a  attenté  fur  atoflre  ptrfonnt  ;  Et  maintenant ,  que  par  ntn  boit-heur 
incroyable  ajout  ajout  efles  famé  de  fis  mains,  il  ajout  ajcut  r'atraper  par  ajn  ac- 
cord. S'ilauoit  ojncajcritable  enuiede  fe  réconcilier ,  il fe  foumettroit  à  ojous  ,  qui 
efles  fon  Souuerain,     ne  ajout  ojfen/èroitpas  par  des  articles  fi  in f  lents  que  ceux 
qu'il  propofe.  Apres  tout ,  quand  atout  luy  aure%  accordé  ce  qu'il  demande , ferez.- 
ajom  en  furet c  pour  cela  ?  Non  certes ,  atout  n'y  ferez,  pas.  Ce  font  fs  filets  que  les 
frmens  O4  les  traite^,  cefl  là  où  il  dreffe  fes  mortelles  embufehes  :  il cfi  beaucoup 
plus  à  craindre  durant  la  paix  que  dans  la  guerre  :feu  Aîonfigneur  d  Orléans 
en  efl ,  helas  1  a>n  trop  funefie  exemple  ;  &  l'on  doit  ne refaire ment  eflre  mal  auec 
ajn  fi  mefehant  homme ,  parce  qu'il  y  a  trop  de  danger  d'y  eflre  bien.  Nous  auons 
bien  des  armes  pour  ojous  feruir  &*  ojous  défendre  dans  le  combat  »  mais  nous 
n'en  auons  point  pour  ojous  preferuer  de  fs  affafimats  &  de  fes  poifons. 

Ces  confeils  paffionnez  &  hors  de  faifon  rempcfcherentdercccuoir 
le  traite  de  S.  Maur:&  ceux  qui  lesdonnoient  le  defleruirent  beaucoup 
plus  en  cela,qu'ilsne  l'ont  pu  feruir  toute  leur  vie.  Mais  telle  eft  quelque- 
fois la  pernicieufe  maxime  de  ceux  qui  gouucrncnt  les  Princes  ,  qu'ils 
fouffrent  que  tout  foit  renucrfti  plulîoft  que  leur  crédit  ;  voire  mefine 
qu'ils  (ont  tien  aifes  de  voir  faire  des  brelchcsil'Eflat,  afin  d'eitre  em- 
ployez à  les  reparer. 

Cependant  1  Anglois  pourfuiuoit  fes  conqucftes.Ican  de  Grauille  luy 
n\ ■  Ro«aî  aVant  rendu  le  Pont  de  l'Arche  à  compofition,  il  mit  le  fiege  deuanc 
Rouen  capitale  de  la  Prouincc,&  la  bloqua  fi  eliroitcmentauccvnecir- 
conuallation  par  terre,  Se  des  chaimes  par  eau,  qu'il  luy  coupa  enticrcmét 
lesviures  dans  peu  de  temps.  Ce  ne  luy  euft  pas  elté  vne  chofe  {îaifée,{ï 
les  Bourgeois  le  fiants  trop  à  leurs  forces  n'euflent  mis  dehors  le  Comte 
d'Aumale,&  la  garnifon  que  le  Dauphin  leur  auoitenuoyec.Mais  ce  qui 
leur  nuifît  dauantage ,  ce  fut  la  trahiion  de  leurGouuerncur  Guy  Bou- 
teiller , lequel  donnoit  auis  à  l'Enncmy  de  toutec  qui  fe  palfoit  dans  la 
Ville.  LcDuc  de  Bour<joncne  fçachant  qu'on  luy  imputerait  vne  perte 
tSkjéem  nia  ii  importantc,euaya  de  faire  quelque  paix  auec  1  Anglois.  Le  pour-parler 
^'VAn-CnfutalIignc  au  Pont  de  l'Arche, où  l'on  porta  à  Henry  le  portrait  de 
jj.  ..  .m  i»o>,t  l'Infante  Catherine  ;nîais  fes  demandes  eftoient  fi  exorbitantes ,  que  les 
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Députez  le  ieparerent  comme  ils  ciraient  venus.  Cependant  ceux  de 
Roiien  ayant  confùmé  tous  leurs  viures,mangeoientchcuaux,  chiens  Se 
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chats ,  &  fe  nourriffoient  plus  d'cfperanceque  d'autre  chofè.  Le  Duc  aC- 
fembla  bien  autant  de  forces  qu'il  pût  pour  les  aller  fècourir,&:  fi  les 
Dauphinois  euflent  joint  les  leurs  aux  tiennes,  fàns  doute  que  Rouen 
cufteltédeliuré.  Maiscommcil  eut  apris  qu'au  lieu  de  l'affilier,  ils  piL 
loicntfès  terres  &  vcnoientde  reprendre  Soiflbns,  il  tourna  tout  courte 
&  abandonna  ces  pauuresafïîegcz.  Leur  inuincible  confiance,  leur  ge- 
nereufe  patience,  &  les  grands  efforts  de  leur  courage  efioicnt  dignes 
d'vne  meilleure  fin.  A  près  qu'ils  eurent  mangé  jufqu'aux  cuirs,  l'extrême 
necefritélescôtraignitdecapituler  -jL'Ennemyirritédeccqu  ils  auoient      r ..  ^ 
mefprifcplufieurs  rois  les  conditions  auantageufès  qu'il  leur  auoitoffer-  »to"Spm^i« 
tes ,  ne  leur  en  vouloit  faire  aucune  que  de  les  prendre  à  dilcretion. Cette  î$££j?* 
refponce  leur  ayant  cfté  rapporte'e,iIs  fè  déterminèrent  tous  d'vncon- 
fèntement  de  mettre  le  feu  dans  leur  Ville ,  Se  puis  (ortir  hommes ,  fem-  B^  rrefoi»- 
mes&enfans  les  armes  à  lamain,pour  mourir  parmy  les  ennemis.  Le  bît!Lve>4* 
Roy  Angloisauerty  decedefèlpoir  parles  traiftxes,  en  redouta  les  effets  "uu",:- 
&  modérant  là  rigueur,  les  receut  a  compofition  ,  Qu'ils  luy  paytrount 
trois  uns  quarante-cinq  mille  ejeus  a  or  de  rrance^  igutls  luy  f  croient  fermait  •lu  ii  .cunin- 
de  fidélité       que  les  gens  de  guerre  fortir  oient  le  haflon  blanc  à  la  main.  Ainfî  l°lc' 
cette  opulente  &  forte  Cité  conquife  fur  les  Anglois  par  Philippe  Au- 
gulte,futrcconquifè  fur  les  François  par  Henry:lequcl  y  fît  fon  entrée  le 
dix-neufiefmc  de  Ianuierde  l'an  mil  quatre  cens  dix-huit  :fai(ànt  porter  Fait  pomt 
par vn  Page  vne  queue  de  Renard  attachée  au  bout  de  fa  lance.  Ce  qui  Eia'lb" 
fignifioit*  qu'il  auoit  conquis  cette  Ville  autant  parfincfTc  que  par  for-  ^  d  ,BC 
ce ,  fçauoir  par  les  trahifbns  de  Guy  Boutciller  :  lequel  monftra  bien  qu'il  . 
vouloit  demeurer  Anglois  en  luy  rendant  hommage  de  fes  terres.  Pref-  mZmf"rfJl 
que  toutes  les  autres  Villes  de  laProuince  receurent  garnifbn  Angloife 
auant que  d'eftre  battuès:Le pcuplefe voyant  ainfi abandonné desFran-  fi  m»?*"»* 
çois  changea  d'affection  &  de  foy  :  &  le  Roy  Henry  leur  laiflà  pour  G  ou-  r-'m*»/,  u 
uerneur  le  Duc  de  Cloceftre  fon  frerc.  qucuB' 

De  ces  pertes  le  Dauphin  fut  aucunement  confblé  par  lacquifitiort 
qu'il  fit  des  Comtez  de  Diois  &  de  Valentinois  ;  Seigneuries  diuerfement 
difputées  &c  poftedées  entre  les  Comtes  &:  les  Euelques  de  Valence:  car  origine  <jr> 
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les  Eucfques  pretendoientSouueraineté  furies  Comtes,  lefqucls  en  effet  Va , 
n'auoient  rien  à  Valence  ny  à  Die,  ainstenoient  leurs  Sièges  en  d'autres  fj^"",*^* 
places.  Aymar  de  Poitiers,ainfifurnommé,foit  qu'il  defccndilt  desCom- 
tes  de  Poitiers,  foit  pour  quelque  autre  raifon,cfpoula  enuiron  l'an  1184. 
lheriticre  de  Valentinois  ,  en  recompenfe  de  ce  qu'il  auoit  fecouru  la 
mered'icellc  quieftoit  vefue,  contre  l'Euefque  de  Valence  qui  luy  fai- 
llit rude  guerrc.I'auoue  que  j'ignore  de  quelle  race  efioient  ces  premiers 
Comtes ,  &  ne  vous  bailleray  point  des  conjectures  pour  des  veritez.  Ce 
mefme  Aymar  eut  de  Raimond  Comte  de  Touloufè  fon  parent  la  Com- 
te de  Diois, vers  l'an  mil  cent  nonante,&  par  ainfi  ces  deux  Comtez  vnics 
demeurèrent  pendant  deux  fiecles  dans  lamaifon  de  Poiriers, laquelle 
les  pofleda  par  les  mains  de  iept  Comtes  fucceffiCs.  Louys  II.  le  dernier 
n'ayant  point  d'enfans  mafl es,  ny  guère  d'affe&ion  pour  Charles  Sei-  j.vïlieïU.S 
gneurdeS.Valicr  fon  oncle  paternel  qui  luy dcuoir fucceder luy  ou  les  vawm- 
liens  j  D'ailleurs  citant  fort  cndebté  pat  fon  mauuaismcfnage  &  par  fes 
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débauches ,  cedà  &  tranfporta  à  Charles  Dauphin  de  Frànrc*&  a  les  {ne 
cefleurs  ces  Comtez  pour  cent  mille  efeus  d'or,  à  la  charge  qu'elles  de- 

Commentcei  •      •  V  II  rs.  '    a-  àW^-fUi.: 

coro:ci»i«ci  mcureroienc  vnies  irréparablement  au  Dauphine.  Apres  la  mort ,  qui 
auuauphmt.  arriuacettc  rncfmc  année  1419,  LouysfilsdeCharlcsdeS.  Valicr  en  vou- 
lut prendre  le  tiltre  &c  la  pofTellion  ;  mais  le  Dauphin  deuenu  Roy  l'obli- 
gea deluy  céder  tous  les  droits  qu'il  y  pouuoit  prétendre,  moyennant 
lept  mille  florins  de  rente  perpétuelle,  qu  il  afngnaàluy  &  au  Tiens. Si 
bien  que  ces  Comtez  ont  ainfi  efté  incorporées  au  Dauphïné. 

Derechef  le  Bourguignon  moyennavne  autre  conférence  àMeulanc, 
où  les  deux  Roys  deuoients'entrevoiriiïiais  Charles  eftant  retombe  dans 
Pattf-pwiet  taphrenefieà  Pontoifè,le  Duc  y  allaauec  laRcyne,quimcna  Cathcri- 
Î!«MÏa^!  nc ^  fille ,  la  plus  belle  &  laplus  accomplie  Princelfe  de- ion  temps.  Hen. 
efti*  &n*    ty^cslcPrcmier  abord  tetmoignad  auoir  efté  frappé  des  beaux  yeux  de 
l'Infante  :  la  Reyne  f en  eftantapperceuë  la  fit  retirer  à  Ponroifè  après  les 
premières  entreveues,pcnlànt  enflammer  dauantage  le  Prince  par  l'ab- 
ïenec  de  la  MailtrerTe  -,  mais  ce  defTcin  eut  vn  effet  tout  contraire. Car  luy, 
qui  euft  poflible  adoucy  (à  fierté  par  l'amour,  foffença  fort  de  cela,  ôc 
voyant  bien  qu'on  le  tentoit  auec  cet  appart  fe  tint  ferme  furies  premiè- 
res propofitions  ,d'auoir  la  Normandie  &  la  Guyenne  en  toute  fbuucrai- 
Rod.mom*.  nctc<  Tellement  qu'il  dit  vn  iour  au  Bourguignon,  qui  luy  remonftxoic 
Moi*'  ,  An"  <lUe  ^s  ^eman^cs  eftoient  excefïîues,  i'auroy ,  s'tl  me platjt  Ja  fille  &>  les 
terres  ,  &  hjous  chajprty  de  France  njous,0*  <voftre  Roy.  Le  Duc  refpon- 
ditpcudcchofeà  cette  rodomontade,  mais  il  en  demeura  fort  piqué  & 
(èrefblac  deflors  de  f  accorder  auec  le  Dauphin,  (ans  lequel  il  n'y  auoit 
point  d'apparence  de  pouuoir  conferucrle  Royaume.  Parla  mefmc  in- 
9        r   tendon  le  Dauphin  femitauffi  à  pourfuiure  cet  accord  ,n'ayantpas  lors 
moyenne  m-  à  ce  queiecroy  ,1e  deflèin  qu'il  exécuta  à  Montcreau.  Or  pour  jouir  de 
phinV5™  l  efpritaltier&  difficile  de  fon  aduerfairc ,  il  trouua  moyen  de  gagner  ce- 
u  îf£  luy  de  la  femmç  du  Seigneur  de  Gyac  ,  laquelle  fc  mclloit  bicn'auant 
dcfiyac.Mi^  dans  les fecrets  de  ce  Duc, & pofledoit  (on amitié, ienc  vous  diray  pas 
par  quels  artificcs.-Cette  rufec  merhagea  fi  bien  l'affaire  qu'ils  f  entre- 
uirent  au  mois  de  Iuillet  à  Poiffilc  Fort,  puis  à  Fontaine  Pimot  près  de 
MeIun,où  ils  conclurent  vne  reconciliation  qu'ils  firent figner aux  Sei- 
gneurs de  leur  coftc,&  déterminèrent  de  la  faire  ratifier  par  toutes  les 
Villes  &  Communautez  du  Royaume ,  pour  la  rendre  plus  inuiolable: 
ils  rcfblurcnt  pareillement  defaffemblcraumois  de  Septembre  à  Mon- 
j:!u  uS-  tcrcau  Faut-Yonne ,  puis  fe  feparerent  bons  amis ,  le  Duc  ayant  baifé  la 
rcu  bom    main  du  Dauphin,  &  le  Dauphin  l'ayant  embrafle.  Durant  l'interuallc 
de  ces  deux  entreveues  rAngloispritGifors&Chafteau-gaillard,&fur- 
pritPontoi(c,cequi  cftonna  extrêmement  les Panfiens.Le  Duclesraf- 
feuravn  peu  par  la  prefènec,  &:  leur  laifla  vne  forte  garnifbn  (bus  la  char- 
ge du  Comxe  de  S.  Pol ,  &  du  Marefchal  de  l'Illc-  Adam  :  mais  il  emmena 
ïeRoy,laReync,  &  Catherine  leur  fillcàTroycs,  en  licudefeurcté.  Ce- 
pendant quclques-vns  de  ceux  qui  eftoienr  auprès  du  Dauphin  ennemis 
de  la  paix ,  &  ne  rcfpirans  que  la  vengeance ,  jettent  mille  deffiances  dans 
Ion  cfprit, l'entretiennent  de  faux  rapports  contre  le  Bourguignon,  & 
font  tant  qu'ils  r'ouurcnt,&  mefmc  qu'ils  enueniment  la  playc.  Telle- 
ment 
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ment  que  le  defTein  eft  pris  de  le  (èruir  à  Montereau  de  la  mcfme  perfi- 
die donc ilaUoic feruy  le  Duc d'Orleans-Cecce  trame  fut  ourdie  fi fecrete-  m*""»'»  té* 
menc,qu'auec  cous  les  efpions  il  n'en  defcouuric  jamais  rien^mais  comme  ouptm 
vn  homme  fans  foyfe  demepcrperuellement,ilnepouuoic  PafTeurer  en  îonduB^r. 
perfonne  &  redoucoic  les  embufehes ,  pourec  que  luy-mefme  en  cftoit 
Donouurier.  La  Dame  de  Gyacleuoit  neanemoins  fes  foupçons,&  luy  Jf  m«»w- 
bandoic  les  yeux  cane  qu'elle  pouuoic.  Le  cerme  de  l'cncrcvcue  appro-  "  ' 
chant,  le  Dauphin  enuoyeTancguy  le  prier  de  ne  manquer  pas  à  la  pa- 
rolei  Le  Duc  s'enexcufè,&  refpond  qu  il  eft  plus  à  propos  de  fer  remuer 
à  Troycs ,  où  fonde  Roy  &  Confeil ,  afin  de  délibérer  cous  enfemble  ûir 
les  affaires  quipreflenc.  Le  Dauphin  nefe  cienc  pas  cfconduicparcecce 
refponce,maisrcnuoycTancguy  ,pour  leprefTer  par  coûtes  forces  d'ar-  Qg,t'ni,i. 
tifiecs  de  fe  crouucr  à  Montereau.  A  cetee  féconde  fois  il  felaifle  vaincre,  fhijj^SÊ 
&fy  achemine  aueccinq  cens  hommes  d'armes  &  deux  cens  arbale- dc  1  l,uu' 
feiers  :  Il  y  mené  auffi  fon  Confeil ,  mais  il  euft  bien  mieux  valu  pour  luy 
qu'il  y  euftvn  peu  apporté  de  prudence,  ou  pour  le  moins  de  cccce  def- 
nance  qui  l'auoic  toufîours  accompagné.  Comme  il  eft  à  Bray ,  ie  ne  fçay 
quel  prefèneimenc  de  fon  malheur  l'arrefte  tout  coure,  &  le  fèmbleauoir 
engourdy  pour  n'en  pouuoir  rcmuer.Tous  les  iours  le  jeuncPrincc  impa-  J3^™".',  m 
tient  de  ce  retardement  luyenuoyedes  mcfTaecrs  l'vnfur  l'autre,  &  ne  da  ■«•»&<»- 
peuc  l'arracher  de  la.  Vn  Iuif  luy  donne  auis  que  s'il  va  a  Montereau  il 
n'en  rcuiendra  poinc ,  tes  plus  ridelles  foraieeurs  l'en  difTuadenr,  luy  rap- 
porcent  qu'ils  ont  veu  dretîcr  des  barrier«  entre  le  pont  &:  le  cha- 
fteau,  qui  font  vn  vray  trefouchey>our  l'accraper:  il  ne  fçaic  s'il  les  doic 
croire ,  il  voudroic  n'eftre  point  venu  ,&  n'ofè  f  en  retourner  :  il  ne  peut 
nuancer  n  v  reculer.  Charles  de  Poiriers  Euefque  de  Langres  ,  lequel 
efeoie  fon  plus  incime  Confeillcr,auoic  vn  frère  Euefque  de  Valence  :  Le 
Confeil  du  Dauphin  f  auifè  dc  depefeher  celuy-cy  vers  luy,afîn  qu'il  ga- 
gne plus  facileméc  fon  eforic  par  celuy  de  fon  confidenc.il  n'y  auoic  point 
d'apparence  qu'vne  perfonne  fàcrée  vouluft  contribuer  à  vnefî  noire  trâ- 
hùon  :  c'eft  pourquoy  cecce  inuencion  porce  coup ,  le  Bourguignoû^croic 
lesEuefques  &f  y  refouc;  Eflanc  à  chcual  il  afTcmblc  derechef  le  Cotcil.ôc  t]t°\r 
demande  auis  s'il  y  doic  aller.  La  Dame  de  Gyac  &  l'Euefque  de  Langres, 
lequel  quanc  àluy  n'y  penfoic  en  aucun  mal,dcltournent  cecte  cramte,  & 
rcdoublenc  leurs  perfuafions.Aprcs  qu'il  eue  long-rcmps  hcfîcc  entre  les 
deux  refoluciôs,fon  malheur  fie  Denchcr  la  balance  du  collé  de  la  more,  & 
il  conclue:  Allons  jl faut  mari  her  %  il  plaira  à  Dieu  nous  conduire  je  ne  njeux  pas 
que  Ton  me  reproche  <jue  la  paix  aytcflê  rompue  par  mala/cbeté.  Cela  die  il  con- 
tinue fon  chemin  :  arriué  àMoncereau  il  encre  dans  le  chaiteau,qui  luy 
eftoic  baillé  pour  fa  fèurecé,  par  la  porce  des  châps,&  pôle  dedans  cenc  ar- 
chers &  deux  cens  hommes  d'armcs.Il  y  auoic  fur  le  ponc  vnc  falle  de  bois, 
lieuafligné  pour  l'encreveue,vers  laquelle  on  alloit  par  certaines  bar-  Bârr;,r,t 
rieres.Le  Dauphin l'attendoic  là  aucc  fes  AfïafTîns,donc  les  principau*  po"tw^"?, 
eftoienc  Ican  LouuccPrefidcncdcProucnce,Ie  Vicomcede  Narbonnc,  nflînui». 
Guillaume  Bouceiller,Taneguy  duChafcel,François  de  Grimaux,Roberc 
Loire, Pierre Frocicr,  Oliuicrde  Cayce,&  Ponchon  de  Namac  Sencfchal 
d'Auucrgne.  Dés  qu'il  fçaic  fon  arriuée  il  enuoyeTancguy  au  deuanc  de 
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luy  dans  le  chafteau  :  le  Duc  f  afleurc  qu'il  y  ira  tout  à  l'heure ,  pofe  vne 
partie  de  Tes  gens  fur  la  porte  qui  regardoit  la  ville ,  &  prend  aucc  luy  dix 
Seigneurs,  Cnarles  de  Bourbon,les  Seigneurs  de  S»Geor2e,de*Montagu, 
d' Ancre,Ican  de Fribourg,Antoinc  de  Vcrgy,  de  PontaiTler ,  Charles  de 
Lens,  Pierre  de  Gyac,ôe  Pierre  de  Seguinac  fon  Secrétaire.  A  la  première 
barrière  quelques  gensduDauphin  luy  viennent  renouueller  les  fermens 
de  leur  Maiftrc,  fie  l'aflcurer  qu'il  le  receuracordiallemcnt,  comme  fon 
bon  Coufïn  :  i\  s'arrcfle  encore  quelque  temps  à  l'entrée  de  cesembuf. 
ches,&confulte  vne  troifîefme  rois  auec  les  liens.  Enfin  tous  l'aiïeurant 
qu'ils  ne  voyent  point  de  danger, il  franchit  le  pas  fie  pafTela  première 
fie  féconde  barrière ,  mais  elles  (ont  auflî-tolt  fermées  après  luy.  A  l'heure 
^rTin»  «'  il  Pappcrçoit  de  fa  faute;  toutefois  fait  an  t  bonne  mine  il  met  la  main  fur 
utt.     '  l'efpaule  de  Taneguy ,  difànt ,  nsoicy  en  qui  te  méfie  :  il  f  approche  donc  du 
Dauphin, la troificfme  barrière  enye  deux, fie  met  le  genou  il  en  terre 
f  cnclinant  aucc  grande  humilité.  Le  Dauphin  qui  auoit  la  cuirafle  fur  le 
dos  Se  l  efpée  au  cofté,  au  heu  de  compliment  luy  fait  des  reproches  fàn- 
glantes  :  en  mefmc  temps  Robert  de  Loire  le  prend  aflèz  rudement  par 
le  bras,  &  luy  dit:  Leuez.ofoMs,  njoin  ejlestrophonnejie.  Le  Duc  connoiûant 
bien  qu'il  cft  rrahy  regarde  lors  à  la  garde  de  fon  efpce,  fie  y  porte  la  main 
pour  Ce  détendre,  comme  iecroy.  De  Loire  prenant  dclàibnfujct  de  le 
quereller,  Hèe^uoy^ luy  dit- il, mettez  njous  la  m*tn  à  Cejj>ée  contre  Mon/êL 
^wr.'&lçrs  Taneguy ,excitantfes  compagnons  d'vnc  œillade,lafche  le 
(Igné  du  coup,  Hep  r*w^,fiAhau  fiant  vne  petite  hache  luy  abat  le  menton 
fur  fès  genoux.  Le  Duc  met  la  main  à  l'efpee  fie  j  >cnfè  fc  releucr,  mais  il  efl 
Seigenifo'-  eftendu  roide  mort  à  force  de  coups  defpce  fie  de  hache.  Le  Seigneur  de 
fteM^ou^  Noùailles  cflayant  de  le  défendre  elhué  lurla  place,  S.  George  &  Ancre 
mon"  û    légèrement  bleffez  fie  tous  arreftez ,  horfmis  Montagu ,  qui  faute  par  dcC- 
fùs  les  barrières  dans  le  chafteau  ,ôè  rapporte  aux  Bourguignons  ce  qui 
eft  arriuéàlcur  Maiftre.  Ils  accourent  aux  barrières  criant  fie  menaçant, 
mais  ilsenfbntaufTi-toftrechafTez  àcoupsdc  trait, & prennent  telle  eC 
sonc  rei.ouf-  pouucnte  qu'ils  fortent  du  chafteau  pour  f  enfuir  à  Bray.  Les  gens  du 
Dauphin  les  pourfuiucnt  chaudement,  en  tuent  plufieurs  ,  ramènent 
les  autres  prifonniers  fie  gagnent  leur  bagage,  fié  tout  l'cquippage  du 
Ducquicftoit  de  grand  valeur  demeure  au  Dauphin.  Le  meurtre  com- 
mis ce  Prince  laifi  d'horreur  fè  retira  dans  fon  hoflcl,£e  pcrfbnncnc  prit 
foin  de  ce  pitoyable  corps,  qui  ayant  efté  defpoiïillétout  nud  parquel- 
o^ue  valct,horfmis  le  pourpoint  trop  fouillé  de  lang  fie  les  botes ,  demeura 
tu  r  rnt  dr  ^a  ju^u*  m»nu K ,  qu 'on  le  porta  dans  vn  moulin  proche  du  pont.  Le  len- 
«tte  aa.on  demainon  l'enterra  en  cet  eftat  fans  bierc  ny  linceul  dans  l'Lgl ife  Noltrc 
»  Dame.  Mcfèhant  homme;  mais  encore ,  s'il  fe  peut ,  plus  mefehamment 
>j  tué,  digne  de  fupplicc  ;  mais  par  vne  autre  voye  fie  en  vn  autre  remps,  fie 
»  qui  l'auoit  toujours  mérité  depuis  la  mort  delonpere,finonlors  qu'il  le 
3i  reccut.  Mais  quels  auantagespenfoitle  Dauphin  tirer  d  vn  fi  grand  mal, 
le  venin  ncfeltcignoit  pas  auec  le  ferpent.ll  laifloit  vn  fils  héritier  de 
îSlïuiî'rS  ^cs  grandes  Seigneuries  en  aage  de  porter  les  armes;  la  Reyne  deitituée 
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<rcm.       nés  implacables  ;  1  Anglois  plus  puiltant  -,  fie  luy  le  reculoit  du  gouucrnc- 


ment. 


Charles  VI.  Roy  LU.  io2f 

mcnt,fcpcrdoic  d'honneur  &  feferouloit  luy-mefme  des  ruines  ineui- 
tables  (ur  la  cette. 

Incontinent  après  le  coup  il  eferit  à  toutes  les  grandes  Villes  du 
Royaumece  qu'il  auoît  faitàMontereau,dégui(àntla  chofè&rejettant 
la  faute  fur  le  mort ,  comme  s'il  euft  efté  l'agrcfTeur  :  mais  Montagu  qui  j£ft  'J^f* 
s'eftoit  fauué  ofte  toute  croyance  à  (es  lettres  par  vn  contraire  rapport. c,ta- 
La  Reyne  entendant  qu'elle  auoit  perdu  (on  (upport,creue  de  douleur, 
detefte  fon  fils  ,  le  maudit!,  &  par  vn  excez  de  rage  fait  publier  par 
tout  des  Edits  &  mandemens  du  Roy,  qui  le  déclarent  criminel  de  per- 
fidie &  de  parricide ,  le  déshéritent ,  &  le  priuent  de  la  iucccflîon  de  (on 
père.  A  voftreauis, lequel  eftoit  le  plus  frénétique  du  Roy  ou  de  la  Rey- 
ne, vous  (èmble-ilpas  que  c'eft  elle  île  Roy  a  quelques  intcruallcs  vn 
peu  moins  troublez^  mais  elle  depuis  (on  exil  de  Tours  a  toufiours  efté 
dans  vncrage  continuelle.  Les  Parificns  peu  affectionnez  à  (bnparty,&  l^n'0g*'t 
amis  jurez  du  Dcfunt,enuoyent  aufli-toft  le  Pçcfident  de  Moruilliers  {f"llfe^eA 
vers  Philippe  (on  (uccefleur  l'aflêurer  de  leur  feruice&de  leur  fidélité,  ccffcwjua». 
&  l'exhorter  à  prendre  vengeance.  Ce  reflentiment  eftoit  jufte,&  Phi-  luat' 
lippe  jettant  feu  &c  Rames,  jure  de  le  pourfuiure  (ans  faire  jamais  ny  paix-, 
ny  trêves ,  qu'il  n'ait  extermine  tous  les  aflaflins  de  (on  pere.  Donc  après 
auoir  célébré  (es  funérailles  auecvne  grande  pompe, il  conuoque  vne  M 
airemblée  à  A  rras#:  où  tous  les  Députez  des  Villes  qui  tenoienc  fon  parry  mJfaJSi? 
{'  obligent  vnanimement  de  le  (èruir  contre  le  Dauphin,  qu'ils  ne  nom-  ucvct'auc* 
ment  plus  que  le  Comte  de  Ponthieu,Iuy  dônent  la  Régence,  &  font  d'à-  1  Ao*lou- 
uis  qu'il  accorde  trêves  auec  l'Anglois:  lequel  luy  offrait  (es  armes.Cela 
fait  il  accourt  à  Troyes  fe  (àifirdu  Roy  &  de  la  Reyne,  qui  l'attendoient 
auec  impatience,&cn  chemin  failant  préd  Crelpy  en  Valois  &  Te  deman-  ^'ro***  d£ 
tele.  Alors  le  forma  cette  ligue  ,qui  pen(a  deftruire  &  le  Dauphin  &  la  lujne. 
Monarchie:  Philippe  &  IaKeyne  tranfportez  de  leurs  furieux  mouue- 
mens  induifent  le  Roy  à  courir  lus  a  fon  propre  fils,  à  le  déshériter  :& 
preffent  Ci  inftamment  la  cho(c,que  les Ambafladeurs  de  l'Anglois  cftans 
venus  àTroycs ,  la  paix  eft  conclue  auec  eux,  félon  leurs  fbuhaits.  Sçauez- 
vous  à  quelles  conditions?  LjJngloù  ejpoufè  Catherine  file  de  France  >&c(i 
elccUré  fuccefjeur  de  la  Couronne^  au  preiadice  du  Dauphin  &  des  Loix  fonda- 
mentale* de  l'Eflat.  lugez  quellejoye  ila  deçj^iouuellcs,qui  luy  don- 
nent le  plus  noble  Royaume  du  monde.  Si  tdPqu'il  les  a  rcccucs  il  s'a- 
chemine ?. Troyes,accompagné  de  (à  plus  belle  Cour, &  de  feize  cens 
hommes  d'armes.  Le  Roy  &  la  Reyne  le  rcçoiuent  &  l'embraflent  com- 
me leur  fils,  le  mariage  eft  folemnifé  le  Dimanche  d!  la  Trinité  z.  iour  ,<JHgJ|er'd"uû 
de  Iuin  l'an  1419.3  telle  condition  qu'il  luy  plaift  inférer  dans  le  contractt 
Et  deflors  il  eft  déclaré  Regcnt,  &  après  la  mon  de  (bn  beau-pere  héritier  g'™'* 
du  Royaume:dont  le  Roy  cnuoye  fes  patentes  à  tous  les  Gouuerneurs  de 
fes  bonnes  Villes  &  Seigneurs  de  (on  obeïflàncc  pour  leur  faire  prefter 
ferment  que  quelques  oppofitions  ouchangemens  qui  puiftent  auenir 
ils  n'en  reccuront  jamais  d'autre.  Voila  donc  Anglois,  Bourguignons, 
&  François  mefine  bandez  contre  Charles  ,  qui  va  faire  longue  péni- 
tence d  auoir  creu  mauuais  confeil.  Il  n'y  auoit  prefque  plus  que  les  paya 
d'Anjou, de Tourainc, de  Poitou, de  Berry ,  d'Auucrgne  ,  &  de  Lan- 
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ce    fait  u  gucdoc, qui  tinfTcnt  pour  luy  :  il  court  par  toutes  ces  Prouinces  les  raf- 
Dauphin,  fci icurer,  baille  des  commiflîons  pour  y  leuer  des  troupes,  tafche  tant 
touiKci*  qu'il  peut  de  fortifier  fon  party  par  de  nouueaux  alliez ,  mais  il  faut  de 
1  argent,  les  peuples  n'en  veulent  point  fournir,  &  il  y  a  danger  de  les 
contraindre.  Le  Languedoc  l'auoit  toujours  aflilté  fidellcmcnt  :  main- 
tenant le  Comte  de  Foix  qu'il  y  auoit  cftably  Gouucrneurfoppofèaux 
leuées  de  deniers-,  mais  il  y  va,  le  démet  de  longouuernement,  ce  qui 
ne  Ce  fait  pas  fans  coup  ruer,  &  met  en  la  place  Charles  de  Bourbon 
Comte  deClermont  (on  bcau-frere.  Du  meurie  voyage  il  reprend  Ni£ 
Boufgaignôi  mes  &  le  Pont  S.  Efprit ,  que  le  Prince  d'Orenge  auoit  prifes  pour  les  en- 
A&ue*fmoi-  nemis  -,  &  au  meurie  temps  ceux  d'Aigucimortes  encouragez  par  fes 
i«'Pnomme?  approches  courent  fus  à  la  garnifon  Bourguignonne  ,  l'efgorgent,  6c 
* ao?rimmfi  l'ayant  detranchée  par  morceaux  la  falcnt  dans  vne  grande  cuue  de 
*•'"»    w  pierre ,  que  l'on  monftre  encore  auiourd  huy.  Quelqucs-vns  tiennent 
tmu      que  c  cft  pour  celaqaon  nomme  les  Bourguignons*  ialcz. 

Apres  l'accompliiTcment  du  mariage  les  deux  Roys&  le  Duc  f  ache- 
minèrent vers  Paris  ;  mais  auant  que  d'y  entrer  ils  le  voulurent  (ïgnaler 
par  quelques  exploits, &  ne  laitier  point  de  place  aux  Dauphinois  en 
ces  contrces-là.  La  ville  deSensnefut  pas  pluftoft  allîcgécque  rendue, 
îmÏMoan  celle  de  Montcreau  abandonnée,  le  chafteau  tint  quelques iours, puis 
fcMMMIun  capitula.  Le  Duc  fit  emporter  delà  le  corps  de  fonperc  aux  Chartreux 
de  Dijon, où  il  cft  maintenant  enterré.  Melun  leur  coufta  bien  dauan- 
tage:  les  Seigneurs  de  Preaux  &  de  Barbafàu  fy  défendirent  quatre 
mois  &  demy  auec  autant  de  valeur  que  de  conftance,  jufqu  à  tant  que 
les  viurcs  leur  manquans  ils  furent  Forcez  de  fe  rendre  ious  de  rres- 
rudes  conditions.  Meaux  ,  place  prefque  imprenable  en.ee  temps-là, 
n'ayant  pas  eu  le  foin  de  fe  fournir  de  munitions  courut  la  mefinc  for- 
tune, &  le  Seigneur  de  Chilay  demeura  prilbnnicr.  Apres  ces  conque- 
inuee  ma-  ftes  les  deux  Roys  firent  leur  entrée  dans  Paris ,  la  plus  magnifique  Ôc 
Jé^iûm  la  plus  triomphante  qu'on  eut  veuë  de  long-temps , les  Parifiens  con- 
SmÎji  h,  tribuans  tout  cequ'ils  pouuoient  pour  fe  refioiiir  de  la  honte  &capti- 
111  uitc  de  la  France  i  ennemis  de  leur  Prince,  &  flatteux  eiclaues  des  Ty- 

rans. Le  peuple  crioit  T^ocl  par  les  rues  ,  richement  tapidees  &  lemées 
defleurs.  rous  les  ordure  la  Viile  allèrent  au  deuant&  leur  firent  de 
riches  prefents:lcs  geflH'Eghlc  les  attendoient  fur  les  carrefours  auec 
les  (aimes  Reliques  ,  qu'ils  leur  faifoient  baifer.  Les  Roys  marchans 
cofteà  cofte  allèrent  delccndre  à  Noftre  Dame  ,  &  après  y  auoir  fait 
leurs  prières  fe  feparerent,  Charles  fe  retira  à  fonHoftcl  de  S.  Pol,  ac- 
compagné du  Duc  de  Bourgongne  &  des  Seigneurs  François,  &  Henry 
auLouure  fuiuy  de  ceux  de  fa  Nation.  Ce  îour  là&  les  trois  ou  quatre 
autres  on  ne  vid  à  Paris  que  feux  de  joye,danfes  ,feftins,&  tables drek 
cVA0^?,11"  ^ees  *^ans  ^cs  m^s>  fontaines  de  vin,  d'hipocracs  fie  de  laic"t,&  mille  fortes 
d  allegrcfie.  Ce  n'eftoit  pas  tout  -,  le  Bourguignon  &  la  Rcyne  vouloienc 
priucr  le  Dauphin  d'honneur  aufli  bien  que  de  la  Couronne  :  &c  l'An- 
glois  demandoit  vn  jugement  autentique&  folcmncl  pour  confirmer 
là  tyrannie.  A  leur  rcqucftc,raurcmblée  fut  tenue  dans  la  grande  folle 
de  l'Hoftel  de  S.  Pol  ■>  les  deux  Roys  cftoient  ailis  fur  yn  mefine  banc. 
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Ican  le  Clerc  Chancelier  fucccflèur  d'Euftache  de  Làtre ,  &  apres  luy 
Philippe  de  Moruilliers  (èoienraupres  du  Roy  Charles  ^au  milieu  de  lar* ^"bIw- 
falle  droit  aflis  le  Duc  de  Bourgongne  entre  ceux  de  Clarcnce  &  de  g»»>°n  *; 
Bcthfort  fes  afli(tans;&  après  eux  Tes  Eue(ques ,  quelques  Seigneurs  ^1,^1©.  ' 
&  Confeillcrs  d'Eftat.  Nicolas  Rohn ,  Aduocat  du  Duc  &  de  la  Du- 
chefle  là  merc, forma  (a  plainte  de  l'afliflinat  commis  en  la  perfbnne 
du  feu  Duc,&  après  auoir  déduit  &  aggraué  le  fait, conclut  aux  répa- 
rations ciuiles.  Pierre  de  Marigny  Aduocat  du  Roy  ayant  pris  (es  con- 
clufions  criminelles ,  le  Chancelier  refpondit  pour  le  Roy  qu'il  leur  (è- 
roit  faite  bonne  &  briefue  luftice.  Pour  bricnie  certes  elle  le  fut  :  le 
Dauphin  &  les  complices  furent  adjournez  à  la  table  de  maibre,  &  à 
faute  decomparoir  ,par  Arreft  du  Parlement  &  Cour  des  Pairs,luy  ban-  «dioumfc 
ny  à  perpétuité  du  Royaume  de  France ,  déclare  indigne  de  fucceder  à  &coodacin*- 
toutes  Seigneuries  venues  ou  à  venir  j  &  fes  complices  condamnez  de 
fournir  mort  ignominieule.  Qui  pourrait  icy  retenir  ion  indignation  ôc 
fa  douleur?  Vn  pere  ayant  adopté  vn  Etranger  (on  ennemy ,  déshérite 
&  condamne  celuy  qu'il  a  engendré  ;  vne  mère  furieulè  foule  (es  en- 
trailles aux  pieds  ,1e  Vaflal  pourfuitlacondcmnationde  lonSouucrain^ 
&  le  luge  inférieur  fait  le  procès  au  luge  fupericur.  Henry  ayant  ainfi 
toutes  choies  à  fouhait ,  met  des  garnifons  Angloifcs  dans  les  pla- 
ces qu'il  a  prifcs  fur  les  Dauphinois  ,  mefmc  dans  le  Louurc,  à  la  Ba- 
bille ,&àla  porte  de  Nclle,  &créc  le  Duc  de  Clarcnce  (on  frère  Capi-  H  iVn 
raine  de  Paris  au  lieu  du  Comte  deS.Pol,  puis  fen  va  triomphant  en  »»en  A&gîef 
Angleterreauec  fanouuellc  cfpoufe.  Le  Dauphin  appelle  de  cet  inique tc"*' 
Arreft  à  Dicu&  à  (on  efpée:  &  pour  monlircr  qu'on  ne  luy  peut  oltcr 
fon  héritage  ,& qu'il  ny  a  point  d'autre  Relent  que  luy  en  France,  il 
enoquc  le  Parlement  &l'Vniuerfite  de  Paris  a  Poitiers-,  fi  bien  qu'il  ne 
demeura  de  ces  deux  corps  auprès  dcl'Anglois  que  les  timides. ou  les  L«DtnPbia 
feditieux:de(qucls  Moruillicrs  eftoit  le  plus  enflammé.  'ao.iue  !f„ 

•   1         t         1  11  -il  failcmrnt  te 

Il  y  auoir  lorsdeux  hommes  dérobe  dans  les  deux  partis,dont  lescon-  rvniucrftè  * 
feils  eftoient  également  malins  &  pernicieux  j  ce  Moruilhcr>  du  collé  du 
Bourguignon,&ThomasLouuet  Prcfidentde  Prouence  du  cofte  duDau- 
phin.  Celuy-cy ,  quoy  qu'il  vift  combien  malheureufementreù(Ti(Tbit  le 
conleil  qu'il  auoit  donné  à  Montercau,en  donna  vn  autre  auflî  mefehant 
&d'aum  dangereufe  confèquence  contre  le  Duc  de  Bretagne.  Ican  de 
Ponthieure,  autrement  de  Blois,  eut  quatre  enfans  de  Marguerite  de  uni  «mfdî 
Cli(Ton,Oliuier,  Charles,  Iean  &  Guillaume  :Iean  eftoit  aucc  le  Bour-"nB7eufneC 
guignon , Guillaume  auec  la  Rcyne  de  Sicile  (à  tante  ,  les  deux  autres 
près  de  leur  merc.  Cette  femme  ambiricule  &  irréconciliable  ennemie 
de  la  mailon  de  Montfort,ne  céda  de  les  inciter  de  f  emparer  du  Du- 
ché ,  jufqu'à  rant  qu'ils  confentifTent  à  (on  intention.  Or  afin  de  (è  met- 
tre à  couuert  quand  ils  l'auroient  exécutée, ils  Pappuycrcnt  par  des  trai- 
tez (ècrets ,  premièrement  du  Bourguignon ,  dont  Oliuicr  l'aimé  d'eux 
auoit  efpoufé  la  (ccur.  En  après  pour  eftre  aftèurez  des  deux  coftez ,  ils 
recherchèrent  aufli  la  faueur  du  Dauphin  :  d'abord  il  les  rejetta  biert 
loin,pourcc  que  le  Duc  de  Bretagne  eftoit  fon  beau- frère,  qui  jufque? 
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là  l'auoit  aflifté,&ne  l'auoit  en  rien  offencé,{inon  en  ce  qu'il  vouloit 
déformais  tenir  fon  pays  neutre  durant  ces  troubles.  Toutefois  les  nro- 
oimier  de  melTes  de  Ponthieure  &  l'inftigation  de  Louuet  le  portèrent  ennn  à 
îre^acTouc  confentir  tout  àfait,ou  du  moins  à  diflimuler  vne  trahifon.  Les  deux  fre  - 
poutitiiartr  res  &  leur  mere  ayant  attiré  traiftreuiement  le  Duc  dans  leur  chalteau 

au  Dauphin.  /.         «  t  i    i-x        i  •  11-  • 

de  Chantoceaux  1  arrefterent  de  la  part  du  Dauphin  ,&le  lièrent  pieds 
&  mainsvEn  ce't  eftat  Oliuicr  le  tranfporta  au  chalteau  de  Paluau  en 
teitiffcaiier.  Poitou ,  mais  citant  là  au  lieu  de  le  liurcr  auDauphin  comme  il  auoic 
eflé  conuenu  entr'eux,la  crainte  de  l'aduenu^les  remords  &  les  diffi- 
cultcz  qui  troublent  vn  efprit  dans  vne  femblable  entreprife  ,  luy  fi- 
rent changer  de  deflein  -,  Ci  bien  qu'il  recoufut  ie  ne  fçay  quelle  paix 
auec  Ion  Souuerain ,  qui  luy  promit  tout  ce  qu'il  voulut  pour  fordr  de 
fes  mains.  Nonobftant  ce  traité  lesEftatsdu  pays  à  la  requeftedu  Duc 
firent  le  procès  aux  deux  frères  &  à  la  mere  :  leurs  terres  furent  confit 
quées ,  Oliuier  f  enfuit  en  Hainaut  dans  fa  terre  d'Auennes ,  où  il  vei- 
cut  &i  mourut  peu  heureux  ;&  fon  frerefut  abyfmédans  vne  profonde 
;  &obfcure  priion.  où  il  demeura  vinet-fept  ans,&  perdit  les  yeux  àfor- 
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fenit  eonir»  ce  de  pleurer.  Cette  entrepnlc  oftença  cruellement  le  Breton  j  &  bien 
icp.oph.n   ^  jc  Dauphin  niaft  d'en  auoir  rien  feeu  ,  &  que  nous  ne  trouuions 
point  le  fujet  pourquoy  il  fit  cela,  toutefois  fes  lettres  ieellées  de  fon 
leau  trouuécs  à  Chantoceaux  l'en  conuainquoient.  Parainfi  il  fe  foifoic 
vn  puiflant  ennemy  :&  faudra  tantoft  qu'il  amende  cette  faute.  Comme 
Le  card.nai    perdit  ecluy-cy  il  en  acquit  deux  autres.Le  Cardinal  Louys  D  uc  de  Bar, 
J«SeVrh«£  ^^cl  cftant  Prcftre,fic n'ayant  point  d'héritiers  plus  proches  que  les 
lierede  Lor-  enîans  de  Louys  Roy  de  Sicile, appella  à  la  fuccelTion  René i'vn d'eux, 
d'Anjou.  w  qu'il  adopta  pour  fon  fils  ,&  luy-  prattiqua  le  mariage  d'Ifabeau  fille  &c 
héritière  de  Charles  Duc  de  Lorraine.  Delàvindrent  dcnouuelles  for- 
au  Dauphin  :  comme  auffi  le  Prince  d'Orenge  fe  rengea  près  de 
,pource  qu'eftant  allé  voir  l'Anglois  à  Paris,  U  l'auoit  voulu  forcer 
de  luy  rendre  hommage  de  fa  Principauté.  De  plus ,  quoy  que  Henry 
pour  empefoher  qu'il  ne  fe  prcualultdcs  Efcoflois,cult  dcliuré  le  Roy 
Iacques  Stuard  qu'il -cenoit  prifonnier,&  contracté  paix  &  ligue  perpé- 
tuelle auccque  luy  :  neantmoins  cetre  Nation  ne  pouuant  oublier  ny  (à 
comba   d  ^lainc  contre  ^cs  A  nglois ,  ny  fon  affection  pour  les  François,  mal-  gré  les 
Ba°u^e"ù  ici  defenfes  du  Roy  enuoya  du  fecours  au  Dauphin  fous  la  conduite  de 
tS,!Z  Ican  Stuard  Duc  d'Albanie  Conneftable  d'ElcolTe, èu Comte  de  Bou- 
kent,  de  Thomas  5eton,&  de  Guillaume  Hamilton. 

Ces  amis  luy  vindrcntbien  à  propos,  car  il  auoit  des  affaires  de  tous 
les  collez  :1e  Duc  dcClarcnce  apres  auoir  pillé  le  Chartrain,  le  Vendof- 
mois&leMayne,fe  campa  deuant  Angers.  Là  ayant  auis  que  les  troupes 
du  Dauphin  eftoient  à  Baugé  commandées  par  ces  Seigneurs  Efcoflois 
&  par  leMarcfchal  de  la  FayctcSc  le  Vicomte  deNarbonne,il  les  aUa 
attaquer;  mais  bien  qu'il  les  furpaflaft  en  nombre,  fi  eft-ce  qu'il  y  fut 
fa?«ïïiîf*  deffait ,  y  perdit  deux  mille  des  fiens,  l'honneur  &  la  vie  :  comme  aufli 
&  ie  duc  îe  |cs  Milords  Grcy  &  Rooz ,  &c  le*  Comtes  de  Kent  &  de  Suffort  y  périrent 
auccque  luy  -t  &  deux  cens  pnionniers  de  marque  lignalcrent  noltre 

victoire, 
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vi&oirc,enrecompenfcdequoy  le  Dauphin  donna  l'Efpce  de  Conné- 
table au  Comre  de  Boukent  Henry  bien  affligé  de  l'ef^hcc  &  de  la  mort 
du  Duc  de  Clarencc  Ton  frère ,  drrffe  vne  grande  armée  de  fix  mille 
hommes  d'armes  &  de  vingt- quatre  mille  archers  ,  &  repafTc  en  France  ^J^^jj 
au  mois  de  Nouembrc.  Le  Dauphin  qui  lors  afliegcoit  Chartres  n'ayant 
pas  claies  forces  leuclefiegeàlonamuéc&fereurc.Henryrcprcddonc  Lf  D  hin 
quantité  de  petites  places, &  afficee  Vcndofme:  mais  cellc-cy  fe  défend  1  «»«  lr 
it  bien ,  qu  îlcitcontrainrde  la  quitter,  ayant  perdu  deuant  trois  ou  qua-  i4n. 
tre  mille  hommes  par  le  fer  ou  par  les  maladies.  En  reuanche  la  ville 
de  Chaftcau-Thicrry  eft  liurcc  au  Seigneur  de  Chafbllon,  l'vn  de  fes 
partilàns.  En  mcfmc  temps  Xaintrailles,  Vignoles  ,d'Oflfremonr ,  pau-  ^     .  ^ 
cour,Gamaches,&:  autres  Seigneurs  Dauphinois  couroient  la  Picardie  tDnf.ejr- 
&  auoient  pris  S.  Riquier.  Mclmeils  furent  fi  hardis,  n'ayant  qu'enui-  d,e' 
ron  fix  cens  hommes  d'armes, que  d'attaquer  le  Bourguignon  qui  en 
auoit  quatre  mille: mais  ils  furent  chaînez  de  leur  témérité  près  de 
Monts  en  Vimcu.  Car  lis  lanTerent  quatre  cens  des  leurs  lur  la  place,  & 
Xaintraillcprifonnierauec  quelques  autres  de  marque:  pour  la  rançon 
defquels  il  fallut  que  d'OfTcmont  rendill  S.  Riquier  ,&  à  caufe  de  cela 
plufieurs  places  dans  ces  contrées  abandonnèrent  le  Dauphin  ,de  for- 
te qu'il  n'auoit  preique  plus  rien  dans  la  Belgique. L'infolcnce  des  An- 
elois  faccroifloit  comme  leur  domination  :  ils  tr.iitoient  aucc  pareils  .  - , 
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outrages  ccific  quils  rorçoient  &ceux  qui  le  rcndoient,ne  tenoientny  cruauté  de» 
paroles , ny  capitulations ,  brulloicnt , pilloient ,  &  dcltruilbicnt  toute  la  D&>0it' 
France  fansmercy,ny  dillindion  aucune:  monitrans  bien  qu'ils  lèdef- 
fioient  de  la  pouuoir  garder  ,  &  qu'elle  ne  leur  appartenoit  pas  ,  puis 
qu'ils  la  traitoient  de  la  forte.  Leur  Roy  raefme  fe  comportoit  auec  vne 
cruauté  &  orgueil  bien  efloignez  de  la  bonté  de  nos  Princes:  il  failoic  supc,be  if 
pendre  des  Gentils  hommes  à  tout  propos  ,  en  mettoit  d'aûtres  à  la  IcuiRot- 
gelnc  pour  luy  auoir  rcfifré,donnoit  les  charges  &  les  gouuerncmens 
aux  Anglois,  mclprifoit  les  Seigneurs  François:  bref  cftoit  Ci  fuperbe, 
qu'il  cltimoit  tous  les  hommes  indignes  de  le  regarder.  Tellement  qu'il 
gourmanda  fort  vn  iour  le  Marefchal  de  Mie-  A  dam ,  pource  qu'il  le  re- 
gardoit  en  face  en  parlant  àluy,&  quelques  iours  après  le  fit  mettre  à 
la  Balbllc •  &:  luy  euilfait  trancher  la  telle, n'euft cité  l  interceflion  du 
Duc  de  Bourgongnc.  En  outre,  non  feulement  il  remit  fus  toutes  les 
exactions  ,  mais  il  en  inuenta  de  cent  fortes  denouuelles,jufqu  à  faire 
fouiller  danslesmaifons  des  particuliers  pour  les  taxer  félon  la  valeur  de  op**»**  ,e 
leurs  meubles:  fubfide  qu'on appclla  des  marcs  d'or ,  ou  des  atfe^.  De  ces  p^ft». 
deniers  ainfi  extorquez  des  pauures  François  il  faifoitparoiftrcfà  gran- 
deur dans  la  magnificence  &  dans  le  prodigieux  luxe  de  fa  Cour:  où  l'on 
ne  voyoit  tous  les  iours  que  feftins  ,que  pompes,  que  grandes  alTcm- 
blécs,  tandis  que  le  Roy  Charles  demeuroit  tout  feul  enfermé  dans  ion 
Holtel  S.Pol, auec  deux  ou  trois  vieillards  qui  ne  luy  tenoient  compagnie 
qucpourcequ'ils  ne  poutloientmarcher.Or  comme  il  redoubloitlesref- 
joiiiflfances  pour  le  joyeux  retour  de  lafemme,qui  auoitaccouchéd'vn  t**™nf7tL~. 
fils  en  Angleterre,  le  Dauphin  accompagné  de  fes  meilleurs  Capitaines 


Icltc  rcmat 
que. 


«u 

mott 


tgjo  Hiftoire  de  France, 

&  de  vingt  mille  hommes  ,  prit  la  Charité,  &  afliegea  Cofne  fieftroitc- 

rftoic 
;ltant 

auerty  allemDla  les  amis  pour  ne  pas  manquer  a  les  lujers  :  Henry  quoy 
qu'indifpofé  depuis  quelques  iours  le  \*>ulut  feruir  de  les  armes  &  de 
la  propre  perfonne  ,  croyant  qu'aiTeurcmcnt  il  y  auroit  Iourne'e  pour 
cette  place  ;  mais  fa  maladie  feltant  empirce  l'arrefta  à  Melun.  Les 
Ducs  dcBethford&dcCloccltrefes  frères  ne  laiflerent  pas  de  conduire 
fon  armée, &  sellant  joints  au  Bourguignon  marchèrent  vers  Cofhe. 
Le  Dauphin, qui  ne  vouloir  point  hazarder  la  bataille,  les  fentant  ap- 
procher renuoya  les  oftages&  fe  retira  en  Bcrry.  Comme  ils  eftoientre- 
îblus  de  le  pourfuiure,  on  leur  apporta  des  nouuclles  qui  rompirent  leur 
dciTcin,la  mort  de  Henry  decede  au  Bois  de  Vincennes  le  vingt-hui- 
»         tiefme  d'Aouft,fur  le  quarantiefme  de  fon  aage.Les  Angloisdifent  qu'il 
mourut  de  poilon,mais  Monftrelet  alTeure  que  ce  fut  du  feu  facré,dic 
vulgairement  de  S.  Antoine,  qui  luy  brufla  le  fondemenr:  ce  qui  doit 
'  apprendre  aux  Eftrangers  a  ne  fafleoir  pas  fur  le  facré  Thrône  de  nos 
Roys.Son  corps  fut  porté  à  Londres,  &  fes  entrailles  inhumées  à  S.Maur 
des  Foflez.  Son  ambition  ne  l'abandonna  pas  au  lift  de  la  mort  :  car  il  ad- 
monelra  les  Seigneurs  de  ne  faire  aucune  paix  auec  Charles  'de  Valois 
c     ;  (  fi  (  il  nommoit  ainii  le  Dauphin  )  que  la  Normandie  &  la  Guyenne  ne  de- 
u  u£*dt  là  meuralTent  entièrement  a  fon  fils  ^  de  ne  point  mettre  en  liberté  le  Duc 
d'Orléans  &  les  autres  Seigneurs  François, d'offrir  la  Régence  au  Duc 
de  Bourgongne ,  afin  de  l'obliger  dauanragc  à  fon  party ,  &  s'il  la  refu- 
foit  de  la  donner  au  Duc  de  Bethfort.  Le  Duc  de  Bourgongne  plus  fage 
que  fon  perc  la  refula ,  &  celuy  de  Bethfort  l'ayant  acceptée  fit  décla- 
rer &  reconnoiftre  Roy  le  fils  de  Henry ,  portant  mefine  nom  que  fon 

Î>erc,  qui  eftoit  alors  en  Angleterre,  aage  feulement  de  neuf  à  dix  mois: 
equel  il  intitula  Roy  de  France  6c  d'Angleterre  ,  &  fit  graucr  vn  fèau 
fur  lequel  eftoit  afïîs  vn  Roy  tenant  deux  Sceptres  ,  &  au  deflous  du 
cofté  droit  l'Efcu  de  France,  &  du  gauche  ecluy  d'Angleterre. 
Le  Roy  Charles  citant  atteint  &  miné  par  vnc  fièvre  quarte  fuiuitbien- 
Mortda  r.  to^  ^on  Cendre,  fçauoir  le  xi.  d'Octobre  de  l'an  milquatre  cens  vinge- 
chiticj.ia,,  Jeux.  Il  vefeut  cinquante-quatre  ans ,  &  en  régna  quarante-deux.  le 
me  trompe  pourtant  d'appellcr  cela  vnRcgnc,ce fut  vne. anarchie  con- 
tinuelle :  dautant  qu'il  vint  à  la  Couronne  à  treize  ans  :  il  fut  fous  des  Ré- 
gents plufieurs  années,  &  puis  citant  venu  en  aage  tomba  fous  la  Capti- 
uité  de  fes  Fauoris,  &à  vingt-fix  ans  en  cette  longue  maladie  qui  mit 
prefquc  cette  Monarchie  au  tombeau.  Durant  ec  long  clpace  il  auoic 
louuent  de  bons intcruallcs, quelquefois  de  trois  ou  quatre  mois,alIi- 
ftoit  auConfeil,receuoirles  Ambafladcurs,&ordonnoit  fur  les  affaires 
propofées ,  mais  toullours  auec  foiblelTe:  quelquefois  aufù  que  fon  mat 
le  tourmentoit  quatre  ou  cinq  mois  fans  beaucoup  de  relalche:  durant 
lefqucls  ne  changeant  point  de  linge  ny  d'habîfs ,  h  on  ne  luy  en  fufoic 
changer  par  force,  il  clloit  miferablcment  mange  de  cralTe  vermi- 
ne. Mefme  vnc  fois  on  luy  trouua  vn  fer  qu'il  l'ettoit  fiché  dans  le  colté, 

lequel 


Charles  VI.  Roy  LU.  1031 

lequel  y  auoit  engendre  vnvlcere.  Si  bien  que  toute  fa  vien'aefté  qu'vnc 
folie  ou  decerueaa  oudejeunelTe:&ny  fàin,ny  malade,  il  n'a  jamais  eu 
vne  once  de  bon  confeil  &  de  forte  refolution  ;  mais  a  toujours  cite  hors 
de  luy-mefmc  :  ayant  efte  en  tout  temps  poflede  par  ceux  qui  l'obfc- 
doient,  &  ferme  feulement  en  vn  point,  qui  elloitdefc  changer  à  l'ap- 
pétit de  tous  ceux  qui  Ce  faiflfToicnt  de  luy-,  Aufli  foible  d  eïprit  qu'il 
eltoit  robufte  de  corps ,  fa  force  cftant  telle  que  d'vn  coupdcmafTuc  il^ 
abatoit  le  cheual&  leCaualier,  &.  rompoit  la  plus  force  lance  fur  lbn 
enou.  ClilTon  &  Louys  de  Bauiere  frere  de  laRcyne  tenoient  le  haut 
out  de  la  faueur  durant  fa  faute  ;&  depuis  les  Ducs  de  Bourgongne, 
&  d'Orléans,  &  laReyne  chacun  à  fbn  tour.  Que  s'il  eult  autant  eu  de 
croyance  en  Iuucnal  des  Vrfins  que  ce  Seigneur  auoit  d'cltimc  &  de 
probité,  la  France f enfuit  beaucoup  mieux  portée.  Du  refte  il  n'auoit 
point  de  vices  d'homme  priué ,  mais  eltoit  vafte  ,  &  fins  mefurc  en 
toutes  chofes,nefaifànt  que  des  dons  cxcefllfs,  que  des  armées  effroya- 
bles,  que  des  deffeins  à  perte  de  veuë  :  mais  bien-faifànt ,  libéral ,  ma- 
gnifique, aumofnier,  tres-zclé  pour  la  Religion  ,  jultc  cftimatur  de  la 
Vertu,  fpecialement  de  celle  des  Guerriers  ,  eftant  luy-mefme  le  plus 
adroit Cncualier  de  fon  Royaume: d'vn  naturel  bon, facile, &  affable, 
&  fi  ceux  qui  eftoient  autour  de  luy  ne  l'en  eulTent  empcfché,  humain 
&  mifericordieux  enuers  fes  fujets.  Voila  poufquoy  comme  fon  affli- 
ction &  les  calamitez  du  Royaume, luy  attachèrent  le  furnom  de  Mal- 
heureux ;  l'affection  de  fes  fujets  luy  donna  auec  raiion  celuy  de  Bien- 
4tmc}  qui  eft  demeuré  dans  fes  tiltres. 
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EXPLICATION  DES  MEDAILLES 

DE  CHARLES  VI. 

I.  La  premierc,à  l'ordinaire  cft  celle  du  Sacre  de  ce  Roy,V  nctvs,  sa- 
cratvs,  ac  s  alvt  atvs  i.  N  o  v  e  m  bris,  1580.  Cérémonie  qui  fiic 
Cbwjki  faite  à  Rhcims  leiour  de  la Touflainc  Remarquable  principalement  pour 
t^maïqu»-  <jcux  ch0ft-s .  lVne  c|uc  lcRoyy  honora  de  la  ceinture  de  Cheualier  crois 
jeunes  Seigneurs  de  fonaaee,lefils  du  Roy  dcKauarreJc  fils  du  Duc 
deBar^&lefilsduSired'Albrctjlciqucls  il  fit  afleoirà  fes pieds  durant 
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(on  Sacre.  L'autre,qu'il  fît  vnfenHn  dont  l'ordre  cft  digne  dcftrcfcéu-  On 
cflc  iia  vn  grand  elchaffaut  dans  la  cour  du  Palais  Royal  de  Rheims ,  fur 
lequel  les  tables  furent  dreflees  :  on  y  voyoit  le  Roy  ,  6c  bien  loin  aii 
deffous  de  luy,  d*yn  cofté  fes  cinq  Oncles  ,dc  Brabahr ,  d'Anjou ,  de  Bcr- 
ry ,  de  Bourgongnc  &  de  Bourbon  ;  &  vis  à  vis  d'eux  l'Archeuefque  de 
Rheims,aucc  quatre  autres  Prélats;  Cliflon ,  Coucy ,  la  TrimoiïiIle,Ican 
de  Vienne  ,&.  plufieurs  autres  Seigneurs  y  feruoient  d'vne  façon  extia- 
ordinaire,  montez  fur  de  grands  courfiers. 

II.  La  crainte  du  chafhment  cmpclche  de  mal  faire,  &  la  mefmc  aulfi  por- 
te ceux  qai  ont  vne  fois  mal  fair,à  continuer  dans  leur  orfence.  L'An  Jois 
ayant  eu  de  grandes  brigues  en  France  du  Règne  de  Charles  V.  auoir  fe- 
duit  plufieurs  François  :  c'eft  pourquoy  afin  dcles  obli  er  de  fc  remettre 
enleurdeuoir,lc  jeune  Roy  fut  fagementconlèilléde  fiirepjblier  vne 
Abolition  générale,  O  blivio.Vous  levoyezaflîs  dans  Ion  Tarône,  8c 
fes  coupables  à  genoux  desdcuxcoltcz,aufquelsildir,  Do  veniaM 

FACTIS,  SED  NE  PECCAVERIS  VLTRA,/j4«I»«  tfOM  U  [ajSc ,  mais 
n'y  rem.  plus. 

III.  Charles  VI.  reduifit  les  Fleurs  de  Lys  au  nombre  de  trois ,  deux  & 
vne,le  premier  de  ion  Règne,  l'an  1380.  En  mémoire  dequoy  on  a  frappe 
cette  Médaille,  dans  laquelle  clt  grauévnperlonnage ayant  des  aifles  te- 
nant cet  Lfcu  ainfi  reformé.  le  penfois  que  ce  fuft  vn  A  nge ,  pouice  que 
j'ay  veu  en  quelques  endfcits  deux  Anges  fupporter  l'Licu  de  Francej 
rnaisl'inlciiption  m'afTeure  que  c'eft  la  Renommée,  difant  :  L 1 L 1  a  sic 
TOTVM  PAMA  VVLGATA  PER  ORBEM,  Awfi  la  Renommée  fera 
connoiflre  les  F  leurs  de  Lys  par  toutïVniuers.  En  effet  il  n'y  a  point  de  Na- 
tion qui  ne  tienne  à  grand  honneur  d'enrichir  fès  Armes  de  quelques- 
vncs  de  ces  F  leurs  :  mais  la  France  les  a  toujours  gardées  fi  purcs,qu'elle 
n'y  a  jamais  voulu  mefler  celles  des  autres. 

IV.  Le  Roy  fc  plût  tant  dans  lefonge  qu'il  fît  de  voler  fur  vn  Cerf  aille, 
qu'il  mit  à  fes  Armes  des  Cerfs  de  carnation  pour  fupport.  Les  paroles  fc 
rapportentàce Cerfvolantquifuitl'Oifeauàtire  d ailles,  S  e  qvar  et 
a  s  s  e  QV^AR  yle  le  fmuray%  &  iatteindray  :  mais  l'emfaie  de  cette  inferi- 
ption  gilt  en  ces  verbes  (impies  &  compofèz  y{èquor&*  ajfeejuor. 

V.  Invicta  virtvs,  L'tnuinciblt  uertu  des  François  parut  bien  au 
paflàge  de  Comines  ,  NECQVicqvAM  contra  tentatvm 
OBSISTERE  TERRO,  Pour  l'arrcfler,  fut  <-uain  £  effort  des  A  rmes.  Ce  paf. 
(âge  cftreprefenté  par  vnpont,fur  lequel  eft  vn  Roy  arme  déroutes  pie- 
ces  ,  en  effort  de  le  t  rauerlcr  mal-gré  la  rcfiltancc  d 'vn  foldat  qui  luy  pre- 
fente  la  picque  pour  l'arrefter. 

VI.  Ce  Trophée  qui  paroift  planté  fîirlccouppeau  d'vne  montagne,a 
eitédrefle  des  Armes  des  Gantois  vaincus  taide^  en  pièces  à  Rofêbecjue 
froche  le  <il  <nt-d  or  ,D  E  V  iCTIS^  ET  CJÎ,SIS  AD  AVRBVM  MONT  fi  M 

Gan  davis, l'an  1381.  ^ 
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VII.  C'eufteftefait  delaNoble(Tc,fi  vne  fois  lcsFlamans  euflTent  eul'a- 
uanragefurlc  Roy.llcouroic  lors  vnc  certaine  manie  parmy  le  peuple  de 
I  landres,  d'Angleterre ,  d'Allemagne  &  de  France ,  qu'il  falloit  extermi- 
ner les  Princes  &les  Gentils-hommes,  &  introduire  le  gouuerncmenc 

f)opulaire.  Les  Parifiens  eftoient  les  Chefs  de  cette  confp irarion  dans 
avance, dont  le  Roy  les  chaftia  bien  rigoureufement  :  mais  le  crime 
efloir  Ci  énorme,  qu'il  exerça  encore  plus  (à  clémence  que  fa  Iufticc. En 
reconnoifianec  dequoy  la  Ville  de  t'aris,  Lvtet  i  a,  fit  battre  cette 
Médaille, où  vous  lifez,  R  egi  i  n  v  icto,  trivmph  atori,  pi  o, 
DEPRE  C  A  n  TES  CL  EMEKTIAM  Cives,  En  l'honneur  duRoyinuin* 

cible 
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cible  triomphateur  débonnaire , /es  Citoyens  /ûppltans  fa  clémence. 

VIII.  Celle-cycftvnbeaufymboledumariagcduRoyauecIfàbeau  de 
0  Bauiere,qui  fut  célébré  à  Amiens.  Deux  amours  fgmblables  de  vuage& 

fcntreregardant,tiennentvnc  torche  entr'eux  dcuxtpourfignifierqu'vn 
mefme  feu  doit  poffeder  les  deux  caurs  des  mariez  ,Dvm  similis 

RESPON  DE  T  AMOR  T&DA  VNICA  BINIS, T<7ftt  deux  nom  qn'<vn 
flambeau  »<\nand  l'amour  efî  réciproque. 

IX.  C  eftoit  vne  opinion  que  les  Roys  n'eftoient  majeurs  qu'à  vingt 
ans,5c  qu'il  ne  les  fahoit  (àcrer  qu'à  cet  aage  là ,  bien  qu'on  les  pult  cou- 
ronneren  bas  aage ^  comme  file  Sacre  cultefte'  le  mariage  du  Roy  auec 
la  France  ,&  que  l'aùïrc  Couronnement  n'eut  cfté  que  des  fiançailles.  le 
ne  fçay  fur  quéftè*ràiibn"ny  fur  quelle  couftumè  pouuoit  cftre  fondée  cet- 
te opinion  ,finon  fur  la  perfualîon  qu'en  donnoient  les  Princes  du  lang 
&  les  Grands ,  qui  ont  toujours  trouué  leur  conte  dans  la  minorité  des 
Roys.  Car  &  S.  Louys  &  Philippe  I.  furent  fierez  à  Rhcims,  l'vn  à  lept  ans, 
l'autre  à  douze.  Orqudy  que  Charles  V.  Dour  couper  pied  à  cette  croyan- 
ce ou  erreur  euft  déclaré  que  les  Roys  feroient  majeurs  à  quatorze  ans; 
neantmoins  fà  Lèy  ne  pouuant  fupplccr  au  définit  de  la  Nature ,  qui  bien 
loin  de  régir  vn  Eftaten  qfr  aaec  la  n'eft  pas  capable  de  fe  conduire  foy- 
mefmc,  il fÀirnccefTalro'cfi déclarant  fon  fils^majeur  à  treize  ans  deluy 
laiflcr  des  curateurs  jusqu'à  10.  ans ,  c'eitoienr*ies.dcux  Oncles.  Mais  au 
retour  du  voya  -e  de  C&efdres ,  ennuyé  d'eftrc'  fous  la  ferule  il  anticipa 
d'vne  année  fur  les  vingt ,  &  prit  le  gouuernaHl  en  vne  afTcmbléc  tenue  à 
Rhrtms.  Le  voila  feariten  pou  pe,quidrefTc  la  route  a  fonVauTeau,c'efr.  a 
dire  à  la  France.  Me  rego,  o^odq^e  mevm,solvs  nvnc  arbi- 
T  E  R  JE<^VI.  Maintenant  feul  arbitre  des  LoiXyte me  régis  moy  ermon  Eflat. 

X.  A  v  e  !T  i  o ,  La  Ville  d' Amgnon  fut  tcfmoin  de  la  pieté  de  noftrc 
Charlcs,&  delà  magnificence  du  Pape.  A  leur  entreveuc  t  an  1591  le  S. ne- 
reluy  femblcdire,  Vbnisti,  et  victvm  pietas  te  r  h  d  d  i  t 
avita;  Dcuife  imitée  d'vn  vers  de  Virgile,  You*  efles  <-vcnu ,  o  la  pieté 
héréditaire  de  n/os  Ancêtres  vous  fait  ployer  les  genoux  Car  il  n'y  a  point  de 
deuoir ,  encore  moins  de  force ,  finon  celle  de  la  pieté,  qui  pUifTe  obliger 
nos  Roys  à  ces  fournirions  :  lelquelles  ils  rendent  à  Dieu  dans  la  per- 
fonne  d'vn  Homme. 

XI.  La  mefme  année  1391.  Gaflon  pharbtu  Comte  de  Foix  vint  à  Touloufe  luy 
rendre  hommage  defestcrres,ie  dis  mefme  du  Bearn.  Pourquoy  en  euft  il  fait 
difficulté,  puis  qu'autrefois  fès  Anceftresl'auoicntbienrenduàrAn^lois 
pour  cette  pièce?  Gastone  Phoebo  Elvsatvm  Comité  clien- 
tèle ivre  RECBPTO.Eliifàtcs.c'eftEaufccitédela  Notfempopula- 
nie,maihtenant  ruinée  i  mais  les  demy  doctes  croyoient  en  ce  temps-là 
faire  grand  honneur  aux  Comtes  de  Foix  de  les  appcller  Comités  Elufa- 
tuni,  tiltre  qui  euft  pluftoft  appartenu  à  ceux  d'Armagnac,  veuqu'Eaufe 
eft  dans  cette  Comté. 

XII.  Bernardo  Arminiaci  et  Rvténorvm  Co- 
mité IV  RE  clientèle  svbmissO.  C'cft  l'hommage  de  TSer- 
nard,  Comte  d'Armagnac  &  de  Roucrguc.  Le  Graueur  a  failly  mettant 

é  A  R  E  M  O  R.  pour  A  R  M  I  N. 
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XIII.  Il  y  a  grande  apparence  que  les  Génies  turelaires,ou  Anges  gar- 
diens des  Hommes  &  des  Eftats, foie  que  Dieu  les  ait  crées  de  matière 
élémentaire  ou  cthcricnnc ,  foit  qu'il  les  ait  faits  purement  &  absolu- 
ment fpiritucls  ,  font  ordonnez  delà  part  autres  des  perlbnnes  vers  les- 
quelles ils  ont  plus  de  rapport,  &c  par  conlequent  plus  d'inclination. 
C'crt  pourquoy  il  me  femme  qu'on  auroit  trouué  quelque  railon  pour- 
quoy  S.  Michel  eft  l'Ange  gardien  de  la  France  plultoll  qu'vn  autre  ;  fi 
l'on  diloit,quc  comme  l'Efcriturc  fainte  nous  le  dépeint  actif,  ardent 
au  combat,  &  Prince  de  la  Milice-,  au  flî  telle  eft  l'humeur  des  François, 
la  plus  prompte  &  la  plus  guerrière  Nation  du  monde.  Qvfen  outre, 

noftrc 
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naître  Monarchie  eftant  la  plus  Augufte  de  toutes  celles  de  la  Chrefticn- 
tc,&qui  a.  le  plus  hautement  porce  la  qu^cllc  de  Dieu  par  fes  Armes, 
elle  a  dû  auoir  pour  Gardien  le  plus  hautes  Anges, &  celuy  qui  a  le 
premier  leué  la  Bannière  contre  les  ennemis  du  Tout-puiiîànt.  En  Ces  vi- 
libles  dangers  clic  a  fauorablament  reflenty  lavifible  aififtance  de  ce 
S.  Archange  ;  &nosRoys  luy  ont  de  tout  temps  porté  grande  deuotion. 
Ccluy-cy  entr 'autres  voulut  que  l'vnede  Ces  filles  née  1  an  394.  eut  nom 
Michelle,&  ayant  fait  rebaltir  la  porte  d'Enfer  luv  impolâ  le  nom  de 
S.  Michel.  Elle  f appelloit  auparauant  la  porte  d' Enfer,  ou  à  caufe  que  les 
chemins  d'alentour  eftoient  Ci  vilains  &  Ci  mauuais,qu'on  auoit  de  la  pei- 
ne à  fen  tirer;  ou  à  caufe  qu'elle  eltoit  proche  du  Palais  de  Vauuerr,où 
font  maintenant  les  Chartreux, lieu inhabitablc,& ne  (èruant  que  de  re- 
traite aux  lutins, ou pollible aux  voleurs  &  coupeurs  dégorge. 

XIV.  LaLigurte,c  cita  dire  la  Seigneurie  de  Gènes  (car  cette  Ville  eft 
capit^edelaLigUrie)  ft  fou/m  t  librement  au  Sceptre  François ,  LlGVRU 
Schptro  Gallico.  libère  s  v  b  m  1  s  s  A.Le  Graucuracom- 
mis  erreurau  date  ^  prenez  celuy  que  j'ay  marqué. 

XV.  'La'X  V.  efl  de  C  hommage  rendu  par  les  trou  fils  de  Philippe  le  Hardy  Duc 
de  Bourgongne,  Iran,  Antoine  &  Philippe.  Ioannb,  ANTONIO,  P  H  I- 
LIPPO  BVRGVNDIS  I  N  CLlENTELAM  RECEPTIS. 

XVI.  La  faix  &le  repos  affermis ,  les  querelles  des  Primes  efèant  accommodées? 
Compositis  Principvm  odiis,  fax  et  Q^V  IBS  S  T  A- 
B  il  1  t  a,  par  le  traite  qui  fut  fait  zAuxerre,  A  vtissïodori.  C'eft 
vne  chofe  a  claire  que  le  repos  &  l'cftablifTcment  font  dénoter  par  vne 
perfonne  aflife,&qucrOliuier  &  la  Corne  d'abondance  font  mar«\uc  £ 
de  paix, que  cela  n'a  pas  befoin d'explication. 

XVII.  Atrbbatibvs  firmata  fidb  Gallico  Sce- 
PTRO  s  V  B  M  1  s  S  1  s.  La  'Ville  d'Arraé  ayant  confirme  fa  fidélité  par  nou- 
ueau  ferment  tfe  foufmit  au  Sceptre  François. 

XVIII.  Celle- cy  eft  vne  marque  qui  a  efte  conferuée  des  Tournois  & 
refîoUijftnces  publiques ,  l  je  t  1  r  1  a  pvblica,  termes  ordinaires  dans 
les  Médailles  enfemblables  occafions ,  que  l'on  fît  lors  que  Henry  V. 
Roy  d'Angleterre  cnuoya  demander  en  mariage  Catherine  fille  de  Fran- 
ce. Ces  deux  Cheualiers  combatans  en  a&ion  de  parlementer,auant  que 
de  commencer  leur  courfe  Ce  proteftentl'vn  l'autre  ,ain fi  qu'il  Ce  prati- 
quoit, que  leur  Iouftc  eftoit  uns  inimitié,  &  que  ce' combat  n'ejloit  aue 
d'honneur  &*  de  récréation.  Erit  HOC  tantvm  CBRTAMEiî 
HONORIS. 
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Dans  le  defreglement  où  vefiut  cette  Dame, 
Elle  fut  vn  beau  Monftre}&  dedans  ,&  dehors; 
Aufi  fit  elle  voir  qu'aux  laideurs  de  fin  Ame 

accommodoient  trop  bien  les  beautés  de  fin  Corps. 


Ifabeau  ,  Reync  de  France.        ioj  y 
ISABEAV,  FEMME  DE  CHARLES  VI. 

I  vous  defirez  fçauoir  combien  eft  ingenicufe  la  prudence 
humaine  àtrouucrcllc-melmelcs  caulcs  de  fort  malheur, 
vous  le  recônoiftrez  icy.Les  Oncles  du  R  oy  ayant  ierté  les 
yeux  fur  toute  l'Allemagne  pour  luy  trouucr  vne  Efpoufe 
dont  l'alliance  donnait  de  l'appuy  a  la  France  contre  les 
Anglois,en  prirent  vne  qui  tout  au  contraire  laliura  en- 
tre leurs  mains  ;  femme  funeufe,  meredeinarurec>&  Rcync  ennemie  de 
fàgrandcur  &  de  (a  Couronne.  On  la nommoit  Ifabeau,  fille  d'Eftienne 
Duc  de  BauicreSe  Comte  Palatin  du  Rhin,duqucllccadct  Fridenc  auoit  l™l*i™t 
bien  rnerire  de  cette  Monarchie  en  plufieurs  occafions  contre  l'A  nglois.  [^"u  »  Vaà 
Laiolennité  du  mariage  fut  célébrée  à  Amiens  l'an  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  cinq ipompeulè&  magnifique  jufqual'exccZjiclon  l'humeur  du 
Roy,quinevouloit  rien  de  médiocre.  La  guerre  de  Flandre,  la  prande 
entreprife  contre  i'Angleterrc,&  le  premier  dcmcllé  auee  le  Breton  pour 
l'emprifonncmentduConneftable  occupant  leRoy  en  diuers  voyages, 
clic  relloignoit  rarement  de  lu  v,ou  fejournoit  d'ordinaire  au  chaiteau  de 
Melun.  Mais  lors  que  (es  affaires  luy  donnèrent  le  loifir,ilvoulur,côme  il 
eftoir  jeune  &  gaillard ,  tefmoigner  fon  amour  &  (a  gentille  (Te  à  (a  Dame, 
en  luy  faifantfaire  vne  entrée  à  Paris,  ou  les yeux  les  plus  curieux  eurent  l«  Ko7  hr 
dequoy  fc  conrenter,à  voir  lesrichefTcs  de  cette  Ville  Royalc,Ies galante-  pj,  1 
ries  de  la  Cour, &:  les  inuentions  des  plus  curieux  efpritsrÊntrclclquelles^ 
eft  remarquable  que  corne  laRcynepaiïbirnirlcPontauchange  tendu 
d'vn  taffetas  bleu  aFleurs  de  Lys  d'or,  il  defcendit  des  tours  Noftre  Da-  watm2- 
me  parie  rte  fçây  quelles  machines  vn  homme  en  forme  d'Atigc,  qui  luy 
pofa  vne  riche  Couronne  fur  la  tcftc,puis  (èreguindacn  haut  comme 
s'il  fen  fuft  enuolé  au  CieL  Peu  après  comme  elle  eult  fenty  dans  (es 
flancs  des  joyeux  effets  de  fbn  mariage,  le  Roy  redoubla  encore  la  rcC 
jouiflànce,&  l'ayant  fait  couronner  àS.Denys,tintCour  ouuerte  quin- 
ze iours  durant, &ouurit  des  I ou! tes  à  tousChcualiersauec  toutes  for- 
tes d'armes  :  ou  fon  addrefle  fécondant  ibn  amour  emporta  le  prix  6c 
l'honneur  du  Tournoy.  Le  peuple  voyant  la  Reynafi  chèrement  aimee 
de  fon  Ejpoux,& croyant  le  naturel  des  femmes  plus  enclin  à  la  pitic, 
auoit  conceu  quelque  efperance  de  fe  fentir  à  (on  tour  de  ces  refioùif-  Eft  câure  a, 
fànces  &  d'eftre  vn  peu  foulage'  de  ces  charges  exceflîues  :  mais  clic  eftant  £  ucph Vge  d* 
aufll  auare  auele  Roy  eftoit  prodigue,  leur  humeur  faccordoit  à  les  aug- 
menter pluitoft  qu'à  les  diminuer.  Depuis  qu'elle  eut  efté  admifedans 
le  Confeil  ,clle  les  accrût  de  plus  en  plus  ;  &  fi  quelquefois  la  bonté  du 
Roy  fefmouuoit  aux  plaintes  de  fon  peuple,  elle  l'endurcuToit  derechef, 
en  luy  reprefentant  la  necefuté  des  affaires.  Vn  Hermite  va  îour  les  vint 
menacer  de  la  part  de  Dieu  fur  ce  fujct:&vnc  autrefois qfe  leConfeil 
eftoitaflemblcaS.  Germain  pour  faire  vn  grief  impoft,  le  Ciel  leur  dé- 
nonça fa  colère  par  vne  tempefte  de  vents,  de  grellcs  prodigieufes ,  ôc  Ci'™" 
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de  mille  foudres  lancez  coup  fur  coup  à  l'entour  du  Palais  ;  ce  qui  fut 
caufe  qu'elle  quitta  pour  lors  ce  deûein  :  mais  Ci  toft  que  1  elpouuente 
fut  paflee  ,  elle  recommença  fes  rudefTes  comme  auparauant. 
Son  naturel  cftoit  impérieux  &  peu  humain,  mais  fà  rare  beauté,  la 
SCÎÏf1    viuacité  de  fon  cfprit,&mefme  quelque  apparence  de  jugement,  non 
pas  en  effet  le  jugement  mefme ,  couuroient  ces  défauts  aux  yeux  de  fon 
Efpoux.  Il  la  cherifToit  fi  fort  que  dans  le  premier  interualle  qu'il  eut 
delà  phrcnefïe  l'an  mil  trois  cens  nonante-trois,il  la  nomma  pour ad- 
miniitrer  la  tuteledefes  enfansauec  fes  Oncles.  En  effet  Philippe  Duc 
comme  t'ic  deBourgongne  luy  donna  bonne  part  dans  les  affaires,  pource  qu'elle 
mmctSEm!  cftoit  auez  confédérée  pour  le  faire  confiderer  luy-mefme  ,  &  pource 
premier  Duc  qU*eHc  haïfToit  Valentine.  Mefme  n'ayant  plus  droit  de  retenir  la  Re- 

oc  Bourgon-    k  i»ir  \  1  • 

gence  lors  que  le  Duc  d  Orléans  fut  paruenuen  aage  a  laquelle  on  ne 
pouuoitplus  laluydifputer,ilfîten  forte  qu'elle  l'eut  fans  la  demander, 
l'an  1400.  Durant  cette  première  face  d'affaires  ,  elle  négocia  le  ma- 
riage de  fa  fille  Ifabeau  auec  Richard  d'Angleterre,  qui  mit  elle  tres- 
heureux  pour  toutes  les  deux  Nations ,  fi  les  Deftins  l'euffent  permis. 
Or  quand  ce  Duc  fut  mort,  elle  fe  tourna  plus  ardemment  du  cofté  de 
l'Orleannois,qui  luy  fembloit  déformais  plus  puiffant:  dans  le  parçy  du- 
quel, ou  pluftolt  dans  lahainedeleande  Bourgongne,quil'auoit  offen- 
fée  par  quelque  mcdifànce,  elle  demeura  tres-conihnte  pluficurs  an- 
ne'es.  Etquoy  qu'elle  flataft  quelquefois  ce  dernier,  félon  qu'elle  voyoit 
MhMcc    branfler  fa  Fortune  vers  l'vn  ou  l'autre  party,  fiefl-ce  qu'elle  ne  pouuoic 
Kk       pas  allez  cacher  fa  pafîion  :  ce  qui  ne  hit  pas  vne  des  plus  légères  caufèi 
delà  mort  de  l  Orlcannois; accident  quiabatit  pour  lors  beaucoup  de 
fon  crédit.  En  toutes  fesa&iôs  elle  tefmoignoit  n'auoir  rien  de  plus  cher 
que  l'ambition  de  gouuerner ,  &  ne  fembloit  aimer  fes  fils  qu'autanc 
qu'ils  feruoient  d'appuy  à  fa  domination. Ce  qui  a  donne  lieu  à  la  calom- 
nie des  Efcfiuains  Bourguignons,  de  dire  qu'elle  ofta  la  vie  aux  deux 
EiST1*0*  Dauphins  Louys&Iean,  lorsqu'elle  vid  qu'ils  venoientenaage  de  do- 
miner eux-mcfmes,  &  qu'elle  empoifonna  fe  fécond  par  vne  chaifhed'or^ 
qu'elle  luy  enuoyaàCompiegne.Pourletroificfme,àcaufèqu'il  fè  IaiC 
foie  gouuerner  à  d'autres  qu'à  elle ,  jamais  elle  ne  l'aima  :  raeant  moins  elle 
d«egîeei"on  ^e  rengca  auprcs  de  luy,pour  retenir  toufiours  fon  autorité.  Le  Connefta- 
blc  d'Armagnac ,  non  moins  auare  &  ambitieux  qu'elle,  &  qui  ne  vou- 
loit  point  qu'autre  que  luymiltla  main  aux  aftaires  d'Eftat ,  ny  aux  cof- 
fres du  Roy ,  ne  pût  la  foutfrir  long-temps,  &  prenant  fon  pietexte,non 
tout  à  faitiàns  raifon,qu'clle  auoit  epuiie  les  finances,incita  le  Dauphin 
à  fe  faifir  de  fes  bagues,  &  des  trefbrs  qu'elle  auoit  amatïcz  &  cachez  en 
diuerlcs  maifons  de  Bourgeois  jc'eftoir  l'an  nul  quatre  cens  dix  fèpt.  En 
Arm."  nac  ii  outrcv'  'a  mu  G  mal  ^ans  l'eiprk  du  Roy  ton  mary ,  qu'il  rit  prendre  vn 
Uu  mai  tr.i-  Efcuyer  qu'elle  auoit  nômé  Bourdon,  lequel  fut  mis  a  la  quclt ion,  &  puis 
k£m2  noyé  -,  &  non  conterft  de  cela  il  l'enuoya  prifbnniere  à  Tours,  fous  lagar- 
*    de  d'vncertaiw  Laurent  du  Puys:  qui  auec  d'autres  laveilloitde  fort  près, 
&la  trairoidfcuec  tant  d'irreuerence,  qu'il  parloit  à  elle  le  bonneclùrla 
tefte,  &  la  rudoyoit  comme  s'il  en  eult  eu  charge  cxprefTe  ;  mais  elle  f  en 
feeut  bien  venger.  En  moins  de  quinze  iours  changeant  de  refolution  par 

necerfité 
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neceffité  clic  s'accorde  aucc  le  Duc  de  Bourgongne,  qu'elle  auoit  tou- 
jours hay:  lequel  f  e liant  rendu  luy-mefme  lecretement  près  de  Tours, 
l'cnleuc  comme  elle  chV>it  venue  entendre  laMclTeàMarmouftier,  & 
fait  pendre  ce  Laurent.  Effcant  ainfi  dechaifnce  elle  conjure  la  perte  de 
fon  fils,  <Sc  commence  de  renuerfer  tout  le  Royaume ,  regagne  l'cfpric  f  "ulf°"ou{'ui; 
foible  de  l'on  mary ,  crée  de  nouucaux  Officiers  de  la  Couronne  pourop-  ïcn»«- 
poferàceux  que  le  Dauphin  auoit  faits ,  eftablit  deux  Chambres  fou- 
ucraines,àAniiens&àTroyes,auec  vnlèel  pour  y  expédier  lescaufes. 
(  Sur  vncofh?  duquel  eftoit  grauée  fon  Image  droite  &  les  bras  pendans, 
comme  d'vne  femme  delolce;  &  de  l'autre  vn  Lieu  eicartele  de  France 
&de  Bauicre)  fufeite  en  partie  le*  feditions  de  Paris  &:  les  maflacres  des 
Armagnacs, puis  y  fait  Ion  entrée  triomphante, & difpole  ablolument 
de  tout  par  le  consentement  du  Duc.  Mais  fa  vengeance  ne  pût  pas  en- 
core fc  contenir  dans  ces  termes, &  à  là  fir\£»t  fatale  à  fon  ambition. 
Cette  paflîon  feftant  conuertie  en  fureur  depuis  que  Ican  de  Bourgon- 
gne eull  cité  tué  àMontereau,elIe  appella  Philippe  le  Bon  fuccefleur 
du  morr,pouriuiuit  plus  chaudement  que  luy-mclme  contre  fon  pro- 
pre fils,  le  fit  condamner  &  déshériter,  &  ne  cclfa  d'importuner  Ion  Ma- Fait  de»h«i- 
ry&lonConieil  qu'e  lle  n'euftliuré  (à  fille  &  la  Couronne  à  Henry  y/^tfonfil,• 
Roy  d  Angleterre, ce  qui arriua  Lan  mil  quatre  cens  dix-neuf.  Ce  Prince 
tant  qu'il  vefeut  le  iouuint  d'vn  fi  rare  bien-fait,&  luy  lailTa  autant  de 
pouuoir  &de  biens  qu'elle  en  vouloir  prendre:  mais  lors  qu'il  fuemort; 
puis  fon  Mary  en  fuite  ,fçauoir  trois  ans  après  fon  Couronnement,  les 
Régents  de  Henry  VI.  encore  enfant,  oubliant  les  paclions  faites  auçc 
elle ,  Loblipation  qu  ils  luy  auoicnt ,  &  là  qualité ,  la  priuerent  de  Ion  au- 
torité, puis  de  les  Officiers,  en  après  peu  à  peu  de  les  penfïons,  &  finale- 
ment de  la  plufpart de fes  terres, &  mefme  de  les  meubles.  Ainfi  def- 
poùillée  de  tout  ce  qui  la  pouuoit  rendre  confiderable,  elle  deuint  le 
mépris  des  Anglois,fa  reproche  des  François, &  lahaincdcs  vns&des  tiiip&ti 
autres.  Si  bien  qu'elle  decheut  «ufqu'à  ce  point  de  mépris ,  qu'elle  n'ofoit  juyAa" 
fortir  par  les  rués  qu'elle  ne  fuit  monllrée  au  doigt  :&:  les  Anftlois  parlunt- 
vne  horrible  infolencc  luy  reprochoient  communément  que  fon  fils 
Charles  elloit  baftard.  Dans  cette  mifere  extrême  &  ces  lànglans  outra-  , 
ges , les  larmes  (on  vnique  recours  nefèruoientquede  rilée,&:(on  affli- 
ction que  de  joiiet:  car  quelque  indignité  qu'elle  lbum  ift  elle  efmouuoit 
bien  plus  la  colère  des  gens  de  bien  que  la  pitié;  indigne  d'en  trouuer, 
puis  qu'elle  n'en  auoit  point  eu  pour  fon  propre  fàng.  Ces  afflictions  tou- 
tefois qui  durèrent  près  de  dix  ans  ne  furent  point  capables  defleçhir 
fon  efprit  opiniaftre ,  ny  de  luy  rendre  les  fentimens  de  la  Nature  ;  on  ne 
pût  jamais  l'induire  à  recourir  à  Ion  fils.  Au  contraire  fà  fureur  faccroif. 
iànt  de  plus  en  plus  contre  luy  , elle  employa  tout  ce  qu'elle  pût  pour 
rompre  l'accommodement  qu'il  traitoit  à  Arras  aucc  Philippe  le  Bon. 
Ce  que  n'ayant  pû  cmpcfchcr,elle  en  conceut  vne  fî  violente  fafcheric 
qu'elle  en  mourut  dans  deux  iours,  le  dernier  de  Septembre  mil  quatre  Eiiemetm.it 
cens  trente-cinq ,  lcfoixante-cinquiefme  de  fonaage,  treize  ans  après  le  JjS*-*1*' 
trefpas  de  fon  mary.  Leurs  tombeaux  font  proches  l'vn  de  l'autre  à  S. 
Dcnys.  Son  corps  y  fut  porté  parlariuierc  dans  vn  petit  bateau,  accom- 
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pagné  feulement  de  quatre  de  fes  vieux  domefriques,&  enterre'  auec 
moins  de  pompe  que ccluyd'vnvillagcois.Car  ces  funérailles  qui  furent 
Son  piuure  faites  le  premier  d'Octobre  ne  furent  honorées  d'autre  aflïirance  que  de 


enterrement 


Sei  funda 
dont. 


'  celledes  quatre  hommes  qui  auoient  conduit  fon  corps,  &  du  luminaire 
ordinaire  de  l'Eglifè  :  le  Prieur  de  S.  Denysy  faifant  1  Office,pource  qu'il 
ne  fy  trouua  aucun  Prélat  de  marque  qui  en  vouluil  prendre  la  peine. 
Ce  qui  euft  elle  vn  fujet  de  joye  aux  bons  François,  s'il  n'euft  pas  elle 
aufli  vn  trop  fenfibleméprisdelaMaifonde  France,&  vnabbaiflement 
injurieux  des  Fleurs  de  Lys.  Encore  qu'elle  fc  foit  gouue/née  plus  par 
fon  propre  caprice  que  par  les  confeils  d'autruy  ,  ncantmoins  elle  eut 
grande  croyance  en  fon  frère  Louys  Duc  de  Bauiere,  furnommé  le 
Vieil &: le  Barbu,  lequel  après  l'auoir  affiliée  durant  plufieurs  années, 
s'en  retourna  en  fon  pays  chargé  des  richclTes  de  France  i  puis  en  fon 
Efcuyer  nommé  Louysjpburdon  ^  &  en  fon  Chancelier  nommé  Chu- 
flard ,  qu'elle  fît  exécuteur  de  fon  teftamenr.  Quand  bien  elle  cuit  eu  la 
volonté  de  lailTer  de  pieufès  fondations  pour  le  f  alut  de  fon  ame,  les  A  n- 
glois  luy  en  auoient  ofté  le  moyen-,  Et  toutefois  elle  légua  de  ce  qui  luy 
rcitoit  à  l'Eglifè  deS. Denys  vne  mailon  qu'ellcauoit  àSaintOLiin  aueo 
toutes  fesappartenanceSj&vncriche  garniture  d'vnc  Chappelle,pour 
y  célébrer  l'C^ffice  Diuin. 
Sei  enfan':     Elle  eut  douze  enfans ,  autant  d'vn  fexe  que  d'autre,  fon  aifné  nommé 
Charles  ne  veicut  que  fîx  femaines  :  le  fécond  aullî  de  mefme  nom ,  que 
neuf  ans,  &  toutefois  il  porta  la  qualité  de  Dauphin:  Louys  ôclcan  mou- 
rurent defîa  mariez,  mais  fans  enfans ,  auec  le  mefme  tiltre  :  Charles  le 
cmquiefmc  demeura  héritier  déshérité  de  la  Couronne:  &  Philippe  le 
dernier  fut  porté  du  berceau  dans  le  fepulchre.  D es  filles  Ifabel  elpoufa 
Richard  Roy  d'Angleterre ,  puis  Charles  Duc  d'Orléans  ,  d'où  naiquit 
feulement  vne  fille,  qui  fut  mariée  à  Iean  II.  Ducd'Alençon:  Ieannene 
fit  que  paroiftre  quelques  mois:  Marie  fut  vouée  a  Poifli ,  &  y  acquitta 
très  rcligieulement  levecu  defes  parens.  Quelques  années  après  la  Rey- 
ne&  le  Duc  d'Orléans  allèrent  pour  l'induire  aenfortir,afinde  la  ma- 
rier à  Edouard  fils  du  Duc  de  Bar,  &  depuis  (es  parens  l'accordèrent  en- 
core à  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre  ;  mais  elle  ne  voulut  iamais  confen- 
rir  ny  à  l'vn  ny  à  l'autre  mariage, demeurant  ferme  en  la  fiinre  rcfblu- 
don  qu'elle  auoir  prife  ,&  difant,^  les  dons  faits  À  Dieu  ne  fe  peuvent  re- 
*0fwr.-Icanne efpoufa  Iean  V.  Duc  de  Bretagne,  parleur  mariage  fut 
continuée  la  ligne  des  Ducs  de  Bretagne  :  Michelle  fut  première  femme 
de  Philippe  IrBon ,  auquel  cljc  ne  latffa  point  de  lignée  ;  &  Catherine 
•  M poule  de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre,  &  nouuellc  caufe  des  préten- 
tions de  cette  maifon  fur  la  Couronne  de  France. 
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A  r  o  m  Roy  de  Pcrfc ,  Ces  prc- 
fcnsà  Cturlcrruene.iSS.ig?. 
luy  donne  Icrufalera  &  les 
lieux  Saints.  ibid. 
Abbayes  de  SBenoift  Collèges 
où  les  Seigneurs  faifoient  in- 
(Iruire  leurs enfans.  294 
Abbayes  érigées  en  Euckhcz,  429.  poffedecs  pac 

do  kessacttlt  laicsappcllcz  Abbcz. 
Abdellc  Roy  Sarrafin  réfugié  en  France.  18/ 
Abdcramc  Viccroy  Sarrafin  conduit  quatre  cens 
mille  Sarrafins  contre  la  France.  uS 
Abdirarn  Roy  dcCordoùe  cnuoyc  desAmballa- 
dcursâLooys  le  Débonnaire.  ai).  118 

AbenCaflin  fouilcué  contre  le  Roy  dcCordoùe. 

Abclard  l"vn  des  plus  fubtils  Philofophes  de  fon 
temps  condamné  par  deux  Conciles.  448 
Abimelech  Chef  Sarrafin.  117 
Abraham  Amiras  de  Fez  enuoye  des Arnbaffadcurs 

à  Clui  lemagne  pour  rechercher  fon  amitié.  189 
Abulas  Roy  Sarrafin.  211 
Abunduin  AmirasdesSarrafins.  19/ 
Abus  prciudiciablesà  la  France.  24/ 
Pierre  A'  Acy  Aduocat  gênerai  affifliné  par  le  Prc- 

uoft  des  Marchands.  819 
AcquifitionsdcS.Louyspour  ledomaine.  614 
Acre  rendue  aux  Chrcfticns,  481.  Eft  appdléc 

Ptolcmaide.  J17 
Accord  de  Viccftre.  J9S 
Adalbcron  Archcucfque  de  Rheim  s.  368 
Adalung  Abbé  de  S.  Vaaft  d'Aras  député  à  Rome 

pour  informer  contre  le  Pape.  218 
Adalgifc  filsdc  Didier  s'enfuit  à  Conftantinople. 

168. 17 i.fcs menées,  176. cft  pris  &  mcuit  à  la 

queftion.  1S0 
Adelart,  164. fait  Duc  dcSpolcte  pari'Empercur, 

119 

Adelait  beau- père  deCharlcs  IcChauuc,  160. eft 
fait  auec  Valon  GouuerDeur  de  Bernard  Roy 
d'Italie.  "  199 

Adelbertl'Achicophcl  defontemps.  254 
Adclbrit  Ducdc  Lombardic.  j8o 
Adcleidc  gcncrcufc  PrincclTe  femme  deCapet,3}7. 

fonde  pîufieurs  Abbayes.  37/ 
Adclpife  Comte  du  râlais,  91.  prétend  à  la  Duché 
dcBcncuoac.  164 


Adelftan  reiînit  les  fept  Principautt  z  d'Angleterre 
.cnvnc.  40l 
A  Jcmar  Gouuerncur  Je  Gcnncs  tué.  194 
Adilbergc  fille  de  Chcrcbctt  mariée  à  Edclberc 
Roy  de  Kents.  *  61 

AJmimftration  des  femmes  odieufe  aux  François. 

Adouaud  Roy  Lombard  cfpoufc  la  fille  dcTheo- 
debett. 

Adtian  Pape  généreux.  16f.s66.hf9 
Affaires  des Chrcfticnscn  Orient.  430 
Affliction  delà  vcfuedu  Comte  de  Blois  bien  def- 
ente.  /  86/ 

l'Affront  à  desPrinccs  plus  cruels  que  la  mort,  4J  S 
Affront  &  fuppliccinfignes  des  porteursde  Bulles 
de  la  part  de  l'Antipape.  59  j 

AganonFauorydcCharlcs  le  Simple  plus  redou- 
table  que  le  Roy ,316.  s'enfuit,  &fes  treforsfont 

pillez.  ibid. 
AgathiasHiftorien.  411.  V. 

Agapct  Pape.  J4 
Agnes  fille  de  Lou)  sic  Icunc  mariée  a  l'Empereuc 

de  Grec*.  469 
Agobard  Archcucfque  de  Lion  depofé,  239.249 
Agobard  General  de  l'armée  dcLouys  fils  dcl'Em- 

percur.  ij7> 
d'Agornc  Angloispris  Je  dtffaitcn  Bretagne. 797 
d'Aput Capitaine  fameux.  963 
de  1  Aigle.  1019 
Pierre d'Ailly  Cardinal  Eucfqucdc  Cambray,  981 
Aigoland  General  Sarrafin,  174.  tué.  ibid. 
Aigolard  Roy  de  Dannemarc  chaffé  par  fon  fils, 

retiré  en  Contcntin,334.  aide  à  trahir  Louys 

d'Outre-mer.  ibid. 
Agilulfc  Roy  des  Lombards.  79-S« 
Aimeric  Gouuerncur  de  Lauaur  pendu  ,  &  fa  fecur 

iettéedans  Tn  puits.  J°8^ 
Pierre  Ai  îrdin  Euefque  de  Laon  &  Cardinal  cm9 

poifonné  ,#cpourquoy.  937 
Aix  la  Chappcflcancicnne  demeure  de  qudqucs- 

vns  de  nos  Roys  depuis  Charlcraagne,  2/2. 

BruflcparlesNorraands.  291 
Alain  Duc  de  Bretagne,  174.  vient  au  fecours  du 

Roy  contre  l'Empereur.  430 
Alençonappcnragcdcs  fi!s  de  France.  £39 
Alcnçon  érigé  en  Duché.  1004 
Charles  Comte  d'Alençon  frère  du  Roy  tué  à  la 
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bataille  de  Crecy.  791      de  grands  prefens  a  Charlcmagne.  iSj 

Le  Comte  d'Alençon  l'vn  des  oftages  du  Roy  Alfonfc  fils  de  Henry  furnômé  de  Lorraine,  prend 
I:.i!i,S4  f  9-1,1.  Wl  ligue  aucclc  Duc  d'Orléans  Lifbonncfurlcs  Infidclles,îk ferait, Roy  de  Por- 
contrcccluydeB^urgoiïgnî^sj^ûhaidiciTclc      tugal.  41 1 

fait  tuer  à  la  bataille  d'Azmtourt.  1007    Alfonfc  Comte  de  Thouloufe  refifte  à  Louys  le 

Alaric  Roy  des  Vifigoihs  clpoufc  la  féconde  fille  Icune,  qui  fc  contente  de  fon  hommage.  44s 
dcThieny  Roy  des  Oftrogoihi.  jo  Alfonfc  Comte  deb.  Gilles  fecroife  pour  la  guerre 

Alain  Duc  de  B  ctagnc  vaincu  fait  hommage  de       fainte.  449 
'fou  Duché  à  H.nry  t.|f  9  fait  Tutcut  dcGuil-    Alfonfc  IV.fiUdcLouys  VIII  Comte  de  Poitou 
lau.nc  lcBatWd  Duc  tu  Normandie,  ift  cm-       &  d'Auucrgnc, q6.  clpoufc  leannc  dclhou- 
poifonné.  591        louic,5(7  icctoifc  pour  la  guerre  Gunte,  J90. 

Al  un  lcLongdcrmcrdcL  première  race  des  Rois  airiuc  à  Damietc  aucc  l'arriére-  garde,  1  crt 
Bretons.  Ji+        d'oftage  pour  le  Roy,  f  çS.dont  ilcft  retiré,  f  99. 

Alains  fe  défendent  vaillamment  contre  Valcn-  picnd  la  prouûion  des  Moiucscontrc  I  VY.i- 
tiniin  j.  p_a lient  eu  Afrique.  16 _     uuiuc,  600.  fc  croifc  derechef  pour  la  guerre 

Alaric  tué  par  Clouis.  jj_      fainte,  6xf.lamort  &  de  fa  femme.  fjjx 

Albciic  Marcfihal  de  France  tué dcuaiuAçtc^bj.  Alfonfc  V 1  il. Roy  de  Caftille.  ^9j_ 
j  1  Alfonfc  X.Roy  de  Caftille,  mal  fur  nommé  le  >a- 

Albcrt  dctLit  par  Louys  le  Germanique,  ijj.  Se  ge,6)3.  vtutenuahit  la  Nauarre,6j<ï.  fescruau- 
tué.  1}  6       uz.  6/7.66», 

Alb.i  1 4.  jiîs  de  Hébert  Corn  te  de  Vcrmandois.  tu    Alliance  entre  les  François  cV  Vifigoths.  19  

Albert  Patriarche  de  lcrulalem  compolc  la  Règle  Forme  d'Alliance  entte  le  Pape  &  Charlcmagne, 
des  Carmes.  53*       remarquable.  ao7 

Albert  Empereur  s'vnitd'vnccftroitc  amitié  aucc  Alixfcmrocdc  Louys  le  Bègue.  187 
Philippe  le  Bel.  694    Alix  femmede  Louys  le Gios,4  4; Jondc  l'Abbaye 

Albigeois, leuroriginc/oo. leurs  erreurs,     joi       de  Montmartre.  iM. 

Albin  Chambucr  de  Léon  Pape  ,  le  deliure  des  Alix  3.  femmede  Louyslclcune  ,aimoit  la  Pccfic 
mainsde  les  ennemis.  li  e»      &  la  Mulique.  469 

Albcron  filsdc  Clodion.  i/_Alix  fille  de  Louys  le  leune  mariée  au  Comte  de 

Albion  fe  fait  Catholique,  177.  Se  rend  obciiTan-      Ponthieu.  463  

ce  à  Charlcmagne.  17S    Alix  fillcdu  Princcdc  Courtenay  cnlcuéepar  Ican 

Albon,8i.cftfait  Gouuerneur  de  la  Bourgongnc  pms  ttrrt.  494 
Tranfiuranc&j.  où  il  cft  tué.  md.    Alftan  Roy  d'Angleterre,  3x9.  cnuoyc  dufecoun 

Albon  GouucrneurdePouicri.  75_    à  Louys  Roy  de  France  fon  ncvtu.  îJ°_ 

Alboin  premier  Roy  des  Lombards  tué  par  la    Amcclvldc.iuè  Albion.  j$  

femme.  J9    Amiens,  plscc  importante.  agi 

Le  Sire  d' Albret, 8^0.  fc  fentorfenfé  du  Prince  de  L'Amuiény  la  Foy  ne  fontiarnais  compagnie  à  la 
Galles, 8 •'i.  qu'il  picquc  d'honneur, 87 |.fc  reti-  conuoitile de  régner.  307 
rea  la  Cour  de  France.  878  Amalanfrcdc  femme  d'Honoric  Roy  dcsVanda- 

Perdicas  Duc  d'Albret.  870  8:0.  900- 9U-9U      1«.  44  

Chiites  d'Albret ,  la  faueur  qu'il  reçoitdu  Roy,    Amalabcrgue  femme  d'Hcrmcnfroy, 44.  fa mef- 

961. qU'lcfniConncilablc^Sg.  Icliguc  aucclc       chancetc.  4/  

Duc  d'Oileans  contre  le  Bourguignon:  cft  de-     Amalafiunte  reléguée  par  T  h  codât.  47  

pofledé  de  fa  chaigc  de  Conncihblc,  998ioecx^_  Amalmatct  Roy  Sarralin,  défraie.  i<4 

y  cft  rclhbly,  10.04.  commande  l'atméc  contre    S.  Arnaud.  $9  

rAnglois,ioo/.pcrdlabatailIe& la  vie.  1007.    Amaury  Roy  Vifigoth,  4».  cfponfc  Clotilde  fille 

Alcchéc  Seigneur  Bourguignon,  Ion  impudence,       de  Clo\m,itid.  fa  mott.  46  

t).  87  Amaulry  baftard  de  Robert  eut  Montfbrt  pour  ap. 

Alfrcdefils  d'Etclredc  meurt  en  vncbacaillc  con-       penn-ge.  «,8j  

trelcs  Danois.  40J  Amaury  Roy  de  Icrufàlern.  474 

Allemans  petit  peuple  de  Gcrmanie,dont  clic  a  en-  Aimcry  ,ou  Amaury  fils  de  Simon  deMonlfott  de* 
tiercmentprisfonnom.  ji_    mande fecoursau  Roy  contreles  Albigeois.  Jxj  

Allemans  de  toutes  parts  fe  donnent  à  l'Anglois,    Ambaflade  de  Clouis  a  Gondcbaud.  jt_ 

cfperant  butiner  eu  France,  8 jS.  font  bien    Amballadcutsinfolcnschiflcz.  7*  

trompez.  832  Ambafladeurs  Grecs  demandent  l'Exarchat  de 

Princes  Allemans  qui  fc  déclarent  pourl'Anglois      Raucnncà  Pépin,  îja^jui  le  refufe.  Hid. 

contre  la  France.  7C8  Amballidcurs  de  l'Empereur  Conftantin  vien- 

^lexis  Empereur  de  Grèce  tyran  ,  tr.-nftre,  cruel  te       nent  en  Fiance  demander  Rottude  fille  deChar- 

™lafche,4iharrcftc  HugutsfreredcPliilippcpii-       lemagne.  175  

(bnnier,,  qu'il  relafchc,ow adopte Godcftoy  de    Ambafladeurs d'Irenelmpciatrice.  i8ji  

Rmllon  pour  rils.41t.fe  ligueaucc  les  Infidclles,    Ambafladeurs  de  Pcifc  appottent  desprefens  in- 
tHd.  trahit  la  féconde  Croiladc.  41  f       connusaux  François.  192  

Alexis  depofledé  de  l'Empire  de  Conftantinoplc  Ambafladeurs  de  l'Empereur  d'Orient  faluetu  à 
féfauucdcsprilonsJcfon  oncle,  qui  le  luy  acn-  genoux  Charlcmagne.  101 
uahy,  497-  rcftably  par  les  François,  &  tué  par  Ambafladeurs  dediuerfes  Nations  vers  Louys  le 
les  liens.  49J       Débonnaire  Empereur.  xix 

AI phei Je  concubine,  &puiscfpoufc  de  Pcpin.n  6    Ambalfadeurs  de  diucrs endroits pres  Louys  le  De— 

Alf.nfc  Roy  de  Léon,  par  l'es  Ainballàdcuis  fait      bonnaire.  u£ — 
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Ambauadcurs  du  grand  Chara  de  Tatcarie  vers 
S  .Louys.  S9° 

Ambail'adeurs  du  Sultan  de  Damas  propofent  à 
S.  Louys  de  faire  alliance  aucclcur  Maiftre.  4m. 

Amballadcursdc  l'Empereur  vers  S. Louy  s  àAcrc. 
6cu_ 

Amballàdcurs  du  Vieil  la  Montaigne  à  S.  Louys, 
60}. leurs  impudentes  menaces.  604.605 
Ambafladcurs  Anglois  en  France  pour  demander 
la  Couronne.  7J- 
AmbalTadcursdc  Grèce  pour  demander  fec  ours  en 
France  couerc  le  Turc.  981 
Amaury  hcrcfiarquc,&fafeôe.  /$» 
L'Ambition  ôc  la difeorde  renuerfent  les  plus  an- 
ciennes Loix  des  Eftats.  161. 
Amé  premier  Duc  de Sauoyc.  44j.686.iflU 
Amedéc le grandComte de  Sauoyc:ûideuifc.  709 
AraedcedcSauoya  dit  le  Comte  Vert. 
Amedé  Marquis  de  Turin  fecroife  pour  la  guerre 
fainte.  449 
Aminge.  47-43 
Aminguc  Comte  de  Poitou-  Iff 
Amon  General  de  l'armée  desLombards.  6n. 
Amoré  Roy  Sarraiîn  deffait  allant  au fecours  d'A- 
thin  ,  par  Charles  Martel.  Mf 
AmorosGouucrneurdc  SaragofTcpour  lesSarra- 
fins,i9S.depoflcûé  Si  tué  par  vn  lien  parent.  lyf 
Guillaume  de  S.  Amour  derfenfeur  de  rVmucrlî- 
té,<»oo.  va  à  Rome  pour  fciuftirîcr,6oi.rctour- 
nc a  Paris ,  où  il  meure.  601 
Amphithéâtre  dArlcs.  47 
La  lainteAmpoullcapportéc  du  Ciel,  &  les  Fleurs 
de  Lys.  ji_ 
A naftafe  Empereur d'Orient cnuoye à  Clouisdes 
prefensde  Conliilat,  &  lePatmiac.  jr 
LcSired'Anccnis.  S61 
Anclicraf  Comte  Palatin  tue  le  Compétiteur  d'O- 
thon  Empereur.  514 
Arnoul  d'Andrcghen  prifonmer  de  l'Auglois  a 
Poitiers, 819.  puisen  Cafhlle.  874.910 
Angers  fouine  par  les  Normands,  17;,  bruflé  par 
l'Anglois.  /il 
Guichardd'Anglc  Marcfchal  d'Angleterre.  Sjj^ 
Anglctcirc  laïUablcau  Pape,:  61.  cft  conquife  par 
les  Danois.  431 
Anglois  peuples  d'entre  les  Saxons  appeliez  au  le- 
cours  de  la  grande  BreUgnc.iiL.iont  ai  quel- 
que façon  ltijcts  de  Chulcmagne,  197.L  An- 
gleccrrcapris  Ion  nom  d'eux,  401.  Appellent 
Louys  fils  de  Philippe  Auguftcpour  cure  leur 
Roy,  517.  font  derraus  en  Guyenne, 6ÀiiL&:  en 
Champagne,  69  3.  descendent  en  Flandrcs.d'où 
les  François  les  challcnt.9>7  entrent  en  France 
au  fecours  du  Duc  d'Orléans,  mn^Jc  retirent 
aucede  l'argent.  1001 
Emenon  Comte  d'AiigoulcGne  a  la  telle  tran- 
chée ,  &  pourquoy. 
Aymar  Comte d'Angoulcfmc.  419  494 

Ican  Comte  d'Angoulcfmc  III.  filsdu  Ducd'Or- 
leans&ayeul  du  Roy  François,  991.  fcrtd'ofta- 
ge  aux  Anglois  pour  de  l'argcni.  iç_aL 
Augsulcfmc,  l'es  murs  tombent  comme  par  mira- 
cle. iS 
Henry  CorutecTAnguycn  Empereur  de  Conftan- 
[tinople.  *99 
Le  Sire  d' AnguycnComte  de  Conucrfant.  212- 
Annatcs  depuis  quand  cftablics  en  France.  vbr 
Maifon  d'Anjou  :  fou  origine.  iSj 


Comtes  d'Anjou  pofTcdoicnC  la  qualité  de  grandi 
ScneTchal  en  fouuerainete.  jyf 
Première  branche  d'Anjou.  jàg 
Le  Duc  d'Anjou  frète  de  S.  Louys  va  a  la  guerre 
laintc.y  combat  vaillamment, court  grand 
rifquclànsle  fecours  du  Roy,  s$y  rcuient  con- 
tre les rcuoltez de  Flandre.  ...  -j 
Le  Comte  d'Anjou  l'vndesoiragesdti  Roy  Ican, 
845.  s'euade ,  Sjo.  fes  libcralitcz,  87/.  fait  la 
guerre  en  Proucucc,  876.  £80.  fan  noyer  le 
Gouuarncur  qui  auoit  rendu  vnc  de  fes  places, 
ibid.  prend  plulicurs  places  fur  les  Angioii  en 
Gafcongne,S8i.  met  fes  troupes  en  gainifon, 
881.  coiiqucit  pluficuts  villes  en  Galcongne, 
8 ii.  <?oi.  Montpellier  jfc  fes  dépendances,  tbiâ. 
cft  adopté  pour  héritier  delà  Revue  de  Naplcs, 
yu.fon  fiercraortil  fclaifit  de  l'Intendant  & 
des  finances  du  Royaume,  9:1.  Sx  prend  le  titre 
de  Rcgent  de  Charles  V 1.  fon  neveu ,  911.  va 
en  Italie,  919.94s.  où  fon  armée  périt  t  Si  luy 
mcurtdc  regret,  çjj^feseufans.  940 
Le  Seigneur  d'Ancre.  1014 
Angilran  General  d'armée  pour  le  Germanique 
contre  le  Chauuc  175 
Anneaux  d'or  iufqu'à  trois  boiflèaux  Se  demy 
remportez  par  Annibal  fur  les  Romains  à  la 
bataillcde  Cannes.  "  697 
Anne  li.  femme  de  Henry  premier  :  fa  vie.  jgjj 
Ans  Si  mois  Lunaires  chez  les  Turcs-  671 
Baudoin  d  Ancquin  grand  Maiftre  des  Aibalc- 
ftuersdans  S.  0^1*11,83-;.  cft  tué  a  la  bataille 
de  Cochcrel.  861 
Annian.ou Aignan  Euefque d'Orléans.  uL 
Anfegifc  Archcucfque  de  Sens. 
Anfcgifc  Eoefquc  deTroye  .chafTé. 
Anfegifc  Légat  ordinaire  en  France. 
Anfclmc  Comte  du  Palais. 
Antcmius  Empereur  réduit  à  vnc  vie  priuée. 
A  mioche ,  fa  defcription,  4_i^.  prife  &  razée  par  Le 
Sultan  d'Egypte.  6i£ 
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Galois  de  Baume  Gouucrneur  dcCambray.  770 
Louys  Je  Bauiere.  988.993 
r*m  de  Bauiere  chafl'c  de  fon  Eucfchc  de  Liège. 
996 

Guillaume  de  Bauiere.  997 
Guillaume  de  Baux  Prince  d'Orcogc.  j86 
Bayonnc pris  pai  lcsAnglois.  687 
Bazin  Roy  de  Thuringe.  if 
Bazinc  femme  de  Bazin  vient  trouucr  Childcric, 

quii'cfyoufc.Lcsrurolcsqu'cllc  lu  y  tuuaiunt. 

95, 16 


Matières. 

lacqucsdeBazochcsEuefque  de  Soiflons.  640 
Gai  ton  Comte  de  Bearn  frappé  d'Anathcrac.  501. 

Bearn,  origine  de  fa  fouueraincté.  688 
Nandoz  de  Beaugcrant  Chef  d'vne  féconde  bande 

de  Tard-venus  (àccage  le  Pont  S.  Efpric 
De  Ik au  manoir.  863. 930.9  49 

EutlachedeBeaumarcltcommisaugoaucrncmcnt 
dcNauarre.  6j£ 
Imbcrtde  Beau  jeu  Gouucrneur  de  Languedoc  ré- 
duit le  Comte  de  Thouloufe,f7X.  fil  très-bien 
à  la  guerre  fàintc,f  s>4*aidc  à  réduire  la  N  auar  te. 

Guichard  de  Bcaujeu  fc  croife  conue  lesAlbigeois. 

Guichard  de  Bcaujeu  Seigneur  do  MontpcnGer, 
fe  croife  pour  la  guerre  iaiute.  6 1  j 

Edouard  de  Bcaujeu  Marcfchal  de  France,  tué.815. 

870 

Iean  de  Beau  m  ont.  jiû 
Mathieu  Je  Beaumont  obtient  grâce  de  fa  reuolte 
contre  Louys.  418 
Le  Vicomte  de  Beaumont  tué  à  la  bataille  de  Co- 
cher cl.  %6l 
Efttennc  de  Beauregard.  101  / 

Hugues  de  Beauuais  Comte  du  Palais  maflacié  en 
prefence  du  Roy  par  commandement  de  fa  fem- 
me J79}87 
Bcduins  Arabes  hérétiques  dans  le  Mahomctilmc, 
gens  fans  Pby,j9).  leurs  mœurs,  &  la  fituation 
da  leur  pays,  605.  dcflruits  par  les  T  ai  tares- 
éoj 

Béguine  DcuineroiTc.  <7< 
Luc  de  Bi  kufi  ttuuué  cftranglé  dans  ton  lift.  8)t 
DcBeliere.  950 
Ikizaire.  47 
Bcllcfrnc  place  autrefois  imprenable.  57/ 
Belligand  Lieutenant  de  l'Emir- Molin  d'Alîe. 
»74 

Bcnsxdbaltardde  Châties  le  Gros.  jo» 
Bénédictins  debauchez.  115 
Bepolen  premier  Abbé  de  S.  Maur.  97 
Bcpo!  enc  cnucloppé  par  les  Bretons  pet  i  t  au«c  fon 
année.  76 
Thomas  Bcquet  Chancelier  d'Angleterre  Arche- 
ucfque  de  Cantotbery  choque  Je  Roy  Henry, 
qui  le  banni  t.  Ed.  reconcilié  par  le  Roy  de  Fran- 
ce ,  fc  a  (Ta  dîné  pat  des  excommuniez,  4/8.  Le 
Pape  le  canonile.  4/9 
Bcra.  194 
Berengerherefi  arque.  4x0 
Ik  ranger  Comte  dcTk»uloufe  deffait  les  Gafcons. 
Ut 

Bcranger  fait  Comte  de  Frioul  par  Charles  le 
Chauue.  176 

Bcranger  Fauory  de  Charles  le  Gros  Empereur, 
197.  s'attribue  l'Italie,  307.  s'enfuit  en  Allema- 
gne, ihid.  cltaiïadîné.  511 

Bctatd  c halle  de  fes  terres  par  Godcfroy.le  tue. 
198 

Bci  nabo  Vicomte  de  Milan  empoifonné.  pif 
Bernard  baltard  de  Pépin  fait  Roy  d'Italie  par 
Cliarlemagnc,i99. 1  en  J  l'Iiommigeà  Louys  le 
Débonnaire,  xxo.  va  à  Rome,fc  pourquoy.ixx. 
fait  la  guerre  a  Ion  oncle, qui  le  fait  mourir,  xx/ 
Bernard  Gouucrneur  de  Languedoc  y  exerce  toute 
fortede  ctuautez,X4<>  xjf.  cil  rcccucn  grâce  par 
Charles  le  Chauue.  1/4.  t<  attire  à  deux  partis, 
fc  tué  par  le  commandement  de  Charles,  xtfo 

Bernard 
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Bernard  fils  aifnc  de  Bernard  Roy  d'Italie.  ai/ 
Bernard  le  Danois  »bufc  le  Roy.  33) 
Bernard  Comte  de  Senhs. 
Bcnard  Comte  d'Auuergne  Bail  &  Gouucrncur 
de  Louys  fais  du  Bcguc.  184 
Bernard  Marquis  Proucnçal  excellent  Poète,  gràd 
Chambelan.  7jJ 
Bernardoncle  dcCharlcmagnc  General  de  Tes  ar- 
mées. 167.  luS 
S.Bernird,  la  grande  créance  qu'il  auoit  auprès  des 
Papes  &dcs  Roy  s,  448.  perfuade  vnclcconde 
Croifade  au  Roy  &  à  1  '  Lmpci  cm ,  4  4  9 .  prefche 
&cfcru  contre  les  Albigeois.  jot 
Bernard  limplc  Hcrmite  du  Bois  de  Viacennes 
l'vn  des  principaux  du  Confcil  de  Philippe  Au- 
gufte.  5Ji 
Bcron  Gouucrncur  de  Barcelonne.  190 
Berry.dcnuation  de  Ion  nom, 409.  V.  Tes  Comtes, 
Se  de  quelle  maifon  ils  eftoienc.  410 
lean  Duc  de  Berry,88o.  fait  la  guerre  en  Limofin, 
88i.prend  Limoges  Se  S.  Yncl  .Sii.ell  f .ut  Gou- 
ucrncur de  Languedoc  Se  de  Guyenne,?  11.  va  à 
la  guerre  de  Flandres  aucc  le  Roy ,  931.  comme 
Chef  du  Confcil  deftourne  le deûcin  fur  l'An- 
gleterre^ 4».  9 4 4.9  47.  cfpoufc  la  fille  de  Ican 
Comte  de  Boulongnc,  9  j  7.  fait  ligue  contre  le 
Conncuable,96 8.  cil  G miuerncur  dcPan 5,9 S 9 . 
591.  fait  ligue  aucc  l'Orlcinoi»  contre  le  Bour- 
guignon, 998.  prcndlegouuerncmcntdu  Dau- 
phin.tcW.  eft  contraint  d  abandôner  Paris,999. 
«ftaftlcgc  dans  Bourgcs.ipoo-cmpcfchclcsdcl- 
feinsdu  Bourguignontioo8.1009iamort.10i3 
Berquicr  uaduétcur  de  Tue  Liue.  in 
Berruyer.  959 
Beruud  Maire  du  Palais  en  Auftraûc ,  tué.  79 
Bcithc  femme  de  Pépin.  161 
Bcrthc  femme  de  Carloman s'enfuit  en  Italie  aucc 
fes  en  fans.  164 
Berthc  mere  de  Charlcmagnc  irritée  contre  luy. 
164  i6j 

Berthe  femme  de  Philippe  premier.  413 
Bcrtcflede fille  de  Cherebcrt  fc fait  Rcligieufc.  61 
Bcrtcfrcdc  attente  fur  Childcbcrt.  7/ 
S.BcrthcIcmy  de  Paris  fondé  en  Abbaye  par  Hu- 
gues Capct, a  prefent  Parroiûc.  371 
Bcrticr  tué  par  le  Roy  de  Thuringe  ion  frere.  44 
Bertier  Maire  du  Palais  petit  home  grand  brouil- 
lon.107.  tué  par  les  liens.  Und. 
Bcrtold  lV.dunom  Duc  de  Zeringhen , pofe  les 
fondemensde  la  Cité  de  Berne.  3-33 
Bcrtradc  concubine  de  Philippe  premier  :  fesartt- 
t  face*. 

Pierre  Bertrand  Euefque  d'Autun.  73 / 

Bertnc  Roy  d'Efpagnc  fufeite  la  guerre  à  Thierry, 

pourccqu'ila  répudié  (.i  fille.  80 
Bcrtric  Comte  de  Frioul  dcfFait  LiJeuuit.  217 
Bcrtrudc  femme  de  Clotairc  fécond, 83.  fa  bonté  à 

intercéder  cuuersfon  mat  y  pour  fesiujets.  87 
Falcaifc  Comte  de  Bcthforc  brouille  les  affaires  en 

Angleterre. 

lean  Duc  de  Bethfott  troifiefme  fitsd' Angleterre, 
1001. 10x3. 1 017.  Eft  fait  Rcgcnt  d'Angleterre. 
1030 

Betizacfupplicié.  9(9 
Icè*  de Bctancourt  conquett  les  Canaries.  995 
Robert  Je  Bcthune  fils  aùné  du  Comte  de  Flan- 
dres vaincu  par  Charles  de  Valois,  fe  vient  jetter 
entre  fes  bras  :  fa  harangue,  6  91,  va  à  la  Cour, où 
il  eft  fait  prifonnicr.  693 


Ican  dcBucil, 880.900.9/3. Fauory  dcCharlesVI. 

Bczicrsbruilé  fur  les  Albigeois.  J04 
Biens  d'Eglifc  ont  beaucoup  auancé  lesCarlicns 
Si  Capétiens.  jyX 
Hugues  Bigod  Scncfchal  d'Angleterre.         4  46 
BiomRoy  de  Sucdc  fauChicftlert  demande  des 
Doéleurspour  cnfcigncr  fou  peuple  a  Charlc- 
magnc. 10Q 
Bifcaycns  pcuplcsvaillans.  tij .  118 

Robcrtdc  Blaguy  Gouucrneut  dcCaen.  785 
Louys de  Blainuillc  Maréchal  de  France.  91» 
Le  Comte  de  Blamont  tué  à  la  bataille  u'Azm- 
court.  ,007 
Blanche  fcmraede  Louys  V.  luy  joue  vnmauuais 
tour.  349  3'/ 

Blanche  femme  de  Louys  VIII.  cftoit  prclbmpti- 
ue  heriticre  dcCaftillc,/6i.fcs  moeurs  &  la  beau* 
té  de  fon  cfprït.  Eft  déclarée  Régente  par  Ion 
mary.jfi  t.vicnt  à  bout  des  Seigneurs  qui  la  vou- 
loient  choquer,  363.  Se  vfc  fàgcmcnt  de  la  folie 
duComtcdcCbampagnc,»AiW./64.S. Louys  luy 
laifle  la  Régence  allant  à  la  Tare  feinte,  <6f'4  Sa 
mort  Se  fou  éloge.  S*S-J99 
Blanche  fille  de  héritière  de  Nauarre, s'enfuit  cii 
France  aucc  fa  mere.  65  G 

Blanche  I.  femme  de  Charles  le  Bel  aceufée  d'a- 
dultcrc.mcurt  reléguée  dans  vnMonaftcrc,7  49 
Blanche  II.  femme  de  Philippe  de  Valois  garde  la 
viduité.  Ses  vertus  Se  principales  aûions,&fit 
mott.  809 
Blayc  première  femme  de  Rccarcde.  7/ 
Blcda  allaûlué  par  fon  frerc  Attila.  16. 17 

Bligildc  Archidiacre  dcParis.  57 
BliuldcRcyneaflalfinée.  jqj 
Louysdc  Bloisfc  croife  pour  la  guerre  faint  0,496", 
Eft  tué  à  la  bataille  de  Crecy.  792, 
Charles  de  Blois  maintenu  par  arreft,  affifté  des 
ScigDcursftspatensvaauccvncbcllcarmée  en 
Bretagne ,  Se  prend  fa  partie  prifonnicr  dans 
Nantes,  Se  pofleflion  delà  Duché,777.  regagne 
Rennes  Se  quelques  autres  plac«:fa' t  trcvc,778 
78o.cftdeftait&  piis  prifonnicr  de  l'Anglois, 
797-93* 

GuydeBloisl'fndcsoftigcsduRoy  Ican.     84  c 
lean  Bocacc.  ^38 
Bodic  Comte  Breton.  tf5 
Bodilc  tue  le  Roy  Childeric,  m.  qui  l'auoit  fait 
foùetcr.  ,0j 
Boecc grand  Philofophe  mal  traité  dcThierry  Roy 
des  Oftrogoths.  37 
Bocmond  fils  de  Guichard  de  Normandie  acquit 
la  Principauté  d'Antioche.  391 
Bohcmond  fait  Prince  d'Antioche,  4t j\  eft  dcfFait 
Se  tué  par  le  Sultan  Halap.  ^% 
BohcmondPrincc  d'Italie  va  à  la  gaerrefaintc,4U. 
commande  vnepartic de l'armée^n.  Emporte 
l'honneur  de  la  bataille  contre  les  Pcrfcs  Se  So- 
liman. 4,4 

La  Bohcmcfubiuguéc  par  Charles  fils  dcCharlc- 
magnc. Ipj 

Efticnnc  Boilcati  Prcuoft  de  Paris.  6jj 
Bolociat  Duc  d'Arles  fc  rebelle  contre  Lot  hairc. 
161  * 

S.  Bonaucnture.  Cff 
Boniface  General  d'armée  Se  Lieutenant  d'Affri- 
quc,i/.  tuéeeux  qui  Icvculcm  tuer.  16 
Boniface  Gouuetncur  dcl'UL-  dcCorfc  çagné^»lu- 
ficurs  batailles  aucc  viicpetitciroupcac  rr&çcjta 
*»°  TTttmj 
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Bonifacc  VIII.  fet  cruautez,  fou  orgueil, &  les  en  - 
ttcpnfcs  far  la  Franc*,  701.  fes  infolcntej  yic- 
tentionv,7oi. excommunie  Philippe  le  801,705. 
la  mort  enragée,  70/ 

Raoul  dcBoifgcncy.  4itf.  V. 

Juc  Bon-heuc  le  plus  fouuenc  a  peu  de  fuite,  &  l'in- 
fortune n'elk  ïamais  feule.  CûS 

De  Bonnet  tué  à  l'aifaut  de  Tunis.  964 

Bonté  mcfpnfée.  xi7.ni> 

Guillaume  de  Bordes  deffait  &  chafl~é  du  ConILn- 
tin.  901 

Boric  Roy  de  Dannenurc  teftituë  à  Louys  te  Ger- 
manique ce  que  les  N  armant  auoicnt  pillé  fur 
fes  terres.  161 

Bouchard  excellent  Capitaine  rauC6ncftîblr,i7  7. 
commande  l'armée  naualc  ic  detfait  celle  des 
Sarraûnt.  19; 

Le  Comte  Bouchard  perd  Melunpac  latrahifon 
du  Gouucmcur.  579 

Bouchard  Seigneur  de  Montmorency  chaflié  de 
dcfobcïuancc,  411.  418.  fait  prilonr.icr  de  l'An- 
glais. 418 

Bouchard  fc  faitSouuaraindc  Suaube.  31/ 

Bouchard  d'Aucunes  Gouucrucur  des  enfans  de 
Flandres,/!)  eftcontiaint  de  quitter  la  Dame 
qu'il  auott  cfpoufée  .citant  dans  les  Ordres  fa- 
crex.  $07 

Bouchard  Comte  de  Vendofme  conduit  les  trou, 
pu  Françoifes  en  Sicile  à  Charles  nouucau 
Roy.  tfij 

Bouchard  Eucfqucdc  Bourges  député  de  Pépia  à 
Rome.  14) 

Bouchard  Euefqut  de  Vormes  Compilateur  des 
Décrets  des  Pontifies  Romains.  4)7 

Vn  Boucher  &  vn  Marinier  pacifient  Gmd,  & 
font  reconnoiftre  le  Duc  de  Bourgongnc.  941 

Borcl.  >9<M7i 

lean  le  Maingre  dit  Boucicaut  deputé  poui  la 
pJix.8iT.i»ni.  enlcuc  Mante  &  MculaucauNa- 
uarrois,8j9.moyennclapatx  de  Bretagne,  8*"j. 
96a. 974.977.  eft  pris  priionnier  du  Turc,  979. 
981.  9  86.  fommaire  de  fa  vie,  99;.  996.  eft  fait 
General  d'armée  contre  l'Anglois,  iooj.  perJ 
la  bataille  &  la  vit.  1007 

Enguerrand  de  Boues.  411. V. 

LcComiede  Boukent  faicConncftablepar lcDau- 
phin.  1019 

Colin  Boulard  gênerai  des  viures.  919 

Boules  de  feu  en  l'air  qui  biuflount  les  maifons. 
M4 

Boulongne&fet  Piinces.  jn 
Boulongnc  érigée  en  Comté.  544 
Rcnaut  Comte  A:  Ooulongnc  fait  paix  auec  le 

Roy,49).cftchauiédeil'strahifons,fix.  ji).(i4. 

ji8 

Guillaume  Comte  de  Boulongne.fonobftination 
dans  le  tombai, jio.  eft  fait  ptifonnicr,/xi.fon 
fupplicc.  „  jii 

Phiiippcde  Boulongnc  fui nfie  Calais.qui  n'eftoit 

qu'vn  bourg.  573-66l 
Seigneurie  de  Bourbon  érigée  en  Duché.  763 
Archcmbaud  de  Bourbon  le  croife  pour  la  guerre 

faintc.  449 
Pierre  Duc  de  Bourbon  tuéà  labataille  dcPoitiers. 

Su 

Iacques  de  Bourbon  Conneftable,  814.  fait  déli- 
vrer 1rs  pays  &  villes  accordez  à  l'Anglois,846. 
eft  défiait  Ht  tué  aucc  fon  §ÏM  pat  IcsTard  venus. 
847.907 


Le  Duc  de  Bourbon  va  auec  le  Roy  a  la  guerre  de 
Mandres,9jz.  contre  l'Anglou  en  Normandie, 
941.  3c  au fecours detCaftillans,  94/.  mené  vr.e 
ai  mec  au  fecours  des  Génois  en  Aft'riqac,  «£4. 

firend  la  ville d'Affrique  &  affiege Tunis,  964. 
eue  kxfiege  &  retourne  en  Francc,9fi  t  984  98 y. 
fait  1  i gue  auec  le  Du c  d  '  O rlcans  contre  1  c  Bour- 
guignon, 998. 1000.  cftfaitprifonnicra  ja  ba- 
taille d'Azincourt.  1007 
Charlesde  Bourbon,  i0i4.cH  fait  Gouaerncar  de 
Languedoc.  1016 
I  cm  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche.  870 
Bozon  Licuterant de  Sigcbcrc  th.  66 

Bofon  trcredela  Rcyne  Richcnt,»7X  ernpoifonne 
fa  femme, rauit  Ermangaidc  tille  de  Looys  le 
Germanique,  Ôf  eft  fait  DucdcLombardic,x7/. 
176.187.  le  tau  Roy.  190 
Bofon,  fa  temm  &  les  enfant  prifonniers.  39} 
Bofon  lie;  :  du  Roy  Raoul  ferait  Souocraxndcla 


haute  Bourgongne. 


J>7 


Hugues  de  Boucs  excômunié&thafie  de  la  Cour 
de  France.  ritf 
Eu Hache  de  Boulongnc  ,fà  prudence.  430 
HucsdeBouIlc  tué  a  labataille  de  Monts.  700 
Guillaume  des  Borde».  880 
Bourgeois  rccommandablcs.  289 
Vn  Bourgeois  de  Paris  a  le  nez  &  la  lèvre  percée 
pour  auoir  blafphcmé.  63a 
Les  Bourguignons  occupent  la  Prouencc,les  deux 
B.uirgongnes,  fle  le  Dauphiné.  ta 
Bourguignons ,  pourquoy  nommez  filez.  101$ 
Fin  du  Roy  &  du  Royaume  de  Bourgongne  44 
Bourgongnc  c  i.iuranc  &  Tranfiuranc.  8) 
B«urg«ngnc  lurane  &  fes  Roys.cu  prétendis.  390 
La  B.  utgongne  appenuage  de  s  en  fan  s  de  France, 
}9 /.  cftdiuifée  en  diucis  Royaumes ,ft\.  vme a 
la  France.  694 
R  obéit  fait  la  première  branche  desDucs  deBour- 
gongne.  39/ 
Eude  Duc  de  Bourgongne  fe  croife  contra  les  Al- 
bigeois. f3  4.^19.  ùCl 
Guy  Bouteille!  Gouuerncur  de  Rouai  trailtic. 

ioào 

Guillaume  Boutcillcr.  1013 

Boyac  Empereur  d'ArTrique  entre  en  Efpagne 
aucc  vnccrtroyable  armée.  489 

Pierre  du  Bois  vu  des  Chefs  des  Flamans  reucltcz, 
916.  s'enfuit  dans  Btuges,9)o.  l'abandonne  fie 
vaaGand,  934.  d'où  il  faitdcscourfcs  par  cour, 
937.  Les  Flanvans  domptez,  il  le  retire  en  An- 
gleterre 941 

lean  Duc  de  Brabant  d<  fait  fie  tue  les  trois  Prxn- 
cesde  Luxembourg^/. <#£<;. fa  mort.  687 

Antoine  Duc  du  Brabant  fie  de  Limbourgx.filsdu 
Duc  de  Bourgongne.  987 

Clugnct  de  Butant  Admirai  demis  defa  charge. 
998 

VnBrasdc  S.Louys  guérit  des  efcrouclles.  £38 
Bric,  d'où  ainlî  dite.  758 
Milon  de  Bray.  4  16 

Simonde  Bue  Cardinal  de  Sainte  Cécile.  6xj 
Samto  Btigidccutlcdondc  Prophétie.  37.910 
Brigues  de  l'Anglois  contre  la  France,  6$6.  768 

cèllesdesFranç.oiicontrcluy.  769 
Bnraeu.  907 
Gautier  de  Bricnnc  fc  croife  pour  la  guerre  tainte. 

496 

Gautier  dcBricnne  conqucflc  les  deux  Sicilcs:mais 
il  cil  fait  mourir  par  les  A  U  maris.  joo 

Gautier 
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Gautier  de  Bricnne  Comte  dclaphé  cruellement 

martytilé  par  les  Saiiafins.  605 
Gautier  deBrienncDuc  d'Athènes  défiait  en  ma 
par  l'Admirai  de  Sicile,  6S1.  députe  dcsEftats. 
Su  «if 

Guillaumcdc Bricnne  Roy  de  Icrufalcra  dcmanJc 

fecours  au  Roy. 
Ican  de  Bricnne  Roy  de  IcruGlcm.  543. 581 

Bnfacdoitlouftcnir  vn  liège  fameux.  3)0 
Btodcquins  marque  de  l'Empire.  499 
Pictrcdcla  Brode  Chambclan  &Fauory  de  Phi- 
lippe II I .  icstrahifbns  &  lahontcufchn.  6j8. 

67j.676.677 
Brouillcric  entre  les  Anglois  &  ceux  de  Meflînc. 
480 

Bruges  rcuoltée  commet  de  grades  cruautez.  694 . 

69; 

Hugues  leBrun  Comte  de  la  Marche.  494 
Gilles  le  Brun  Conncftablc  de  France  confeille 
fortement  à  Charles  de  donner  bataille  contre 
l'Vfurpatcur  deSicile,6i4.cftoit  fort  aimé  de 

5  Louys.  634 
Brunchaut  femme  de  Sigebcrt  Roy  de  Mets,  61. 

cft  confinée  dans  Rouen  par  Chilpcric,  6  r.7/. 
prend  Protadcpour  (on  Galant,àgec  de  6o.ans, 
79.  congédiée  par  Thcodebert  le  retire  vers 
Thierry,  qu'elle  excite  à  faire  la  guerre  à  Ton  frè- 
te, 80.  puisl'cmpoi(onne,8i.fadenSancc  caufe 
de  ù  perte,  81.  la  mort  &i(cs  fuppliccscftiangcs. 

Bruno  Eucfque  de  Langres.  $71 
BrunononclcdcLothairc  luyprcfte  fecours. 543. 

m 

Brunulfé.  9° 
Robert  de  Brus  Roy  d'Eicoftc  renouuelle  l'allian- 
ce auec  la  France.  731 
Trois  Brus  de  Philippe  le  Bel  aceufées  d'adultcrc, 

6  le  fupplice  det  Mignons.  711 
Richard  Bruflé.  S63 
Pierre  dcBruys&Henry  fondifciplehereiîarqucs. 

joo. 

Le  Comte  de  Brcnne  l'vn  des  oftages  duRoy  Ican. 
84/ 

Les  Bretons  de  la  grande  Bretagne  chaflez  parles 
Anglois  palTcnt  en  Armonque.  18  19 

Les  Bretons  rauagcnt  les  Gaules,  1/.  9c  la  contrée 
de  Rennes ,  67.  fe  rcuoltcnt .  7/.  tranchent  des 
Roys,  178.  font  fubiuguez,ii6.  leur  Duc  tué, 
119.  font  caufe  de  la  reprife  d'Angcts  fur  les 
Normands,i74.prcnncntle  Mont  S.Michel  &c 
Avranche,49j.  font  domptez  par  Philippe  Au  - 
gufte.  fil 
La  Bretagne  gouuernée  par  plufieurs  Comtes  tri- 
butaires des  Frâçoisjj  quitte  le  nltrc  de  Roy  au- 
me,i74>  cil  toute  rafl'embléelousVn  Chef,  doit 
hommage  au  DucdcNormandic,38i.  d'oùamfi 
appelléc,  8c  pourquoy  Armoriquc  :  fes  bornes, 
origine  de  fa  Royauté,  &  fes  Roys,  JI4.  perd  le 
tiltie  de  Royaume, deuient  ar net  chef  de 
Normandie  ,  &  fes  Ducs.  Hid. 
Guillaume  le  Breton  client  envers  Latins  la  vie  de 
Philippe  Auguftc.  Jlo.6& 
Bucellin.  47  4S 

PicrredcBufhcretué  à  l'aflaut  de  Tunis.  964 
Godcfroy  <ic  Buillon  fils  d'iue fœur  deGutclon 
Ducdc  Lorraine  fuccede  à  la  Duché, 401.  vend 
fa  terre  de  Buillon  pour  frayer  à  la  guerre fainte, 
4to.  cft  fait  General  de  l'armée,  411. défiait  So- 


liman,  ibuL  prend  pluiîcun  villes,  ckfubiugue' 
toute  l'Arménie,  413.  dcfFait  derechef  les  In  fi  - 
dcllcs,4T4. prend  lcrufalcm,doiit il  eft  fait  Roy, 

414 

LcComtcdcBukcnt.  \o\% 
Bukinham  defeend  à  Calais  pour  aller  311  fecours 
du  Duc  de  Bretagne  auec  vnc  grande  armée, 
joj.  907.  traticrlc  iufqucsàNogcnt  fousSar- 
trc.  90S 
Lancclin  de  Bulles.  4*6 
Bullcdclacanonizationdc  SLouys.  171 
BullcduPapc  pour  arrefter  les  cntrcprifcsdesMen- 

dians. 

Quarante  Bulles  du  Pape  en  faneur  des  Mendians. 

601 

BullcduPapc  bruflcc&fim  Légat  chaffé.  701 
Burdinoires  ,ccqucc'cltoit.  J04 
Simon  Burle.  880 
Guillaume  de  BurresRegcnt  pendant  la  prifon  de 
Baudoin  emporte  la  ville  de  Tyr,  Si  met  en  dé- 
route l'armée  du  Sultan  d'Egypte.  4Jt 
SimondcBuffi  premier  PicliJcnt  député  pour  la 
paix.  841 


CAboche  Boucher  chef  des  feditieux  de  Paris, 
999. 1001 

Cadolac  Comté  de  Frioul.  116.117 
Cadoudal  Gouucrneur  de  Rennes.  778 
Caen,  Ion  etymologic,78f  prife  Si  pillée.  786 
Cagan  Roy  des  Huns.  61.  176.184 

HeïiotdcCalac^o.  tué.  S°l 
Calais  appelle  Pctrcfte  ou  Sc*lâi,  fon  port  com- 
mencé tous  Baudoin  Belle  Barbe.  344  34$ 
Caicondile.  411 
Caluaircdontl'Eglifccftoitlafepulturcdes  Rois 
delerufalcm.  4'J 
Calepin.  987 

Calixtc  Pape  vient  en  France.  4*9 
Calyphcs  Princes  d'Egypte  fucccflcurs  de  Maho- 
met. 411.V. 
Cambray  furprispar  Clodion.  't 
Aubcrt  dcCanny  Seigneur  de  Varennc,  dont  le 
Duc  d'Orlcansauoit  débauché  la  femme.  991 
Emond  Comte  de  Cantcbrut,c  fils  du  Roy  d'An- 
gletcrrepaflcenBretagne,879.S:va  ioindrc  le 
Prince  de  Galles  à  Angoulcfmc,  S80.  fes  ex- 
ploits, ttid.  va  au  fecours  du  Duc  de  Bretagne, 
8SS.cfpoufc  la  cadette  de  Pierre  Iccrucl.  944 
LouysdeChalonsditlcCheualier  Vert. 864. 867 
Robcrtdc  Canote  dit  l'Archiprcftrc.  860 
Canons,bombardcs&  mangonneaux.  777 
CanutRoy  de  Danncmarc  furnommé  le  Bon,  hé- 
rite de  la  Comté  de  Flandres,  418.  cftaffjflïné. 

Chanutl'vn  des  boutefeux  Je  Flandres  fupplicié 
cruellement.  761 

Capeluche  Bourreau  de  Parischefdesmutins.iot^ 

Capétiens:  fur  la  généalogie  dcfqucls  il  y  a  diuer- 
fcsopinlons.  3(0.3/1311 

Capitulation  de  Robert  Roy  d'Angleterre  auec 
Philippe  Auguftc.  486 

Canric&fonjîls tondus  pour  leur  ofter  la  quali- 
té de  Princes.  36 

Richard  de  Carrcl  Seigneur  Normand.  îçi 

Le  Captai  dcBuch,Sn.  cft  député  pour  la  paix, 
841.  va  aufecoursduNauartois,8/9.  cft  dcfFait 
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cV  pris  prifonnier,S6i.  eft  roisen  liberté  &  s'ac- 

qoert  les  bonnes  grâces  du  Roy.  867 
CapulcSacellaire  relégué  en  France.  187 
Caractères  anciens  caufenc  de  grandes  fautes  dans 

les  noms  propres.  377 
Cardinaux,  drpuis  quand  portent  la  pourpre.  J89 
Culomanl.hfs  de  Charles  Martel,  119.  aptes  di- 

ucrfesgucrrescn  Allemagne  le  fait  Mouic,  14,0. 

vient  nouuct  Pcpin  cnïaucur  d'Aftolfc,  1/1. 

meurt  àViennc 
Carloman  II.  fils  de  Pépin,  161.  Roy  d'Auftrafic 

porte  cnuie  à  L  lui  le 5  Ton  ftctc,i6i.i6a.fa  mort. 

uu 

Carloman  fils  de  Charles  le  Chauue  Ce  reuolce 
contre  ion  perc,qui  luy  fait  creuci  les  )  eux.  17 1. 

171  V 
Carloman  fils  aifhé  de  Louys  le  Germanique  c6- 
*  manderatméecontre  lctSclauons,i66. fclaif- 
fe  piper  à  Charles  le  Chauue,  17;.  fon  paitage 
aprcsledccedsdcfon  pcic,i-6.  la  mort. 
Les  Carlovingicns  féconde  race  des  Rois  de  Fian- 
ce, leur  grandeur.  14.9 
Le  Corotedc  Carmain?  879 
Carmes  iucccll'curs  des  Diftiples  d'Hclie.  rit 
Ragnulfedu  Caucl  Seigneur  Normand.  391 
Cartel  d'Edoiïatd  a  Philippe  de  Valois.  77/ 
Casimpol  xi  EngucrranddcMarigny.  71a 
DeCafaubon.  1009 
CaflclGiccagéfcbniné.  761 
CalHan  SctgOCtU  d'Antioche.  413 
Ca{lc!bon,9f9.hcntcdcla  Comte  de Foix.  961 
Le  Comte  Callin  fucLcncur  d'iEtius  pallie  en  Ef- 
pagne,  1 /.  confpirc  contre  Bonifacc.  HiJ. 
Catalongne,  origmcdclbn  nom«  1;  ; 

Sainte  Catherine  de  Sienne.  910 
Philippe  Cauaconcc  Génois.  6ij 
Caualcrie  depuis  quand  en  vogue,  157. 13s.  gardoit 
les  Villes.  364 
De  Cauiuont.  811 
Caufcsdclachcutedc  l'Empire  Romain.  11 
Caufcsdes  malheurs  de  la  France.  801 
Ccadrague  fils  de  TtanTcon  ,  114.  (ait  Due  des 
Abodtîtes.  116 
Loup  Cctitulle  DucdcsGafconschafle  de  Dcarn. 

tu 

Ccnulf  Comte  Breton  dumpté.  100 

Cérémonie  des  Euclqucs  pour  rcllablir  l'Empe- 
reur. ,  xyj 

Cérémonie  de  baifer  les  pieds  en  faifant  homma- 
ge- î»4 

Cérémonie  du  Sacrcdcs  Roys  de  France,  x  1  y  4  ;y 

Ccrcrnonic  du  Couronnement  de  Tliilippc  Au» 
guilc  recommencée  auec ccluy delà Rcync.  J3/ 

Cérémonie  de  Philippe  Augullcàla  réception  de 
ccnticuncsChcuahers.  539 

Ceremoniedcs  Roys  de  France  pour  toucher  les 
cfcroudles.  634 

Cérémonie  a  Paris  où  le  Roy  fait  fes  filsCheua- 
hers.  710 

Cérémonie  obferuéc  a  1  hommage  rendu  par  le 
Roy  d'Angleterre  à  Philippe  de  Valois.  76a 

Vn  Cerf  montre  le  gué  de  la  riuiire  de  Vienne  à 
Clouis.  35 

Cctfqueprit  Charles  Vl.dansla  foicft  de  Sentis. 
930 

Ariioul  de  Cernolc grand  voleur  ,fon  effronterie 
cnucrslcPape.  8ij 
Iules  CciaricduitlaCaulc  eu  Prouincc.  11 


Champ  Arien.  3» 
Champ  (acré.  ^ 
Champagne  d'où  ainfi  dite,  ii  depuis  quand  Com- 

té,7$8.  les  Comtes.  ih.i 
ChalaisdefccnddesCoratcsdePcrigord.  986 
Chanceliers  de  France  inftuuez  par  Clotairc,r/. 

ilycnauoitplulicurs.  36g 
IcanChandoricr  Maire  de  la  Rochelle  luy  fait  le- 

coiierlc  joug  del'Anglois.  81  / 

Ican  Chandos  Capitaine  Anglais,  814,  les  paroles 

au  Prince  de  Galles,  S1e.861.cft  fan  Connefta- 

blc  d'Angleterre,  871. 873.87/.  880.  Se  tué  en 

vnc  rencontre.  181 
Chant  Grégorien  &  l'ordre  en  la  célébration  de 

la  Mcflc  apportez  d'Italie  par  Charlcmagne.179 
Chappc  deS.  Martin  l'vn  des  Patrons  des  Gaules, 

portécauparauant  l'Oriflamme.  91 
Chappclle  S.  Fiacre.  tf 
La  lainte  Chappclle de  Paris  baftie  par  S.  Louys. 

610 

Chappclle  d'Oilcans  aux  Celeftins  ,  pourquoy 
fondée.  574. 
SaïutcChappcl  le,  V  ni  uerfité  &  Tour  de  B  ourges. 

Chapeau  ,  fymbolc  de  franchife.  10 
Chaponnel.  S79 
HucdcCaurelcc.  863. 867. 870.876.8S0. 907.937 
OliuicrdeCayet.  1013 
Cbailes  Martel  fils  baftard  de  Pépin,  ti6.  fort  de 
prifon,in.  difpute  par  armes  la  quai  lté  de  Mai- 
re,m. couronne  vnRoy  a  fa  pol\c,itid  a  du  def- 
auanuge  contre  Rainfroy.ui. qu'il  dcftaitaucc 
Ratbodc,!^.  fa  clémence, lar.  réduit  Eudon 
auxeonfinsdefa  Duché,  tiquent  les  Eftats,  qui 
l'appellent  Duc  dis  Fiançai*.  1x7. fe  réconcilie 
auec  Eudon, 119.  Jcriait  les Sarralins,  131.  pour- 
quoy  appelle  Martel, 131.  fait  la  guerre  aux  Fn- 
ions  pour  la  Religion,  133.  demande  fecoursà 
fes  alliez  contre  les  V  ifigots,!  34.  deffait  Amoré, 
13 j.  (à mort,  137.  partage  fes  quatre  enfans  dés 
fonviuant.  139 
Charles  filsaifnédc  PcpWi  vainqueur  des  Sarrafins 
en  Efpagnc.  ij6 
Charlemagnc  l.du  nom  Roy  XXIII. dcfFait  Hu- 
nould.li^.  baltit  Fronfac,t64.cfpoufc  Théodo- 
re fille  de  Didier  Roy  Lombard  i£ni.  qu'il  répu- 
die,^ r.dcfF.nt  les  Saxons,!^.  &  Didier  auec 
Hunould,i(i7.prcndfabellc-lceut &fcs  enfans 
prifonnurs,  168.  va  a  Rome,  fait  ligue  auec  le 
Papc,i6i>  picrid  Pauic&  fait  Didier  Moinc,i6c<. 
fe  fait  couronner  Roy  d'Italie,  16 9.  dompte  les 
Saxons, 17 o.ûu  baltit  Francfort, iW  fon  aétiui- 
té,  170. 171.  pâlie  en  Efpagnc ,  prend  Pampclo- 
nc,i73.  remet  les  Princes  chafltz  cn  leursterres, 
'^.reçoit  vn  grand  cil hec  par  les  Ga£com,i74. 
range  dcrctln:  les  Saxons, i7^.rcpallccn  Italie, 
ibid.  où  il  calme  tout ,  &  fait  couronner  fon  fils 
Pcpin  Roy.oc  Louy  s  d' Aquitame,»W.fait  cou- 
per la  tefte  a  quatre  mille  Saxons,i77-  fa  femme 
mortcil  eipoufeFaftradc,  177.  deffait  lesScIa- 
uons,i8i.  6i  les  HunvSi.  pardonneencoreaux 
Saxons,iS3.challie  ludcmcnt  leur  dernière  rc- 
uolte,i84.faitballir  Herifblcn  Saxe,  1  S;,  remet 
le  Pape  dans  la  Chairc,i86 .  baftit  la  Tour  d'Or- 
dre &  retourne  en  Italie, i\nd.  eft  proclamé  Era- 
percur,iS7.fait  des  piclcnsau  Roy  de  Perfe.i$9. 
fait  paix  auec  G  otk  ttoy  ,191.  196.  chaftic lesHc- 
linons , 5c  Us  Srncldwgy  W.rcnd  la  libatéaux 

Vénitiens, 
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Vcnitiens,i98.faitU  paix  aucc  lcsGrecs,Ies  Sar- 
rahnscfc  les  Danois, 199.  couronne  LouysEm- 
pcicur ,  uu^fon  tcftamcnt.iiW.  (a  mort,  ici.  eft 
canonilé,  xoj.fcs  exercices: fa  feience , ibid.  fa 
(rature:  fon  amour  cnucrsfcs  en  fans:  l'on  Eloge. 
104. IOJ 

Charles  filsaifnédc  Charlemagnc  dclfait  les  Sa- 
xons, 177. y  retournc.iS}.  fnbiugue  la  Bohcmc, 
191.  dompte  les Sclauons Sorabcs,  19 4-famort. 

100 

Châties  le  Gras  force  IcPapedelccouronncr  Em- 
pcicur.  184.187 

Charles  le  Chauue  renonce  audroitdc  l'cfleâion 
des  Pares.  114 

Chai  les  le  Chauue  fils  du  fécond  lift  de  Louys  le 
Dcbonrairc. partagé. ni.  mal  mené  defesfre- 
ns,  qui  l'enferment  dans  vn  Monaftcrc,  ijtcft 
derechef  pai  tagé,i4i, a  de  plusLAquitainc,X4i. 
bat  le  jeune  Pcpm.x  /  x.  cft  en  grande  perplexité, 
arj.ch  rte  lcsrcbcllesdcNcuftric,  ij  4.  empor- 
tc  la  bataille  aucc  Louys  contre  Lothane,  x  f  i>. 
▼a r'alfcurcr  la  Nculttic,xt7  partagée  le  Royau- 
me de  Lothaireq  f  9-cfpoufc  Hcrmcntrudc,Kio. 
contracte  ligue  aucc  Lotluire,  x6j.  cftablit  vn 
Duc  en  A quitaincnW.  regagne  laNcuftrie,  167. 
le  recôciheaucc  Ion  frerc,»iWaucc  lequel  il  par- 
tage  la  Lorraine,i7i.chairc  les  Normâds  d' Arv 
geisà  l'aide  des  Bretons,X74.pafl'c  en  Italie.lai- 
lit  les  tluelors  de  l'Empereur,  &  achepte  l'Em- 
pirc,X7  f .  fait  la  guet t c  à  fes  neucux,X7Cu cft  bat- 
tu ,177.  p.îllc  en  Italie, xy;-, meurt  empoilonné, 
X78.  Icsqualuez.  17 'j 

Charles  fils  du  Chauue*tué  cnluittant.  179 
Charles  11. ditlc  GrosXXVIII.Roy  &  Empereur 
vient  en  France,  puis  reparte  le  Rhin,X97.ttahit 
fa  parole,  X9.ÎL vient  au  fecours  de  PansafJîegé 

fiar  IcsNormands.too.  achepte  la  paix  d'eux*  & 
eur  accorde  la  Normandie  :  deuient  imbccillc, 
ibid.  repuiiie  la  femme  :  adopte  le  fils  dcBofon, 
301.  cft  depofl'edé  Je  tout  bien      réduit  tin  vn 
fumict  ,tbtd.  cft  cftranglé  par  fes  ennemis  en 
Suaubc.  301 
Charles  le  Simple  en  l'abfenccd'Eudeeft  couron- 
né Roy.joJLs'cnfuit  à  Vormes,  jojic  réconci- 
lie aucc  Eude,  qui  le  reconnoift  pour  Koy, ibid. 
appelle  le  s  Normands  :  entre  en  pollcflion  après 
lamortdEude,«3ceftXXX.Roydc  Fiance.  Va 
en  Loi  1  .une, ou  il  met  en  déroute  le  Roy  Zuind- 
bold.jo;.  conqucftclaLorrainc,;!  r-ficlAultra- 
lie,  ibid.  rompt la  trêve  à  (on  dommage  aucc  les 
Princes  rcuoltcx.iitf.  s'enfuit  hors  de  France, 
ibid.  y  rcuicnt ,  lui  prend  Robert  &  le  tué,  317. 
châtié  pour  la  troiiicfraefois  a  recours  à  Hen- 
ry Roy  de  Germanie,  iiS.  cft  rais  en  pnlbn  à 
Chafteau- Thierry  par  l'artifice  de  Hcbcit  Duc 
de  Vcrmandois,}!  9.cn  fort:y  cft  remise*:  meurt 
à  Pcronne.  $»J 
Charles  frère  du  ieuncPcpin  fautiédu  Monaftcir, 
cft  fait  Euefque  de  Maycncc  par  fon  oncle  le 
Germanique.  x6i 
Charles  filsdu  Germanique  polTcdédudiablc,x7s. 

fon  païuge après  lamortciefonpere.  :-u 
Charles  oftage  de  Ion  perc  Louys  d'Outrc-mcr 
meurt  a  Rouen.  114 
Charles  filsdc  Louys  d'Outre.mer.Hi.  fait  Due 
de  Lorraine,  a  la  charge  de  hcf  dci'Empire  par 
Qthon,;4.}.t46.cmbiaiTe  le party  des  Allcmans, 
ce  qui  luy courte bou,*M.  cft  fruit  ré  delà  Cou- 


ronne de  FrancCjj^T.  prend  Laon  partrahifon, 
370.  3? pluficurs  places  voifincs  le  rendent  à 
\ay,ibid.ù  mort.  r_7£ 
Chai  les  de  Flandres  vient  atf  fecours  du  Roy  con- 
tre l'Empereur.  410 
Charlcsfrcre  dcS.  Louys  efpoufc  Bcatrix  fille  du 
Comte  dcProucncc,  qui  luy  donne  laComtc, 
/S4./8fi.fc  croife  pour  la  guerre  fainte.  J90 
Charles  IV.  d.t  le  Bel  XLVllI.  Roy  de  France, 
prend  suffi  le  titrede  Roy  de  Nattai te,  fait  exa- 
cte lufticc,  212l  remet  Louys  de  Flandres  en  fa 
Comté,7^9.fait  paix  aucc  l' Anglois,  74  0.adef- 
fcin  fur  l'Empire,  74.;.  fa  mort  &  fon  éloge  74  4 
Charles  Duc  d'Anjou  punit  lesrcuoltcz  de  Mat  - 
fcille,  fn. cft  nommé  Roy  de  Sicile  3c  de  Icru- 
falcm.Sc  couronné  à  Rome  U  fait  Sénateur, 6it,. 
gagne  la  bataille  contre  Mainfroy  ,614.  arriuc 
en  Affriquc  au  fecours  dcsFrauc^ois,6jO.  «Jcffj.it 
les  Barbai  es  &  leur  accorde  vnc  tieve,  6}i.  perd 
la  Sicile.tîijL.y  vacontrcl'Airagonnois,  dont  il 
accepte  le  cartel  de  de fh,(-6i.l~ctrouueau  Iieu,flc 
non  fa  partie.  6Cj.  s'en  iciournc  à  Naplcs:fa 
mort  :  Ion  clogc.  iûi4_ 
Charles  le  Boiteux  fils  de  Charles  Roy  de  Sicile, 
pns&  défiait  en  vn  combat  naual.iliLit.dcliuré, 
«3c  a  quelles  conditions,  diti» retourne  cnltalic, 
&  prend  le  party  des  Guelphcs.  Eft  couronné 

Earle?  Pape  Roy  dcN.iplcs  &dcSicilc,iif'</con- 
fque  les  biens  des  Templiers  &  Hofpiiahcrs, 
6jj.  fait  trêve  aucc  l'Atragonnois,  qui  luy  rc« 
metlaSicile,  ibid.  maisilclt  contraint  de  la  cé- 
der à  Fedcric  en  dot  d' vnc  de  fes  filles.  684 
Charles  le  MauuaisRoy  dcNauarrc,fa  confpira- 
tion  defcouuertc  contre  le  Roy  Iean,  fait  ailaffi- 
ner  le  Conneftablc ,  8i».  tafehea  fouflcuer  les 
peuples, 61/.  cftfurpris  à  Rouen  &fait  prifon- 
nicr^iû^eft  dcliuré,&  vient  à  Paris,où  il  haran- 
gue le  peuple  au  pré  aux  Clercs,  SilL.  fon  info- 
knce.SxS  empoilonné  le  Dauphin, 8 1 9. fait  mu- 
tinerlcsParilicns,»M.  fcfaitdonncr  le  titrede 
Capitaine  vniucrfcl  du  Royaume  ;  tue  l'argent 
des  Parificns,8j}.&fc  retire  à  S.Denys,8j4-  de- 
darc  la  guerre  au  Dauphin,     commet  de  gran- 
des  hoftilitcz,8j  f.  prend  pluficurs  places  en  Pic 
cardic^jô.fait  paix  aucc  le  Dauphin,S;-.rccom- 
menec  la  guerre.  840.  vient  trouucr  le  Roy  & 
luy  jure  la  paix,        qu'il  rompt,  860.  fon  in- 
conftanec  &:  perfidie, S  ^udonne  fes  fils  en  ofta» 
■  geau  Roy  pour  la  pau.iSJ    retombe  en  fes  pci- 
lichci.cx'  veut  faire allaffiner  lcRoy, 901. fait  paix 
auecle  Roy deCaftille,&  perd  ce  qu'il  tcnoit 
en  Normandic,iit<i'.la  mort  horrible, 9/4 .  &  fes 
mcfchancctez.  jfj 
Chailet  fils  de  Charles  le  Mauuais  Roy  de  N .mar- 
re, fait  accord  aucc  le  Roy.  gjr.tooo.iqoi 
Charlcspremicr  Dauphindc  Ftancc.elpritaccoit, 
8u.amufc  lcNauarrois,8i6.  jette  des  gens  dans 
Poitiers  après  s'eftre  fiuue  de  la  bataille, 811.  af- 
femblc  les  ElUts  j  Pans, qu'il  rompt auccadref- 
K-.JLLJ.  3c  celle  dont  il  via  pour  tirer  de  l'argenc 
des  Villes^// accorde  par  force  les  articles  du 
Nauarrois ,  jxf.  fc retire  de  Paris, 8_^o-  prend  U 

Qualité  de  Rcgent,  Sji.inucftit  Paris,  8;;. entre 
edans&  punit  leslcduieux,  8^;.  fa  ptudenec, 
S»9.  &iL.fàit  paix  aucc  l'Angloiv^  ■  décla- 
ré criminel  Se  incapable  de  fucccdci  a  la  Com- 
ronnc.toir.cftadjourné  &c6damoc,ioi7.  euo- 
que  le  Pailcmcnt  &c  V  Vmucrfité  a  Poitiers  ibid. 
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Charles  puifné  du  Dauphin  Gouucmeur  Je  Paris. 

1009  • 
Charles  Empereur  auec  fon  fils  le  Roy  des  Ro- 
mains viennent  en  France, où  ils  fontprefent 
-  au  Dauphin  de  quelques  Chaftcaux.  901 
Chailes  fils  duDuc  .l'Anjou.  940. 9S6 

Chailo  de  Poitiers  filsduComicde  Valcntinois, 
973. fa  mort  pitoyable.  974 
Charles  de  Luxembourg  Empereur.  974 
Charles  I.  fils  Se  héritier  du  Duc  d'Orléans, 991. 
fait  accord  auec  i  Art'allin  de  l'on  perc,  997.  ci- 
poufe  la  fille  du  Comte  d'Armagnac  ôifait  li- 
gucaucc  luy  fV  plulicurs  autres  contre  le  Uour- 
guignon,  998. fait  vu  nouucl accord, ibid  qu'il 
iompi,999. &s'cinparc  Je  pluficurs places  .re- 
cherche I  A  ngbm.if  .auquel  il  le  foui mer.iooo. 
eft  pris  piifonnicr  à  la  bataille  d'Azincourr. 
1007 

Charles  V.dit  le  Sage  Se  le  Richc.LI.Roy  de  Fran- 
ce, 8/9.  donne  la  Comté  de  Longucuille  a  du 
Gucfclin,  861.  fait  paix  auec  lcNauarrois,864. 
déclare  la  guerre  à  l'Anglois,&  le  charte  de  la 
Comté  de  Ponthicu ,  879.  fa  deuotion  Se  fon 
humilité ,  880.  fait  du  Guefdin  Conneft.ibIc, 
881.  donne  le  Poitou  à  fonfrerc  Duc  de  Bcrry, 
887.  rcnouucllc  la  paix  auec  le  Roy  de  Nauarre, 
887.  fedifpofeà  la  mort,  908.  fes  derniers auis 
dommageables  :  la  mort  !  festhrefors,  &  belles 
qualitcz.  909 

Charles  fils  de  France  fuccede  à  la  qualité  de  Dau- 
phin ,  cft  ennemy  du  Duc  de  Bourgongne,ioij. 
efpoufc la fiilc  dcLouys  Roy  de  Sicile. ibid.  le 
fàuuc  de  la  fureur  Se  du  martaerc  des  Bourgui- 
gnons, Se  s'enfuit  à  Melun.loiS.  fcfait  déclarer 
Rcgcnt.,1019.  s'accorde  auec  le  Duc  dcBour- 
gongncioit.  puis  le  fait  tuer.  1014. 

CharlcsVI.drtlcBien-aimé,LII.RoydeFrâcc,9ii 
rcuoque  tous  les  impofts ,  &  peurquoy  dit  bien- 
aimé,9 11 .  fait  trêve  auec  V  Anglois,9ij.  va  auec 
vne  puirtante  armée  au  fecours  du  Comte  de 
FUn  Jrci,  y  19.  prend  plulicurs  villes, 951. &  def- 
fait  plus  de  quarante  mille  Flamans,  951  fait 
bru  lier  Courtray,  &  pourquoy,9}t. prend  Bru- 
gcs,95^.  rcuienta  Paris  qui fc  veut  mutiner, fric 
pendre  trois  cens  mutins,  93t.  956.  Se  payer  de 
grofTcs  tmendes  au  refte,  Se  à  plufieurs  autres 
villes,  936".  retourne  en  Flandres  Se  en  charte  les 
Anglois,«97.  leur  accorde  la  trcve,938.  efpoufc 
Ilàbcau  de  Bauicrc,  940.  reparte  en  Flandres, 
241. qu'il  met  j  la  iailon,94t.fait  vn  grand  pre- 
paratif pour  pal'*cr  en  Anglcterrc,946.lc  detîcin 
le  rompt  à  rÊfclull*,947.clt  renouuellé  Se  rom- 
pu,iM.948.metlcDiicdeGueldrcs  a  laraifon, 
9jtf.  fc  retire  hors  de  la  tutelle  pour  fc  lailîcr 
gouuerncr  à  fes  Fanons,  957.  fait  faire  l'entrée 
de  la  Rcy  ne  fort  magnifiquement'/!  on  adref- 
feauTournoy,9(8.va  à  Auignon  pour  le  fils  du 
Duc  d'Anjou  .ibid. commande  à  les  Onclcsde 
fc  retirer  delà  Cou  :  .<) ,  >  cnuoy  e  du  fecours  aux 
Génois  conrre  l* Aftnquc,  964-  fait  trêve  auec 
i'Anglois,9<îî.  Voulant  aller  en  Brcugneil  luy 
arriucvne  effrange  vilïon, 969.  &:  vn  autre  ac- 
cident qui  le  font  tomber  en  manie,  970.  fc  re- 
met, 97  j.  &  retombe,  98$.  va  allicger  Bourges, 
tooo.  vacontre  le  Bourguignon,  rooj.rctom- 
bcen  fon  mal,  1011.  déclare  le  Dauphin  crimi- 
nel Se  incapable  deluy  fucccdcr.rm  j.faitlcRoy 
d'Angleterre  fon  hcnticr.jc luy  fait  faire  entrée 


dans  Paris,  ioi6\fa  rrftut.iojo.  fes  enfans.  1041 
Iean  de  Charlier  dit  Gerfon  Chancelier  de  l' Vni- 

uerfité  ,  (çauant  pcrlonnagc.  991 
Pierre  Chariot  baffard  de  Philippe  Auguftc  Trc- 

1  oncr  de  S.  Martin  de  Tours,  Se  depuis  Euefquo 

de  Noyon.  jjj 
Geoffroy  de  Charny  Gouucmeur  de  S.  Orner,  pris 

voulant  furprendre  Calais.  79S 
Chartres  bru  lié  par  accident.  444 
Chartres, Seaux  Se  Tiitrei  portez  a  La  fuitte  des 

R  oy  s.  483 
La  Charte  exercice  fatal  à  trois  Roys.  10} 
Pierre  de  Chaflcauncuf  de  l'Ordre  de  Ciftcaux 

Lcgat  contre  les  A Ibigeou,  joj.aiTalTîné.  Aid. 
CJi  n  u eux  ,  leur  inffitution  par  Bruno.  411 
ChaffclusMarefchal  de  France.  101S 
Gautier  de  ChafUllon  de  S.  Paul,  Jitf.j19.jj1.  j7j. 

va  à  la  guerre  fainte,  J95.0Ù  ileft  tué.  597 
IacqucsdcChaftillon  ComtcdcLuzé&dcCon- 

dé  Gouucmcurs  de  Flandre,  £93.  infupportablc 
(  aux  Flamans,6p  4.  tué  àla  tournée  de  Courtray. 
'  697 

I.ic  ,ues  Je  Chartillon  lubrtitué  en  la  place  de  Ou* 

gnetàla  charged"  Admirai.  .  :< 

Charles  de  Chaibllon  Admirai  tué  à  ht  bataille 

d'Azincoutt.  1007 
Tanneguy  du  Caftilcntre  aufcruicedu  Ray, 864. 

eff  faitPrcueff  dcParis.ioij.fclâuueaiiccIcDau- 

phin  hors  de  Paris  de  la  rage  des  Bout  guignons. 

1018. 1019.  ioij.  1014 
ChaffimentdcDicu  furvn  facrilegc.-  83$ 
DenifotdeChaumontchef  de  populace  rcuolté* 

dansParis.  *  loor 

Renaut  Chauueau  Euefquc  de  Chaalons  tué  à  la 
bauillc  de  Poitiers.  t'ii 
IacqucsdeChaffcaugonticr.  6:4 
André  de  Chauuigny.  410 
Chramue  auflibeau ,  m.usauûî  mefchantqu'Abfi- 

lora.  49 
Chartcau  Raoul  par  qui bafty.  410 
Chetcbcrt  hls  de  Llotairc.  jj 
Chefs  des  Frâçois  cxpoùz  aux  belles  farouches.  4 
Chef  ou  Marcl'chaldcla  Mrliccde  Dieu  cVdel'E- 

{;hfc,  cllcu  par  les  Anglois  contre  Uinftni-trrr* 
curRoy.  J17 
Le  Roy  Chcrcbcrt  furpaffbit  tes  Romrins  en  l'c- 
loqucnce  Larme.  9 
Chercbcrt  l.du  nom  VIII  Roy  de  France,  r  9.  aime 
la  paix,  tfo.  conl'crue  les  priuilcgcsdc la  Cou- 
ronne pour  les  Bénéfices  :  l'es  111  celtes  &  fa  ditfo- 
luùon:  fa  mort.  61 
Cheualicrserrans,  13S.  d'où  ils  ontprislcur  com- 
mencement. 360 
Chcualerie  ancienne.  3(0 
Cheualicrsde  S.lcan  de  Ierufriem  auiourd'huy  de 
Malthc  ,  inrtuuez  par  Gérard  Ccuul-homme 
François.  411.709 
Cheuclurc  longue,  marque  de  liberté.  9 
Cheueux  Se  barbe  longue  distinction  des  Lom- 
bards d'aucc  les  Romains.  167 
Ar.ic  ;  ;  ne  de  Chcvreufc  tué  à  la  bataille  de  Monts. 
700 

ChcvrcuCr  Gouucmeur  du  Languedoc.  9/8 
Raoul  de  Chevricrcs  Euefquc  d  Eur eux  Se  Cardi- 
nal, fortaimé  de  S.  L«uys.  634 
Chicheténuifibleau\ Grands.  36a 
La  Chicane  pire  que  la  guerre  enterre  Se  déterre 
les  grandes  mailons,  49t.  dclcrtc  la  France,^  13. 
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d'où  elle  y  cft  venu?.  706 
Childcbcrt  fils  de  Clouis.  41 
Childcbcrt  fils  de  Clotaire.  5/ 
Childcbcrt  I.  du  nom  VI.  Roy  de  France  cucle 
Royaume  de  Pans  en  partage  ,  encore  qu'il  ne 
fut  pasraifne,4).vcngclamortdelonfrcicClo- 
domir,44.  fc  repent  d'auoir  conienty  à  la  more 
de  fes  neveux^  iiiJ.  deftait  les  Ancns,&  coiiquc- 
Acvnc  partie  de  l'Efpagncauec  fon  frerc  Clo- 
taire ,  aucc  lequel  il  conlpirc  contre  fon  neveu, 
depuis  aucc  fon  neveu  contre  fon  frerc,  46.  les 
diucttiffcmens,  47.  fufcitc  Chramuc  contre 
Clotaire  1  on  perc,  4S.  meurt  fans cnfansmalles. 
49 

Childcbcrt  fils  de  Sigcbert,  65.  cft  adopté  par  fon 
oncIcGontran,  67.  fcligucaucc  Chilpcnc. 6S. 
puisaucc  Contran,»*^  veut  cftre  tuteur  de  C  K>- 
tairc,7«.abandonncGondouaud,74.fait  liguer- 
xeaux  Lombards ,  qui  fc  font  les  tributaires;  7  6. 
Parte  en  Efpagnc  ,011  il  dcffait  les  Vilîgoths  en 
vne  fànglante  bataille, 77.  fa  gcncrolité  ,ibiJ. 
heritede  Gontran,  UUL  cft  vaincu  Se  cmpoifon- 
néauo  lafenvnc  par  Ftcdcgondc.  77 
Childcbcn  II. Roy  XVII  faittel  par  le  bon  plailîr 
de  Pépin,  cfl  fui  nommé  le  Iuftc  tlj 
Childcchn.de  hllcde  Clouis, famte  Rcligieufc.  41 
Childclindc  fille  de  Chilpcnc ,  Rcligieufc.  69 
Childcnc,  ou  Chilpcric  IV.  Roy  de  France  fucce- 
deà  Mcrciiéefon  pcrc:dcuicnt  cllrâgcment  de- 
borde, 11  cftdemisJclaCoiironnc,  11.  fe retira 
chez  le  Roy  Bazin  fon  allié,  aj.  cft  rappclléSc 
affilié  dudit  Bazin  Roy  de  Tliunnge ,  ij.  dont 
il  efpoufe  la  fcmme.dc  laquelle  il  eut  C  louis,!/, 
fes  vilîons  remarquables,  x6.  defEiit  Odoacrc 
Roy  des  Saxons ,  qui  luy  demande  la  paix.iW. 
conquittoutlcPaysquicft  Iclougdc  la  nuierc 
du  Rhin,  i£.  ta  mort.  mm. 
Chilpcnc  fils  de  Gondiochc.  5°-j9 
Chilpcric  le  plus  icuuc  des  quatre  fils  dcCloianc 
s'empare  de  les  thrclor»:cil  fait  Roy  de  Soldons, 
S9  faitallianceauccrEmpcrcor.fio.attaqucSi- 
geberten  traiflrc,  6i.cfpoulcGaIluintc,qu'ilfatt 
eftianglci  toft  apres,  tlt.l.  demande  la  paix  à  fon 
ffcre,6x.  efpoufe  Frcdcgondc, 63.  l'a  cruauté. 

Uid. 

Chilpcric  IX. Roy  de  Francc.eîr.attaqueGontian, 
tîcî.&IcsBrcions  qui  l'oblijeni  a  fane  la  paix, 
ttid.\cuc  Je  grands impofts,67.  fcforge  des  opi- 
nions fur  là" Trinité, iM.  fc  dclhc  de  tout  le 
monde  :  fa  mort  Se  fes  qualitcz.  69 
Chddcric  11.  fils  de  ClouisII.  97- Roy  d'Auftra- 
fie,  10t.  cft  appelle  II. du  nom  Roy  dcFrauce 
XIV.  10t.  dcuicntdiirolu,  fait  foùetcrvn  Gen- 
til-homme, qui  letuëcV  la  Rcyne.  10) 
Chilpcnc  II.  Roy  XIX.  renfermé  aucc  Thierry 
fonfrcrc.a  caufede  leur  ieunc  âgc.m.fa  mort.ti) 
ClulderK  III.  Roy  XXI.  frerede  Thierry,  1  J7-fcs 
vices,  141.  cft  dégradé  ,&  fait  Moins.  144-Hi 
Chilping  Comte  d'Auucrgnc.  1// 
Chilay.  1016 
lean  Cholct  fondateur  du  Collège  des  Cholcts 
•  Cardinal  &  Légat  du  S.  Siège.  664 
Trois Clu  Ils  remarquables  au  Sacre  de  Philippe 
^•crnquicfrcc.  7*9 
Deux  Choies  fort  remarquables.  987 
Chcamnc  rebelle  a  fon pcrcClotaire,49.foiïcté  Se 
bru  fié  aucc  fa  femme  Se  les  enfansj  j.uouue  Ion 
fou  dans  la  Bible.  *tià. 


Chriftophlc  Secrétaire  du  Pape.  l£j 
Chronique  Capitaine  François  tue  au  fîegc  de 
Trente.  60 
Chrothbcrgc,  &  Chrotcfina'c  fillcsdc  Childcbcrt. 

49 

Chrotildc  mere  de  Childcbcrt.  49 
Ciftcaux,  Ordre  inftituc  par  Robert  Moine  de 

l'Abbaye  de  Molcl'ihc.  4*1 
Tnftan  Cifteau  Seigneur  Normand.  j^t 
Mailbn  de  CicuMt  .d'où  yent.  iz8 
De  Cicutattuéàratljut  de  Tunis.  964. 1009 
Nicolas  de  Clamcngis  Bachelier  en  Théologie» 

980 

Lconnel  Duc  de  Clarencc  fecotid  li!s  d'E  Joiiard 
III  Roy  d'Angleterre.  985 

Thomas  Duc  dcClarcncci.fils d'Angleterre  vienc 
aucc  vne  armée  au  fecours  du  Duc  d' Orléans, 
1000.  retourne  en  France  aucc  Ion  armée,  toi), 
cft  fait  Gouuerncur  de  Paris, Hb.7.  perd  le  com- 
bat de  Baugé  &  la  vie.  1018 

Clémence  femme  de  Louys  l  lutin  :  fes  fondations 
c\*  fa  more  717 

Les  plus  grands  Clercs  ne  font  pas  les  plus  fins. 

Pcrrin  le  Clerc  filsd'vn  Efchcuin  trahit  Paris. loi  7 
Ican  le  Clerc  Chancelier.  1017 
Clcphcs  Roy  des  Lombards.  J9 
lean  de  Clcrmont  MarcfchaJ  de  France,  Si  4.  tué  à 

la  bataille  de  Poitiers.  819 
Robert  Je  Clcrmont  Marcfchal  de  France,  tiy. 

allaffiné  par  le  Prcuoftdcs  Marchands.  850 
Simon  de  Cleiraont  Seigneur  de  Ncflc  Regcnt  en 

France.  Gij.  6)+.  6 46 

Le  Comte  de  Clcrmont.  989 
Oliuicr  de  Cliflon  pnfonnicr  de  l'Angloi»,  779. 
&  puis  du  François,  qui  luy  fait  couper  la  tefte. 
781 

Oliuicr  de  ClilTon,  86).  entre  an  feruice  du  Roy 
qui  le  remet  en  tous  fes  biens,  864.  871.  prend 
la  Roche  ...i  Y  on  a  compo(îtion,S88.  &  l'cf- 
chappe  belle  du  Duc  de  Bretagne,  889.  90J.  re- 
gagne les  Bretons  au  party  du  Roy,  907.  cft 
fait  Conncftablc, 91t.  commande  l'armée  de 
Flandres,  9jo.  prend  Comincs  & deffait  quatre 
mille  Mamans,  <; $1.951.  fa.t  baftit  vne  ville  de 
bois,  9  46.  tombe  dans  la  haine  des  Giands,94S. 
le  Duc  de  Bretagne  l'arrcflc  pnfonnicr,  949. 
conditions  de  fa  deîiurancc,  9fi  ?  <-  -  'Ar- 
reftenfafaucur,  9  )6.  cft  aflalfiiié  lans  en  mou- 
tir,  967.  fait  Û)H  uftament ,  qui  luy  îiiiir.1  ,ibidi 
porte  le  Roy  à  faire  la  guerre  au  Ducdc  Breta- 
gnc,9^9.  fc  retirede  la  Cour  Se  fair  paix  aucc  le 
Duc  de  Bretagne.  971.  cft  demis  de  fa  charge  SC 
banny  parl'cnuiedu  Regcnt.  Mi. 

Cloderic  icunc  Chcualicr  làuue  Clouis  de  péril. 
il 

Cloderic  tue  fon  perc  Sigcbert  incité  par  Clouis, 
les  gens  duquel  l'airaflineDC.  36.  )7 

Clodion  Roy,  fa  vie  cV  actions.        9. &fmiimm. 

Clodomir  fils  de  Clouas  maiTacré  pat  Clotaire  & 
Childcbcrt  fes  frères,  41.  hcricc  du  Royaume 
d'Orléans,  4  ;.fait  laguerreaux  Bourguignons 
qu'il auoit vaincus,  44.  eft tué.  Mi. 

Cioiir.de  femme  de  Recarcdc  fille  de  Sigcbett. 7/. 

77 

Clotaite  fait  razer  Gondcbaud, 10.  41.  '.ente  dit 
RoyaumedcSoifl'ons,4).  venge  lan.ôrt  de  Ion 
frerc  Clodomir^*.  efpoufe  lavefuc.dontil  tué 
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les  enhnsyiki.  cfpoufc  Radegondc,4  j.dcfcouurc 
la  crahifon  de  Thierry  Ropdc  Mets,  4f.  fait  la 
guerre  en  Efpagnc  auccChildcbcrt,  46.  Se  con- 
tre leur  neveu  ,i'^t\  cfl  après  attaqué  de  Ton  frere 
Se  de  Ton  neveu ,  de  l'opprefllon  delqucls  il  ell 
gmr.iM  r  •.  par  miracle,  47.  feidiucrulIcmcns.iW. 
cil  fait  héritier  du  Royaume  de  Mets.  4.6 

Clotairc  1.  du  nom  VII.  Roy  de  France,  pourfuit 
Chramnc  l'on  fils  rebelle  qu'il  fait  bruilcr,  jj. 
fait  la  guerre  aux  Satons.&a  du  pire,/ 4.  là 
mort  ,$àitL  Les  Maircsdu  Palais, 6>:  les  Chance- 
liers de  France.  5/ 

Clotairc  1 1.  Roy  X.  73.  cfl  baptife,  7/.  à  l'aagc  de 
deux  ans  cil  porte  à  la  telle  de  fes  armées  par  Frc- 
degonde  fa  mere,  77.  cil  falùé  vainqueur  de  fes 
deux  couiins  Thcodcbcrt  Se  Thierry,  78.  qui 
luy  font  la  guerre  a  leur  tour  Se  l'obligent  à  de 
fafchcufcs  conditions,»^»*/,  rompt  l'accord,  79. 
ettdcffaïc  ,itW.  So.  emporte  la  bataille  contre 
Sigebert  &  fes  frères.  Prend  Btunchaut  prifon- 
nierc, qu'il  fait  mourir, 81.  tient  lcsEltats  en 
Bourgongne  Se  en  Auftralic.oùil  eflablit  des 
Gouuerncurs ,  S),  remet  le  tribut  aux  Lom- 
bards,)^, paidonnc  la  faute  a  Dagnbcrt  fbn 
fils,  quiauomazé  ionGouucrncur^.  va  à  l'on 
fecours contre  les  Saxons.dontil  tire  vnc  gran- 
de vcngcancc,i&</.là  mort.l'o  v  tees  Si  l'es  vertus. 

Clôture  III.  Roy  XIII.  leue  des  impolis, qui  le 
.  rendent  odieux  :  la  mort.  101 
Clodomir fécond  hlsdcClouis.  ji 
Cloillrc  S.  Innocét  bally  par  Philippe  Augulle.  jji 
Cl  oui  Je  nicpceduRoy  Gondcbaud  fille  de  Chil- 
peric,  30.  follicitc  fes  enfans  a  venger  la  more 
de  Ton  perc.  43 
Clocildc  femme  de  Thierry ,  nommée  de  plulicurs 
autresnoms,  fut  fort  deuotc.  109 
Clotiklc  Reync  de  France  femme  de  Clouis ,  la 
naill'ancc,  fa  généalogie,  Si  fes  bonnes  qualitcz, 
59.fi  vertu  &  les  effets  de  l'es  prières.  Battit  l'Ab- 
baye de  Chelcs  :  fa  moi  t.  41 
Clotildc  fille  de  Clouis  mariée  au  Vilîgoth  Amau- 
17,4t.  cil  mal  traitée  par  luy,4<î  fa  mort.  ibid. 
Clotildc  femme  de  Dagobcrt  fécond.  119 
S.Cloud  le  fauuc  d'entre  les  mains  dcsfatcllucj  de 
Cl'H.urc  fon  oncle,  Se  fc  fait  Moine.  4  4 

Clouu  le  Grand  Roy  V.  Se  I.  du  nom  Cfircflicn: 
dcff.ut  Siagrms,  qu'il  fait  mourir  :  eue  vn  foldat 
de  fa  main,  &  pourquoy,!?.  Dcuient  amoureux 
de  Clocildc,  ;o.  qu'il  cfpoufc,  31.  Donne  fe- 
cours aux  Ribarols  contre  les  Allcnians,  qu'il 
met  en  fui  te  après  auoir  fait  veru  de  fc  faire  Crue- 
(lieu  ,  ibid.  lequel  il  accomplit  ,&  au  Bjjtcfmc 
reçoit  le  tiltic  de  Très-  Chrcllicn  dans  Rhcims, 
Ji.  fait  fc»  Armoincsdcs  Fleurs  de  Lys  au  lieu 
des  Diadcmcs  ou  Oapauts ,  ibid.  Pardonne  aux 
reuoltcz  dcVcidun,&  aux  Allcnians, jj. met 
en  fuite  Gondcbaud  ,au  fil  s  duquel  il  pardonne, 
34.  va  à  la  guerre  contre  les  Viligoths.  Punit  vn 
foldat  pour  auoir  pris  vue  bouc  de  foin  fur  le 
territoire  S.  Martin  , fur  le  tombeau  duquel  il 
enuoyc  faire  fes  oiftandes,  ibid.  deffm  les  Vili- 
goths,*: tue  de  fa  main  Alanc.j  j.  reçoit  despre- 
fens  de  l'Empereur  ,  Se.  en  enuoyc  vnc  Couron- 
ne d'or  à  Rome  fur  le  fcpulchrc  de  S.  Pierre,  3  6. 
edablit  fon  Siège  à  Paris,  ibid.  c 11  proclamé  Au- 
gulle, ibid.  extermine  les  Roitelets,  36.  contre 
pluficursdcfqucts  il  cil  i    ...-lu$.i.  incite  Le  fils 


à  tuer  fon  perc.i'&^.en  faitaflafliner  d'autres,  37. 
efl  deffait  par  les  O  ilrogoths  :  fait  baflir  l'Egliie 
S.  l'icrrc  &  S.  Paul  .auiourd'huy  Sainte  Gcnc- 
uicfue,&  laCathcdtalc  de  Scrafbourg.  AlTcrnble 
le  Coucilcd'Orlcans:  famort,37.fcslàinteste- 
folutions.  40 
Clouis  filsde  Chilpcric  ,  66.  tiré  de  prifon,  67.  af- 
lafCné  après.  68 
Clouis  fécond  fils  de  Dagobcrt  1 1.du  nom  Roy  de 
FranccXIl.jjf.gouiicrncl'Eilatfort  mollement, 
dcfcouurc  l'Eglifc  S.  Denys  pour  lecourir  les 
panures, y6.  fcplongedans  les  voluptcz,97.  fa 
mon.  .  ibid. 

Clouis  III.  Roy  XVI.  n'a  règne  que  trois  ans: (a 
mort.  '  ut 

Pierre  de  Cluny  furnommé  le  Vénérable,  eferit 
contre  les  Albigeois.  jei 
Code  Angloisappcllc  Litlctot.  40J 
Vn  Cœur  généreux  ne  peut  cflrc  arrefté  queparla 
fourmilion.  343 
Collatiô  des  Bénéfices  par  la  verge  &:  l'anneau. 41  j 
Colognebruilé  par  les  Normands.  .  •  191 

S.Colomban  perfecuté  par  Brunchaut.  80 
Sara  Colomnc  m«l  traité  du  Pape  luy  rend  la  pa- 
reille. 704. 
Combat  defept  François  contre  fept  Anglois.984 
Comètes  effroyables  z41.697.879 
Le  Comte  de  Comeuges,  /o/.  fc  retire  à  la  Cour 
de  France.  S78.S79 
Commiffaircs.ou  Intendans  de  Iullicc.     111  14  o 
Communes  Lofant  partie  de  l'armée  de  Philippe 
Auguilccontrc  l'Empereur.  J17./18 
Compagnies ,  ou  Tard- venus,  846.  leurs  rauagcs, 
S47.vndclcursChefsqui  fcfaifoitappellrr  amy 
de  Dieu  &cnncniy  de  tout  le  monde,  aflicgclc 
Papc,S4S.  font  tirées  hors  de  France  par  du 
Guefclin,8<>7.  rançonnent  le  Pape.  S6S 
Compiegnc  appclléc  Charlcuillc  par  lesnatcurs 
de  Charles  le  Chauuc.  aSr 
Comtcz  4c  Duchez  donnez  par  corn  million ,  puis 
lailTczà  tiltrcdcficf.  66 
Contes,  leur  origine.3  j7.ll  y  en  a  de  trois  fortes, 
ibid.  marques  de  leur  dignité.  44  o 

Comtes  du  Palais.  379 
Conau  Mcriadcc  premier  Roy  de  Bretagne.  JX4 
Le  Concile  donne  pouuoir  a  Charlcma^iicd'cflire 
cVdepofer  les  Papes.  169 
ConcilcsdcrEglileGallicane,i9.DcGenul!y  tou- 
chant la  proceffion  du  S.  Efpru  Se  le  culte  des 
Images, if6.  DcNicée.dccIaré  dviSe  indigne 
d'cllremisau  nombre  des  autres, 181.  Plufieuri 
autrcs,i3i.DcSauonnicrc,tcÎ7.DcClcrmont,le 
plus  fameux  qu'on  ait  tenu  en  France,  407.  De 
Tioyc,4io.Dc  Rhc1ms.419.De  Vczclay,  449. 
presdeDijon,457.Dc  Clcim6t,4f8.Dc  Tonts, 
d'AIby  Se  deLatran,  toi.  De  Lauaur,  jc$.  De 
Latran  8c  de  Montpellier,  jio.  131.  De  Lion  , où 
l'ondcffcndla  multiplication  des  Ordres  Men- 
dians, 589.  6rf.  De  Confiance,  de  Rome  &  de 
Pifc.  994 
Concuûlonnaircs  punis,  ni 
Concbauttué  aucc  grand  carnage  des  Bretons.  3-3. 
Icandc  Conflans  M  îrcfchal  de  Champagne,  129. 

affafiinéparlePruioil  des  Marchands.  830 
Confufions  cllranges  en  France.  66 
Coniuration  contre  Charlemagnc,  dont  les  Fa- 
ctieux fontpunis,  174. Autre.  181 
Coniuration  contre Louys  le  Débonnaire.  131 
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Conïurez  contre  Philippe  Auguftc./i/.  leur  or- 
gueil. ji6 
Conrad  Duc  de  Lorraine.  jjj 
Conradcouronné  Roy  de  Germanie.  jij 
Conrad  auffi  généreux  qu'Othon  remet  fon  Roy- 
aumeau  nlsd'Othon.  jj f 

Conrad  Roy  d'outre  IcMontjoa.  j;f 
Conrad  Roy  de  Bourgongnc  cfpoufc  Mathilde 
fecur  de  Lothairc.  -4,- 
Conrad  Roy  de  Dourgongne.  jp0 
Conrad  d'Vfpcrg  H  îfioncn.  3  ji 

Conrad  furnommé  le  Saliquc,  Empereur  annexe 
le  Royaume  de  Bourgongnc  à  l'Empire, jpo. 
fc  croife  pour' la  guerre  Luuc  ,44.9.  arnue  en 
Hongrie  ,  où  il  clt  perfecuté  des  trahirons  du 
Grec  Ion  bcau«frcre,i£u.  ruine  fon  armée  par 
fon  imprudence.  Renient  rejoindre  le  Roy  de 
France,  4/0.  retourne  a  Conftantinople,  4/1. 
vifuc  les  Saints  Lieux  ,  45/.  s'en  rctourne.»JW. 
Conrad  Marquis  de  Montferrat  refufe  l'cntiée  de 
Tyr  a  Robert  Roy  d'Angleterre,  4S1.  crt  tué 
dan»  la  place  de  Tyr.  483 
Conrad  Caboche  Prince  d'Antiochc.aucugJé  & 
pendu.  619 
Conradin  renouuellc  la  guerre  de  Sicile, éi/.  dl 
pris  &  décapité.  61S 
Efticnuc  de  Coafcnton  Marefchal  d'Angleterre. 
«7J 

Les  bons  Confcils donnez  a  vn  Grand  durant  l'im- 
pctuolîté  de  fes  débauches  font  enutez  a  la 
Cour,  inutiles  au  Prince  iffuncftca  leur  Au- 
theur.  ij 

Confiance  troifiefme  femme  de  Robert,  38/.  fur- 
nomir.ee  Blanche,  386.  orgucilleufc  &  d'vnc 
humeur  fafe heu le.iW.  fait  tuer  le  Comte  du 
Palais  en  prefencedu  Roy.  387. Traite  mal  fe$ 
enfans  ,(a  moi  t.  iHd. 

CofiancefccondcfcmmedeLouys  le  Icunc.  467 

Confiance  metc  d'Artur  Duc  de  Bretagne  quitte 
fon  fécond  miry,pour  cfpoufcr  Guy  frerc  du 
Vicomte  de  Thoùars.  49) 

Confiantin  le  Grand  oppofe  les  François  au  Ty- 
ran Licinius.  1 

Confiantius  fils  de  Confiantin  rembarre  lesAIlc- 
mansaucc  les  Armes  desFrançois.  i 

Confiantin  pnué  delà  veue  Se  de  la  vie  par  fa  mere 
Irène.  iS/ 

Confiantin  Copronime.  1,0 

Confiantinoplc  dite  Bizance,  48t.  reraifeau  pou- 
uoir  de  l'Empereur  par  les  François  &  Véni- 
tiens, 498.  &  reprife  par  eux ,  où  ils  cibbhllcnc 
vnEmpcreurFrançois, 4.99. qui  le  tiennent  cin- 
quante-cinq ans.  Uni. 

Conte  fabuleux  &  impie  de  la  damnation  de  Char- 

IcsMartel.  >}7 
Contci  faitsàplaifir.  1/7 
Conte  miuticux  du  Roy  Robert.  379 
Contendans  pour  la  Brct»gne  aflignez  a  la  Cour 

de  France.  7  77 

Conuoitifcde  régner  impatiente  de  compagnon. 

>»«79 

CorbcfilsdeTheodebert.  81 
Corbicplaccimportantc.  191 
Eude  de  Corbeil ,  fon  orgueil  &  fa  mort.  41J" 
Arnaud  de  Corbic  Chancelier  de  Frar ce.  J7J-  9&J- 

996.IOOJ  -"«A, 

Philippe  de  Corbic.  Ici; 
Cordclicrs.lcurinftirut.  ffi 


Corrcfpondancc  mutuelle  de  Childeric  te  Guidc- 
mar,  par  certaine  pièce  d'or  rompue  en  deux,  il 
Corfaires  Maures  dettaits.  |r,r 
Cotcrcts  &  Routiers  quclhsgcns  c'eftoient,  461. 

font  taillez  en  pièces.  A-{ 
Courtes  des  Sarrafins  &  Normands.  117 
Pierre  de  Couttcnay  lixicfinc  fils  de  Louys  le 
Gros.  44,.  494 

Robeit  de  Couitcnay  Atchcucfquc  de  Rlieims. 
737 

C'cft  la  Couftumc  d'acheurr  ceux  qu'onacom- 
mencédcruincr.pluftoftqucdc  le?rclcucr.  517 
Coufiumcdc  traiter  d'accord  auant  qu'en  renie 
aux  mains.  J17 
Couftumcs.pourquoy  difflrcntcs en  France.  $6/ 
Couftumcsdc  l'Eglifc Gallicane.  réj 
Couftumc  Remarquable.  40/ 
CouftumedenosRoysaufcrtesfoIennclIci.  490 
Thomas  de  Coucy  Scigncurdc  Marient  1. excom- 
munié pour  fes  grandes  tyrannies,  4  iS.fa  merr. 
Uni. 

Engucrrand  de  Coucy  fecroife  pour  îa  ç.tcrrefain* 
tc)449.jji.cfifait  grand  CliambJian,  j/6.  $C 
l'vn  des  oftagcsdu  Roy  Ican.  84e 

Raoul  de  Coucy  tué  à  la  guerre lainte  Belle  lu! toi  - 
re  de  les  amours.  jyf 

Raoul  de  Coucy  Veruin,8i7-  mené  vne  armée  fans 
efFct  en  Aufiriche.dont  il  prctcndoit  cftrc  héri- 
tier, 889.  890.  prend  Evrcux  fur  IcNauarrois, 
901. 9}*-  959-  947-  9tf4-  v*  au  Accours  du  Roy 
de  Hôgrie.dcrEiit  quinze  mille  Turcs,97  7. 978. 
cfi  fait  prilonnier  du  Sultan, où  il  meurt.  979 

Cour  du  Comte  de  Champagne  la  plus  magnifi- 
que de  l'Europe.  496 

Les  Courages  les  plus  déterminez  s'emouflenc 
quand  tl  faut  tirer  l'clpée  contre  fon  Roy .  J7J 

Henry  de  Conlenccs.  C\j 

Emanucl  Cnfolaurecnfcigne  le  premier  le  Grec  I 
Pauie.  987 

Iean  de  Craon  Archcuefque  de  Rheimsdeputé  des 
Eftats.Si/  817. moyenne  la  paix  de  Wtct.-gv.e  S64 

Iean  deCtaon  Do&eur  en  Théologie.  980.997 

Pierre  de  Craon,  fa  faute  enuers  le  Duc  d'Anjou,' 
939. cfi  charte dclaCour,  foiipçonnetc  Conne- 
fi.iblc,l'aira(Ene,  &  s'enfuit  pciifaut  l'auoirtué. 
9^7 

Hugues  Seigneur  de  Crccy  confpire  aucc  l'An- 
g fois  contre  le  Roy.  4:6.j/7 
Gautietde  Crccy  detfait  les  Angloisen  Champa- 
gnc,<>90.facomplaifanceau  Roy.  760 
Crctcadiugéc  aux  Vénitiens  au  partage  de  l'Em- 
pire de  Grèce..  499 
Vne  Croix  rciié  en  l'air.  476 
Croix  rouge  fur  vn  chefneau  Ciclblazon  du  nou- 
ucau  Royaume  de  Nauarre.  /S7 
La  Croix  S.  André  touuéc  en  Antiochc.  4 
LaCroixdcNofireSauueur  trouuéeà  Acre.  4 b i  . 
Croifades  pour  la  Terre  (âinte.  411.  41/.  449.476. 

49^  /89.  S9o.Sij.  68/.  710.  7*4.937. 
Contre  le*  Albigeois.  S°i-fSS 
CroiiTantblazon  commun  a  touslcs  Piinccs  Ma 
homctlns  ,&pourquoy.  67r 
Croticide  fille  de  Chcrcbert ,  Religicufe.  61 
Crouy  cV  fon  fils  tuez  à  la  bataille  d  Azinceurt. 
1007 

Crotcfque  façon  de  s'habiller  des  Grecs.  if?t 
Cruauté  du  i'ape  Bonifacc  contre  les  Cardinaux 
Colomnrs;  761 
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Cruautez  énormes  en  Flandre.  69$ 
Pierre  de  Cugncrcs ,  Ion  plaidoyé  contrelcsEc- 
cl diadiques,  763.  le  fobriquet  &  injure  contre 
luy.  764 
PvtitondeCuiton.  860 


DAgobcrtpour  cuiter  la  colère  de  fon  perefe 
latine  fur  le  tombeau  de  S.  Dcn  j s,  84.  atta- 
que la  Saxe  ,  où  il  cft  en  danger,  Aià.  (u--cedc  à 
Clotaircappcllé  Daijobcrt  I.  du  nom  Roy  XI. 
fait  partagea  ("on  ficre  Anbert.Sp.  ert  giand 
Iullicicr,  itid.  répudie  Gometrude  pour  cipou- 
fer  Nfltildc,  90.  *  Ile  tout  aux  autres  Eglifes 

f our  enrichit  celle  de  S.  Dcnys ,  90.  bannit  les 
uifs.iW.  cnuoyc  dufccoursàSifcnandcn  Li 
pagne,  9 1.  .nuque  Samon  (ans  auanugc.ji. 
confirme  la  donation  pat  luy  faîteaux  Eglilcs. 
&  recommande  la  paix  à  l'es  enian»:  la  mort  : 
fcsdillolutious.  91 
DagobcuU.  Roy  XVHX  Bj«  famott.  117 
Damas ,  fa  delcripuon  ,  aûlegec  pat  les  Chrcftuns 
fans  effet.  4J1 
L'EglifcNollrc  Dame, jadis  Sainte  Marie ,  appel- 
le Abbaye.  .  294, 
Damiettc  Ptolcmaide d'Egypte.  J37 
Ieande  Dammartinfe  croilc  pour  la  guerre  fainie. 
496 

Simon  de  Damroartin  traiftre  à  Philippe  Augu- 
ftc.  /Il 

Le  Comte  de  Dammartin,66i.  eil  tué  à  la  bataille 
de  Courtray.  697 

Le  Comte  dcDammarcin  prifonnicr  de  l'Aoglois. 
811 

Burel  de  Dtmmartin.  ioij 
Guy  de  Dampicrrc  Gentil-homme  Champenois 

cfpoulc  l'hcritierc  de  Flandres,  608.  dont  il 

rend  Tes  hommages  à  Philippe  le  Bel.  681 
Dandoloauecpluiicurs  Scigneut*  Vénitiens croi- 

fez  pour  la  guet  re  faintc.  497 
Il  cil  Dangereux d'afTriandcrdcs  Ellrangcrscn  vn 

pays  plus  doux  que  le  leur.  30J 
Danger  qu'il  y  ad'aggrandirvnFauory.  313 
Dangu  Gafcon  cnfcirnc  l'Art  militaire  en  Italie. 

848 

Danois  occupent  l'Angleterie.  139.401 
Dante  Poète  Iulien  calomniateur  infigne, [313. 

banny.  694. 
Dauid  Roy  d'EicoiT:  fc  met  fous  la  protection  du 

François.  765.768 
Dauphiné,dc  qui  cette  Piouinccapris  fon  nom. 
390.799 

Débat  enttclcs  onclesdc  Charles  VI.  pour  fa  Ré- 
gence. 921 
Débauches  de  laCourdc  Romcfontvn  mauuais 
exemple  aux  Infidelies.  ^91 
Dccadcncedc  la  féconde  Race  de  nos  Roys.  3/ J 
Décret  des  Prélats  pout  l'abltincncc  des  Vendredis 


&  Samedis. 


Décret  dcrVniucrfitc  contre les  Mcndians.  600 
Dcffenfe  par  Clodion  aux  François  de  fc  razer. 
10. 

Dcffenfe  aux  Preftres  de  fc  marier.  419 
Dcffi  dans  quarante  tours.  3(9 
Dcmbcrt  Archeuefquc  de  Sens.  42/ 
Démons  eu  forme  d'hommes  àcheualabbattenc 


vncmaifon. 


334 


Démons  en  foimcde  Corbeaux  portansdu  feu  de 
toutes  parts.  488 

S.  Dcny s  Abbaye  baftic  par  Dagobcrt,  a  de  grands 
priuilcgcs-  90 

S.  Dcny  s  Areopagite,  difputc  touchant  (on  corps. 

Dcny  sFczc,&  Aubutaure  Roitelets  San.'  fins  font 
de  grands  prefens  à  Charlcmagnc.  174 

Belle  Dclcuption  de  la  bataille  contre  les  Saua- 
iins.  132 

Démembrement  des  Paysd'audclâ  du  Rhin,  des 
deux  Bourgongncs,  de  la  L  01  iaine,c\  de  la  Bre- 
tagne, if  s 

Delhin  de  Charlcmagnc  de  faire  vn  chemin  de 
l'Océan  àia'Mcducff  ance.  185 

D  lit ;in  de  réduite  tous  les  poids  Se  mefurcs  à  vnc 
73* 

Dd.lauon  de  plufîcurs  belles  villes.  189 
LcDcItm  monllre  des  apparences  de  joy  e,pour  fai- 
relcntirarreslcs  j-.i  iltrcs.  44c 
Dcftroitdel'Helof^ontdit  Bras  S.Georges.  4/0 
Prcmieie  Dcuife  des  François.  »cy 
Diuicric  femme  du Gouucrneurde  Beziersnoyc 
fa  fille  par  jaloufic.  4! 
Dcuoir  du  Prince.  ici 
Didier  Comte  de  Thouloufe.  74 
Didier  Roy  des  Lombards  donne  fa f.i le  en  maria- 
ge a  Charlcmagnc.  164 
Didier  gourmanuc  le  Pape  Eftienaeti£j.  166.  fes 
hncûts  inutiles,  itid.  reuient  tout  court  de  Ro- 
me. 167 
Dieppe  pilléfur  l'Anglois  par  Philippe  Augullc. 
489 

DifTercns  pour  l'Archeucfché  de  Rhcims  entre 

troisdiucrs  Compétiteurs. 
Différent  entre  l'Vniucrfité  &  les  Moines.  J99 
Différent  des  Gentils- hommes  Se  luges  Royaux 

contre  les  Ecclefiaftiqucs.  763; 
Les  Dignicez  font  fouuent  perdre  lcrcfpcdtde  la 

Nature  ocdcsLoix.  381 
La  Dignité  de  hls  de  Franct  doit  palier  deuanc 

toutes  les  autres  qualitcz,horfmis  cellcd'Ero- 

percur.  ff$ 
Alain  de  Dmaw  abat  Richard  Roy  d'Angleterre 

d'vn  coup  de  lance, 491.  861.  tué  au  combat 

d'Auray.  864 
Dioclctian  Empereur  cmpcfché  à  faire  telle  aux 

François.  1 
Difeurs  de  bonne  auenture.  219 
Difputc  entre  les  Iacobins&  les  Moines  de  Saine 

Dcnys, pour  le  cceur  de  Philippe  III.  669 
Difputc  entre  les  Mendiant  &  les  Prélats  Se  Curez. 

684 

DifputeentrclesDucsd'Anjouôc  de  Bourbon  au 

Sacre  de  Châties  VI.  912 
Diflcntions  entre  frères.  30 
DifTentiôs entre  les  Ducs  dcBourgongnc  cV  d'Or- 
léans. 963-971. 984. 98/.  989 
Diiïblutioncftrangc  des  François.  80) 
Diffnlution  grande  des  Flamans.  5)03 
Diuilioucaufécpar  la  pluralité  des  Chefs.  4 
Dixmc  Saladine.  476 
Dogues cnuoycz  par  Charlcmagnc  auRoy  de  Per- 
le égorgent  vn  Lyon.  189 
Dol  en  Bretagne  érigé  en  Archeucfché  par  le  Duc, 
161.  cftbrullé  par  les  Normands.  3S1 
Doldcquin  Sultan  dcfTait  les  Chrcllicns  deuant 
Damas.  431 

Domaine 
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Domaine  du  Roy  aliéné.  3J9 
Dominique  Chanoincdc  Calagura  Infti  tuteur  de 
l'Ordre  des  Prckhcurs  luit  les  Légats  contre  les 
Albigeois.    .  joj 
Donation  de  Conftantin  fabulcufc,&:  celle  de  Pé- 
pin véritable  en  faueur  des  Papes.  .  1/4 
Donation  de  Charlemagnc  au  S.  Siège  trop  ample 
cbczles  Autheurs.  168 
Dons  des  François  a  leur  Roy.  ajo 
Aufald  Doric  Génois.  6ij 
lcan  de  Dormans  Garde  des  Seaux  du  Dauphin 
Regent,Sti.Euefquc  de  Deauuais  Si  Chancelier 
de  Normandie,  député  pour  la  paix,  841.  cil  fau 
Cardinal.  910 
Guillaume  de  Dormans  Chancelier.  910 
Dreux  EucfquedcMcts,at2-frcrcbaftarddcL«uys 
le  Débonnaire.  14} 
Robert  Comte  de  Dreux  coulîn  germain  de  Phi- 
lippe Auguftc.  Jli 
Pierre  Comte  de  Dreux,  ji  9.  Duc  de  Bretagne  par 
fa  femme, jij.  cft  fait  pnfonnicr  dcl'Anglois, 
ji6.  obticut  la  grâce  du  Roy  pour  Guy  de 
Toiiars.  5x7 
Le  Comte  de  Dreux.  jjf 
lean  de  Dreux.  614 
Drogues  Seigneur  Normand  aueccentCheualicrs 
dcilîcnsdcrrait  presde  vingt  mille  Sarralîns  dc- 
iuntSalcrne,39i.eftaffafliné.  ibid. 
Drogon  fils  de  Pcpiu  tient  la  Champagne  en  fou- 
ucraineté.  107.116 
Droit  Ciuil ,  Droit  Canon  Si  la  Scolaftique ,  leur 
commencement.  *,>,■} 
Droit  de  l'ucccdcr  à  la  Couronne  ofte  en  faifàiic 
razcrlcs  cheucux.  it 
Droits  de  Seigneurie  maintenus  deuant  Si  après 
la  réduction  des  Gaules.  it 
DroitdesRoys  de  Fiance  fur  les  Bénéfices  de  leur 
Royaume  J69 
Droit  qu'auoientles  Anglois  fur  la  Bretagne.  $16 
Dtoitsquclcuoicnt  les  Géants  ou  Bandis.      36  o 
Droit  delà  Maifon  d'Orléans  fur  Milan.  9J7 
Duchcz  qui  ont  takhé  de  le  rendre hercditaucs. 

Duché  de  France,  fiffes  arrière-  fiefs.  369 
Ducs,  leur  origine.  5/7 
Dudonficrcd'Alpheidc.fc  noye  tout  enrage.  11  o 
Duel  dcClouisAc  d'Alaric  empekhé,  «Se  leur  cn- 

treucue.  33 
Duel  pour  vn  Bufle.  138 
Duel  pour  l'innocence  d'vnc  Rcy ne.  1,8 
Duels  permis.  364 
Dueldes  Comtes  de  Foix  Si  d'Armagnac  empef- 

ché  par  le  Roy.  JS9 
Iean  Comte  de  Dunoisbaftaid  du  Duc  d'Orléans. 

991  « 

Le  Vicomte  dcDuras  prifonnicr  de  l'Angloii,7  83 . 
900. parjure, 901.  appelle  &  couronne  Roy  par 
VibaineftadmiidansNaplespar  la  perfidie  des 
habitans.dont  il  fut  eftranglirla  Rcync,  938. 
fut  traiftreoc  grand  empoifonncut  ,9} y.  cil  ai- 
tafliné  en  Hongrie.  941» 

XJurée  florilTantc  de  la  troifiefmc  Race  de  nos 
Roy  s,  j  6S.  maintenue  par  la  luflice  &  !a  Pieté. 
369 


'  Ardulf  Roy  Anglois  remis  eu  fon  Royaume 
parl'authoritc  Je  Ci»(lctiugne<  19S 


Eaulfe capitale  dclaGafcongne,  dont  les  ruines  fe 
•  nomment  auiourd'huy  Ciutat.  ni 
Ebcrulfc  Chambellan  de  Chilpenc  tué  fur  le  tom- 
beau de  S.  Martin  par  l'Agent  de  Frcdcgonde.74 
Ebciuuiu  Lieutenant  de  l'armée  de  Chailcma- 

Eblc  fait  puloiiniei  pat  les  Gafcons.  229 
Eble  fuccede  a  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  31^.. 

cft  tué  par  Ici  Normands.  4,  -, 

Eli  on  homme  de  lainte  vie  va  en  Suéde  pour  în- 

itiuirc  les  peuples  à  UFoy.  a 00 

Ebon  Eiiclquccuiiemy  de  ion  bienfaiteur  ,137.  cil 

depolé,? 39.  icmis  pai  forcez  c3.mtu.r1  en  Saxe. 

Ebon  Abbé.  19s 
Ebracairc  Capitaine  Fiancois  s'entend  aucc  les 
Bretons,  76 
Ebroin  homme  fan^u  maire,  99.  Maire  du  Palais 
de  Clotairc  troificfme.ioi.  cft  razé  Si  fait  Moi- 
ne, 103.  fc  défroque,  10/.  rentre  par  force  en  fa 
charge  tfescruautez,  106.  cil  poignardé,  ibid. 
Ebroin  Eucl'quc  de  Poitiers.  4  2.41 

Eclypic  de  deux  heures.  77^ 
EdclbcitRoy  deKcntscn  Angleterre.  dx 
Edit  rcmply  de  beaux  rrglcmcns  par  S.  Louys. 
611 

Edit  du  Roy  poui  la  Régence.  99) 
Edmond  coflc  de  (et  baltiid  du  Roy  d'Angleterre. 
403 

Edmond  frerc  du  Roy  d'Angleterre  de/Fait  par  les 
François, 6S8.  alficgé  dans  la  Rcolc  capitule. 
740 

Edouard  rappctlé  au  Royaume  d'Angleterre  pat 
Icshls deeeluy  qui  enauoicnt  charte  fon  pere: 
les  genereufes  paroles,  403.  déclare  Guillaume 
de  Normandie  Ion  héritier.  ibid. 

Edouard  fils  du  Roy  d'Angleterre  accompagne 
S.  Louys  à  la  guerre  fiiute,  6ar.  palTc  en  Syrie 
où  il  cftblcllé  de  deux  coups  decoutteau,  tf/r. 
par  qui.  6 jx 

Edouard  Roy  d'Angleterre  rend  fes  hommages  à 
Philippe  le  Bel,  68».  s'employe  pour  la  dcli- 
uranec  de  Charles  te  Boiteux,  ibid.  cft  condam- 
né de  fclounic  par  le  Parlement  de  France,  6S  6. 
fctrouucbien  empcfché  en  Flandres,  690.  faic 
paix  aucc  Philippclc  Bel.  691 

Edouard  fils  d'Edouard  Roy  d'Angleterre  vienc 
faire  hommage  de  la  Comté  de  Puiithieu.  74c) 

Edouard  Roy  d'Anglctericdegiadé  meurt  en  prtr 
fon  ,& Ion  fils  couronné  en  fa  place.  743 

Edouard  fils  du  Roy  d'Angleterre  prétend  a  la 
Couronne  de  Francc,7ji.  fan  hommage  à  Phi- 
lippe de  Valois,76i.  déclare  par  lettrcauoir  ren- 
du l'hommage  lige,  763.  le  refout  a  la  guerre 
contre  la  France,  7  67.  fes  brigues,  ifi/dckcnd 
en  Flandre&  picndriflcdc  Clugant^Cp.  lcoe 
lefiege  de  Combtay,77o.  retourne  en  Angle- 
terre, 771.  rcuicnt  en  Flandre,  773.  défiait  l"ar- 
mécnauale de  Francc,774  leue  le  liege dcTour* 
nay  Si  fait  trêve,  77;.  dcuicnt  amoureux  de  la 
ComtciTedcSa!i(bcry,78o.romptla  trcvc,78x. 
paire  en  Flandres ,  7S4.  Se  delà  en  Angleterre: 
rauage  la  Normandie,  78/.  prend  C  un  par  for- 
ce, 786.  pille  Si  biuftetout  iufqucs aux  portes 
de  Pans,  787.  va  en  Picardie  Se  pal^e  la  Somme, 
7*8.  gagne  la  bataille  à  Crecy,  791.  aflîege  Ca-» 
lais,  793.  bat  la  flotte  de  Frauce,794.prend  Ca- 
lais, Se  eu  cbalfc  les  rubitans,796.fait  «076,797" « 
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iàcourtoific  cnucr«  les  vaincus , 79S.  furprend 
Gumes,8».  relTerrc  fort  cftroitement  le  Rof 
leanfon  ptifomucr,  &  recommence  la  guerre, 
837  fo  1  prodigieux  armement,  8}8. 8,9.  afliege 
Rheims.puis  leuc  leiîcgc,  840.  tirccontribu- 
don  Je  la  Bourgongnc,&  vient  deuant Paris  : 
padeen  Beauflc  pour  aller  en  Brctagnc.S^o.  fait 
la  paix, 841. recommence  la  gucric,879.  tait  tre- 
veauce  rEfcoirnk.iSi.cflrcpoulTcpar  les  vents 
auec û  flotte  allant  aufecours  dcThoiiars,8S6. 
faraort.  890 
Effets  du  lignede  la  Croix.  490 
Efficace  des  Scimons  de  l'EucfquedcThouloul'e. 
880 

Ega  Maire  du  Palais.  9X»  97 

Egard  Prcuoû  de  la  Table.  17J 
Eglifcconlcruéc  par  muai  le.  170 
Eginhardgrand  Politique.  219 
Elbe  de  Rouffi  contraint  de  1  eftitucr  leraens  d'E- 

glilc.  /  41 S 

Election  du  premier  Roy  de  France,  la  forme  & 

cérémonies.  / 
Elephans,fymbole  de  paix.  64} 
Elconor  va  à  la  guerre  fainte  auec  leRoy  Ton  mai  y, 

449.  (on  impudicité,4j4  après  quatorze  ans  de 

pnlon  dcuient  plus malicicufj: que  iamais,  481. 

fait  hommage  au  Roy  de  fa  Duihé  de  Guyenne 

5c  du  Poitou,  49}.  fa  mort.  49c 
Les  plus  hautsElcucz  font  d'ordinaire  fur  le  bord 

du  précipice.  J98 
Elic  Archeucfquc  de  Bourges.  j6i 
S. Eloy  député  par  le  Roy  en  Bretagne.  91 
Philippe  d'EIlàce  Comte  de  Flandres  en  fruftrefon 
légitime  héritier.  51} 
Einanuel  Empereur  de  Grèce  vient  en  Francc.jîifi. 

d'où  il  s'en  retourne  au  bout  de  deux  ans.  987 
Enunc  femme  de  gentil  cfpritfait  vncingcnieufo 
rcfponfcifon  frerc  Hugues.  318 
Emue  Chrcftien  renégat  fort  cftiuic  des  Turcs. 

41/ 

l'Empire  tranfporté  en  Grèce.  11 
l'Empire  d'Occident  huit  par  Auguftulc,  comme 

il  auoit  commencé  pt(  Auguitc.  17 
l'Empire  tranfpoité  d'Iulic  chez  ks  Allcmans. 

M7 

Enfuis  déshéritez  pir  D.igobcrt,  pour  auoir  négli- 
gé de  venger  la  mort  de  leurpcrc.  90 
EnfansdcfoDeillàns  fe mettent  en  lapuiflancc  des 
Diables.  17  j 

Vn  Enfant  parle  diftindtement  au  fortir  du  ventre 
de  fà  mere  ,  qui  la  porté  deux  ans.  410 
Trois  Enfans  du  Roy  d'Angleterre  noyez.  456 
Vn  Enfant  né  velu  &  ai  iné  de  griffes.  660 
Ennius  Gouucmeur de  la  ville  de  Trente.  60 
Entrée  magnifique  de  Charlcmagnc  dans  Rome. 
1S6 

Encrée  des  Empereurs  dans  Rome  triomphantes, 

&  leurs  (orties  funeftes. 
Entrcmetcurs  fufpcâsaigriiTcnt  plus  les  querelles 

qu'ils  ne  les  appaifcnt.  26$ 
Entrcueuc  du  Roy  Si  de  l'Empereur.  381.394 
Paul  Ephialtc  Chambellan  de  l'Empereur.  166 
EquiuoqucdcTibcrt  a  lut  un.  47 
Equiuoques  des  Popchns hérétiques.  J3153X 
Epitaphcd'vn  mdchant  Pape.  70/ 
Le  Comte  d'Eiby  General  Anglois  defeend  en 

Guyenne  &  dtffait  dix  mille  François,  783.  y 

fait  du  glands  progtcz,c>:  en  Poitou,  jyj.raenc 


des  troupes  aufecours  des  Genou,  964.  banny 
d'Anglccerrc  cft  fauorablement  accucilly  en 
France.  Rappelle  par  les  Anglois  eftrcceu  en 
Roy  &  prend  Richard  prifonmcr,  98a.  l'oblige 
aluy  rclîgncrfa  Couronne,  &  puis  le  fai  t  mou- 
rir ,985.  porte  le  nom  de  Henry,  itid.  tau  trêve 
auec  la  France,  98».  rcnuoycKàbcllc  auec  beau- 
coup d'honnrui  ,  mais  empoifonne  ceux  qui  la 
redemandent,»/'/^  la  mort.  1000 

Erccmbaut  ou  Archembaut  deffait  Ildcbcrt  Roy 
d' Auftralic  par  vfurpanoi  ,  97.  cft  Maire  du  Pa- 
lais. 99 

Ermcnfroy  poignarde  Ebroin  Maire  du  Palais, 
loi 

Ermcngardc  femme  de  Louys  le  Dtbonnairc  ver- 
tuculePrincciTc.  249 

ErmcnigildcO <  ihEfj  s gnol efpoufc Ingondc feeqr 
dcChildcbcu.jô.cttmisà  mort  par  Ion  pere. 

ibid.  . 

Ermingard  Prince  de  Gotthie,  ou  Languedoc  3x4 
ErncftDnc  dcSuaubc.  190 
Erreur  du  Pape  lean  ,  qu'il  retraite.  764 
Efih>quicrs&  grands  Iours.  -  680 

El  >  1  oiiclics,  leur  définition.  614 
Elclaucs  rafez  &  l 'oreille  pcicéc en  ligncde ferui- 

tude.  9 
EûolVois  appclloicnt  Charlcmagnc  leur  Souuc- 
ain,i<j7  leur  barbarie cnuers les  François.  941 
L'EfcuduRoy  attaché  dans  le  beu  où  fctcnoicnc 

IcsEfbus.  361 
Louys  d'Efpagne  deffait  parles  Anglois.  778. 779 
Châties  d'Efpagne  fait  Connectable,  811.  cft  allai - 

iiné  par  Charles  le  MauuaisRoyde  Nauaue. 

8tj 

LcSircdcrEfparrc,8ii.870.prifonnier  dcl'Efpa- 
gnol.Spo.famorc  90  j 

L'Eipéc  d'ArtUS  donnée  par  leRoy  d'Angleterre 
àTancredeIW>ydcSKilc.  480 

Efpécde  Charlemagne  nommée  loycufc.  6n 

Etpcrons  dorez  &  oyfcaux,  marques  de  NoblcÙc. 
î64 

D'Efpincfort  Gouucrncur  de  Rennes.  777 
Efprcuucs  de  l'innocence  par  k  fer  chaud ,  &  l'eau 
froide.  wj6 
Pépin  dcsEffards  ayde  à  cnipcfchcr  les  pernicieux 
dedans  du  Preuoft  des  Marchands.  83/ 
Pierre  des  Effaxds  Intendant  des  Finances  con- 
uaincu  de  pcculat ,  rachepte fa  vie,  797 .  Excuoft 
de  Paris,  demis  de  fa  charge,  998.  fait  arrncrlcs 
Panlicns  contre  le  Duc  j'Orlcans,699.dcfcou- 
ure  la  trahifondu  Duc  de  Bourgongne  contre 
les  Princcsd'Orleans,  iooi-  cftdccaplté.  loox 
EfTcsfcltbaftic  par  Charlcmagnc.  197 
Le  Comte  d'Eftampcs.  «41 
Eftartgsconucttiscn  fang.  7^ 
L'Eftcndart  Seigneur  de  Crequy  tue  a  la  bataille 
d'Azmeourt.  KJ07 
Eftat  d'Italie.  337 
ElUt  des  Piincipautcz  Chrcftâciincs  du  Lcuant. 
4/4-4/; 

Eftat  pitoyable  des  affaires  dcsChrcfticns  en  Lc- 
uant. 473-47  4»47/-4*4-<i4 
Eftat  du  Comté  de  Thoulouie  du  Languedoc. 

J77 

All'emblécsdes  Eftats  tenues  deuant  Zi  aptes  l'en- 
trée de  Ccfai  en  Gaule.  1 1 

Les  Eftats  aÛcmbkz  à  SoiHons  dégradent  Chil- 
daricIII.  144 

Eftat, 
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Eftat,  Moeurs,  Religion  &  Langage  dei  François. 

MJ.i4fi.  147 
Efbtsou  Parlcmens  ,  leur  nom  &  comment  ils  le 

tenoienc  IJJ 
Ellats  tenusàGcncilc  par  Charlcraagnc.  167 
Eftatstcnusà  Vormcs  contre  les  Saxons,  171.  oc  à 

Paderborn.  Und. 
Ellais  dcCompicgnc  dcpolTcdcnt  le  Débonnaire, 

&  le  condamnent  au  Monachat.  156 
Etats  tenus  à  Soiflons  ton  ti  c  Ican  fiuii-ierrt.  jij 
Ellat  de  la  France  Tous  la  féconde  Race  de  nos 

Roys.  JJJ.J54 
Ellats  tcnusdcl'authorité  des  Seigneurs.  361 
Ellats  pour  ladcliurancedu  Roy  Ican  ,cc  ksmlo- 

lentcs  demandes  des  Députez.  8ij 
Prclquc  tous  les  Ellats  commencent  &  finiffent 

par  des  Pnnccsdcracfmc  nom.  joo 
Ellats de  France  contre  les  cenfures  du  Pape.  70) 
Ellatscontitroatifsdcla  LoySaliquccn  faucurde 

Philippe  le  Long.  7jo 
Les  Ellats  accordent  de  grands  impolis  au  Roy 

Ican.  81; 
Etuis  pour  la  reformation  des  Ecclcilaftiqucs. 

Ellats  de  France  réfutent  de  ratifier  le  traité  q*e  le 
Roy  Ican  auojfcrit  auec  l'Anglois  pour  fa  ran- 
çon. t>;b 

Le  Pape  Eflicnne  en  France,  11;  couronne  Louys 
le  Dcbonnaircôc  fa  femme  dans  Rhcims,i'W 
attaque  des  Lombards  dcniandcfecoursàl'Em- 
pcrcui  de  Grccc.i  ;o.  qui  le  luy  dénie,  ïfU  fc  re- 
tire en  France,  iiid.  oint  Pépin  &  fes  fils ,  Se  ex  ■ 
communie  les  ennemis  de  la  Fiance,  i/a.  fait  les 
enfansde  Carloman  Moines  demande  la 
paix  j  Pépin  pour  fou ennemyi  ijj.  qui  luy  fait 
plus  fort  la  guerre  &  l'afliegc  dans  Romc.Eft 
garanty  par  Pépin  Se  remis  en  fes  Eftats.  1/4 

Eflicnne  Roy  des  Hongrois  fc  fait  Chrcilicn.flc 
cuxauffi.  }S{ 

Eflicnne  Comte  de  Dric  &  do  Champagne  vaincu 
par  le  Roy,}9J- fait  ligue  aucccehîy  de  Roche- 
fort  contre  Louys  fils  uc  Philippe.  41S 

Ellicnnc  Comte  de  Chartres  Se  de  Bktis  va  à  la 
guerre  fainte.  41  o 

Eflicnne  Comte  de  Sancerrc  meurt  deuant  Acre. 
45) 

Dcl'Eflrade.  811 
LcSoudic  dcl'EfVrade.  860 
Etrangers  auxiliaiicsfont  plus  îiifcommodcsquc 
les  ennemis.  16 
Eftrange&  inoiiy  reuers  de  fortune  de  Charles  le 
Gros.  j| 
Edgir  Ethlin  fils  d'Edmond  code  de  fer.  40J 
Jean  d'Etampc*i'vn  dcsoflagcsdu  Roy  Ican.  84/ 
Etcldolfc  Roy  Anglois  difpenfé  des  vtrux  mona- 
lliqucs  pour  fc  marier,  tailla  fon  Royaume  d'v- 
nc  dixme.  161 
Etclrcd  Roy  d'Angleterre  fait  la  guerre  en  Nor- 
mandie, où  fcsLieutcnans  font deffaits,  381.  cil 
chaflé  par  les  Danois-  401 
Etymologics  d'ordinaire  font  ridicules ,  li  l'on 
n'aide  au  root.  5S8 
>€tius,  ix.  fa  valeur,  ii.  cil  rappelle  des  Gaules  par 
Valcntinicn.i  f.  va  au  deuant  d' Atnla.qu'il  ccf- 
fait  à  l'aide  de  Mctoiiéc  &  de  Thierry,  17.  fon 
pernicieux  confeil,  18.  Valcntimau  le  fait  tuer, 
iiid.  C'cfloit  le  Bouclier  des  Empereurs.  18 
Eu  pris  &  laccagé.  514. 


EuancRoy  des  Vifigoths  grand  perfecutcur  des 
Prélats  Catholiques.  16 
Eudc  Euefqucdc Beauuais.  184 
Eude  chafîe d'Orléans,  131.  dégrade  de  Noblcfle. 

Eudc  li I s  de  Robert  Marquis  de  France.  iy8^ 
Eudc  fils  de  Robert  efleu  Conuedc  Paris.  xpy 
Eude  XXIX. Roy  de  I  rance.vaen  Aqniuine,}07. 
à  fon  retour  à  Paris  auec  mille  hommes  tue  dix- 
neuf  mille  Normands,  jo8.  dompte  les  Aqui- 
tains rcuoiicz  ,iiid.  retourne  à  Paris  contre  le 
nodueau  Roy, 308.  qu'il  reconnoill  pnur  tel, 
joy.  à  là  mort  ordonne  qu'on  luy  remette  le 
Royaume.  jjo 
Eudc  IV.  fils  de  Robcit  Roy  de  France  Eucfquc 
d'Auxerte.  387 
Eudc  Comte  de  Corbcil  fait  prisonnier  pat  fon  pc- 
rc.cVpourquoy.  41g 
Eudc  Comte  de  Champagne  rouoltc  cotre  le  Roy, 
389. prétend  au  Royaume  dcBourgongnc  a  cau- 
ic  de  fa  femme,  15c.  en  cfl  demis  3c  tué  auec 
grand  carnage  dcsliens.  ibid. 
Eudc  Duc  de  Bourgoi.gnc  General  des  François 
cnlaTcrreiaintc.dcccdc.  484 
Eudc  I V.Duc  de  Bourgongncefpoufe  Icannc  fille 
ailnécdc  Philippe  V.  730 
EuJon  Ducd'Aquitainc,  111.  cfl  deffaitpar  Char- 
Icsj  Emmené  Chilpenc,  qui  meurt.  nj 
Eudon  Duc  d'Aquitaine  :  fesdcfl'cins  fur  la  France 
qui  luy  baflcnt  mal,  116.  appelle  IcsSairafîns, 
> j-  7 •  donne  fa fille  à  vn  Gouucrncur  Sarrafin,  118. 
lercconcilicauccCharlcs.  119. 131 

Eudoxcvefuc  de  Valentinicn.  18 
Euenemcns miraculeux.  49/.  496 

Euefthcz  multiplier.  719 
L'Eucfquc  de  Sens  de  fiait  les  Vifigoths.  133 
Les  Eucfques  de  France  menacent  d'excommuniée 
le  Papc.ijf.  la  première  fois  qu'ils  fontaffignet 
à  Rome.  169 
Euelquei,à  caufe  de  leurs  fiefs  obligez  d'affilier 
aux  armées.  1(7 
Eucfquc  de  Laon  tr.  iftrc.  8iS.8ji 
L'Eucfquc  de  Bfnuuais  Chancelier.  879 
Eugène  Tyran,  fait  alliance  auec  IcsFrançois.  1 
Euidohc Eucfquc  tuédans  le  rcucfluue.  137 
Eucrardfe  faitSouucraui  dcFranconic.  31/ 
Evreux  ruiné  de  fond  en  comble,48S.  bruflé.  491. 

emporté  d'aluni  &  bruflé par  les  François.  816 
RobtrtComted'Evrcux.  ti} 
Guillaume  d'E vieux  éedeux  defes  frcrcsdccapi- 
tcz.  78i 
d'Eufc.  1009 
Euftachc  Comte  de  Boulongncpcrc  dcGodcfroy 
dcBuillon.  401 
Euftachcde  S.Picrtc.fagcncrcufc  affection  &  de 
cinq  autres  Bourgeois  de  Calais.  796 
Eultechc  frerc  de  Godcfroy  dcBuillon  va  a  la  guet* 
rc  faintc  auec  luy.  410 
Euflacc  fils  d'Efticnnc  Vfui  pateur  d'Angleterre  cft 
fait  Duc  de  Noimandic  par  Ion  pac,  446.  Se 
chall'é  par  Geoffroy  Comte  d'Anjou.  447 
Eutichcshercfiarque.  19 
Exactions  infupportablesdcsLicuteuans  dc*Em- 
pereurs  furies  G  juI«.  h 
Exaction  de  la  troificfme  partie  du  reuenu  des  No- 
blcs  Se  des  Eccleliaftiquci.  4S8 
Exaéliondîs  gens  J'Eglilc  fur  les  mariages  &fut 
Icsrnotti.  jj6 

V  V  u  u  iiij 
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Exarchat  des  Grecs  à  Rauennc.  *  j'ç 

Exemples  que  les  mafles  ont  toufiours  fucccdc  à 
la  Couronne  de  Fiance.  6 


FXiiicatuiicdc  quelques  Roys.  nr 
Famine  eu  France.  75.  96  1j1.160.410.  489. 

/Si  8j<S 

Factions  entre  IcsPrinccsSairafins  d'Efpagnc.17 1 

Familiarité  trop  longue  entre Souuciains.mnli- 
ble.  479 

Faramond  ou  VVararaond  figrftfic  ienciv  vtrits- 
M,4.ellcu  premier  Roy  des  Francs,  j.  cltablu  les 
Loix,  6.  meurt  en  Ftanconic  fansauoir  palTé  en 
France,  après  an  ou  régné  quatorze  ans.  7 

Faron  hlsdc  Croald  paye  la  peine  deue  à  fa  trahi- 
ion.  9/ 

Faron  rauory  de  Rancairc  complice  de  fes  débau- 
ches. 

Faron  EucfqucdcMcaux.  85 
Failradcfcconde  femme  dcCharlemagnc,i77. fore 
orgucillcuje.181.  la  mort.  i8< 
Fauclictiudicicux  Antiquaire.  5/1.  :  8 

Fauons  ont  tout  le  monde  pour  ennemis  couuerts, 
&perfonncpouiainy  vcriuble.  6j8 
Faulicté  de  dire  que  Louyslc  Débonnaire  aitclic 
rcftably  dans  fou  thrûnc  par  le  Pape.  139 
Godcmar  de  Fayc  Gouuerncur  de  la  frontière  de 
Picardie,  771.  défiait  par  l'Anglois  au  partage 
de  la  Somme.  788 
La  FayctcMarcfthal  de  France.  loig 
Fcfcampbafty  par  Richard  fanspeur.  J71 
Fcdcric  Empereur  prend  la  Couronne  du  Royau- 
me de  Ierufalcm  ,  /8i.  elt  cmpoifonnc  ,  tod. 
eftoit  mal  arTcctionné  a  la  France.  j8t 
Fcdcric  d'Auftnche  fait  prifonnier  au  champ  de 
bataille  du  Lys,  &  décapité.  61S 
Fedcnc  frère  de  Iacquess  empare  de  la  Sicile.  684 
Félix  Hcrcliarquc condamné  auConcilc  de  Franc- 
fort. 1S1 
Félix  Gouuerncur  de  Pengocd.  19S 
Thomas Fcllcton  Scncwhal  de  Guyenne,  871.  tué 
enCaitiIlc.  £73.8510 
Femmes  quiiuoicnt  droit  d'ennoblir  leurs  mat:». 

Efcadrons  de  femmes  qui  s'tfxoicntcroifécs  pour 
aller  à  la  Terre  fauitc.  4.49 
Broquard  de  Fcncllragc  aiicnturier  aufcruiccdu 
Rcgent,dcrTait  Aubcrtincourt  General  Anglois 
&  le  prend  prilonnicr,  837.  le  paye  fur  nous  de 
fes  peines.  Sj8 
Fcnomcncs  prodigieux.  184 
Ferdinand  lils  du  Roy  de  Callillcfait  de  grands 
progicz  dans  la  Nauairc.  6j6 
Le  ComtcdeFerc.  931 
Alain  Fcrgcm  fils  de  Hocl  Duc  de  Bretagne.  404, 
FciragutGcanttué  par  Roland.  174 
Fcrrand  de  Portugal  comment  fait  Comte  de  Flan- 
dres, /ij.  Ion  ingratitude,  p4.f1/. (a  valeur^, 
fait  prifonnier  des  François,/io.menc  en  triom- 
phe à  Paris  chargé  de  fers ,  où  il  Ici  1  de  joiiet  au 
peuple,  jii.fon  élargi  Ile  m  eut,       habile  &  ex- 
périmenté Capitaine.  jf$-J7> 
Feux  de  (Oyc  par  toute  la  Clucihcnic  de ladcfiaitc 
dcsSarralins.  131 
Feu  nommé  le  mal  des  Ardcns.  334 
Chappdlc  de  S.  Fiacre,  Im  femmes  n'y  ofent  en- 


trer fans  punition  diuine.  $/ 
Fiefs,  leur  commencement.  139 
Fiefs  releuans  immediatemet  de  la  Couronne.  358 
MorcldcFicnncs  Conncltablc.ïjtf.  federact  <i¥*ia 
charge.  88* 
VVinoch  de  FicreChcf  Flaman.  760 
FiIlcsdcFranccappcllécs  Rcyncs.  43 
Vne  Fille  qui  a  eue  troisans  iàns  manger.  118.119 
LcsFilsdans  la  féconde  Race  de  nosRoysnciuc- 
cedeient point, s'ils  n'auoicnt  des  marques  de 
la  dernière  volonté  de  leurs  percs.  1S4 
Funarcon.  1009 
Fin  de  la  première  Race  des  Roys  de  France.  14/ 
Fm  du  Royaume  des  Lombards.  169 
Fin  delà  guerre  de  Saxe.  nJ 
McmorablcFind'vne  mefehante femme.  ai/ 
Fin  de  IcRaccdcsVcrmaiidois.  47a 
Fin  de  la  guerre  fainte.  68/ 
Financiers  air  citez.  looi 
La  FincITc  cil  malhcutcufc  fans  la  Iuftice.  a/i 
Sc£tedcsFlagcllans.  799 
Flamansdcfîaus  en  diucifcs  rencontres, 69S.  vain- 
cus Se  16.  mille  de  tuez,7oo.  a  Cartel  16.  mille, 
7»i. prennent  le  t  .ut v  Angloiscontre  la  France,. 
76t.  recherchent  les  François-qui  leur  refufenc 
leurs  condition s,7 7 1  .fon  t  cxflramunicz  3c def- 
faits,7  71.774..  fc  mutinent  contre  Artcuelle,  & 
rafl'omment,784.ailîegcnt  Airc,794  it  reuol- 
tent  contre  leur  Duc,  903  fontdckTnbuns,Cc 
cllifent  pour  Chef  Philippe  d"  Artcuelle,  916. 
font  alliance  aucc  l'Anglais,  937.  qu'ils  chaf- 
fent  Se  reconuoilicnt  le  Duc  de  Bourgongnc 
pour  leur  Duc.  94a 
DeFlamarens.  1009 
La  baffe  Flandre  fc  rend  au  Roy.  690 
Le  Comte  de  Flandres  tué  à  la  bataille  deCrecy. 
7?*- 

Le  ieunc  Comte  de  Flandres  fiance  par  force  la  fille 
d' Angleterre ,  puis  s'enfuit  en  France.  794. 

La  Fleur  de  Lys  apportée  par  vft  Ange  à  vn  Hcr- 
mite.  jx 

Flocatc  Maire  du  Palais  de  Bourgongnc.  $6 

Florciu  I  -du  nom  Comte  de  Hollande  &  de  F  rue. 

Florcutdc  Varcuncs  Admirai  de  France.  617 
Florence  rebame  par  Clurlcruague.  178 
Flotc  Angloifc  à  Bordeaux.  534. 
Pierre  Flotc  AmbalTadeur  du  Roy  :  les  paroles 
qu'il  dit  au  Pape.  701 
Flux  &  reflux  des  ElUts.  7/1 
Foiblcllcdccaur  des  Roitelets  d'Efpagnc.  66f 
Foix  Comté  compoléc  de  plulicuis  teircs.  688 
LeComtédeFoix.  jo/ 
Raimond  Bcmaid  Comte  de  Foix,  chatlié.  tfjj 
Roger-  Bcrnaid Comte  de  Foix:  ta  tiahilon,6t>7. 
6 6 ci.  Gouucimur  d'Acqs  en  fait  leuer  le  iîege 
aux  Anglois.  60S 
Le  Comte  de  Foix  relaxé  de  prifon  pour  aller  con- 
tre l' Anglois,  814. 1009.  cil  demis  du  Gouucr- 
ncmcntdc  Languedoc.  loxC 
Gallon  l'hebus  Comte  de  Foix, l'on  hommage  & 
fes  liberalucz.939  ("es  venu*  Je  fa  mort.  961 
Fondationsde  Chai  1,- magne.  104.10/ 
ForKiations  d'Vniucrlitcz  par  S.Louys.  633 
Foutenay  priaparaffaut  par  S.Louys  porte  lenom 

dcFontcnay  l'abLuitu. 
Forcit  Charbouuicic.  a 
Pwuc  de  la  Forcit  AicheuefqiM  d«  R^>uui ,  Car- 
dinal, 
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dînai,  &  Chancelier  de  France.  U16    Iean  dcFribourg.  1014 

Forme  dont  on  vfa  pour  depofleder  de  l'Empire    Fnderach  femme auffimalicicufc que  belle, funo- 


Louys  le  Débonnaire.  137 
La  Fortune  donne  rarement  prife  fur  elle  à  ceux 
qui  l'ont  perdue.  303 
Le Comtcdc  Foukcmbcrt  tué  à labataillc d'Azin- 

court.  1007 
FoulqucslcRouxfilsd'Igclger.  18} 
Foulques  Archeuefquc  de  Rheims.  $07 
Foulques  Archcucfquc  de  Rheims  fidcllcferuiteur 

de  Charles  le  Simple,  308.309.310. cft  auaûiné. 

3'  + 

Foulques  Duc  d'Anjou  al'auant.igc  fur  Eudc  de 
Champagnc,pour  le  Chaftcau  de  Montrichard, 
381.  fait  vnc  pénitence  remarquable.  387 
Foulquesfurnomméle  Rcchin  donne  le  Gaftinois 
au  Roy,  &  à  quelles  conditions.  40* 
Foulques  Comte  d'Anjou  fils  deBcrtradc  tint  le 
Royaumedelcrufalcm  après  Baudoin  II.  416 
Foulqucshlsdu  Rechim  s'empare  du  PaysduMai- 
ne  &  furprciid  le  Contcntin,  426. force  Alcn- 
çon.  4*8 
Foulques  Curé  de  Nully  en  Bric  S.perfonnageau- 
thcurd'vncilluftreCioifade.  49* 
Foulques  fils  du  Rcchin  vient  tu  fecours  du  Roy 
contre  l'Empereur.  430 
Foulques  d'Anjou  vient  au  fecoursdu  Roy  contre 
l'Empcrcur,43o.eft  nommé  héritier  du  Royau- 
me de  lerufalem.  4Ji 
S.Fourcy.  99 
France  &  Efcoflc deux  Monarchicsjumdles.  197 
Ei\atdclaFrance,3;3.fon  cltcnduc'.  3/4 
Bertrand  duFranc  fait  prifonnicr  des  François. 86 1 
La  Franchife  &  la  venté  font  les  deux  premiers 
fondemensdcsEftatf.  j 
FranchifcdeChalo  SMard.cequcc'cft.  410 
Francillon  Capitaine  Romain,  éo 
Francfort  baltic  par  Charlemaguc.  170 
Franconic,  (esbornes.  9 
Franc,fon  originc.i.  en  vieux  Alleman  lignifie  fiir 
C;  l<('d>-]ticuxsibtti.  Autres ctymologics.  4 
François  de  tout  temps  redoutables  à  leurs  voifins: 
confidcrablcs  dans  l'Europe,  i.fe  jettent  fur  les 
Gaules.  Dominent  douze  ou  quinzeans  en  Ef- 

Îagne.i.  Diucrfcs  opinions  de  leur  origine 
cur  valeur  lîgnalée,).  leur  foin  àcunfcrucr  leur 
liberté, 4  leurs diuifions.i^u/.deffont les  Licutc- 
nans  dcThcodofc.cV:  combattent  les  Légions 
Romaines.  Entrent  en  la  Gaule,  iHd.  portaient 
les  cheucux  longs  Si  peints,  pour  la  plufpart,9. 
o  lient  la  Couronne  à  Chilpcric,  ai.  s'aigrilTent 
contre  lenouucau  Roy  qu'ils  auoient miscn  fa 
place,  14.  rappellent  Childcric,if.fcfontChre> 
ftiens.ji.  33.  40.  ont  toulîours  cité  amis  des 
Chrcihcns,  130.  font  fort  dcuots  a  S.lacquescn 
Galice,  173.  leur  grande  Iiat Jicllc,  19 4 .  font 
grands  guerriers,  562.  leur  valeur  contre  les 
Turcs,  4/1.431.  conquerent  l'Empire  de  Grèce, 
498.  lcuradmirablc  valeur.  499 
Fredcgondc  Concubine  dcChilpcric^i.quil'ef- 


ftcà  trois  maris.  19) 
Le  Comte  FieJcric  appelle  par  quclqucs-vns  Duc 
de  Mofcllauc.  344 
Fridcric  Duc  de  Saaubc  fc  croife  pour  la  guerre 

feinte.  449 

Fridcric  Empereur  demande  pardon  au  Pape  dans 
Venife.  4J8 
Frioul  érigé  en  Duché  par  Ch.ulcmagnc.  171 
S.Frodbert.  $9 
Frolard  Aumofnicr  de  Pépin.  143 
Fronfàc  Chaftcau  bafty  pat  Charlcraagnc.  164 
Pierre  Froticr.  2013 
Fulchcr  Patriarche  de  Ierufa  lem.  45 S 

Fulrad  Aumofnicr  de  Carloman.  164 
Miraculeufc  Fureur  des  foldats  de  Ican  fétu- tort 
des  vns  contre  les  autres  à  Poitiers.  49; 


UQ. 


Abelle,  d'où  vient  ce  nom,&  depuis  quand 
impoféc.  80* 
Gabriel  baftard  du  Duc  de  Milan,  fa  confpiration 
&  Ton  fupplicc.  996 
Raoul  de  Gacé  tuteur  dcG uillaume  le  Baftard  Duc 
de  Normandie.  39$ 
Plaifaïuc  Gageure  du  Roy  auecfonfrcrc.  96* 
Gaguin  Hifturicn.jf.  375.  les  paroles  hardies  con- 
tre Philippe  le  Hardy  &  le  Pape.  6"J9 
Gaiffrc  Duc  d'Aquitaine  fc  rcuolte  contre  Pépin, 
15/.  perd  la  bataille,  if  6.  eft  tué  par  les  liens.  1/7 
IeanGaleazI.  du  nom  Duc  de  Milan  donne  deux 
cens  mille  efeuspour  cfpoufcr  liabellc  quatrief- 
mc fille  de  France.8; j.  977.la.mort  ôclcsqua- 
litcz.  987 
Ican  Galcas  Comtcdc  Vertus.  9&\ 
Gftlcnc  fille  du  Prince  de  Tolède ,  qu'on  ditauoir 


eflé  femme  de  Charlemacnc. 


Galcran  Comte  de  Meulan  pnué  de  fa  ville,  393. 

qui  cft  réunie  a  la  Couronne.  »W 
Lcl'rince  deGaIlcsrauageleLâgucdoc,8i4.l'Au- 
uergne  &  le  Bcrry,  817.  offre  de  le  retirer  &  à 
quelles  conditions,  818.  gagne  U  bataille  & 
prend  le  Roy  Iean  prifonnicr,  820.  fa  courtoilîe 
cnuersluy,8ii. 812.  Entreprend  la  querellcdu 
•Cruel  RoydcCaftille,  8-i.dcflait  fon  Riual  Se 
le  remet  tnfes  ElUts,  874-  mal-traittelcs  Gaf- 
cons,877.dcuicnt  hydropique,  88i.rcprcnd  Li- 
moges où  il  fait  égorger  iufqucs  aux  enfan $,883. 
s'en  retourne  en  Angleterre  jAti.  où  il  meurt. 
889 

Gallontcfcrur  dcBrunchautcftrangléc  parlccorn- 
maudcmcntdcFrcdcgonde.  71 
Galfuintc  féconde  femme  de  Chilpcric.  78 
Gamachcs.  «019 
Henry  de  Gandappellé  leDofteurfolennel.  684 
Ganes  traiftre.  >74 
Ganclon  Archeucfque  de  Sens  traiftre  à  fon  Mai- 
ftre.  166.167 


pmilCj^.fa  fauffe  pénitence  :  la  cruauté.c^.fon    Sance  Garcias  Duc  de  Gafcongne 


adultère:  fait  tuer  fon  mary,  69.  fa  natuanec  :  fes 
mefehancetez  ,71.  les  qualucz ,  &fe  mon  jbiJ. 
bannie, 73. fa  fincfl"c,74. fes  conjurations  def- 
couucrtcs,  7  3.  les  ftratagcmcs,77.  fait  la  guerre 
■ux  enfans  de  Brunehaut  :  fes  perfidies.  78 
Frcrots,Dulcins  &  liilbc hesfeetc  prelque fcrobla- 
breaux  Adamite».  717 


3*3 

Gatlandcs  cinq  frères  rebelles,  &  puis  faugris  du 
Roy.       *  418. 4'9 

Anfcl de  G a«lande  grand  Scncfchal.  J57 
La  GatnifonJeS. Orner  deftait  lesFIamans,  qui 
donnent rclpouucnte  accuxdulicgc  deTour- 

nay-  774 
Gafcongnc,  j»iis  appelles  Nouempopulaftie.  ni 
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Gafconsdomptcz,70.89.rtuoltcz,9J.font  perfides 
àClmIcnugnc.174.  mutins  pendus,  &  Ici  au- 
tres rangez  à  leur  deuoir,  199.  grands  brouil 
lons.119.cha fiiez, iii.rcbcllcs,xi6.  defTaits,i£i</. 
trailires,  1x9.  fc  plaignent  à  la  Cour  de  Franco 
conttelc  Punccdc  Galles.  S78 
Gaucoiir  vaillant  Capitaine.  tooo.1019 
Gaal écf  Eucfque  dcLaon  ailaffiné.  41S 
La  Gaule  contcnoit  douzeeens  Vilksdu  temps  de 
Cefar.  If6 
Gaulois  remarquez  chez  Virgile  aucc  des  perru- 
ques dorées.  9 
G  iflm  Eucfque  de  Paris.  19S 
Gauzelin  depoflede-  de  l'Abbaye  S.  Germain  des 
prez,  l'ij,-  fait  venir  Louys  de  Germanie  en 
France.  iM.it? 
Gauzlm  baftard  de  Caret  Abbé  de  Flcury  .  &  de- 
puis Archeuefque  de  Bourges.  }7J 
GaulUriede  Philippe  I.  contre  Guillaume  lcCon- 
querant, &  larcfponfe.  4°<» 
Gniticr  Seigneur  d'Iuctot,  tué  parClotairc.  jt 
Gautier  Abbé  de  S.  Denys.  17$ 
Gautier  Archeuefque  de  Sens.  307 
Gautier  Neveu  du  RoyEude  tircrefpée  en  plein 
Eflats  contre  luy ,  ce  qui  luy  couflc  la  vie.  309 
Gàutici  Gouucrneur  de  Melon  &  la  femme  pen- 
dus fur  les  portes,  pour  auoir  irahy  la  Ville.  580 
Gautier furnomme  Saueir  Roy  dcRulfic.  399 
Gautier  Archeuefque  deRhcims.  f}6 
Guillaume  de  Gauuillc  prifonnicr  des  François. 
861 

Gaymar  Duc  de  Bencucnt  affilié  des  Normands 
contic  lcsSarrafins.  591 
Gazon  Comte  dv  Naples,  G  perfidie.  J?i 
Géants, quels  ilstft.ncnt.  3&0 
Gebaltat ,  mot  abicgé  dcGebclTariffe.  (  117 
Gcilon  Conncflablc  tu é  &  fes  gens  deftaits.  177 
Gcmiahsprcmicr  Duc  dcsGaJcons.  79 
lacquesGencians  tué  à  la  bataille  de  Monts.  700 
Gcucrofité  réciproque  de  deux  ennemis.  v-5 
Gencrolué  J'vn  Baftard  cnuers  fa  marâtre.  66; 
Sainte  Gcneuicfuc  Tuulaire  de  la  Ville  de  Pans. 

Gennes  prife  &  faccagée  par  les  François.  666 
Génois  &  Vénitiens  ratours  de  l'armée  de  la  guer- 
re faintc.  484 
Les  Génois  demandent  fecours  aux  François,  «94. 

trament  aucc  les  Barbâtes.  96  j 

Genllnc  Roy  des  Vandalcsentrc  dans  Rome,  1.1- 
uage  la  Champagne,  emmené  Eudoxia,  dont  il 
marie  l.i  hllc  à  Ion  fils.  18 
Gentils  hommcsjjloux  de  leur  qualité.  364 
De  S.  Georges.  1014 
Gcolfi  oy  Plantcgencfl  fils  de  Foulques  Roy  dt  le- 
rulâlemefpoulcla  velue  de  l'Empereur,  456.  cfl 
reccu  Duc  de  Normandie ,  fc  puis  chaflé  par 
i'Anglois,  4  46.3c  remis  par  la  facti.    de  Valc- 
ran.  447 
Geoffroy  à  la  Baibe,  tige  des  Ducs  de  Brabant.  341 
Geoffroy  Grifogonncllc  tué  le  Géant  Etcludc  ou 
Uloirc.  J4J 
Geoffroy  fils  de  Conan  remet  toute  la  Bretagne 
fous  fa  puiflancc  ,  6c  fait  battre  monnoyc,  3S1. 
fait  hommage  du  Duthé  au  Duc  de  Normandie. 
Md. 

Geoffroy  le  BolTu,  autrement  dit  Gotelon ,  gagne 
plus  de  la  moitié  de  la  f  landre  fui  Robert,  qui  le 
fait  aflaffincr.  401 


Geoffroy  Adminiftratiur  du  Bcrry  cfp croit  la  rcoi- 
tié  des  fruits.  410 

Geoffroy  de  Charny ,  tué  à  la  bataille  de  .Poitiers. 
811 

Geoffroy  Tcftc-noirc  Capitaine  des  Pillards,  de 
colé.  9(1 
Gérard  Comte  de  Poitiers.  m.ifj 
Gérard  Comte  de  Kv.uffillon.  lia 
Gérard  C  'mie  de  Berty.  410 
Geraid  Comte  d«  Vienne.  171 
Gérard  grand  ennemy  du  Roy  Zainbold  efpoufe 
fa  vefuc.  31} 
Gcibaut  :  fa  vaillance.  300 
Gcrbeigc  femme  de  Louys  d'Outre  mer  en  pie- 
mict  c  n  pce  s  efpoufe  de  Gilcbcrt  Duc  de  Lor- 
raine tendit  de  grands  fermecs  à  la  France: fa 
mort.  341 
Gcrbert  Archeuefque  de  Rhcims  fçauant  perfon- 
nage,qui  auoil  cflé  Précepteur  de  l'Empereur 
Othon  ,  371.  quijJuy  donne  l'Archcuciché  do 
Rauenne ,  puis  cft  fait  Pape.  itid.  379 

Gerbich  Rchgicufe  tramée  inhumainement.  1  j8 
S.Germain  Eucfque  de  Paris.  6$ 
S.  Gcrcmairc.  99 
Gerold  Duc  de  Suaube  a/Tàffinc  Vidcc  hind.  1S1 
Gcroldc  frerc  delaRcyne  Fallrade  tuéd'vncoup 
de  flèche.  1S4 
Gertiudc  fille  de  Pépin  le  vieux  giandc  Sainte.  9/ 
Gibelins  Partifans  de  l'Empereur  contre  le  Pape, 
jli.  font  des  feux  de  joyc  de  iacapt-.unédcS. 
Louys,6ox.fontcha(Tcz.  6tj.6i6 
Gilbcit  Due  de  Lorraine  fc  noye  fuyant  deuant 
Othon  fou  beau  perc.  341 
GilLesou  Gillon  Romain  Gouucrneur  de  la  ville 
de  Solfions,  efl  tflcuRoycn  la  place  de  Childc- 
ric,  14.  cflcontraintdeccdci  IcSceptrc.  ilnd. 
Gilles  fils  deChailcs  Martel  fait  Archeuefque  de 
Roiien.  139 
Gilles  Précepteur  de  Philippe  le  Bel:  Ton  mérite. 
679 

Gilles  tilsde  Ican  Duc  de  Bretagne,  984.  meurtau 
fiege  de  Bourges.  1000 
Gilimcrdtbufquc  fon  perc  détachage  de  Maire. 

»°7 

Gilalbert  {ample  Gentil- hommccnleuclafillede 
Loihatrc  pour  l'clpoufcr.  161 

Giftlle  femme  dcChildericIII.fcfaitRcIigieufe, 
144.  &  fait  profeffion  aucc  lu  y  entre  les  maint 
du  Pape.  ift 

Cifl  bett  aucc  fon  perc  Raguinairc s'emparent  de 
partie  de  la  Lorraine, 315.  remue  le  Ciel  8c  la 
tcrrccontrc  Chatlcslc  Simplettes,  eft  ennemy 
juré  de  Raoul. 

Gifors,  jadisbarricic entre  lesRoysde  France  Se 
d'Angleterre.  417.  V. 

Le  Duc  de  Gloccflrc  feditieux,  cflranglépar  le 
commandement  du  Roy  d'Angleterre  fon  nc- 
ucu.  9S1 

Honfroy  Duc  de  Gloccflrc  IV.  fils  d'Angleterre, 
tool.  cflfait  Gouucrneur  de  Roiien.  10:1 

La  Gloire  n'eû  pas  moindre  de  fuuuci  Les  Citoyens 
que  de  perdre  fes  ennemis.  ru 

Gl)  cet  ius  intimidé  par  luIiusNepos  quitte  l'Em- 
pire pourle faire  Luclquc.  17 

Gobelard.  159 

GodalaireDuc  des  Abodrites,  196.  pendu  par  les 
Normands.  ibid. 

Godcfroy  Roy  des  Normands  fait  vn  grand  appa- 
reil 
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rcil  <lc  guerre  contre  Charlcmagnc,  190.  191. 
traite  la  paix.i91.fc  fait  les  Abodrucs  tributaitcs, 
196.  tubiuguc  les  Priions,  199.  tué  par  fa  femme 
&  Ion  fils.  th,{. 
Godclioy  NoimanJ  Duc  de  Fnfc,  i97.allailinc. 
198 

Godcfroy  Comte  d'Ardcnes.  ;.;f 
Godcfroy  à  la  Barbe  înuclly  du  Duché  de  Lorrai- 
ne par  l'Empereur.  580 
Godtfroy  furnômé  Martel  Comte  d'Anjou, def- 
fait  le  Comte  de  Chartres,  &  le  prend  pnfon- 


4>%6 
4«8-V. 
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Hugues  de  Gournay. 
Gournay  place  forte. 
DcGeulars. 
Mathieu  de  Gournay. 

Raimond  G  ont  Archeuefque  de  Bordent 

faitPapcpat  Philippe  !c Bel  ,  Scà  quej/o  con- 
dînons.  ?0t 
Gracescxpeétatiues.  9jg 
Grahamand Lieutenant  dcRoy  en  Bauiore.  iSa 
Iran  JeGraillyCapwIdc  Bulch,  S84.  cil  dilîjiccV 
pris  a  Soubifc  ,&  meurt  en  prifbn  à  Puis.  8S$ 


nier, 393.  vainc  le  Comte  de  Poiticrsfc  lrDuc    Archambaud  de  Giaitly  Captai  oc  Bulih  hérite 


de  Guyenne.  6c  c(l  dompté  par  lt  Billard  Duc 

de  Normandie.  $94 
Godcfioy  Chancelier  de  France  ,  cV  Euefquc  de 

Paris.  401 
Godcfioy  de  Brabant  Ce  fon  fils  Seigneur  de  V'cr- 

zon.tuczàla  iournéc  dcCourtray.  696 
Godcmai  ou  Gondcmar  fils  de  Gondioche.  30 
Godcl'cal  Moine  hcrcticjuc.  161 
Godin  M  if  &  Gouucrncurde  Bourgongnc  cf- 

f)oule  la  Maiailrc,  qu'il  quitte  aptes,  84.  qui  le 
ait  tuer.  8; 
Gometrude  répudiée  par  Da  gober  t.  90 
Gombaud  Moine  de  S.Mcdard  procure  la  fortic 
du  Cloifttc  pour  l'Empereur,  133.  cft  challé  de 
la  Cour. 

Gondcb.iudl'impofteur.qui  vouloit  qu'on  le  creue 
filsdcClotairc  I.  6 
Gondcbaud  Roy  Bourguignon leplus  fourbe  des 
bûmes  :  fcsftiatagcmc's  6c  fes  cruautez  inou.cv. 
}0.offcnlc  CluUiS,);.  qui  I  uy  pardonne  :  egoige 
la  garniion  Francoilc,  fie  meurt  en  exil  chez  les 
Oftrogoths.  54 
Gondcgclillcou  Odcfille  filsde Gondioche.  }o 
Gondcgcullc  General  d'aimée.  68 
Gondioche  lailfc  4.  fils,  qui  lé  font  la  guerre.  30 
Gondouaud  fils  de  Clotaircl.  fie  d'vnc  dcfcsMai- 
Arctlcs,  raze  par  deux  fois:  fes  entreprîtes  fie  fa 
mort  par  trahifon.  74 
Gondoin  Roy  de  Danncmarc.  164 
Gondolandl'vn  desprincipaux  du  Confcilde  Clô- 
ture. 8) 
Gondomar  Roy  des  Bourguignons, fa  rufe,  44. fa 
fin,  &  de  Ion  Royaume  ikii. 
f  Gonticr  Archeuefque  de  Cologne,  168  mocqué 
dcLoih^irc.  269 
Gontran  fils  de  Clodomir,tué  parClouire  fon 
oncle.  44 
Gontran  filsde  Clotairc.  5/ 
Gontian  Roy  J'Oilcans./p.tîo. enclin  à  la  paix, 61. 
61-dcffaii  Clouis  ion  neveu, 66.  adopte  Chil- 
debert  fon  neveu,67.  aucc  lequel  il  a  guet  re,6S. 
puis  fait  ligue  aucc  luy  contre  Chilpcric,6b.tft 
fait  tuteur  de  Clotairc,7  j.  donne  fes  terres  après 
fa  mort  à  Childcbcrr,  7  4.  fait  paix  aucc  R.c.i- 
rede  fit  luy  donne  vncdcfesniepces,7  f. punit 
les  A  il  (lins  qui  vouloicnt  tuer  Childeber  ijiid, 
faitbaptifet  Clotairc  &  le  tient  furies  fonyihd. 
la  mort,      impett c  de  Childcbert  la  paix  pour 
les  Lombards.  77 
Goflcben  tué  par  ordre  de  Charles  le  Chauuc.  z6  3 
Gotclond  fiait  le  Comte  de  Champagne.  390 
G  otctman  Euefquc  d'Amiens.  371 
Les  G<>ths  occupent  l'Aquitaine  fie  partie  de  la 
GauU  Narbonnoifc,ii.  engeance  faute  a  l'Em- 
pire^ j.47 .  tirez  d'E'fpagnc  pour  peupler  ta  Ca- 
taJognc,lc  Rouilillon,  ce  le  bas  Languedoc  130 


delaComtédcFoix.  986" 
Grandinont.Oidrc  tnltituépar  vn  Gentil  homme 
nommé  Efticune.  411 
Iean  de  la  Grange  dit  le  Cardinal  d'Amiens.  910 
De  Grauilledecoléa  Rouen.  816 
L>  GiauiHc  fils  furpicud  le  Chaftcau  d'Evrcux. 
8  9  îoao 

G  .  goirc  1 1.  affilié  de  Charles  Marte!.  If7 
GrcgoirclcGcand,  les  louanges  qu'il  donne  à  nos 
R  oy  s.  637 
Grefleprodigieufe.  488 
G-tniei  Comtcdc  Grey  va  à  la  Terre  fainte.  411 
M.iloidGicy  confpue  contre  fon  Roy.iooj.  cft 
tué.  1018 
G  m;  m  troificfme  fils  de  Charles  Martel,  139.  fait 
put"  iimicr  par  ùs  fere»  ,H>id.  en  lort.&apres 
pluùcursbi.  uiilcnes  cft  tué.  149 
François  de  Gumaux.  I013 
Gay  de  Gnmcltnc  fie  Baudoin  fonfrere  vont  àla 
gueire  ûinie.  jof 
Gnmoald  ni»  de  Pcpm  le  V  eux  cft  en  grand  cre* 
dit  pics  Sij;eberr,9f.  ftiatagemc  dont  tl  le  ici  t . 
96. cft  (ait  Mairedu  Palais  :  ion  orgueil  luy  lait 
txati  cher  la  teste  97 
Gnmoald  lccoiid  filsde  Pépin  cfpoufc  Thcodolî- 

ne,  1 1 6.  cft  tué. 
Gnmoald  c.dctd'Aragifc,i7S.puny.  188 
Grimo3ld  Duc  de  Bcncucnt  paye  tribu:  a  Louy  sic 
Débonnaire,  ixo.  cft  tué.  "<» 
Robert  de  Grofrrjcnil  Seigneur  Normand.  391 
Gué  d'Amours,  pourquoy  .1111  li  nommé  f$7.  J4J 
Le  Duc  dcGueldics  déclare  la  guerre  au  Roy  ,6c 
pourquoy,  95/.  luy  en  fait  réparation.         9f  6 
Guclphcs  tac  t  ion  du  Pape  contre  l'Empereur,; 8z« 
bannis  de  leurs  villes,  arment,  613.  fontdcfTaits. 
616 

G  1.  nu  Comte  d'Auucrgnc  deffait  les  Gafcons. 
ni 

Gutrinde  l'Ordre  des  Hofpitalicrs  nommé  a  1  E- 
ucfchédeSenhs  expert  en  la  guerre,  117.  Marcf. 
chai  de  camp,  «18.519.  jii.cftfau  Chancelier  73! 
Bcrtrandu  Guci.l.n  liirprcndleChïltcau  de  Fou- 
gères. Entre  dans  Rennes  alTiegéeauec  dcsvi- 
urcs  qu'il  prend  aax  ennemis  6c  les  bat,  S 13  cn- 
leuc  Mante 6c  Mculancau  Nauarrois,  8)9-  def- 
fait l'armée  commandée  par  IcCapial  de  Bulch, 
qu'il  prend  pn(onmcr,86i  Le  Roy  luy  donqe 
la  Comté  Je  Longucuille,86a.cft  fait  pnfonniet 
au  combatd' Auiay,  864  paye  ccntmillcfrancs 
de  rançon  8&7.fe  fait  Chef  des  Compagnies  li- 
centiées  pout  les  tiret  hors  de  France  ,tlid.  pafl'o 
par  Auignon,cV fait  donnée  de  l'argent  au  Pa- 
pe, 86V.  873.  fe  rend  prilbnnicr  du  Prince  de 
Gallesau  combatdc  Nauarct, 874- fort  à  ran- 
çon,876.  fes  exploits  miraculeux  lansarmes,!^». 
icpatlc  cnEfpagtiCjiW.dont  Henry  Rtoy  <!• 
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Caftillc  le  fait  Connétable  &  Comte  de  Sotie, 
ckDuc  de  Tii(lemare,878.Rcuier.tcn  France, 
Scfcsexploits  autc  le  Duc d' Anjou, 8Si.iftrc- 
ccu  Conncllable  de  France, &  dcffait  l'armée 
Angloifc,  SSi.  rafle  le  Rouerguc  &  le  Limolm, 
ic  réduit  Poitiers  Si  tout  le  Poitou  Ibus  l'obci'f- 
fanec  du  Roy,  884. S86.  deffait  tes  Anglois  à 
Chilay,8S7  Entre  en  Bretagncaucc  vnc  grande 
armée ,  conquert  l'iflcde  Gcrfay,»*//  Si  tau  pé- 
rir l'armée  du  Duc  dcLcncaftrc,  888.  &  puni 
Brriacaucc  d'autres  places,  901.  ce  taze  celles 
du  Nauarroiscn  Normandie,  901.  va  contre 
l'AngloisdcuâtS.Malo,^  reprend  Auray.joz. 
&  Diuan,  90J.  meurt  au  iîegc  de  Randon.  Sun 
éloge,  cil  enterre  uucc  les  cérémonies  qu'on  fait 
aux  Roy  s,  &  de  plus  vnc  lampe  qui  brulle  in- 
ceiTainmcntdeuant  fon  tombeau.  906 
Guerre  pour  la  Rclii;ion,î;.ii/.i}}.entreles frères, 
fils&RoisdcFrance,6o.6x.CôtrclcsViiigoths, 
ijj.cot  ire  les  Saxons,  1/0.1/4.170.171. 176.18). 
i9o.D'Erpagnc,i7i.i74  En  Aquitaine,  pour  les 
ELclcfuftiqucs.i//.  Contre  les  Huns, 180. 184. 
Contre  les  Vénitiens,  14t.  197.  Contre  UsNor- 
mands.iço.  196.  199  jaî- 581.  Guerre  ciuilccn 
Danncmarc,  100.  :  11  114.  Contreles  Galcons, 
aix.  i:/.  Contre  Bofon,  qui  s'cfloit  fait  Roy 
d'Arles,  190.  Pour  laDucbéde  Lorraine,  )So. 
Entre  les  Comtes  Je  Proucnce  Si  de  Thoulouk, 
/8t./8).Pour  le  Royaume  de  Bourgongne,38o. 
j90.DelaTcrrclaintc,4o8  410. Eu  Auuergne, 
4)i.Ciuilecn  Anglctcrtc,6to.En  Piouencc,6ii. 
Contre  le  Comte  de  Foix,6/j.  EnNauarrt,6/j. 
7)9.  De  Caftiil«,6/7.86i».  pour  les  deux  Sicilcs, 
611. 684. Contre  les  Lionnois,7io. Cotre  l'An- 
glois,4i7.  4/}.  4/9  68/.679.DeF|andtc,40i. 
j 14. 608. 69  s.  710. 7/9.  Des  B: (Lu  ds,74i.  Contre 
le  Comte  de  Hainaut,77j.  Contreles  Bretons 
178.  100. 12.6. 119.  776.861.  Pour  la  Duché  de 
Bourgongnc,848.D(.  Naplcs,9ix.Entrclc>  Ca- 
ftillanscV:  lcsPottuga<s,944.  Des  Florentins  & 
Milannois,96x.  En  Atinquc,pour  les  Génois, 
964.  EntrclcsDucs  d'Oilcansôc  dcBourgon- 
gnc.  999 
Gucrin.  i<>4 
Gérard  de  laGucttcFinancier  meurt  en  prifon.7)7 
Guidemar,  fa  mcrucillcule  fouplcflc,X4.  &  ion  m  - 
genieufe  remontrance  au  peuple,  rtW.  en  fuite 
dequoy  le  Roy  Chilpcnc  tfl rappelle?.  aj 
Gucrtan  lebrauache  ,tué.  116 
Guibett  Abbé, Ion  opinion  touchant  la  guerifon 
dcscfctoùelles.  6)7 
Guigne  Dauphin  de  Viennois.  7)0 
La  Guycnncic  remet  iousladomination  Angloifc. 
690 

Guillaume  Croule  Seigneur  Normand.  )9 
Guillaume  de  Normandie  confpirc  contre  le  Roy, 
330.  eft  afiaffinc  par  Atnoud.  351 
Guillaume  baft.ird  de  Richard  Duc  de  Norman- 
die eft  attaqué  pat  les  Seigneurs  les  valTaux.391- 
fc  lecouru  par  Henry  1.  qui  après  luy  fait  la 
guerre  )9f.  l'insla  paix  fane  luy  donne  nouueau 
iecotirs,  )9).  dompte  le  Duc  d'Anjou,  394. em- 
porte la  bataille  contre  les  François,  )94.  Eft 
dectaté  heiiiicr  de  la  Couronne  d'Angleterre 
par  Edouard,  40J  eft  affilié  des  Punccsvoihns 
pour  tu  prendre  polleffion.  Sa  flotte  °<  Ton  ar- 
mée, 404.  défiait  &  tucHarcld  qui  s'en  elloic 
fait  Roy  ,&  acquiert  le  fui  nom  de  Conquérant, 


40/  fait  fon  fcco  id  filshcri  i:t  de  ccRoyau- 
me,  tbid.  la  mort.  406 

Gu'llaumc  fils  de  Robert  fruftre  de  la  Duché  de 
Normandie  par  fon  oncle  le  Roy  d'Angleterre, 
417.  cil  fait  Comte  de  Flandres  par  Louys  le 
Gros,  43).  Si  fc  rend  odieux  aux  Mamans,  ibiJ. 
meurt  blcflé  d'vn  coup  de  lance.  4)4 

Guillaume  Eucfqucd'Aurangcvaàlagucrrc  fain- 
te.  411 

Guillaume  Duc  de  Guyenne  vndcsChcfsde  lafc- 
condcCroifadc,  4IJ. donne  fecoursà  l'Elpagne 
contre  les  Sai  ralir.s,  41 6.  eft  forcé  de  rendre  Tri- 
but  au  Roy,  )i).  fa  mort.  314 

Guillaume  II.  Duc  d'Aquitaine  vient  au  fecours 
du  Roy  contre  l'Empereur, 430.  fait  hommage 
a  Louys  le  Gros,4)i.fait  vnc  rude  pcnitcncc.4)/ 

Guillaume  Roy  d'Efcoflc  fait  prifonnierde  l'An- 
glois.  461 

Guillaume  fils  Je  Tancrede  Seigneur  Normand. 
391 

Guillaume  premier  Comte  de  Proucnce.  38c 
Guillaume  dernier  Roy  d'Italie  pns  par  l'Empe- 
reur, &  priuédcsycux,&dcfon  Royaume  $91 
Guillaume  oncle  de  Philippe  Auguftc  Cardinal  8c 
Atcheucfqucdc Rhcims,  Régent  en  France. /11 
Guillaume  aucourtnczellaMy  le  premier  Duc  de 
S'ptimanicparCluilemagiic.  f77 
Guillaume  Comte  de  Hollande  Empereur,  608. 

défiait  8c  tué  par  les  Priions.  ibid. 
Guillaume  de  Bretagne.  883 
Guillaume  fils  d'Albert  Comte  de  Hainautcfpou- 
fe  Ma;  guérite  fille  du  Duc  de  Bourgorgnc.  940 
Guillicr  Eucfquc.dcSion.  164 
Guichard  Comte  de  Forci.  710 
Guichard  Dauphin  d'Auucrgne  Grand  Mai  lire 
de  France,  tué  a  la  bataille  d'Azincourt,  1007 
Guillebcrt  Archcucfqiie  de  Cologne.  xtj 
Guillc  en  Chcualicr  Gaftinois  renuerfe  le  Roy 
d'vn  coup  de  lance.  393 
Guittcoc  Fcron  cfcaladcntS.  Malo.  9^3 
GundiochcRoy  des  Bourguignons.  59 
Guy  Comte  de  Ponthicu.  39a, 
Guy  fils  de  Lambert  fait  Duc  de  Spolcte  par  le 
Chauuc,ï76.fefaitcouionncr  Empereur  àRo- 
mc,  307.  vient  trop  tard  pour  ellrc  couronné 
Roy  de  Francc,i£»J.gagne  deux  batailles  fur  Be- 
rcriger.  ,07 
Guy  Empereur  d'Italie,  509.  meurt  d'vn  flux  de 
fang.  310 
Guy  Comte  de  Scnlis.  314 
Guy  Comte  de  Neucrs  fc  croife  pour  la  guerre 
Imite.  449 
Guy  Comte  de  Rochefort  grand  Scncfchal.  5/7 
Guy  fils  de  Renaut  Comte  de  Bourgongne  pre- 
tcndoit  au  Duché  de  Normandie  à  caufe* defa 
mère,  391.  &  fait  la  guerre  au  Duc.  393 
Guy  freredu  ConuclLiblcdc  Ncllc.tué  à  labatail- 
Icdc  Courtray.  697 
Guy  Comte  de  Flandres  fe  croife  pour  la  guerre 
laintc,6i/.  arrefté  aucc  fa  fille  pnfonnicrs  en 
France, 686. s'allie  auec  l'Anglois  5c  déclare  la 
guêtre  au  Roy,  689.  meurt  prifonnicra  Com- 
piegne.  ibid. 
Guy  Si  Guillaume  fils  du  Comte  de  FlandresChcfs 

des  fediticux. 
Guy  frerc  du VicomtedcThoiiars  depuisDucde 
Bretagne,  faix  pnfonmer  deuant  Aumalc.  491 
DcGyae.  10x1.1014 

Guillaume 
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GVillaumeHamilton.'  io»8 
Harangue  contre  Childeric  en  1* Aflèmbléc 
des  Eftats.  11 
Harangue  de  Gui  Jemir  aux  François-  14 
Harangue  de  Charles  Martel  aux  François.  130 
Harangue  du  Prince  de  Sarragoflc  à  Charlema- 
gnc.  171 
Harangue  des  Coniurez  contre  Louy  s  le  Débon- 
naire à  Ton  fils  Pépin.  131 
Harangue  de  Lothairc  à  Tes  trois  enfuis  deuant 
qu'il  le  rendit  Moine.  164 
Harangue  du  Pape  au  Concile  deClermont.  4.10 
Harangue  du  Comte  de  Thouloufc  au  Pape,  joj 
Harangue  de  Ieannc  Comtefle  de  Flandres,  pour 
demander  la  grâce  de  fon  maryà  Philippe  Au- 
gufte.  j  11. 

Harangue  feditieufe  contre  la  Régente  racre  de 
S.Louys.  fi 
Harangue  de  la  femme  de  Hugues  de  Lulignan, 
pour  l'exciter  à  la  guerre  contre  la  Régente 
raeredeS.  Louys.  /7S 
Harangue  du  Conncftable  au  Duc  d'Anjou.  614 
Haran  gue  des  AmbalTadeurs  Anglois  aux  Eftats  de 
France,pourlcur  demander  la  Couronne.  73a 
Harangue  de  Robert  d'Artois,  pour  maintenir  la 
Loy  Saliquc  en  faucur  de  Philippe  de  Valois.7  f  $ 
Harangue  ou  nmercimcnt  de  Robert  d'Artois  au 
Duc  de  Drabant  fon  hofte, Se  celle  qu'il  fait  à 
l' Anglois,  pour  luy  perfuader  la  guerre  contre 
la  France.  y6j 
Harangue  de  Robert  de  Bcthune  à  Charles  de  Va* 
lois.  691 
Haranguedu  Roy  d'Angleterre  à  fonarmcc.iootf 
Guillaume  Comte  de  Hainaut  fruftré  de  lafucccf- 
(londe  Flandres.  513 
Le  Comte  de  Hainaut  fait  de  grandes  hoftilitcz 
contre  les  François.  77a 
Iean  de  Hainaut  prend  le  party  François.  785 
Le  Comte  de  Hainaut  fc  (âuucdcla  Cour.  loi) 
Halap  Sultan ,  derTait  Bohemond  Si  le  tue.  4)i 
Halappc>ou  Hcliopohs  pofledé  par  les  Chrcftiens. 
4J4 

Haly&  Iean  d'Andclée  Capitaines  Anglois.  S14 
Hamond.  4,16 
Raoulet  de  Haquctonuillc  aflâffinelcDucd'Ot- 
leans.  990 
Haralde  fils  deKanut  Roy  d'Angleterre  Lieute- 
nant en  Norucgue,  401.  s'empare  de  l'Angle- 
terre &  s'y  fait  couronncrRoy, 450. dcftiitTo- 
fton  fon  frere  &  le  Roy  de  Noruegue ,  404.  cft 
de  riait  Se  tué  par  Guillaume  le  Conquerant.403 
Le  Marcfchal  de  Harcourt  au  fecours  du  Duc  de 
Brabant.  68  r 

Iean  de  Harcourt  prend  Se  bru  (le  Douvrc.  69 1 
Geoffroy  de  Harcourt  s'enfuit  en  Angleterre,  781. 
difluadcl' Anglois  de  brufler  Cacn,  785.  deffait 
le  fecours  que  ceux  d'Amiens  enuoyoient  au 
Roy,  7S8.  obtient  pardon defescrimc1.791.rc- 
cidjuc«ccftdccolêaRru«n.  816. 819 

Le  Comte  de  Harcourt  fvM  des  oftages  du  Roy 
Iean.  84/931 
Hardccanut  fils  de  Kanut  Roy  d'Angleterre,  401. 
rappelle  au  Royaume  Edouard  hls  d'Etclrede, 
quicnauoiteftcchalTé.  403 
Hardy  exploit  de  femme.  778 


Iean  Harlcfton  deffait  Se  chaûc  les  François  du 
Conftantm.  Jox 
Le  Haro  de  Normandie.  3'S 
Iean  de  Harpcdamc  Sencfchal  de  la  Rochelle. S84 
Guillaume  Je  Harfclay  Médecin  du  Roy,  973.  fa 
mort.  79/ 
Haftcng  oofte-de-fer  Champenois  fils  d'vn  païfan, 
General  d'armée  par  m  y  les  Normands.  16a.  170 
Haton  Arcbeucfque  deMayence.  313 
Hauinde  feeur  d  Othon  cfpoufe  de  Hugues  le 
Blanc.  330 
Hayesou  Plcflls,  retraite  de  ceux  qui  fuy  oient  les 
Normands.  3  je» 

Haync  mortelle  entre  les  Normands  Se  Flamans. 

Hayncdu  Roy  contre  les  Templiers. 
Hébert  frere  de  Bcrard  fauory  aies  yeux  crcuez.153 
Hébert  Comte  de  Vcrmandois,  308.  fa  rufepour 
attraper  Charles  le  Simple,)i8.  qu'il  fait  prifon- 
nier  à  Chafteau  Thierry ,  319.  le  met  en  liberté, 
&  puis  le  renfermera;,  confpire  contre  le  Roy, 
330.331.  (a  mort.  333 
Hébert  Comte  de  Brie  fils  de  Hébert  Comte  de 
Vcrmandois.  333 
Hébert  dernier  Côte  delaraccdcsVermadois.471 
Hébert  Comte  de  Champagne  Ambaffadcur  près 
du  Pape  pour  Capet,  fauorifc  le  Duc  de  Lorrai- 
ne. 370 
Hcirat  Comte  de  Brienne  efpoufc  vue  fille  du 
Comte  de  Champagne.  J74 
Hclgaud  Hiftoricn.  3Jt 
Hchngand.  189 
Ilelpon  Duc  de  Bauiere  beau-pere  de  Louy»  le 
Débonnaire.  aa6 
lacquesdcHcly.  979 
Henry  Duc  de  Frioul  acheuc  la  guerre  des  Huns, 
181.  cftaitaffiné.  186 
Henry  Lieutenant  de  l'Empereur  Charles  le  Gros, 
19S.  aiïomraé  pailcsNormands.  apj 
Henry  fils  d'Othon  fait  hommage  du  Royaume 
de  Germanie  à  Charles  le  Simple,  315  qu'il  at- 
taque apres.jt  6.  puisl'aûiftc  contre  Raoul  qui 
l'auoitchau"é  de  fon  Royaume.  518 
Henry  Roy  de  Danncmarc.  164 
Henry  Duc  de  Bourgongne  adopte  vn  fils  de  fa 
femme.  380 
Henry  l  VEmpercur  fait  prifonnicr  par  fes  enfans, 
meurt  en  prifon.  4«9 
Henry  Eucfque  de  Vinccftrc  frere  d'Eftienne  Roy 
d'Angleterre.  446 
Henry  fils  de  Thibaut  de  Champagne  fc  croife 
pour  la  guerre  l'ai  nie.  449 
Henry  furnommé  le  Large,  fuccclTeur  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne,  469.  fa  libéralité  Se  fâ 
luftice.  J74 
Henry  VI.  Empereur.  49J 
Henry  I.dunom  XXXVlI.Roy  deFrance,eft  tra- 
ucrfé  par  famcrcqui  veut  faire  fon  pu  il  ne  R"Ti 
38».  A  recours  au  Duc  de  N  ormandie ,  qui  l'afls- 
fte:  dompte  les  Bretons, ihid.  va  au  fecours  du 
Baftard  Duc  de  Normandie,  où  il  remporte  la 
ba  tail  le  :  mais  eft  abattu  d'vn  coup  de  hache,  393 . 
A  flirte  le  Comte  d'Arqués  conue  le  Duc  de 
Normandie.394.  auquel  il  fait  depuis  la  guerre 
en  fon  nom,i£>°.  }9/*fait  couronner  fon  fils  Phi- 
lippe :  fa  more  Mi* 
Henry  fils  de  Louys  le  Gsfcs  Archcucfquc  de 
Rheiras.  44J 
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Henry  Duc  de  Bauiere  te  d'Auftrichc  fe  croife  Henry  frere  de  Pierre  le  Cruel  le  chaffe  &  fefaie 

pour  la  Terre  fainte.                          449  couronner  RoydcCaftillc,87o.pcrd  le  Royau* 

Henry  V.  Empereur  menace  d'entrer  en  France,  meaucc  labataille,874.  vient  en  France  Rcpak 

419  n'ofe  approcher  ,  renonce  à  l'inueftiturc  fe  en  Efpagne  auec  vne  pui  (Tante  armée,  87/. 

des  Bénéfices.                                    450  afliege Tolède, gagne  la  victoire  &  poignarde 

Hcnrv  cadet  de  Guillaume  le  Conquérant  hérite  le  Crue],87é.rccorapcafc  le*  François  qui  l'ont 

de  l'Angleterre  8c de  la  Normandie.          40/  affilié.  877 

Henry  furnommé  de  Lorraine  «allant  a  la  guerre  Henry  Duc  de  Guyenne  s'empare  de  la  terre  Dco» 

fainte  pouiTépar  vne  tcrnpeftc  en  Efpagne  y  fe-  loilc.  410 

court  AlfonfcconuclcsSairafins,  quiluy don-  Henry  Roy  de  Caftille  foumet  fes  diftcrcr.s  au 

ne  la  Galice  à  fief.                                41/  Confcil  de  France.  981 

Henry  Roy  d'AnglcterrcenuahitlcRoyaume  fur  Hcraclc  Patriarche  de  Icrufâlem.  nj 

fonftcreRobcrtaquiilraitcreucrlesycux,4ij.  Hcraclius  Preftredc  Bordeaux  trai&é  cn.cxil  fur 

afpircà  la  Monarchie  Françoifc,  416.  vient  en  vn  chariot  d'cfpines.  Ci 

France  où  il  cft  battu,4X7.  deffait  les  François,  Henry  de  Louuain,  Ji4.f«rengedu  coftédcl'An- 

418.  fe  ligueauec  l'Empereur  contre  la  France,  glois  contre  Philippe  Auguflc.  jij 

419.  fa  mort.  4}6  Hcraclius  Empereur  fait  alliance  auec  Dagobcrt, 
Henry  II.  Roy  d'Angleterre  cfpoufc  Eleonor  rc-  &1  aduertit  qu'il  fedeffic  des  Circoncis.  90 

pudiéeparLouysVII.RoydeFrance,4j6.en-  Herben  afliege  la  ville  d'Huefcafurlcs Sarrafins. 

treprend  fur  le  Comte  de Thouioufe,  4/7.  fait  197 

paix  auec  le  Roy,  «W.fc  foumet  à  faire  peniten-  Hcribcrt  troifiefme  61s  de  Bernard  Rcy  d'Italie, 

cedcrallalIinatdcrArcficuefqucdcCantorbe-  tué.  xi/ 

ry.quoy  qu'innocent, 4  j8.  4/9.  fa  grande  puif-  Hcric  Chef  des  Normands  brufle  S.  Martin  de 

fance.iW.  fait  paix  auec  le  François,  460.  ôcla  Tours.  514 

demande  a  fes  propres  enfant, 46 1.  acceptée  par  Hcriod  Danois  ou  N  ormand  ,  baptifé  auec  G»  fan- 

eux  &parlcsFrançois,4<>z.Eft  foupçonné  d'à-  me,  xxS.eftchaiTé  deDanncmarc.  ajo 

bufer  d'Adèle  fille  de  France  promife  aufecond  HerifpouxfilsdcNcomencDucdeBrctagnc,itfo. 

fils  de  Henry  Duc  de  Guyenne,  46t.  fait  treuc  fait  paix  auec  Châties.  EU  tué  par  les  liens.  161. 

auec  le  François,  47J.  refufe  de  donner batail-  174 

le.477-  fonopinia(hctc,478.  s'enfuit  du  Mans,  Herlmn  fait  hommage  du  Comte  de  Montrciiil  au 

puis  fait  la  paix  :  fa  mort  attribuée  à  la  barbarie  Roy  ,531.  tué.  J)4 

defonfih.                                        478  HermandnlsdcTancredcSeigneurNormand.391 

Henry  le  leunc  fils  aifné  d'Angleterre  fait  hom-  Hcrmcnfroy  Roy  de  Thuringc  tué  Bcrticrfon  fre- 

mage  des  Comtez  d'Anjou  &  du  Maine  àLouys  re,44.  fa  cruauté.  Eft  précipité  du  haut  des  mur» 

lonbcau-pcre,  460.  couronné  Roy  par  fon  pt-  de  Tolbiac.  4J-/7 

re,Ia  fuperbe  dont  il  via,  4/>o.  Enleue  fa  Mai-  Hcrmcntrude  femme  de  Châties  le  Chauue.  x6o 

ftreûedu  Palaisde  fonpere,i'*W.auquclil  faitla  Hcrmingfils  6c  fuccdTeur  dcGodehroy.  199 

guerre,  461.  46i.(àmortpar  vncjuftc  punition  Hcrmengardc femme  ambitieufc.  )oi 

de  Dieu.                                          47  j  Hermingardc  femme  de  Louys  le  Débonnaire, 

Henry  Roy  d' Angleterre  deffait  à  Taillcbourg,  &  meurt*  regretée  de  toute  la  France.  «.tf 

s'enfuitàXaintes,j8o.&dclaàBlayc,;8i. vient  Pierre  l'Hcrroitc  trompette  de  la  guette  fainte. 

en  France,  où  il  rend  hômage  lige  ju  Roy.  609  408 

Henry  fils  de  Henry  Roy  d'Angleterre  luy  fuece-  Hcrmitc  de  l'Ordre  S.Auguftin,par  qui  inftituez. 

de,  1001.  Son  arrogantercfponle  aux  AmbafTa-  j,  t  f 

deursFrançois,too4.  vienten  France  auec  vue  Hcrmitage  de  la  Roche  nommé  laPegnad'Oro- 

armée,predHatiicur&lcruine,iooj.gagncla  ucl.cequi  s'y  pafa.  5*7 

bataille  a  Azincourt&fc  retire,  1007.  Prend  la  l'Hcrmitc  de  Chaumont.  817 

balle  NormàMic,!  017. afliege  Rouen, loio.qu'il  Hcrpin  Comte  de  Bourges  vend  fa  Comté  pour 

prend ,  1011.  fes  rodomontades,  1011.  Efpoufe  aller  à  la  guerre  fainte.  4to 

Catherine  fille  de  France,  &  cft  dedaré  fuccef-  Hctpon.  544 

feur  du  Royaume.                -              10x5  Herué  vaillant  Cheualier  François.  xjj 

Henry  âgé  de  dix  mois  eft  couronné  Roy  en  An-  Herué  Archeuelquc  de  Rhcims  traiftro  au  Roy, 

glctcrre,aucc  le  tilire  de  Roy  de  France,  1050.  <i6.  trouué  mort  d'vn  coup  du  Ciel.  itid' 

fait  fon  entrée  auec  Charles  Ion  beau  perc,ioi6.  Herulo  Seigneur  de  Carcnton.  471 

s'envaen  Angleterre, 1017. reuienten  France.  S.Hilairc  combat  gencreufement  les  Ariens,  if 

Sa  fupcrhe,&  la  cruauté  des  fiens,  10  a?.  la  mort.  Hildcbrand  Duc  de  SpolctcaducrtitCharlcmagnc 

icjo  dcsmenccsdclcsennemis.  17* 

Hemy  Marefchal  &  Corncttedc  Philippe  Augu-  Hildegardc femme  dcCharlemagnc,i68.meurtà 

fie ,  luy  conqutfte  le  Poitou.                      jn  Thionuillc.  177.  Ses  vertus,  fonde  l'Abbaye  de 

Henry  filsdclcan  /i»i-Krrf,fucccdc  au  Royaume  Képten  l'vncdcs  4.  principales  de  l'Empire,  air 

d'Angleterre.                                     ji9  Hildegardc  faut  de  Charles  le  Gros,  perfuade  qu'il 

Henry  Scrophconfpire contre  fon  Roy.      100/  cftinfenfé.  50I 

Henry  Comte  de  Bar-le  Duc  va  à  la  guerre  fainte,  Hildun  Archi-Chapelain  du  Palaisconiuiécontre 

jSp.  où  il  fe  perdit.                              tint.  l'Empereur.  i\t 

Henry  de  Caftil  le  traiftre  6c  ingrat  àCharlcsRoy  Hilduin  Abbédc  S.Denys.  *JJ.*94 

de  Sicile,  6itf.  fa  punition.                        6tp  Hilgaud.  yjj 

Henry  d'Anglctcuc  aflaffinédansKEgliCedc  Vi-  Hilmctrudc  femme  ,  ou  pluftoft  i'vnc  des  Mai- 

tetbc.                                              6ti  ftrcfTcs  dcChaihmagnc.  xij 

Hincmar 
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Hincmar  Arfhcuefquc  de  Rlicims.i^i.  Lieu- 
tenant gcncial  en  l'abfcnceduRoy ,  171.  187. 
fa  mort,  124.  Ce  qu'il  die  de  la  fainte  Ampoul- 
Ic.  6& 
Hiftoircd'vn  quifedifoit  cftrc  Baudoin  de  Flan- 
dres. SSl 
BclIcHiftoired'vnmefchantfils.  66f 
Tragique  Hiftoirc du filsdu  Côte dcFoix  959.960 
Hocl  Duc  de  Bretagne  alliftc  Guillaume  a  prendre 
polTcflîon  de  l'Angleterre.  404 
La  Hollande  appelléc  l'Iii'- dcBatauie. 
Hômage  des  Princes  Saxons  à  Charlcmagne.  120 
Monde  General  des  Normands  baptizé  ,  Se  fait 

Comte  de  Chartres.  jio  ê 

Hongres  s'accagtnc  l'Allemagne  Se  l'Italie,  Ui_. 
le  Languedoc  &  la  Gafcongnc,  )xj.  dont  les 
Princes ludcrîoMj £14.  rauagent  en  Bourgon- 
gnc. il£ 
Ccluy  qui  proftitiic  fon  Honneur,  ne  craint  point 
de  proftitucr  ccluy  de  Dieu.  406 
Hononc  Roy  des  Vandales.  44 
Horic  fils  du  Roy  Suiard  fcul  relié  du  fang  Royal 
de  Danncmarc.  iJLt 
l'Holpital  dcsQmnzc-vingtspourquoy  iô<lc.6o6 
I  loi  pi  1.1  lier  s  &  Templiers  caufes  du  détordre  de  la 
guerre  fainte.  1  8  > 

Hubert  beau- frerc  du  icunc  Lotluirc  luy  fait  la 
guerre.  *7Q 
Hubert  Comte  de  Namur  prétend  a  la  Duché  de 
Lorraine  à  cauic  de  la  femme  180 
Hubert  Conitcdc  Venus.  4jS 
Hubert  Gouuerncur  de  Douvrc.fa  valeur.  Ji8 
Hucbcrtbonamy  de  Charles  le Cluuuc  a£?_ 
Le  Sut  Gautier  Huet.  Sôj.iGj 
1  lugues  General  d'armée  dégradé.  ijo 
Hugues  baftard  de  Charlcrnagnc.  r/t 
Hugues  le  Couard.  ii£ 
Hugues baft.i  rd  de  Lothaire  1 1.  Se  Je  V .vldradc  def- 
fait,  190.  fescruautez.  19J 
Hugues  Abbé  tuteur  de  Charles  le  Simple,  197. 
fait  vnc  grade  boucherie  des  Normand  «..Reçoit 
la  Ncuftric  en  fief  perpétuel,  197.  tamoit.  199 
Hugues  Comte  de  Ponthicu  ciboule  Giùllc  ni  le 
dcCapct.  32/ 
Hugues  le  Baftard  fomente  IcscntrcprifcsdcsNor- 
mnnds,  197.  cftaucuglé  Si  fan  Moine.  298 
Hugues  ni  s  de  Robert  Comte  de  Paris. 
Hugues  Lfils  de  Hébert  inftalé  &ctiaiïcdc  l'Ar- 
cheuclthé  de  Rhcims.  V,l-U7 
Hugues  Comte  de  Vcrmandois  fils  de  Henry  L599 
Huguesle  Noir  hhdr  Richard  Duc  de  Bourgon- 
gnc,) 16.  en  cft chafl é. 
Hugues  lurnomnié  Capct  ou  le  Noir  frerc  du  Roy 
Raoul  s'empare  du  Duché  de  Bourgongnc.  ji7 
1  lugucsle  Blanc  fils  de  Robert  Comte  de  Paris,  Se 
fait  nommer  Roy  Raoul  Duc  de  Bourgongnc 
fon  beau-frerc .  ti8.  renuoye  quérir  Louys  en 
Angleterre  pour  le  faire  couronner  Roy, 5x9. 
partage  la  Bourgongnc  aucc  le  Noir,  iM-lc foi- 
nic  d'amis  cV  d'alliances,;  ta.  confpirc  conttcle 
Roy^ii/prcftclcfcrmctà  Othon,  jii.fc  recon- 
cilie aucc  le  Roy,  ihid.  qui  le  f.-.it  Duc  des  Fran- 
çois jjj^.  rctoui  ne  a  la  rébellion,  ^4.  cil  excom- 
munié, ii2_.  s'at.corde aucc  lcRoy,i£(J.  querelle 
aucc  le  Ductl  Aquitainc:(amort,t4i.  hit  appel- 
le le  Grand  àcaufe  de  fa  valeur,  Se  Abbé,  parce 
qu'il  tenoit  les  meilleures  Abbayes  de  France^. 
Hugues  Capct  XXXV.  Roy  de  France  ,;(>7.  fan 


auffi  couronner  Robert  fon  fils ,  qu'il  alfocieaii 
gouucrnemcnt  du  Royaunic,$6  S. .  eft  grand  Po- 
litique ,  369.  lcuclcfitRe  de  deuant  Laon.jro. 
qu'il  prend  depuis,  £21: tra,te  fauotablemciu  les 
parensde  fon  Compétiteur  ,itnil.  choilli  Paris 
pour  fon  ficgc,  571.  y  fait  balluS.  Barthclcmy 
IMUtDOtt,  ihiii. 

Huguesle  Grand  Comte  de  Vcimandois  ficic  du 
Roy,  va  à  la  guerre  lainte.  410 

Hugues  frerc  de  Philippe*  cômande  vue  partie  de 
l'aimée, 411.  cft  Chef  de  la  Iccondc  Crc.1ladc.4ir 

Hugues  &  Robert  de  Sille.  4j_< 

Hugues  Duc  de  Bourgongnc  cluftic  de  fa  rcuoltc, 
473.Vaàlagucrrcfaintc.  j8p 

Hugues  Comte  de  RoofiL  997 

Hugolm  Comte  de  Pifc  Se  fes  en  fan  s  maûacrcz 
par  lcsGuelphcs.  68; 

Hu.  tienne  du  vinimpofcpar  Chilpcric.  67 

Humbaud  Seigneur  en  Bctiy  dcflait  &  prifonnicr 
par  Louys  kGros. 

Humbert  Gouuerncur  de  Bourges.  175 

Huinbcitaux  Blanches  mains  fc  fait  Seigneur  de 
la  Muncnnc.Sauoyc  &Picdmont ,  y)  a.  44;. 
dont  il  cft  fait  premier  Comte  hctcditaitc.    10  ir 

Humbctt  Dauphin  de  Viennois , donne  IcDau- 
phiné  à  Philippe  de  Valois,  à  condition  que  les 
tïlsailucz  de  France,  poncioicnt,  fcolsU  nom  de 
Dauphin.  799 

Mathieu  5c  Lan  d'Humicfts  tue  à  la  bataille  d'A- 
zincourt.  1007 

Humius  l'vn  des  principaux  du  Coi.fcil  de  Clo- 
thaire.  8_£ 

Hunh  cd  Comte  de  Coirc  député  à  Rome  pour  în- 
loimir  contacte  Pape.  ii£ 

Hunould  vaincu  par  Ch.ulcmagi>c,i£;.cn  reçoie 
bon  traitement. ihid.  164-  fc  retire  vers  Didier, 
167.  cft  alLlIiné  par  des  femmes.  ifad. 

Hunsallaillcnt  LAuftralic,  (Li.  vainquent  Sigibcrc 
par  Magic. '%Ud.  Eux  Si  lcsSclauonspr.au  Da- 
gobert  d'cllrc  leur  Arbitre  Se  leur  Roy, 90.  Ce 
débordent  en  France  où  ils  font  dettaus,  91.  Si 
battus  en  Bauietc,  iii£*&  dans  le  FrioulT*?"*. 
recommencent  la  guérie,  l&L  K'iudcllaits.iSi. 
réduits  à  l'extrémité  pat  les  Bohèmes,  hjj 

Ican  HushcrcliarqucbiulléàCunftancc.  994 


IAcobins.pourquoy  ainlî  nomme/.  jji 
(acqucsRoy  dcMaiorqueficrcdel'Arragônois 
prend  le  party  de  Phihppc.cV  luy  mctPcrpignan 
entre  les  mains.  ' 
Iacques  d'Arragon  Roy  de  Sicile.  <-8i.  fait  trêve 
aucc  Charles  le  Boitcux,68t.luy  cede  la  Sicile.^. 
Hclionde  Iacqucuillc  Gouuerncur  de  Paris.  1  ~m 
lacqueriede  B cannais, fa  naiftancc  Se  fon  progrez, 
8ji.lcurscrtiautcz  .fontdcrlaits.   ♦  tj^j. 
Le  Comte dclainuilic prifonnicr  del'Anglois  Su 
laphé  en  Syrie  baftic  par  l' Anglois.  484 
laloulic  Si  trahiion  de  quelques  François,  qui  leur 
courte  bon.  t£l 
Hoiignmendc  Ianfay,97}.ta  mort  pitoyable.  9-4 
Ianfonnc  Chef  Flaman.  -6  3 

Dom  layme  Roy  de  Maiorquc  vend  le  Roudillon 

au  Roy  Philippe  de  Valois.  -  •_ 

lbnab.ilaS»)UiiciaiiidcSaragoll'c  Se  les  Princes  de 
Galice  ont  recours  à  Chaileniagnc,  171.  loin  te* 
mis  eu  leurs  Eftars.  m 
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du  Prince  de  Galet,  ?i -.auquel  il  refufede  don- 
ner retraite,  Si 8.  perd  la  bataille  èk  cil  fait  pn- 
fonnicr,8io. reçoit  à  Londrc  toute  forte  d'hon- 
neur &  de  courtoific,8ii.rcfufegenercufemcnt 
les  conditions  qu'on  luy  propolc  pour  fa  dcli- 
uranec,  8)1.  fait  vn  traité  Fort  defaduantageux. 
S  j  6.  c  n  fait  vn  autre  &  la  paix,84i.  vient  a  Paris, 
où  il  cil  régalé  des  Seigneurs  Se  habitant,  846. 
reunit  la  Duché  de  Bourgongnc  à  la  Fricc,  849. 
vilite  lcPape  ,Md.  repalfcen  Anglctcrrc,8jo. 
y  mcurt.fon  corps  eft  porté  en  France:  les  qua- 
litez.  S;i 
rcndprifonnier  Philippe  de  Dreux  coufin  ger-  Ican  fon  fils  premier  Duc  de  Berry,  410.  fonde  la 
uni  Je  P!u  lippe, 491. le  lailit  des  thretors  après*    Sainte  Chappcllc  de  Bourges.  411 

Ican  Duc  de  Bourgongnc  empefchela  gnerre  con- 
tre le  Duc  de  Bretagne,?  69.  emporte  la  Régen- 
ce au  preiudice  du  Duc  d'Orlcans,97i.  98).  fait 
treve  au  ce  l'A  n  gl  ois,  itid.  &  a  bruit  aucc  le  Duc 
d'Orlcans,98/.  fa  mort.  987 
Iean  Comte  de  Neucrs  fils  du  Duc  de  B  ourgongne 
cfpoufcla  fillcdu  Comte  de  Hainaut,94o.Cncf 
de  l'armée  pour  la  Hongrie,  977.  eft  deffait  & 
prifonnicr  du  Turc, 979.  fuccedea  fonperc  Se 
eft  Duc  de  Bourgongnc,  987.  fon  ambition,  Se 
lestoursqu'il  joue  au  Duc  d'Orléans,  988.  au- 
qucl  il  fc  réconcilie^?,  eftcmpcfché  d'afEeger 
Calais,*^  fait  aftaffincr  IcDuc  d'Orlcans,99  o. 
s'enfuit  en  Flandres,  991.  reuient  a  Paris  mal- 
gré les  deffenfes  qu'on  luy  tau, 99 1 .  f  >n  infolcn- 
cc,  99).  obtient  (a  remiffion ,  iiid.  fait  la  guerre 
aux  Liégeois,  996.  s'en  reuient  à  l'ai  is,  ilnd.  fait 
accord  aucc  lesenfansdu  Duc  d'Otlcans,  997 . 
arme  contreeux,  puis rciiouuellc  l'accord,  99  f . 
qui  eft  rompu  par  l'Orlcannois  ,999.  s'empare 
de  pluficurs  places ,  6c  recherche  l' Anglois,  ibid. 
Son  exécrable  deftein  contre  les  Princes  d'Or- 
léans, 1001.  &  fcsinfolcnccscontrele  Roy  {Je  le 
Dauphin,  looz.fc  retire  en  Flandres,cVconfpirc 
contre  le  Roy,  1009.  Va  faire  ligue  auec  laRci- 
ne  à  Tours.ioi  j  .les  tiltres  qu'il  prend,  1017.  en- 
tre dans  Paris  aucc  la  Rcine.où  il  reforme  tout, 
ioi8.s'accotdeaucc  le  Dauphin,  1011,  cftmaûa- 
ctédans  Montcreau.  1014 
Ican  freredu  Duc  de  Bourgongnc  quitte  fon  par ty, 
1004.  tué  a  la  bataille  d'Azincourt.  1007 
Ican  IV.hlsdc  France  Dauphin  par  la  mort  de 
Louysfon  frerc,  fc  met  de  la  faction  du  Duc  de 
Bourgongnc  fonbeau-pere, 1009. meurt  en  l'al- 
lant trouucr.  ioij 
I canne  la  Papcflc.  i6f 
I canne  femme  de  Philippe  le  Bel  ,fcsbelles  quali- 
tcz,fcsfondati5s,(on  humeur  gucrncrc,7t9. 749 
IeanncfemmcdcPhilippclcLongaccufée  d'adul- 
tcrc,&dcclaréc  innocente  :fcs  fondations  &fa 
mort.  7  ;  r 

Ieanne  vefuc  dcHainaut  moyenne  la  treve  entre 
le  François  &  l' Anglois.  77/ 


Irminful'Idole  des  Saxons.  i6j- 107 

Icrufalera  prife  pat  affaut  par  IcsCroifcz,  4M.rc- 
prifefurcux.  476 
IclIéEucfquc  d'Ami cn«  coniuré  contre  l'Empe- 
reur. i)i 
Icufnc  ordonné  par  les  Euefqucs.  1/7 
Ican  Lieutenant  pour  les  Empereurs  en  Affrique 
chaire  les  Sarrafins.  117 
Iean  ftni-trm  dernier  fils  de  Henry  Roy  d'Anglc- 
tcrrc,47S.  oftclc  Chancelier  de  fes charges,  Se 
s'oppofcàladcliurlccduRoy  Robert  fon  frere, 
4  8û  .fa  perfidie, 4  8  7.cft  deffait  par  Philippe.  489 
P 

maindc  riulippe 

la  mort  de  fon  frcrc,&vcutofterIafucccUion 
du  Royaume  d'Angleterre  à  fon  neveu  Artur, 
491.  Retourne  d'Angleterre  pour  combattre 
Philippc,49).  auec  lequel  il  s'accorde  &  luy  fait 
hommage,*£fW.  affalEne  fon  neveu  Artur ,  donc 
il  eft  condamné  de  parricide  par  deuant  1  es  P  air  s, 
494.  leue  de  grands  impofts  en  Angleterre,  & 
rcpaflccnFrance,49j.  fes  exploits  en  Guyenne, 
te  bruflc  Angers,;!!,  eft  excommunié,  âepour- 
quoy ,  5 u.  fut  hommage  du  Royaume  d'An- 
gleterre au  Pape ,  qui  l'abfout,  ci),  fes  impietez, 
ftf.  defeend  en  Guyenne,  $16.  fes  progrez  en 
Poitou,  jii. (a  Iafcheté,/i6. s'en  retourne  en  An- 
gleterre où  il  tyrannie  les  lu  jets,  jiy.qui  créent 
vn  autre  Roy,  j*iS.  eft  empoifonné  par  vn  Moi- 
ne, &  fon  armée  noyée,  J19.  pourquoyappcllé 
fans  ttrrt.  ihid. 
Iean  fils  de  Ican  dit  le  Roux  Duc  de  Bretagne,  ef- 
poufe  la  fille  du  Roy  d' Angleterre, Ci  o. te  croife 
pour  la  guerre  fainte.Cif.  pille  l'iflc  de  Ré/87. 
eft  eferalé  au  Sacre  du  Pape.         *  706 

Iean  fils  aifné  de  Iean  dit  IcConquercur  Duc  de 
Bretagne,  984.  cfpoufc  la  fille  de  Ican  Comte 
de  Neucrs.  9S£ 

Ican  Roy  de  Ierufalcm  engage  vn  morceau  de  la 
vraye  Croix.  611 

Ican  fil  s  du  Comte  dcHainaut,  tucalabauillc  de 
Courtray.  697 

Ican  Roy  de  Bohême,  764.  767.769.  toutaueuglc 
qu'il  eft  vient  au  fecouts  de  Philippe  de  Valois, 
787.  où  il  eft  tué.  791 

Ican  Comte  dcNcuers  j.  filsdc  S.Louys  fecroife 
pour  la  guerre  faintc.éif.  meurt  en  Affriquc.618 

Ican  fils  du  Comte  de  Bourgongnc  tué  à  la  batail- 
le de  Monts.  700 

Ican, de  l'Ordre  des  Hofpitalicrsdc  Portugal, ba- 
ftard  de  Ferdinand  crteu  Roy  parlesPoitugais, 
944  deffait  le  Roy  de  Caftillc.  94; 

Ican  ni  s  &  v  nique  héritier  port  hume  de  LouysHu- 
tin,  meurt  au  boutdc  huit  iouis.  719 

Ican  Dan  phi  a  de  Viennois.  687 

Iean  fils  de  Philippe  de  Valois  cfpoufc  Bonne  fille 
du  Roy  de  Bohême,  764.  met  tout  a  feu  &  à 


fangdansleHainaut,  Se  prcndThin.l'Eucfque,    Ieanne  1.  femme  du  Roy  Ican  futmarice  en  pre- 


^7).  va  au  fecours  de  Charles  de  Blois  en  Brcta 
gnc,7  79 .  reprend  la  Guycnne,78j .  leue  le  ficgc 
de  deuant  Aiguillon, &  va  au fecoursde  fon  perc 
795-eftant  Roy  eft  furnommé  le  Bon,  fait  de- 
coler  lcC6ne  fiable  de  Guincs,  811.  infhtué  l'Or- 
dre de  l'Eftoillc,  811. pardonne  à  l'allaflin  du 
Côncftablc,8i4.dcfKe  r  Angloisfcul  àfcul,  81/. 
furprend  leNauarrois  Se  fait  mourir  quatre  de 
fes  complices, S 16. chafTcl' Anglois  mfqu'à  l'Ai- 
gle, prend  Tillicrs&Brcicuil,Si6.vaau  deuant 


miercs  nopecs  à  Philippe  Comte  dcBourgon- 
gne,8/6.famort.  I/7 
Ieânc  fille  dcHutin  Se  fon  mary  Philippe  d'E  vreux 
prennf  t  pofTcffion  du  Royaume  de  Nauarrc.  718 
Ieanne  i.fcmmc  de  Philippe  de  Valois,  fes  vertus 
&  là  mort.  807 
Ieanne  L  Rcync  de  Naplcs  chaflcc  de  fon  Royau- 
me- 876 
Ieanne  femme  de  Charles  V.  fon  grand  crédit  au- 
près de  luy,  fa  mort  cV  fes  enfans.  919 

Ieanne 
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IeanneRcynedeNapleî,eftrangléc  par  vn  perfi- 
de. 9)8 
IcflcEucfquc  d'Amiens.  189 
Igclgcrtyge  de  la  maifon  d'Anjou.  183 
llba  Comte  de  Gcpides  General  de  l'armée  des 
Goths  alTujettitla  Prouencc,  rcconqualle  le 
Languedoc  pour  les  Goths.&dcrTait  Clouis.  37 
lldegarc  Archeuefquc  de  Cologne ,  tué.  i/o 
Impolis  cftablis  par  Philippe  Augufte.  /jj 
Impofitions  grandes  en  France  &  en  Angleterre. 

<s7  m 

l'Indulgence  cft  plus  mortelle  envn  Eftatquc  la 
feuenté.  îji 
l'Infanterie  Françoifc.  563 
Ingoberge  femme  de  Cherebcit,  répudiée  par  lu  y. 
61 

IngomirfilsaifnédcClouisrneurt.  31 
Ingondc  fille  de  Sigcbcrt,  65.  conuertit  fonmary 

trmcnigildc,7*.  meurt  uai'lportéc  en  Sicilc.77 
Ingob«rt  Lieutenant  de  l'armée  de  Louys  Roy 

d'Aquitaine.  194 
Inigo  Arifcat  premier  Roy  de  Nauarre.  /S7 
Inimitié  entre  Louys  Ri  y  de  France.  &  Henry 

d'Angleterre,, /6  qui  s'accordent.  4/7 
Innic  furnommé  Arilla,  de  Comte  de  Bigorcdc- 
uenu  Roy  d'Arragon  &  de  Nauarre,  194.  Oc 
luy  font  ilîuslcs  Roys  de  Caftillc  6c  d'Arragon. 

Innocent  Pape  vient  en  France.  434 
Inondations  grandes.  490 
Inquiétudes  oc  refvcrics  fur  vn  commandement 
précipité.  9/0 
Inquificionen  Saxe.  191 
Inquifition  contre  les  Albigeois  fous  la  charge  des 
lacobins.  .  /7k 

Infolcncede  l'Euefque  de  Pâmiez,  quclc  Roy  fait 
empnionner.  701 
Les  Intcrcfts  caufe  ordinaire  desiuimitiez.  419 
Intrigues  du  monde  deffenducs  aux  Moines.  607 
Inualîon  des  Normands  196 
Inucdtiuc  contre Childcric  III. par  les  Partifans  de 
Pépin.  141 
Inucntion  curieufe.  10)9 
loannilc  Roy  des  Bulgares  d.rT..it  8c  prend  Bau- 
doin Empereur  des  Grecs,  qu'il  fait  mourti- 499. 
SSi 

loachim  Abbé  Calabroisconfulté  comme  vn  ora- 
cle, cft  condamné  d'Hcreiîc.  j)j 

Le  Comte  de  Ioigny,6<St.Stfi.  prifonnier  au  com- 
bat d'Auray.  864 

Geoffroy  de  loinuillcfccroifepourlaguerre  fain- 
tc,49<;.  dont  il  fc  fait  Hiftoucn,  6c  y  combat  fort 
vaiIlamcnt,594.clloitfortaimédcS.Louys.6)4 

lofTclin  fuccede  a  Baudoin  à  la  Comté  d'Edeflc, 
430.  cft  fait  prifonnier  dcslnfidcllcs  ibid. 

loflcrand  de  Bourgongne  Seigneur  de  Rançon, re- 
nom nie  pour  auoir  elle  en  trente-  fept  batailles» 
tué  a  la  guerre  fainte  595 

Ican  Ioucl  Capitaine  Anglois,  8  60.  deffait  ocpns 
ptifonnier.  S61 

Iouflcsdcluquelucrt.  961 

Dclou'y, 97). lamort  pitoyable.  974 

Irène  merc  de  Conft  1r.un.t79.185.  cftbannic  par 
Niccphorc.  1S9 

Irminguc  Comte  d'Empuricc  100 

Ifaac  Roy  de  Chiprc  vaincu ,  cnchaifné  d'or  &  en« 
uoyé  prifonnier  a  Tripoly  par  Richard  Roy 
d'Angleterre.  481 


Ifaac  Empereur  de  Grèce  au  euglé  te  fait  r>rT 
par  Alcxisfonfcrc,  qu'il auoit  rachCr£'  ?nniet 
rafins,497.rcftably.  PiedesSar- 

Ifabcl  1. femme  de  Philippe  Augufte 

couronnée  a  Saint  Dcnye,  j4j.  cfv*  P°»*qooy 

la  Cour  ,j46.fc  remet  en  grâce,  rJ,  r  * 
ibu  *»       *-»-*7.  h  mort. 

Ifabclle  fil  le  de  Louys  VI  II.  fait  ^^ic  leMonjfle- 
rc  de  Long  Champ  près  Paris.  ,~ 
Ifabclle  î.fcmmcdc  Philippe  le  Hartfy>njcurrd*v- 
nc  cheutc. 

Ifabclle  Rcyne  d'Angleterre  meurt  en  prifon.  745 
Ifabcau  femme  de  Charles  Vl.fon  auarice.1059.cV 
fon  ambition,t040.fait  déshériter  (on  fils,  dont 
cilccftmal  reconnue  parles  Anglois, &  meurt 
de  deplailir.  1041 
Ifambcrt.  194 
lfcmbcrge  féconde  femme  de  Philippe  Augufte. 

Vlfle  en  Flandre  razée.  /14 
Giraiddc  l'I fie  lourdain Seigneur  de  Cafaubon. 

lourdain  del'Iflencvcti  du  Pape,  e(l  pendu.  737 
Le  Comte  de  l'Illc  dcfîaitflc  prifonmerde  l'A  11- 
glo».  78j 
DcMfle.  1009 
Ilparg.  ou  Aufbourg demeure  de  Clodion.  13 
L'Iialiedoujon  de  la  Chreftienté.  168 
l'artwçdc  l'Italie  nommée  Lombardie.  18S 
lue  femme  de  Pépin  le  Vieux  rccommandable 
pourfafaintcté.  9/ 
IticrGouucmcurd'Auucrgne.  17J 
lubilé  inditué  ro;isdcnouuclles  cérémonies. 7oJ 
ludicaél  Roy  des  Bretons  reuoltez  demande  par- 
don a  Dagobcrt.  91 
Iudith  femme  de  Louys  le  Débonnaire  procure  le 
rappel  de  Lothaircpourauoirdc  l'appuy  de  luy, 
140.  mène  du  fccoursàCharks, 116.15/.  fort 
ambition,  iji.fe  retire  a  Laon  ,  &  forcée  par  fes 
beaux  frères  prend  le  voile.it)  fes  frères  tondus, 
ibid.  Elle  eftnppellcc  ,  cVfcputgc  parfèimcnt 
des  crimes  a  elle  impofcz,i;4.  clirclcguéé  en 
Italie,  136.  fait alT-ffuict  vn  Eucfque.  137 
S.  Iudoiquc.  99 
Iuctotctigé  en  Royaume.  /4 
Les  luges  le  gagnent  par  prefens.  607 
luges  des  Parlcmcns ,  quels  6c  comment  faits  per- 
pétuels. 680.  6S1 
Iugemcnt  malicieux  de  quelques  Ecclcfiailiqucs 
furlamortd'vn  fils  de  Louys  le  Gros.  434 
Iugcmcnttrcs-fagcdeS.  Louys.  60S 
lugurc  Roy  des  Auarois.  17$ 
luifsmaflacrczpar  les  Croifcz, 411.  leurs vfurcsfic 
cruautcz,47i.  defignez  par  le  Crocodile, /jj. 
fontpunis  de  leurs  vfures.  631 
Iultcn  grand  homme  d'Eftat&  de  Guerre,  fait  la 
paix  aucc  les  François.  4 
Iulicn  Comte  Vifigoth  appelle  les  Sarrafins  en 
Efpagne,  &  pourquoy.  117 
Guillaumedclulicrs  Comte  de  Namur  reconnu 
Gouucrneur  de  toute  la  Flandre  tcuoltéc,  $97. 
tué  au  combat  par  les  François.  695 
Iuufdiâion  des  F  rançois  a  Ruine.  m 
Iuftice  comment  exercée  pat  nos  Roys.  361 
Iullinian  Empereur,  47.  prenoit  le  tiltrede  Vain- 
queur des  François.  48 
lulticc  ngoureufe  de  S.  Louys  contre  le  ficur  de 
Coucy.  fil, 
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Anuc  efpoufc  Emrne  vcfoe  d'Eltetede  Roy 
charte  d'Angleterre  ,dont  il  cftoit  en  pof- 
feffion.  401 
Robin  Knolc,  814. 880.  General  de  l'armée 
Angloitc  trauerfe  la  France,& vient  iufqucs  aux 
portes  de  Paris.  881.907 
LcComtcdeKcnttué.  101S 
Hue  de  Kcrucl  defFait  lui  mer  par  les  Anglois  774 


LAdiflas  Roy  de  Pologne.  97Î 
Thomas  Ladit  Chancelier  d'Angleterre  maf- 
iacré dans  Paris.  Sjr 
Ladres  &  luifscmpoifonncntles  puits,  731.  punis 
Se  bannis.  ,  ikid. 

Ladrerie  naturelle  aux  Iuifs.  471 
Lagman  Roy  de  Suéde  defeend  en  France  auec  vnc 
armée.  381 
S.Lambert  Euefque  d'Vtrcét  aflaffinépar  Dudon, 
116. 119 

Lambert  Comte  deNantcs,  x19.1r4.bat  IcsFran- 
çois.  160 
Lambci  t  Comte  deLouuain  fils  dcRegnier  à  1  ong- 
col.  34j 
Lambert  Comte  de  Bcrry.  410 
Lambert  Comte  de  Mous  prétend  à  la  Duché  de 
Lorraine  àcaufe  de  fa  fcmmc,j8o.  cft  tué.  ibid. 
La  Lance  dont  le  codé  de  lelus-Chrilt  auoit  cité 
perce,  trouuéc  dans  Aiuiochc.  41} 
Landrcgclîle  premier  Maire  du  Palais.  // 
Landry  de  laTour  galant  de  Frcdcgonde.  69 
Landry  Comte  de  Ncucrs.  380 
DcLindiras.  Su 
Lanfroy  Prince  des  Allcmans  fecourt  Charles 
Martel.  134 
Simon  do  Langrcs  General  dcslacobins.  840 
D- Langoiran.joo  fait prilonnier.  901 
Le  Duc  de  Lcucaftrc  rcchalléaux  fonds  de  LaNor- 
maudic,8i<J.  Icuc  le  lîcgc  de  deuant  Rcnncs,Si3. 
confcillc  la  paix  a  i'Auglois,84i.  &  en  effet  cft 
depuié,  841.  fait  effort  dans  la  Picardie.  881.  Ef- 
poufc la  fille  de  Pierre  le  Ciucl  ,ôccft  fait  Gou- 
uerneur  de  Guyenne,  8S3.  entre  auec  vnc  puif- 
fante  armée  cnFrance  fans  cffct,888.Adminiitrc 
les  .i  H  air  ci  J' Angleterre^  0.  aûiegc  S-  Mal  o  en 
vain,9  ci.944.  lccourt  Brcft ,  Si  va  au  fecours  du 
B  iflard  de  Portugal, 94  y.  le  retire  Si  fait  alliance 
auec  le  Roy  de  Calhllc  .iM.  traite  la  trêve  en 
France,  966.  fa  mort.  981 
Bernard  de  Languedoc  priué  dcfesEftats.  184 
Languedoc  dit  Septitnauic,  origine  de  fes  noms, 
13/.  cft  infecté  de  l'hcrcfic  des  Albigeois,  yoi. 
Remarques  touchant  cette  Prouince.  377 
Languedociens  le  plaignent  des  cxtorfions  du  Duc 
de  Bcrry.  pyt 
Langues  vfitéeschcz  les  François,  les  Bretons, & 
les  Normands.  36; 
Landrcgelilc  Maire  du  Palais,  tué  par  fon  impru- 
dence, îor.ufi 
Lanicet  Fauory  de  Clouis  guery  par  luy  des  cf- 
croùcllcs.  636 
Lantielde fille  de Childcric.  1/ 
Laon,  jadis  ftegedes  Roys.  331 
Théodore  de  Lafcahsfc  fait  couronner  Empereur 


des  Grecs,  &  nuit  fort  aux  François.  499 

Lafcheté  d 'vn  mary .  41  j 

Pierre  de  Latigny  Euefque  de  Chaalons.  714 
Euftachc  de  Lattre  remis  Chancelier.  1028 
Guy  dcLaual  fecroifepour  la  guerre  fainte.  61/ 
T  hibaut  de  Laual  tué  à  la  bataille  de  Poitiers.  811 
Bocmond  de  Laual  dcfTait  Se  pris  prifonnier  du 
Nauarrois.  860.86j.930.949 
S. Léger.  99 
Charles  de  Lens.  1014 
Léger  Eucfque#Autun  véritable  Martyr  delà  li- 
berté publique.  ioj 
Léon  Empereur  dit  Brize  Image.  1  ;  7 

Le  Pape  Léon  cnuoye  les  clefs  Se  la  Bannière  de  la 
Cité  de  Rome ,  pour  obtenir  confirmation  de 
Charlemagne,  18  y.  Eft  outragé  par  des  mutins, 
186.  qui  font  punis.  187 
Léon  Roy  d'Arménie  de  la  mai  fon  de  Lezignan 
venant  demander  fecours  contre  le  Turc,  meure 
à  Pans.  944 
Henry  de  Léon  prifonnier  de  l'Anglois,  799.  déto- 
uré, &  a  quelle  condition.  781 
Le  Sire  de  Léon,  S<5i.  prifonnier  au  combat  d' A- 
uray.  864 
Léonce  lafche  Empereur.  117 
Lcndclillc  Lieutenant  de  Gonrran.  74 
Lconor  Euefque.  jt 
Lcopold  Duc  d' Auftrichc  aufli  mfolcnt  que  cruel. 
48i 

Robert  Lcfcot.  867 
Lettre  fanglante  de  Clotilde  à  fes  frères.  4$ 
Lettre  pitoyable  de  Charles  le  Gros,  pour  deman- 
der 1  aumofnc  à  fon  neveu.  101 
Lettre  de  Henry  IV.  Empereur  priibnnicrpar  tes 
cnfans.auRoy  Philippe  1.  &  à  fon  fils  Louys. 
4'9 

Lcudcfîlte.  7* 
Lcutburgic  première  femme  dcPepln ,  dont  il  eut 

pluiicurscnfans.  161 
Lcuuigildc  Pnnced'Efpagnc.  *  6-y 
Lcuuigildc  Goth  Elpagnol  ,76.  perfecutefon  fils. 

tbid. 

Libcralitcz  de  Charlemagne.  184 
Lidcncde  Harlcbcc  grand  Forcilierdc  Flandres. 
168 

Robert  Comte  de  Lcyccftrc.  J04 
Licences  dcfoi données.  jjj 
Licence  Se  dcfbauchc  dcsChrcfticns  à  Damicttc. 

Les  LieutcnansdeRoydansIcs  Prouincess'appel- 
loicntDucs.  gj 
Iean  de  Ligny  l'vn  des  oftages  du  Roy  Ican.  84/ 
De  Lignac.  910 
Licgcbruflé  par  les  Normands.  191 
Luleuuit,  (à  perfidie.  117 
Lidcuuit  Duc  de  la  baiTe  Pannonic,  116.  fait  vnc 
I  longue  guerre  à  l'Empereur.-  117 
Lidcric  Comte  de  Harlcbcc  grand  Forcfticr&  Ad- 
mirai de  Flandres.  183 
Philbert  de  Lignac  Grand  Maiilrc  de  Rhodes, 
rooo 

Ligue  contre  Louys  le  Débonnaire,  131. 133.  134. 

dont  le  Pape  fe  fan  de  la  partie.  ijj 
Ligue  contre  Charles  le  Simple.  316 
Ligucdcs  Orlcannois  dite  des  Armagnacs.  998 
Lions  armes  des  Normands.  319 
Lion  donné  en  dot  à  Conrad  Ro>  de  Bourgon- 

gne-  Hf 

Lionniftcs, 
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Lionniftes ,  Lolarts  Se  Turdupins ,  quelles  gens 
c'cfloicnt.  jao 
Les  Lionnois  châtriez  de  leurs  reuoltes.  710 
Ican  Lions  Capitaine  des  mutins  Flamans,  cm- 
poifonné.  903 
Nicolas  de  Lira  Docteur.  805 
Louys  de  Loigny  Marefchal  de  France.  ioij 
Le  Loire  reflet  ré  d'vne  bonne  leuée  du  temps  de 
Lou y  5 le  Débonnaire',  224.  inconirantc&  dan- 
gereufe  riuicre.  j\6 
Pierre  Loire.  1019 
Robert  Loire.  1015. 1014 

Pierre  Lombard  Maiftre  des  Sentences  Eucfquedc 
Paris.  4j7 
Les  Lombards  créent  des  Tribuns  au  lieu  de  Rois, 
Jj.  fc  jettent  fur  la  Proucncc,  où  il  s  font  défraies 
par  Mumolc.éo.  fefont  tributaires  des  Fran- 
çois. 76 
Fin  du  Royaume  des  Lombards.  169 
Guillaume  JeLongucual.  624.1019 
Le  Comte  IcLongucuillc  prifonnicr  de  l'Ànglois. 
tit.no 

Louantes  que  le  Roy  d'Angleterre  donne  à  la 
Cour  de  France.  761 
François  de  Lorraine.  144 
Lorraine  ,d'où  vient  ce  mot.  1/9.  partagée  entre 
Louys  le  Germanique  &  Charles  le  Chauue, 
17    it unie  J  la  France.  181 
Lorraine  a. ki<  nnc  ScfcsPrincipautcz  ,ji  r.  eftdé- 
RichécJe  la  Frantc.jjo.  j3j.  Labalfe  donnée  en 
tiltrc  de  Duché  mouuantc  de  l'Empire,;  4  j  Elle 
aeflédiuiféceii  deux  Duchés. 5  ^fi.Laballc  Lor- 
raine appcllcc  Lothicr.  /14 
Henry  Duc  de  Lorraine.  /13 
Le  Duc  de  Lorrainctué  à  la  bataille  dcCrccy.791 
Le  Duc  de  Lorraine.  907 
Roger  de  Lorc  Admirai  de  Sicile  deffait  nollrc ar- 
mée nauale,6fî8. rafle  les  galère»  dnComtc  d' Ar- 
tois&dctt'ait  celles  du  Comte  de  Bricnnc&de 
Philippedc  Flandres.  6Ji 
Lothairc  Licutenât de  ThibertRoy dtMcts.47  4S 
Lothancfiti  de  l'Enipcuur  fait  ligue  aucc  Charles 
le  Chauuc,i6  r.Rcpudic  Thictbcrgc  pour  cfpou- 
fer  fa  Concubine  ValdiaJc,  268.  reprend  fa 
femme,  169  fa moit.  170 
Lothaircrilsaiii'.édc  Louys  le  Débonnaire  com- 
mande en  Banicrc,iii.dtaiîbcicàrEmpirc,ii4 
cfpoufc  la  hllc  du  Comte  Hugues,  117.  Vacn 
Italie,  s'en  fait  couronner  Roy  par  le  l'apc.nS. 
eihbiitdejlugcsaRomc&dcsDucsàSpolcte, 
ai?,  eft  mal  content  de  fon  pcre.231.fc  fait  Chef 
de  party  contre  luy ,  Se  veut  qu'il  foitMoinc.ij  j. 
obtient  pardon  de  fon  pere,  134.  qu'il  depolfcdc 
aprcs,i)6.S'cnfuitcn  Bourgongnc,  ijS.dcuicnt 
rebelle  Si  crucl,iijJ.fon  pereluy  pardonnc,2j9. 
niolclUlcsEglilcsd'ltalic,i4o.ellrappcllé,i4a. 
veut  (occuper  toute  la  Monarchie,  ifi.  n'ofe 
combatcie  Charles, cft  fourbe,  iM.  cor- 
rompt les  gens  de  Louys ,  234.  empiète  l'Au- 
Aulic,i/5.eft  vaincu  partes  frètes,  ij6.  le  rend 
Moine,  &  meurt.  26  j 

LothaircXXXUI.Roy  de  France  vadeuant  Poi- 
tiers ,  où  il  a  du  pue  contre  le  Duc  d'Aquitaine,  • 
)4).  reprend  le  Chaftcau  de  Dijon,  5 44.  fc  fait 
tuteur  du  petit  Ainoud  Comte  de  Flandres.  Ef- 
poufe  Eminc  fille  de  Lothairc  11.  Roy  d'Italie, 
34 r.  Vacn  Allemagne, où  il  penfa  furprendre 
l'Empereur,^»/,  qu'il  dcflait  deuant  P.uis,j4$. 


Renonce  au  Duché  de  Lorraine, ibid.  afTbcie 
fon  fils  Louys  &  le  fait  couronner:  fa  mort.  J49 
Lothairc  Duc  de Suaubcfait  Empereur.  430 
S.  Loup  Eucfquedc  Troyc.  éi 
Loup  Dac  des  Gafcons,  164.  xxé.depofé.  ibid. 
Loupfuruommé  Acinaire  Seigneur  Gafcon.  J14 
Iean  LouuctPrcfidentdc  Proucncc  1019.  1023. 
1018 

Louys  filî  de  Chailcmagne  Roy  d'Aquitainc,i7<î. 
retourne  d'Elpagnc, i8f.  Ion  pcrcl'y  icnuoye 
reftablir  Abdcllcuifcstctits,iM.  prmd  Barcc- 
lonne,  190.  va  contre  les  Saxons, ibid.  191.  Ses 
cxploiisciiElpagne,i94.tftcOLiiôné  Empereur, 
loi.  furnommé  le  Débonnaire ,  Roy  de  France 
XXIV.vnique  héritier, horlinis  d'Italie,  119. 
chalFcles  Concubines  de  la  Cour.no.  punit  les 
galans  de  lesicrurs  ,& fùiiMoincsfcshcrcsba- 
ftards,  110.  Punit  IcsConcuflionnaitcs,  lit.  af- 
focie  Lotluiicà  l'Empire,  224.  chaftic  trop  fc- 
uercmet  la  reuoltedc  Bcrnaid  Roy  d'italie.nr . 
Hermcngardc  morte  il  cfpoufc  ludith  fille  du 
Due  de  Bauicri-,226.  marie  Lothairc  à  la  filledu 
Conuc  Hugues,  217.  Se  pardonne  a  ceux  qui 
auoicnt  trempé  dans  la  coniuration  de  Bernard, 
ibid.  118.  fait  la  guerre  en  Bretagne,  119.  ratifie 
l'elcéhond'vnnouueau  Pape, 230  mcfcoutcntc 
la  Noblcfle  &:  fes  cnfans.xti.  qui  l'enferment 
dansl'AbbaycdeS.  Medard  a  Solfions,  233.  fort 
a  l'aide  des  C»âctsJU4  AfTcmblc  vnPatlcmcnt: 
pardonne  aux  Coniurcz,i34.ijj.  Ses  fils  le  met- 
tent derechef  dans  S.  Mcdard.où  il  eft  mal  traité 
des  Moines,  136.  Eft  dcpofTedé  de  l'Empire  par 
IcsEilatscV  fcsfils.i'M.  Eft  rcftably  .congédie 
Pépin,  retient  Louys,  Se  commande  à  Lothairc 
d'aller  en  Italie,  138.  le  rappelle  :  partage  l'Em- 
pire, 141.  famort,  143  fes  vertus,  144.  les  vices. 

Louys  troifîcfmcfils  de  Louys  le  Débonnaire,  m. 
cil  mal  content  defon  pcic,  131.  qu'il  dcliurcde 
piilunauccPcpiii,  133.  fc  retire  en  IIj.huc,  234. 
Anne  poui  li>n  pere,  137.  qui  le  retient  près  de 
luy , 23S.  rauimurcdu  partage  de  1.  n  cadet,  142. 
fe  mutine  en  Allemagne^;. cft  furnômé  Ger- 
manique, 252.  Picnd  la  protection  des  Aqui- 
tains,  163.  &dcsNcuftiici  s,  quilc  couronnent 
leur  Roy, 166.  Icrctirccn  Alkmagnc,267.  fc  ré- 
concilie aucc  fon  frcrc,iW.aucc  lequel  il  parta- 
ge la  Lorramc,272.  enuuye  vncarmec  en  France 
pour  obliger  IcChauue  à  retourner  citalie,i7f. 
eft  affligé  de  la  mort  d'Eunuc  là  femme,  ibiii.de- 
cedéa  Francfort.  276 

Louys  fils  de  Lothaire  couronné  Roy  d'.ltahc  te 
Empereur  ,  dompte  les  Sarialins  range  les 
Romains  à  leur  dcuoir,  164.  fa  mort.        27  4. 

Louysfilsdc  Charles  joint  Charles  pour  combat- 
tre Lothaiic.xjj.  qu'ils  vainquent,  256.  tepafTc 
lcRhim,  2/7.  partagent  û>n  Royaiimc,:j9. re- 
met les  Saxons  a  fou  obcïftaiicc.tfiW.  fait  guerre 
aux  Bohémiens.  160 

Louys  fils  du  Germanique  ne  rcùfllt  point  en  A- 
quitainc,x6).  Va  contre  les  Abodiucs  &  Liuo- 
niens,iû6conlpirccôcrefon  perc.273.fon par* 
tage  après  la  mort  de  fon  p.u,i-6.  fon  huma- 
nité ,  277.  Emporte  la  Lortainc  par  f  ompofi- 
11011,28  4.  S'en  retournant  de  France  fant  rien 
fairc.bat  les  Norniandsau  pays  de  Hainaut.aS9 

Louysll.ditlc  BcgucXXVLRoy  de  France  & 
Eropcrcur.eft  tioublc  au  comnienccmcnt  de  fon 
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Rcgne,  iSj.  cft  couronne  Empereur  par  le  Pa- 
<»c:  fait  ligue  aucc  Louys  le  Germanique,  184. 
nicurtfoupçonné  de  poil'on.  ièbd. 
Louys  fils  de  Bofon  fc  tau  couronner  Roy  de  la 
BourgongncCiiiur,anc,3o8.cftaucugléparBe- 

ranger.  •  in 

Louys  fils  d'Arnoud  Empereur  appelé  au  Royau- 
me de  Lorraine.  ,  }lv3'/ 
Louys  &  Carloraan  Roys  XXVU.  deffont  les 
Norrnands'.iS?.  partagent  lcRoyaume,  190. 
font  ligue  aucc  Louysdc  Germanie  contre  Bo- 
fon,»^. Culoman  meurt  d'vnc  denté  de  San- 
glier. 

Louys  fils  de  Charles  emporté  par  fa  merc  en  An- 
gleterre,;^. IV. du  nom  ditd'Outtc-mcr,  Roy 
XX  XI 1. fait  la  guerre  à  Hugues  UNoir  cnBour- 
gongtic.jip.vcut  amoindrir  l'authoritéduBlac, 
35 o.  accorde  vnc  trêve  à  fes  ennemis,  ibid.  fc 
laifle  trompera  Othon,î3o.rerufc  de  prendre  la 

Îirotcélion  de  Giflcbcrt  Se  fes  complices,  AtÀ. 
c  failit  de  Richard  fils  de  Guillaume  de  Nor- 
mandie, 3U.  dcrTait  Sctiic  Chef  des  Normands, 
333.  fon  imprudence,  ifc</.fcpicquc  conttcHu- 
rucs.Sc  pourquoy  ittiéL  3}  4.  cft  trahy  &  fait  pri- 
fonnicr  a Roùc,j34.c\:  vn  an  aprcsmis  en  liberté 
en  donnant  les enfans  en  sftage,  i'M.  Va  aûîc- 
ger  Rouen,  où  fou  armée  cft  detfaite  aucc  celle 
d'Othon,  333.  fait  paix  aucc  Hugues,  auquel  il 
«commande  Lotluirc, 337. meurt  par  vn  cftran- 
gc  accident.  3>& 
Louys  V  Roy  XXXIV.  dernier  de  lafeconde Ra- 
ce, ne  li  t  rien  de  mémorable ,  Se  mourut  de  poi- 
fon ,  à  ce  qu'on  tient.  3  49 
Louys  fils  Je  Philippe  I.  appelle  le  Batailleur,  re- 
loue l'authotité  de  fon  pcrc.417.cV:  fait  reftituer 
les  biens  d'Egide,  418.  cft  défiait  deuant  Lufar- 
chc.i^'/afficgc  Gournay,»fo'd.qu'il  prend,  419. 
dcfTiii  Se  prend  prifonnicrHumbaud  Seigneur 
en  Berry,  ibid.  cft  couronne  Roy  XXXIX.  & 
appelle  LouyslcGrosVl.  dunom,  41t.  dcftait 
les  Anglois:  prend  Lagny,  417.  &  charte  l«rc- 
bcllcs,4iS.eft  miscnd'éioutcpar  l' Anglois,»*». 
rauagc  Se  brufle  la  Normandie, 419. fa  pieté, »'W. 
fait  vnc  puilfantcarméc  contre  l'Empcrcur.qui 
n'ofe  combattre,43o.  vcngcla  mort  du  Comte 
de  Fl.mdres,4)i.  y  met  vn  nouucau  Comte,  433. 
434.  fait  couronner  fon  fils  Royjbid.  fes  fonda- 
tions :  quel  fut  fon  Rcgne  Se  fa  mort.  437 
Louys  le  Icunc  couronne  Roy  du  viuant  de  Ion 
perc,  434.  cfpoufc  la  hllc  du  Duc  d'Aquitaine, 
456.  VU.  du  nom  Roy  XL.  appelle  Louys  le 
leunc  &  le  Piteux.  Fait  la  guérie  au  Comte  de 
Thouloufc ,  qui luy  fait  hommagc,445.Chaftic 
aucc  trop  de  violence  fur  les  Champenois  l'm- 
folcncc  de  leur  Comte,  447.  fa  grande  repen- 
tanec,  44S.  fccroife  pour  laTcrrefainic,449. 
arnuca  Conftantinoplc,  4/0.  fa  charité  enuers 
les  Allcmans,ît  la  confolation  qu'il  donne  à 
rEmpcrcur,»^'</.continucl'onchemin,&  défiait 
les  Turcs  fur  lebord  du  Méandre, 411. fes  ex- 
ploits hcroïqucs,4rz.  va  à  Antioche,4 $3.  d'où  il 
part  fccrctcmcnt,4  j4.fcjournc  vn  an  en  la  Pale- 
stine, 4JJ-S  t'n  renient  en  France, 456.  répudie 
Eleonor  Se  cfpoufc  Confiance  fille  du  Roy  de 
Caftillc,»«W.prcnden  troilicfmcnopcc  Alix  fil- 
le du  Comte  de  Champagne,  &  fait  paix  auec 
l'Anglois,4f7. 460.461.  (aie  couronnerfon  fils 
Philippe  Augufte.  Sa  dcuotion,  fi  mort,  les  fur- 


noms  &  fes  mœurs.  46} 
Louys  fils  de  France  cfpoufc  Blanche  fille  du  Roy 
dcCaftille,49}.  Vaà  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois, ;io.  fes  progrez  en  Flandres,  /14.  Va  eu 
Guyenne conticl"  Anglois,  ji6.  qu'il  défiait  en 
Poitou,  f  16.  Pafle  en  Angleterre ,  où  il  c  ft  cou- 
ronné Roy,  5x8.  Renonce  au  Royaume  en  fk- 
ucurdu  nUdcIeany3wr-ttrr».  jij 
Louys  V  lll.dit  Lyon,  ou  de  Montpcnlîer,  perc  de 
S.  Louys,  Roy  de  FranccXLlI.  rft.Soncntrc- 
ucuëauec  l'Empereur,  374.  prend  plulîcurs  vil- 
les fur  l'Anglois,i£*</.  fait  Conncftablc  le  Com- 
te de  Montfort,5j ;.  prend  plufieurs  villes  fat 
les  Albigeois ,  ibtd.  r/é.  fa  mort ,  fon  teftarnent. 
ibid. 

Louys  I X.  dit  Saint,  XLIII.  Roy  de  France,  571. 
va  au  fecours  du  Comte  de  Champagn e,  J74. 
dompte  le  Duc  de  Brcugnc,  /7  r.  cfpoufc  Mar- 
guerite fille  du  Comte  de  Proucncc,576.  fait  vn 
accord  plaftréaucc  les  Lufignans,  J79.  retourne 
contre  eux ,  6c  défiait  les  Auglois,i;8o.  g.ir.îc  la 
neutralité  en  la  guerre  des  Papes  fit  del  Eropc- 
1  eur,  r  81. jSy  .fes  icufncs  &  aufteritez,  ibid.  Ma- 
lade a  l'extrémité  il  fc  ci  01  le  pour  la  guerre  fain- 
te  :  arriuc  en  Chipre,  &  ce  qu  il  y  fit,  19  o.  prend 
Damicte,  &  comment  il  y  entra, J91.  fa  grande 
valeur, 3-94.  défiait  les  lnhdcllcSjitW  79;.  qui  le 
pourfuiucntenfa  retrauc,&  le  prennent  pnfon- 
nier,j97.fa  gencrofité  ÔC  le  refus  qu'il  fait  d'eftre 
Sultan  :  fa  dcliurance,j98.  fa  grade  loyauté,;?;?, 
fejourne  en  la  Palcftiuc,6oi.rciufcdc  faire  alliâ- 
ce  aucc  le  Sultan  de  Damas,  6  o  î.clt  redouté  des 
aflaÛins>6o;.fortificCciaréc,6c  battit  vn  Bourg 
dans l'I (le  de  Isphé,  ibid.  vifitc  Nazareth,  606. 
retourne  en  France,  607.  va  contre  les  rebelles 
de  Flâdrcs,6oS.rcnd  va  bon  office  au  Roy  d'An- 
glctcrtc,6i  o. fonde  plulîcurs  Eglifcs,&  rachepte 
Tesfaintcs  Reliques,  6 10.611.  rend  luy-mefme  la 
luftice,  611.  613.  G  4. Retourne  en  Lcu.u  t  aucc 
vue  pui  liante  arméc,6  i;.dcfcend  deuant  Tunis, 
617.  Ion  humilité  à  fa  mort,  630.  cft  canonifé, 
651.  fes  grandes  vertus,  631.  633.  Il  .uijoult.i  le  li- 
gne de  la  Croix  à  l'attouchement  des  cfcroùel- 
les.  634 

Louys  Comte  d'Eurcux  fils  de  Philippe  III.  perc 
des  Roys  dcNauarrc.  677 

LouysditHutin  XL VI. Roy  dcFrancc,7ii.efpou- 
fc  Clémence  hllc  de  Charles  Martel.  Va  contre 
les  Flamans ,  traite  aucc  eux,  714.  fa  mort ,  Se 
pourquoy  dit  Hutin.  71/ 

Louys  Empereur  fc  déclare  pour  l' Anglois  contre 
la  France,;  68.  traite  aucc  Philippe  de  Valois.fic 
pourquoy.  77$ 

Louys  Comte  d'E  campes  de  la  mai  ton  d'E  vieux. 
8u 

Louys  Rcgcnt  de  Nauar  rc  pille  le  Boutbonnois,  & 
prend  la  Chanté.  8fJl 

Louys Comtcdc  Flandrcsfugitif  en  France,?;?, 
punit  ngoureufemcnt  les  mutins,  7  '- 1  fc  retire 
en  France  aucc  fa  famille.  7(9 

Louys  Comte  de  Flandres,  fes  di  il  u  1  ut  ions ,  perfe- 
cutcdcsficns  vient  en  Francc,903.  retourne  fai- 
re la  guerre  à  fes  rtbcllcs,9i6.cft  défiait  &  réduit 
en  grande  deticllc.yiS.conduitlcize raille  hora- 
m«  de  l'armée  du  Roy  contre  eux ,  931. cft  at- 
taque &  défiait  par  les  Anglois ,  957.  meurt  à  S. 
Orner.  9î* 

Louys  Ducd'AnjoufilsduRoy  Ican.  Ij; 

Louys 
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Louys  fils  ftifné  de LouysDucd' Anjou  fuccedeà 
a  fon  perc,  940.  cft  couronné  Roy  de  Sicile 
dans  Paris  ,&  par  le  Pape  dans  Auignon,  9/8. 
991.  répudie  {à  femme  fille  duDuc  de  Bourgon- 
gne.  1009 
Louys  Ducd'Otleansachcpte  la  Comté  deBlois, 
940. g6f.  prcndlcparty  du  Conncftable contre 
de  Craon  &  le  Duc  de  Bretagne,&fesraifons  au 
Roy,  2&>  cft  caufe  d'vn  cftrange  accident,  974. 
Te  picque  contre  le  Duc  de  Bourgongnc,  981. 
984  .Eft  fait  Regcnt,  &  puisdemis,  9St.  fç  fait 
Chef  du  Confcîl,  &  veut  abaifler  le  Bourgui- 
gnon, 288.  «ucc  lequel  il  fc  réconcilie,  989.  va 
faire  la  guerre  en  Guy  amtJiiéL  d'où  il  retourne 
a  Paris ,  où  il  cft  afl  affiné ,  990.  Il  fut  perc  de  cét 
illuftre  Baftard  Comte  de  Dunois,  991.  fes  en- 
fans.  221 
Louys  Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Viennois 
cipoufe  la  fille  de  IcanDucdcNcuers,  eftant 
deuenn  l'aifné  de  France  par  la  mort  Je  l'es  frè- 
res, 986.  Prend  le  patty  du  Duc  de  Bourgongnc 
contre  ecluy  d'Orléans,^  9.  fc  range  de  l'autre 
cofté.iooi.  cft  mal  mené  des  Parificns,ioj2A» 
veut  reprendre  leparty  Bourguignon.puiss'ap- 
paifc ,  ioot.  fc  fait  déclarer  Regcnt ,  1004.  fa 
mort.  1009 
Louys  fils  de  Charles  V.  Duc  dcTouraine,  puis 
d'Orléans, £13.  Regcnt  en  France, si^cfpoufc 
Valcntinc  fille  de  Ican  Galcas  Vicomte  Duc  de 
Milan.  9/7 
Louys filsbaftard  de  Philippe confpire  auccl'An- 
gloiscontrc  LouysVI.  416 
Louys'Comtc  d'Artois  fils  de  France. 
Louyslc  luftc,ifi.doiticunir  laLorraine à  la  Cpu- 
ronnede  Francc,ito.rait  lolcmnifcr  laFcfteS. 
Louys  par  tout  le  Royaume.  6ji 
Loay  s  Duc  de  Bar  Cardinal  adopte  René  d'Anjou, 
&  le  fait  fon  héritier.  uiS 
LaLoy  Saliquc.  Ellccxcludlçs  filles  delà  fuccef- 
11  on  delà  Couronne,* .  cft  cfchte  co  Latin.  2 
S-Lubin  Eucfque  de  Chartres.  ji 
Luitard  Eucfque  de  Verfeil.  joj 
Luidbtrt  Euclquc  de  Mayence.  joi 
DcLuppe.  1019 
Aimety  Seigneur  de Lufignan.  4f9 
Guy  de  Lufignan  Roy  de  Icrufalera  parSybille  fa 
femme,  47  4_.  change  le  Royaume  de  Icrulàlcm 
pour  cefuy  de  Chypre,  que  fes  defeendans  ont 
tenu  fort  Ion  g- temps,  4  S;,  cft  tué  à  la  bataille 
de  Courtray.  697 
Hugues  de,  Lufignan ,  fes  paroles  feditieufes  aux 
Seigneurs  comurez  contre  la  Régente  merc  de 
S.Louys,f7i-faitla  guerre  à  S. Louys,  ^78.  ob- 
tient pardon.  f  81 
Iacquesdc  Lufignan  Roy  de  Chypre  demande  fe- 
cours  contre  Tes  Turcs.  849 
Luitgardc  t  ton  ici  me  femme  de  Charlcmagnc, 
meurt  à  Tours.  18* 
Luitgardc  femme  de  Charlcmagnc.  aiZ 
Luitgardc  femme  de  Louys  fils  du  Germanique. 
1S4. 

Luitolf  fcrcuoltc  contre  l'Empereur  Othonfon 
perc.  £j8 

LuitpoIdDucde  Bauicrc,  dont  font  defecudus  les 
autres  Ducs. 

Luitprand  Roy  des  Lombards  fecourt  Charles 
Martel.  tjy 

cinqLuiics  apparoifsct  auCicl  en  mcfme  t?ps.  ±0  ± 


Pierre  de  Luna  Cheualiec  Arragonrxr»i«  • 
Pipe,  87^280,  cft  affiegé  cinq  ans 
gnou. 

Luxcdesgcr.s  d'Eglifc.  9 

Thibaut  Comte  de  Luxembourg  pa,c  g  , 
<ùit  leparty  de  l'Empereur  contrôla  France  ti6 

Charles  de  Luxcmboutg  vient  au  lêcourj  de  Phi- 
lippe de  Valois.  -g7 

Nicobs  de  Lyra  Iacobin.  -n» 

M 

MAchincs  de  l'Antipape  contrcla  Fi .111  ce.  9 c  > 
Pcrrin  Macé  Changeur  pendu  par  ordre  du 
Dauphin.  819 
Machon  Comte  Breton  , dompté.  100 
Macliaue.ouMaclou  Comte  Breton. 
Iean  5c  Simon  Maillard s'oppofent  aux  tragiques 
dclTeinsdc  Marcel  PrcuoftdcsMarchands,dont 
l'aifné  luy  fend  la  tefte  d'vn  coup  de  hache.  8$  r 
Robert  de  Mailiy  grand  Panncticr.  ioi3 
Mahaut  lœur  du  Roy  de  Portugal  confultc  les  Dé- 
mons Ji6 
Mahaut  ComtciTc  d'Artois  tient  rang  de  Pair  au 
Sacre  de  Philippe  V.  7*9 
Mahomctansâc  leurs  Princes.  4"-  V. 

Mahomet  le  VcrdMiramolind'Artriquc  &:  d"Ef- 
pagne,  dcftait.  jSS 
Maladicincurablc  dans  l'année  des  Chrcfticns  à  la 
guerre  iaintc.  f9Q* 
Mal  des  Ardents  guery  par  nosRois.  6%6 
Maiorian  enuahit  l'Empire.  i_2 
Le  Roy  de  Majorque  tué  à  la  Iournéc  de  Cour- 
tray. £2* 
Maircsdu  Palais  par  qui  inftituez./j.  Abolis  en  la 
Bourgongnc  Ciûuranc,  8j.  paitagcoicnt  le 
RojflUM  a  leurs  enfin  s.  19; 
Maifonsdcplaifance  du  Pape  bruflées  par  ceux  do 
Rome.  ut 
Geoffroy  &  Iean  de  Maleftroit  décapitez.  781 
Iean  de  Mallard  décapité. 
Robin  Malet  Seigneur  de  Grauillc. 
Mal ulfc  Eucfque  de  Sentis. 
Mamcrt  Eucfque  de  Vienne  inftitue  les  Roga- 
tions. i7_ 
Mainfroy  coniuré  contre  l'Empereur.  îti.ij? 
Saint Maixan  Abbé.  *7 
Iean  de  Maleftroit.  908 
Mal-heur  artiué  au  Sacre  de  Clément  VI.  prefage 
de  grands  maux.  706 
Guillaume  de  Malmefbery.  }7J 
MamclusCaualcrieSarraunc.  i£l 
G eorgesManiaccs  Lieutenant  de  l'Empereur  d'O- 
rient fecouru  par  les  Normandscn  Italie.  '■?<. 
Mainfroy  vfurpatcur  des  deux  Sicilcs,  614-  vaincu 
&  tué  par  les  François.  614 
Mandement  iniufte  du  Papcdéchirc  par  Philippe 
le  Bd.  6^1 
MancsHercfiarquc.  foa 
Le  Mans  Ville  où  nafquit  Henry  d'Angleterre- 
prife  fur  luy  par  Philippe  Augulle.  478 
Mante  bruflé  par  Guillaume  le  Conquérant.  406 
Maraut  Oc  Mcftncl  Mariniers  «ndommagent  les 
Anglois,&  partent  louucnt  des  viuresauxaffic- 
gex  dans  Calais.  7?4 
EftienneMarcelPrcuoft  de  Paris.dcputé  dcsEftats, 
81  j.  foninfolencc,  818.  tue TAduocat  gênerai, 
8t9-va  aucc  les  mutins  jufquci  donsla  Jurabic 
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du  Dauphin,  819.&  maflacre  à  Tes  pieds  les  Ma- 
rcfchauxdc  Champagne  &  de  Normandie,8jo. 
fait  pendre  &  cfcartclcr  deux  domeftiques  du 
Dauphin,  ibid.  enferme  Pans  de  murailles,  8}}. 
trahie  les  habitai»,  854.  fen  horrible  confpira- 
tion,&famort.  83  S 

Aimcrigot  Marcel  Capitaine  des  pillards,  decolé. 
961 

Le  Comte  de  la  Marche,  4J9-J7J-  fecroifepour  la 
guerre  fainte.  S9° 
Le  Comte  de  la  M«che,94i.p4i.  977  cftprifon- 
merduTurc.  979 
Bcrard  Marcotraiftrcà  fapatrie.  731 
fea/i  Mardis  Aduocat  gênerai  ,fcs  expediens  au 
Roy, ?n.  fon  plaidoyc  en  faueur  du  Duc  d'An- 
jou, 91/.  cft  decolé.  9J6 
Marche  de  Philippe  de  Valois  aucc  l'Admirai  de 
Caftillc.  780 
Maxca  Authcur  tres-exaft.  68S 
Marcadc  Capitaine  des  Routiers.  49t.  491 

Marcomir  Chef  des  Francs  entre  dans  le  coeur  Je 
UGaulc  &larauagciulqucs  aux  bords  delà  Sei- 
ne, 4  fon  extraction.  5 
S.  Marcou  fonde  vii  Monailerc.  4/1. 6$6 

Marcfcagcs  Mcotidcs.  3 
Hugues -  c  Marcinl  prend  prifonnicr  le  Comte  de 
Flandres,  fio. fa  valeur  &  de  fes  frères,  ju 
Margardus  Frcherus.  1/8 
Marguerite  femme  de  S.Louyscft  en  grande de- 
trefTc  dans  Damietc  de  la  pnfon  deionmary, 
598.  64t.  cftoit  fort  affectionnée  aux  gcns'dc 
bicn,64<5.  Le  Roy  feferueut  dcfcnconlcil.  Son 
addrcllccV:  Ion  courage,  647.  cft  mal  traitée  de 
Blanche.  Rcfufc  la  Régence,  648.  fe  fait  Reli- 
gicufcjOÙ  clic  meurt:  les  fondations.  649 
Marguerite  de  Luxembourg!,  femme  de  Charles 
le  Bel.  749 
Mariages  au  Jcgré  deffendus  caliez  fans  rcmiftion 
parlesEuefqucs.  37  $ 

Iean  Marie  rilsdcGalca^  Duc  de  Milan.  9S7 
Manc  1.  femme  de-Philippe  III-  couronnée  dans 
la  fainte  Chappcllc,6-j.  fes  fondations,  fa  mort. 

677 

Engucrrand  de  Marigny  entre  en  faueur  près  Plu- 
lippclcBcl,69}.fcstrihifons,7ii.  cft  empnfon- 
né  exfonprocez  fait,7ii.  les  cas  qu'on  lu  y  im- 
pofa.riî.cftpciidu,  713.  fon  corps entené  près 
deceluy  dcrArthcucfqucdcSensfonfrcrc.  731 
Picrrcdc  Marigny  Aduocat  gênerai.  1017 
Henry  de  Marie  premier  Prchdcnt,iooi.&  Chan- 
celier, ioi/.ail.illinédans  Pans.  1018 
Maïqucsd  authorué  c>:  de  Iufticc.  j 
Maïquifatsqui  ont  talchc  de  fc  rendre  Souucrains. 

Matfeillc  .jadis  Phocenec.  13/ 
Maifillc  Lieutenant  de  l'Emir-Mohn  d'Aile.  174 
Martin  égorgé  pour  s'cihcnéaufcrmét  d'Ebroin. 
106 

L'EghfeS.  Martin  de  Tours  va  depairauce  laba- 
liliquc  des  Apoftrcs  de  Rome.  34 
MafcaraJc  funcllc.  973 
Malle  d'iio'intur  donnée  par  ptiuilcgc  des  Roys 
aux  Vniuet  lîtcz.  J69 
Robert  le  Mallon.  1019 
Mathieu  &  Galeas  perc  &  Ris  Comtes  de  Milan, 
leurs ciuilitcz cnucis  Philippe  tils du  Comte  de 
Valois.  731 
Mathildc  première  femme  de  Henry  !.  497 


DcMaubuédccolé  à  Rouen.  !  816 

Mauger  Comte  de  Corbcil. 

Maugcr  Archeucfque  de  Rouen  pretendoi  t  au  Du- 
ché de  Normandie.  39: 

Sauary  de  Mauleon  du  party  Anglois  battu  par  L 
Roy,  fc  remet  à  fon  obeïitincc.  /J4 

O  limer  de  M  «un  y  cft  reconnu  de  fesferuiecs  par 
le  Roy  de  Caftillc  de  la  terre  de  Crète,  870.871. 
877 

Gautier  de  Mauny  General  du  fecours  Anglois 
pour  la  Dame  de  Montfort  Jcffait  Louys  JE  !- 
pagne, 778.  mcuit  à  Londres.  I81 

S  Maui  dti  Folle  z  Abbaye  fondée  à  la  follicitation 

dcBhgilde.  97 
Mauiaut  Comte  de  Prouencc  reçoit  de  nuit  les 
Sarrafins  dans  Auign  on,  1 3  j.i  34. s'en  fuit  fur  des 

rochers.  13/ 
Maurice  Empereur.  76 
Maurice  Eucfque  de  Paris  fait  etcuer  l'Eglife  de 

Noftre  Dame.  /  ji 

Maurinq  Comte  de  BrclTe  fait  Duc  de  Spolete  par 

l'Empereur.  119 
Pierre  de  Mauucfîn.f  1  -.faille  la  bride  du  cheual  de 
l'Empereur,  qui  cft  (auué  en  la  bataille  de  Flan- 
dres, jio 
Guy  de  Manuefin  tu  des  mcrueilles  à  la  guerre 
faintc,j94.  Aucc  le  Comte  de  Flandres  taille  les 
Sarralins  en  pièces.  j9j 
Maxime  de  la  grandeur  des  Papes.  4C7 
Maximes  de  Charles  V.  8/9 
Maximus  cfpoufe  par  force  la  vefue  deValcna- 
nian,  qu'il  .îuoit  lait  aftafliner,  iS.  cft  mis  en  pie- 
ces  pat  les  lîens.  ibid. 
Le  flcuue  Méandre,  fa  peintare.  46$ 
Mcdard  Euefque  de  Soldons.  31 
S.Mcdard  Eglilcbaftiepar  Clotairci  SoilTons.  J4 
Pierre  le  Megc  Admirai  de  France.  744 
Mcginfroy.  181 
Les  Meilleurs  auis  ont  quelquefois  les  plus  mau- 
liais  fuece/.  449 
Mclantius  Archeucfque  de  Roiien.  7) 
Mclcc  Tcffciaf  hlsdu  Sultan  d'Egyptepr  end  Acre 
fur  les  Chrcfticns,  &  la  raie.  6g; 
Le  Sultan  Melcxaladeffait  l'arméedes Chrcfticns, 

ficcnd  S.  Louysà  rançon,  J98.  cft  maflacré  par 
es  liens.  ilid. 
Dreux  de  Mcllo  Conncftablc.  614 
Le  Vicomte  de  Mclun.  5,7»/îI 
Iean  de  Melun  Comte  de  Tancaruille  député  pour 
lapaix.  842.997 
Mcndians  en  danger  d'eftre  abolis.  813 
Les  Mercenaires  on  taccouftumé  de  flater  les  Pnn- 
ces,  &  de  choquer  leur  Couronne.  /41 
Iean  le  Mercier  Fauory  de  Charles  Vf.  957.968 
Merlin,  Tes  prédictions,  436.  fes  Prophéties  fur  la 
mort  de  Louys  VIII.  r \(>.  expliquées  par  les 
Angloiscn  leur  faueur.  7/1 
Meroflcde&Marconelc  foeurs  fillcsd'vn  ouuner 
cnlainccfpoufécsparChcrcbeit  Roy  de  Fran- 
ce. 67 
Mcrouée  cfleu  troifiefme  Roy  de  France  .  dont 
ceux  de  la  première  Race  ont  pris  le  nomdc 
Mcrouingicns ,  fon  cty mologic,  1/.  fc  faille  de 
Treucs  &  de  Stralbourg,  &  du  pays  iufques  à  la 
nuierc  d'Aifhc,  16.  remporte  la  v ictoirclur  At- 
tila,^, fait  de  nouuellcsconqucftes,i8. Retour- 
nant pour  faire  lesfilsdc  Clodion  Souucrains 
dcspaysdcHainaut  S<  de  B  rabane,  il  racort.19. 

De 
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Defon  temps  pluficurs  Prouinccs  changèrent 
de  nom.  Uid. 
Merouécfilsde  Chilpericcfpoufc  la  tante  Brune- 
haur,6/.fonpcrcIc  fan  rater  &l'cnfcime  dans 
vn  Cloiftre,iiM.cft  tué  par  Ici  gens  de  fou  perc. 
66 

Mefnage  Se  police  de  Louy  s  le  Débonnaire.  119 
Management  des  anciens  Rois.  361 
Meulan  reiiny  à  la  Couronne.  39) 
Le  Comte  dcMculanPartifan  de  l'Anglois.^zj.V. 
486 

LconnttdeMeunrigeurcufcmcnt  puny.  418 
Meurtes& mort  violente  de  pluiîeurs  Princes.  44 
Meurtriers  du  Roy  Sigcbcrt  hachez  en  pièces  fur 

le  champ.  63 
Michel  i.Malochprotofpataircjoiicdctrahifon  Se 

de  poifon  contre  les  Normands.  391 
Milan  ruiné ,  puis  rebafty ,  4/8.  Te  veut  donner  à 

Philippe  III.  qui  le  refufe.  Cjt 
MileduneDucdcs  Sclauons  vaincu  Se  tué.  194 
Milc*&  Amis,cclcbres  dans  les  Romaus.  167 
Mihon  excellent  Poète  Maifttc  d'Hoftcl  chez  le 

Roy.  7„ 
Mi  Ion  Comte  d'Angers,  161.  tué.  174 
Milon  Légat  contre  les  Albigeois.  /oj 
GuillaumedeMincruc  hérétique*  /01 
Miracle  du  Torrent  de  Bulerbon.  16  j 

Miracle  au  ficgc  de  Tunis.  964 
Miraraolin,  ouSouucrainMahomctan.  411 
LeMiramohnd'Affiiquc  lemocque  des  offres  de 

\cxhftM-ltrrt.  pj 
Miron  Roy  de  Galice.  76 
Mccurs  des  François^*,  leur  milice,  leursarmes. 

Iean  de  Molay  General  des  Templiers,  bru  fié.  709 
Moine  qui  voloit  en  l'air.  404 
Vn  Moine faifant  le  Sorcier  eft  puny.  738 
La  Monarchie  Françoifc  commença  l'an  quatre 

censvingt.  6 
Gallon  de  Moncadc  Seigneur  de  Bearn,fereuolte 

contre  l'Angloit,  6jt.  dont  il  obtient  pardon. 

6/4.688 

De  Monfaut.  839 
LeVicildela  Msntagneenuoyc  des alTaŒns pour 

tuerS.Louys.t^i.Redouublcacaulc  de  les  af- 

fa  (Tin  s  604.  payoït  tribut  aux  Templiers,  ikid. 

fait  degrandsprefensà  S.  Lortys.  60/ 
Guillaume  dcMontaigu  Fauory  de  Charles  VI. 

957-$»6S-  fc  retire  en  Auignon.  971 
Montaigu  Grand  -  Maiftrc delà  Maifon  du  Roy  Se 

Surintcndantdcs  1  ■  inanccs.989.  décapité  :  laiu- 

ftification.  998 
Charles  de  Montaigu  rentre  dans  les  biens  de  fort 
||  pere,  qui  auoitrfté  décapité.  998. 1014 

Montauban  fur  d'Ordonné  retraite  de  voleurs. 401 
Le  S  ire  de  M  ontauban  tué  au  combat  d' Au  t  ay .  8s  4 
Iean  de  Montauban,  décapité.  781 
Le  Comte  de  Montbeliard  rauage  la  Bourgongnc. 

861 

Guillaume  Marquis  de  Montfcrrat  fc  croife  pour 
la  guerre  faintc.  449 

Bomfacc  de  Montfcrrat  Ce  croife  pour  la  guerre 
faintc.dontil  cft  fait  C\\c(fp6.Si  Roy  deThef- 
falomc&dc  Moréc.  499.811 

Le  Marquisdc  Montfcrrat  cmmcnelcsTard-vcnus 
en  Italie  ,auec  lafqucls  il  gagne  de  grandes  vi- 
ctoires^*.cftcluirédcGcnnes.  $96 

Amaury  dcMontfort  occupe  leChaftcau  d'E  vreux 


après  la  mort  du  Comtc,4»8.  fait  la  guerre  pour 
Je  Roy  en  Auuergnc,  431.  Remet  fes  droits  fur 
la  Comté  de  Thouloufc  au  Roy,///.  Va  à  la 
guerre  fainte.  589 
Simon  de  Montfort  fc  croife  pour  la  guerre  fiante, 
496.  fc  croife  contre  les  Albigeois,  y  o 4 .  fon  ex- 
traâion,j#iW.  fes progrcz,/o/./ot./o9.  fait  hô- 
mage  du  Comté  deThouloufc,/io.  traite  mal 
les  Gafcons.609.eft  grandemait  cftiraé  des  An* 
glois,6io.qui  fc  rcuoltcnt.Sc  rend  Chef  dclcur 
party ,  où  il  prend  Henry  pnfonmer  auec  les 
cnfans.fiio.cftaiTaiTiné.  61 1 

Guy  de  Montfort  cft  comme  compagnon  des  con- 
quêtes de  Charles  Roy  deSicilc,  611.  affalîînc 
Henry  d'Anglctcrrc,6/i.  &  Edouard,  «W.  pris 
&raitcrucllcmentmourir.  fSa 
Iean  C*»mtc  de  Montfort  fc  faifu  de  la  Duché  de 
Bretagne,  776.  fes  progrez  :  fait  hommage  du 
Duché  a  l'Anglois.  Eft  pris  pnfonmer  dâs  Nan- 
tC5»777  ■&  clargy.Fait  ttxve,"  So.i'en  va  en  Bre- 
tagne recommencer  la  gucrrc,78i.  fa  mort. 783 
La  Dame  de  Montfort,  fes  qualitcz  héroïques.  Af- 
llegéc  dans  Henncbont  fait  leucr  le  liege.  77  8 
Charles  de  Montfort  ailicgc  Auray,86i.  gagne  la 
batailleur  le  Comte  de  Blois,  qui  cft  tué,  8(4. 
la  place  fc  rend  à  Iuy,nW.&  pliUicurs  autres,  Sé/. 
fait  paix  auec  la  vcfue,&  hommage  du  Duché 
au  Roy,  864.  Prend  le  party  de  l'Anglois, 
cft  contraint  de  fefauuer,887.  rccouurc  quel- 
ques places,  188. 8S9.  Eft  rappelle  par  les  Bre- 
tons, &  reprend  ptcfque  tout  fon  Duché, 905'. 
s'accorde  auec  Charles  VI.  914.  palTe  auec  luy 
en  Flandres, 9  41. aflScgc  Brcft,&  pourquoy  ,943. 
Arreftc  le  ConncftabTc  CluToncn  irahifon.Sc 
ce  qui  cnfuiuit,9  49.  le  dcliure  à  de  grandes  con- 
ditions, 9jx.  Fait  ligue  auec  les  ennemis  de  la 
France ,  9/4.  fc  réconcilie  auec  le  Roy,  9/é*.  cft 
furnommé  le  Conqucrcur  :  fa  mort  Se  fes  en- 
fans,  9  8  4.  qu'on  amené  àlaCour,  98/.  Fait  li- 
gueaucc  le  Duc  d'Orléans  côtre  ecluy  de  Bour- 
g  >ngnc,998.dontil  eft  mefeontent,  100  j.  s'of- 
tenie  contre  le  Dauphin.  10x8 
Thomas  Comte  de  Monibray  Marefchal  d'An- 
gleterre, Ambaftadeur  en  Fiance.  97/ 
Gallos  de  Montigny.  93 
Galon  de  Montigny  porte  la  Bannière  Royale  à 
la  guerre  contte  Othon  Empereur, /19.  lcrtde 
boucher  au  Roy.  /10 
Eurard  de  Montigny  prifonnier  de  l'Anglois.  49a 
Mont  le  lier  y.  tnfolcnccdcceuxde  cette  Maifon,  Se 
(à  Généalogie.  41 S 

Renaut  de  Montnfirel  fc  croife  pour. la  guerre 
lai  me.  496 
Maurant  fondateur  de  Montmorency.  #4'7 
Mathieu  de  Montmorency  fait  prifonnier  de  r An- 
glois,  491.  fc  croife  pour  la  guerre  tainte,  49*. 
/i£./iL/3i.raitConncftablcmct  cette  charge  à 
vn  haut  point.  jj6./6i 
Les  Seigneurs  de  Montmorency  au  fecours  de  la 
Sicile.  661 
Erard  Seigueurdc  Montmorency  prend  fiebrufle 
Douurc.  691 
Charles  de  Montmorency  député  pour  la  paix. 
841 

Montmorency  1  vn  dcsoftagesduRoylcan.  84/ 
De  Montpcfat ,  fes  entreprîtes,  739.  fur»  chaftcao 
raté,  &  la  mort.  740 
Monftrc marin  fcmblablc  à  vn  Lyon-  Cto 
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Mont  S. Michel  rcbafty  pat  Philippe  Auguftc.49/ 
De  Moncercl.  577 
Ayraery  de  Montreiiil  hérétique.  J01 
Dcnys  de  Morbcquc  banny  de  France  prend  le 
Roy  Iean  prifonnier.  810 
Roger  de  Mortemer  Efcuy  er  de  la  Reyned'  Angle- 
terre,? 41.  cruellement  traité.  74$ 
Edmond  de  Mortemer  Comte  de  laMarche  cfpou- 
fe  Philippe  tille  du  Duc  de  Clarence.  985 
Philippcdc  Moruillicrs,  loir,  premier  Prcfident. 

ioiS.ioij.  1017 
Delà  Morte  tué  à  l'aflaut  de  Tunis.  964 
Iean  le  Moyne  Cardinal  Legat.fon  dateur  du  Col- 
lège des  Picards.  70; 
De  M  uci  Jcm  ,  900.  pris  prifonnier.  901 
Mucutimc  ou  Coronic  fille  de  Chilperic  fe  saie 
Religicufc,6e  pourquoy.  30 
Mumole  deffait  les  Lombards  fie  les  Saxons,  60.  Se 
le  fils  de  Chilperic.  66 
Mumole  traiftrc.tué.  74 
Mumuz  décapité,  fie  fa  femme  prisonnière.  118 
Munderic  caufe  me  reuolte  en  Champagne.  4/ 
Murmtn  Duc  des  Bretons,  tué.  xi6 
Alexis  furnommé  Murzufle,fe  fait  proclamer  Em- 
pereur de  Grèce ,  dont  il  eft  chaflé  par  les  La- 
tins. 499 
RiualonMurmaczon  Breton  Infulaire  chaffe  les 
Normands  de  Bretagne,  fie  s'en  fait  Roy.  jt4 
Iean  de  Murs,  IcNoftrodamus  de  fon  ticcle.  791 
Mufciati  Florentin ,  Partifan  des  monnoyes,  qu'il 
P  falûfie.  69  f 


N 


POnchon  deNamacSenefchald' Auuergae.ioi) 
Philippe  Comte  de  Namur,  jij. prend  le  party 
d'Othon  contre  le  Roy.  51/ 
La  Nauarre  vient  en  la  Maifon  de  Champagne, fie 
comment,  t8<î.fon  originc/87.  fesarmes.  /88 
Nauarrois  reuolccz  contre  leur  Gouucrncur,  fie 
leurs cruautcz,6j<>. font deffaits parles  Guipuf- 
coans.  7j9 
Nantilde  tiré  d'vn  Monaftcre  par  Dagobcrt  pour 
l'efpoufer,9o.  pacifie  les  dift'erens  de  Sigebcrt  fie 
Clouis  fesenfans  ,9;.famort.  96 
Nantoiiillct,97f  l'efchappe belle.  974 
Narbonne.A.-dj&Nifmcsbrufléesfurlcs  Ariens. 
«55 

Amaury  Vicomte  de  Narbonne  Admirai  de  Fran- 
ce, 910. 1019  1015. 1018 

Narfcs deffait cVtuèTotila,4j.orTcnlé  par  l'Im- 
pératrice Sophicappcllc  les  Lombards  ai  Italie. 
S9 

Aftdlfe  de  Naffau  Empereur.  6Î6 
Nations cftrangci es  vienent  apprendre  dclaFran- 
çoifc.  391 
Négligence  fie  débauches  qui  caufent  la  ruine  de 

l'armée  desChrcfticns  en  la  guerre faintc.  J9J. 

S06 

De  Ncgrepliffc.  1009 
Neomcne  Duc  de  Bretagne  rend  liômagc  à  Char- 
les,t54.i)8.  deffait lcsFrançois,i6o.  chaffe  dcJ 
Euefqucs  de  Bretagne  :  fait  vn  Archeuefquc  à 
Dol  fie  fc  fait  facrer  Roy,i6i.  fescruautez,  perte 
*  debataillc,  fie  fa  mort.  iM. 
Iuhus  Nepos  d:poffcd=  Je  l'Empire  par  Oreftc.  17 
Guy  de Nclle Seigneur d'Ottcmont  Marcfchaldc 
France ,  deffait  fie  r  1U.1.1  ici  de  l'Anglois,puis 


tué  en  Bretagne.  811 
Raoul  de  Ne(lc  Connectable,  fa  valeur,  667.  va  au 
fecours du  Duc  de  D r abant,6  S  j.condui t  l'armée 
en  Guyenne  contre  l'Anglois,585.  687.  rafe 
Podcnfac,6S8.tué  a  la  Iournce  de  Courtray .  696 
Nèfle  tué  à  la  bataille  d'Azincourr.  J007 
Ncftorius  grand  Hercfiarque.  19 
Renaud  Comte  de  Neucrscfpoufc  Alix  fille  de  Ci- 

p«-  rrs 

Le  Comte  de  Neuers  fe  croife  contre  les  Albi- 
geois. /04 

Hcrué  Comte  de  Neuers  fe  croife  pour  la  guenc 
fainte.  S4j 

Guy  deNcucrsva  a  U  guerre  Grime.  $89 

Louys  Comte  de  Neuers  fie  de  Retel  prifonnier. 
7«o 

Nicaife  Euefquc  de  Rheims  égorgé  dans  fon  Egli- 
fe.  16 
Neuftricnsrcuoltcz  cotre  Charles  le  Chauuc,i6$. 

qui  les  reconquefte.  1*7 
Ncuftric  maritime  érigée  en  Duché.  319 
Ncuuille  Senefchal  de  Bordeaux, 901. 6c  Lieute- 
nant général  de  l'armée  Angloiic.  90  j 
Niccphore  Empereur  tué  en  vnc  bataille.  aoo 
Nicete  Gouuerneurd'Auuergne.           7/.  197 
N  i colas  Pape  de  la  maiibn  des  Vrfins  haït  lesFran- 
çois,fie  pourquoy  ,6/9. Oftc  le  Vicariat  de  l'Ere- 
pire  à  Charles  Roy  Je  Sicile,  ibtd.  Se  la  dignité 
«  de  Sénateur, 660.  Inueftit  l'Arragonnois  du 
Royaumcdc  Sicile.  ibid. 
Le  Nil,  fcsiburccsioni  inconnues.  /4a 
Ninicolins  défraies.  491 
De  N  oaillcs  tué  a  Montreau  auec  le  Duc  de  Bour- 
gongne.  10x4 
La  Noblefle  autrefois  auoit  les  charges  Ecclcfia- 
ftiques.  ij< 
La  fleur  de  la  NoblefTc  Fi  ançoife  morte  de  maladie 
en  Italie.  141 
Noblefle,  quelle  eft  la  vraye.55j.fcspr1uilegcs.59r 
Guillaume  dcNogarct  Garde  des  Seaux,  68o.fi- 
gnific  au  Pape  l'appel  du  Roy  au  Concile.  704 
Le  Comte  de  N  or. m  thon, les  progrez  eoBrctagnc, 
797.  eft  député  pour  lapaix.  841 
Roger  de Nollcnr  prifonnier  dcl'Anglois.  491 
La  N  ormâdie  reraife  fous  l'obciffancc  de  nos  Rois, 
496.  Rejointe  à  la  domination,  non  pas  rciinie 
à  la  Couronne  de  France.  J39 
Normand  généreux.                          19L  19a 
Normands  comméecrenta  rauager  la  France  fous 
le  règne  de  Louys  le  Débonnaire  ,14  r.  pillent 
Bordeaux ,  Rouen ,  fie  bruflent  l'Abbaye  de  la- 
miege,  a/9,  prennent  Nantes  par  efealade,  em- 
mènent les  peuples  en  cfclauagc  .tuent  Us  Pré- 
Arcs,!  60.  bruflent  tout  le  long  de  la  Seine  des 
deuz  coftez. S. Germain  des  prez  fie  Mclun,i6o. 
Sont  enfin  deffaits  en  Allemagne,  x6o.  occu- 
pent le  Conftantin,  16t.  vaincus  par  IcsToa- 
rangeaux  ,164.  fortifient  Angers,  175.  d'où  ils 
font chaflez,  174.  Bruflent  S.  Orner,  Arras, fie 
pluficurs  autres  villes,  189.  courent  la  Ncuftric 
jufques  à  Paris, 195.  occupent  beaucoup  de  pla- 
ces fur  la  Seine  fie  la  Loire,  197.  afliegent  Paris, 
198.  cent  mille  dQpuc z,  309.  retournent  deuant 
Paris, 314.  partent  (ans  rien  faire  en  Boorgon- 
gne,       on  leur  donne  la  Normandie,  314.  fe 
font  payer  tribut  aux  François^  13.  qui  les  fac I ra- 
gent à  Eu.  314.  Ont  leur  rcuanche  auprès  d'A- 
ras ,  où  le  Roy  eft  bUûé,3i4.  tiennent  bon  pour 

leur 
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leur  Duc  Richard ,  331.  Courent  la  France,  34/. 
Pourquoy  ils  y  fonc  entrez,  3//.  3/6.  Sont  appel  - 
lezaufccoursdcs  Grecs  en  Italie,3<)i. Demeurent 
roaiftres  de  la  Calabre ,  de  la  Pouillc ,  Se  de  la  Si- 
cile, 391.  &  gagnent  deux  batailles  contre  les  Vé- 
nitiens, i4m£  Offrent  à  Philippe  de  Valois  d'aller 
conquérir  l'Angleterre.  ^  769 
La  Normandie,  &  la  Comte  de  Bloisaccordées  aux 
Normands.  31/ 
Nortbcrt  Maire  du  Palais.  107. 116 

Ican  de  Normcc  Anglois  vfc  d' vne  mauuaifc  finciTc. 
783 

Ni  niant  Intendant  des  Finances,  9J7.  9«8.prifon- 
nicr,  pui  s  deliuré.  97a 

Milles  de  Noyers  Marcfchal  de  France,  669.  porte 
l'Oriflamme  contre  les  Flamans.  760 

Noyon  pillée  par  les  foldats  de  Clouis.  29 

Numides  gcnsdcchcual  Affricains,  964 


V-V  Bligationide  l'Efpagnc  a  la  France.  877 
\_y  Obtcuntédu  Soleil  17.ioursfanscclypfe.1i88 
Obftaclesauxdcflcins  de  Pépin.  142.143 
Guillaume  Occam  Cordeliercfcrit  contre  le  Pape. 
744.803 

Occafion  qui  poulie  les  Françoisen  Gaule.  4. 
Odefille  fc  ligue  auec  Clouis  contre  Gondcbaud 
fonrrcre,33.  quilebrufledans  vue  Eglifc.  34 
D'Offèraont.  1019.1019 
Offices  depuis  quand  vénaux.  681 
Odillon  Duc  de  Bauicrc  fecourt  Charles  Martel 
contre  les  Vifigoths.  134 
Odilon  Abbé  de  Cluny.  371 
Odoacrc  Roy  des  truies  tueOrcflc,&  contraint 
fon  fils  de  ic  defpouillcr  de  l'Empire.  17 
OdoacreRoydcsSa-onsdcftaitpar  Childcric,  au- 
quel il  demande  la  paix.  %6 
OcfonGouucrncur  d'Amiens.  333 
Oger  Archeucfquc  de  Maycncc.  ij8 
Oeinc  femme  de  Charles  le  Simple,  après  l'cmpri- 
Tonnement  de  fon  mary  s'enfuit  en  Angleterre 
auec  fon  fils  Lnuv s, 31  y •  Retournée  en  France 
ternit  fa  réputation  par  vne  paillon  honteufe. 

Olxuc  Roy  de  Norueguc  defeend  au  iccours  des 
Normands,38i.fefaitbaptifcr  à  Rouen.  ibid. 
OlybriusEmpercur.  17 
Oliuicrdc  Ponthievre  fefaifitduDucdc  Brcugnc 
pour  le  liurcr  au  Dauphin,  puislc  1  aille  aller.1018 
Onction  Je  l'Empereur  à  la  modedes Iuifs.  110 
Onction  de  nos  Roy  s  appclléc 'Sacrement.  6}6 
Onfroy  filsdcTancredc  ScigneurNorrnand.  391 
Opinions  diucrfcs  fur  la  mort  &  tcltamentdcLo- 
thaire.  349 
Opinions touchantlepouuoirdenos  Roysdc gué- 
rir des  Efcroucllcs.  63  C 
Opinion  de  l'Authcur  furlcmefmefujct.  637 
Opinions  diucrfcs  touchant  la  manie  de  Chailcs 
VI.  97' 
Oppofition  de  l'Archcuefquc  de  Rhcimsau  Sacre 
de  Louys  le  Gros,  leuée.  411 
Orcngc  érigée  en  Principauté.  jS6 
Princes  d'Orcngc  aufurnoni  deChalonsdefcendus 
de  Guillaume  au  Cour-nez.  577 
LcPrinced'Orcngc  PartifanduDucdc  Bourgon- 
gnc,ioo9.ioi6.1equitte.  101I 
Ordonnance  de  Cl  odion  touchant  la  chcuclurc,to. 
abolie.  ibid. 


Ordonnances  eftablies  dans  rAlTcmKU  j    ..  • 
qucsàClichy.  ^Dli«dcsEuef.  * 

Ordonnances  militaires  bien  rcmiroy^,  V 
Ordonnanccdes  arméesde  Philippe  a      «  "*7* 

l'Empacurl'vnt contre  l'autre.     ^US^& de 
Ordonnances  de  S.  Louys  contre  les  -r 

la  Cour  de  Rome.  ^ucpaCcsdc 

Ordonnance  mémorable  de  Charfes  y# 

Ordonnance  de  bataille  rcmarqiiab/e.  j7g 
Ordre  de  l'Eftoillc  attribué  par  cjucWwns  sa 

Roy  Robert.  }gt 
Ordre  des  Blancs-Manicux  par  qui  in/liruc5.  42/ 
Ordre  de  la  lanière.  780.781 
Ordre  de  l'Edoille,  foninibtution.  81a 
Nicolas  Orcme  Précepteur  de  Charlcscinquiefmc. 

851.  910 

Orgeraont  Chancelier,  9ii.Saharanguc  contre  les 

mutins  de  Paris.  9)6-9/7 
Orgues  infiniment  inconnu  en  France,  cnuoyées  à 

Pcpin  par  l'Empereur.  1/4 
Oriflamme,  pourquoy  amfi  appclléc:  fa  forme  & 

fa  matière,  93.  Cérémonies  quand  on  la  prend. 

ibid. 

Vn  Orphevrepiloriépourauoirblafphcmé.  £3* 

Ofmond  Gentil  homme  de  Richard  de  Norman- 
die,tefâuuc  delà  Cour  fort  adroitement.  33a 

Orléans  affiegé  par  Attila,  Si  fecouruè  par  Thierry 
Roy  des  Vifigoths,  17.  Pris  par  les  Saxons.  îtf 

Iacqucs  d'Oflà  Eucfquc  de  Port  Cardinal  d'Aui- 
gnon  fc  fait  Pape  d  vne  façon  rcTTurquable,7i9» 
multiplie  les  Eucfchcz  de  France.  ibid. 

Oftages  pour  la  rançon  du  Roy  Ican.  84/ 

Ofler  l'honneur  &  les  biens,  c'eft  mettre  en  vn  dan- 
gereux dcfcfpoir.  131 

Oitrogoths  :  Eitat  de  leurs  afTaires  en  Italie,  47. 
Fin  de  leur  domination.  48 

Othe-Guillaume  furnoromé l'Eftrangcr , s'empare 
duDuchédcBourgongne,38o.quiluy  eft  ofté. 
ibid. 

O  thon  Bail  de  Sigebcrt ,  tué  par  Luther  ou  Lothai- 
re.  5tf 

Othon  Duc  de  Saxe,  313.  refufe  le  Royaume  de 
Germanie,  pour  le  laiflcr  àloncuncmy  Conrad* 
3«/ 

Othon  fils  du  Duc  de  Saxe  Empereur,  493.  JI4.. 
excommunié, j  1  /.Trompe  Louys  d'Outrc-mcr, 
330-  Entre  en  France  auec  vne  armée  &  prend 
ferment  des  Seigneurs^.  Oblige  Hugues  à  fc  ré- 
concilier auec  fon  Mai  lire,  331.  Recommence  la 
guerre, 333.  dcpoilcdc  le  Duc  de  Lorrainc.ifùr'. 
Vient  en  France  auec  deux  cens  mille  hommes 
coiffez  defoing ,  qui  font  deffaitsdcuant  Rouen, 
}3j.  Chaflè  Bcranger  &  ion  hlsd  Italie.  Efpoufe 
Adclcide,  Si  fc  fait  Empereur,  338.  Donne  la  Du- 
c  hé  de  Lorraine  a  Charles  fils  de  Louys  d'Outrc- 
mcr,  313.  PalÏÏc  en  France,  où  il  cil  déliait  deuant 
Paris,346.  Va  en  Italie  contre  les  Grecs,  ibid.  EU 
le  fondateur  de  l'Empire  d'Allemagne,  3;;.  Se 
difoit  Roy  de  France ,  6c  en  obfcruoit  la  ceremo- 
nic  à  fon  Sacre,  439.  Prend  le  pai  ty  de  l' Anglois 
contre  Philippe  Aiuuiitc.oC  pourquoy, fit.  Son 
armée  effroyable, /W. attaque  la  noftre,  ji8.  Sa 
valeur.  J19 

Othon  Duc  de  Lorraine  dcpofledcpai  Othon, 333. 
meurt  fans  enfant.  380 

Othon  Duc  de  Lcmbcrg  prend  le  party  de  l'Em- 
pereur contre  Philippe  Auguftc.  j\j 

Oudin  ,  ou  Odilles  Fauory  d'Alteiude  fille  de 
Chai  lemague,  haché  en  picecs.  xio 

YYy* 
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*  Oudry  Eucfquc,  chaffé d' Aix par Ici Sarrafins.  yy6 
Oiien  Maire  du  Palais  de  Sigcbcrc.  Jtf 
Oiicn  Référendaire.  91 
S-Ouin  Archcucfquc  de  Rouen.  109 
L'Outrage  le  plus  fcnfiblc  aux  hommes  cft  celuy 

qui  déshonore  leurs  femmes.  ai 
Les  Outragea  faits  par  l'Eftrangcr  font  plus  fup- 

porcables  que  ceux  faits  par  les  fu jets.  }}o 


PAirs dcFrancc,  leur  origine,  17  j.  leur  authorité, 
»6i.  1 69 Six  Ecclcfiaftiqucsadiouftcz aux  Laies, 
"  "  6c  la  première  fois  qu'ils  affilient  au  Sacre  des 
Roy  s,  454.  lugent  des  drffcrcns  des  Roys.  47/ 
Pairies  érigées.  *°J 
Paix  de  Dieu,  comment  fut  faite.  3/9 
Paix  confirmée  aucclcs  Flamans  Oc  les  Anglois.  681 
Paix  d'Auxerrc.  ioo° 
PaixdePoutoife.  1001 
Paix  d'Aras.  »°°4 
Paix  auec  l' Anglois ,  à  quelle  condition.  îoxj 
Palaiscnchaniédiflipéparleûgnede  la  Croix.  116 
Palais  de  Vormcs  embraie.  >  81 

Le  Palais  de  Parisdonné  par  Philippe  le  Bel,  pour 
tenir  le  Parlement.  &79 
Michel  Palcologuc  Empereur  de  Conllantinople 
fe  foumet  à  l'Eglifc  Romaine.  6jj 
Paraiers autrefois  ditFrcdclas.  701 
PampelonneprisparCharlemagnc,i7j.afficgéepax 
l'Infant  de  Caftillc  en  noftrc  faucur.  901 
Pancratc  Grec  aide  beaucoup  aux  conqucltcs  de 
Godcfroy  de  Buillon.  4'J 
LcsPapcs  commencent  d'ellcndrc  leurlurifdidtion 
temporelle  fousClouis,  57.  Tiennent  leur  gran- 
deur temporelle  delà  France.  i}7 
Trois  Papes  à  la  fois.  »6j 
Le  Pape  entreprend  fur  l'authorité  de  l'Empereur, 
118.  Se  fur  les  droitsde  la  France.  4x0 
Les  Papes  auoientaccouftumé  démarquer  l'année 
"  delcur  Pontificat  par  celle  du  Règne  de  nos  Em- 
pereurs. --4 
Pape  en  Grec  fignifie  grand  Perc.  411 
Le  Pape  adjuge  le  Royaume  d"Arragon  à  Charles 
fils  de  Philippe  III.  664 
Trois  Papes.ôc  trois  Empereurs  en mefme  temps. 
994 

Mathieu  Paris  Hifloricn  AngloisappcllcnosRoys, 
Roys  des  Roys,6j7.  Ce  qu'il  duen  faucur  de  S. 
Louys.  609 

Paris  nege  Royal  de  Cl  ouis.jfi.  Chef  du  Royaume, 
46.Embrazé & conluué  du  rcu par  vnTalifman, 
ibid.  n'eftoit  jadis  que  ce  qu'on  appelle  Oté,z6o. 
Afficgé  par  les  Normands  :  lonancicnnc  encein- 
te,198.  Eftinucfty  7.ou8.ansdurantparlcs  mef- 
mcs,}o8.  Eft  reprefenté  fouslafigurcd'vne  Da- 
me, J47-  Clos  de  murs  Ce  de  tours, &  paué  par 
Philippe  Auguftc,  jjo.  Chaftié  de  les  rcuoltcs. 
9lf9^ 

Les  Parilîcnsrccherchentrallianccdc  Clodion.n.' 
Leur aucrlion contre  les^ormands,jo8.  Muti- 
nez del rarent  le  Roy  dcTCauarrc  dcpnl'on,  8itf. 
prennent  fa  liurce,8iy.  obtiennent  pardon  du 
Dauphin,  834..  maiTacrcnt  le  Chancelier  dcNa- 
uarrc,8$r.fontvn  prefentauRoy  au  retour  defa 
pnfon.84,6.  Lcurinfolencc  cnucrsle  Dauphin 
&  le  Roy  mefme  ,  qu'ils  affiegent,  icoz.  font 
dclàrmcz,iooj.  leur  fureur  enragée.  1018 

Par  .ment à  Vormcs.  1/6 


Parlement  de  nos  Roys.  161 
Parlement  de  qui  compoft ,  Zc  fa  fonction.  679 
Parlement  fedentaire  à  Paris, 679. 6  S  o .  S«a  autho- 
rité. «81 
Parricide  exécrable  4'9 
La  parole  des  Roys  doit  cftrc  auffi  ferme  que  leur 
Couronne.  4 
Paroles  de  Louys  le  Débonnaire  au  Pape,  0c  du  Pa- 
pe au  Roy  ,  à  fon  arriuée  en  France.  147 
Paroles  remarquables  de  Louys  le  Gros,  418.  Et  de 
raillerie ,  en  tuant  vn  foldat.  419 
Paroles  ferieufes  tournées  en  raillerie.  49a 
Paroles  prophétiques  d'vn  Pape.  616 
Premier  partage  en  quatre  du  Royaume  de  France, 
4).  Second  partage.  59 
Partagcdcsdcux  Empires.  190 
Partage  des  trois  fils  de  Charlemagnc.  19) 
Partage  nouucau  entre  les  trois  fils  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire. 1/9 
G  coffroy  de  Partcnay.  944 
Pafcal  Protonotaire  relégué  en  France.  187 
Pafcal  Pape  vient  en  France  419 
Pafquitan  vfurpe  la  Bretagne,  dont  il  ne  jouit  pas 
long-temps.  174 
Paflac.  94  J 

Paftoureauxbcliftresreuoltezen  France,59p.  com- 
ment diiiîpcz  ,  ibid.  Leur  émeute  &  leur  puni- 
tion. 7}» 
Paterne  AmbaflaJcur  dcClouis  mal  traité  des  Vilî- 
goths.  Jj 
Emerydc  Pauicdertait.pris&efcartclé  comme  va 
trailtic.  81  j 

Paul  Diacre  eferit  l'Hiftoire  Roraainc,&  des  Lom- 
bards. 178 
Pauie  pnfc  par  Charlemagnc.  169 
Guillaume  de  Pauie  Cardinal  Légat.  457 
Le  Comte  de  S.  Paul  rclcue  le  Roy  Henry  I.  abattu 
d'vn  coup  de  lance.  $9$ 
Hugues  Comte  de  S.  Paul  va  à  la  guerre  Cunte,  41t. 

le  croife  contre  les  Albigeois.  J04 
Guy  Comte  de  S.Paul  tué  deuant  Auignon.  SSS 
Hugues  de  S.Paul  fc  croilc  pour  la  guerre  fainte.590 
Hue  dcS.  Paul  fe  croife  pour  la  guerre  faintc.  496 
Le  Comte  de  S.  Paul  dans  Aras,  8)9.  Eft  l'vn  des 
oftaçcsduRoy  Ican,84).  Se fauuc d'Angleterre, 

878  879-9*1 

Le  Comte  de  S.Paul  oc  de  Harcourt  tuez  a  la  batail- 
le de  Crecy.  791.947 

Vaieran  Comtede  S.Paulfefert  des  pillards  pourfe 
failirdu  Luxembourg,»; 7 4  Va  Arnbaftadeur  en 
Angleterre,  976.  977.  Eft  fait  Gouuerncur  de 
Gènes  pour  le  Roy,  981.  Fait  vndcfh  à  l' Anglois, 
6c  eft  battu  en  1*1  de  de  Mcrc,98i.  Eft  iubftitué 
Conneftable  en  la  place d'Albrct,998.Dcrfcnd 
Paris  contre  le  Duc  d'Orléans.         999.  ion 

Pcan  Seigneur  de  Louurc  en  Parifis  conlpirc  auec 
l'Anglois  contre  le  Roy.  41$ 

Iean  de  Pcinticutc  cfpoule  la  fille  du  Conneftable 
dcCliltbn.  9  fi 

Bernard  Pclot  luge  Criminel  de  Thouloufe.  877 

Le  Comte  dePcmnvtik,  879.  cft  detfaitpat  l'armée 
naualed'Efpagnc,  Se  pris  prifonnier,où  il  meurt. 
883.8S4 

Le  Comte  de  Pcmbiok  au  fecours  du  Bourgui- 
gnon. .  999 
Pcnohet  le  Boiteux  refolu  Capitaine.  8ij 
Penfionnaircs  hommes  liges.  687 
Pépin  Maire  du  Palais,  8  r.  là  grande  vertu  ÔC  fa 
mort.  9t 

Pépin 
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Pépin  le  Gros  Gouuerneur  d'Auftrafic,  106.  fait  la 
guerre  à  Thierry,  107.  Sa  Nobleflc  paruge  le 
Royaume  comme  lien  à  fcsenfàns,  107.  m.  m, 
s'aggrandit chaque  iour,  uj.  Trace  leplandc  la 
Monarchie  pour  fesdefccndans,nj.  fait  la  guer- 
re aux  Frifons,  ibià.  Quitte  Plcârudc  pour  ctpou- 
fer  AIphcidc:fà  mort.  u£ 

Pcpinfilsdc  Charles  Martel,  1  ;  4. fait  Duc  des  Fran 


çois,ij9-  repoufle  les  Sarralins  ,140. Sapuiflân- 
ce,  i4_i.  fà  généalogie  ,  14a.  Confulte  le  Pape  fur 
le  deflein  qu'il  a dclc faire  Roy,  14).  qui cft  pour 


1ut,«44.  Eft  cfleu  par  lesEftats~R~ôy  de  France 
XXII.  ibid.  premier  du  nom,  1^.  Met  en  pièces 
les  Saxons,  i/o.  reçoit  le  Pape  en  France,  1/1. 
Pafle  en  Italie, 151.  défiait  Adolphe,  &  luy  ac- 
corde la  paix,  i/j .Tient  les  Eftats. Rcpafle en  I  ta- 
lktiUd. Bat  Aftolphe,  &  luy  fait  obfcruer  le  trai- 
té de  paix,ij4-  Fait  la  guerre  à  Gaiffre  Duc  d'A- 

2uitainc,ifj.  qu'il  défiait,  1^6.  Ses  fondations  Se 
1  mort.  157 
Pépia  fécond  fils  de  Char lemagne couronné  Roy 
d'Italie,  17g.  îjo.  Va  contre  les  Huns,  1S4.  qu'il 
extermine, Md.  Et  en  Italie, pour  traiter  auec 
Théodore, 185^ Fait  la  guerre  a  Grimoaldc,i86. 
Va  contre  les  Saxons  ,  190.  191.  Bat  les  Sarra- 
fins,i94. Dompte  les  Vénitiens,!^. fa mort.199 
Pépin  baftard  de  Charlcmagne  confpire  contre  luy, 
181.  cft  deicouucrt  &  fait  Moine.  181 
Pépin  fécond  fils  de  Louys  le  Débonnaire  com- 
mande en  Aquitaine ,  111.  cft  mal  content  de  fon 
pere,  tjfc  vient  pour  le  prendre  prifonnier.aji, 
puis  ledebure,  uj.  feretire  en  Aquitaine,  114. 
dont  il  cft  Jcpi>iïc3é,/W.  Va  aufecours  deLo- 
thaire,  att.  n'ofe  comparoiftre  deuant  Charles 
•  fon  onde,  1/7.  Défiait  ceux  qui  auoient  promis 
de  le  liurcr  à  Charles  ,160.  Eft enfermé  dans  vn 
Monaftere.  x6± 
Pépin  fécond  filsde  Bernard  Roy  d'Italie,  larara 
;Pcpin  Comte  de  Vcrmandois.  jU8 
lean  dePequigny  Gouuerneur  d'Artois  furprend  le 
Chaftclain,  Si  tire  le  Roy  de  Nauarrc  hors  de 
prifon,  &2iL  fes  injurieux  difeours  au  Dauphin, 
8{p. défiait  quinzeeens  François,  8j6.  Eft  trouué 
cftranglé  dans  fon  lie*.  8j8 
Le  Comte  du  Perche,  48g.  fc  croife  pour  laguerre 
fàinte. 

Le  Comte  de  Perigort  prifonnier  de  l' Anglois,  JS5. 

fc  croife  a  la  Cour  de  France.  878.  ^79 

Perpignan  mis  au  pouuoix  de  Philippe  le  Hardy, 

££*Lquiy  mcuit.  669 
Du  Perron  Charabclan ,  le  plusgrand  confident  de 

S.Louys.  5^4 
Richard  de  Percy  Lieutenant  de  l'armée  de  Louys 

filsde  France,  fi8.  décapité  78» 
Robert  de  Peronnc.  4g 
Thomas  de  Pcrfi.  907 
Trois  mille  cinq  cens  perfonnes  bruflcï  dans  vne 

Eglifepar  Louys  le  Icune.  447 
Pcftcfurictifc.  22^ 
lean  Petit  Moine  infolcnt  &  calomnieux.  £9j 
Pétrarque  Prince  des  Poètes  Italiens. 
S.Philbert. 
Philciphc. 

philippe  I.Roy  XXXVIII.  vaaufecoursdesfilsdc 
Baudoin  fonTutcur,où  il  perd  le  combat,  4 01. 
401.  puis  les  abandonne,  i&L  Rauit  la  femme  de 
Foulques.  Pourquoy  il  cft  excommunié, 40g. 
s'en  repent  Se  la  quitte,407.Sa  mollcfleoc  autres 
mauuaifcs  qualité*  le  rendent  méprifablcÎ4i7. 


80) 

22 


Sa  mort  &  fes  quali tcz.  „ , 

Philippe  fils  ail  né  de  Louys  le  Gros  meurt  d'vn 

effrange  av-cidenr. 
Philippe  de  France  fils  de  Louysle  Gros,  fon  humi- 

Uti'  4)7-44} 

Philippe  H.  dit  Auguftc  &  Diea-donné,XLI.Roy 
de  France.  Fait  desEdits  contre  les  Comédiens, 
Baftcleurs, 3c  blafphcmateurs.  Cluflc  les  Iuifs, 
42L  Chaftic  les  détenteurs  des  biens  d'Eghfe,  iti. 
Rappelle  fa  merc  Si  IcsPiinccs  qu'il  auoit  ban- 
nis de  la  Cour,  471.  Fait  la  guerre  au  Comte  de 
Vcrmandois,qui  luy  remet  laComté,47j.  fait Cet 
efforts  fur  la  Guyenne, ^ju  Ses  conqueftes  fur 
l' Anglois,  47g.  auec lequtiil  fait  paix,  47  L  Fait 
de  nouucllcs  proteftations  d'aminé  à  Richard 
Royd'Anglctcrrc,allant  à  la  guerre  ftinte,479. 
Arnuc  le  premier  à  Mcffinc  battu  d'vne  grande 
tempefte ,  où  leur  entreveuë  trop  fréquente  leur 
fitconceuoir  de  la  jaloufiefic  dumcfpris  l'vn  de 
rautrc,48o.abordccn  laPalcftinc,48i.uaitc  dou- 
cement les  pnfonniers  faits  a  Acre,  48$.  S'en  re- 
tourne en  France,  4t4.hu  la  guerre  en  Norman- 
die. 48g.  répudie  Endelbcrgc  poor  cfpoufcr  A- 
gnes,  487.  fa iufte  indignation,  4$8.Prend  farc- 
uanche  dcI'Anglois^.quiluy  fait  hommage, 
ckfignclapaix.  Ses  libérales  diftributions,49o. 
Recommence  laguerrtyM.dcffait  Richard  près 
d'Aumalc.  Eft  vaincu,  &pcnfc  eftre  noyé,  491. 
Prend  la  protection  d'Arsut  qui  dcuoitiucceder 
au  Royaume  d  AiiRlcterre,49i.Donnefon  man- 
teau de  foyc  pour  offrande  fur  l'Autel  S.  Dcnys, 
491:  Fait  accord  auec  l'Anglois.iiiW.  qu'il  decla- 
iccrimincl  pour  ynaflafllii,  494-  Ses  exploits  en 
Guyenne  &  en  Normandie,49j.  qu'il  réunit  a  la 
France,  42  su  Fait  la  guerre  aux  Albigeois,  joj.  Si 
■u  Comte  de  Thouloufc,  ro3. 510.  aux  Bretons 
Seaux  Anglois.  ni.  Tourne  fes  préparatifs  con- 
trclaFlandre^ij.ji^EftatMqué  de  grand  nom- 
bre de  Coniurci,  Sc  de  l'Empereur,  jij.  Eft  foulé 
aux  pieds  dans  la  mefléc  ficreleué  par  deux  det 
Cens,  jio.emportc  la  bataille, pi.  Sesrcprochesà 
Renaud  de  Boulongnc,£ii.  Reçoit  les  Seigneurs 
de  Poitou  en  grâce ,  Si  fait  trêve  auec  l'Angl ois, 
/17.  Sa  mort,  tiglon  teftament ,  fes  qualitcz  Se 
fes  baftimens,  jij.  Ordonne  le  premier  lafolde 
aux  gens  de  guerre,  ôcouurc  le  chemin  aux  ira- 
pofts.  s.t 

Philippe  furnommé  le  Velu, baftard  de  Philippe 
Auguftc.  ;J, 

Philippe  111.  du  le  Hardy,  Roy  de  FranceXLlV. 
Retournant  d' Affnquc  furgit  en  Sicile ,  Se  pafTo 
par  Rome  &  la  Calabre.où  la  femme  meurt,  6jt. 
Serait  facrer  à  Rhcims,  éji. Dompte  le  Comte 
de  Foix,g;j.&  accommode  le  Seigneur  de  Mon- 
cade  auec  l' Anglois,  6±  ±.  Prend  la  protection  de 
l'heritierc  de  Nauarrc,  6  fé.raenc  vne  armée  con- 
tre le  Caftillan  .pour  fa  fœur  Blanche  6c  fes  ne- 
ueux,  6  S7-  qu'il  cft  contraint  de  retirer ,  Sc  pour- 
quoy,6j8.6f9.VaauccTnepuiflante  armée  cou. 
tterArra^on,66g.  qu'il  conqaeftc  tout  entier 
667. 66$.  Mcuttà  Perpignan.  ftm 

Philippe  d'AUaccComtedeFlandresfauory  dePhi- 
lippe  Auguftc,  471.  cft  contraint  de  remettre  fa 
Comté  au  Roy.  47 y 

Phil  îppe  Comte  de  Flandres  meurt  deuant  Acre. 

Philippe Euefquc  dcBeaouais  prifonnier  dcl'An- 
glois ,  j  1  g.  Ses  exploits  à  la  guerre  contre  les  Fla- 
mant 0C  l'Empereur.  £11 
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Philippe filsaifné  de  S.  Louyscfpoufc  Ifabcau fille 
du  Roy  d'Arngon,  6u.fc  croifc  pour  la  guerre 
faince.  6if 

Philippe  Comte  de  Boulongnc,  oncle  de  S.  Louy  s. 
614 

Philippe  IV.  du  le  Bel  XL  V.  Roy  de  France ,  cou- 
ronné Roy  de  Nauarre,  679.failit  la  Guyennc.fie 
mcfpric  l'Empereur, 687.  Va  aucc  vue  grandear- 
mée  en  Flandres ,  689.  afliege  l'iAc  &  le  prend, 
aucc  pl u lieu rs  auc tes  villes  qui  le  rendent,  690. 
Fait  paix  aucc  l'Anglois.fie  recômenec  la  guerre 
en Flandres.tfpi. prend pollcflion  du  pays  fie  des 
olUgcs.fie  y  met  dcsGouucrncurs,6?}.  Faitgran- 
deamuiéaucc  l'Empereur  Albcrt,694.rctournc 
contre  les  Flamans  icuoltc/., 698. gagne  labatail- 
lefle  lcuraccordclapaix,700.lamort,  711. Re- 
commande a  fes  enfans  d'ofter  les  impofts:fes 
vices  fie  vertus.  711 

Philippe  fils  du  Comte  de  Flandres  battu  en  mer  par 
l'Admirai  de  Sicile. 

Philippe  V.  dit  lcLong.XLVII.  Roy  de  France, 
719.  appaifc  les  factieux  à  l'on  auenement,  730. 
fait  paix  auccles  Flamaws,-;i.  la  mort.pourquoy 
furnommé  le  Long.  7ii 

Philippe  VI.  ditde  Valois,  XLIX.  Roy  de  France, 
7ji.  pourquoy  appelle  le  Bien- heureux,  757.  Se 
rcfcruclhoniagedu  Royaume  de  Nauarre,  7  j8. 
va  faire  la  guerre  en  Flandres,  760.  gagne  la  vi- 
ctoire, 761.  a  dtflêiniur  l'Eropirc^fi^  -contribue 
pour  le  fecours  des  Chreftiensdu  Lcuant,76j. 
Ses  alliances  pour  s'oppolcr  à  l'Anglois,  769. 
fait  vn  traitéaucc  l'Empereur,  77  j.ôc  trêve  aucc 
l'Anglois,  775.  fait  alliance  aucc  le  Roy  de  Ça- 
fttllc,  7S0.  rompt  la  trêve,  781.  perd  la  bataille, 
791. fie  Calais,79j. fait  faire  rechercher  les  Finan- 
ciers, 797.  fait  trêve  aucc  Y  Anglois,  ilù/.acquert 
le  Rouffillon  fie  le  Dauphmé ,799  le  remarie 
aucc  Blanche  fillcdc  Nauarre  :famott,8oi.  fes 
qualitcz.  801 

Phil  ippe  RoydcNaiiarre,  famort.  780 

Philippe  frci  c  du  Roy  dcN  marre  fait  rage  en  Nor- 
mandie à  caufe  de  la  rétention  de  l'on  frerc  ,816. 
approche  de  Paris  aucc  l'on  armée,  819.  refufe 
fon frère  de  s'enfermer  dans  Paris, 853.  court  le 
GaftinoisfiebruflcNcmours,Sj3.  meurt  fans  en- 
fans.  86a 

Ph.l  ippe  DucdcBourgongne  cadet  des  enfans  du 
Roy  Iean  .pourquoy  dit  IcHatdy.Sic.  cft  pris 
prifoniiicrdcrAnglois,  81:.  prend  Ardtcsfie  les 

F laces  qui  bouchent  le  pafTage  de  la  Picardie  à 
Anglois,8oo.  907.  Prend  Te  foin  de  l'inftru- 
Û1011  oc  de  laptrtonnc  de  Chai  les  VI.  fon  ne- 
veu, 9  ix.  va  aucc  le  Roy  contre  U  s  Flamans,  931. 
fuccede  auxComtez  dcFlaudrcs  fie  d'Artois,  93S. 
marie  fon  fils  fie  la  fille  aucc  ceux  du  Comte  de 
Hainauc, 940. cft  reconnudes  Flamans,  941.  fie 
famoit.  949 
Philippe  Duc  dcBourgongne  va  contre  IcsTard- 
venus,86i.  reprend  la  Chancé,86i.  cfpoufcl'hc- 
ritierc  de  Flandres,  fie  va  commander  l'armée 
naualc.  881 
Philippe  Duc  d'Orléans  l'vn  des  oftages  du  Roy 
Iean.  44/ 
Philippe  d'Artois  Comtcd'Eu.p^a.fubftitué  Con- 
ncftablcàla  place  de  Clifl'011,971.  mené  vn  puif- 
fant  fecours  contre  le  Turc,  97  j.  977.  fa  jaloufic 
fie  fa  précipitation  caufe  la  perte  des  François, 
978.  cft  pris  prilonnicr  du*  Turc  ,  fie  y  meurt. 
979 


Philippe  Comte  JcKcucrsfledc  Rhetel  troifici'me 
fils  du  Duc  de  Bourgongnc.  987 

Philippe  de  Bar  tué  à  la  guerre  de  Hongrie  979 

PhilippeCemte  de  Vertus  fécond  fils  duDuc  d'Or- 
léans. 991 

Philippc-MaricfilsdeGalcasDuc  de  Milan.  9S7 

Philippe  fils  fie  fuccclleur  du  Duc  de  Bourgongnc 
frit  ligue  aucc  l'Angl  ois  pour  venger  la  mort  de 
fonpcrc.toij.  Va  au  fecours  de  Cofne.  1030 

Pierre  Duc  de  Bretagne  choque  la  Régence  de 
Blanche  merc  de  S.  Louy  s,  371.  fait  hommage  à 
S.  Louys,;7j.cft  fut  nomme  Mauclcrc.ôe  pour- 
quoy,  576.  vaà  la  guerre fai nie.  $$9-J99 

Pierre  Comte  d' Alcnçon  deu  xicfme  fils  de  S.Lou  y  s 
fccroifcpour  la  guerre  fainte.  6if 

Pierre  Infant  d'Arragon  prétend  à  la  Nauarre,  6j6. 
s'empare  de  la  Sicile, 661. 661.  fa  fourbe  par  vn 
cartel  de  deffi,  661.  66}.  retourne  en  Arragon, 
é67.cfttué  fie  défiait.  66% 

Pierre  Eucfqucdc  Bayeux,  fa  fourbe.  C-6 

Pierre  dit  le  Cruel  Roy  de  Caftil  le  .répudie  Blan- 
che fille  de  Pierre  de  Bourbon,puis  la  fait  cftouf- 
fer,  868.  fes  c ft ranges  111  lui maniiez,  S  69.  cft  chaf- 
[è.tbid.  A  recours  au  Prince  de  Galles, 870.  fes 
hâbleries,  871.  rentre  en  fes  Eftats,  recommence 
iescruaatcz,fie  trompe  le  Prince,8  74.  A  recours 
aux  Sarrafins  fie  renonce  à  la  Foy  Chrcfticnnr, 
876.  perd  la  bataille,  i&W.  fie  cft  poignardé  par 
Henry.  877 

Pierre  frère  du  Roy  de  Nauarre  meurt  aufiege  de 
Bourges.  1000 

Pillards,  leur fupplice.  961 

Pirates  Normands  rauagent  la  Frifc  fie  la  Hollande. 
140 

Henry  de  Pife  Cardinal  Légat.  4/7 
Placidia  Impératrice  merc  de  Valentinianrfon  in- 
iufticc  fie  fa  legercté.  16 
Plaids  fie  plaider,  leur  ctymologic.  1/3 
Plainte  dcl'Vniucrfité  contre  les  exactions  du  Pa- 
pe 94* 
Plainte  du  Roy  Louys  d'Outrc-mcr  à  vnSynodc. 

Plaintesdela  femme  du  Comte  de  la  Marche  con- 
tre Blanche  merede  S.  Louys,  57S.  veut  faire  al- 
fa (Huer  le  Roy.  J79 
Pline, ce  qu'il  ditdc l'origine  des  Turcs.  411 
Dcnys  du  Plcflis,  décapité.  781 
P  le  cl  rude  après  la  mort  de  Pepi  n  fon  mary  fait  Thi- 
baut Ion  petit  fils  Maire  du  Palais,  fie  gouucrne 
elle  mcfme.nS.  cft  vaincue,  ui.fc  range  du  codé 
de  Charles,  lia,  le  retire  en  Allemagne,  lit.  Taf- 
cheà faire fouflcuer  les  Allcmans  ,qui  la  liurent 
à  Charles.  116 
Pluycdcfang.  16$ 
Pluyc  continuelle  durant  trois  mois.  490 
La  Poefic, d'où  a  commencé.  417 
Aymar  de  Poitiers  prilonnicr  de  l'Anglois.  783. 
ion 

Châties  de  PoitiersEucfquc  deLangrcs.  1013 
Poitou  ctigé  en  Duché, dont  il  ne  porte  point  le 
nom,  377.  Eft  donné  au  Duc  dcBciryrrere  du 
Roy.  88; 
Le  Vicomte  de  Polignac  fe  reuolte  en  Auucrgne. 
4J« 

Aimenon  de  Pommiers,  860.  décapité.  890 
Hugues  de  Pomponne  Chaftclain  de  Gournay.418 
Ponce  de  Morantin  Viceroy  de  Nauarre.  739 
De  PonsafficgeSoubilc.ouilcftfurpris  fie  fait  pn- 
fqnnicr,  fie  puis  recous.  88  f 

Du  Pont, 


Du  Poot.86 i.  tué  au  combat  d'Auray.  864 
Th1b1ucduP0nt.890.tuc. 
Ponthicu  érigée  eu  Comté ,  344.  comment  venu  a 
l'Anglois.  74<J 
Iean  de  Pûthieu  neveu  de  Philippe  AuguAe.516.j7j 
DcPonulicr.  |014 
Pontignon  Palaia  de  Pcpin  près  de  Langres.  1  31 
Popdins  hérétiques. 

Iean  Porchitc  banny  de  Sicile  deguifé  cnMoincfuf- 
citela  reuolce ,  &  y  appelle  l'Arragonnois.  660 
LcCôtedcPorcien  l'vn  desoftages  duRo>  lean.84  j 
Gilbert  PoréeEuefquc  de  Poitiers  condamne  d'er- 
reur. Ms 
Porphyriecn  Syrie  baftic  par  Richard  Roy  d'An- 
gleterre.  484 
Gautier  de  la  Porte  fait  prifonnicr  Je  l' A 11  gloi  s.  4  91 
Portraitd'vne  femme  de  Capct  fans  nom.  377 
Portugal,  origine  de  Ton  nom.  ijj 
Poft  hume  Gouuerneur  des  Gaules ,  pour  fe  les  ap- 
proprier fefert  des  Francs.  1 
Poton  frere  de  la  Hire.  i0jp 
Pour  menade  de  nos  Rois  le  1  «  iour  de  May.       1 1  j 
DePoulânges.  jj0 
Trente  mille  Praticiens  de  Rome  forcent  audeuant 
de  Charlcmagnc.  168 
LeComtcdeGrand-Pré  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court.  ,007 
Robert  do  Pscaux,fi4.  l'vn  des  oftages  du  Roy 

bu.  843.1016 

Prélats  luges  des  difterens  des  Princes.  61 
Vrclatsdc  France  matiez  591 
Prélats  croner  contre  les  Albigeois.  304 
Prélats  qui  fccroifent  pour  la  guette  tainte.  390 
Preraonftrc  Ordre  in  lu  tué  par  Noubcrt.  411 
Prefagcs fàints  des  viûoircs  de  Clouis.  34.5  j 
Prefagcsdclaraort  dcLouys  lcGermanique.  191 
Prédictions  &  prefagcs.  864 
Effroyables  Préparatifs  pour  aller  contre  l'Angle- 
terre. S46 
Les  Prcftrcs  vifloient  jadis  en  communauté.  194 
Prétextât  Archeucfqucdc  Rouen  banny  ,èc pour- 
quoy.tf/.alEiiIinc,7i.  Belle  réplique  deluy.  73 
Preuuc  d'vnc  lignai éc  valeur. 

Picuucsrairacuicufcspourlaïuftincationdcs  accu- 
fez.  »64 

PrcuottcV  feptEfchcuins  Je  Paris  eftablis  par  Phi- 
lippe Auguftc.  jg0 

Pticresôc  jeiil'nes publics.  231 

Prières  trop  balTc»  apportent  à  vn  Prince  plus  de 
mcfprisquc  Je  fecours.  4,9 

La  qualité  de  Prince  clloitoftéc  cnfaifàntrazct  les 
cncueuydu  tempsde  nospremicrs  Rois.  10 

Princes  Lombardsgratifiez  par  Chatlcmagne.  169 

Vn  Prince  depotfedé  du  coeur  de  fes  fujets.lefcra 
Je  les  terres  à  la  première  occalion.  401 

Les  Princes  fouucnt  n'ont  ny  foyny  amitié  qu'au- 
tant queleurs  interdis  leur  en  donnent.      49  4 

Onrapportcfouucntàrhonncurdcs  Princes  ce  qui 
ce  fait  par  le  bon- heur  des  Généraux.  340 

Vn  Ptincc  vertueux  cil  la  paix  &  le  bon- heur  de 
fon  Royaume.  gn 

Principautcz  de  l'ancienne  Lorraine.  jij 

Priuilcgcdclacrcr  les  Rois  dcpuisqu.rnd  accorde 4 
l'ArcheucfquedeRheims.  4tj 
Probus  Empereur  crapcfché  a  faire  telle  aux  Fran- 
90,s-  H 
Procez  pour  la  Comté  d' Artois.  763 
Procureurs  quand  introduits.  cSt 
Prodigcs,itf.  73. 101.118.  119.  KÎ7.JI4. 410.4- f. 
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488.84t.  931.97* 

Proftffion  dcFoy  que  font  Se  fouffignét  loRoiiAii 
Profit.  II  u'dl  rien  de  fi  doux  que  defc  laiflcr  per- 

fuader  par  luy.  *~» 
Proiicfle  de  douze  Cheualicrs. 
Proùeflc  merucill  eufe  de  cent  Cheualiers  Normâds 

contre  les  Sarrafins.  ..j 
Protadcgaland  de  Brunehaut,  79.  cft  tué.  80 
La  Proucncc  ,  fes  Comtes  &  Marquis.  ,8r 
Prouinccs  renduésà  Clouis.  }f 
Prudence  de  Charlcmagnc  couronnant  Louys  Em- 
Percur-  aot 
La  Prudence  fe  trouuc  m  peu  de  perfonnes,  &  le  ha- 

zardprcfquecntoutcschofes.  7{I 
Hugues  de  Puifet  excommunié,  &  pourquoy,  4i«c. 

fes rebcl lions. tkii.  cft  banny. 
MilesdePuifel.  1  JjJ 

Puiflance  des  Grandsdc  France  redoutable. 
U  Pu.iTar.ce  &  la  fujcû.on  ne  l'accordent  iamais 

enferable.  6 
Punition  exemplaire.  * 
Punition  des  Confcillers  dcBcrnardRoy  d'Italie 

«idcluy-mefmt  7 
Punition  exemplaire  des  mutins.  41l 
Punition  de  Philippe  Auguftc  contre  lcsblafphe- 

matcurs.  r 
De  S  l>v  *7 

Cyiy*  961.977 

Q Verdie  ennuyeufe  pour  l'Archeuefché  Je 
Rhtims.  USiid 
Querelle  des  enfans  de  Philippe  I.  tk  de  ceux  de 
Guillaume  le  Conquérant, fabulcufc  406" 
Querelle  des  Papes  &  des  Empereurs,  pour  raifon 
des  Bénéfices.  4Q7 
Querelledc  Fcderic  Empcrcurauecles  Papes.  381 
Querelle  du  Roy  aucclc  Pape  Bonifacc  VIII.  700 

Quc.ellc  entre  les  maifonid- York  &  de  Lcncaltrc. 

983 

Qu>ft  ce  qui  fait  les  places  forics.  88» 
R 

RAbanui  Abbé  de  Fuldcn  ,  puis  Eucfque  de 
Maycn«-  Hi**j9 

Radcgondctcmrucde  Clotairc.fafaintcvic.  37 
Ragcnold.  ' 

Ragnacaire  Roitelet  d'Artois, tué  de  la  propre 
main  de  Clouis.  r  f 

Raguinaicc  Fauory  du  Roy  de  Lorraine  chaile ,  fa.c 
la  guerre  à  fon  Maillrc.  ,,. 

Trait  de  Raillerie  fait  perdre  la  Rochelle  à  l'An- 
K'ois.  .  . 

Ra.llcried'Edouard contre Philippcdc  Valois.  801 
RaimbautComted'Aurcnge.  4II 
Raimond  Prince  de  Languedoc.  l*t&4 
Raimond  de  S.  Gilles.dequi  les  Comtes  dcTbou, 
loufeont  pru  leur  origine, /78.  vend  fes  bien* 
pourallcr  a  la  guerre  fa1ntc.4io.or  prit  le  premier 
la  Croix,  4U.4t4.eftfait  Prince  de  Tripoly.413 
Raimond  Comte  de  Tr.poly  Rcgcnt  du  Royaume 
de  IcrufaJem  odieux  aux  Chrefticns,47a.  qu',l 
trahit. 


Raimond  Pnnce  d'Antiochc  y  reçoit  IcRoyateci 
de  grandi  honneurs,  4/J-mais  ne  peut  auoir  fc- 
coursdeluy. 

Raimond  Comte  de  Thouloufe  hérétique,  301  ex- 
communié. 

Raimond  Comte  de  Tholoufe.  fa  pénitence 8c  fon 
ablolut10n.30a.303.  va  Ldemandcr  encore  au 
P*pc, 307. demande  fecoutsa  l'Empereur, Hid. 
D  cft  pas  t eccu  à  fe.uft1ficr.308  leuele  mafque^i. 
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fait  la guerreala Régente mercdcS.  Louys,j7i. 
(avilie  prife  &  luy  foufmis,57i.  Va  à  la  guerre 
fume.  /89.10U 
Raimôd  Roger  Vicomte  de  Bezicrs,  hérétique,  roi 
Raincual  dcfVait  les  troupes  du  Nauarroi  s.  818.819 
Raiforts  qui  priuercntCharlcs  Duc  de  Lorraine  de 
la  Couronne  de  France,  &  celles  qui  la  donnè- 
rent à  Hugues.  367 
Raifons  vniucrfillcs  en  matière  de  pratique  font 
bien  trornpcufes.  Sl7 
Raifons  de  l'Anglois  pour  monftrcr  le  droit  qu'il  a 
de  prétendre  à  la  Couronne  de  France.  7 11.  7/5. 
7J4 

Raifons  pour  éluder  les  prctcntiôs  de  1'  Anglois.7jf 
Raifons  excellentes  du  Seigneur  de  Ricux ,  pour  re- 
mettre le  Duc  de  Bretagne  dans  le  party  du  Roy . 

Rambure  Grand- Maiftrc  des  Arbalcfticrs  tue  à  la 
bataille  d'Azincourt.  1007 

DomRamire  Roy  de  Léon  inftituc  l'Ordre  des 
Cheualiers  S.  Iacques.  X18 

André  de  Rameru.  411.  V. 

Ramond  Allemand,  renégat.  411 

Le  Duc  Ranchin  attente  (ur  la  perfonne  de  Childc- 
berc  7/ 

Rainfroy  Chef  Je  rcuoltc,H7.  demeure  vainqueur 
dcPlcc"trudc,ui.faitcilirc  Roy  vn  nommcChil- 
peries  *b*d.  cft  dcrYait  par  Charles,  111.  implore  le 
fecours  du  Duc  d'Aquitaine sil>id.  cft  demis  de 
la  Mairie»  11  r 

De  Raix,83.  $6 i.  cft  fait  pnfonnicrau combat d'A- 
uray.  864 

Geoffroy  de  Rançonne  fait  courir  grande  rifque  a 
Louys  le  leune.  4JX 

Ranulfe  Duc  d'Aquitaine  tué  par  les  Normands, 
XI  o.  fait  foufleuer  les  Aquitains  &  prend  la  qua- 
lité de  Roy, 308.  cft  dompté  par  Eudc.  iM. 

Raoul  fils  de  Conrad  forme  vnc  Monarchie  de  la 
Bourgongnc  tranljurane,  &  s'en  fait  couronner 
Roy.         .  30S 

Raoul  &  Gcrlon  frercsNormands  repoufiez  d'An- 

Îjleterrc prennent  R oiicn,;  14. Raoul  fc  fait  bapti- 
cr&ednommé  Robert, 314.  fa  lufticc  extraor- 
dinaire. E  ft  fait  Duc  de  Normandie,  &  fon  frerc 
Comte  de  Blois.  314 
Raoul  fils  de  Richard  Ducdc  Bourgongnc,  31t.  cft 
couronné  Roy  après  la  mort  de  fon  beau-perc, 
318.  meure  mangé  des  poux.  116 
Raoul  de  Mculan.  £14 
Raoul  Comte  de  Vcrmandois,4i7.  vient  au  fecours 
duRoy.  416.430 
Raoul  Comte  de  Guines  pris  prifonnicr  dans  Cacn 
parl'Anglois,7lS6.  cft  dccolécn  Fiance  pour  l'a. 
uoir  voulu  trahir.  811 
Raftnx  Duc  des  Sclanons.  166 
Ratbode  Duc  des  Fnions.i  t  j.  opiniaftre  en  fon  Ido- 
lâtrie, 11 6.  deffaie  par  Martel.  m 
Rccarcdc  Vifigoth  attaque  laProucncccx:  le  Lan- 
guedoc ,  fait  paix  auec  Contran  Si  clpoule  Clo- 
lindcfœurde  Childcbcrt.  7/ 
Réception  de  Charlcmagnc  dans  Rome.  iSô 
Recherche  curieufe.  J76 
Recherche  des  Financiers.  597 
Reconnoift'ancc  du  Pape  Pafchal  cnuers  l'Empe- 
reur Louys  le  Débonnaire.  114 
Redeuanccs  des  Euefqucs  enuerslcs  RoysdcFran- 
ce.  j6x 
Rcfusdu  Pape d'imererder pour  vn  Eucfqucprisen 
combat;*  it.  491 


Rcginaire  porte  la  Bannière  Royale  de  Charles  le 

Chauuc,  I77.efttué.  tri 
Reginon  Abbé&Hiftorien.  195.3/1 
Règle  des  Chanoines ,  Abbeflcs  &  Rcligieufc  s.  103 
Rcglemens  pour  faire  habiliter  la  guerre  lâin  te.  4  -  i  . 
A79 

Régnier  à  Long-col  depofledé  des  Comtcz  de  Bcr- 
gucs&  de  Hlainaut,  par  Brunon.  34/ 
Régnier  II.  ieune  Comte  de  Monts.cfpoufc  Auoye 
fille  de  Capct.  37/ 
Reliques  de  Sainte  S  encu  îefuc  vray  rempart  de  Pa- 
ris. 300 
Reliques  enuoyées  en  France  par  Baudoin, de  Con- 
ftantinople.  joo 
Reliques  apportées  pat  S.  Louys  dans  la  (àinte  Cha- 
pelle. 610 
S.RemacIe.  $9 
Remarque  curieufe.  91 
Belle  Remarque.  118.119.477.636.1030 
Belle  Remarque  en  faueur  de  nosRoys.  609 
Remarques  du  Comté  d'Eu,Sn.&dc  celuy  Je  Gui 
nés.  811 
Remarque  de  la  première  branche  Ducale  de  Bour- 
gongne. 848 
Remiftangtraiitrc  relaps  pendu  à  vn  arbre.  136 
Rcmonftrancc  de  Carloman  allant  fe  rendrcMoine 
a  fon  frerc  Pépin.  140 
Hardie  Remonftrance  d'vn  Capitaine  à  Godcfroy 
Roy  des  Normands.  191 
Rcmonftrancc  des  Coniurcz  a  Pcpin.  ijt 
Rcmonlttâcc  hors  de  (aifon  pafle  pour  outrage.  169 
Rcmonftrancc  dcHugucsCordclicr  à  S.  Louy  $.607 
Rcmonft  ranecs  de  S.  Louy  s  citant  au  liét  de  la  mort 
auz Scigncursdcfon  Arrnéc.&afon  fUs.6x8.6x9 
Rcmonftrancc  des  Armagnacs  au  Dauphin.  10x0 
Remuement  à  Rome  caufé  par  le  Pape.  xtx 
S.  Remy.fcs  paroles  à  Clouis.  9.19.40 
Pierre  Remy  Surintendant  des  Finances  pendu  à 
M ontfaucon, qu'il auoit  fait  drefler.  9/9 
Renard  Comte  de  Sens  chalTé  pour  auoir  mai  traité 
fon  Eucfquc.  380 
Renaud  premier  Comte  delà  Franche-  Comté.  171 
Renaud  hlsd  Otlic-GuiIlaumcvaillâtCaualicr.380 
Renaud  îflù  des  Obmtcs  de  Vienne  s'empare  d«  la 
Franche- Comté.  390 
Odai  t  de  Rcnty  arrefté  prifonnicr  dans  Calais.798. 
839 

Réparation  de  1  Empereur  poux  l'outrage  fait  aux 
Ambafladeurs  François.  77 
Reproche  mal  à  propos  des  Al  lemâs  auxFrâçois.  441 
Reproches  bien  exprimées  de  Philippe  Augufte  au 
Comte  de  Boulongnc.  311 
Rcqucftcs  de  l'Hoftcl.  611 
BellcrcfolutiÔ  des  foldatsdc  Charles  le  Chauue.153 
Rcfponfcdu  Pape  en  Théologien  &  non  en  Supé- 
rieur, en  faueur  de  Pépin.  144 
Rcfponfe  des  Prélats  de  France  au  Pape,  qui  mena- 
ça;; le  Roy  d'excommunication.  171 
Rciponfc  infolented'vn  Seigneur  au  Roy.  369 
Rcfponfe  de  Philippe  Augufte  aux  menaces  du  Pi- 

pc  ...  su 

Rcfponfe  ambiguë  des  Démons  furie  fuccez  de  la 

guerre  du  Comte  Je  Flandres  contre  Philippe 

Augufte.  fi( 
Rcfponfe  de  S.  Louys  aux  Euefqucs  qui  vouloient 

entrcprcndrcfurlaluftice.  6:1 
Rhcims  pillée  Se  ht  ufléc  par  Attila.  16. 33; 

Rhcdon  Abbaye  fondée  pat  Louys  le  Débonnaire. 
116 

Rendîtes 
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Rcuol  tes  en  France,  9 3  4..  cfteintei.  5*3$ 
Rcuolution     la  Monarchie  desGoths  en  Italie. 
47-4? 

Euftachede  Ribaurnont  Taillant  fbldat ,  798.  mais 
mauuaisconfcillcr.  817 

Ricarcde  s'humilie  à  Childebcrt,&  luy  demande  fa 
fotur en  mariage.  77 

Ribarolspeuplcs  alliez  des  François,  jj 

Richard  Duc  de  Bourgongnc, 308.  fait  grand  car- 
nage des  Normands.  ^14 

Richarde  femmede  Charlcslc  Gros,  fa  vie. 

Rulurd  fils  de  Guillaume  de  Normandie  fefàuuc 
de  laCour  tlcthu  le  Comte  Thibaut,  S44- 
54f.  rend  hommage,  de  fa  Duché  MRoy,8iI 
Efpoufe  lavefued  Arnoud Comte  de  Flandres, 
371.  nommé  Richard  fans  peur  :  fa  mort,  cft  en- 
terré dans  l'Abbaye  de  Fccamp  qu'il  auoit  fait 
baftir,»7i.  Il  cfpoub  la  fille  de  Ion  Foreflier.  }7j 

Richard  lurnommé  le  Bon  fucccllcur  de  Richard 
fans  peur, 573.  affilie  Robert,  jiîo.  &  fon  fils  Hen- 
ry L  qui  luy  donne  IcVcxin,  389.  faïc  la  guerre 
au  Comte  de  Chartres,  381.  y  appelle  lesNor- 
mands  Septentrionaux ,  qui  t'ont  gtand  carnage. 

Richard  fécond  fils  de  Henry  Roy  d'Anglet«re 
fait  hommage  de  la  Guycnncau  Roy, 460.  Ex- 
craordinaircmcnt  aime  de  Philippe  en  donne  de 
lajaloufici  fon  perc,  ^7|.R:nouuellcladifpute 
du  Comté  de  Thouloufc,476- fà  t;cncrohté,477j 
Irruécontrefon  perc  fait  hommage  de  toutes  les 
terres  deçà  la  mer  a  Philippcs  Ellant  Roy 
apreslamortdcioti  perc  faitdcnouucllcsprote- 
dations  d'amitié  à  Philippcs,  allant  à  la  Terre 
faune,  479.  Aborde  à  MeUinc  après  luy,  ±&£L.rc- 
fufe  d'cfpoufcr  Alix,  4S1.  Conqucflc  l'Illc  de 
Chypre, 4  Si.trai  te  rudement  les  pnfonnicr  s  faits 
à  AcrêTÏBj.  fait  rebaflir  trois  villes  dans  la  Syrie, 
48  4.Compofe  auec  Saladin  :  emporte  le  tiltrede 
Roy  de  Ierufalcm ,  qu'il  cfchange  auec  celuy  de 
Chypre,  4Sf.  Eft  pns  par  LcopolJ  d'Auflriche 
quileiraite  fort  ignominieuferoent.ifo/.cftmis 
en  liberté,  ^Sj.  Fait  de  grands  rauages  3c  pille  le 
bagage  de  Philippe*,  48S.  489.  fait  la  paix,  490. 
renouuellc  la  guctrc.ifof'.cit  battu  àAumalc, 491. 
défraie  Philippcs, ilnd.  fait  treue  ,Ô£  meurt  d  vn 
coup  de  flefehe.  421 

Richard  de  Bordeaux  fils  aifné  du  Princé  de  Gales, 

*  836.  fuccede  au  Royaume  d'Angleterre,  890. 
fait  trêve  auec  la  France, 91  j.  Efpoufe  Ifabellc 
filledcFrancc,975.  97g.  fait  mourir  le  Duc  de 
Gloccflrc  &  bannie  le  Ducd'Erby  .gSi.  dont  il 
cil  faitprifoniiicr,i£if4.dcpoircdcde  la  Couron- 
ne, &  puis  fait  mounr.  9SJ 

Richard  de  Bretagne  Comte  d'Etampes  efpouïc 
Marguerite  fille  du  Duc  d'Orléans.  991 

Richard  Comte  de  Poitiers  1  end  hommage auRoy. 

Richard  frère  du  Ducd'York  confpirc  contre  fon 
Roy.  1005 
Richelieu  Cardinal  Duc,  fon  extraction.  4jt£ 
S.Richer.  99 
Richildcvcfuc  dcBaudoinComte  de  Flandres chaT 
fée,  implore  Icfccoursdu  Roy.  40» 
Geoffroy  Ricon.  944 
Ricuin  atfàffiné  dans  fon  liéL  jjS 
De  Ricux,S6i.  tué  au  combat  d'Auray.  864 
DeRicux  Marefchal  de  France.         171.911. 1019 
Rignomons  Roitelet  du  Mans ,  alTaffiné  de  la  part 
de  Clouis.  Jj» 


Rigord  Médecin  de  Philippe  Aagufte,  eferit  fa  rie. 

JiO 

Rmgues  ou  Forts,  où  les  Huns  mettoient  leurs  tre- 
fors,xiL  pris  &  pillez.  lia 
Ican  de  la  Riuiere  fort  chery  de  Charles  V.  fait  la 
guerrcdansla  Comté  d'Evrcux.  &61 
LaRiuicre  partifan  de  Chtl'on.çég.  prifonnfer ,  & 
puis  mis  hors.  971 
Robert  le  Dublc.  jj2 
Robert  ty  ge  des  Capets.  i£3 
Robert  frerc  du  Roy  Eudechaffé  dePoiticrs.  joj 
Robert  Côte  de  Paris  dcffait  fept  mille  Normands, 
U4 . c haffe Charlc s I c Simplehorsdc  France,}  i(\ 
&  partage  libéralement  les  threfors  du  Fauory 
Aganon.jiâ.cft  efleu  Roy, 317.  tué  d'vn  coup  de 
lance  par  Charles  le  Simple.  mâ. 
Robert  lurnommé  le  Fort  aycul  de  Capct,  îfii» efl 
tué  par  les  Normands,i7  o.  dcfccndoit  de  Vmdc- 
chind,)yi.Efpoufc  <rnc  fille  dcChailcnugnc,3  ri. 
les  charges  S  adtions.iM.  les  enfans.  j£j 
Robert  Comte  de  Champagne  ttoilicfrae  fils  de 
Hébert.  |jj 
Robert  XXXVI. Roy  efpoufe  Bcrthc.puis  la  répu- 
die, 379.  Scraariea  Confiance, itoJ. fait  pendre 
le  Gouucrncurde  Mclun  Si  ftfcmmc,t79fou- 
met  la  Bourgongnc, 380.  réunit  la  Comté  de  Seps 
à  fon  domaine, »W.  AUlfle  Godcfroy  inuifly  du 
Duché  de  Lorraine  ififS'.Baftic  pluficur  s  Abbayes 
&  Chaflcaux  ,381.  Eferit  «ne  lettre  fott  docte 
contre  l'herclic  de  Bcrcnger  :  fa  mort.  383 
Robert  Comte  de  Dreux  fe  croife  pour  la  guerre 
faintc.  4*49 
Robert  Duc  de  Bourgongnc,«87. 389.  conduit  vne 
armée  en  Normandie  pour  le  Roy.  394 
Robert  Guichard  filsdcTancrcde.  - 
Robert  Comte  de  Fnic  chafTc  la  femme  &  les  en- 
fans  de  fon  frere  Baudoin  du  Comté  de  Flandres, 
4.01.  Emporte  la  bataille  contre  le  Roy ,  auec  le- 
quel il  fait  paix  &  s'empare  du  Comté. Fait  atTaf* 
fincr  le  Duc  de  Lorraine,qui  l'auoit  prcfquc  tou- 
te regagnée  fur  luy.  4.01 
Robert  Duc  de  Normandie  furiiommé  le  Libéral, 
inftituc  héritier  Guilkiumc  fonbaflard.  331 
Robert  fils  aifné  de  Guillaume  le  Conquérant,  fuc- 
cede a  la  Duché  de  Normandie.  4or 
Robert  Courtcbote  Duc  de  Normandie  vend  fà 
Duché  &  tout  ce  qu'il  auoit  pour  aller  à  la  guer- 
re fàiruc,  410.  a  les  yeux  creuez  par  fon  frerc, 41t. 
Sonfongc  dela  mort  de  fon  fils.  434 
Robert  Côtcdc  Flâdres,  tuéauiicgc  drMeaux  417 
Robert  V.  fils  de  Louys  le  Gros  Côte  de  Dreux. 44J 
Robert  Comte  de  Lciceftrc  General  de  l'armée 
Françoife  en  Angleterre  ^(Ll 
Robert  ll.filsde  Louys  VIII. Comte  d'Artois,; ;6. 

efpoufe  M&tildc  fille  du  Duc  de  Brabant.      1  1  - 
Robert  Comte  dcOcrmont  tyge  de>  Bouibans.6;9 
Robert  Roy  dcNaplcs,764  grand  Allrologicn ,  ce 
qu'il  prédit  à  Philippe  de  Val ois.7 7i  . la  mort  7S0 
Robert  premier  Duc  de  Bar  Fauory  du  Roy  Iean, 
efpoufe  Marie  fâfecondefille.  î>r  t 

Roqucbertin  Vicomte  Arrigonnois.  873 
Guy  de  Rochcfort  grand  Scncfchal  de  France  fous 
Philippe  L  4>8-4M 
Aimery  de  la  Rochcfoucaut  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers. Sol 
Les Rochclois, leur  rcgretdc  fortir  JcI'obcïtTance 
du  Roy  Ican,  846.  font  feurt  conditions  bonnes 

Iioutfc  remettre  tous  la  domination  duRuy,S86. 
eurs enfans  mal  traitez  aBeno  par  lcsAnglois.i*. 

Y  Y*  y  inj 
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Guillaume dcsRochc$*49j".494.fecroifc  contre  les 
Albigeois,  J04- fait  Senefchal  héréditaire  duMai- 
re  Se  Marefchal  de  France ,  conquefte  l'Anjou 
pour  le  Roy  Philippe.  /u.jitf 
Rodolphe  fils  &fucceffcur  de  Conrad  au  Royaume 
«le  Bourgongnc ,  meurt  fansenfans.  390 
Rodolphe  Archcuefque  dcRhcims.  41/ 
Rodolphe  Comte  d'Hafbourg  Empereur,  aliène  de 
l'Empire  les  meilleures  villes  d'Italie.  6/4 
Rodomontade  de  Ican  fmt-ttrre.  456 
Rogations  par  qui  infhtuées.  J7 
Roger  Gouucrncur  de  Limoges.  17 S 

Roger  fils  de  Tancrcdc  Seigneur  Normand.  591 
Roger  fils  de  Guichard  IcNormâd  Roy  d'Italie.  J91 
Pierre  Roger  Seigneur  de  Barres,  hérétique,  joi 
Roger  II.  Vicomte  de  CarcafTonnc.furnomraé  de 
Moncade.  688 
Le  Vicomte  de  Rohan,  8  61.  prifonnier  au  combat 
d'Auray.  864.j1x.9jo 
Roland  filsde  Milon  Comte d'Angers,itfi.  famort 
&fesqualitcz.  17J 
Nicolas  Rolm  Aduocat  duDuc  de  Bourg6gne.toi7 
Rome  rafée  par  Totila.  47 
Romains  jurent  fidélité  à  Louys  le  Débonnaire 
Empereur.  m 
Romicu  ou  Pèlerin  qui  Tint  à  la  Cour  du  Comte  de 
Prouencc.fonhiftoire.  64  f 

LeMilord  Rooz,tué.  1028 
De  Rofen,8u.  900.  prifonnier  parjure.  901 
Auby  de  la  Roque  Abbé  de  Cluny.  840 
Rotgand  mefconnoillant  &  rebelle  à  Charlcma- 
gne,  170. 171.  vaincu  &  décapité.  ttod. 
RotrouComtcdu  Perche  va  à  la  guerre  fainte,  411. 

cft  tué  douant  Acre.  48) 
Rotrudc  fille  de  Charlcmagne  :  fa  mort.  199 
Roturicrsontpermifliond'achcpter  les  fiefs,  ^de- 
puis quand.  410 
Roiicn  pris  par  Philippe  Augufte  fur  l'Anglois. 49c 
LcComtcdcRoucy  tué  à  la  bataille  d' A/  incourt. 
1007 

Roiiillsc.  70/ 
Gérard  de  Rouftillon  cygedes  Comtes  de  la  Fran- 
che Comté.  xji 
Geoffroy  de  Rouflîllon  prifonnier  des  François.  861 
Rayaumc  des  Normands  en  Italie, fon  commen- 
cement,590. 6c  fa  fin.  j9t 
Les  Royaumes  le  plus  fouucnt  fc  perdent  ou  fc  ga- 
gnent par  le  trclpasd'vn  fcul  homme.  669 
La  prcfcncc  des  Roy  s  a  vn  grand  effet  fur  l'cfprit  des 
fujets.  441 
Roys  Arricns  en  Occident.  31 
Roitelets tucz.ou  faits  pnfonnierspar  Clouis  31^.37 
Rcys  de  France  Merouingicns  grandement  foi- 
gneux  de  leurs cheueux,  10.  faif  oient  battre  dc(  la 
monnoyc  d'or,  47. charitables  &  vaithns,36i. 
Leur  langue,  leurs  hahus.lcur  table,  leurs  Palais. 
Leur  fuitte  &  leur  demeure,  361.  Auoicntaccou- 
ftuméde  faire  porter  en  guerre  leurs  ornemens 
Royaux.  ji8 
Le  Roy  d'Efpagnc  fc  vante  de chafftr  les  Démons 
aucc  le  ligne  de  JaCroix:  Ccluy  de  Hongrie  les 

Îiafles  couleurs  i  Et  ccluy  d'Angleterre  l'Epi- 
epfie.  <fjj 
Le  Roy  &  les  Seigneurs  portoicnt  le  bourdon  &  la 
malette  aux  voyages  d'outre- mer.  643 
Roys  a  la  Cour  de  Philippe  de  Valois.  761 
LeNomdcRoy  préféré  parnosRoysà  celuy  d'Em- 
pereur. 46  j 
KoisdcNauarrefcfaifoictportcrfurlcBouclier.361 


La  Reyne  d'Angleterre  défraie  ic  prend  le  Roy 
d'EfcoiTe  prifonnier.  yjj 

De  Royc,  nu  811.  eft  l'v  n  des  oftages  du  Roy  Ican, 
84/.  défiait  Gommegines  Hannuycr.  840.8(1 

Colin  Rozcquin  Chef  des  FUmans,infigne  foui  bc. 
760 

Rucelin  autheur  de  la  fcclc  des  Nominaux,.  44S 
Ruiflcau  de  fàngveu  couler  dansThouIoufc  occu- 
pée par  les  Arricns,  &  autres  prodiges.  îtf 
Rufcs  de  guerre.  176.177 
Rufcde  1  Arrag6nois,&  fimplicitédcsFràçois.tftfo 
Le  Comte  de  RutelandConneûabled'  Angleterre, 
uaifhc  au  Roy.  984 
S 

S Acre  des  Roys  depuis  quand  appartient  à  l'Ar- 
chcucfquc  dcRhcims.  4xj 
Sadragcfilc  Gouucrncur  de  Dagobcrt  mal  traité  par 
fon  Difciplc.  83 
Ican  de  Saintré  prifonnier  de  l'Anglois.  811 
Salcrnecrigé en  Principauté.  1(4 
Guillaume  de  Salifbery  fur  nom  mé  I  .ongue-Eff.ec, 
General  de  l'armée  naualc  de  l'Anglois  contre 
Philippe  Augufte,  ff4.  Eft  fait  prifonnier  en  rn 
combat  parterre.  ju 
Les  Comtes  de  Salifbery  &  SufFolc,  de  riait  s  &pri- 
fonniers.  771 
Le  Comte  de  Salifbery  fugitif  en  Fiance.  781.  981 
Salomon  inuefty  de  la  Duché  de  Bretagnc,i6i.rera- 
porte  l'honneur  de  la  prife  d'Angers  fur  les  Nor- 
mands, 174.  A  les  yeux  creuez  par  fes  confins, 
dont  il  meurt.  «74; 
Sarnon  Roy  desSclauons  fait  la  guerre  aux  Fran- 
çois: fa  fortune.  91.9» 
Sancc  le  Fort  Roy  de  Nauaxrc  deffàit  dcujt  cent 
mille  Sarrafins.  /88 
EfbcnncComtcde  Sancerrc.  700 
Louys  de  Sancerrc  grand  Bouteiller.  «9 
lean  de  Sancerrc  tue  à  la  bataille  de  Poiriers.  Su 
Sancerrc,  900.  Marefchal  de  France,  907.  rend  le 
Limolin  pailiblc,  91;. 931.fa.it  telle  aux  Anglois 
en  Guyenne, 9  41.  clt  tue  à  l'aiTaut,  de  Tunis.  964 
L.  de  Sancerrc  Marefchal  &  Conncfbblc  de  Fran- 
ce. 979 
Roger  de  Sanfeucrin  reçoit  les  hommages  dansle 
Royaume  de  Ictufalcm  pour  le  Roy  de  Sicile. 659 
SanchcRoy  de  Portugal, jij.  vfurpela  Caitille.684 
Sang  d<  Icius-Chrift  à  Mantoiic.  192 
Le  Sang  du  Roy  d'Angleterre  rcjallit  c6tre  fon  fils, 
l'accufant  de  famort.  478 
Sarrafins,  leur  o(igine,ii7.&leursconqucftcs^i«WL 
PafTcntcn  France,  118.  font  dcffaits:lc  nombre 
de  leurs  morts,i  31.  le  refte  fc  tue  par  defefpoir,t)i. 
Entrent  en  France  pour  latroilicfmc  fois,  140. 
lafaimlcsrechaiTccn  E<pagne>i4t.i74.PillentIe 
Languedoc,  18).  font  battus  en  Corfe.i  9 4. en  Ef- 
pagnc.ipf.  &:  lut  mer,  100.  BrufleniS.  Pierre  de 
Rome,  141.  pcnl'"entparvnctcmpeftc,if»»d!.  Ra- 
uagent  l'Italie,  160.  puisy  lotit  malmenez, 1.14. 
Dix-  fept  mille  taillez  en  pièces,  pour  auoir  vou- 
lu fuppofcr  vu  morceau  de  bois  pour  la  vraye 
Croix, 483.  Offrent  à  S.Lou)  sdc  le  faireleur  Stal- 
tan,  198. leur  roanquedefoy.  J99 
Sauary  Admirai  de  France  bruflc  Dam.  J14 
CliarlcsdeSauculeconfidcntde  Charles  VI.  1003 
Hectordc  Saucule.  1019 
S.Sauinian  Martyr  premier  Eucfquc  de  Sens.  386 
Sauoye  :Commcrncmcntdcfa  Souucraincté,39o. 

Ses  Comtes,  &  leur  origine.  -  ion 

Sauterelles  efpouucntablcs.  i$g 

Vn 


Vn  Sauctier  &  vne  Herbierc  autheurs  d'vne  fcdi 
tionàParis.  ^ 

Sauoifi  Chambclan  du  Duc  d'Orléans  puny  d'vne 
infolcncc  contre l'Vniuerfité.  388 

Gautier  de  Saint- Sauucur. 

Saxons  reuoltcz,i;4.domptcz  Se  chargez  d'vn  nou- 
ueau  cribut.i//.  Leur  ftraugemc,i7o.  fc  rcbellér. 
Viennent  a  mercy  &  demandent  Baptefrae,  171. 
font  dcffaits  derechef,^;,  rcnouuellcnt  laguer- 
te,i76.  font  vaincus.Ei  derechef  battus  par  Char- 
les fil  s  de  Charlemagne,i77.Trifportcz  enFlan- 
dres,  iSt.  Se  beaucoup  de  faccagex,  184.  Violent 
le  Droit  des  gens,  qui  leur  courte  quatre  mille 
hommes,  i8j.Battus&iranfportcz  ça  &  là,  190. 
i^i.Rcnuoycz  chez  eux  par  Louys  le  Dcbonnai- 
rc.iu . (c rcnoltcnt  Se rctouroét a  lidolatric.159 

Schifmesdans  l'Eglifc,  dont  l'Empereur  veut  cftre 
'ugc»4J7-ccquicnarriua,  4j8 

Petit  SchiCne  dans  l'Eglifc  par  le»  Cordclicrs.  744 

Schifraercnouucllé.  980.  59J 

ScJaomir  Duc  des  Abodrites  rcuoltc,ii4.  pris  Se 
banny.  2i/ 

LcsSdauonsmolcftent  nos  Alliez,  i8o.Sont  vain- 
cus par  Charlemagnc,&luy  font  ferment  de  fi- 
délité,181.  rauagcnt  l'Allemagne.  160 

Bcrtold  Schuuariz  Moine  Allcman  a  inuenté  les 
canons  &  la  poudre-  751 

Seaux  Se  monnoye  de  nos  Roys.  j6i 

SecherelTcgrandc. 

Scdcchic  Mcdecin  Iuif  empoifonne  Charles  le 
Chauuc.  278 
Séditions  dans  l'EAatdc  Venifc.  191 
Sédition  nouuellc  en  Flandres.  90J.  916 

Sédition  de  Montpclicr,9oi.chaftiéc.  901 
Sédition  des  Païfans  contre  la  NobleiTc  d'Angle-* 
terre.  plJ 
Sédition  dans  Paris  contre  PhilippeslcBcl,  ôclcs 
plus  fedicicux  pendus.  c9f 
Pierre  de  Scguignac-  ioi^ 
Seguin  Gouucmcur  de  Bordeaux.  17 m 

Seguin  Archcuefquc  de  Sens.  J71 
Othccdu  grand  Scncfchal,  quel  ileftoit.    J56.  JJ7 
Seigneurs  jouilFansdcsreuenus  des  Abbayes, appel- 
iez Abbez.  237 
Les  Seigneurs  ont  autrefois  traite  desdiiferens  des 
Princes  mal- gré  eux.  48j 
La  Seine  débordée  miracnlcufemenr.  281 
Sénateur  Je  Rome  Nus  des  Papes  Magiftrature  vm- 
que ,  cV  en  quelque  façon  fouucrainc.  6 1 6 

Sencfchal  de  Roucrguc,  tue  a  Momauban.  90a 
Sensconfifquéau  Domaine  delà  Couronne.  280 
Geoffroy  de  Scrgincs  laillé  par  S.Louyspour  corn- 
raanderfestroupescontre  lcsSarralins.  «07 
Serment  vlîté  parmy  les  Goths.  jj 
Sermentdc  Louys  le  Germanique  &dcCharIeslc 
Chauuc,  Se  de  leurs  foldats.  15g 
Sermcns  du  temps,  &  non  pat  de  la  vérité.  iji 
Serment  le  pluserand  dcsSarrafins  cft  d'eftre  mau- 
dit ,  comme  ecluy  qui  reprend  fafemme.  /?8 
Thomas  Scton.  ,ox8 
Sainte  Scuerc  Chaftcau  en  Bcrry ,  rafé.  419 
Siagnus  vaincu  Se  fait  mourir  par  Clouis.  îj 
Sicambnens, dont lcsancicns Fiancs  choiiifl'oicnt 
leurs  Roys,  cftoicntYn  peuple  de  LiGaulc  Ger- 
manique. Portoicnt  les  cheueux  longs.  9 
Sicarius  Héraut,  fa  hardiclTc.  9l 
Siciliens, leur  lafeheté.  (S- 
Guillaume  de  Sicile  «ucllement  fait  mourir  par 
l'Empereur.  61I 
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Sidonius  homme  fort  éloquent.  2 j.  j  j 

Siège  Pontifical  comment  tranfporté  en  Auignon. 

70J.706 

Sigcbert  Prince  de  Cologne,  tué  par  fonfill  3C 

SigcbertRoy  de  Mets,  S9.  fait  phixaucc  lcsHunj. 
Force  Soillons  ,où  il  prend  Theodcbert  fils  de 
Chilperic,6i.Efpoufc  Brunchau  t,i£f«?.donne  vnc 
troiliclmc  paix  a  Chilperic,  ikd.  Eft  reconnu 
Roy  dcParu.éj.cV  aflafliné.  iH4m 

Sigcbert  cft  couronné  Roy  après  la  mart  de  fon  pè- 
re Theodcbert ,  81.  vaincu  ptr  Clotairc  s'enfuit 
fans  qu'on  en  pût  auoir  aucunes  nouuellcs.  Si 

Sigcbert  aifné  de  Dagobcrt  inuefty  du  Royaume 
d'Auftrafie,  91.  reçoit  vn  grand  efchcc  contre  le 
Duc  de  Thuriiige,?6.  adopte  lldcbcrt  fils  de  Gri- 
moaldc:  famorr.  97 

Sigcfroy  Roy  des  Normands  ou  Danois,  176. 198. 
fortifie  l'Abbaye  S.  Germain, 299.  court  la  Fran- 

Sigifmond  fils  de  Gondebaudcfpoufc  vneferuante 
dcfafemme,4J.fiKcftrangIcrSugcr  nlsdc  la  de- 
funte.Eft  vaincu  par  Clodomir,  Se  enuoy  c  char- 
gé de  fers  a  Orléans,  où  il  cft  égorgé  auec  fa  fa- 
mille. 

Sigiûnond  Empereur vienten  France, &ce qu'il  y 
fait.  10II 

De  Signac.tué  I  l'aiTaut de  Tunis.  9.4 

Simon  Chef  de  la  guerre  contre  les  Albigeois,  jSj. 

Sifebute  Pnncc  Eipagnol  bannit  lesIuifs,9o.  dc- 

uient  cruel  Se  vicieux.  91 
Sifcnand  cnuoyc  cent  hures  d'or  àDagobcit,qui 

l'auoit  fecouru.  91 
Sobrarbc  nom  impofé  à  la  Nauarre,  j87.d'oà  il  tire 

fa vraye  origine.  jjjg 
LesSrcurs  dcClouis  fe  fontChrcfticnnes.  jj 
Soiirons  bruflé  Se  rcbalty  :  prophétie  de  fa  ruine. 

1004 

Soillona  pillée  par  les  foldatsdcClouis.  19 
Le  Soldpourliurc  propoié  &  aboly.  69j 
Trois  Soleils  au  Ciel  marquent  la  Jluiik  n  de  la 

France  en  trois. 
Soliman  Prince  de  Niccc  dcffait  par  les-Chrcmcns. 

411.  4U 

Robert  Sorbon  Fondateur  de  la  Soibonnc.  600 
LaSorbonne, les  cpithcies.  6lt 
IcanSorbon  Confe^cut  de  S.  Louys,  Chanoine  de 
Carabray  &dcNoftrcDamc  «IcPaiis.  «jj 
Songcdu  Roy  Charles  VI.  ôcfadcuiledu  Cerf  vo- 
lant. 9l9 
Ican  de  Soudan  décapité.  78t 
DcSoudich.  Sii 
Soupçon  de  maléfice  contre  laMaifon  d'Oilcans. 
97» 

Source  de  la  multitude  des  petits  Souucrains  en 
France.  }f6 
SoumilTions  de  V  Anglois  à  S  .Louys.  «09 
Pluralité  de  Souucrains  caufcdifcordc.  2/1 
Souucrains  d'Allemagne  descendent  prcfquc  tous 
de  la  Maifon  de  Saxe.  3  f» 

Puifiancc  des  petits  Souucrains  en  France.  jj8 
Commcncemét  de  diuerfes  Souucrainctez  eu  Fran- 
ce. î6? 
Gilles  Seigneur  de  Soyecourt  grand  Boutcillcr.744 
Spcnfcrs  pere  Se  fils, leur  cruel  gouuetnement  en 
Angletcrrc,74i.  Si  leur  fin  tragique.      741. 741 
Spcnlcr  Anglois  défiait  &  pus  prùonnieraucc  plu- 
ficurs  vaiiicaux.  9^ 
Guillaume  Staifc  Preuoft  de  Paris.  819 
Statué  de  Plùlippe  de  Valondcuant l'Image  de  la 
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Vierge  dans  Noftre  Dame.  761 
Strabusauthcur  de  la Glofc ordinaire.  H5 
Stralbourg  pris  par  Meroùéc.  16 
Ican  Stuard  Duc  d'Albanie  Conneftablc  d'Efcoffê 
vientau  fccoursdu  Dauphin.  101S 
Subfi  de  des  marcs  d'or,  ou  dcsAyfcz.  1019 
Suenon  Roy  de  Danncmarc  chalTc  Ecclredc  Roy 

d'Angleterre.  4°i 
Sucucs  taillent  les Saxonscn  pièces.  «o 
Sugcr  Abbé  de  S.  Denys  Miniftred'Eftat.  416. 4;$ 
LcComtcdc  Suffolcdcputé  pour  la  paix,  141.  cft 

tué.  1018 
Suifl'cs, d'où  ainfi nommez.  191 
LaSuiffc  appetléc  petite  Bourgongne.  584 
Henry  de  Sully  grand  Boutaller  chery  de  Philippe 
V.  •  733 

Sultans  ou  Intendans  généraux.  ^  411 

Le  S ultan  de  Damas  auec  $ 00  o o .  hommes n'olê  at- 
taquer quatorze  cens  Chrefticns.  606 
Supcrftition  du  peuple  qui  reucroitles  veftemens 
de  Pépin  comme  des  Reliques .  }  J4 

Suppliccsfclonlcsconditionsoumal.faitsdcsFran- 

çois.  i6S 
SupponDucdeSpoJctc.  «9 
Subicnption  d'vnc  lettre  du  grand  Chara  de  Tar- 

tarieàS.Louys.  J9» 
Surnoms,  leur  commencement.  139 
SurriaRoy  dcNauarrc.  174 
Surfcance d'armes  ,puis  treveauec  l'Anglois.  888 
Synode  de  Pontignon  deffend  la  liberté  Gallicane. 

Synode  de  Verdun.  33* 
SynodcdcS.GiUcs.  J08 
Synode  de  Paris.  SiS 

T 

T Rois  Tables  fort  precieufes.  101 
Grandes  Tailles  en  France.  946 
GuilbumeTalon  furnommé  Fcrabras,39i.prctcn- 
doitàla  Duché  de  Normandie,  591.  qu'il  aban- 
donne pour  aller  en  Italie.  $94 
Talmud  des  luifsbtuflc.  «Ji 
LcConuc  de  Tancaruillc  tué  à  la  bataille  de  Cour- 
tray.  6'7 
Le  Comte  de  Tancaruillc  fait  ptifonnicr  par  1er 
AngloisàOén.  786.811 
Tancrcdc Seigneur  d' Autcuille patïcaucc  douzede 
fes enfant  à  laguerrccn  Italie.  }9 
Tancrcde  baftard  de  Roger  Roy  d'Italie, MV&H 
cftroite  amitié  auec  l'Anglois,  4  So.fcs  rufes.  ibid. 
DeTarnde.  »oo9 
Taflillon  Duc  de  Bauicre.i  /  6. 164.  rend  hommage 
à  Chatlcmagnc,i76.  le  rcuoltc,cftfait  Moine  179 
Dom  Tcilb  de  Caftillc ,  tes  rodomontades,  873 . cft 
dcffait. 

Temple  magnifique  de  Vcnusà  M.xgdebourg.  171 
Temples  des  Albigeois  comment  appeliez.  ;oo 
Tcmplicts  formidables  aux  aitaflins,  6  4.  Ordre  in- 
ftuué  par  lingues  des  Payens  8c  Geoffroy  de  S- 
Aymar,  411.  484. 4S  t.  Leur  auaricc  rendoitno- 
ftre Religion  execrableaux  Sariaiins,6o4.pour- 
quoy  abolis.  7»7  7 08 

De  Termes.  »°°9 
Tcroucnnccngc  en  Comte.  344 
Terre  faintc exil  des  Rtbcllesdc  la  Chtclhcnté.  417 
Terreur  eftrange.  *78 
TcrtullcComtcdcGaftinois.  3/1 
Tcttc-Noire  fameux  Capitaine  de  mcr,769.  cftdcf- 
fait  parl'Anglois, 774- Autre  Teftc  Noire  Bii- 
gand  tient  vn  giand  pays  en  contribution.   9°  S 


TetricHcrefiarqne.bruflc.  /il 

Theodebcrt  fils  de  Thierry  Roy  de  Mets.  4/ 

Autre  Theodebcrt  Roy  congédie  fa  grand-mere,8o. 
deffait  par  fon  ftere,  <ft  tué  par  fes  gens  dans  Co- 
logne. f  80.81 

Theodebcrt  fils  de  Chilperic  parjure,  tué  dans  la 
bataille  près  d'Augoulefrne.  6a 

Théodore  Gouucrneur  df  Sicile  pour  les  Grecs  at- 
taque l'Italie,  180.  y  cft  battu.  têU. 

Theodofc  Empereur  fait  aiïcrablcr  le  Concile  d'E- 
phefc  Se  de  Calcédoine.  19 

Thcudon  Roy  Hunfe  fait  baptifer  par  feinte,  184. 
fe  rcbcl  1  e,  c  ft  tu  é.  iM. 

Theutcr  Abbé  dilîuadc  le  Débonnaire  de  prendre 
l'habit  de  Moine.  133 

Thibaut  fils  de  Clodomir ,  tué  par  Clôture  fon  on- 
cle. 44 

Thibaut  ouThcodoaldc  fait  Clotaire  héritier  du 
RoyaumedeMets.oud'Auftrafic.  48 

Thibaut  lucccdc  au  Gouuerncmentde  Drogon  fon 
pere ,  relègue  en  prifon  Charles  Marier  &  Al- 
pheide  fa  merc.  116 

Thibaut  Comte  de  Chu  très  fait  la  guerre  à  Richard 
de  Normandie, qui  le  bat.344.34/.  pris  prifon- 
nierpar  Gcofroy  Martel  perd  Tours  ,6c  s'en  va 
feraire  Cheuahcr  de  l'Empereur^;,  prend  le 

Îiarty  Anglois,  417.  aide  beaucoup  à  Efticnnc 
on  frère  àîuy  acquérir  le  Royaume  d'Aneleter- 
rc,44^.0 ffenfe  Louy sic  Ieune,447 •  auec  lequel 
il  cft  réconcilié  par  S.  Bernard.  449 
Thibaut  ComtcdcBIoismcuttdcuant  Acre.  48J 
Thibaut  le  Vici  I ,  ou  le  Trichard  Comte  de  Cham- 
pagne. 3/9.  fe  croife  pour  la  guerre  faintc,  496. 
En  vain  amoureux  de  la  Régente  mere  de  S. 
*   Louys,  J73.  Eft  (ccouru  parS.  Louys  contre  les 
Coniurcz,j74/7J.McnclaCroiiidacnLeuant, 
où  i  1  ne  fai  t  rien  qui  vai  lie.  J*9 
Thibaut  V.  Comte  de  Champagne  Roy  de  Nauar- 
repar  fa  femme ,  ;86.y  tranfporte  plufieurs  Co- 
lonies pour  la  peupler,  589.  meurt  retournant 
d'Affiiquc,  Se  la  femme.  6ij.6fi 
Thibaut  I. Duc  de  la  haute  Lorraine  prcndlcparty 
de  France  contre  l'Empereur.  p6 
Thibcrt  Roy  de  Mets,  46.  deffait  les  Normands  on 
Danois,  47.  Eft  recherché  d'alliance  par  l'Em- 
pereur &  les  Goths,»^.  PaûecnItalic,»W.oùil 
faitlagocrrc,48.  Meurt  bleffé  par  vn  Taureau 
fauuagc  :  fes  vertus  Se  fa  bonté. 
Thierry  Roy  des  Vifigoths  donne  fecours  à  la  ville 
d'Orléans ,  aflîegéc  par  Attila,i7.  Eft  tué  dans  la 
bataille  donnée  en  luitte.  «8 
Thierry  Roy  des  Oftrogoths  deffait  Odoacre.âe 
demeure  paifiblc  poffcffêur  d'Italie,  X7.  mariefe* 
fillcsaprcsauoir  demandé  en  mariage  Aubcflcde 
fœur  de  Clouis,  $0.  fe  veut  rendre  Arbitre  des 
differens  entre  Clouis  8c  Alaric,  33-Enuoyc  vne 
armée  contre  Clouis.  37 
Thierry  baftard  de  Clouis  hérite  du  Royaume  de 
Mcts.43.fa1t  alliance  auec  les  Roys  de  Thuringc, 
44.  deffaitHcrmcnfroy,4j. Cache  le  defiein  qu'il 
auoit  d'allaffincT  Gotairc.  4$ 
Thierry  Roy  de  Bourgongne,  78.  fait  la  guerre  a 
Theodebcrt,  80. s'aecordcaucc Theodebcrt,  81. 
recommence  la  gucrrcôc  le  deffait  en  deux  ba- 
tailles, iiid.  le  perc  tué  il  veut  cfpoufer  la  fille. 
Brunchaut  le  fait  empoifonner.    ^  Uni. 
Thierry  troifiefme  fils  de  Clouis  II.  97.  demeure 
fins  partage,  101.  cft  razé  8cfait  Moine.  ioj 
Thierry  I.  du  nom  Roy  XV.cftappellé  duCloiftrc 


au 
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auThtône  Royal,  ioj.  cft  vaincu  par  Pcpin  :(â 

mort.  107 
Thierry  II.  Roy  XX.pourquoyfurnômédcChcl- 

lcs,iij.famort.  *  ij7 

Thierry  coufin  de  Cbarlcmagnc.i  76.  i8i.furpris  par 

les  Saxons.  183 
Thierry  Comte  de  Hollande.  16S 
Thierry  Chambellan  de  Louys  lcBcl,grand-pere 

du  Roy  Raoul.  284 
Thierry  d' Al  face  appelle  par  les  Flamans  pour  eftrc 

leur  Comte,  433.  dont  il  cft  inuefty  par  Louys  le 

Gros.  434 
Thouloufc  prife  par  la  Régente  mère  de  S.  Louys, 

371.  cft  conté  parmy  les  Citez  d'Aquitaine, 377. 

Ses  Comtes,  578.  érigé  en  Arcbcuclchc ,  Se  les 

SufTragans.  7*9 
S.Thomas  d'Aquin  :  ta  mort.  6jf 
Thrafifcon  Duc  des  Abodrites,  19  S .artaflinc.  179 
Le  Vicomte  de  Thoiian  Scncfchal  de  Poitou  6c 

Guy  fonfrere  Ce  rebellent  contre  Philippe.  ju 
AimcrydeThoûars  quitte  leparty  Anglois.  j/4 
Le  Vicomte  de  Thoiiars  afliegé.  886.  93  o 

Tibère  Empereur,  fes  prefens  magnifiques  à  Chil- 

peric  6° 
Tietgaud  ArcheucfquedcTrcues,  168 
Tigade  dernière  ville  des  Alîaflinsaflîcgée  vingt- 

feptansdurantparlesTartares.  605 
Guillaume  de  Tignonuille  Prcuoft  de  Paris  chaftic 

d'vn  jugement  précipité.  988 
Tiptoft  Admirai  d'Angleterre,  «8/.  pille  l'Iflc  de 

Ré.  «87 
LaHonbcd'Ilîbire.  J4J 
Le  Tonnerre  tombe  entre  les  Roys  de  France  & 

d'Angleterre  proches  l'vn  de  l'autre, (ans  leur 
faire  mal.  473 
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